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PREFACE 


tm      ^ 


En  moins  d'un  siecle  (1370-1458),  pendant  une  des  pe- 
ri odes  les  plus  critiques  de  noire  histoire,  la  Bretagne  a 
donne  trois  connetables  k  la  France,  du  Guesclin,  sous 
Charles  V^  Olivier  de  Clisson^  sous  Charles  VI,  Artur  de 
Bretagne,  comle  deRichemont,  sous  Charles  VII.  Le  moins 
connu  des  trois  est  le  connetable  de  Richemont.  11  n'a  pas 
laisse  un  nom  populaire,  comme  plusieurs  de  ses  compa- 
gnons d'armes,  Dunois,  La  Hire,  Saintrailles,  el  pourtant  il  fut 
un  des  personnages  les  plus  considerables  de  son  epoque. 

Issu  d'une  famille  souveraine  et  alli6e  aux  maisons 
royales  de  France,  d'Angleterre,  d'Ecosse,  de  Navarre  * ; 
elev6  par  Philippe  le  Hardi  et  par  le  due  de  Berry,  freres  de 
Charles  V;  jete,  des  Tadolescence,  au  milieu  des  guerres 
civiles  qui  suivirent  Tassassinat  de  Louis  d'Orleans ;  fami- 
Her  du  dauphin  Louis,  due  de  Guyenne,  dont  il  epousa  plus 
tard  la  veuve.  Marguerite  de  Bourgogne;  beau-frere  du 
regent  Bedford  et  de  Philippe  le  Bon ;  neveu  d'Amed6e  VIII, 
due  de  Savoie;  conn6table  de  Charles  VII  pendant  trente- 
Irois  ans,  et  enfln  due  de  Bretagne,  Richemont  semblait 
destine  k  fixer  Tattention  de  ses  contemporains  et  celle  de 
la  posterite.  Ses  principales  actions  sont  rapportees  par  les 
chroniqueurs;  sa  vie  a  meme  ete  racontee  par  son  ecuyer, 
Guiliaume  Gruel,  qui  v6cut  longtemps  aupres  de  lui  et  qui 

1.  Voir  le  tableau  g^n6alogique  des  dues  de  Bretagne  de  la  maison  de 
Dreux  et  lea  autres  tableaux  (ci-dessous^  p.  639  et  suiv.). 
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le  suivit  dans  ses  campagnes;  mais  ces  informations  sont 
incompletes  sur  bien  des  points.  Gruel  declare  lui-meme 
qu'il «  a  mis  en  escvipi  parlie  des  fails  du  bon  due  Artur  * ». 

Richemont  a  joue  un  r61e  assez  important  pour  qu'on 
desire  le  bien  connaitre;  or  ni  les  chroniques,  ni  les  his- 
toires  gen6rales  de  la  France,  ni  meme  les  hisloires  parti- 
culieres  de  la  Brelagne,  ni  celles  du  regne  de  Charles  VII 
ne  peuvent  satisfaire  pleinement  cette  curiosity.  La  diver- 
site  des  jugements  qu'on  Irouve  dans  les  chroniqueurs  et 
dans  les  historiens  est  une  autre  cause  d'embarras.  Pour  les 
uns,  le  connetable  de  Richemont  est  un  grand  homme, 
sinon  le  plus  grand  homme  de  son  siecle;  pour  d'autres, 
il  n'est  qu'un  ambitieux  sans  scrupules,  un  general  inca- 
pable, un  ministrehautain,  imperieux,  dur,  qui  voulait  impo- 
ser  au  roi  ses  services  despotiques,  sans  justifler  ses  pre- 
tentions par  de  veritables  talents  *. 

Raconter  sa  vie  d'une  maniere  plus  complete  et  plus 
exacte,  8i  I'aide  de  documents  nouveaux;  faire  ressortir 
davantage  son  r61e;  montrer  la  part  qu'il  eut  dans  la  deli- 
vrance  et  la  regeneration  de  notre  pays;  exprimer  un  juge- 
ment  aussi  eloigne  d'une  admiration  irr6fl6chie  que  d'une 
malveillance  passionn6e  :  tel  est  le  but  de  ce  travail. 

L'auteur  n'a  pas  la  satisfaction  d'avoir  trouve  tons  les 
renseignements  dont  il  avait  besoin ',  ni  la  pretention  d'avoir 
dit  le  dernier  mot  sur  un  sujet  aussi  important.  II  s'esti- 
mera  heureux  si,  par  ses  efforts,  il  a  fourni  un  utile  contin- 
gent k  I'histoire  d'un  prince  trop  peu  connu  et  d'un  regno 
qu'on  ne  pourra  jamais  trop  connaitre. 

1.  Gruel,  p.  229.  —  Voy.  Appendice  /. 

2.  Voy.  Appendice  IF. 

3.  l\  lienl  A  r*it6rer  ici  I'expression  de  sa  vive  gratitude  h.  ceux  qui  onl 
bien  voulu  I'aider  dans  ses  recherches,  k  MM.  A.  Pauly,  D^prez,  U.  Ro- 
bert, de  la  Bibliolhfeque  nationale;  k  M.  P.  Gu^rin,  des  Archives  natio- 
nales;  k  M.  de  Ribier,  archiviste  au  ministire  des  Affaires  ^trang^res;  k 
M.  le  D'  Giraudet,  de  Tours  ;  k  MM.  Mallre,  Quesnet,  Vaesen,  Flourac, 
archivistes  de  la  Loire-Inf6rieure,  de  lille-et-Vilaine,  de  la  ville  de  Lyon, 
des  Basses-Pyr6n6es ;  k  M.  A.  Dupuy,  professeur  k  la  Faculty  de  Rennes; 
k  M.  J.  Flammermont.  II  accueillera  encore  avec  la  m^me  gratitude  les 
observations  et  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  adresser. 
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I.  —  MANUSCRITS. 

1<»  A  la  Bibliothdque  nationale. 

Fr.  5037  (c.-i-d.  manuscrit  frangais  5037),  f^  43  et  suivants.  —  Ckro- 
nique  cPArtur  III,  due  de  Breiagne^  par  Guillaume  Gruel;  manuscrit  du 
xv«  s.  (Voy.  ci-dessous,  p.  291,  note  2,  et  p.  471). 

Fr.  8818  et  8819.  —  Comptes  de  Robin  DenUot,  receveur  du  conn^- 
table  de  Richemont  k  Fontenay-le-Gomte  (1428-1435). 

Fr.  23018  (ancien  Ms.  Cordeliers  16).  —  Chronique  flnissant  k  Tan- 
n6e  1431.  La  partie  relative  au  r^gne  de  Charles  VI  a  6t6  publi^e  par 
M.  Dou&t  d'Arcq,  dans  le  t.  VI  de  son  edition  de  Monstrelet. 

Fr.  1371.  —  Chronique  Antonine, 

Duchesne  48'(c.-&-d.  t.  48  de  la  collection  Duchesne).  Ce  manus- 
crit contient  une  copie  de  la  Chronique  d'Alengon  «  escripte  par  Per- 
ceval de  Caigny,  escuier  d'escuierie  du  due  d'Alen^on  (f««  63-110).  EUe 
finit  au  10  d^cembre  1438.  La  partie  relative  k  Jeanne  d'Arc  a  6i€ 
publi6e  par  J.  Quicherat,  dans  la  Biblioih^que  de  r£cole  des  Chartes, 
2«  s^rie,  t.  II,  p.  171  et  suiv. 

Fr.  26038-26085.  —  Volumes  de  documents  classes  par  ordre  chrono- 
logique,  faisant  partie  de  la  riche  collection  des  Quittances  et  pi4ces 
diverges. 

Fr.  25709-25712,  —  Recueil  de  Chartes  royales  classics  dans  Tordre 
chronologique . 

Fr.  25776-25778.  —  Recueil  de  Monires  de  gens  d'armes  classics 
dans  Tordre  chronologique. 

Collection  Clairambault.  —  Tiires  scelUs,  documents'  originaux 
classes  dans  Tordre  alphab^tique. 

Pi^es  originales.  —  Collection  trfts  volumineuse  de  documents 
classes  par  ordre  alphab^tique. 

Collection  Br^qdigny-Moreau.  —  Copies  de  documents  relatifs  k 
TAngleterre  et  k  la  France  (surtout  les  t.  80-83,  d6sign^s  ainsi  :  Br^- 
quigny  80-83,  ou,  mieux,  Moreau  704-707). 

Portefeuilles  Fontanieu.  —  Copies  et  indications  de  documents, 
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class6es  dans  I'ordre  chronologique,  avec  quelques  originaux;  t.  105- 
106  et  suiv.  jusqa'au  t.  121-122. 

Collection  de  Bouvgogne,  —  Copies  de  documents  relatifs  a  la  Bour- 
gogne;  surtout  las  t.  96-103. 

Collection  de  Picardie,  ou  titres  de  D.  Grenier;  surtout  les  t.  20, 
20  biSf  96,  100.  Copies  de  documents  relatifs  a  la  Picardie. 

Collection  de  Lorraine;  t.  292-295,  etc.;  comprenant  beaucoup  de 
documents  originaux. 

Collection  Dupuy.  —  Copies  de  documents,  avec  quelques  titres 
originaux. 

Collection  de  Brienne,  —  Copies  de  documents,  avec  quelques  titres 
originaux. 

Collection  Doat.  —  Copies  de  documents,  relatifs  surtout  aux  pays 
du  S.-O.  de  la  France. 

Tr6sor  g6nealogique  de  D.  Villevielle.  —  Indications  et  analyses 
de  documents,  class^es  dans  I'ordre  chronologique. 

Fr.  4054  (ancien  Ms.  Baluze  9037).  —  Recueii  precieux  de  docu- 
ments originaux,  relatifs  k  TAngleterre  et  a  la  France,  publics,  en 
grande  partie,  par  J.  Stevenson  dans  les  Letters  and  papers  illustra- 
tive fOu  parM.  DE  Beaucourt  dans  son  Edition  de  M.  d'Escolxhy,  t.  III. 

Fr.  5909.  —  Formulaire  du  temps  de  Charles  VII,  avec  copies  de 
documents  importants  de  cette  6poque. 

Fr.  5022,  2701.  —  Discours  de  J.  Jouvenel  des  Ursins. 

Fr.  115i2.  —  Copies  de  comptes  relatifs  a  la  Bretagne. 

Fr.  20684.  —  Copies  de  comptes. 

Fr.  4484.  —  Comptes  d'Andry  d'Espemon,  Iresorier  des  guerres. 

Fr.  4485,  4491 ,  4488.  —  Comptes  de  P.  Su7*eaUy  receveur  g^n^ral  en 
Normandie,  pour  les  ann^es  1424,  1425,  1428. 

Lat.  6024  (c.-&-d.  manuscrit  latin  6024),  comprenant  aussi  des  docu- 
ments fran^ais  d'une  grande  valeur. 

2^  Aux  Archives  nationales. 

K  54-K  72.  —  Cartons  des  rois.  Ces  cartons  contiennent  beaucoup 
de  documents  originaux,  class6s  par  ordre  chronologique,  sur  les 
r^gnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII.  —  L'inventaire  de  cette  col- 
lection a  ^t^  publie  par  M.  Tardif,  sous  ce  titre  :  Monuments  histori- 
ques.  Cartons  des  Rois.  Paris.  Claye,  1866,  in-4o. 

JJ  156-JJ  187.  —  Registres  du  tr6sor  des  Chartes,  contenant  des 
copies  dc  chartes  royales  de  la  mdme  ^poque,  classics  dans  Fordre 
chronologique. 

J  166-J  &'tl,  —  Autres  documents  divers,  relatifs  aux  grandcs  famil- 
ies et  aux  provinces  de  France,  aux  £tats  Strangers,  dans  les  cartons 
J  166,  J 171,  J  183-J  188,»J  241,  J  245,  J274,  J  293,  J  355,  J 359,  J  368-J  371, 
J  378,  J  382,  J  396,  J  409,  J  475,  J  647,  etc. 

X*'  1478-X*'  1483.  —  Registres  civils  du  Parlement  de  Paris  (Conseil) 
pendant  les  ann^es  1400-1458  (avec  une  lacune  de  1443  k  1452).  lis 
relatent  les  d61ib6rations  du  Conseil,  les  noms  des  membres  du  par- 
lement et  m^me  les  principaux  Sv^nements  contemporains. 
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X**  4789-X«*  4800.  —  Registres  civils  du  Parlement  de  Paris.  Jlfa- 
tin^es  (PJaidoiries). 

X»'  9i90-X»*  9201.  —  Registres  du  Parlement  de  Poitiers. 

X*'  20-X*'  27.  —  Registres  crirninels  du  Parlement  de  Paris. 

X**  8602-X**  8605.  —  Ordonnances  royales,  indiqu6es  quelquefois 
sous  le  titre  de  Ordinationes  Barbinx  (Ordonnances  Barbines),  notam- 
ment  le  volume  V  8605. 

KK  47,  50-56,  243-244,  250-269,  402-404,  553,  etc. 

Comptes  de  la  maison  royale  et  d'autres  maisons  princi^res  de 
France  (maisons  d'Orl^ans,  d'Anjou,  de  Berry,  domaine  de  la  ville  de 
Paris,  etc.). 

Z*'  3-Z»»  i8.  —  Registres  de  la  Cour  des  aides. 

Y*-Y'.  —  Livres  de  couleur  du  CbAtelet,  appeMs,  chacun  s6par6- 
ment,  Livre  rouge,  Livre  vert,  Livre  jaune,  etc.  lis  comprennent  des 
ordonnances  relatives  h  la  ville  de  Paris,  aux  corporations  et  k  leurs 
banni^res,  aux  iiietiers,  k  la  voirie,  et  aussi  d'autres  documents 
comme  des  trait^s  de  paix,  etc. 

Y  5220-Y  5232.  --  Registres  civils  de  la  Pr6vdt6  de  Paris. 

P  2529-P  2532.  —  Memorianx  de  la  Cour  des  comptes.  Copies  rao- 
dernes. 

PP  118.  —  Table  des  m^moriaux  de  la  Cour  des  coniptes. 

LL216-LL218,414. — Registres  capitulaires  de  Notre-Dame  de  Paris. 

3<»  A  la  Biblioth^que  de  I'lnstitut. 

.  La  collection  Godefroy.  L'inventaire  de  cette  collection  a  6t6  public 
par  M.  L.  Lalanne. 

4«  A  la  Biblioth^qne  de  I'Arsenal. 

Le  Ms.  3059  (Histoire),  c.-ii-d.  le  Jouvencel  de  J.  de  Bueil,  avec  le 
commentaire  de  G.  Tringant. 

b^  Au  Biinistdre  des  Affaires  dtrangdres. 

Les  1. 1,  VII,  XII,  XX,  XXI  (France),  etc.,  contenant  des  copies  de 
documents  relatifs  k  la  France,  a  la  Bourgogne,  k  la  Bretagne,  etc. 

6°  Archives  d^partementales  de  la  Loire-Inf^rieure. 

Ce  depdt  est  tr^s  ricbe  en  documents  origin  aux.  Les  documents 
employes  dans  ce  volume  sont  indiqu^s  en  note  au  bas  des  pages. 

70  Archives  municipales  de  Lyon. 

Elles  contiennent  notamment  des  lettres  du  conn^table  de  Riche- 
mont  et  de  Cbarlea  VII,  qui  sont  indiquees  dans  les  noles  ou  donn^es 
en  appendices. 

80  Archives  des  Basses-Pyr^n^es. 
9«  Archives  de  I'llle-et-Vilaine. 
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II.   —  IMPRIMIS. 

G.  Gruel.  —  Histoire  d'Artur  III,  due  de  Bretagne,  comte  de  Riche- 
mont,  dans  la  collection  Michaud  et  Poujoulat,  t.  III.  Paris,  1837, 
in-40. 

La  chronique  de  G.  Gruel  se  irouve  aussi  dans  VHistoire  de  Char- 
les VII  de  D.  Godefroy,  dans  le  Pantheon  litUraire  et  dans  la  Collec- 
Hon  Petitot,  t.  VIII. 

Religiecx  db  Saint-Denis.  —  Chronique  du  Eigne  de  Charles  VI. 
Edit.  L.  Bellaguet  (dans  la  collection  des  documents  inMits  sur  Tllis- 
toire  de  France). 

Juvenal  des  Ubsins  (ou  Jouvenel  des  Ursins),  dans  VHistoire  de 
Charles  VI,  par  D.  Godefroy;  Paris,  1653,  in-f*. 

P.  Fenin.  —  Mdmoires.  Edit,  de  Mile  Dupont  (Soci(6t6  de  I'Histoire 
de  France). 

Lb  Bourgeois  de  Pahis.  —  Journal.  Edit.  A.  Tuetey.  Paris;  Cham- 
pion, 1881,  in-4<». 

Berry.  —  Histoire  chronologique  de  Charles  VII,  dans  THistoire  de 
Charles  VII,  par  D.  Godefroy.  Paris,  166i,  in-f>. 

J.  Le  FE^'RE  de  Saint-Remy.  —  Chronique.  Edit.  F.  Morand  (Society 
de  THisloire  de  France). 

Enguerrand  de  Monstrelet.  —  Chronique.  Edit.  Douet  d'Arcq(/d.). 

Mathieu  d'Escouchy.  —  Chronique.  Edit,  du  Fresne  de  Beaucourt  (Id.). 

Jean  Chartier.  —  Chronique  de  Charles  VII.  Edit.  Vallet  de  Viriville. 
Paris,  Janet,  1858,  in-i6. 

CousiNOT.  —  Geste  des  nobles.  Chronique  de  la  Pucelle.  Chronique  nor- 
mande  de  P.  Cochon.  Edit.  Vallet  de  Viriville.  Paris,  A.  Delahaye, 
i859,  in-i8. 

T.  Basin.  —  Histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XL  Edit.  J.  Quicherat 
(Soci6t6  de  THistoire  de  France). 

J.  de  Wavrin.  —  Anchiennes  Cronicques  d'Engleterre.  Edition  de 
Mile  Dupont  (Soci6t6  de  THistoire  de  France). 

J.  Quicherat.  ^.Proc4s  de  Jeanne  d'Arc  (Soci6t6  de  THistoire  de 
France). 

A.  Hellot.  —  Les  Cronicques  de  Normandie.  Rouen,  i881,  in-80. 

Simeon  Luce.  —  Chronique  du  Moni-Saint-Michel,  t.  I  (SociStS  des 
anciens  textes  fran^ais). 

Chronique  Martinienne.  Edit,  gothiqne  d*Anthoine  VSrard. 

Ch.  Robillard  de  Beadrepaire.  —  Chronique  normande  de  P.  Cochon. 
Rouen,  1870,  grand  in-8«. 

J.  Maupoint.  —Journal,  public  par  M.  Fagniez  dans' le  t.  IV  de  la 
Soci^t^  de  THistoire  de  Paris. 

Martial  d'Auvergne.  —  Les  Vigiles  de  Charles  VII.  Edit.  Coustelier. 
Paris,  172i,  2  vol.  in-i2. 

Olivier  de  l.\  Marche.  —  M^moires.  Edit,  du  Pantheon  litt^aire. 

J.  du  Glercq.  —  Mimoires  {Id.). 

G.  Chastellain.  —  (Euvres.  Edit.  Kervyn  de  Lettenhove.  Bruxelles, 
1863,  8  vol.  in-80.  Chronique  de  J.  deLalain  dans  le  Pantheon  litt^raire. 


Digitized  by  VjOOQIC 


IMPRIMIS  XIII 

Kervyn  de  Lettenhovb.  —  Chroniques  Beiges  (voy.  les  t.  II,  III). 

Dk  Smet.  —  Chroniques  de  Fkindre  (voy.  le  I.  III). 

Nicole  Gilles.  —  Les  Cronicques  et  annalles  de  France.  Edit,  golhique 
de  1520. 

Meyer.  —  Commentarii,  sive  annates  rerum  Flandricarum,  Antverpiee, 
1561. 

Te.  Rymer.  —  FcBdera  et  Conventiones,  etc,  Hagae  Comitis,  1739-1755 
(voy.  les  t.  Ill,  IV,  V;  le  t.  X  est  un  abr6g6  des  neuf  pr6c6denls). 

Gallia  Cftristiana. 

Ordonnances  des  rots  de  France. 

A.  Champoluon-Figeac.  —  Lettres  de  rois  et  reines,  etc.  (Collection 
des  documents  in6dits  sur  THist.  de  France). 

J.  Delpit.  —  Collection  g^nirale  des  documents  flrangais  qui  se  trou- 
vent  en  Angleterre.  Paris,  1847,  in-4». 

Vanoenbrceck.  «—  Extraits  analytiques  des  andens  registres  des  Con- 
saux  de  Toumay.  Tournay,  1861-1863,  in-8«. 

M.  Canat.  —  Documents  in^dits  pour  servir  d  VHistoire  de  Bourgogne. 
Ch&lon-sar-Sadne,  1863,  in-8o. 

Gachard.  —  Bapport  sur  les  archives  de  Dijon.  Bruxelles,  1843,  in-S®. 

Catalogue  des  archives  de  Jodrsanvault.  Paris,  Techener,  1838,  in-8*. 

L.  Redet.  —  Catalogue  des  chartes  de  D.  Fonteneau.  Paris,  1839,  in-8». 
(Se  tronve  aussi  dans  le  t.  IV  des  mdmoires  de  la  Soci6t6  des  Anti- 
qaaires  de  TOuest). 

V.  Varin.  —  Archives  de  Beims  (Collection  des  documents  in6dits  sur 
THist.  de  France). 

Lepage.  —  Documents  sur  Vhistoire  de  Lorraine.  Nancy,  1855,  in-8°. 

Alain  Bodchard.  —  Les  Cronicques  annates  d' Angleterre  et  de  Bre- 
taigne.  Edit.  goth.  de  1541,  in-fo. 

P.  LeBaud.  — Histoire  de  Bretagne.  Edit.  d'Hozier.  Paris,  1638,  in-f**. 

B,  d'Argentrk.—  Histoire  de  Bretagne.  Editions  de  1618  et  de  1668. 
D.  G.  A.  Lobineau.  —  Histoire  de  Bretagne.  Paris,  1707,  2  vol.  in-fo. 
D.  P.  H.  MoRicB.  —  Histoire  eccUsiastique  et  civile  de  Bretagne.  Paris, 

1750-1756,  5  vol.  in-f**,  dont  trois  de  Preuves  (le  t.  II  est  de  D.  Tail- 
landier). 

D.  Planchbr.  —  Histoire  gdn^ale  et  particuli^e  de  Bourgogne.  Dijon, 
1739-1781 ;  4  vol.  in-(o  (le  4«  volume  est  de  D.  Salazard). 

D.  Caluet.  —  Histoire  de  Lorraine.  Nancy,  1747-1755  (voy.  le  t.  V). 

D.  F6LIBIEN  et  D.  Lobineau.  —  Histoire  de  Paris.  Paris,  1725,  in-f"». 

H.  Sauval.  —  Histoire  et  recherches  des  Antiquit^s  de  la  ville  de 
Paris.  Paris,  1724,  in-f». 

D.  Vaissete.  —  Histoire  gin^ralc  de  Languedoc.  Paris,  1730-1745 
(voy.  les  t.  IV,  V). 

La  Thaumassjisre.  —  Histoire  de  Berry.  Bourges,  1689,  in-P». 

Du  Bot'LAi  (C.  Egassius  Bulseus).  Historia  Universitatis  Parisiensis. 
Paris,  1665-1673,  in-f»  (voy.  let.  V). 

G.  A.  de  La  Roqub.  —  Histoire  g^nMogique  de  la  maison  de  Har- 
court.  Paris,  1662,  in-f». 

S.  GuicHENON.  —  Histoire  g^dalogique  de  la  royale  maison  de  Savoye. 
Lyon,  1660,  in-f«. 
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S.  GcicuENON.  —  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey.  Lyon,  1650,  in-f«. 

Le  p.  Daniel.  —  Histoire  de  France,  Paris,  1755,  in-4<»  (voy.  le 
t.  VII). 

Le  p.  Daniel.  —  Histoire  de  la  milice  francaise,  Paris,  1721 , 2  vol.  in-^i**. 

Le  P,  Anselme  et  Dufourny.  —  Histoire  g^^alogique  et  chronologic 
que  de  la  maison  royale  de  France,  Paris,  1726-1733,  9  vol.  in-fo. 

D.  Marti&iNE.  —  Veterum  scriptorum,  etc,  amplissima  collectio,  Paris, 
1733,  in-K 

L*Art  de  vi^rifier  les  dates ^  par  un  religieux  b^n^dictin  de  la  Congre- 
gation de  Saint-Maur.  Paris,  1783-1787,  3«  6dition,  3  vol.  in-f^ 

Simeon  Luce.  —  Histoire  de  Bertrand  du  Guesclin,  I.  L  Paris,  Ha- 
chette,  1876,  in-8«. 

Valletde  ViniviLLE.  —Histoire  de  Charles  VJI,  Renouard,  1863-1865. 
3  vol.  in-8«. 

G.  DU  Fresne  de  Beaucourt.  —  Histoire  de  Charles  VH,  Paris,  Li- 
brairie  de  la  SocieU^  bibliographique,  I.  I  et  II,  in-8o,  1881,  1882. 

H.  Wallon.  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Hachette,  1875,  2  vol.  in-18. 

J.  QuicHERAT.  —  Rodrigue  de  Villandrando,  Paris,  Hachette,  1879, 
in-8^ 

L.  Deusle.  —  Histoire  du  chdteau  et  des  sires  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte,  Paris,  A.  Durand,  1867,  in-8°. 

A.  Tuetey.  —  Les  Ecorcheurs  sous  Charles  VH.  Montb61iard,  1874, 
2  vol.  in-8^ 

J.  Flammermont.  —  Les  Institutions  municipales  de  Senlis,  dans  le 
45'  fascicule  de  la  Biblioth^que  des  Hautes-£tudes. 

Lecoy  de  La  Marche.  —  Le  roi  Ren^.  Paris,  Didier,  1875,  2  vol.  in-8». 

Ant.  Thomas.  —  Les  Etats  provinciaux  de  la  France  centrale,  Paris, 
Champion,  1879,  2  vol,  in-8'. 

Kervyn  de  Lettenhove.  —  Histoire  de  Flandre,  Bruxelles,  1847-1855; 
6voLin-8». 

Bibliothdque  de  VEcolc  des  Chartes, 

Bulletin  de  la  SocUt6  de  VHistoire  de  France. 

Mimoires  et  Bulletin  de  la  Sociitd  de  VHistoire  de  Paris, 

Le  Cabinet  historique. 

La  Revue  historique. 

La  Revue  des  questions  historiques^  etc.,  etc. 


OUVRAGES  ANGLAIS 

Harris  Nicolas.  —  Proceedings  and  ordinances  of  the  Privy  council 
of  England^  edited  by  sir  Harris  Nicolas,  under  the  direction  of  the 
commissioners  on  the  public  records  of  the  Kingdom.  London,  1834- 
1837,  7  vol.  gr.  in-8«. 

Rolls  of  Parliament  (ou  Rotuli  parliamentorum),  7  vol.  in-f*,  dont 
le  7«  est  un  Index  (voy.  les  t.  Ill,  iV,  V). 

Fr.  Devon.  —  Issues  of  the  Exchequer,  temp.  Henry  III  to  Henry  VI, 
from  the  Pell  records.  London,  1837,  gr.  in-8». 
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Collection  des  rerum  Britannicarum  Scriptores  medii  osvi : 

J.  Stbvenson.  —  Letters  and  papers  illustrative  of  the  wars  of  the 
English  in  France  during  the  reign  of  Henry  the  Sixth,  London,  Long- 
man, 1861-1864,  3  vol.  gr.  in-S^. 

J.  Stevenson.  —  Narrative  of  the  expulsion  of  the  English  from  Nor- 
mandy, Ce  volume  contient  Touvrage  latin  de  Robert  Blondel  inlitul6 
De  reductione  Normanniae;  la  partie  de  la  Chronique  du  h^raut  Berry 
relative  au  recouvrement  de  la  Normandie  et  les  Conferences  entre 
les  ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre,  en  1449;  gr.  in-8''. 

J.  de  Waurin,  seigneur  de  Forestel.  —  Cronicques  de  la  Grant  Ere- 
taigne,  edited  by  S.-W.  Hardy.  London,  Longman,  1864-1879,  in-8». 

Th.  Walsingham.  —  Historia  Anglicana,  London,  Longman,  1864, 
2  vol.  in-8«. 

Th.  Walsingham.  —  Ypodigma  Neustriw,  edited  by  H.-T.  Riley,  Lon-^ 
don,  1876,  1  vol.  in-8«. 

J.  Capgrave.  —  The  Chronicle  of  England,  edited  by  F.-C.  Hinges- 
ton.  London,  1858,  in-8«. 

J.  Capgrave.  —  Liber  de  illustribus  Henricis,  edited  by  F.-C.  Hinges- 
ton.  London,  1858,  in-8«. 

Ch.  a.  Cole- —  Memorials  of  Henry  the  fifth,  London,  1858,  in-8«. 

J.  Endell  Tyler.  —  Henry  of  Monmouth  (or  Memoirs  of  Henry  the 
fifth).  London,  1838,  2  voL  in-8«. 

PoLYDORE  Vergil.  —  Three  boohs  of  Polydore  Vergil's  English  history, 
edited  by  sir  Henry  Ellis.  London,  1844,  in-8'  (Works  of  the  Camden 
Society). 

Holinshed.  —  Chronicles  of  England.  London,  1577,  2  vol.  in-f«. 

Grafton's  Chronicle.  London,  1809,  2  voL  in-4". 

Hall's  Chronicle  (History  of  England),  edited  by  H.  Ellis.  Lon- 
don, 1809,  in-4'. 

W.  DcGDALE.  —  The  Baronage  of  England  (ou  Baronagium).  Lon- 
don, 1675,  2  vol.  in-fo. 

Sharon  Turner.  —  History  of  England  in  the  middle  age.  London, 
1823,  in-4<»(voy.  le  t.  III). 

S.  Harris  Nicolas.  —  History  of  the  battle  of  Agincourt,  2®  Edition, 
London,  1832,  in-8-. 

M"  A.  Strickland.  —  Lifes  of  the  queens  of  England.  London,  H.  Col- 
burn,  1844,  in-8«  (voy.  le  t.  III). 

N.  B.  —  Les  autres  indications  de  documents  manuscrits  ou  d'ou- 
vrages  imprimis  se  trouvent  en  notes,  au  bas  des  pages. 
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LE  CONNETABLE 

DE  RICHEMONT 


PREMlfiRE  PARTIE 

ENFANCE  ET  DEBUTS  D'ARTUR  DE  BRETAGNE 


CHAPITRE  PREMIER 

ENFANCE   ET  ADOLESCENCE  d'aRTUR  DE   BRETAGNE   (1393-1410) 

Naissance  d'A.  de  Bretagne.  —  Sa  famille.  —  Mort  de  son  p^re.  —  Enfance 
d'Artur.  —  II  regoit  le  litre  de  comte  de  Richemont.  —  Sa  m^re  Spouse 
Henri  IV  et  va  en  Angleterre.  —  Artur  est  ^lev6  par  le  due  de  Bourgogne, 
puis  par  le  due  de  Berry.  —  II  r^prime  une  sedition  k  Saint-Brieuc.  — 
II  entre  dans  le  parti  Armagnac,  apr^s  Tasssasinat  de  L.  d'0rl6ans.  — 
Nouvelle  qnerelle  entre  les  Montfort  et  lea  Penthifevre.  —  Traits  de 
Ghartres.  Ligue  de  Glen.  —  Esprit  du  temps.  —  Influences  qui  agissent 
sur  le  caract^re  d' Artur. 

Artur  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  naquit  au  ch&teau 
de  Succinio  *,  pr^s  de  Yannes,  le  24  aoilt  1393  '.  II  6tait  le  second 
fils  de  Jean  IV,  le  Conqu^rant,  dac  de  Bretagne,  et  de  sa  troi- 
si^me  femme,  Jeanne  de  Navarre  '.  Rien  ne  pouvait  faire 
pr^voir  que  cet  enfant  serait  un  jour  Pun  des  plus  fiddles  cham- 
pions de  la  France  contre  rAngleterre.  S.a  m^re  6tait  fille  de  ce 

1.  Canton  de  Sarzean,  arrondissement  de  Vannes  (Morbihan).  On  voit 
encore  les  ruin.es  grandioses  de  ce  chdteau.  Rbsenzweig,  R^pcfUoire  archiol. 
du  Morbihcm,  article  Sarzbau,  p.  219-228. 

2.  Voy.  Gruel,  p.  185.  D.  Lobineau,  t.  II,  col.  850. 

3.  U  eut  pour  nourrice  Annette  de  Lesteno  {Preuves  de  VhisL  de  Breta- 
gne, t.  II,  col.  900). 

RlCHEHONT.  1 
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2  FAMILLE  D'aRTUR 

Charles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre  *,  qui  avail  616  Tennemi 
acharn6  de  la  France  pendant  les  r^gnes  de  Jean -le- Bon  et 
de  Charles  V.  Jean  de  Montfort,  Fa'ieul  paternel  d'Artur,  avail 
6le  secouru  par  les  Anglais,  quand,  apr^s  la  morl  de  son  fr^re, 
Jean  III,  due  de  Bretagne,  il  avail  dispute  sa  succession  a  sa 
ni^ce,  Jeanne  de  Penlhievre  (1341);  il  avail  fail  hommage  k 
Edouard  III;  il  6tait  morl  en  coraballanl  conlre  le  roi  de 
France,  Philippe  VI,  qui  soutenail  Jeanne  de  Penlhievre  el  son 
mari,  Charles  de  Blois  (1345).  Jean  IV  *,  fils  de  Jean  de  Montfort, 
avail  6le  elev6  en  Angleterre ;  il  avail  eu  pour  luteur  Edouard  III ; 
11  avail  6pous6,  en  premieres  noces,  une  de  ses  filles';  c'esl  avec 
son  aide  qu'il  avail  pu  disputer  le  duch6  de  Bretagne  k  Jeanne 
de  Penthievre;  c'est  gr&ce  au  capilaine  anglais  J.  Chandos  qu*il 
avail  gagn6  la  balaille  d'Aurai,  ou  Charles  de  Blois  avail  perdu 
la  vie  et  Du  Guesclin  la  liberie  (28  seplembre  1364).  En  vain 
Charles  V,  pour  detacher  Jean  IV  de  I'Angleterre,  Tavait  re- 
connu  due  de  Bretagne  par  le  traits  de  Guerande  (12  avril  1365)  *; 
11  n'en  etail  pas  moins  rest6  Tallie  d'Edouard  III.  Chasse  en  1372 
par  Da  Guesclin,  retabli  en  1380,  reconnu  de  nouveau  par 
Charles  VI  (1381),  mais  oblige  de  continuer  la  lutte  conlre  Jean 
de  Blois,  fils  de  Charles  de  Blois  el  de  Jeanne  de  Penlhievre,  il 
avail  loujours  garde  la  m6me  sympathie  pour  TAngleterre,  la 
m6me  racune  conlre  la  France  ^.  Le  mariage  de  Jean  de  Blois 
avec  Marguerite  de  Clisson,  fllle  da  conn6labIe  de  Charles  VI, 
avail  encore  irril6  Jean  IV  (20  Janvier  138").  Peu  apres,  il  avail 
fail  Irailreusemenl  arr^ter  Clisson,  el  on  croil  qu*il  n'avail  pas 
616  6lranger  a  une  tentative  d'assassinal  dirig6e  conlre  lui, 
en  1392,  par  P.  de  Craon  •. 

1.  Charles  II,  dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  mort  le  !•'  jaavier  1387 
(voy.  Anlselme,  I,  452;  Secousse,  Memov*es  pour  servir  it  VhUtoire  de 
Charles  II,  roi  de  Navarre,  Paris,  1758,  in4%  t.  I,  p.  250). 

2.  Ge  prince  est  aussi  appel6  Jean  V  par  divers  auteurs;  mais  les  vieux 
historiens  de  la  Bretagne,  Le  Baud,  d'Argentr^,  et  les  b6n6dictin8  D.  Lo- 
bineau,  D.  Morice  n'adinettent  au  nombre  des  dues  ni  Jean  de  Montfort 
ni  Charles  de  Blois  (D.  Lobineau,  I,  337;  A.  Dupuy,  Reunion  de  la  Breta- 
gne h  la  France^  Hachette,  1880,  in-8*,  I,  18,  21,  22). 

3.  Voir  le  tableau  g^n6alogique. 

4.  J,241b,  n«45.  Jean  IV rend  hommage  &  Charles  V en  1366  (J,  241b,  n«*  47, 48). 

5.  Sur  la  guerre  de  la  succession  de  Bretagne,  voir  :  les  Vrayes  chroni- 
ques  de  Jehan  Le  Bel,  6d.  Polain,  Bruxelles,  1863,  2  vol.  in-8«,  I,  p.  225- 
249,  277  et  suiv, ;  II,  p.  5-23.  Froissart,  M.  S.  Luce,  11^  87  et  suiv. ;  III,  ch. 
LI-LIV;  t.  VI,  ch.  LXXXIX,  puis  Tedit.  du  PanlMon  littiraire,  D.  Morice,  I, 
245-254,  271  et  suiv.  S.  Luce,  Hist,  de  B.  du  Guesclin,  I,  ch.  Il,  V,  VII,  J, 
242,  nM  56  et  57  *>  t.  4.  Le  Religieux  de  Saint-Denis,  I,  57-63,  127,  285. 
D'Argentr6,  720. 

6.  Froissart,  dans  le  Panth.  litt,,  III,  116  et  suiv.  Religieux  de  Saint- 
Denis,  I;  481  et  499,  II,  5,  9,  11. 
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MORT  DE  JEAN  IV   (1399)  3 

A  r^poque  oti  naquit  Arlur  de  Bretagne  (1393) ,  Jean  IV  et 
P.  de  Graon  faisaient  une  guerre  acharn^e  aux  Penthi^vre  et  k 
GlissoQ  ^  Un  traite  conclu  en  1395  *  termina  la  guerre  sans 
op6rer  une  reconciliation  veritable.  Le  due  de  Bretagne  mourut 
quatre  ans  apres  (2  novembre  1399)  ^,  On  crut  qu'il  avait  6t6 
empoisonn^.  Clisson  et  surtout  sa  fille  Marguerite,  comtesse  de 
Penthi^vre,  furent  soupQonn^s.  On  dit  aussi  qu'elle  excita  son 
pere  a  faire  p6rir  les  enfants  de  Jean  IV,  pour  donner  k  son 
mari,  Jean  de  BIols,  le  duch6  de  Bretagne,  mais  que  Clisson 
repoussa  ses  soUicitations  avec  horreur  *. 

Artur  etait  done  tout  enfant  quand  il  perdit  son  p^re ;  il  n'avait 
que  six  ans.  Outre  son  frfere  ain6,  Pierre,  qui  devint  alors  due  de 
Bretagne,  sous  le  nom  de  Jean  V,  il  avait  deux  autres  freres, 
Gilles  et  Richard,  et  trois  scBurs,  dont  Tune,  Marie,  6tait  fiancee 
k  Jean  I"  comte  d'Alengon  '.  La  mort  de  Jean  IV  laissa  tout  k  la 
fois  ses  enfants  et  son  duche  k  la  merci  d'ambitions  rivales.  Le 
due  de  Bourgogne,  Philippe-le-Hardi,  fr^re  de  Charles  V,  et  le 
due  d'0rl6ans,  Louis,  frfere  de  Charles  VI,  qui  se  dispulaient  le ' 
gouvernement  du  royaume  pendant  la  d6mence  du  roi,  se  dispu- 
t^rent  aussi  la  garde  du  duch6  de  Bretagne  et  des  petits  princes 
bretons.  Le  due  d'Orleans,  protecteur  de  Clisson  et  des  Pen- 
thifevre,  fit  intervenir  Charles  VI,  qui  avait  mari6,  en  1396,  une 
de  ses  fiUes,  Jeanne,  au  jeune  due  de  Bretagne  ^.  Le  roi  de  France 
6crivit  k  la  veuve  de  Jean  IV  pour  la  prier  de  confier  le  gou- 
vernement du  duche  k  Olivier  de  Clisson.  Le  due  d'Orl^ans  vint 
m6me  k  Pontorson  ',  avec  des  gens  d'armes  et  voulut  se  faire 
remettre  les  fils  de  Jean  IV;  mais  les  Etats  de  Bretagne  n'y  con- 
sentirent  pas  ".  lis  d6f6r&rent  k  Jeanne  de  Navarre  la  tutelle  de 
ses  enfants  et  le  gouvernement  du  duch6  '.  C'est  alors  que  le 
Douveau  due  de  Bretagne,  Jean  V,  donna  le  comt6  de  Riche- 
mont  k  son  frfere  Artur^^  (1399). 

Ge  fief,  situ^  en  Angleterre,  appartenait  depuis  longtemps 

1.  Religieux  de  Saint-Denis,  t.  II,  p.  31-33,  101-105. 

2.  D'Argentr6,  693.  Religieux  de  Saint-Denis,  II,  113-117.  D.  Lobineau,  II, 
col.  790-791. 

3.  D.  Moricc,  I,  427. 

4.  Alain  Bouchard,  (^  149. 

5.  Voir  le  tableau  g^n^aloglque. 

6.  ReUgieux  de  Saint-Denis,  11,  443,  551.  Charles  VI  promit  une  dot  de 
300  000  6cus  d'or,  qui  ne  fut  pay6e  que  plus  tard.  {Archives  de  la  Loire- 
Inferieure,  cass.  3,  E.  9,  el  Porte feuille  Fontanieu,  113-114,  aux  2  et  3  d*- 
cembre  1423.  —  D.  Lobineau,  11,  col  86S-869.) 

7.  Arrondissement  d'Avranches. 

8.  Appendice  III. 

9.  Le  Baud,  403.  D'Argentr^,  705.  D.  Lobineau,  II,  col.  804,  805. 

10.  Le  Religieux  de  Saint-Denis,  II,  p.  133. 
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aux  dues  de  BretagQe.  Les  rois  anglais  le  leur  avaient  enlev6, 
puis  rendu  plusieurs  fois ;  mais  les  dues  n'avaient  jamais  cess6 
tic  le  revendiquer  et  d'ajouler  k  leurs  litres  celui  de  comtes  de 
Hichemont.  La  jouissance  de  ce  fief  obligeait  a  rhommage  envers 
ie  roi  d*Anglelerre.  11  scmble  certain  qu'Artur  de  Bretagne  n'en 
cut  jamais  la  possession ;  n^anmoins,  depuis  son  enfance,  il  fut 
toujours  appel^  comte  de  Richemont,  et  c'est  sous  ce  litre  anglais 
qu'est  surtout  connu  le  prince  qui  devait  devenir  Tennemi  le 
plus  determine  des  Anglais.  Pour  le  moment,  Henri  IV  venait  de 
reprendre  le  comte  de  Richemont,  que  Richard  II  avail  reslitu6 
a  Jean  IV  en  1398  '. 

Gependant  Jeanne  de  Navarre,  pour  6viter  de  nouvelles  con- 
testations, conclut  un  arrangement  avec  Glisson  et  les  Penthidvre 
(Janvier  1400) ".  Cette  fois,  la  reconciliation  parul  plus  sincere, 
et  ces  morteis  ennemis  des  Montfort  accompagnerenl  m^me  le 
jeune  due  Jean  V,  lors  de  son  entree  solennelle  k  Rennes,  le 
22  mars  1400  '.  Le  lendemain,  on  vit,  dans  une  c^remonie  tou- 
chante,  le  vieux  Glisson  armer  chevaliers  les  petits  princes 
bretons,  Jean,  Artur  et  Gilles,  devant  le  maitre  autel  de  I'^glise 
Saint-Pierre.  Ainsi,  le  fr^re  d'armes  de  B.  Du  Guesclin  *,  Tan- 
cien  conn^table  de  Gharles  VI  ouv^ait  au  futur  conn^table  de 
Charles  VII  la  carri^re  oil  il  devait  plus  lard  marcher  sur  les 
traces  de  ces  glorieux  devanciers. 

Toutefois  les  6venemenls  sembl^rent  d'abord  pr^destiner  le 
jeune  comte  de  Richemont  k  servir  TAngleterre  bien  plus  que 
la  France.  Sa  mere,  Jeanne  de  Navarre,  6pousa  Henri  IV  de  Lan- 
castre  ^^  qui  avail  renverse,  en  1399,  et  fait  p6rir,  en  1400, 
Richard  II,  gendre  de  Gharles  VI  ®.  En  cas  de  guerre  avec  la 
France,  Henri  IV  tenait  beaucoup  k  Talliance  de  la  Bretagne. 
On  craignit  qu'il  ne  voulQl  faire  venir  en  Angleterre  les  fils  de 
Jean  IV,  avec  leur.  mere.  Les  seigneurs  bretons  s'en  emurenl;  ils 
avertirent  la  cour  de  France,  oti  etail  encore  la  jeune  fianc6e  de 
Jean  V.  Le  due  de  Bourgogne,  Philippe-le-Hardi,  prolecteur  el 
proche  parent  des  Montfort ',  vint  en  Bretagne.  II  prodigua  les 

1.  Appendice  IV. 

2.  D.  Lobioeau  (I,  p.  499;  H,  col.  803-804)  donne  la  dale  du  3  Janvier  el 
D.  Morice  celle  da  !«'  Janvier  (Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne,  II,  col.  701). 

3.  D.  Morice,  I,  p.  430.  Le  Baud,  p.  437;  d*Argentr6,  p.  706;  D.  Lobineau^ 
II,  col.  872-874. 

4.  Anselme,  VI,  p.  201,  202. 

5.  Voy.  Appendice  V. 

6.  H.  Wallon,  Richard  II,  Paris,  Hachetle  1864,  2  vol.  in-8«>,  surtout  les 
livres  XI,  XII,  XIII,  t.  II,  p.  244  et  suiv.  Voir  aussi  p.  113  et  soiv.  Frois- 
sart,  p.  320  et  suiv,  Religieux  de  Saint-Denis,  II,  p.  707. 

7.  Jeanne  de  Navarre,  m^re  de  Jean  V  et  de  Richemont,  dlait,  par  sa 
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presents  %  se  concilia  d'utiles  sympathies  et  sut  mener  k  bonne 
fin  des  n^gociations  difflciles.  II  conclut,  le  19  novembre  1402, 
un  traits  par  lequel  Jeanne  de  Navarre  lui  iaissait  la  r^gence  du 
duch^,  la  tutelle  de  ses  enfanU  et  Tautorisait  k  les  emmener 
avec  lui,  a  condition  qu'il  les  presenterait  en  Bretagne  toutes  les 
fois  qu'il  en  serait  requis  '. 

Get  arrangement  d^plut  aux  Penthi^vre  et  k  leurs  partisans. 
Des  seigneurs bretons,  notamment  Clisson,  voulurent  s'opposer  au 
depart  des  enfants.  II  fallut  que  le  due  de  Bourgogne  fit,  pour 
ainsi  dire,  enlever  les  jeuncs  princes  (3  d^cembre  1402).  Quelques 
jours  apr^s,  la  veuve  de  Jean  IV  quittait  Nantes  (26  d^cerabre) 
et  s'embarquait  au  port  de  Grozon  ',  le  13  Janvier  1403,  pour 
TAngleterre  *.  Son  mariage  avec  Henri  IV  eut  lieu  le  7  f6vrier 
suivant.  On  pent  dire  que  le  petit  Artur  perdit  alors  sa  m^re.  II 
ne  la  revit  plus  qu*a  de  rares  et  courts  intervalles.  II  devenait, 
en  quelque  sorte,  orphelin.  II  n'avait  gu^re  que  neuf  ans. 

Gependant  Philippe  le  Hardi  conduisait  a  Paris  Jean  Y,  Artur 
et  Gilles  (d^cembre  1402).  Richard  restait  seul  en  Bretagne. 
Artur  et  Gilles  ^taient  encore  si  petits  quHls  ne  pouvaicnt  gudrc 
chevaucher  et  qu'il  fallait  mener  leurs  chevaux  par  la  bride  ^. 
Sices  enfants  eprouv^rent  du  chagrin  en  quittant  leur  m^re,  leur 
fr^re  Richard,  leurs  soeurs,  leur  pays,  lis  devaient  d!ailleurs  suivre 
sans  repugnance  un  parent  g^n^reux,  qui  leur  avait  donne  de 
beaux  cadeaux,  des  colliers  d*or,  garnis  de  rubis  et  de  perles. 
Charles  VI  regut  avec  bonte  les  jeunes  princes ".  U  y  eut,  k  la 

m^re,  Jeanne  de  France,  ni^ce  de  Philippe-le-Hardi.  Voy.  tableau  g6- 
n^l. 

i.  Arch,  du  minisUre  des  aff.  Hrang&es,  t.  XXI  (France),  ^  22.  D.  Plan- 
cher,  III,  185,  i  86. 

2.  Arch,  de  la  Loire-InfiineurCy  caas,  2,  E  5.  —  Les  file  du  due  de  Bour- 
gogne, Jean,  comte  de  Nevers,  et  Antoine,  comte  de  Rethel,  prirent  le 
ni6ine  engagement. 

3.  Arrondissement  de  ChdteauUn. 

4.  D.  Lobineau,  II,  col.  878.  Jouvenel  des  Ursins,  150,  ap.  Oodcfroy. 
Walsingham,  Ypodigma  Neiutrm,  6d.  H.-T.  Riley,  London,  1876,  p.  397. 
J.  Stevenson,  II,  2*  partie,  p.  738.  Fr.  Devon,  Issues  of  the  Exchequer,  London, 
1837,  p.  292.  Voy.  ia  vie  die  Jeanne  de  Navan^e  dans  Agn^s  Strickland,  Lives 
cf  the  queens  of  England,  London,  1844,  p.  45-115,  t.  Ill,  in-8o.  H.  Vanden- 
broeck,  ExtraiU  analytiques  des  anciens  registres  des  Consaux  de  Toiimai, 
Toumai,  1861-1863,  t.  I,  52. 

5.  Gruel.,  186.  Clairambault,  t.  116,  fo  9037,  et  D.  Lobineau,  II,  col. 
808,  809. 

6.  D.  Lobineau.  11,  col.  808.  D.  Plancher.  III.  186,  188.  xMonstrelet.  1. 
35.  JouYenel  des  Ursins,  150.  Religieux  de  Saint-Denis,  III,  41.  Pendant  que 
Je  due  de  Bourgogne  6tait  k  la  cour  de  France  furent  stipul6s  plusieurs 
manages,  celui  de  Louis,  due  de  Guyenne,  avec  Marguerite  de  Bourgogne, 
iiUe  de  Jean,  comte  de  Nevers,  celui  de  Michelle  de  France,  cinqui^mo 
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cour,  des  fMes  oil  Artur  vit  les  enfants  du  roi  et  ceux  de  Philippe- 
le-Hardi.  Alors  furent  celebr6es  les  noces  de  Jean  V  et  de  Jeanne, 
troisi^me  Glle  du  roi ;  puis  Artur  et  Gilles  accompagnerent  en 
Flandre  Philippe  le  Hardi,  pendant  que  leur  frere  ain6,  le  due 
de  Bretagne,  restait  k  la  cour  de  France. 

On  ne  sait  presque  rien  sur  ces  premieres  ann6es  d'Artur  de 
Bretagne.  «  Au  plustost  quUl  peut  avoir  congnoissance,  dit  son 
biographe,  luy  fut  bailie,  pour  le  gouverner,  un  notable  escuyer 
du  pays  de  Navarre,  nomme  Peronit,  qui  tr^s  bien  le  traicta  et  • 
conduisit,  tellement  que  plusieurs  fois  I'ay  ouy  se  louer  et  dire 
beaucoup  de  bien  de  luy  *.  »  II  n'est  guere  possible  de  deviner 
quellcs  influences  avaient  jusqu'alors  agi  le  plus  fortement  sur 
Tesprit  du  jeune  Artur,  mais  on  ne  saurait  expliquer  par  les 
impressions  si  profondes  et  si  durables  de  Tenfance  Tattache- 
ment  qu'il  montra  dans  la  suite  pour  la  France.  II  6tait  trop 
jeune  quand  il  perdit  son  pere  pour  avoir  h6rit6  de  sa  haine 
contre  la  France,  mais  des  liens  puissants  Tattachaient  aux 
maisons  d'Angleterre  et  de  Bourgogne,  qui  furent  ennemies  de 
Charles  YII.  Ni  ses  sentiments  de  Breton,  ni  les  traditions  de  sa 
famille,  ni  Fexemple  de  son  pere,  ni  les  legons  de  sa  m6re,  la 
flUe  de  Charles-le-Mauvais,  la  femme  de  Henri  IV,  ni  la  poli- 
tique changeante  de  son  fr^re  Jean  Y,  ni  les  conseils  de  son 
grand-oncle,  Philippe-le-Hardi,  ou  ceux  de  son  cousin,  Jean-sans- 
Peur,  ne  pouvaient  le  preparer  au  r61e  que  lui  r^servait  Tavenir; 
surtout  k  une  ^poque  oil  Tid^e  de  la  patrie  frangaise  n*existaii 
pas  encore,  od  c  le  d^sordre  6tait  dans  chaque  Etat,  dan& 
chaque  famille,  od  dans  chaque  coeur  d'homme  il  y  avait  une 
guerre  civile  •.  > 

II  put  voir  dans  son  berceau  royal  I'enfant  qui  devait  s'ap- 
peler  Charles  VII,  n6  le  22  fevrier  1403  *,  car  il  vint  k  Paris  tout 
juste  &cette  6poque,  n'^tant  pas  demeur^  longtemps  en  Flandre. 
Le  jeune  due  Jean  V,  qui  avait  atteint  sa  quinzi6me  annee,  fut 
d6clar6  majeur  *  et  rendit  hommage  k  Charles  VI,  le  12  jan- 

fille  de  Charles  VI,  avec  Philippe,  fils  ain6  du  comtc  de  Nevers,  et  celui 
de  Jean,  due  de  Toaraine,  4o  fils  du  roi,  avec  une  fille  du  comte  de  Nevers. 
Le  8  mai,  le  due  de  Bourgogne  re^ut  k  diner  le  roi,  la  reine  et  divers 
princes  et  princesses,  notamment  la  duchesse  de  Bretagne,  auxquels  il  fit 
de  riches  presents.  Arch,  du  mm,  des  aff.  iir,,  t.  21  (France),  U  22.  D. 
Plancher,  III,  196-198,  et  Preuves,  p.  ccxHx:xvi.  Porte f,  Fontanieu,  103-106,. 
r  336  et  suiv.  J,  409,  n"  45,  47,  48. 

1.  Gruel,  185. 

2.  Micheiet,  Hist,  de  Fr.y  Paris,  Librairie  internat.,  1871-75,  V,  p.  2-7* 
Vallet  de  Viriville,  Histoire  de  Charles  VII,  I,  25-27. 

3.  G.  du  Fresne  de  Beaucoart,  Histoire  de  Charles  VII,  Paris,  1881,. 
lib.  de  la  Soc  bibliogr.,  1. 1,  p.  3. 

4.  Le  due  de  Bourgogne  garda  le  gouveraement  du  duch6  de  Bretagne 
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vier  1404.  Artur  et  Gilles  revinrent  sans  doute  en  France  a  ce 
moment,  puis  Jean  V  retourna  en  Bretagne  *.  Gilles  fui  plac6 
auprds  da  dauphin  Louis,  diic  de  Guyenne,  et  resta  d^sormais  k 
la  cour  de  France  *.  S'il  fallait  en  croire  le  Religieux  de  Saint- 
Denis,  Artur,  envoy6   alors  en  Angleterre,   aurait   obtenu  le 
comt6  de  Richemont  et  en  aurait  fait  hommage  a  Henri  lY ;  mais 
il  semble,  au  contraire,  prouv6  par  les  documents  que  ce  fief 
resta  au  comte  de  Westmoreland  et  passa  ensuite  au  due  de 
Bedford  '.  Artur  6tait  aupr^s  de  Philippe-le-Hardi,  quand  ce 
prince,  atteint  d*une  6pid6mie,  mourut  k  Hal,  le  27  avril  1404  ^. 
Son  corps  fut  conduit  k  Dijon,  pour  ^tre  inhume  aux  Ghartreux, 
prds  de  cette  ville.  Apr^s  avoir  assists  aux  derniers  moments  de 
son  grand-oncle,  Artur  ne  cessa  de  suivre  et  de  garder  pieuse- 
ment  sa  depouille  mortelle,  en  compagnie  de  ses  fils.  Le  fun^bre 
cortege  sejourna  dix  jours  a  Douai,  du  5  au  14  mai,  et  dix-huit 
jours  a  Saint-Seine  *,  en  attendant  le  nouveau  due  de  Bour- 
gogne,  Jean,  qui  etait  all6 k  Paris,  rendre  hommage k  Charles  VI. 
Le  15  juin,  il  partit  de  Saint-Seine  pour  Dijon,  ou  Tinhumation 
eut  lieu  le  lendemain.  Artur,  tout  v^tu  de  noir,  chevauchait  k 
cdt6  de  ses  cousins,  Jean-sans-Peur  et  Philippe,  qui  condui- 
saient  le  deuil.  H  etait  encore  si  petit  qu'il  fallait  mener  son 
cheval  par  la  bride.  Le  17  juin,  il  assista  aussi  a  I'entr^e  solen- 
nelle  du  nouveau  due  de  Bourgogne  dans  sa  ville  de  Dijon  *. 

Ainsi  le  jeune  comte  de  Richemont'  v6cut  de  bonne  heure 
dans  rintimit6  de  cette  puissante  maison  de  Bourgogne,  k  la- 
quelle  devaient  Tunir  des  liens  encore  plus  ^troits ;  il  connut  les 
fils  de  Philippe-le-Hardi ;  il  partagea  les  jeux  de  ses  petits-en- 
fants,  un  peu  plus  jeunes  que  lui,  Philippe  \  qui  devint  due  de 
Bourgogne  en  1419,  et  Marguerite,  qui  devint  comtesse  de  Riche- 

jnsqu'en  1404.  Arch,  des  aff.  Hi\,  t.  21  (France),  ^  20.  Le  13  Janvier  1404 
il  n*avait  plus  ce  goavernement.  Arch,  de  la  Loire-Inf^rieuret  cass.  2,  E.  5, 
et  Preuves  de  fhist,  de  Bret,,  II,  col.  735-740. 

1.  D'Argentre,  713-715,  donne  la  date  du  7  janyier,  mais  on  trouve  cella 
du  12  dans  une  pifece  des  Arch,  de  la  Loire-Infirieurej  cass.  33,  E,  90,  et 
dans  !e  Porte f.  Fontanieu,  105-106,  fo  442.  —  Religieux  de  Saint-Denis, 
t.  Ill,  p.  129. 

2.  Religieux  de  Saint-Denis,  t.  Ill,  p.  131.  Malgre  le  t^moignage  de  D.  Mo- 
rice  (I,  434),  il  est  tris  peu  probable  qu'Artur  soitall^  en  Angleterre  &  cette 
epoque.  II  6tait  aopr^s  de  Philippe-le-Bon.  —  D.  Lobineau  (I,  505)  ne  men- 
tionne  pas  ce  detail. 

3.  Voy.  Append,,  IV. 

4.  Monstrelet,  1^  87.  Religieux  de  Saint- Denis,  I,  145.  —  Hal,  en  Belgi- 
que,  sur  la  Senne,  an  S.  de  Bruxelles. 

5.  Arrondissement  de  Dijon. 

6.  D.  Plancher,  III,  200-203,  211,  212.  Gruel,  186. 

7.  Philippe,  Taln^  des  enfants  de  Jean-sans-Peur,  ^tait  n^  le  30  juin  1396. 
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mont,  apres  avoir  perdu  son  premier  mari,  le  dauphin  Louis, 
due  de  Guyenne  ;  il  put  m^me  contracter  avec  le  petit  Philippe 
de  Bourgogne  une  de  ces  amities  d'enfance  qui  laissent  des  sou- 
venirs ineffa^ables.  Ces  circonstances  fortuites  expliquent  peut- 
6tre,  en  partie,  des  faits  de  la  plus  haute  importance,  comme  le 
manage  d'Artur  avec  la  soeur  de  Philippe-le-Bon  et  la  reconci- 
liation de  ce  prince  avec  Charles  YIl. 

Feu  apr^s  les  obs^ues  de  son  p^re,  Jean-sans-Peur  revint  k 
Paris,  au  mois  d'aoiit  1404.  Artur  y  trouva  ses  oncles,  Charles  III, 
roi  de  Navarre,  et  Pierre,  comte  de  Mortain  *,  avec  la  reine  de 
Navarre  *.  Le  31  aoAt,  a  rh6tel  Saint-Paul,  devant  une  brillante 
assembl^e  de  princes  et  de  grands  seigneurs,  fut  celebr^  le  ma- 
nage de  Marguerite  de  Bourgogne  avec  le  dauphin  Louis  ^. 
Artur  de  Bretagne  y  assista  sans  doute.  II  6tait  loin  de  pr6voir 
que  cette  princesse,  encore  enfant  k  cette  epoque,  serait,  vingt 
ans  plus  tard,  comtesse  de  Richemont. 

Autre  particularity  notable.  Apres  la  mort  de  Philippe-le- 
Hardi,  Artur  de  Bretagne  fut  confix  au  vieux  due  de  Berry, 
qui  6tait  aussi  son  grand-oncle  maternel.  Or  le  due  de  Berry  fut 
6galement  charge  de  Teducation  du  Dauphin  ^,  qui  etait  d'un 
ap  plus  jeune  qu'Artur  et  qui  avait  deja  pour  compagnon 
son  fr^re,  Gilles  de  Bretagne.  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Clermont,  et  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac,  etaient 
61ev6s  chez  le  due  de  Beny  *.  Artur  se  lia  d'amitie  avec  eux.  Le 
premier  devint  plus  tard  son  beau-fr6re ;  le  second  resta  tou- 
jours  un  de  ses  plus  fideles  amis.  Place  ainsi  aupr^s  du  dauphin 
de  France,  sous  la  direction  d*un  prince  6claire,  liberal,  ami  des 
lettres  et  des  arts,  dans  un  milieu  oil  il  rencontra  Taimable  et 
brillant  due  Louis  d^Orleans  '  et  son  flls  Charles,  le  gracieux 
po6te,  Artur  fut  sans  doute  instruit  avec  autant  de  soin  que  pou- 
vaient  T^tre,  k  cette  epoque,  les  enfants  des  families  royales.  Le 
due  de  Berry  «  luy  bailla  bonne  ordonnance  en  sa  maison  et 


i.  P.  2297,  ^  333. 

2.  Eleonore,  fille  de  Henri  II,  roi  de  Castille. 

3.  D.  Plancher,  III,  215,216.  Religieux  de  Saint-Denis,  III,  213. 

4.  Monstrelct,  I,  114.  D.  Morice,  I,  437.  Le  Dauphin  Louis  6tait  n6  le  22 
Janvier  1397.  11  eut  en  1400  le  litre  de  due  de  Guyenne.  Le  due  de  Berry 
avait  la  lieutenance  de  Guyenne  et  Langaedoc.  (J.,  369,  n**  2,  3  his,  11. 
P.  2297,  !*•  325,  703,  817,  821.) 

5.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P.  1373  i,  cote  2155. 

6.  Chron.  de  Jean  de  Saint-Paul^  p.  68,  publi^e  par  A.  de  La  Borderie, 
Mantes,  1881,  in-8«.  —  Artur  put  aussi  connaltre  les  nombreux  officiers 
et  familiers  du  due  de  Berry,  corame  M.  Gouges  de  Gharpaignes,  Amaud 
Guilhem  de  Barbazan,  etc.,  qu'il  devait  retrouver  plus  tard  aupr^s  de 
Charles  VII  (KK.  51,  ^»  14-16). 
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commen^a  k  avoir  estat  *  ».  De  son  c6t6,  Jean  V  lui  donna  la 
seigneurie  du  Gavre  *.  En  gardant  aupr^s  de  lui,  a  la  cour  de 
France,  Artur  et  Gilles,  le  due  de  Berry  voulait  detacher Ja  Brc- 
tagne  de  Talliance  anglaise  et  peut-^tre  aussi  de  rinfluence 
bourguignonne  '.  Vers  le  m6me  temps  (1406),  il  envoyait  a 
Jean  Y  sa  femme,  fille  de  Charles  YI  *.  Le  jeune  due  ne  parta- 
geail  pas  la  haine  de  son  p^re  pour  la  France.  D*ailleurs,  il  y 
avail  toujours  en  Bretagne  un  parti  fran^ais  ^,  et  les  Bretons  com- 
battaient  volontiers  les  Anglais  sur  terre  et  sur  mer  ^ ;  mais  il  y 
avail  un  autre  parti  qui  voulait  manager  TAngleterre,  de  sorte 
que  la  politique  de  Jean  Y  fiolta  toujours  indecise  entre  ces 
impulsions  tour  k  lour  pr^ponderantes. 

II  avail  aussi  a  se  pr^occuper  des  Penthidvre,  qui  ne  renon- 
Qaient  pas  k  leurs  esperances.  Le  nouveau  due  de  Bourgogne, 
Jean-sanS'Peur,  au  lieu  de  rester,  comme  son  p^re^  allie  des 
Monlfort,  prit  parti  pour  les  Penlhidvre,  en  mariant  sa  fille  Isa» 
belle  avec  Olivier  de  Blois,  fils  ain6  de  Jean  de  Blois  el  de 
Marguerite  de  Clisson  (juillel  1406)  \  De  son  c6t6,  Jean  Y  fit 
alliance  avec  le  due  Louis  d'0rl6ans  *,  jadis  protecteur  des  Pen- 
Ihi^vre,  mais  ennemi  d62lar6  de  Jean-sans-Peur.  Afin  de  se 
tenir  pr6t  k  toule  eventuality,  il  conclut  une  trfive  avec  Henri  lY 
(11  juillel  1406)  *.  II  se  donna  d*aulres  allies  en  mariant,  par 

4.  D.  Morice,  I,  437.  Gruel,  186.  Dans  an  compte  du  3  novembre  1405, 
on  Irouve  Lyonnel  Renis  et  Armel  de  GhAteaugiron,  ^cuyers  du  c.  de  Ri- 
cbemont  (D.  Lobineau,  II,  811).  A.  de  GhAteaugiron  6tait  un  des  officiers 
du  due  de  Berry  (KK,  250,  ^•  14-16). 

2.  Arrondissement  de  Saint-Nazaire. 

3.  Le  l«r  decembre  1405,  alliance  entre  lareine  de  France  Isabeau  etles 
dues  de  Berry  et  d'0rl6ans  (K.  55,  n-  36).  Le  17  f6vrier  1406,  Isabeau  de 
Bavi^re  terit  au  due  de  Brelagne  et  lui  promet  de  le  favoriser,  defendre 
et  garder  tant  qu'elle  vivra.  —  Porte f,  FontanieUy  107-108,  f*  109. 

4.  Le  Baud,  440.  D'Argentri,  715. 

5.  A.  Dupuy,  Reunion  de  la  Bretagne  a  la  France j  t.  I,  14-19. 

6.  La  France  sontenait  le  prince  gallois  Owen  Glendowr  eontre  Henri  IV, 
qui  avail  renvers6  Richard  II,  g«ndre  de  Gharles  VI  (Portef.  Fontanieu, 
105-106,  p.  455  et  suiv.,  surtout  p.  488  et  526  ;  t.  101-108,  p.  85,  109. 
P.  2297,  fo  541.  Monstrelel,  I,  69,  72,  73,  81^  114.  Religieux  de  Saint-Denis, 
III,  105-111,  113-115,  171-181,  197-201,  223,  317-329,  K.  55,  no  32.  Rymer,  IV, 
!*«  partie,  69.  —  Le  s.  de  Penhoet,  Guillaume  et  Tanguy  du  Chastel,  le  mar. 
de  Rieux,  etc.,  se  signal^rent  dans  ces  combats  (1403-1405). 

7.  Religieux  de  Saint-Denis,  III,  397.  Jouvenel  des  Urs.,  185.  D.  Morice, 
I,  438.  Jean  de  Blois  6tail  mort  en  Janvier  1404.  Ses  filles  6taient  allies 
ensuite  &  la  cour  de  Bourgogne  {Arch,  des  aff,  Hr,^  t.  21,  France,  £••  117- 
119,  120,  123.) 

8.  Par  un  trail6  conclu  &  Tours  le  29  decembre  1406  (orig.  aux  Arch, 
nat,  K.  57,  n»  1). 

9.  Arch,  de  la  Loire-Inf.^  cass.  47,  E,  121.  Portef.  Fontanieu,  107-108,  ^  195. 
Rymer,  IV,  I*-  partie,  114,  117,  121,  137,  155. 
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rentremise  du  due  de  Berry,  sa  soeur  Blanche  avec  Jean  d'Arma- 
gnac  (30  juillet  1406)  S  et  sa  plus  jeune  soeur,  Marguerite,  avec 
Alain  de  Rohan,  comte  de  Porhoet,  fils  du  vicomte  de  Rohan  • 
et  petit-fils  de  Glisson  (23  avril  1407).  Le  vieux  conn^table 
mourut,  dit-on,  le  jour  m^me  oil  fut  conclu  ce  mariage  ',  qui 
enlevait  aux  Penthi^vre  leur  plus  solide  appui  en  Bretagne.  Sa 
mort  fut  le  signal  d*une  nouvelle  guerre  entre  les  Monlfort  et 
les  Penthievre. 

Cette  rivalite  sans  cesse  renaissante,  ces  alliances  des  Pen- 
thievre avec  Jean-sans-Peur  et  des  Montfort  avec  les  dues  de 
Berry,  d'0rl6ans  et  le  comte  d'Armagnac  devaient  avoir  une 
influence  manifeste  sur  la  destin^e  du  comte  de  Richemont.  Vers 
cette  6poque,  il  alia  en  Bretagne,  et,  les  habitants  de  Saint-Brieuc 
s'etant  mutin6s,  Jean  V  I'envoya  reprimer  cette  r6volte  *.  II 
commenga  ainsi  Tapprentissage  du  commandement,  sous  la 
direction  de  quelque  capitaine  experiments,  et  il  le  continua 
pendant  les  tristes  guerres  qui  suivirent  Tassassinat  de  Louis 
d'0rl6ans  (23  novembre  1407)  '.  L'auteur  de  ce  crime,  Jean- 
sans-Peur,  vit  se  declarer  conlre  lui  les  dues  de  Berry  et  de 
Bourbon  ',  les  comtes  d'Alengon  et  d'Armagnac  et,  avec  eux,  le 
due  de  Bretagne  et  le  comte  de  Richemont. 

Attache  par  des  liens  de  famille  k  Charles  VI  et  &  Henri  IV, 
aux  maisons  d'OrlSans  et  de  Bourgogne,  possesseur  d'un  Etat  k 
peu  pr^s  indSpendant,  auquel  sa  situation  mSme  entre  la  France 
et  TAngleterre  assignait  un  r61e  considerable,  le  due  de  Bretagne 
devait  etre  soUicite  par  des  influences  contraires,  sans  pouvoir 
se  tenir  dans  la  paisible  neutrality  qu'il  eti  preferSe.  II  fut,  pour 
ainsi  dire,  condamne  k  une  politique  incertaine,  hSsitante,  dont 
ses  freres,  Artur  et  Gilles,  subirent  les  contre-coups. 

Entraine  d'abord  dans  le  parti  Armagnac  ou  des  princes 
d'Orieans,  Jean  V  vint  deux  fois  k  Paris,  en  1408  "'j  pour  pro- 


1 .  Fils  ain6  du  fameax  Bernard  VII  d'Armagnac  et  de  Bonne  de  Berry, 
fllle  ain6e  du  due  de  Berry.  —  D.  Morice,  I,  439,  et  Preuves,  II,  771-774. 
Anselme,  III,  420.  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  3,  E.  9. 

2.  Alain  VIII,  yicomte  de  Rohan,  avail  servi  sous  Du  Guesclin  et  sous 
Clisson.  II  avail  Spouse  Beatrix  de  Glisson,  fiUe  du  conn^lable.  II  mourut 
en  1429  (Anselme,  IV,  56-57). 

3.  D.  Morice,  I,  439,  440,  et  Preuves,  II,  col.  783-786.  D'aprds  Anselme,  VI, 
202,  Clisson  mourut  le  6  f^vrier  1407,  au  chAteau  de  Josselin. 

4.  Gruel,  186.  D'Argentr^,  718. 

5.  X»*  1479,  ^  2  vo.  Arch,  du  min.  des  aff,  itr.,i,  21,  f»  83  v«. 

6.  Jean  I«',  qui  avail  epous*  Marie  de  Berry. 

7.  A  la  flu  de  f6vrier  (Y»,  ^  251  v«,  253;  Monslrelet,  1, 167,  173-176),  puis 
en  aoOit  (X>«  1479,  (*•  40  V,  41,  42  V  et  43).  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  57, 
Y*,  f*  199. 
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t^ger  la  reine  Isabeau  contre  le  due  de  Bourgogne,  qui  cOnti- 
nuail  de  soutenir  Olivier  de  Blois.  II  conclut  des  trait^s  d'alliance 
avec  Valentiae  Visconli  *,  veuve  de  Louis  d'0rl6ans,  avec  son 
fils  ain6  Charles  et  avec  le  comte  Bernard  d'Arniagnac,  le 
veritable  chef  du  parti  qui  s'appr^tait  k  combattre  Jean-sans- 
Peur «. 

Artur,  kg6  de  quatorze  ans  en  1407,  se  trouva,  lui  aussi,  mSl6 
aux  6v6nements  dramatiques  de  cette  6poque.  II  put  voir  le 
cadavre  mutile  de  Louis  d'OrWans ;  Valentine  Visconti  venant 
demander  justice  k  Charles  VI,  avec  ses  enfants  el  sa  bru,  Isa- 
belle  de  France,  veuve,  k  dix  ans,  du  roi  Richard  II  • ;  Jean 
Petit,  justifiant  le  due  de  Bourgogne,  puis  Tabb^  de  S6risy,  pro- 
non^ant  contre  Tassassin  un  long  r6quisitoire ;  la  cour  obligee 
de  fuir  deux  fois  devant  Jean-sans-Peur,  sous  la  protection  des 
troupes  bretonnes ;  scenes  6mouvantes,  qui  durent  laisser  dans 
sa  m^molre  une  impression  profonde  *.  II  s'associa  m^me  aux 
protestations  que  souleva  le  crime  de  Jean-sans-Peur'^. 

En  m^me  temps,  Tinterminable  querelle  des  Montfort  et  des 
Penthi^vre  6tait  ranim6e  par  une  contestation  relative  k  la  sei- 
gneurie  de  Moncontour  •,  que  le  due  de  Bretagne  voulait  donner 


1.  Fille  de  Jean  Galeas  Visconti,  due  de  Milan,  n^e  en  1310,  morte  en 
li08. 

2.  Trait6  de  Jean  V  avec  Val.  Visconti  le  11  mai  1408  (voy,  Porte f,  Fonta- 
7tieu,  101-108,  f-  215  et  277;  K,  57,  n*  1). 

Traits  de  Jean  V  avec  le  due  d'Alen^on  le  4  juin  1408  {Arch,  du  minis- 
tere  des  aff,  itr,,  t.  362,  France,  f*  39  v»). 

Traits  avec  le  c.  d'Armagnac,  le  4  septembre  {Arch,  de  la  Loire-Inf,, 
cass.  76,  E,  181,  et  Arch,  du  min,  des  aff,  Hr.,  ibid.,  f  •  40-41). 

Autre  traits  conclu  k  Paris  avec  Val.  Visconti  et  Ch.  d'Orl^ans,  le  18 
septembre  {Arch-  de  la  Loire-lnf,,  cass.  15,  E,  117,  et  Arch,  du  min,  des 
aff.  €tr,,  ibid.). 

3.  Elle  avait  6pous6  Ch.  d'0rl6ans,  fils  ain6  de  Louis,  et  mourut  en  1409, 
k  Vt^e  de  vingt  ans  (K.  55,  n«>  27-31). 

4.  Joavenel  d.  U.,  p.  190-191;  Relig.  de  Saint-Denis,  III,  749-753,  767; 
Monstrelet,  1, 177,  268-348,  388.  Portef,  Fontanieu,  108-109,  f*  259.  Le  corde- 
lier J.  Petit,  qui  osa  faire  Tapologie  de  Tassassinat  de  L.  d'0rl6ans  le  8 
mars  1408,  avait  6t6  nommd  conseiller  du  due  de  Bourgogne,  a  100  1.  t.  de 
pension  par  an,  le  20  f^vrier  precedent  {Arch,  des  Aff,  Hr,^  France,  t.  XXI, 
f-  82  vs  83,  85  v). 

5.  Le  nom  d'Artur  de  Bretagne  figure,  avec  ceux  des  dues  d'Orl^ans, 
de  Berry,  de  Bourbon,  etc.,  dans  une  protestation  de  ces  princes  contre  le 
due  de  Bourgogne,  assassin  de  L.  d'0rl6ans  (J.  Tardif,  Cartons  des  Rois, 
p.  430>  Ji*  1842.  Ce  document  ne  se  trouve  plus  dans  le  carton  K,  56, 
m  20). 

6.  Arrondissement  de  Saint-Brieuc. —  Par  lettres  du  12  septembre  1408, 
le  roi  defend  k  tous  ses  snjets  d'aller  en  Bretagne  prendre  part  &  la  que- 
relle entre  le  due  et  la  comtesse  de  Penthifevre  {Portef,  Fontanieu,  107-108, 
f*  293). 
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a  son  frere  Artur.  Jean  V  conclut  une  nouvelle  treve  avec 
Henri  IV ;  il  lui  rendii  hommage  pour  le  comt6  de  Richemont  et 
fut  seconde  par  des  troupes  anglaises  dans  la  guerre  qu'il  fit  au 
comte  de  Pentiiifevre  *. 

Enfin  Artur  de  Bretagne  faillit  prendre  part  k  une  autre 
guerre  entre  le  due  de  Bourbon,  qui  etait  Armagnac,  et  le  comte 
de  Savoie,  Am6d6e  VIII  %  beau-frere  et  alli6  de  Jean-sans-Peur. 
Pour  d^fendre  le  Beaujolais,  le  due  de  Bourbon  avail  appel6  a 
son  secours  les  comtes  de  la  Marche,  de  Vend6me  *  et  de  Riche- 
mont ;  mais  il  entama  des  n^gociations  avec  Am^dee  VIII,  et 
Texpddition  n*eut  pas  lieu  *. 

D'ailleurs  les  occasions  de  guerroyer  ne  manqu^rent  pas.  Le 
9  mars  1409,  il  y  eut,  a  Chartres,  une  reconciliation  apparente 
entre  les  princes  d'Ori^ans  et  Tassassin  de  leur  p^re  *.  Riche- 
mont assista  sans  doute  k  cetle  c6r6monie,  avec  le  roi  de  Navarre 


1.  Ch.  de  Blois  avail  autrefois  donne  la  seigneurie  de  Moncontour  k 
J.  de  Beaumanoir  et  k  sa  femme  Marg.  de  Rohan,  qui  I'avait  laiss6e  h.  son 
petil-fils  Roland  de  Dinan;  celui-ci  Tavait  donn6e&  son  fr^repuin^  Robert; 
enfin  Robert  de  Dinan  avait  c^d6  cette  terre  au  c.  de  Penthi^vre  pour 
celle  d'Avangour  (9  mai  1407).  Jean  V,  apr^s  avoir  approuvS  cet  ^change, 
par  Tacceptation  du  droit  de  rachat,  avait  ensuite  determine  Roland  de 
Dinan  ^donner  la  seigneurie  de  Moncontour,  pour  celle  du  Gdvre,  au  comte 
de  Richemont,  le  4  fevrier  1409.  Le  c.  de  Penthic^vre  voulut  emp^cher 
les  Bretons  d*occnper  Moncontour.  Jean  V,  apr^s  avoir  fait  hommage  a 
Henri  IV  pour  le  comt6  de  Richemont,  appela  les  Anglais,  qui  eniev^rent 
rile  de  Br^hat  au  c.  de  Penthi^vre.  La  duchesse  de  Bretagne  ayant  repro- 
ch6  &  son  mari  cette  alliance  avec  les  Anglais,  Jean  V  s'emporta,  dit-on, 
ju8qu'&  la  frapper.  A  cette  nouvelle,  la  reine  Isabeau,  irritee,  voulut  en- 
voyer  contre  son  gendre  le  due  de  Bourgogne,  avec  qui  elle  s'etait  r^coa- 
cilice,  ennovembre  1409.  Jean  V  les  apaisa  par  des  n^gociations.  (D.  Morice, 
Preuves,  II,  col.  789-791,  805-806,  827.  X»«  8602,  f-  230-233.  D'Argentre,  426- 
427.  Arch,  de  la  Loire -In  ^^.rieure,  cass.  65,  E,  163.  Porief  Fontameu,  107- 
108,  f"  401.  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  315-317.  Monstrelet,  II,  35,  36,  59, 
64.  Pieces  orig.,  t.  245,  dossier  504  [Beaumanoir],  no  18.) 

2.  Fils  d'Am^dee  VII  {-|- 1391),  et  de  Bonne  de  Berry,  qui  fut  marine  en- 
suite  au  fameux  Bernard  VII  d'Armagnac,  en  1393.  Amcdee  VIII  fut  le 
premier  due  de  Savoie.  II  avait  epouse,  en  1393,  Marie  de  Bourgogne, 
lille  de  Philippe-le-Hardi. 

3.  Jacques  de  Bourbon,  c.  de  la  Marche  et  Louis  de  Bourbon,  son  fr^re 
cadet,  c.  de  Vend6me,  tous  deux  fils  de  Jean  I***",  comte  de  la  Marche  et  de 
Venddme  (-|-  1393).  —  Jacques  de  Bourbon  epousa  Beatrix  de  Navarre,  fille 
du  roi  Charles  III,  puis  la  fameus^  Jeanne  II,  reine  de  Naples  (Anselme, 
1,321,322). 

4.  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  241-249.  Arch,  du  min,  des  aff,  Hr,^ 
t.  21,  f»*  109  v%  117.  Le  conndtable  d'Albret  fut  envoys  dans  le  Beaujolais 
au  secours  du  due  de  Bourbon  (Pieces  orig.^  t.  24,  n'  109). 

5.  X*»  1479,  f»  65.  Ici,  le  greffler  du  parlement  ecrit,  en  marge  :  «  pax, 
pax....  et  non  est  pax!  »  —  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  191-203.  Mons- 
trelet,  I,  396-397.  Moreau.  1423,  n~  48,  50,  51. 
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etles  dues  de  Berry  et  de  Guyenne  *.  Un  an  plus  lard,  la  rup- 
ture etait  complete,  et  le  due  de  Bretagne  entrait  dans  la  ligue  de 
Gien,  form6epar  les  Armagnacs  centre  Jean-sans-Peur,  qui  tenait 
en  son  pouvoir  le  roi,  la  reine  et  le  dauphin  (15  avril  1410)  *. 

Jean  V  promettait,  pour  sa  part,  raille  hommes  d'armes  et 
mille  hommes  de  trait ' ;  mais  il  montra  une  duplicit6  qu'expli- 
quent  d*aillcurs  Tincertitude  des  ^v^nements,  la  politique  egoiste 
et  les  moeurs  de  cette  ^poque.  Voyant  son  alliance  recherch^e 
par  les  deux  partis,  il  tint  une  conduite  equivoque  et  s*inspira 
surtoul  de  ses  int^r^ts.  Sans  rompre  avec  les  coalises  de  Gien,  il 
6couta  les  propositions  avantageuses  de  Jean-sans-Peur,  qui 
voulait,  en  gagnant  le  due  de  Bretagne^  enlever  k  la  ligue  son 
plus  puissant  auxiliaire  *.  Par  I'intermediaire  de  Charles  III,  roi 
de  Navarre  et  de  son  frere  Pierre,  comte  de  Mortain,  oncles  de 
JeanY,  le  due  deBourgogne  fitconclure,  k  Paris,  un  traits  entre 
le  due  de  Bretagne  et  les  Penthievre,  qui  renonc^rent  a  leurs 
pretentions  sur  Moncontour  (8  aodt  1410)  ^ ;  enGn  il  signa  lui- 
m6me  avec  le  due  de  Bretagne  un  autre  traite  qu'il  fit  approuver 
par  le  roi.  Jean  V  regul  20  000,6cus  pour  payer  les  gens  d'armes 
qu'il  devait  envoyer  au  due  de  Bourgogne  •. 


1.  A  cette  epoque,Ie  due  de  Berry  donnait  d  Gilles  de  Bretagne  un  petit 
ours  d'or,  ^maill6  de  blanc,  garni  de  pierres  pr^cieuses  (KK,  250,  fo  46).  — 
La  duchedse  de  Bretagne  venait  de  faire  cadeau  d'une  riche  houppelande 
k  ArtuT  et  h  ses  deux  fr^res,  Gilles  et  Richard.  Un  peu  plus  tard,  le  dac 
de  Berry  en  fit  un  semblable  k  son  neveu  Artur  (Voy.  Append.,  YI). 

2  Relig.  de  Saint- Denis,  IV,  317-319.  Monstrelet,  II,  59,  65.  X<«  147J.  f»  98 ; 
Arch,  de  la  Loire-Inf&riew^,  cass.  34,  E,  93.  Ms.  du  Puy,  564,  ^  549.  J.  369, 
n*  9,  10,  11.  Jouvenel  d.  U.,  p.  203.  —  Le  18  avril  1410,  Bern.  d'Arma- 
gnacmariait  safille,  Bonne  d*Armagnac,  avec  Charles,  due  d'0rl6ans.  Arch. 
des  aff,  itr.  (France),  t.  XXI,  f  108  V.  K,  553,  n«  6.  Monstrelet,  II,  65,  66. 
Traits  conclu  d^s  1409  enlre  Jean  V  et  Bern.  d'Armagnac.  Arch,  de  la 
Loire- In  fir  ieure  (cass.  76,  E,  181).  Autre  traits,  en  1410,  avec  le  c.  de  Cler- 
mont (ibidem,  et  P.  1358*  n*  548).  — Autres  trait6s  entre  les  dues  d'0rl6ans, 
de  Bourbon  et  le  c.  d'Armagnac  (K  56,  n"  25  *»  ••  «.  '•  «).  Le  14  niai  est  conclu 
lemariagede  Jean,  fils  du  c.  d'Alengon,  avec  Jeanne,  fille  de  Ch.  d'Orl^ans, 
Dde  en  1409  (K,  553,  n*  7). 

3.  Porief,  Fontanieu,  107-108,  f-  459-467.  D.  Lobineau,  II,  col.  881. 
Jean  V  6U>it  venu  k  Gien  sous  pr^texte  de  faire  la  paix  avec  les  Penthievre 
(Moreau,  1424,  n-  61). 

4.  Jean  V  6tait  i  Paris  le  30  juin  1410  (P.  2297,  ^  1087). 

5.  Preuves  de  Phist.  de  Bretagne,  t.  11,  col.  835-840.  Le  trait6  fut  ratifii 
par  la  comtesse  de  Penthievre  le  11  d^cembre  et  par  le  due  de  Bretagne 
le  23  d^cembre  1410.  —  Le  Baud,  p.  446. 

B.Arch.  de  la  Loire'Inferiew'e,csi3S.lb,  E,  177.  Porte f.  Font.,  107-1 08, f-  485- 
490  et  501-523.  Xi«  1479.  P  129,  au  3  septembre  Monstrelet,  II,  80.  Le  14 
aout,  Charles  VI  6crit  au  due  de  Bretagne,  pour  le  prier  de  venir  k  Paris 
avec  le  plus  grand  nombre  possible  de  troupes  (Arch,  de  la  Loire- In f&rieure, 
cass.  38,  E,  104).  Le  m6me  jour,  le  roi  casse  les  alliances  conclues  entre 
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/  Si  secretes  que  fussent  ces  n^gociations,  lescoalises  de  Gien  en 
eurentconnaissance.  lis  charg^rentle  comte  d'Armagnac*  dialler 
trouver  le  due  de  Bretagne,  pour  lui  rappeler  ses  engagements. 
Dans  cette  situation  embarrassante,  Jean  V  eut  Tadresse  de  ma- 
nager les  deux  partis.  II  declara  qu'il  n^avait  jamais  eu  Tintention 
de  combattre  le  due  de  Bourgogne,  et  il  refusa  d'alier  lui- 
m^me  au  secours  des  princes  d*0rl6ans;  mais,  c6dant  aux  ins- 
tances du  comte  d'Armagnac,  il  permit  que  son  fr^re  Artur 
amenM  au  due  de  Berry  tous  les  Bretons  qui  voudraient  le  sui- 
vre,  ce  qui  ne  I'emp^cha  pas  d'envoyer  son  autre  frere  Gilles  au 
due  de  Bourgogne '.  II  fut  convenu  que  Richemont  irait  se 
joindre  aux  Armagnacs  avec  6000  hommes,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  des  Anglais  I  Jean  V  recherchait  alors  les  faveurs  du 
roi  d'Angleterre  et  faisait  de  nouvelies  demarches  pour  obtenir 
la  restitution  de  son  comt6  de  Richemont  '. 

Quel  d^sordre,  quelle  confusion  dans  les  id6es,  dans  les  esprits, 
dans  les  ^v6nements!  Un  roi  fou  et  un  dauphin  encore  enfant 
jouets  d'ambitions  rivaies ;  une  reine  impopulaire  et  m6pris6e, 
s'alliant  avec  Tassassin  du  prince  qu'elle  avaitaime*;  les  oncles 
de  Charles  VI  se  disputant  le  pouvoir  par  tous  les  moyens ;  Tin- 
ter6t  et  T^goisme  inspirant  seuls  la  politique;  des  hames  f^roces 
et  des  reconciliations  menteuses;  des  revirements  soudains  et 
monstrueux';  le  crime  hautement  avou6,  glorifie,  triomphant, 
puis  fietri  et  condamn^;  des  partis  implacables,  Armagnacs 
contre  Bourguignons,  Penthi^vre  contre  Montfort;  tel  est  le  spec- 
tacle que  presente  aJors  la  France.  C'est  au  milieu  de  cette 
epoque  si  troubl6e,  de  ces  6v6nements  tragiques,  de  ces  families 
si  divis^es,  dans  ce  royaume,  dans  cette  cour  en  proie  k  la  dis- 
corde,  que  le  jeune  comte  de  Richemont  passa  ses  premieres 
ann^es  et  que  son  caract^re  se  forma.  La  rudesse  et  la  duret^ 
qu*on  lui  reprocha  plus  tard,  la  tendance  k  employer  les  moyens 
violents  tenaient  peut-^tre  k  des  dispositions  naturelles,  mais 

les  duc8  d'Orl^ns,  de  Berry,  de  Bretagne,  etc.  {Arch,  de  la  Loire-Infe- 
rieure,  cass.  7b,  E,  177,  et  Portef.  Font.  107-108,  f»  493.) 

1.  BerDard  VII,  qui  avail  6pous6  Bonne  de  Berry,  fiUe  du  due  de  Berrv 
et  veuve  d'AmM6e  VII,  c.  de  Savoie. 

2.  GiUes  se  trouva  ainsi  en  compagnie  d'Olivier  de  Blois,  Peiinemi  de 
sa  maison. 

3.  Relig.  de  Saint-Denis,  IV,  236.  D.  Lobineau,  I,  516,  et  II,  col.  833,  834. 
Appendice  IV. 

4.  Vallet  de  Viriville,  Isabeau  de  Bavih-e.  Paris,  Techener,  1859,  in-8» 
p.  9,  13,  16. 

5.  Le  9  mars  1408,  Charles  VI  declare  le  due  de  Bourgogne  innocent  de 
I'assassinat  de  L.  d'Orl^ans,  puis,  mieux  in/brmd,  il  annule  la  pr^c^dente 
declaration,  le  2  juillet  1408  (K,  56,  n*  17«,  Ms.  Moreau,  1423,  n-  48).  Paveur 
disgrdce  et  ezdcution  de  Jean  de  Montaigu  (J.  369,  n**  5-8).  ' 
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s'expliqueni  aussi  par  les  influences  et  les  exemples  au  milieu 
desquels  il  grandit.  II  n'avait  pas  dixans  quand  sa  mere  le  quitta^ 
el  les  caresses,  les  douces  lemons  qui  auraient  assoupli  sa  rude 
nature  manqudrent  trop  a  son  enfance.  Le  vieux  due  de  Berry, 
pour  lequel  il  parait  avoir  eu  de  Taffection,  n'6tait  pas  un  mo- 
dde  de  d^sint^ressement  et  de  loyaut^ ;  le  due  de  Bretagne 
montrait  une  duplicite  pr6coce;  le  due  de  Bourgogne  subordon- 
nait  cyniquement  le  droit  a  la  force;  la  cour  de  France  n'6tait 
pas  une  6cole  de  bonnes  moeurs  K  Enfin,  quand  Artur,  d^s  T&ge 
de  dix-sept  ans,  se  trouva  jet6  au  milieu  de  la  guerre  civile,  ce 
fut  pour  voir  sans  cesse  des  scenes  de  pillage,  de  meurtre  et  les 
aboroinables  exc^s  des  soldats  des  deux  partis,  tous  egalement 
hais,  redoul6s  et  maudits  par  le  peuple.  Dans  ce  chaos  effroya- 
ble  de  convoitises,  de  vengeances  et  de  haines,  d'alliances  6ph6- 
m^res,  de  luttes  toujours  renaissantes,  ou  chacun  songeait  k  soi 
et  personne  k  la  France,  comment  distinguer  la  bonne  cause  et 
marcher,  d'un  pas  sAr,  dans  la  voie  du  devoir?  Pourtant  ces 
exemples  ne  furent  pas  aussi  funestes  qu*on  1^  pourrait  croire  au 
jeune  comle  de  Richemont;  sa  ferme  raison  triompha  de  ces  in- 
fluences mauvaises,  et,  plus  tard,  il  se  souvint  de  ce  qu'il  avait 
vu  dans  ces  jours  n^fastes,  quand,  devenu  conn^table,  il  r^ prima 
si  vigoureusement  les  d^sordres  des  routiers  et  les  r6voltes 
fiSodales. 

i.  A.  Sarradin,  Etude  tur  Bust,  des  Champs^  Versailles,  Cerf  et  flls,  1878, 
in -8*,  p.  156  et  suiv. 
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GHAPITRE  II 
r6le  de  richemont  dans  la  guerre  entre  les  armagnacs 

ET   LES   BOURGUIGNONS.    BATAILLE   d'azINCOURT  (14101415) 


Artur  deBretagne  amfene  des  troupes  aux  Armagnacs.  —  Trail6  de  Bicfitre. 
—  Nouvelle  guerre  civile.  —  Richemont  prend  Saint-Denis.  —  II  va  en 
Bretagne,  puis  avec  le  c.  d'Alengon.  —  Alliance  des  Armagnacs  avec 
les  Anglais.  —  Richemont  est  charge  de  recevoir  les  Anglais.  —  Trait6s 
de  Bourges  et  de  Buzangais.  —  Les  Armagnacs  au  pouvoir.  —  Artur  est 
mis  auprfes  du  dauphin,  dont  il  devient  le  favori.  —  Troisifeme  guerre 
civile.  —  Richemont  recoit  un  commandement.  —  Grande  demonstration 
militaire  &  Paris  contre  les  Bourguignons.  —  Jean-sans-Peur  devant 
Paris.  —  Richemont  lieutenant  du  dauphin.  —  II  prend  part  aux  sifeges 
de  Compi^gne,  de  Soissons,  d'Arras.  —  Premier  traits  d'Arras.  —  Riche- 
mont rcQoit  le  gouvernement  du  duch6  de  Nemours.  —  Le  dauphin 
s'empare  du  pouvoir.  —  II  donne  k  Richemont  la  lieutenance  de  la 
Bastille  et  la  seigneurie  de  Parlhenay.  —  Richemont  va  combattre  le 
sire  de  Parlhenay.  —  Invasion  de  Henri  V.  —  Bataille  d'Azincourt.  — 
Richemont  prisonnier. 

Le  haaard  des  ev^nements  voulut  qu'au  debut  de  sa  carri^re 
militaire  Richemont  combaitit  le  roi  de  France,  ou  plut6t  les 
Bourguignons,  qui  tenaient  alors  Charles  VI  en  leur  puissance,  ' 
comme  il  combattra  plus  lard  Charles  YII,  ou  plutot  les  favoris 
auxquels  il  voudra  Tarracher.  Au  milieu  des  vicissitudes  qui 
livraient  tour  a  tour  le  pouvoir  royal  au  parti  le  plus  fort,  il  put 
voir  trop  souvent  qu'on  ne  respectait  gu^re  la  volonte  du  roi, 
surtout  quand  il  n'agissait  pas  dans  la  plenitude  de  sa  raison  ou 
de  sa  liberie.  Ainsi,  en  1410,  le  jeune  Richemont,  en  prenant 
Techarpe  des  Armagnacs  \  s'enr6lait  dans  un  parti  rebelle, 
avec  les  dues  de  Berry,  d^Orl^ans  et  de  Bourbon,  les  comtes 
d'Alen^on  et  d'Armagnac,  pendant  que  le  roi,  c'est-k-dire  le 
due  de  Bourgogne,  ordonnait  k  tons  les  vassaux  fiddles  de  s'armer 

1.  «  Si  port^rent  pour  enseigne  bendes  ^troites  qui  estoient  de  linge  sar 
leurs  espaules  pendans  au  senestre  brasj  de  travers,  ainsi  que  porte  un 
diacre  une  6tole,  en  faisant  le  service  d*6gli8e.  »  (Monstrelet,  II,  90.) 
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conire  eux.  Le  dernier  survivant  des  oncles  de  Charles  VI,  le 
vieux  due  de  Berry,  croyait  avoir,  tout  autant  que  Jean-sans-Peur, 
le  droit  de  gouverner  TEtat;  il  ne  voulait  point  reconnattre  la 
volonte  royale  dans  les  ordres  que  le  due  de  Bourgogne  publiait 
au  nom  du  roi  '. 

Le  2  septembre  1410,  les  princes  reunis  a  Tours  r^digerent 
des  lettres,  ou,  en  protestant  de  leur  respect,  de  leur  devoue- 
ment  pour  le  roi,  ils  declaraient  qu'ils  voulaient  lui  rendre  la 
liberty,  Texercice  r6el  de  son  autorit^  souveraine  et  «  pourveoir 
au  bon  gouvernement  du  peuple,  de  son  royauine  et  de  la  chose 
publicque  ».  Le  nom  du  comte  de  Richemont  ^tait  joint  k  ceux  des 
princes  qui  avaient  sign^  ce  manifesto  '.  Charles  YI  eut  beau 
enjoindre  aux  rebelles  de  renvoyer  leurs  troupes  et  de  venir  vers 
lui  «  en  leur  simple  estat »,  ils  n'en  tinrent  aucun  compte.  Apres 
avoir  attendu  quelque  temps  les  renforts  que  Richemont  devait 
leur  amener,  les  Armagnacs  s'avancferent  jusqu*&  Montlhery  •  et 
vinrent  se  loger  aux  environs  de  Paris. 

Le  due  de  Bourgogne  avait  aussi  rassembI6  k  Saint-Denis  et 
dans  le  voisinage  une  puissante  arm6e.  Tons  ces  gens  de  guerre, 
Armagnacs,  BrabanQons,  Lorrains,  Bourguignons,  commettaient 
d*horribles  ravages,  sans  epargner  «  les  ^glises,  ni  les  personnes 
d'^glises  ».  II  y  avait  dans  I'arm^e  bourguignonne  un  grand 
nombre  de  Bretons,  amends  par  le  comte  de  Penthievre  ^.  En 
vain  le  roi  confisqua  les  biens  des  rebelles  et  leur  enjoignit 
encore  de  renvoyer  leurs  troupes;  ils  persist^rent  dans  leur  at- 
titude et  vinrent  s'etablir  a  Bic^tre,  a  Gentilly,  k  Vitry,  k  Saint- 
Marcel,  aux  portes  m6mes  de  Paris.  La  desolation  et  I'effroi 
r^gnaient  dans  la  ville ;  les  vivres  n'y  pouvaient  plus  parvenir.  Les 
Parisiens  prirent  les  armes  pour  se  garder  eux-m6mes  et  allu- 
m^rent  partout  de  grands  feux  pendant  la  nuit. 

Cependant  les  Bretons  de  Richemont  n*arrivaient  pas ,  bien 

1.  D'apr^s  le  Relig.  de  Salnl-Denis  (IV,  319),  ce  fut  le  due  de  Berry  qui 
forma  la  ligue  de  Gieii.  Jean-sans-Peur  Ten  accusait  formellement  (Moreau, 
1424,  n*  61). 

2.  X«»  8602,  f  228,  229.  Relig.  de  Saint-Denis,  IV,  429.  X»«  1479,  f  130. 
D.  Pdlibien,  II,  749,  et  IV,  554.  Le  roi  6tait  rentr^  &  Paris  ie  mardi  16  sep- 
tembre XI*  1479,  f»  131  V. 

3.  Arrondissement  de  Corbeil. 

4.  X«S  4789,  P  2.  Arch,  des  aff.  itr,  (France),  t.  XXI,  f«  108  v»,  111  v,  112, 
117.  Monstrelet,  1, 396,  397.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  I,  p.  21.  Le  Bourgeois 
de  Paris,  p.  7-10.  Le  Religieux  de  Saint-Denis  (t^moin  oculaire  de  «es  fails), 
IV,  327,  329,  337,  351.  X**  1479,  ^  137,  au  12  novembre.  Le  due  de  Berry 
arriva  Ic  luudi  avant  la  Saint-Denis,  c'est-d.-dire  vers  le  commencement 
d'octobre,  k  son  chdteau  ^  Bicdtre  (Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  377). 
Gilles  de  Bretagne  6tait  alors  &  Paris.  II  assistait  au  Conseil  du  roi  le 
8  oclobre  (Xt*  8602,  fo»  251,  252). 

Richemont.  2 
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qu'ils  fussent  pr^is  a  parlir  avant  la  fin  de  septembre.  Des  en- 
voy ^s  des  dues  de  Berry,  d'Orl^ans  et  de  Bourbon  6taient  m6me 
all^s  en  Bretagne  leur  payer  leur  solde  ^  Jean  Y  cherchait  a 
gagner  du  temps  par  des  lenteurs  calcul6es.  Vers  le  milieu  d*oc- 
tobre,  le  due  d'Orleans  envoya  encore  en  Bretagne  un  de  se» 
conseillers,  Nicolas  Le  Dur,  pour  hAter  le  depart  de  Ricbemont '. 
Gelui-ci  put  enfin  partir,  avee  un  grand  nombre  de  jeunes  sei- 
gneurs, de  chevaliers  et  d'ecuyers.  II  arriva  bient6t  a  Bic^tre^ 
a  excusant  son  fr^re  teilementquellement  >.  U  amenait  au  moins 
6000  chevaux  •. 

Les  Armagnacs  serr^rent  Paris  de  plus  pr^s.  Ricbemont  occu- 
pait,  avec  ses  troupes,  le  village  de  Gentilly.  II  venait,  avec  les 
autres  princes,  k  Bic6tre,  oil  le  due  de  Berry  avail  un  somptueux 
ch&teau.  G'est  la  que  fut  conclu,  le  dimanche  2  novembre  1410, 
un  traits  qui  suspendit  k  peine  pour  quelques  mois  la  guerre 
civile  *.  Karriv6e  de  Ricbemont  avait  vraisemblablement  hki^ 
la  conclusion  de  la  paix. 

Les  deux  partis  continuaient  de  s'observer  avec  defiance.  Le 
due  d'0rl6ans  ne  pouvait  ni  oublier  ni  pardonner  le  meurtre  de 
son  p^re;  il  reprochait  au  due  de  Bourgogne  de  conservcr  le 
pouvoir,  contrairement  au  traits  de  Bic^tre,  et  Jean-sans  Peur 
accusait  le  due  d^Orl^ans  de  ne  point  desarmer.  Le  18  juillet  1411, 
les  trois  fils  de  Louis  d 'Orleans  ^  adressaient  un  d^fi  au  due  de 
Bourgogne,  et  bient6t  la  guerre  se  rallumait  '. 

Les  cboses  se  pass^rent  a  peu  pr^s  comme  Tann^e  pr6cedente. 
Le  roi  publia  encore  conlre  les  rebelles  des  mandements  dont 
on  ne  tint  nul  compte,  et  le  due  de  Guyenne  6crivit  k  Jean-sans- 
Peur  de  venir,  avec  autant  de  troupes  qu'il  en  pourrait  amener^ 


1.  Append.,  VIL 

2.  Append,,  VIII. 

3.  Cagny,  dans  le  manuscrit  Duchesne,  48,  f««  74,  75.  Berry  ap.  Godefroy, 
421.  D.  Lobineau,  II,  col.  88i.  Monslrelet,  II,  95.  Jouv.  des  U.,  p.  207. 
Les  Armagnacs  restftrent  environ  un  mois  devant  Paris  {Pieces  orig,, 
I.  2156,  n»  456). 

4.  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  379-385.  Catalogue  Joursanyaull,  t.  I, 
p.  43,  n«  316.  Moreaa,  1424,  n»s  53  el  61.  Le  due  de  Berry  devait  avoir 
«  le  gouvernement  »  du  due  de  Guyenne,  conjointement  avec  le  due  de 
Bourgogne,  qui  se  Tetait  dej^  fait  donner  par  lettres  du  27  d^cembre  140$^ 
(Moreau,  1423,  n»  52  el  1424,  no  53). 

5.  Charles,  due  d'0rl6ans;  Philippe,  comte  de  Vertus;  Jean,  comle  d'An- 
gouldme. 

6.  K,  56,  n*  18.  K,  57,  n*  1.  X'«  1479,  fo  1,  vo.  Joavencl  des  U.,  217.  Reli- 
gieux  de  Sainl-Denis,  IV,  387,  401,  407,  411,  435-439.  Le  due  dOrl6ans 
avail  fait  broder  snr  ses  panonceaux  et  &ur  s«6  otendards  le  mot  justice y 
d'un  c6i^,  en  lettres  d'or,dc  Tautre,  en  lettres  d*argenl.  Calal.  Joursanvault 
t.  i«^  p.  15,  n«  99. 
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le  servir  centre  le  due  d'Orleans  et  ses  allies.  Pour  comble  dc 
d^sordre  et  de  honte,  les  Anglais  furent  sollicites  d'intervenir 
dans  ces  querelles.  II  en  vint  de  Calais  avee  les  Bourguignons 
et  du  Bordelais  avec  les  Armagnacs.  Jean-sans-Peur  se  dirigea 
sur  Paris  avec  une  arm^e  forte  d'au  moins  60  000  hommes  *.  Le 
ducd'0rl6ans  marchaaussi  sur  Paris  avec  des  troupes  parmi  les- 
quelles  se  trouvaient  Richemont  et  ses  Bretons,  bieii  que  le  roi 
eAt  6crit  au  due  de  Bretagne  pour  lui  demander  encore  des 
secours  '  (11  septembre  1411). 

Ainsi,  deux  fois  en  moins  d\un  an,  le  jeune  comte  de  Richemont 
se  trouvait  m6l6  a  ces  horribles  guerres  civiles  oil  «  frferes  ger- 
mains  estoient  Tun  contre  Tautre  et  le  filz  conlre  le  pfere  ^  »,  od 
tout  sentiment  de  patriotisme  se  serait  aflTaibli  s'il  eti  d6j^ 
exists,  oil  s'allumaient  des  haines  ardentes  et  tenaces.  Quand, 
vingt-cinq  ans  plus  tard,  Richemont  chassa  les  Anglais  de 
Paris  et  ramena  les  soldats  de  Charles  VII  dans  cette  ville,  oti  les 
Armagnacs  avaient  laisse  de  si  odieux  souvenirs  ^  il  y  trouva 
encore  des  defiances  et  des  rancunes  qui  entravdrent  longtemps 
ses  efforts.  En  1411,  comme  Tannic  precedente,  il  fut  expose  k 
combattre  son  frdre  Gilles,  qui  ^tait  c  continuellement  en  com- 
paignie  du  Dauphin,  due  de  Guyenne,  »  et  servait  aupres  de  lui 
les  inter^ts  du  parti  bourguignon.  Gilles  se  trouvait  m6me  a 
Paris.  Le  Conseil  royal,  pr6sid6  par  le  due  de  Guyenne,  publia 
un  mandement  qui  menagait  des  peines  les  plus  rigoureuses 
toua  les  allies  des  princes  d'0rl6ans  et  qui  les  d6clarait  rebelles, 
adversaires  du  roi  let  de  son  royaume.  Parmi  les  noms  qu'on 
voit  au  bas  de  ces  lettres  figure  celui  de  Gilles  de  Bretagne ' 


1.  K,  37,  no*n,  12.  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  461,  463,  467,  469- 
473,  475,  477,  523.  Jouv.  des  U.,  p.  230,  231,  233.  Henri  IV  envoya  le 
comte  d*ArondeI  au  due  de  Bourgogne.  Arch,  des  aff",  Hr.  (France),  t.  XXI, 
f^  118  et  142.  —  Clairambault,  t.  39,  ^  2935,  et  t.  55,  ^  4185.  Fr.  25709, 
a»  668,  669.  K  72,  n«  56^  De  Smet,  Chron,  de  Flandie,  III,  241.  Le  Fevre 
de  Saint-Remy,  t.  I,  30,  36.  Fr.  26038,  no'  4533,  4534.  Monstrelet,  II,  189, 
202,  J  339,  n*  28.  —  E.  Giraudet,  Uistoire  de  Tours,  1873,  in-8o,  I,  195. 

2.  Religieux  de  Saint- Denis,  IV,  481485.  Le  22  juin,  Richemont  6tait 
k  Bourges  avec  le  due  de  Berry  et  le  comte  d*Eu  (J  1861^,  n*  78).  En  juin 
et  juiilet,  le  due  de  Bretagne  6tait  k  Paris,  avec  le  Dauphin  (JJ.  165,  f»«  215 
V,  131  ▼•,  242  r*.  Glair.,  218,  f-  9881.  Fr.  25709,  n»  656,  p.  2297,  /•  1087. 
La  lettre  du  roi  au  due  de  Bretagne  est  aux  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  38, 
E,  104.  Voir  aussi  Preuves  de  D.  Morice,  t.  II,  col.  858-860.  Le  9  septembre 
procession  k  Paris  pour  la  paix  (X^*  1479,  ^  172). 

3.  Monstrelet,  II,  203. 

4.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  10-12. 

5.  Monstrelet,  II,  190, 191.  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  138,  E,  104  (let- 
tres da  15  avril,.  du  18  mai,  du  11  septembre),  X^*  8602,  f<»  286  yo,  288  V. 
r  57,  n«  13  et  13  bis.  Moreau,  1424.  n«  54. 
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(3  et  14  oclobre).  Son  frere  Artur  resta  neanmoins  avec  les 
rebelles.  D'ailleurs,  sans  changer  de  parti,  il  se  trouvera  bientot, 
avec  le  roi  et  le  due  de  Guyenne,  centre  Jean-sans-Peur,  devenu 
rehelle  a  son  tour. 

Les  Armagnacs  voulaient  entrer  dans  Paris,  pour  s'emparer 
de  Charles  VI,  «  car  c'estoit  leur  d^sir  » ;  mais,  cette  fois  encore, 
les  Parisiens  firent  bonne  garde.  Le  due  d'Orl^ans  s'^tablit  k 
Saint- Ouen  et  dans  les  villages  voisins,  pour  observer  la  capi- 
tale,  et  il  chargea  Richemont  d'assi6ger  Saint-Denis  (4  octo- 
bre  1411).  Les  Bretons  commenc^rent  par  s*emparer  du  fau- 
bourg de  Saint- Remy,  puis  ils  livrerent,  pendant  plusieurs  jours, 
des  assauts  terribles  k  la  porte  de  Seine,  moins  forte  que  les 
autres,  mais  ils  furent  repousses  par  Jacques  de  Vienne.  Alors 
ils  construisirent  des  machines,  notamment  des  mantelets  qui 
les  pr6servaient  des  projectiles  lances  par  les  assi^g^s.  lis  em- 
ploy^rent  k  ces  travaux  les  charpentes  des  constructions  ^lev6es 
pour  la  foire  du  Lendit ;  ils  se  mirent  k  combler  les  fosses;  ils 
d6tournerent  le  Grould,  qui  rendait  inabordable  une  partie 
de  Fenceinte.  Apr^s  un  nouvel  assaut,  ils  forc^rent  Jean 
de  Ch&lon,  prince  d'Orange,  k  capituler,  le  11  octobre.  Ge 
fut  la  le  premier  succ^s  militaire  du  jeune  comte  de  Riche- 
mont*. 

L'arm^e  orl6anaise  continua  de  bloquer  Paris,  arrStant  les 
vivres,  pour  accroitre  la  disette,  et  commettant,  sur  les  propri6- 
t6s  et  sur  les  personnes,  les  plus  alTreux  exces.  Les  Bretons  ne 
se  signalaient  pas  moins  au  pillage  qu'au  combat.  lis  voulurent 
m6me,  avec  les  Gascons,  piller  la  riche  abbaye  de  Saint-Denis. 
L'archev6que  de  Sens,  Jean  de  Montaigu ',  qui  «  pour  dalmatique 
portoit  le  haubert  et  pour  crosse  une  hache '  »,  eut  grand'peine 
a  contenir  ces  forcen^s. 

Dans  la  nuit  du  14  au  15  octobre,  le  comte  d'Armagnac,  avec 
les  sires  de  Gaucourt  *,  de  Combour  et  des  Bretons,  surprit  le 
pont  de  Saint-Cloud,  que  leur  livra  Colinet  de  Puiseux.  La  garde 

1.  Voy.  le  Religieiix  de  Saint-Denis,  t^moin  oculaire  de  ces  ^v^nements 
et  bien  plac6  pour  les  connaitre,  t.  IV,.  p.  495-505.  Jouv.  des  U.,  p.  272. 
Clair.,  t.  5,  ^  187;  t.  66,  ^  5093;  t.  93,  f«7223;  t.  99,  ^  7711;  t.  HI;  foa  8689, 
8701,  8709;  t.  105,  ^  8165;  t  112;  f-  8775.  Fr.  25709,  n«  669. 

2.  Fr^re  du  grand  maitre  dlidtel  du  roi,  ex6cut6  en  1409  (le  Bourg.  de 
Paris,  6,  16). 

3.  Monstrelet,  II,  192.  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  507,  513,  517-519. 
XI*  8602,  ^•  286-288.  JJ  165,  f»  116. 

4.  Raoul  V  de  Gaucourt,  un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  ce 
temps.  II  6tait  attache  auz  dues  de  Berry  et  d'0rl6ans  (Pieces  orig.,  1. 1292, 
dossier  29110  (Gaucourt),  no»  8,  13,  16-18,  etc.  La  Thaumassifere,  HisL  de 
Berry  J  Bourges,  1689,  in-f«,  p.  586  et  suiv. 
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de  ce  poste  important  fut  confine  k  Richemont,  qui  y  mit  le  sire 
de  Gombour  et  Guillaume  Bataille  ^ 

Saint-Cloud  et  Saint-Denis  donnaient  aux  Armagnacs  les  deux 
rives  de  la  Seine.  De  1&,  ils  menagaient  Paris.  lis  poussaient,  tous 
les  jours,  des  courses  jusqu'aux  murs  de  la  ville  et  dans  les  envi- 
rons. Les  Bretons  avaient  m^me  un  autre  poste  plus  rapproch6, 
k  la  Ghapelle  Saint-Denis.  Les  Parisiens  faisaient  des  sorties. 
G'est  ainsi  qu'ils  all^rent,  avec  le  boucher  Legoix,  incendier  le 
magnifique  chateau  de  Bic^tre  ^. 

Lahaine  des  partis  s'envenimait.  A  Paris,  on  publia,  dans  les 
carrefours,  de  par  le  roi,  un  arr^t  de  bannissement  contre  les 
dues  de  Berry,  d'Orl^ans  et  leurs  allies;  on  iut  dans  toutes  les 
^glises,  a  k  cloches  sonnies  et  chandelles  allum^es  >,  une  bulle 
d'Urbain  V,  pronongant  contre  les  rebelles  Texcommunication 
et  ranaih^me.  Ils  en  furent  d'abord  troubles,  puis  courrouc^s, 
et  ils  ne  mirent  que  plus  d'acharnement  k  continuer  la  guerre  '. 

Gependant  le  due  de  Bourgogne  arrivait  k  Pontoise  (16  octo- 
bre),  oil  il  fut  rejoint  par  le  coni^te  de  Penthi^vre,  son  gendre.  A 
peine  entr^  a  Paris,  il  fit  attaquer  le  poste  de  La  Ghapelle,  oil  les 
Bretons  s'^taient  fortifies  de  leur  mieux.  II  y  eut  \k  une  vive  es- 
carmouche.  Les  Bourguignons,  soutenus  par  les  archers  anglais, 
avaient  Tavantage ;  mais  ils  reculerent,  quand  ils  surent  que  les 
Armagnacs  de  Saint-Denis,  de  Montmarlre  et  des  endroils  voi- 
sins  s'avangaient  pour  leur  couper  la  retraite  *. 

Jean-sans-Peur  voulut  r^parer  cet  6chec  et  degager  Paris. 
Dans  la  nuit  du  8  au  9  novembre,  il  sortit,  par  la  porte  Saint- 
Jacques^  avec  un  corps  de  10  000  hommes,  ou  se  trouvaient  les 
Bretons  du  comte  de  Penthi^vre  et  les  Anglais.  II  assaillit  le 
pont  de  Saint-Gloud,  vers  huit  heures  du  matin.  Surpris  par  cette 
brusque  attaque^  les  Bretons  et  les  Gascons  se  defendirent  vigou- 
reusement,  mais,  accabI6s  par  le  nombre,  ils  furent,  pour  la 
plupart,  tu6s  ou  pris  et,  parmi  ces  derniers,  le  sire  de  Gombour 
et  Guill.  Bataille.  La  tour  du  pont  tenait  encore.  Les  Armagnacs 
de  Saint-Denis  vinrent  se  ranger  en  bataille  le  long  de  la  Seine^ 
en  face  des  Bourguignons,  de  sorte  que  le  fleuve  s^parait  seul 
les  deux  armies.  Les  Armagnacs,  voyant  qu'il  n'y  avait  rien  k 

1.  X»»  4479,  ^  179  v».  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  12,  note  5.  Religieux  de 
Saint-Denis,  IV,  509.  Jouv.  des  U.,  228.  Monstrelet,  II,  192.  Le  Band,  447. 
D'Argenlr6,  727.  F61ibien,  I,  755.  Berry,  422,  423. 

2.  Monstrelet,  II,  197.  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  521. 

3.  II  8'agit  d*une  des  buUes  qu'Urbain  V  avait  publi^es  contre  les 
grandes  compagnies,  de  1364  k  1369.  —  Monstrelet,  II,  239.  Religieux  de 
Saint-Denis,  IV,  533-551.  X^*  8602,  ^  241. 

4.  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  515,  527.  Monstrelet,  II,  198.  Le  Bourg. 
de  Paris,  14.  Clair.,  t.  XXI,  ^  1519. 
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faire,  rentr^rent  a  Saint-Denis  et  s'^loign^rent  des  le  lendemain. 
Gomme  les  d^fenseurs  de  Saint-GIoud  6taient  excoromuni^s^ 
leurs  cadavres  resterent  sans  sepulture  dans  la  campagne,  oh 
les  chiena  venaient  les  d^vorer  ^ 

Get  6chec  des  Armagnacs  devant  Paris  ne  termina  pas  la 
guerre;  elle  continua  dans  les  provinces*.  Jean-sans-Peur  pour- 
suivit  de  tous  les  c6les  les  princes  d'Orl^ans  et  leurs  allies, 
dans  rile-de-France,  dans  le  Maine,  la  Normandie  et  le  Perche, 
dans  ie  Poitou,  dans  le  Berry^  dans  le  Nivernais  et  jusque  dans 
le  Beaujolais.  Le  comte  de  Richemont  alia  secourir  son  beau- 
fr^re,  le  comte  d'Alen^on,  contre  Waleran  de  Luxembourg ', 
que  le  due  de  Bourgogne  avait  fait  nommer  conn^table,  en 
place  de  Gh.  d'Albret  *,  destitu^  comme  rebelle,  II  reprit  aux 
Bourguignons  quelques  places  dont  ils  s'^taient  empar^s,  no- 
tamment  Saint- Remy-au-Plain,  vers  la  fin  de  1411  ^. 

Uhiver  interrompit  k  peine  les  operations  militaires.  Au  prin- 
temps,  elles  devaient  recommencer  avec  plus  de  vigueur.  Le  due 
de  Bourgogne  avait  r6solu  d^assi6ger  Bourges,  pour  frapper  un 
coup  decisif,  et;  dans  ce  but,  il  r^unissait  des  forces  considera- 
bles. Les  Armagnacs  etaient  decides  a  employer  tous  les  moyens 
de  resistance,  m^me  k  s'aliier  avec  le  roi  d^Angleterre.  Ils  ecri- 
virent  au  due  de  Bretagne  et  envoyerent  aupr^s  de  lui  son  fr^re 
Artur,  pour  soUiciter  de  nouveaux  secours.  Jean  V,  qui  craignait 
d'attirer  la  guerre  dans  ses  Elats,  continuait  de  se  montrer  tout 
k  la  fois  Armagnac  et  Bourguignon.  U  promettait,  en  mdme 
temps,  ses  services  au  roi  et  aux  princes  d'Orleans;  il  ecrivait  k 
Charles  YI  qu'il  ne  permettrait  a  personne  de  lever  des  troupes 

1.  X«*  1479,  f*  n4  y.  Le  Bourg.  de  Paris,  15.  Religieux,  IV,  557-563. 
Jouv.  des  U.,  233.  Le  F^vre  de  Saint-Remy,  h  39,  40.  Gruel,  186.  Mons- 
trelet,  II,  202  et  suiv.  —  Ypodigma  Neustrix,  p.  433,  et  Historia  anglicana 
fWalsingham),  II,  285,286,  London,  1863-64,  in-8«.  Clair.,  t.  87,  ^  6895. 
JJ  165,  f-  70  V,  250.  JJ.  166,  P"  14,  16,  23,  26,  77,  100,  F61ibien,  I,  756. 
CaUl.  Joursanvault,  II,  220,  n»  3376.  D.  Lobineau,  II,  col.  881-882.  D.  Gre- 
Qier,  89,  ^  233.  Fr.  5024,  ^  201. 

2.  Voy.  Le  F6vpe  de  Saint-Remy,  1,  p.  43  et  suiv.  Religieux,  IV,  569,  579, 
e03,  611,  613,  615,  619.  F^libien,  I,  759,  760.  JJ  160,  f-  250.  Fr.  26038, 
n*  4584.  Clair.,  t.  55,  f*  4185.  Le  12  mars  1412,  le  roi  donne  k  Olivier  de 
Blois,  comte  de  Penthifevre,  les  comt6s  de  Blois  et  de  Dunois,  confisqu^s 
sar  le  dae  d'Orl^ans  rebelle  (JJ  166,  f- 107  v«]. 

3.  Waleran  III  de  Luxemburg,  fils  de  Guy  de  Luxembourg,  comte  de 
ligny  et  de  SaiutrPol  (Pieces  orig.,  t.  1778,  dossier  Luxembourg,  n"  21, 22; 
P.  Fenin,  29,  note  1 ;  Anselme,  III,  723  et  suiv.,  VI,  223). 

4.  Gbaries  I«  d^Albret  (+  1415)  [Anseime,  VI,  205  et  suiv.].  Pieces  orig., 
t.  24.  II  ^lait  attach^,  depuis  loDgtemps,  k  la  maison  d'Orl^aus  (Placet  orig., 
t.  24,  no*  85,  109,  111,  121). 

5.  Jou:veiiel  des  U.,  p.  236.  Mootrelet,  II,  235.  Religieux  de  Saint-Denis, 
IV,  673-675.  Saint-Remy-au-Plain,  arrondissement  de  Mamers  (Sarthe). 
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en  Bretagne  pour  le  compte  des  princes  r6voU^s,  et  il  informait 
le  due  de  Berry  que  le  cointe  de  Richemont  allait  partir,  avec  un 
grand  nombre  de  gens  d'armes,  pour  aller  k  son  aide.  Le  baiUi 
du  Maine  ayant  intercepts  Targent  que  les.  chefs  armagnacs 
envoyaient  pour  payer  ces  troupes  de  Richemont,  leur  depart 
fut  ainsi  retards  ^.  Autre  mSsaventure  f^cheuse.  La  letlre  de 
Jean  Y  au  due  de  Berry  fut  Sgalement  saisie  et  envoySe  au  roi. 
Charles  VI  6crivit,  le  47  mars,  au  sire  de  Montfort,  pour  le  char- 
ger  d'exprimer  tout  son  mScontentement  au  due  de  Bretagne  et 
a  son  fr^re  Artur,  et  de  les  exhorter  k  venir  le  servir  «  le  mieux 
accompaign^s  et  le  plus  hastivement  que  faire  se  pourra  '  ». 
€ette  curieuse  lettre,  qui  montre  si  bien  la  duplicity  de  Jean  V, 
ne  produisit  aucun  effet.  Alors  le  due  de  Guyenne  envoya  Gilles 
en  Bretagne  nSgocier  avec  le  due,  son  fr^re,  pour  le  detacher 
du  parti  Armagnac.  Gilles  essaya  aussi  de  gagner  son  autre 
frfere  Artur',  il  lui  fit  de  vifs  reproches,  «  et  eurent  grandes  pa- 
roles ensemble ;  »  mais,  quoi  qu'en  dise  le  Religieux  de  Saint- 
Denis  *y  il  ne  r^ussit  pas  mieux  aup^^s  du  conile  de  Ricliemont 
qu'aupr^s  du  due  de  Bretagne ;  les  6vSnements  le  prouvent  assez. 

A  ce  moment,  Jacques  de  Heilly  ^,  mardchal  du  Dauphin,  et 
Jean  Larchev^que,  seigAeur  de  Parthenay,  faisaient  la  guerre 
aux  Armagnacs  dans  le  Poitou,  lis  assiSgeaient  Ghiz6  ^  Riche- 
mont allait  marcher  au  secours  de  cette  place  quand  Jacques  de 
Dreux,  qui  apportait  un  mois  de  solde  k  ses  troupes,  fut  pris 
dans  le  Maine,  avec  son  argent,  comme  on  vient  de  le  voir.  Ge 
contre-temps  arr^ta  Richemont,  et  la  garnison  de  GhizS  fut  rS- 
daite  4  capituler '.  Get  incident  ne  mSriterait  gu^re  d'etre  remai^ 
qu6,  si  Artur  de  Bretagne  n*avait  eu  k  combattre,  un  peu  plus 
tard,  ce  m6me  Jean  Larchev^ue,  dont  les  biens  eonfisquSs  de- 
vaient  lui  etre  donnas  par  le  due  de  Guyenne. 

Quant  au  due  de  Bretagne,  non  seulement  il  n'abandonna  pas 
les  Armagnacs,  mais  encore  il  les  servit  de  tout  son  credit  pour 
leur  faire  obtenir  Talliance  de  Henri  IV.  Versle  commencement 
d'avril  (1412),  des  envoy6s  des  dues  d'OrlSans,  de  Berry,  de 
Bourbon  et  du  comte  d'Alengon  furent  aussi  arrStes  dans  le 

i.  D.  Morice,  I,  450.  Religieux  de  SaiotrDenis,  IV,  611-613. 

2.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  col.  867,  868. 

:3.  «  Comes  de  Diye  Monte...  monitis  fratris  sai,  domini  Egidii,  quern 
4ominas  dux  Guiennse  ad  ducem  fratrem  miserat,  gracia  foederis  compo- 
nendi,  cum  vicissitudine  renim  mutans  propositum,  ducem  Aurelianis  ad 
tempus  relinquere  dignum  duxit.  »  (P.  614.)  Gruel,  186.  Le  6  avrii,  Gilles 
6tait  encore  k  Paris  (Monstrelet,  II,  237). 

4.  aairambault,  28,  f  2033. 

5.  Arrondiseement  de  MeUe. 

S.  Religieux  de  Saint-Denis,  t.  IV,  p.  611-615.  Jout.  des  U.,  p.  237. 
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Maine,  pendant  qu'Us  se  dirigeaient  vers  la  Bretagne,  pour 
passer  de  la  en  Angleterre.  Onsaisit  sur  eux  deslettres  adress^es 
au  roi  et  a  la  reine  d' Angleterre,  au  due  de  Bretagne  et  au  comte 
de  Richemont.  Avec  eux  se  trouvait  un  chambellan  de  Jean  V  *. 

Le  6  avril,  a  Thdtel  Saint-Paul,  dans  un  grand  conseil  auquel 
assistaient  les  rois  de  France  et  de  Sicile  *,  les  dues  de  Guyenne 
et  de  Bourgogne,  le  chancelier  du  Dauphin  lut  les  leltres  et  les 
instructions  remises  par  les  princes  rebelles  k  leurs  envoy6s. 
On  y  vit  qu'ils  devaient  demander  a  Henri  IV  300  lances  et  3000 
archers.  Pour  mieux  exciter  la  colerc  de  Charles  VI,  le  chance- 
lier declara  que  les  rebelles  avaient  fait  serment  «  de  detruire 
le  roi  et  le  due  d'Aquitaine,  le  royaume  de  France  et  la  bonne 
ville  de  Paris!  »  Le  pauvre  roi  fondait  en  larmes.  II  voyait  bien 
que  ces  mauvais  traitres  en  vouiaient  a  lui,  ^  tout  le  royaume  et 
k  ses  fiddles  amis.  II  leur  demanda  aide  et  conseil.  Aussit6t  le 
roi  de  Sicile,  le  Dauphin,  le  due  de  Bourgogne  et  les  autres  sei- 
gneurs, s'agenouillant  devant  le  roi,  s'engag^rent  k  le  servir  de 
tout  leur  pouvoir.  Parmi  ces  seigneurs  se  trouvait  Gilles  de  Bre- 
tagne, qui  jurait  ainsl  de  combattre  les  rebelles,  c*est-a-dire  ses 
deux  fr^res,  le  due  Jean  V  et  Artur  '. 

Malgre  les  remontrances  du  roi,  le  comte  de  Richemont  avait 
r6uni  «  une  tr^s  belle  et  grande  compaignee  »  de  1600  cheva- 
liers et  6cuyers,  qui,  par  affection  pour  lui,  8'enr61aient  volon- 
taireraent  sous  ses  ordres  *.  Parmi  eux,  on  remarquait  le  vicomte 
de  La  Beli^re,  Armel  de  Gh&teaugiron,  Eustache  de  La  Houssaye, 
Alain  de  Beaumont  et  Guillaume  de  La  Forest,  vieux  capitaines 
dont  rexp6rience  et  les  conseils  pouvaient  Mre  utiles  k  leur 
jeune  chef.  Ce  ne  fut  point  le  due  de  Berri  qu'il  alia  d'abord  re- 
joindre,  mais  le  comte  d'Alengon,  qui  avait  fort  k  faire  pour 
d6fendre  ses  domaines  contre  le  conn6table  de  Saint-Pol  et 
Louis  11  d'Anjou,  roide  Sicile.  Richemont  et  son  beau-fr6re  pri- 
rent  alors  Sille-le-Guillaume  et  Beaumont  ^  Laigle  *  et  plusieurs 
autres  places  '.  —  lis  s'approchaient  ainsi  des  c6tes  de  Norman- 

1.  Monstrelet,  II,  236-238.  Religieux  de  Saint-Denis,  IV,  623-029.  Do  La 
Barre,  Mem.  pour  servir  d  ^hist.  de  France  et  de  Bourg.  Paris,  1729,  in-4% 
p.  126.  Catal.  Joursanvault^  I,  15,  n*  103.  Le  F^vre  de  Saint-Remy,  1,  50. 

2.  Louis  II  d'Anjoii,  roi  de  Sicile  (+  1417),  fils  de  Louis  I«  d'Anjou  et 
petit-fils  du  roi  de  France  Jean  II,  le  Bon.  Louis  II  avait  Spouse,  en  1400, 
Yolande  d'Aragon  (Anselme,  I,  231  et  suiv.). 

3.  Monstrelet,  II,  237-2i4.  Religieux,  IV,  625-631.  Gilles  aait  aussi  au 
conseil  le  1«'  avril  (JJ  166,  f»  102). 

4.  Gruel,  186. 

5.  Arrondissements  du  Mans  et  de  Mamers  (Sarthe). 
6  Arrondissement  de  Mortagne  (Orne). 

7.  Religieux,  IV,  635.  Monstrelet,  II,  249,  253.  Gruel,  186.  JJ  166,  ^»  123, 
129  V,  136.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  I,  54. 
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die,  pour  attendre  les  troupes  que  le  roi  d'Angleterre  allait 
envoyer  au  secours  des  Armagnacs.  Geux-ci  avaient,  en  elTet, 
sign6,  k  Bourges,  le  8  mai  1412,  un  traits  avec  Henri- IV,  qui 
chargea  aussil6t  son  second  fils,  Thomas,  due  de  Clarence,  de 
conduire  en  Prance  une  petite  armee  *. 

Le  moment  6tait  d^cisif.  Le  due  de  Bourgogne  faisait  les  plus 
grands  efforts  pour  accabler  les  Armagnacs  avant  rarriv^e  des 
Anglais.  II  emmenait  alorsleroi,  avec  ie  Dauphin,  au  si^ge  de 
Bourges  *.  L'arra6e  royale  arriva  devant  cette  ville  le  1 1  juin,  mais 
elle  eprouva  une  resistance  ^nergique.  Bientdt  une  chaleur 
excessive,  des  pluies  torrentielles,  les  Emanations  des  marais, 
Fodeur  que  r^pandaient  de  nombreux  cadavres  de  chevaux  en- 
gendrerent  une  Epid^mie  qui  fit  beaucoup  de  victimes,  notam- 
ment  P.  de  Navarre,  oncle  de  Richemont.  Enfln,  le  due  de  Cla- 
rence d^barquait,  avec  environ  8000  Anglais,  a  la  Hougue  Saint- 
Yaast  ^,  dans  le  Cotentin.  Le  comte  de  Richemont  et  le  comte 
d'AIeuQon  all^rent  au  devant  d'eux  et  c  d'un  cuer  joyeux  les 
receurent  * ».  lis  se  dirigferent  aussit6t  vers  Bourges,  en  repous- 
sant  le  due  d'Anjou  et  le  comte  de  Penthi^vre,  qui  lui  avait 
amen6  des  renforts.  Leur  approche  determina  le  due  de  Bour- 
gogne k  traiter.  Les  Anglais  itaient  parvenus  jusqu'ii  Vend6me 
quand  le  comte  de  Richemont  fut  informe  que  la  pais  venait 
d'etre  conelue  k  Bourges,  le  15  juillet  1412  *. 


1.  Monsirelet,  II,  339,  chap.  CCI.  Le  Ffcvre  de  Saint-Ilemy,  I,  58-62. 
Rymer,  IV,  2«  parUe,  4,  5,  8,  12-15,  16,  17,  18,  20-22.  Ypodigma  NeuBlriar, 
434-437.  Proceedings,  II,  28-31.  Le  duo  de  Bretagne,  qui  n^gociait  lui- 
ni6me  avec  les  Anglais,  ne  fut  pas  eiranger  k  ce  trait^.  Arch,  de  la  Loire- 
Inf.,  cass.  47,  E,  121.  Arch,  des  aff.  Hr.,  I.  362,  fw  47  vS  48.  Rymer,  8,  10, 
15.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  col.  863-864.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  337-338. 
Le  due  de  Bourgogne  fit  aussi  son  possible  pour  avoir  Talliance  des  Anglais. 
Proceedings,  II,  .19-24.  Rymer,  3,  6.  Fr.,  25709,  n*  677.  Walsingham,  Histo- 
ria  anglicana,  II,  288.  Grafton's  Chronicle,  London,  1809,  in-4».  I,  503. 
Fr.  20416,  fo  38.  JJ  166,  f«  246.  II  y  eut  certainement  des  Anglais  dans 
Tarm^e  royale  pendant  cette  campagne  (Clair.,  62,  f>  4823}. 

2.  X»*  1479,  ^  204  v*. 

3.  Arrondissement  de  Valognes. 

4.  Monstrelet,  11,  291. 

5.  Fr.  26038,  n^  4603,  4615.  X*-  8602,  ^  257  V.  Clair.,  t.  20,  ^•  1389-1392 
et  1403, 1411 ;  t.  23,  f  1691, 1692.  X»-  1479,  ^  204  v-.  JJ  166,  ^•  161, 168  v», 
174.  Fr.  25709,  n«>»  681,  682,  687.  KK  250,  f<»«  10  el  11.  Religieux,  IV,  641- 
645,  651-657,  663,  675-679,  683-689,  693-701,  705,  719-725.  Monstrelet,  II, 
271-293.  Berry,  424.  Proceedings,  II,  33.  Cagny,  f>  77.  Gruel,  186.  Le  F6vre 
de  Saint-Remy,  t.  I,  68,  69.  Grafton,  I,  504-505.  Xi-  4785,  ^•  317  v,  321. 
D.  F6libien,  I,  760;  III,  527-530.  Moreau,  1424,  n'"  56,  61.  K  60,  n-  3.  K  72, 
n*56*.  Lapaix  ftit  jur6e  le  22  aoftt,  i  Auxerre.  X«-  1479,  f»«  210,  212,  215  v«. 
X»*  8602,  fM  272  v,  277.  H.  Vandenbroeck,  Consaux,  I,  92,  93.  Voy.  Ap- 
pend.,  IX. 
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Avant  d'aller  rejoindre  les  dues  de  Berry  et  d'Orleans,  il  se 
rendit  k  Yannes,  ou  se  n^gociait  le  manage  de  sa  ni^ee  Anne, 
fiUe  ainee  de  Jean  V,  avec  Charles  de  Bourbon,  fils  atn6  du  due 
Jean  de  fiourbon.  Dans  le  traite  de  mariage,  on  trouve  certaines 
clauses  qui  ^tablissent  d^s  lore  les  droits  eventuels  d'Artur,  de 
Gilles  et  de  Richard  au  duch6  de  Bretagne.  Le  due  et  la  du- 
chesse  s'engageaient,  en  outre,  a  d^dommager  les  jeunes  princes 
de  la  part  qu'ils  devaient  avoir  dans  la  dot  de  la  reine  leur 
m^re  et  k  leur  assigner  des  revenus  en  compensation. 

Ge  traite  fut  signe  k  Rennes,  le  19  juillet  1412.  Artur  le  ratifia, 
en  son  propre  nom  et  au  nom  de  ses  fr^res,  Gilles  et  Richard  *.  Le 
m6me  jour,  Gilles  de  Bretagne  raourait,  a  Gosne,  de  Tepid^mie  qui 
avait  fait  tant  d'autres  victimes  pendant  le  siege  de  Bourges  '. 
G'^tait  un  jeune  prince  de  grand  avenir,  fort  aim6  du  Dauphin, 
sur  lequel  il  exergait  une  veritable  influence.  Sa  mort  si  pr6ma- 
tur6e  fut  un  malheur  pour  le  due  de  Bourgogne,  auquel  il  etait 
d6vou6,  car  son  frfere  Artur  allait  bient6t  le  remplacer  aupr^s 
du  Dauphin,  pour  servir  les  inter^ts  du  parti  armagnac. 

Dans  la  guerre  qui  venait  de  finir,  Richemont,  quoique  bien 
jeune,  avait  eu  un  r6\e  important.  Malheureusement  ces  discor- 
des  civiles,  ces  d^plorables  alliances  ne  lui  donnaient  que  de 
mauvais  exemples.  II  eilit  mieux  valu  qu'il  apprtt  le  metier  des 
armes  en  combat  Ian  t  contre  les  Anglais  qu'en  marchant  avec 
eux  contre  le  due  de  Bourgogne,  son  cousin,  contre  P.  de 
Navarre,  son  oncle,  contre  Gilles  de  Bretagne,  son  fr^re,  contre 
le  roi  de  France  et  contre  des  Fran^ais. 

En  quittant  Rennes,  il  alia  retrouver  les  dues  de  Berry,  d'Or- 
16ans  et  les  autres  princes  qui  accompagnaient  le  roi.  II  y  eut  k 
Melun  de  grandes  f^tes,  par  lesquelles  Armagnacs  et  Bourgui- 
gnons  cel6br^rent  une  reconciliation  qui  ne  devait  pas  ^tre  de 
longue  duree.  On  Ot  approuver  le  traite  de  Bourges  par  Char- 
les VI,  qui  se  trouvait  alors  dans  un  meilleur  etat  d'esprit.  II 
pardonna  aux  rebelles,  les  re^ut  en  bonne  paix  et  leur  rendit 
leurs  biens  '. 

Cependanl  les  Anglais,  irrit^s  d'un  denouement  auquel  lis 
avaient  contribue,  sans  en  tirer  profit,  devenaient  fort  g^nants 
pour  leurs  allies^  qui  les  avaient  abandonn^s  avec  si  peu  de  scru- 
pules.  lis  reclamaient  le  prix  de  leur  intervention  et  s*etaient 
avanc6s  jusque  dans  la  Touraine  et  rOrl6anais,  ravageant  tout 


i.  Preuves  de  Vhist.  de  Bret.,  t.  II,  col.  871-874.  Anne  mourut  peu  apr^s 
(Ans.,  I,  456). 
t.  X»- 1419,  f»  210. 
3.  X»*  8602,  ^•  274,  277.  Religieux,  IV,  719-721.  Monstrelet,  II,  295. 
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8ur  leur  passage.  Apr6s  avoir  fait  mine  de  les  vouloir  combai- 
tre,  il  fallut  B'entendre  avee  eux,  aux  conditions  les  plus  dures. 
Le  due  d'Orl^ans  conclut  le  traits  de  Buzangais  ^  avee  le  due  de 
Clarence,  qui  emmena  aes  troupes  en  Guyenne,  non  sans  com- 
mettre  de  nouveaux  ravages  (14  novembre  1412)  ^.  On  eut 
encore  la  velleit^  de  faire  la  guerre  aux  Anglais.  Le  due  de 
Bretagne  lui-m^me  semblait  dispose  ky  parliciper,  quand  la 
mort  de  Henri  lY  (22  mars  1413)  et  le  depart  de  Clarence  pour 
TAngleterre  retardfereat  les  hostilil^s  '. 

II  eCit  pourtant  mieux  valu  combattre  T^tranger  que  de 
reiomber  dans  les  discordes  qui  aliaient  livrer  aux  coups  de 
Henri  Y  la  France  affaiblie,  mais  la  fureur  des  partis  ranima 
bient^t  la  guerre  civile.  Les  Armagnacs  ne  pouvaient  se  r6soudre 
k  laisser  au  due  de  Bourgogne  le  pouvoir  qu'il  avail  su  garder, 
m^me  apr^s  le  traits  de  Bourges.  En  d^chainant  les  bouchers 
et  la  populace  de  Paris,  il  restait  malire  de  la  capitale,  du  Dau- 
phin, du  roi,  dn  gouvernement.  Gelte  domination  violente  pro- 
duisit  bient6t  une  reaction  favorable  aux  Armagnacs  ^.  Le  due  de 
Berry  en  proGta  pour  conclure,  a  Pontoise,  un  traite  qui  emp^cha 
unenonvelle  guerre  (12  Janvier  1413)  et  r^duisit  Jean-sans-Peur 
k  quitter  Paris  (23  aodt).  Les  Armagnacs  devinrent  k  leur  tour 
matlres  de  la  capitale  et  du  pouvoir  '.  Artur  de  Bretagne  revint 
Il  Paris,  avee  ses  fr^res,  an  commencement  de  septembre  ^. 

G'est  alors  que  le  due  de  Berry,  pour  mieux  tenir  le  Dauphin 

1.  ArrondiBsement  de  ChAteauroux. 

2.  K  59,  n-  2,  3,  4.  K  72,  n*  56*.  KK  250,  N  10  V,  11,  63,  89,  124.  KK  2o8, 
r-  13,  45,  56  V,  69,  118  V.  Fr.  1182,  f-  3,  4  V,  6.  Clair.,  t.  13,  ^  855;  t.  46, 
t»  3405 ;  t  49,  ^  3715 ;  t.  62,  f-  4823;  t.  85,  f  6703 ;  t.  97,  f^  7567 ;  t.  98, 
f«  7639 ;  t.  100,  f»  7729 ;  t.  102,  f  7899;  t.  104,  ^  8183.  —  Moreau,  1424, 
n*  61.  A.  Champollion-F.,  Louis  et  Ch,  d'OrUans,  Paris,  1844,  iQ-8«,  I, 
290,  310, 317,  318.  Monstrelet,  U,  303,  339.  Religieux,  IV.  721,  733>737.  Gatd. 
JouwanvauU,  I,  81,  n-  552;  U,  220-222,  n-  3376-3379,  3382.  JJ  167,  ^  364. 
La  ranQon  da  c.  d'AngouI6me  n*6tait  pas  encore  enti^rement  pay^e  en 
1447.  K  72,  n*  56»».  A.  ChanipolUon-F.,  Leltres  des  rots  et  retries,  II,  328-332. 

3.  Moufttrelet,  11,337.  Religieux,  IV,  769.  Jouvenel  des  U.,  266.  Le  Fivre  de 
Saint-Remy,  t.  I,  73,  74.  X»«  1479  P  237  V.  Fr.  26039,  n-  4750.  Clair.,  t.  27, 
M979;  t.  93,  f- 7243. 

4.  F.  Les  Essarls,  pr^vdt  de  Paris,  depais  le  12  septembre  1411,  fut  ddca- 
piti  aixz  balles,  le  samedi  1*' jniliet  1413  (X^*  1479,  N  172  v,  247). 

5.  K  58,  nr  5.  Rymer,  IV,  2«  partie,  47  et  suiv.  Moreau,  1424,  n«»  57,  58. 
Monslrelet,  II,  chap.  CII  et  suIt.  Religieux,  V,  1-67,  75,  81,  83-93,  95-121, 
149,  155,  161.  Jouv.  des  U.,  257-264.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  t.  I.  88-107. 
!»•  1479,  f-  248-250,  251  V,  254,  K  950,  n«  15.  Fr.  23018,  f  346  v.  F6ii- 
bien,  I,  771-772;  IV,  557-558.  Fr.  1182,  f-  3.  Catal.  Joursanvault,  I,  16, 
n«  211.  LL  214,  ^  187.  Fr.2832,  ^  296.  Le  5  septembre  1413,  le  roi  rSvoque 
les  lettres  de  confiscation  et  de  bannissement  pabli6es  auparavant  contre 
ies  Armagnacs  (LL  214,  N  232-237;  Le  F^vre  de  Saint-Remy,  I,  110-116). 

6.  Le  F^yre  de  Saint-Remy,  I«  117.  Monstrelet,  II,  403.  Cousinot,  150. 
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SOUS  son  influence,  plaga  aupr^s  de  lui  le  comle  de  Richemont. 
Dans  r^tat  d'esprit  od  6lait  habituellement  le  roi,  le  Dauphin 
devenait  Tauxiliaire  le  plus  precieux  pour  le  parti  qui  voulait 
gouverner  la  France;  mais  ce  prince,  d'un  caract6re  faible,  fri- 
vole,  versatile,  avait  besoin  d'etre  surveill6  et  dirige  *.  Louis, 
due  de  Guyenne,  avait  alors  pr^s  de  dix-sept  ans ;  Artur  de  Breta- 
gne  en  avait  vingt ;  Vkge,  sinon  le  caract^re  et  les  goftts,  facilita 
une  liaison  qui  semble  avoir  6te  tr^s  intime.  Dfes  lors,  le  comte  de 
Richemont  assista  souvent  aux  deliberations  du  conseil  et  s'ini- 
tia  aux  affaires  du  gouvernemenl.  G'est  ainsi  qu'on  le  voit  figu- 
rer,  avec  les  dues  d*Anjou,  de  Berry,  d'Orleans,  de  Bourbon,  les 
comtes  d'Alengon  et  de  Vertus,  dans  la  stance ,  ou  fut  decide  le 
bannissement  des  chefs  du  parti  bourguignon  (18  septembre 
1413) «. 

Devenu  le  favori  du  Dauphin,  il  eut,  dans  sa  maison,  une 
situation  briilante.  Ge  changement  exerca  sur  tout  le  reste  de 
sa  carriere  une  influence  qu'il  ne  pouvait  soupgonner  k  cette 
^poque.  II  put  vivre  alors  dans  I'intimite  de  la  duchesse  de 
Guyenne,  qu*il  ^pousaplus  tard,  et  son  mariage  avec  cette  prin- 
cesse,  soeur  de  Philippe- le-Bon,  contribua  grandement  a  sa  for- 
tune '. 

Un  detail  assez  curieux  montre  bien  que  des  relations  ami- 
cales  s'6tablirent  promptement  entre  le  due  de  Guyenne  et 
Artur  de  Bretagne.  Le  Dauphin,  qui  aimait  beaucoup  les  joyaux, 
les  objets  d'art,  desirait  voir  les  merveilleux  bijoux  que  posse- 
dait  le  due  de  Berry  *.  II  partit,un  jour,  avec  le  comte  de  Riche- 
mont, incognito  et  v^tu  de  manidre  k  se  dissimuler  parmi  les 
gens  de  sa  suite.  Le  due  de  Berry  avait  fait  prevenir  les  offlciers 
de  sa  maison  que  le  comte  de  Richemont  allait  k  Bourges;  il 
leur  avait  recommande  de  le  recevoir  et  de  le  fftter  comme  lui- 
m^me,  de  lui  montrer  tous  ses  bijoux  et  tout  ce  qu'il  voudrait 
voir.  Les  jeunes  princes  passerent  quelques  jours  k  Bourges  ^* 


1.  Voir  son  portrait  dans  F61ibien,  IV,  567-561.  Relig.,  V,  17,  587-588. 
Monst.,  II,  334. 

2.  Depuis  le  mois  de  septembre  1413,  on  Yoit  souvent  Richemont  au 
Conseil.  K  58,  n«  5,  et  X»-  8602,  f^  286  v%  300,  301.  P  2298,  f>  30.  Fr.  21405, 
f»»  56,  58,  61,  63.  Ordonn.  X,  184.  Fr.  25709,  n"  706,  708.  JJ  167,  f»  397,  557. 
Jouv.  des  U.,  272-274. Religieux,  V,  183.  Monstrelet,  t.  II,  464;  VI,  123.  D. 
Plancher,  III,  397.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  col.  921.  —  Moreau,  1424,  n<»  68. 

3.  Gruel,  186. 

4.  Voir  KK  258.  II  y  a  dans  ce  registre  r^num^ration  d'une  quantity 
incroyable  de  bijoux.  On  trouve  souvent,  en  marge,  les  noms  de  ceux  & 
qui  ces  bijoux  ont  M  donnas  et,  entre  autres,  le  nom  du  due  de  Guyenne. 

5.  Gruel,  186.  L.  Pannier,  Les  joyaux  du  due  de  Guyenne^  Paris,  Didier, 
1873,  in-8". 
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Pendant  ce  temps,  la  duchesse  de  Bretagne  arrivait  h  Paris. 
Jean  Y  fut  trds  m^content,  quand  il  apprit  que  son  fr^re  et  son 
beau-frere  venaient  de  partir.  II  crut  que  le  Dauphin  avait  fait 
ce  voyage  pour  ne  point  voir  sa  soeur,  la  duchesse  de  Bretagne, 
et  il  trouva  une  pr6mMitalion  blessante  dans  un  acte  quin'^tait 
qu'une  fantaisie  de  jeune  homme.  II  fut  d'ailleurs  d6tromp6  par 
le  prompt  retour  d'Artur,  qui  se  h^ta  de  ramener  le  Dauphin  k 
Paris.  Ge  prince  fit  un  accueil  cordial  a  sa  soeur.  La  jeune 
duchesse  reQut  de  riches  presents.  Le  due  de  Berry  lui  donna  le 
magnifique  rubis  de  la  Gaille,  qui  appartenait  jadis  k  la  maison 
de  Bretagne  ^ 

Le  manage  de  L.  de  Bavi^re,  fr^re  de  la  reine  de  France, 
avec  Catherine  d'Alengon,  veuve  de  P.  de  Navarre  et  tante  de 
Richemont  ^,  donna  lieu  k  de  grandes  fetes  (!«'  octobre  1413). 
On  y  vit  paraitre  le  due  d'York  et  d*autres  ambassadeurs 
anglais,  qui  venaient  n^gocier  le  manage  du  nouveau  roi 
d'Angleterre  avec  Catherine  de  France,  la  plus  jeune  fille  de 
Charles  VI.  Les  Armagnacs  voulaient  pr6venir  en  cela  le  due  de 
Bourgogne,  qui  songeait  aussi  k  marier  une  de  ses  lilies  avec 
Henri  V,  pour  avoir  Talliance  de  TAngleterre  '. 

Richemont  cut  le  regret  de  voir  eclater  alors  entre  son  fr^re, 
Jean  V,  et  le  due  d'Orl^ans,  une  querelle  de  pr6s6ance.  Le 
comte  d'Alengon  prit  parti  pour  le  due  d*0rl6ans  et  s^emporta 
jusqu'li  dire  au  due  de  Bretagne,  son  beau-fr^re,  «  qu'il  avoit 
au  cuer  un  lion  aussi  grand  qu'un  enfant  d'un  an  *.  »  Le  roi 
donna  raison  au  due  d'0rl6ans,  et  Jean  Y  quitta  Paris  tr^s 
m^content ;  toutefois  il  laissa  son  fr^re  Artur  k  la  cour.  II  avait 
besoin  de  ses  bons  ofBces  pour  obtenir  la  restitution  de  Saint- 
Malo.  Richemont  fit  aupr^s  du  Dauphin  et  du  Conseil  de  si  vives 
instances  qu*on  lui  promit  de  rendre  cette  ville  k  son  fr^re  ^. 

II  eut,  a  cette  epoque,  Toccasion  de  voir  souvent  le  jeune 
Charles,  comte  de  Ponthieu,  qui  fut  roi,  neuf  ans  apr^s,  sous  le 
nom  de  Charles  YII.  II  put  aussi  connaitre  la  reine  de  Sicile, 
femme  de  Louis  II  d'Anjou,  Yolande  d'Aragon  ^,  qui  vint  pas- 
ser quelques  semaines  a  Paris,  pour  assister  aux  fiangailles  de 

1.  Gruel,  187.  Fr.  26040,  no  4851.  Catal.  Joursanvault,  I,  97,  no  624.  Qair., 
t.  12.3,  fB  531.  Monstrelet,  II,  403. 

2.  Le  roi  avait  donn6  le  comt6  de  Mortain  au  Dauphin,  qui  le  doaaa 
ensuite  k  L.  de  Bavifere  (J  369,  n««  19,  20). 

3.  Religieux,  V,  205.  Jout.  des  U.,  265.  Arch,  des  aff.  6tr,  (France),  t.  21,* 
f«  134. 

4.  Monstrelet,  II,  409. 

5.  Gruel,  187.  Saint-Malo  ne  fut  rendu  k  Jean  Y  que  le  9  octobre  1415 
(Arch,  des  aff.  €ir.,  t.  6,  France,  f*  42  ;  JJ  169,  f*  1). 

6.  Fille  de  Jean  I*',  roi  d^Aragon. 
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sa  fille,  Marie  d'Anjou,  avec  le  comte  de  Ponthieu  (d^cembre 
1413).  Yolande  repartit  bienlot,  avec  lesjeunes  fiances  (5  f^vrier 
1414);  mais  Richemont  n'oublia  pas  cette  princesse,  qui  lui  ren- 
dit  plus  tard  de  si  grands  services  *. 

La  lutte  entre  les  Armagnacs  et  les  Bourguignons  allait  re- 
commencer.  Le  roi  de  Sicile  venait  d'abandonner  le  due  de  Bour- 
gogne,  pour  s'allier  avec  les  Armagnacs  et  de  lui  faire  une  mor- 
telle  injure,  en  lui  renvoyant  sa  fille,  Catherine,  fiancee  k  son 
fils  aln6  Louis  d'Anjou  (novembre  1413)  ^,  Alors  Jean-sans-Peur 
rassembla  des  troupes,  malgre  la  defense  r6it6r6e  du  roi,  et  ii 
essaya  d'agir  aupres  de  son  gendre,  le  Dauphin ;  mais  les  Arma- 
gnac,  se  tenaient  sur  leurs  gardes.  Le  12  Janvier,  les  dues  de 
Berry,  d'Orl^ans  et  d^Anjou,  d'accord  avec  la  reine  Isabeau, 
firent  arr6ter,  au  Louvre,  plusieurs  serviteurs  du  Dauphin,  gens 
d6vou6s  au  due  de  Bourgogne  et  qui  exergaient  une  influence 
f4cheuse  sur  I'esprit  faible  et  inconstant  du  jeune  prince.  Son 
nouvel  ami,  le  comte  de  Richemont,  ne  pouvait  sans  doute  pr6- 
valoir  contre  cette  influence,  carle  Dauphin  avait  6crit  trois  fois 
au  due  de  Bourgogne  pour  le  prier  de  venir  au  plus  vite  Tarra- 
cher  k  sa  captivite  (4,  13,  22  d^cembre  1413).  Dds  le  lende- 
main,  par  un  revirement  auquel  Richemont  contribua  pent- 
6tre,  il  defendit  k  son  beau-pere  de  rassembler  des  troupes  et 
de  venir  vers  lui,  ce  qui  n'emp6cha  pas  Jean-sans-Peur  de  mar- 
cher sur  Paris  avec  toutes  ses  forces'. 

La  guerre  civile  allait  done  encore  desoler  ce  malheureux 
royaume,  qui  en  avait  d6ja  tant  souQ'ert.  Cette  fois,  sans  changer 
de  parti,  Richemont  se  trouvait  parmi  les  defenseurs  de  la  cause 
royale.  Le  22  Janvier  1414,  le  roi  le  retenait  k  son  service,  avec 
lOOhommes  d'armes  et  130  hommes  de  trait *.Le  26  et  le31  Jan- 
vier, Artur  prit  part  aux  conseils  ofx  Ton  d^cida  de  combattre  le 
due  de  Bourgogne  '.  Sur  ces  entrefaites,  on  apprit,  a  Paris, 
Tapproche  de  Jean-sans-Peur.  Une  grande  agitation  se  manifesta 


i.  De  Beaacourt,  Charles  VII,  I,  15-16.  —  Religieux,  V,  161. 

2.  Monstrelet,  II,  414.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  I,  125-126.  D.  Plancher, 
III,  397.  Moreau,  (424,  n«  61.  Arch,  des  aff.  Hr,,  t.  21,  ^»  108  v^,  117  v», 
131  T-,  133  V. 

3.  Arch,  des  aff.  Hr  ,  t.  21,  fM55.  Religieux,  V,  233-241.  Monstrelet,  II,  421, 
425,  430,  440-441;  VI,  137.  Le  F^rre  de  Saint-Remy,  t.  I,  138-142.  D.  Plan- 

^cher,  III,  Preuves,  p.  ccLxxxyiii.  Ces  revirements  sondains  excitaient  des 
murmures.  Le  12  d^cembre  1413,  Charles  VI  donne  an  comte  de  Vertus 
la  maison  de  6.  Barrau,  notalre  et  secretaire  du  roi,  qui  avait  d^sapprouv^ 
la  paix  d'Auxerre  et «  6toit  indigne  que  les  choses  qui  auparavant  ^talent 
declares  mauvaises  revinssent  &  droit  et  ^qait^.  »  (J4  167,  ^  395.) 

4.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  col.  902. 
r>.  Fr.  25709,  n'  707. 
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anssil6t  dans  la  ville,  le  dimanche  4  fevrier.  Le  Dauphin  dinait 
chez  un  chanoine,  au  cloitre  Notre-Dame,  quand  on  vint  Tavertir 
de  ce  qui  se  passait.  Bient6t  arriv^rentle  roi  de  Sicile,les  princes 
d'Orleans,  les  comlesd'Eu  *,  d'Armagnac  el  de  Richemont,  avec 
une  multitude  de  gens  de  guerre,  toule  une  arm^e,  que  Mons- 
trelet  lvalue  k  14000  hommes.  Les  Armagnacs  voulaient  faire  un 
grand  d^ploiement  de  forces,  pour  pr6venir  une  tentative  de 
soulevement,  car  le  due  de  Bourgogne  avait  de  nombreux  parti- 
sans a  Paris,  surtout  dans  le  quartier  des  Hulles.  II  fallait  asso- 
cier  le  Dauphin  k  cette  manifestation,  pour  montrer  au  peuple 
que  le  Bourguignon  agissait  sans  I'aveu  de  son  gendre  et  qu'il 
6lait  veritablementrebelle.Leduc  de  Guyenne  se  pr6ta,  sans  re- 
sistance, k  cette  humiliante  com^die.  On  le  fit  monter  k  cheval 
et  on  le  mit  k  la  tdte  du  principal  corps  de  troupes,  avec  le  roi 
de  Sicile  et  le  due  d'0rl6ans  *. 

Le  comte  de  Richemont  conduisait  Tavant-garde ,  avec  les 
comtes  d'Eu  et  de  Vertus.  lis  chevauchaient  tons  trois  en  t^te' 
de  leurs  gens.  Bernard  d'Armagnac  menait  Tarridre-garde.  Geux 
des  Parisiens  qui  ^taient  dn  parti  d*0rl6ans,  bourgeois,  gens  de 
robe  et  gens  d'Eglise,  months  et  arm^Syfaisaient  cortege  au  Dau- 
phin ' . 

Cette  arm^e  alia  d*abord  se  ranger  devant  rh6tel  de  vilie ;  les 
trompettes  sonn^rent,  et  le  chancelier  de  Guyenne  dit  a  haute 
voix  que  le  Dauphin  remerciait  le  peuple  de  Paris  de  son  bon 
vouloir  et  de  sa  loyaut6.  II  Texhorta  vivement  k  r^sister  au  due 
de  Bourgogne,  qui  enfreignait  la  volont6  royaie  et  violait  la  paix, 
en  s'aatorisant  de  pr^tendues  lettres  ecrites  par  son  gendre.  Or 
le  Dauphin  ne  lui  avait  pas  6crit ;  son  chancelier  Taflirmait,  et  le 
jeune  prince  d^clara  hautement  qu'il  disait  bien  la  v6rite.  On 
se  rendit  ensuite  k  la  croix  du  Trahoir,  dans  le  quartier  des  Hal- 
les,  oti  il  y  eut  une  repetition  de  la  m^me  sc^ne,  puis  on  laissa 
le  due  de  Guyenne  rentrer  au  Louvre,  et  le  due  de  Berry  alia 
Ty  visiter,  pour  le  maintenir  dans  ses  bonnes  dispositions.  Le  len- 
demain  et  les  jours  suivants,  les  seigneurs  parcoururent  fr6- 
quemment  les  rues.  Les  conseillers  du  parlement  et  de  la  cour  des 
comptes  furent  obliges,  quoi  qu'il  leur  en  coCkt4t,  de  chevaucher, 
avec  leurs  gens  arm6s,  pour  maintenir  Tordre  dans  la  viile  *. 

1.  Ch.  d*Artoi8,  comte  d'Eu.  N6  en  1393,  il  avait  le  mSme  Age  que  Hiche- 
mont.  II  dtait  file  de  Phil.  d'Artois,  comte  d'Eu  (+  i397)^  et  de  Marie  de 
Berry,  fiUe  du  due  de  Berry,  marine  ensuite,  en  1400,  k  Jean  V',  due  de 
Bourbon. 

2.  Monatrelet,  II,  429.  Xi»  1479  f^,  283  V  et  284.  Xi-  4190,  ^  38  v.  D.  Plan- 
cher,  III,  397.  Moreau,  1424,  n«  61. 

3.  X«*  4790,>38v. 

4.  Monstrelet,  ll,cbap.  CXV,  p.  428.  Le  F^vre  de  SainURemy,  1. 1, 142-14).  11 
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Le  7  f6vrier,  le  due  de  Bourgogne  vint  s'6tablir  h  Saint-Denis, 
d'ou  il  envoya  son  roi  d'armes,  Artois,  avec  des  lettres  pour  le 
roi,  la  reine,  le  due  de  Guyenne  et  les  Parisiens.  On  ne  le  laissa 
pasentrer  dans  Paris,  et  le  comte  d^Armagnac  lui  d^clara  que,  si 
lui,  ou  un  autre  envoye  du  due  de  Bourgogne,  penetrait  dans  la 
ville,  on  lui  couperait  la  t^le.  Le  samedi,  10  fSvrier,  Jean-sans- 
Peur  rangea  ses  troupes  en  bataiile  sur  les  hauteurs  de  Mont- 
martre.  11  esp^rait  que  eette  vue  eneouragerait  les  Parisiens  a 
prendre  les  armes.  Ses  coureurs  parurent  jusque  dans  le  mar- 
cW  aux  pores;  Enguerrand  de  Bournonville*  s'avangajusqu'au- 
pr^sde  la  porte  Saint-Honor6,  avee  400  hommes;  mais  les  Pari- 
siens, eontenus  par  la  erainte  que  leur  inspirait  le  terrible  comte 
d'Armagnae,  n'oserent  repondre  k  ee  pressant  appel  *. 

Le  m^me  jour,  le  due  de  Bourgogne  et  ses  partisans  furcnt 
declares  rebelles,  ennemis  du  bien  public,  et  le  roi  appela  aux 
armes  tons  ses  vassaux  pour  eombattre  leurs  criminelles  enlre- 
prises.  Le  lendemain,  pendant  la  nuit,  Jean-sans-Peur  fit  atta- 
cher  aux  portes  de  Notre-Dame  et  du  palais  et  en  divers  aulres 
endroits  des  lettres  ou  il  se  plaignait  des  Armagnacs,  qui  tenaient 
le  roi  et  le  Dauphin  «  en  servage  »  et  ou  il  affirmait  son  bon  droit, 
avec  la  ferme  volonte  de  le  defendre.  II  quitta  Saint-Denis  dans  la 
nuit  du  15  au  16  fevrier,pour  aller  dans  ses  Etats  r^unir  de  plus 
grandes  forces.  "Le  dimanche,  25  fevrier,  au  parvis  Notre-Dame, 
devant  TUniversit^,  T^vftque  de  Paris  et  le  peuple^  on  brCila  le 
discours  de  J.  Petit.  Enfin,  dans  un  conseil  tenu,  le  2  mars,  a 
rh6tel  Saint-Paul,  il  fut  decide  que  Charles  YI  irait  eombattre 
les  rebelles,  et  tons,  m^me  le  Dauphin,  jurferent  qu'ils  poursui- 
vraient  le  due  de  Bourgogne,  jusqu'&  ee  que  lui  et  les  siens 
fussent  d^truits,  ou  au  moins  humilies,  et  remis  en  Tob^issanee 
du  roi.Le  comte  de  Richemont  assistait  k  ce  conseil  et  jura  aussi 
la  mine  de  Jean-sans-Peur  *. 

est  ^toDnant  que  le  bourgeois  de  Paris  ne  parle  point  de  cette  demonstra- 
Uon.  Voir  p.  47,  48.  Xi*  4790,  ^  38.  D.  F6libien,  I,  774,  775;  IV,  559.  H.  Van- 
denbroeck,  ConsauXy  1, 107. 

1.  Capit.  de  la  garde  du  due  de  Bourgogne  {Arch,  des  aff.  Hr.,  t.  21, 
fo  134). 

2.  Religieux,  V,  243-247.  Monstrelet,  II,  432.  Xf  1479,  f*  285.  «  Ce  dit  jour, 
environ  neuf  heures  avant  disner,  se  sont  les  seigneurs  de  la  court  levez 
et  partiz  de  la  chambre,  pour  ce  que  Ton  a  rapports  que  le  due  de  Bour- 
goigne  estoit,  k  grant  effort  de  gens  d'armes,  ordonnez  comme  en  bataiile, 
entre  la  porte  Saint-Honore  et  la  porta  Saint-Deniz,  tenant  les  champs 
devant  Paris ;  et,  pour  en  savoir  quelque  chose,  je  monlay  au  plus  hault 
de  la  tour  criminelle  de  c^ans  et  viz  lesdits  gens  d'armes  ^s  champs 
d'entre  le  Role  et  Montmartre.  »  (Xi«  4790,  ^  40.) 

3.  D.  Plancher,  III,  398-402.  D.  Felibien,  IV,  p.  559.  K  60,  n^'  4,  5.  Reli- 
gieuz,  V,  249-269  et  271-279,  287.  Monstrelet,  II,  438,  439,  441-457,  464;  VI, 
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Une  maladie  6pid^mique  retarda  quelque  temps  le  depart  du 
roi;  mais  une  partie  de  rarmee,  avec  le  conn^table  d'AIbret,  alia 
d'aJsord  asssieger  Gompi^gne.  Le  mercredi  4  avril  1414,  le  roi 
partit  de  Paris,  avec  un  brillant  cortege  de  princes,  de  seigneurs 
et  uiie  multitude  de  gens  de  guerre.  Tons,  m^me  le  roi,  por- 
taient  la  bande  ou  6charpe  d'Armagnac,  au  lieu  de  la  «  noble 
et  droite  croix  blanche,  que  lui  et  ses  predecesseurs  avaient  tou- 
jours  portee  en  armes  ^  ».  II  laissait  a  Paris  les  dues  de  Berry  et 
d'Anjou. 

II  avait  retenu,  le  31  mars,  a  son  service,  aux  gages  de  600  li- 
vres  tournois  par  mois,  le  comle  de  Richemont,  avec  50  hommes 
d'armes.  Par  letlres  datees  du  meme  jour,  il  avait  ordonn6  que 
le  jeune  prince  breton  ihi  attache  k  la  personne  du  Dauphin,  due 
de  Guyenne,  sous  lequel  il  commandait,  a  1000  livres  de  gages 
par  mois,  3000  hommes  d'armes  et  1500  hommes  de  trait.  II  y 
avait  dans  cette  compagnie  des  capitaines  comme  Tamiral  GU- 
gnet  de  Brebant,  David  de  Rambures,  maitre  des  arbal6triers, 
Arnauld  Guilhem  de  Barbazan.  —  Parmi  les  Bretons  que  Riche- 
mont couduisait,  on  remarque  Jean  de  Gambout,  son  maitre 
d'h6tel,  et  Jean  de  Gh&teaugiron,  son  secretaire  et  tr^sorier  ^» 

L'arm6e  royale,  r^unie  k  Senlis,  alia  continuer  le  siege  de 
Gompiegne,  avec  le  conn6table.  Le  comte  de  Richemont,  qui 
6tait,  pour  ainsi  dire,  le  lieutenant  du  Dauphin,  se  trouvait  d^ja 
au  premier  rang  parmi  les  chefs  de  Tarm^fe.  II  fut  charge  de 
bloquer  la  ville  d'un  c6l6,  avec  le  due  d'Orl^ans  et  les  comtes 
d'Eu  et  d'AleuQon,  pendant  que  le  due  de  Bar '  et  le  comte  d'Ar- 
magnac la  bloquaient  de  Tautre.  Gompidgne  ne  tarda  pas  k'capi- 
tuler  (7  mai  1414)  *  et  Tarmee  alia  aussit6t  assi^ger  Soissons.  Gette 
forte  place  fut  vaillamment  d^fendue  par  un  des  capitaines  les  plus 
ren'omm^s  du  parti  bourguignon,  Enguerrand  de  Bournonville. 

139-144;  221.  X**  1475,  ^«  285  v',  286  v.  X»*  4790,  fo»  40,  41  v,  44.  Fr. 
n*  708.  25709,  P. Fenin,  Edition  Dupont,  35.  Clair.,  t.  82,  f<»  6455.  —  Arch,  du 
min,  des  aff,  6tr,,  t.  21,  f^  132  v».  H.  Vandenbroeck,  Consaux,  I,  108-110. 

1.  Monslrelet,  II,  p.  466.  JJ  167,  fo557.  X*»  4790,  f»»  49  V,  50. 

2.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  col,  904  et  suiv.  —  Pr6paralifs  centre  le  due 
de  Bourgogne.  Pr.  25709,  n<»»  706-708,  711.  Fr.  26040,  n«  4862.  Clair.,  t.  20, 
fo  1409;  t.  31,  fo  2341 ;  t.  33,  f>  2429;  t.  81,  fo  6355;  t.  96,  f»  7479;  1. 100,  f«  HI ; 
t.  113,  fo'  88798881.  LL,  214,  fo  273.  D.  Grenier,  89,  f^  238.  X««  1479,  f>*  287, 
289.  JJ  167,  fo«  607-608.  Le  Bourg.  de  P.,  49,  50.  Jouv.  des  U.,  267,  272. 
Monstrelet,  II,  465.  Religieux,  V,  281.  Berry,  427.  Moreau,  1424,  n<»  62,  62S 
62*.  De  Smet,  Chroniques  de  Flandre,  t.  Ill,  p.  345  et  suiv.  Le  Ffevre  de 
Saint-Remy,  I,  158  et  suiv.  X^*  4790,  fo«  36,  120  V. 

3.  Edouard  III,  fils  de  Robert,  due  de  Bar,  et  de  Marie  de  France, 
deuxi^me  fiUe  du  roi  Jean  ie  Bon  et  de  Bonne  de  Luxembourg. 

4.  Fenin,  39.  Religieux  de  Saint-Denis,  V,  303-305.  Jouvenel  des  U.,  275. 
Monstrelet,  III,  p.  1-3. 
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Le  lundi  21  mai,  avant  Tassautje  comte  de  Richemont  fut  fait 
chevalier,  avee  Louis  de  Bavi^re  el  plusieurs  aulres  seigneurs. 
Aprds  un  combat  terrible,  ies  assailiants  allaient  6lre  encore  re- 
pousses, quand  des  Anglais  de  la  garnison  '  ouvrirent  une  porte 
k  d*auLres  Anglais  qui  se  Irouvaient  dans  Tarm^e  royale.  En- 
guerrand  de  Bournonvilie  fut  pris  tout  sanglant,  convert  de 
blessures.  La  ville  subit  toutes  Ies  horreurs  de  la  guerre.  Ni  Ies 
maisons,  ni  Ies  monasl^res,  ni  ies  6glises  ne  furent  6pargn6s. 
Au  milieu  du  pillage  et  du  massacre,  Ies  soldats  assouvissaient 
encore  leurs  fureurs  bestiales.  Les  chroniqueurs  s'accordent  a 
fl^trir  ces  alrocit6s.  «  II  n'est  point  chrestien  qui  n'eust  piti6  de 
voir  rhorrible  et  trfes  miserable  d^solacion  qui  fut  faicte  en 
icelle  ville.  »  Ces  hideuses  scenes  durent  faire  une  impression 
profonde  sur  Tesprit  du  jeune  comte  de  Richemont,  qui  fut 
aussi  impuissant  que  les  autres  chefs  k  contenir  la  fr^nesie  de 
ses  Bretons  ". 

L'arm6e  royale  marcha  ensuite  contre  le  due  de  Bourgogne. 
Richemont  suivait  tou jours  le  Dauphin.  11  assista  au  conseil  ou 
fut  agit6  le  sort  de  la  ville  de  Bapaume  ',  qui  s'etait  rendue.  Le 
roi  fit  gr^ce  aux  habitants  *.  Le  si^ge  d'Arras,  qui  fut  la  der- 
nifere  operation  de  cette  campagne,  dura  environ  cinq  semaines 
(28  juiliet-4  septembre).  Le  due  de  Bourbon  et  le  connetable  ar- 
riv^rent  le  28  juillet,  avec  Tavant-garde.  Derri^re  eux  vint  se 
placer,  en  deuxieme  ligne,  le  comte  de  Richemont,  avec  les  Bre- 
tons. Les  assi6g6s,  commandos  par  Jean  de  Luxembourg  *,  se  d6- 
fendirent  vaillamment.  lis  avaient  des  arquebuses,  ou  canons  a 
main,  d'invention  nouvelle,  qui  firent  beaucoup  de  mal  aux 
troupes  royales.  Le  roi  avait  une  bonne  arlillerie,  mais  ilparalt 
qu'elle  ne  fut  pas  toujours  bien  dirigee,  parce  que  les  Bourgui- 
gnons  avaient  gagn6  le  chef  des  canonniers.  Du  c6te  ou  com- 
mandait  Richemont,  il  y  avait  une  grosse  pi^ce,  nomm6e  la 
Bourgeoise,  qui  d'abord  produisit  de  grands  ravages  dans  la 
place  et  devint  bient6t  inoffensive.  Richemont  en  fut  averti.  II 
menaga  de  mort  le  traitre,  s'il  ne  faisait  son  devoir;  mais  cet 


1.  Le  due  de  Bourgogne  n^gociait  alors  avec  Henri  V.  Ces  n^gociations 
aboutirent  k  la  convention  de  Leicesler  (23  mai),  qui  fut  confirmee  par  le 
tpait6  d'Ypres  (de  Beaucourt,  Charles  VII,  I,  132-134). 

2.  Monstrelet,  III,  1-11.  Le  Religieux.  l6moin  oculaire,  V,  303-327,331. 
X««  1479,  f<»  296.  D.  F61ibien,  II,  776.  Bourg.  de  P.,  52,  53,  note  2.  Xt«  4790, 
f*  81  vo.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  1, 165-166,  370.  Fr.  25709,  no  708. 

3.  Arrond.  d'Arras. 

4.  JJ  167,  fo»  556,  557. 

5.  Jean  II  de  Luxembourg,  seigneur  de  Beaurevoir.  Richemont  ^pousa 
en  troisi^mes  noces  sa  ni^ce  Calherine,  en  1445. 
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homme  s'enfuit  dans  la  vilie  ei  donna  aux  assi^g^s  des  rensei- 
gnements  dont  ils  profii^rent. 

De  part  et  d'autre  on  se  fatiguait  du  si^ge,  qaoique  des  jo(ltes, 
des  festins,  des  chevauch^es  dans  le  voisinage  apportassent 
quelques  diversions  aux  ennuis  de  cette  canopagne.  Enfin,  1^, 
comme  devant  Bourges,  la  dyssenterie  faisait  beaucoup  de  vic- 
times.  Toul  cela  d^termina  le  roi  et  le  due  de  Guyenne  k  6couter 
les  propositions  que  la  comtesse  de  Hainaut  ^  le  due  de  Bra- 
bant *  et  les  deputes  des  trois  6tats  de  Flandre  vinrent  apporter, 
au  nom  du  due  de  Bourgogne.  Un  traite  fut  conclu,  gr&ce  a  Tinsis- 
tancc  du  Dauphin  (4  seplembre  1414).  Le  due  de  Bourgogne  fit 
remettre  au  roi  les  clefs  de  la  ville  et  de  la  cite  d'Arras ;  les 
Arraagnacs  6tferent  leur  6charpe,  les  Bourguignons  leur  croix  de 
Saint-Andr6,  et  les  partis  sembldrent  reconcili^s  encore  une  fois '. 

Un  grave  accident  h4ta  le  depart  de  Tarmee  royale.  Le  feu, 
ayant  pris  au  logis  du  comte  d'Alen^on,  gagna  tout  le  camp, 
dans  Tespace  d'un  quart  d*heure.  II  fallut  s'enfuir  pr^cipi- 
tamment.  Des  prisonniers,  des  malades  laiss6s  dans  les  tentes, 
p6rirent  au  milieu  des  flammes.  Au  retour,  le  roi  s'arrdta  quel- 
que  temps  k  Senlis  ^.  Le  29  septembrc,  il  relint  a  son  service  le 
comte  de  Richemont,  avec  500  bommes  d'armes  et  100  hommes 
de  trait,  k  cheval,  pour  6tre  continuellement  en  sa  compagnie 
et  en  celle  du  due  de  Guyenne  *.  Artur  revint  k  Paris  le  14  octo- 
bre,  avec  le  roi  et  le  Dauphin.  Le  due  de  Berry  vint  a  leur  rencon- 
tre. Surle  passage  du  cortege,  la  foule  criait  :  €  Noel!  vive  le  roi 
et  son  ills,  le  baut  due  d'Aquilaine  ^1  » 

Gependant,  le  malheureux  Charles  VI  etait  retombe  dans  sa 
maladie  ordinaire,  Le  Dauphin  gouvernait  '',  mais,  k  cause 
de  son  humeur  versatile,  il  6tait  toujours  surveill^  par  les  princes 
du  parti  armagnac.  Le  vieux  due  de  Berry  cherchait  d'ailleurs  a  se 
Tattacher  par  sa  g^n^rosit^.  II  iui  donna  son  beau  chateau  de 

1.  Marguerile  de  Bourgogne,  fille  de  Philippe-le-Hardi,  marine  k  Guil- 
laume  IV  de  Bavifere,  comte  de  Hainaut. 

2.  Antoine  de  Bourgogne,  fils  de  Philippe-le-Hardi. 

3.  Monslrelet,  III,  18,  24,  30-32;  VI,  164  et  suiv.  Religieux,  V,  347,  361- 
365,  371-399.  P.  Fenin,  48-50.  Jouv.  des  U.,  276-278.  Bourg.  de  P.,  55.  Gruel, 
187.  D.  Mor.,  I,  456.  D.  Plancher,  III,  415-418.  P.  2298,  fo»  133-150.  X**  1419, 

>  304.  X««  8602,  fo»  291,  292.  Fr.  25709,  no  710.  Moreau,  1424,  no64.  —  De 
Beaucourt,  Charles  VII,  I,  134,  135  note  2.  —  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  I, 
181  et  suiv. 

4.  Religieux,  V,  381,  445.  Monslrelet,  III,  34.  Bourg  de  P.,  55. 

5.  Preuvet  de  D.  Mor.,  II,  col.  908.  Richemont  6tait  au  Gonseil  le  6  oc- 
tobre  (Fr.  21405,  ^  63).  Appendioe  X. 

6.  Monslrelet,  HI,  47.  Religieux,  V,  447. 

7.  Le  22  septembre,  k  Senlis,  le  roi  Iui  avail  donn6  le  gouvernemenU 
.Xi»  8602,  f-  291.) 
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Mehun-sur-Y6vre  *  et  de  riches  joyaux.  Neanmoins,  le  Dauphin, 
las  de  la  surveillance  qui  pesait  sur  lui,  tenta  de  s'y  soustraire, 
avec  Taide  des  Bourguignons  qui  6taient  encore  k  Paris.  Un 
complot  fut  tram6  pour  chasser  les  chefs  armagnacs  de  la  capi- 
tale.  Les  gens  du  quarlier  des  Halles  devaient  prendre  les  armes, 
mettre  le  due  de  Guyenne  k  leur  tete  et  tuer  tons  ceux  qui  s'op- 
poseraient  k  leur  entreprise.  Dans  ce  danger,  les  bons  offices  de 
Richemont  ne  furentsans  doute  pas  inutiles  a  ses  amis  les  Arma- 
gnacs. Les  dues  d'Orl^ans  et  de  Bourbon,  pr^venus  a  temps, 
entourerent  le  Louvre  de  troupes,  pour  garder  le  Dauphin,  et 
chass^rent  de  Paris  quiconque  etait  soupQonn6  d'etre  attache  au 
parti  bourguignon. 

Le  comte  de  Richemont  etait  alors  occupy  k  licencier  300 
Bretons  de  sa  compagnie,  qui  6taient  rest6s  aux  environs  de  la 
capitale,  od  ils  vivaient  de  pillage,  en  attendant  leur  solde.  Par 
lettres  du  24  octobre,  il  lui  fut  allou6  900  livres,  afin  qu'il  pAt 
payer  ses  gens  d'armes  et  les  renvoyer  en  Bretagne  *.  Vers  la  fin 
de  ce  m^me  mois,  le  Dauphin  quitta  brusquement  Paris,  comme 
s'il  eti  voulu  s'enfuir,  et  se  dirigea  vers  le  Berry.  Aussit6t  Riche- 
mont partit,  avec  le  comte  de  Vertus,  pour  Taller  rejorndre,  soit 
que  cela  eAt  6t6  convenu  entre  eux  et  le  Dauphin,  soit  plut6t 
parce  que  les  dues  de  Berry  et  d 'Orleans  craignaient  qu'il  ne 
se  rendit  aupr^s  de  Jean-sans-Peur.  En  tout  cas,  les  deux  jeunes 
princes  6taient  charges  de  ramener  a  Paris,  le  plus  t6t  possible, 
le  due  de  Guyenne.  lis  all^rent  k  Bourges,  puis  au  chMeau  de 
Mehun-sur-Yevre,  et  revinrent  tous  les  trois  k  Paris,  vers  le 
commencement  de  d^cembre  '. 

Soit  que  la  surveillance  dont  Richemont  entourait  le  Dauphin 
fdt  adroitement  dissimulee,  soit  qu'il  fAt  d'accord  avec  lui  pour 
tromper  les  Armagnacs,  il  n'avait  jamais  joui  d'une  faveur  plus 
complete,  et  il  en  regut  alors  une  preuve  6clatante.  Par  lettres 
du  29  d^cembre  1414,  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  du 
duch^  de  Nemours  *,  qui  appartenait  k  Charles  III,  roi  de  Na- 
varre. Ce  prince,  bien  different  de  son  p^re,  Charles  le  Mauvais, 
6lait  d'un  caract^re  doux,  pacifique  et  loyal.  Tr6s  attache  au 
due  de  Bourgogne,  il  Tavait  soutenu  pendant  la  guerre  civile, 
et  il  se  trouvait  compromis  apres  sa  d^faite,  comme  tous  sea 


1.  Arrondissement  de  Bourges. 

2.  Religieux,  V,  449.  J.  de  Cambout,  maltre  d'hdtel,  et  J.  de  Ch&teau- 
giron,  tr^sorier  de  Richemont,  regurent  du  roi  chacun  100  1. 1.  en  recom- 
pense de  leurs  services  (Preuves  de  I'hist,  de  Bret.,  II,  col.  909). 

3.  Monstrelet,  III,  53.  Le  F^vre  de  Saint-Remy,  I,  195,  196. 

4.  Nemours,  arrondissement  de  Fontainebleau. 
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autres  partisans  *.  On  n'alla  pas  jusqu'a  confisquer  son  duch6 
de  Nemours,  mais  le  roi,  c'est-a-dire  le  due  de  Guyenne,  declara 
qu'il  en  reprenait  possession  et  en  donnait  le  gouvernement, 
jusqu'^  nouvel  ordre,  au  comte  de  Richemont. 

II  y  avail  Ik  une  sorte  d'adoucissement  k  la  mesure  rigoureuse 
qui  frappait  le  roi  de  Navarre.  Nul  ne  pouvait  gouverner  ses  do- 
maines  avec  des  soins  plus  devours  que  son  neveu  Arlur  de 
Bretagne,  et  ces  considerations  avaient  determine  le  choix  du 
roi.  S'il  en  etit  ^t^  autrement,  si  Richemont  avait  profits  de  son 
credit  pour  se  faire  donner,  d'une  maniere  deguis^e,  les  biens 
de  son  oncle,  il  etii  montr^  par  1^  une  ambition  peu  scrupuleuse ; 
mais  il  est  bien  plus  vraisemblable  que,  ne  pouvant  obtenirpour 
lui  une  amnistie  complete,  il  chereha  ainsi  a  lui  rendre  ser- 
vice *. 

II  ne  quitta  gu6re  Paris  pour  exercer  les  nouvelles  fonctions 
que  le  roi  lui  confiait.  II  usa  sans  doute  du  droit  de  nommer  un 
lieutenant,  charge  de  gouverner,  a  sa  place,  le  duch^  de  Ne- 
mours^ car  il  assista,  le  5  Janvier  1415,  au  service  solennel  qui 
fut  cel6br6  a  Notre-Dame,  en  Thonneur  de  Louis  d'Orl^ans,  puis 
a  deux  autres  services  semblables,  dans  la  chapelle  des  Geles- 
tins  et  dans  celle  du  college  de  Navarre.  II  put  entendre  le 
c^lebre  Gerson  faire  Tapologie  de  Louis  d'Orleans  et  demander 
que  son  meurtrier  fCit  poursuivi,  humili^,  oblige  de  confesser 
son  crime  et  de  faire  reparation.  II  alia  peut-^tre  voir  son  frere 
le  due  Bretagne,  et  sa  belle- soeur,  qui  etaient  venus  a  Mon- 
targis  aupr^s  de  la  reine  Isabeau;  mais  on  le  retrouve  encore 
k  Paris  le  26  Janvier,  au  conseil  du  roi,  avec  les  dues  d'Orleans 
et  de  Berry.  A  ee  moment,  Jean  V  6tait  dejk  revenu  a  Nantes  '. 

Au  commencement  de  fevrier,  une  nouvelle  ambassade,  con- 
duite  par  le  comte  de  Dorset  *,  oncle  de  Henri  V,  vint  k  Paris, 
pour  negocier  le  mariage  de  Catherine  de  Prance  avec  le  roi 
d'Angleterre.  Richemont  assista  probablement  aux  f6tes  que  le 
roi  donna  en  Tbonneur  des  ambassadeurs  anglais;  mais  on  ne 
voit  pas  qu'il  ait,  comme  le  due  d'Alen^on  ^  et  plusieurs  autres 

I.Alain  Bouchard,  ^  151.  Arch,  des  aff,  itr,,  t.  21  (France),  f»»  123, 
124  v*,  125  V.  Xi»  4789,  f  206  v. 

2.  Voy.  Append.,  XL  Le  roi  de  Navarre  avait  beaucoup  de  dettes.  II  devait 
notamment  une  somme  considerable  au  due  de  Bretagne  et  h.  ses  frdres, 
ft  cause  du  mariage  de  leur  mhve(Pr€uves  de  D.  Morice,  II,  col.  811-874). 

3.  Monstrelet,  III,  55-57.  Pieces  orig.,  I.  2157,  n«  494.  —  Arch,  de  la 
Loire-Inf.,  cass.  33,  E,  90 . 

4.  Thomas  Beaufort,  fr^re  de  Henri  IV. 

5.  Le  comt6  d'AleuQon  fut  6rig6  en  duchg  le  1"  Janvier  1415,  en  favour 
de  Jean  I"  (X««  8602,  f>  201  v*). 
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princes,  rompu  des  lances  devant  la  reine  et  la  duchesse  de 
Guyenne.  Enfin,  le  13  mars,  il  jura  la  paix  d*Arras,  qui  venait 
d'etre  ratifi^e,  apr^s  de  nouvelles  n6gociations  avec  la  comtesse 
de  Hainaut  ^ 

Peu  apr^s  la  confirmation  du  traits  d'Arras,  le  Dauphin 
accomplit  un  petit  coup  d*Etat  auquel  Richemont  ne  resla  pas 
stranger,  quoiqu'il  fAt  contraire  aux  inter6l8  de  son  parti.  Le 
due  de  Guyenne  voulait  exercer  lui-m6me,  sans  tutelle,  le  pou- 
voir, dont  on  ne  lui  laissait  que  Tapparence.  Au  commencement 
d*avril  1415,  comme  la  reine  Isabeau  etait  &  Melun,  lo  Dauphin  ^ 

Vy  alia  voir.  Les  autres  princes,  qui  etaient  k  Paris,  furent  in- 
vites par  la  reine  et  son  fils  k  se  rendre  aupr^s  d'eux  Pendant 
qu*ils  etaient  occupes  de  diff6rentes  affaires  avec  la  reine,  le 
Dauphin  partit  secretement  et  revint  a  Paris.  II  fit  fermer  le& 
portes  de  la  capitate  et  ordonna  aux  princes  de  se  retirer  cha- 
cun  dans  ses  domaines  et  de  ne  point  venir  a  Paris,  sans  y  avoir 
ete  appel6s  par  le  roi  ou  par  lui-m6me.  lis  obeirent  et  s'en 
allerent,  le  due  de  Berry  a  Dourdan ',  le  due  d'Orleans  a  Orl(5ans» 
le  due  de  Bourbon  dans  son  duche.  Jean-sans-Peur  etait  alors 
dans  ses  Etats,  le  roi  6tait  malade  a  Thotel  Saint-Paul,  et  le 
due  de  Guyenne  se  trouva  enfin  maitre  absolu  du  gouverne- 
ment  ^. 

On  pent  croire  qu^Artur  de   Bretagnc  Tavait  bien   seconde  ^ 

dans  toutes  ces  circonstances.  Car  il  etait  aupres  de  lui  et  jouis- 
sait  de  sa  faveurla  plus  complete.  Aprds  s'^tre  fait  nommer  ca- 
pitaine  de  la  bastille  Saint-Antoine  (9  avril),  en  place  de  Louis 
de  Bavi^re,  le  Dauphin  en  confia  aussil6t  la  garde  au  comte  de  j 

Richemont,  qu'il  prit  pour  lieutenant  (10  avril)  *. 

II  etait  facile  d'exploiter  la  bienveillance  d'un  prince  aussi  * 

prodigue  que  le  due  de  Guyenne.  L'occasion  6tait  bonne ;  Ri- 
chemont sut  en  profiler.  II  ne  refusait  au  Dauphin  aucun  ser- 
vice. «  Et  adonc  le  due  d'Aquilaine,  accompaign6  du  conte 
de  Richemont,  eslant  au  Louvre,  osta  sa  femme  de  la  compai- 
gnie  de  la  Royne  et  la  fist  mestre  k  Saint-Germain-en-Laye  ^.  » 

1.  Monstrelet,  III,  59,  60,  62,  et  pieces  jnstif.,  VI,  164-173.  Uelig.,  V,  403- 
413,  415,  421-437.  X»*  8602  f»>  296-299  et  300-301.  Bourg.  de  P.  59.  Le  Ffevre 
de  Saint-Remy,  I,  205-212.  K  57,  no  10.  —  Moreau,  1424,  no»  63,  66.  D.  Plan- 
cher.  III,  419-421.  Pifeces  orig.  (Orleans,  t.  VII),  n-  496.  D.  Felibien,  I, 
778,  779. 

2.  Arrondissement  de  Rambouiilet. 

3.  Monstrelet,  III,  67,  70.  X^*  8602,  f>  300.  «  Ainsi  demoura  le  due  de 
Guienne  fort  asseul6  du  sang  royal  et  ne  demora  avec  lui  que  le  conte 
de  Richemont.  »  (Le  F6vre  de  Saint-Remy,  1,  214.) 

4.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  col.,  902  et  suiv. 

5.  Monstrelet,  t.  Ill,  p.  70.  Le  Dauphin  tenait  alors  aupres  de  lui,  au 
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II  voulait,  en  Teloignant  ainsi,  se  livrer,  sans  contrainte,  k  son 
goftt  pour  les  piaisirs.  Jean-sans-Peur  fut  tr^s  irrit6  de  eette 
offense,  mais  sa  fille  n*en  garda  pas  un  ressentiment  implacable 
au  comte  de  Richemont.  Quant  au  Dauphin,  ii  iui  prodiguait  lea 
marques  de  sa  faveur.  Non  content  de  I'avoir  fait  nommer  gou- 
verneur  du  duchi  de  Nemours  et  lieutenant  de  la  bastille  Saint- 
Antojne,  ii  Iui  donna  encore  la  seigneurie  de  Parthenay  et 
d'autres  terres  qui  venaient  d'etre  enlev6es,  par  confiscation,  k 
Jean  LarchevSque,  un  des  plus  puissants  seigneurs  du  Poitou  *. 
Jean  11  Larchev^ue,  apres  avoir  pris  parti  pour  les  dues  de 
Berry  et  d'Orleans,  en  1410,  les  avait  abandonn^s,  en  1413,  pour 
se  joindre  aux  Bourguignons.  Quand  Jean-sans-Peur  fut  vaincu 
et  humilie  a  son  tour,  ses  partisans  furent  punis  avec  toute  la 
rigueur  qu'il  avait  lui-m6me  montr^e  auparavant  k  regard  des 
Armagnacs.  Non  seulement  Jean  Larchey^que  se  vit  enlever  sa 
charge  de  s^nechal  du  Poitou,  mais  encore  le  roi  confisqua  ses 
terres,  pour  cause  de  rebellion  et  de  felonie,  par  lettres  du  6 
mai  1415.  Ges  biens  furent  d'abord  donnas  au  due  de  Guyenne, 
par  lettres  du  14  mai  suivant,  et  celui-ei  en  gratifia  aussitdt  son 
favor!  Artur  de  Bretagne  *  (23  mai  1415).  Les  domaines  des 
Larchev^ue  comprenaient  une  grande  partie  de  la  G4line  du 
Poitou,  c'est-^-dire  les  baronies  de  Parthenay,  Secondigny  •, 
Beceleuf  *,  Goudray-Salbart  °,  avec  les  nombreux  fiefs  qui  en 
dependaient,  et,  en  outre,  d'autres  seigneuries,  comme  Vou- 
vant  ^,  Merveut  ^  dans  le  Bas-Poitou,  Gh4telaillon  ^.  Richemont 
devenait  ainsi  possesseur  de  grands  domaines ;  mais ,  avant 
d'en  avoir  la  jouissance  incontestee,  il  Iui  fallut  surmonler  bien 
des  obstacles  ^. 

Jean  Larchev^que  ne  se  laissa  pas  d^pouiller  sans  resistance. 
Comme  il  6tait  puissant,  on  dut  envoyer  des  troupes  contre  Iui  ***. 

Louvre,  une  jeune  fiUe  nomm^  la  Cassinelle  (Jouv.  des  U.,  manuscrit 
Fr.,  5020,  f*  118,  v).  Guill.  Cassiirel,  p6re  de  cette  jeune  flUe,  faisait  alors 
partie  du  Conseil  du  roi  (Fr.  25709,  n"  721). 

1.  Belieaire  Ledain,  Hist,  de  la  ville  de  Parthenay,  Paris,  A.  Durand, 
1838,  in-8-,  p.  202  et  suivantes. 

2.  AppendicCy  XII. 

3".  Arrondissement  de  Parthenay. 

4.  ArrondiBsement  de  Niort. 

5.  Id. 

6.  Arrondissement  de  Fontenay. 
7. /d 

8.  Arrondissement  de  La  Rochelle. 

9.  B6iisaire  Ledain,  p.  13  et  14. 

10.  Chron.  de  J.  Raoulet  dans  le  3«  vol.  dc  J.  Chartier,  Edition  Vallet  de 
v.,  p.  154.  —  Richemont  6tait  encore  i  Paris  h  la  fin  de  mai  (Fr.  21405, 
^  64,  et  Clair.,  t.  Y,  f®  91). 
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Le  roi  donna  le  commandement  de  ces  troupes  au  comle  dc 
Richemont,  avec  le  litre  de  capitaine  general,  en  le  chargeant 
de  r^duire  k  la  soumission  le  sire  de  Parthenay  et  ses  allies  ^ 
Gette  petite  arm6e  se  trouva  r6unie  vers  la  fin  de  juin.  On  y 
remarquait  Charles  de  Mauny  et  Guillaume  de  La  Forest,  che- 
valiers, Guillaume  Baron,  Jean  de  Derc6,  David  Tanac,  Jacob  du 
Fou  et  beaucoup  d*autres  ecuyers,  dont  les  noms  se  retrouvent 
dans  les  documents  de  cette  6poque.  Richemont  avait  h4te  de 
partir  pour  cette  expedition  qui  Tinteressait  personnellement, 
car  la  guerre  avec  les  Anglais  ^tait  imminente,  et  la  France  allait 
avoir  besoin  de  toutes  ses  forces*.  II  s*empara  promptement  des 
places  de  Jean  Larchev^que;  celle  de  Vouvant  lui  fut  livr^e  par 
lafemme  m^me  de  ce  seigneur  3.  Parthenay,  qui  6taitune  des  plus 
fortes  villes  du  Poitou  ^,  avait  ete  mise  en  6tat  de  defense  et 
pouvail  resister  longtemps.  Richemont  en  faisait  le  siege,  quand 
il  fut  rappel6  par  des  lettres  pressantes  du  roi  et  du  Dauphin. 
Henri  V  avait  envahi  la  France  (aoAt  1415),  pris  Harlleur  *,  qui 
6tait  alors  le  principal  port  de  la  Normandie  ®  (14  septembre), 
et  11  s'avangait  vers  Calais. 

Richemont  leva  aussit6t  le  siege  de  Parthenay  et  se  hftta  d'al- 
ler  rejoindre  le  ducde  Guyenne  (octobre  1415).  II  emmenait  une 
nombreuse  compagnie,  qui  comprenait  plus  de  500  chevaliers 
ou  Ecuyers  bretons,  entre  autres  le  sire  du  Buisson,  qui  portait 
sa  banni^re,  Bertrandde  Montauban,  Edouard  de  Rohan,  etc.  De 
son  c6te,  le  due  de  Bretagne  marchait,  k  la  t^te  10  000  hommes, 
au  secours  du  roi  de  France,  son  beau-p6re,  qui  6tait  a  Rouen, 
avec  le  Dauphin,  le  due  de  Berry  et  le  due  d'Anjou.  Le  Dauphin  ' 
prit  pour  lieutenant  le  comte  de  Richemont  et  lui  donna  le  com- 
mandement de  ses  gens  d'armes,  ainsi  que  son  enseigne.  L'armee 
frangaise,  avec  le  conn^table  d'Albret,  les  dues  d'Orl^ans,  de 
Bourbon  et  d'AleuQon  le  comte  de  Vend6me,  le  marechal  de 
Boucicaut ',  s'avanga  jusqu'Si  la  Somme,  pour  y  arr^ter  les  An- 
glais, comme  avant  la  balaille  de  Cr6cy.  Elle  se  r^unit  d'abord 
k  Abbeville.  Parmi  les  grands  seigneurs  qui  la  commandaient, 

1.  Append,,  XIII. 

2.  Appendices,  XII,  XIII. 

3.  Xi«  4791,  fw  273  v«,  274. 

4.  Belis.  Ledain,  p.  5,  12  et  207,  208. 

5.  Arrondissement  du  Havre. 

6.  Monstrelet,  III,   85.  Bourg.   de  Paris,  61,  62.  Religieux,  V,  537-543. 
Gruel,  187.  Fenin,  58.  Fr.  26040,  no»  4989-4991. 

7.  Le  Dauphin  avait  6t6  nomm^,  le  26  avril  1415,  lieutenant  et  capitaine- 
g^neral  pour  le  fait  de  la  guerre  (J,  369,  n*  22). 

8.  Jean  le  Meingre  de  Boucicaut,  marechal  de  France,  un  des  capi- 
taines  les  plus  illustres  de  cette  6poque. 
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se  trouvait  Artur  de  Bretagne.  11  avail  enQn  Toccasion  de  com- 
battre,  non  plus  pour  un  parti,  mais  pour  la  France  *. 

Henri  V  passa  la  Somme,  le  19  octobre,  sur  les  ponts  de 
Voyennes  ^  et  de  B^thencourt  ^,  que  les  habitants  de  Saint- 
Quentin  n'avaient  pas  rompus,  malgr^  les  ordres  du  roi.  Le  len- 
demain,  dans  un  conseil  tenu  a  Rouen,  il  fut  decide  qu'on  livre- 
rait  bataille  aux  Anglais,  contrairement  a  I'avis  du  vieux  due  de 
Berry,  qui  n'avait  pas  oubli6  le  d6sastre  de  Poitiers.  II  obtint  du 
moins  que  le  roi  n'assisterait  pas  a  la  bataille. 

Le  jeudi  24  octobre,  I'armee  francaise  se  concentra  tout  en- 
tifere  prfes  d'Azincourt  *,  oii  les  Anglais  devaient  passer  le  lende- 
main,  pour  aller  a  Calais.  Le  roi  d'Angleterre  s'6tait  \og6  dans 
le  petit  village  de  Maisoncelles,  a  environ  trois  portees  d'arc  des 
Frangais.  Dans  la  nuit,  le  due  d'Orl^ans  fit  appeler  le  comte 
de  Richement,  et  ils  alldrent,  avec  2000  hommes,  jusqu'aupres 
du  camp  des  Anglais.  Ceux-ci,  craignant  une  attaque,  sortirent 
de  leurs  retranchements.  Une  esearmouche  s'engagea;  mais, 
apr^s  avoir  fait  une  simple  reconnaissance,  le  due  d'Orleans  et 
Richemont  ramenerent  leurs  gens  au  camp.  II  n'y  eut  rien  de 
plus  cette  nuit-1^. 

Le  lendemain,  vendredi  25  octobre,  au  point  du  jour,  les  Fran- 
4^ais  commenc^rent  a  se  ranger  en  bataille.  Ils  formaient  trois 
corps  de  troupes.  Le  comte  de  Richemont  etait  a  Tavant-garde, 
avec  le  conn6table  d'Albret,  les  dues  d'0rl6ans  et  de  Bourbon, 
le  comte  d'Eu  et  le  marechal  de  Boucicaut  ^.  lis  attendirent  les 
Anglais  jusque  vers  dix  heures.  Le  roi  d*Angleterre  envoya 
200 archers,  qui,  d^robant  leur  marche  par  une  adroite  manoeuvre, 
entr^rent  k  Traraecourt  ®  et  vinrent  s'6tablir  dans  un  pr6 ,  tout 
a  c6t6  de  Tavant-garde  frangaise  ^  sans  avoir  ^te  aper^us.  En- 
suite  Tarm^e  anglaise  s'avanga  tout  enti^re,  en  belle  ordonnance, 
les  archers  en  avant.  Les  Fran^ais,  beaucoup  plus  nombreux  que 
leurs  ennemis,  les  attendaient  avec  confiance,  comptant  sur  une 
victoire  assur^e.  Les  Anglais  s'approcherent  en  poussant  un  cri 
terrible,  et  aussit6t  les  archers,  qui  6taient  caches  tout  pres  de 
Tavant-garde  frangaise,  se  mirent  k  lancer  des  traits.  Les  autres, 
au  nombre  d'environ  3000,  s'avangaient  avec  le  reste  de  Tarm^e 

1.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  col.  921.  D'Argentr6,  729.  Le  Baud,  450. 
Monstrelet,  III,  98.  Religieax  de  Saint-Denis,  V,  547.  Fr.  25709,  no»  726,  727. 
CJair.,  t.  17,  f»  1171.  Alain  Bouchard,  fo  152. 

2.  Arrondissement  de  P6ronne. 

3.  Id. 

4.  Arrondissement  de  Saint-Pol  (Pas- de-Calais). 

5.  Clair.,  t.  39,  f*  2939. 

B.  Arrondissement  de  Saint-Pol,  c.  du  Parcq. 
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anglaise,  en  tirant  du  plus  loin  qu'ils  pouvaient,  de  toutes  leurs 
forces.  Les  Frangais  6taient  lellement  serr^s  les  uns  conire  les 
autres,  qu'ils  pouvaient  k  peine  lever  le  bras  pour  frapper.  Les 
trails  lanc6s  sur  cette  masse  compacte  y  firent,  en  peu  de  temps, 
d'effroyables  ravages.  Un  corps  d'elite,  compost  de  800  hommes 
d'armes  a  cheval  et  commande  par  Tamiral  Glignet  de  Brebant, 
etait  charge  de  rompre  les  archers  anglais;  mais  120  hommes 
seulement  s'elancerent  avec  Guillaume  de  Saveuse,  quifutaussi- 
tot  pr6cipit6  a  terre  et  perce  de  coups.  Les  autres,  incapables  de 
gouverner  leurs  chevaux  au  milieu  d'une  gr^le  de  traits,  recu- 
lerent  en  d^sordre  sur  Tavant-garde,  la  rompirent  en  plusieurs 
endroits  et  la  refoul^rent  dans  des  terres  nouvellement  remu6es. 
D^s  lors,  la  d6route  commen^a.  Ceux  qui  tinrent  pied  furent  mas- 
sacres par  les  archers  anglais,  qui,  jetant  leurs  arcs  et  leurs 
fleches,  frappaient  avec  les  ep6es,  les  baches,  les  maillets.  Apr^s 
avoir  enfonc6  Tavant-garde ,  ils  p^n^tr^rent  jusqu'au  centre , 
quifut  6galement  rompu.  Sur  le  faux  bruit  quelesFran^aisavaient 
pris  son  camp  et  allaient  tomber  sur  ses  troupes  par  derriere, 
Henri  V  donna  Tordre  de  tuer  les  prisonniers.  Sa  victoire  fut 
complete.  Le  conn^lable  d*Albret,  les  dues  d'Alencon,  de  Bra- 
bant, de  Bar  et  une  foule  d'autres  grands  seigneurs  p6rirent  dans 
cette  funesle  journee.  Parmi  ceux  qui  gisaient  sur  cet  horrible 
champ  de  carnage,  on  trouva  le  jeune  comte  de  Hichemont 
sous  un  monceau  de  cadavres.  On  le  reconnut  a  sa  cotte  d'armes, 
bien  qu'elle  fti  toute  souiIl6e  de  sang.  On  le  crut  mort,  mais  ii 
n*6tait  que  blesse,  peu  gri^vement.  II  resta  prisonnier,  avec  les 
dues  d*0rl6ans,  de  Bourbon,  les  comtes  d*Eu,  de  Vendome  et  le 
mar^chal  de  Boucicaut.  Parmi  les  Bretons  de  sa  compagnie,  plu- 
sieurs furent  aussi  faits  prisonniers,  Edouard  de  Rohan,  OUvier  de 
La  Feill6e,  Jean  Giffart  et  le  seigneur  du  Buisson;  d'autres  furent 
tu6s,  comme  Jean  de  GhAteaugiron,  son  secretaire  et  son  treso- 
rier,  Guillaume  de  La  Forest,  son  marechal,  Bertrand  de  Mon- 
tauban,  Jean  de  Goetquen,  GeofTroy  de  Malestroit,  Guillaume 
Le  Veer,  etc.  *. 

1.  Sur  la  balaille  d'Azincourt,  voir  :  Fr.  de  Kausler,  Atlas  des  balailles, 
Merscbourg,  1830,  Atlas,  feuille  IX.  J.  de  Waurin,  Edition  anglaise  de 
W.  Hardy,  193,  205-221,  230.  Le  Bourgeois  de  Paris,  p.  64,  65.  Le  F6vre 
de  Saint-llemy,  I,  240-238,  269.  Harris  Nicolas,  History  of  the  battle  of 
Azincourty  London,  1832,  in-8»,  2^  Edition,  nolamment  p.  108,  110,  138  el 
les  cartes.  Walsingham,  Ypodigma  Neustrix^  464-467-  Uistoria  Anglic. ,  II, 
311-314.  C.-A.  Cole,  Memorials  of  Henry  the  fifth,. London,  1858,  in-8", 
p.  46,  122,  123.  Chronicle  of  J.  Harding  (lemoin  oculaire),  Londini,  1543, 
f»  210.  HoliDshed,  Chronicles  of  England,  II,  551.  Rolls  of  Parliament ,  IV, 
70,  85,  94,  106.  J.  Stevenson,  II,  2«  partie,  759.  Grafton's  chronicle,  I, 
518.  J.  Endell  Tyler,  Henr^f  of  Monmouth,  London,  1838,  2  vol.  in-8»,  II, 
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Le  due  de  Bretagne  apprit  bient6t  ces  tristes  nouvelles.  II 
s'6tait  avanc6  jusqu'Si  Amiens,  avec  le  d6sir  de  prendre  part  k 
la  bataille,  bien  qu'on  lui  ait  reproch6  son  inaction.  II  avait  in- 
sists pour  qu'on  accept&t  aussi  le  secours  de  Jean-sans-Peur, 
qui  voulait  venir;  mais  les  Armagnacs  n'y  avaient  point  con- 
senti.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  que  maudire  encore  les 
funestes  rivalites  dont  les  consequences  se  faisaient  si  cruelle- 
ment  sentir  ^  Les  troupes  des  dues  de  Bretagne  et  de  Bour- 
gogne  auraient  peut-^tre  emp^che  le  d^sastre  d'Azincourt,  et 
m6me,  k  en  croire  un  auteur  breton  *,  les  Anglais  ont  avoue 
qu'ils  auraient  abandonn^  le  cbamp  de  bataille  si,  ^puis^s 
comme  ils  I'^taient,  ils  avaient  eu  k  combattre  de  nouveaux 
ennemis. 

Richemont  fut  «  men6  au  roi  d'Angleterre,  qui  fut  plus  joyeux 
de  sa  prinse  que  de  nul  des  autres,  car  il  avoit  ja  oye  la  runieur 
de  luy  et  creoit  (aussi  font  tons  Anglois)  les  proph6ties  de  Mer- 
lin, qui  dient,  ainsi  qu'ils  trouvent  en  leurs  escripts,  qu'un  prince 
nomm6  Artur,  n6  de  la  Bretagne  armoricane,  portant  un  sangler 
en  son  enseigne,  si  comme  faisoit  ledit  comte  de  Richemont, 
doibt  conquerir  Angleterre,  et,  apres  ce  qu'il  en  aura  debout6  la 
generation  des  Anglois,  la  repeuplera  du  lignage  brelon  '.  »  Ce 
scrait  pour  ce  motif  que,  du  vivant  de  Henri  V,  on  ne  put  jamais 
obtenir  le  rachat  du  comte  de  Richemont  *. 

Sans  attacher  autant  d^importance  a  cette  tradition  et  a  reffet 
qu  elle  avait  pu  produire  sur  Tesprit  de  Henri  V,  on  remarquera 
que  ce  prince  ne  voulut  jamais  consentir  a  la  liberation  definitive 
de  son  caplif.  Ainsi  Richemont  perdit  la  haute  situation  qu'il 
occupait  deja,  malgre  sa  jeunesse,  a  la  cour  de  France.  Sa  car- 
rierCf  si  brillamment  commenc^e,  allait  etre  interrompue  par 
une  longue  captivity.  II  n* avait  encore  que  vingt-deux  ans. 

165  et  8uiv.  P.  Fenin,  62-66.  Religieux  de  Saint-Denis,  V,  553-571,  575-581. 
Monslrelel,  III,  95,  120.  Berry,  430.  Jouv.  des  U.,  312-314.  Gruel,  187,  188. 
Cagny,  f»  80  v*.  A.  ChampoUion,  Lellres  des  7'ow,  II,  338.  H.  Vandenbroeck, 
Consaitx,  I,  124.  £.  Hardy,  Origines  de  la  iactique  fran^aise,  Dumaine, 
1879,  in-8*,  t-  I,  467-476. 

1.  Jouv.  des  U.,  p.  297-300  et  308-3t0.  JJ  160,  f»  1.  Toutefois  beaucoup 
.de  seigneurs  bourguignons  combaltirent  k  Azincourt.  Djux  fils  dc  Phi- 

llppe-le-Hardi,  Antoine,  due  de  Brabant  et  Philippe,  comte  dc  Nevers,  y 
furent  tu6s.  Quant  k  Jean-sans-Peur,  11  resta  en  relations  avec  Henri  V 
pendant  cette  d^sastreuse  campagne  (de  Beaucourt,  Charles  K//,  I, 
134-137). 

2.  Le  Baud,  p.  451.  P.  Fenin,  66.  Monstrelet,  III,  102. 

3.  Le  Band,  p.  451. 

4.  D'Argentr6,  p.  730. 
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DEUXIEME  PARTIE 

LA    CAPTIVIT16    ET    LA    Dl^LIVRANCE 
1415-1425 


CHAPITRE  PREMIER 

LA    CAPTIVITfi    DE   RICHEMONT   (1418-1422) 

Artur  en  Angleterre.  —  Tl  revoit  sa  mferc.  —  Guerre  centre  J.  Larche- 
vfique.  ~  Convention  d'Angers.  —  Invasion  de  Henri  V  en  France.  — 
Massacre  dcs  Armagnacs.  —  Artur  vient  en  France.  —  Assassinat  de 
Jean-sans-Peur.  —  Emprisonnement  de  Jeanne  de  Navarre.  —  Richemont 
retourne  en  Angleterre.  —  Jean  V  s'aJlie  avec  Philippe-Ie-Bon.  —  11  est 
arr6t6  par  les  Penthifevre.  —  La  duchesse  de  Bretagne  demande  la  d61i- 
vrance  de  Richemont.  —  Trait6  de  Troyes.  —  Trait6  de  Gorbeil.  — 
Richemont  revient  en  France.  —  Condamnation  des  Penthifevre.  — 
Artur  revolt  de  Henri  V  le  com  16  d'lvry.  —  Bataille  de  Baug6.  —  Jean  V 
s'allie  avec  le  Dauphin.  —  Richemont  ram^ne  Jeau  V  &  Talliance  anglaise. 
—  n  va  avec  Henri  V  k  Meaux  et  k  Paris.  —  H  retourne  en  Bretagne. 
"  n  songe  k  ^pouscr  la  duchesse  de  Guyenne.  —  II  fait  accepter  k  Jean  V 
ie  traits  de  Troyes.  —  Mort  de  Henri  V.  —  Situation  d* Artur.  —  Mort 
de  Charles  VI.  —  Avfenement  de  Henri  VI  et  de  Charles  VII. 

Aprfes  la  bataille  d'Azincourt,  Henri  V  se  rendit  k  Calais,  oil  il 
s^jouma  jusque  vers  le  milieu  de  novembre.  Richemont  vit 
arriver  dans  cette  ville  plusieurs  seigneurs  frangais,  notamment 
L.  d'Estouteville  et  Raoul  de  Gaucourt,  qui  avaient  d^fendu 
Harfleur  et  qui  venaient,  fiddles  k  leurs  engagements,  se  consti- 
tuer  prisonniers.  Le  roi  d' Angleterre  partit  de  Calais,  le  16  no- 
vembre, avec  ses  captifs,  par  une  sombre  et  triste  joum6e.  lis 
d^barqudrent  k  Douvres  au  milieu  d'une  temp6te  de  neige.  Sept 
joors  aprds,  ils  arrivaient  a  Londres,  oix  se  trouvait  Jeanne  de 
Navarre,  veuve  du  roi  Henri  IV  et  mere  de  Richemont  *. 

1.  Monstrelet,  II,  82, 94,  111,  125.  Ebnhami  liber  metricus  de  Henrico  Quinlo, 
ap.  Ch.-A.  Cole  {Memorials  of  Henry  the  fifth),  p.  112,  113,  124.  Ypodigma 
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Henri  V  etait  irrit6  contre  Artur  de  Bretagne,  qui  avail  com- 
batlu  dans  les  rangs  de  ses  ennemis.  II  se  plaignait  aussi  de  son 
fr^re  Jean  V,  qui,  au  lieu  d'observer  une  stride  neutralite,  n'avait 
pas  emp6ch6  les  Bretons  de  servir  la  France  et  avail  m6me  offert 
de  sejoindre  auxFrangais  avanlla  bataille  d'Azincourl.  Jusqu'ici, 
Henri  V  avail  n6anmoins  traits  sa  belle-m^re  avec  deference.  La 
journ6e  d'Azincourt  fut,  pour  Jeanne  de  Navarre,  le  commence- 
ment de  cruelles  6preuves.  Son  gendre,  le  due  d'Alenc^on,  qui 
avail  frappe  Henri  V  dans  la  m61ee,  avail  616  lu6;  son  fils  Artur 
6lail  prisonnier.  Malgr6  son  chagrin,  elle  avail  dh  aller,  en  pro- 
cession solennelle,  a  Welminster,  rendre  graces  a  Dieu,  pour  une 
vicloire  qui  la  blessait  dans  ses  plus  chferes  affections  *. 

Quandelle  apprit  que  son  fils  6tail^Londres,  elle  obtinl  la  per- 
mission de  le  voir.  Hy  avail  bienlotlreize  ans  qu  elle  6tait  s6par6e 
de  lui.  Elle  voulul  T^prouver  el  savoir  si,  apres  celle  longue  sepa- 
ration, il  reconnaitrait  encore  sa  mere.  Au  moment  de  Tenlrevue, 
elle  mit  a  sa  place  une  de  ses  dames  d'honneur,  qu'elle  chargea 
de  le  recevoir,  et  se  confondit  elle-m6me  parmi  les  autres.  Bient6t 
les  gardes  amen^rent  le  comle  de  Richemont.  H  alia  s^incliner 
devant  celle  des  dames  qu*il  prit  pour  la  reine,  croyanl  saluer  sa 
mfere.  Elle  s'enlrelint  quelques  instants  avec  lui  sans  qu'il  soup- 
gonn^t  la  supercherie,  puis  elle  lui  dil  d*aller  saluer  les  autres 
dames.  La  reine,  quand  il  s'arr^ta  devant  elle,  ne  put  contenir 
davantage  son  Amotion.  «  Mauvais  fils,  ne  me  reconnaissez-vous 
pas,  »  dil- elle  en  versanl  des  larmes?  A  ces  mots,  a  celle  vue, 
Richemont,  saisi  d'attendrissement,  embrassa  en  pleuranl  sa 
pauvre  mfere,  et  ils  6changerenl  les  plus  affectueuses  caresses  *. 

Le  bonheur  de  retrouver  sa  mere  apporta  un  adoucissement 
a  sa  captivity.  Elle  lui  donna  des  habits  el  mille  pieces  d'or,  qu'il 
partagea  g6n6reusement  avec  ses  compagnons  et  avec  ses  gar- 
diens;  mais,  dans  la  suite,  il  ne  put  la  voir  aulant  qull  le  d6si- 
rait.  Henri  V  6tail  vindicalif ;  il  ne  permit  pas  souvent  ces  en- 
trevues  du  fils  el  de  la  mere,  comme  s'il  eCil  voulu  les  punir 
I'un  et  Tautre  de  leur  sympalhie  pour  la  France.  D'ailleurs 
Artur  de  Bretagne  et  les  autres  captifs  les  plus  illuslres  ne  trou- 
whreni  pas,  k  ce  qu'il  semble,  aupr^s  de  Henri  V,  ces  6gards, 
celle  courtoisie,  ces  distractions  qui  jadis  avaienl  charme  la 
captivite  du  roi  Jean  a  la  cour  d'Edouard  HL  Le  comle  de  Riche- 
mont ne  put  conserver  qu'un  seul  valet  de  chambre,  nomm6 

NeusHx,  p.  459,  461,  467,  et  Historia  Anglic,  p.  307-309,  314.  B.  Williams, 
Henrici  V  gesia.  London,  1850,  in-8,  p.  58-60.  Gruel,  188.  nutlet,  de  la 
Soc,  de  VHist  de  France,  t.  11  ^1835),  p.  260. 

1.  A.  Strickland,  t.  Ill,  96-98,  et  suiv. 

2.  Gruel,  188. 
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Janln  Catuyt.  Put-il  du  moins  rester  avec  ses  compagnons  d'in- 
fortune  et  tromper  ainsi  les  ennuis  d'une  inaction  forcee,  qui 
devait  peser  k  sa  jeunesse?  On  I'ignore,  car  son  biographe  se 
borne  k  dire  qu'il  demeura  prisonnier  jusqu'en  1420.  Depuis  le 
15  juin  1418  jusqu*au  27  fevrier  1420,  il  ful,  ainsi  que  le  corate 
d'Eu  el  le  mar6chal  de  Boucicaut,  sous  la  garde  de  Th.  Burton ; 
mais  on  ne  voit  pas  s'il  leur  6lait  permis  de  vivre  en  commun 
ou,  du  moins,  d'avoir  des  relations  frequentes.  lis  furent  detenus 
dans  le  ch&leau  de  Potheringay,  ou  devail  languir  Marie  Stuart  *. 

Pendant  la  captivite  de  Richemont  s'accomplirent,  en  France, 
des  6v6nements  qui  durent  augmenter  encore  sa  peine.  Le  dau- 
phin Louis  mourut  le  18  decembre  1415,  a  Vkge  de  dix-huit  ans. 
Ce  jeune  prince  ne  meritait  pas  de  vives  sympathies ;  mais  il 
avail  ete  le  bienfaiteur,  Tami  de  Richemont '.  Six  mois  apr^s,  le 
vieux  due  de  Berry  mourut  aussi,  le  15  juin  1416  '.  Ce  fut  un 
nouveau  deuil  pour  Artur  de  Brelagne,  qu'il  avail  toujours 
traits  comme  un  fils. 

II  6prouvait,  en  oulre,  la  contrariete  de  ne  pouvoir  defendre 
lui-m^me  ses  int6r6ts,  gravement  compromis  par  son  absence 
et  par  la  mort  de  ses  plus  puissants  protecleurs.  Oblige  de  quit- 
ter la  G&tine  avant  d'avoir  soumis  J.  Larchev6que,  il  avail 
laisse  des  troupes  dans  les  places  qu'il  avail  occupees,  sous  le 
commandement  de  son  fr^re  Richard  de  Brelagne;  mais  J.  Lar- 
chev^que,  appuy6  sur  Parlhenay,  resistait  avec  succ^s.  Pour 
metlre  fin  k  une  guerre  qui  d6solait  la  Galine,  une  convention 
ful  conclue  entre  Charles  VI  et  Jean  Larchev^que  (12  aoAt  1416). 
Celui-ci  recouvra  ses  biens  confisqu6s  en  1415,  mais  a  condition 
de  les  vendre  au  roi  ct  au  dauphin  pour  141  000  ecus  d'or,  en 
se  r6servant  toulefois  Tusufruit.  Le  roi  s'engageait,  de  son  c6l6, 
a  lui  faire  rendre  les  places  occupees  par  les  gens  du  comle  de 
Richemont  *. 

A  vrai  dire,  il  n'y  avail  1^  qu*une  de  ces  mesures  d'apaise- 
ment  dont  les  Armagnacs  avaienl  eux-m6mes  b^neficie  pendant 
les  vicissitudes  des  guerres  civiles;  mais  Artur  de  Brelagne  n'en 
fut  pas  moins  irril6  qu*on  profil&t  de  son  absence  pour  le  d^- 
pouiller,  sans  compensation.  II  protesta;  il  invoqua  les  droits 
que  lui  conf^raient  les  lellres  de  mai  1415;  il  mainlint  ses  gar- 
nisons  dans  les  places  qu'elles  occupaient,  et  la  guerre  conlinua 

1.  Proceedings f  t.  Til,  119,120,  132.  Issues  of  the  Exchequer,  p.  358,  3o9. 

2.  Religieux  de  SainUDenis,  V,  588.  Monstrelet,  III,  131,  dit  que  «  fut 
commune  renomm^e  qa*il  avail  6t6  empoisonn^.  »  D.  Fclibicn,  IV,  560, 
o61.  Le  Bourgeois  de  Paris,  66,67. 

3.  Monslrelet,  III,  145. 

4.  B61.  Ledain,  Hist,  de  Parthenay,  p.  209,  210,  214,^215. 
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dans  la  G^tine,  malgre  rintervention  de  commissaires  royaux, 
charges  de  faire  cesser  les  hostilit^s  *.  Le  pays  fut  cruellement 
ravage  par  les  Bretons  de  Richemont  et  par  les  Picards  que  le 
due  de  Bourgogne  avail  envoy^sausecours  de  J.  Larchev^que  ^. 
Ges  derniers  ayanl  pris,  saccag6  et  briil6  le  chateau  de  la 
Roche-Faton  (pr^s  de  Parthenay),  de  nouvelles  plaintes  s'61e- 
vferent  contre  ees  devastations.  Le  dauphin  Gharles  ',  comte  de 
Poitou,  se  trouvait  alors  dans  TOuest.  II  r6unit  k  Saumur  les 
Etatfe  du  Poitou,  au  mois  de  juin  1417.  Les  deputes  de  Poitiers 
«  furent  charges  d'exposer  au  prince  les  maux  infinis  que  ces 
pilleries  et  roberies  causaient  aux  populations  et  de  le  supplier 
d'y  porter  un  remade  prompt  et  efficace  ^  ». 

Gette  affaire  presentait  plus  de  difficultes  qu*elle  n'en  paratt 
comporter  de  prime  abord.  Elle  se  raltachait  k  cette  intermi- 
nable lutte  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons ,  qui,  aux 
perils  de  la  guerre  etrang^re,  ajoutait  ceux  des  discordes  ci- 
viles.  Jean  Larchev^que,  encourage,  soutenu  par  le  due  de  Bour- 
gogne, avait  tout  inler^t  a  s'en  tenir  a  la  convention  du  12  aoAt 
1416,  qu'il  n  avait  point  refus6  d'ex^culer.  Pour  le  satisfaire, 
il  fallait  done  sacrifier  le  comte  de  Richemont.  Le  nouveau 
dauphin  Gharles,  qui  n'avait  pas  encore  quinze  ans,  n'6tail  pas 
en  etat  de  r^soudre  cette  question  ;  mais  il  6tait  habilement 
dirig6  par  sa  belle-mere  Yolande  d'Aragon,  tandis  que  le  comte 
d'Armagnac,  devenu  connetable,  exergait  le  pouvoir  a  Paris. 

Veuve  du  roi  de  Sicile,  Louis  II  d'Anjou  *,  Yolande  consacrait 
aux  int6r6ts  de  ses  enfants  une  active  sollicitude  et  toutes  les 
ressources  d'un  esprit  sup^rieur.  Elle  n^gociait  alors  le  mariage 
de  son  ills  aln6,  Louis  III  d'Anjou,  avec  Isabelle,  fille  atn^e  du 
due  de  Bretagne.  Elle  profita  de  cette  circonstance  pour  obte- 

1.  Lettrcs  du  10  septembre  1416,  par  lesquelles  le  roi  ordonne  k  L.  d'Am- 
boise,  k  Guill.  Thoreau,  k  Guill.  de  Luce  d'aller  en  Poitou,  pour  y  faire 
cesser  les  hostilit6s  entre  le  sire  de  Parthenay  et  ses  adversaires  (Arch. 
de  la  Loire-lnf.,  cass.  38,  E,  104.) 

2.  B6I.  Ledain,  p.  211. 

3.  Son  frire  Jean,  due  de  Touraine,  2o  dauphin,  6tait  mort  k  Compiftgne 
le  5  avril  1417.  Monstrelet  pretend  qu'il  fut  aussi  empoisonn6,  comme  le 
due  de  Guienne  (III,  168),  et  P.  Fenin  (p.  70)  exprime  le  mfime  soupQon. 
Les  ^crivains  bourguignons  ont  sans  doute  accr^dil^  ce  bruil.  (ValleL 
de  v.,  Hist,  de  Charles  VU,  t.  I,  24;  de  Beaucourt,  Hist,  de  Charles  VII, 
I.  I,  20-22.) 

4.  B^l.  Ledain,  Hist,  de  Parthenay,  p.  211. 

5.  Louis  II  d*Anjou,  roi  de  Sicile,  mourut  le  29  avril  1417.  II  avait 
epous6  en  1400  Yolande  d'Aragon,  fille  de  Jean  I<^%  roi  d*Aragon.  Leurs 
enfants  Staient  Louis  III,  Ren^,  Charles  (comte  du  Maine),  Marie  (femme 
de  Charles  VII)  et  Yolande,  qui  epousa  Fran9oi3  de  Bretagne,  fils  aln6  de 
Jean  V  et  neveu  de  Richemont  (Anselme,  I,  231,  232,  235). 
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nir  de  Richemont,  par  rentremise  de  Jean  V,  les  concessions 
dont  on  avail  besoin  ^  Artur  consentit  a  trailer  avec  le  Dauphin 
€l  donna  pleins  pouvoirs  au  due,  son  fr^re.  Par  une  convention 
conelue  le  2  juillel  1417,  k  Angers,  entre  ie  Dauphin  et  Jean  V, 
il  fut  stipule  que  Richemont  garderait  en  toute  propri^t^  la  sei- 
gneurie  de  Chfttelaillon,  mais  qu'il  renoncerait  k  tons  les  autres 
domaines  confisqu^s  sur  J.  Larchev^que  en  1415;  qu'il  retirerait 
ses  gamisons  des  forleresses  ou  elles  etaienl  et  que  le  sire  de 
Pouzauges  en  prendrait  possession,  au  nom  du  roi  ou  du  Dau- 
phin, excepts  les  places  de  Mervent  et  de  Goudray-Salbart,  pour 
lesquelles  le  statu  quo  6tail  mainteuu;  enfin  qu'une  amnislie 
pleine  el  entiere  serait  accordee  aux  partisans  du  comte  de  Ri- 
chemont et  de  son  frdre  Richard,  ainsi  qu'a  leurs  adversaires. 
Toulefois  J.  Larchev^que,  consid6r6  comme  rebelle,  de  iii^me 
que  le  due  de  Bourgogne,  fut  exclu  de  cette  amnisde.  II  r^sisla 
aux  troupes  du  roi  et  ne  posa  les  armes  qu'au  mois  d'aotit, 
quand  Jean-sans-Peur  eut  lui^m6me  fail  la  paix  avec  le  Dauphin 
(trait6  de  Pouilly,  11-19  juillel  1419).  Le  sire  de  Parthenay 
obtint  des  condilions  honorables,  pour  lui  et  pour  ses  partisans 
(31  aotit).  Apr^s  Fassassinat  de  Jean-sans-Peur,  il  ne  persev6ra 
pas  dans  son  attachement  au  parti  bourguignon;  il  confirma 
m^me,  par  un  nouveau  contrat  du  19  novembre  1419,  la  vente 
de  ses  domaines  au  Dauphin  ^. 

En  ce  qui  concernail  Richemont,  cette  affaire  semblail  d^fini- 
tivement  r6gl6e  par  la  convention  du  2  juillel  1417,  mais  elle 
^tait  loin  de  toucher  &  sa  fin.  Des  6v6nemenls  qui  int^ressaient 
k  d'autres  litres  le  captif  s*accomplirent  k  cetle  6poque.  Le 
3  juillel  1417  fut  stipule,  k  Angers,  le  mariage  de  sa  ni^ce  Isa- 
belle  avec  Louis  d'Anjou '.  Ces  relations,  qui  rapprochaient  plus 
intimement  les  maisons  de  Bretagne  et  d'Anjou,  ne  devaient  pas 
Mre  sans  influence  sur  la  destinee  de  Richemont.  Dans  la  suite, 
Yolande  et  ses  enfants  furent  pour  lui  de  pr6cieux  auxiliaires. 

Vers  la  m^me  6poque,  Henri  V  fit  une  nouvelle  expedition  en 
France,  et,  s'il  faul  en  croire  le  t^moignage  de  Le  Baud  *,  il  avail 

1.  De  Beaucoarl,  Hist,  de  Charles  VII,  I,  70. 

2.  B^.  Led  ail),  Hi^/.  de  Parthenay,  212-221.  Le  principal  Episode  de  celte 
guerre  fut  le  siftge  de  Parthenay  par  le  comte  de  Vertus,  Phil.  d'Orldans, 
qui  commandait  Tarm^e  royale  (mai-septembre  1419).  Gousinot,  176.  J,  183, 
n»  135.  J  186,  n*  86,  f  15.  Fr.  21405,  ^  90. 

3.  Les  fiances  6tant  encore  enfants,  le  mariage  ne  devait  avoir  lieu  que 
plus  tard,  mais  il  ne  se  (it  pas,  et  Isabeau  de  Bretagne  dpousa,  le  I*''  oclo- 
bre  1430,  Guy  de  Laval.  (D.  Morice,  I,  463,  et  Preuves,  II,  col.  947.  Anselme, 
I,  456,  457.  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  4,  E,  10,  et  cass.  76,  E,  179,  avec 
la  signature  de  Yolande.) 

4.  Le  Baud,  p.  452,  455.  —  Ge  t6moignage  unique  n'est  pas  probant.  Aucun 

Richemont.  ^^ 
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amene  son  prisonnier  avec  lui.  Richemont  aurait  done  assisle, 
spectateur  force,  k  cette  campagne,  pendant  laquelle  les  Anglais* 
s'enfonc^renl  plus  profondemenl  au  cceur  de  la  France;  il  aurait 
616  t^moin  de  Thorrible  carnage  et  des  executions  qui  signal^rent 
la  prise  de  Caen  par  Henri  V  (4  septembre  1417).  Le  due  de  Bre- 
tagne,  voyant  les  Anglais  maltres  du  Gotentin,  craignit  pour  ses 
Etats.  II  conclul  une  trSve  avec  le  roi  d'Angleterre  el  prit  Ten- 
gagement  de  rappeler  tous  les  Bretons  qui  6laient  au  service  de 
la  Prance  (16noveinbre)  *.  Par  son  entremise,  le  jeune  due  d'An- 
jou  et  sa  mfere  firent,  le  m6me  jour,  une  tr6ve  semblable  pour 
le  Maine  et  TAnjou,  avec  la  permission  du  roi ". 

La  France,  ainsi  abandonnee  de  tous,  envahie  par  les  Anglais, 
6tait  encore  attaqu6e  par  le  due  de  Bourgogne.  Depuis  la  bataille 
d'Azincourt,  le  due  de  Bretagne  avait  essay6  plusieurs  fois  de  le 
r6concilier  avec  le  Dauphin  et  avec  les  Armagnacs,  qui  gouver- 
naient  en  son  nom.  Apr^s  avoir  enlev6,  k  Marmoutier',  Isabeau 
de  Baviere,  qui  s'alliait  maintenant  avec  lui,  pour  6chapper  au 
joug  du  connetable  d'Armagnac  (2  novembre  1417),  Jean-sans- 
Peur,  opposant  la  reine  au  Dauphin,  continua  la  guerre.  Alors 
Richemont  put  voir  se  creuser  de  plus  en  plus  Tabime  oh  la 
France  allait  s*engloutir.  Les  Bourguignons  entr^rent  k  Paris, 
dans  la  nuit  du  28  au  29  mai  1418,  et  massacrerent  les  Arma- 
gnacs.  II  y  eut  d6s  lors  deux  gouvernements,  celui  du  Dauphin 
et  celui  de  Jean-sans-Peur.  Bient6t  Henri  V  s'empara  de  Rouen 
(19  Janvier  1419)  et  continua  la  conqu6te  de  la  Normandie  *. 
Jamais  la  France  n'avait  couru  de  si  grands  perils. 

Le  due  de  Bretagne,  qui  jouait  le  r61e  de  m6diateur  entre  le 
Dauphin,  le  due  de  Bourgogne  et  le  roi  d*Angleterre  ^,  alia  trou- 
ver  ce  prince  &  Rouen,  vers  la  fin  de  f6vrier.  II  conclut  avec  lui 
une  tr6ve  pour  la  Bretagne  (19  mars)  et  travailla,  sans  grand 
succ^s,  au  retablissement  de  la  paix  generate  *.  II  profita  de  ses. 

document  ne  le  coniirme.  D.  iMorice  (I,  463)  et  D.  Lobineau  D'en  oni  teau 
aucun  compte,  —  Walsingham,  Hisioria  anglic,,  II,  321,  et  Monstrelet,  III^ 
188,  n'en  parlent  pas  davantage. 

1.  Rymer,  IV,  3o  partie,  24,  25.  Toutefois  le  due  de  Bretagne  pecmit 
encore  k  ses  sujets  d'aller  servir  ie  Dauphin,  et  beaucoup  de  compagnies 
bretonnes  flrcnt  montre  k  Chinon,  k  Bourges,  k  Poitiers,  aux  ordres  du 
Dauphin.  (D.  Morice,  I,  465). 

2.  Rymer,  IV,  3o  partie,  23,  24.  Autorisation  donn6e,  k  Paris,  par  le  roi, 
le  10  novembre  1417  {Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  76,  E,  177). 

3.  Prfes  de  Tours. 

4.  Monstrelet,  III,  260,  283.  Fenin,  p.  90. 

5.  K  60,  no*  10,  12.  X<«  8603,  fw  36-45.  —  De  Beaucourt,  CharUs  VII, 
t.  I,  77,  103,  109,  295,  445. 

6.  D.  Lobineau,  I,  536,  et  t.  II,  col.  927.  D.  Morice,  I,  470.  De  Beaucourt,. 
I,  295,  296.  —  Archives  de  la  Loire-Inf.,  cass.  47,  E,  121. 
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cntrevues  avec  Henri  V  pour  lui  parler  aussi  de  son  fr^re  Artur, 
qui  aspirait  ardemment  a  redevenir  libre  *.  Le  roi  d'Angleterre 
tenait  trop  k  gagner  ralliance  de  la  Bretagne  *  pour  opposer 
a  Jean  Y  un  refus  absolu.  U  permit  done  a  Richemont  de  venir 
en  Normandie,  avec  Gli.  d'Artois,  comle  d'Eu,  pour  trailer  de 
sa  rangon.  Dbs  la  fin  d'avril,  les  deux  captifs  6taient  prfets  a 
quitter  I'Angleterre ',  mais  c'est  seulement  vers  le  20  aodt  qu'ils 
partirent  de  Southampton  pour  Harfleur,  oh  ils  esp^raient  ren- 
contrer  Henri  V. 

Gombien  de  temps  Richemont  resta-t-il  en  France?  Alla-t-il 
en  Bretagne?  Quels  furent  ses  pourparlers  avec  Henri  V?  II  sem- 
ble  impossible  de  r6pondre  &  ces  questions,  mais  on  peut  du 
moins  affirmer  qull  n'obtint  pas  sa  liberty.  Des  6v6nements  qui 
l*int6ressaient  a  plus  d*un  titre  s'accomplissaient  alors  en  France. 
Les  Anglais,  apres  avoir  pris  Avranches  et  Pontorson,  avaient, 
malgre  la  tr^ve,  fait  des  courses  en  Bretagne.  Jean  Y  dut  rap- 
peler  les  troupes  qu'il  avait  envoy6es,  avec  son  frere  Richard, 
dans  le  Poitou,  seconder  celles  du  Dauphin  contre  J.  Larche- 
vftque,  toujours  soutenu  par  le  due  de  Bourgogne  *.  Cette 
nouvelle  guerre,  suspendue  par  le  traite  de  Pouilly  ^  (11  juillet), 
fut  termin^e  par  celui  de  Parthenay-le-Yieux  (31  aotit).  En  ce 
qui  concerne  Richemont,  il  n'y  eut  par  la  rien  de  change  a  la 
convention  d*Angers  du  2  juillet  1417  *.  II  est  probable  qu'il  6tait 
encore  en  France  quand,  apr^s  des  n^gociations,  auxquelles 
avait  parlicip6  le  due  de  Bretagne,  Jean-sans-Peur  fut  assassin^ 

1. 1\  ea  Stait  de  mdme  pour  les  Hutres  captifs.  D&s  1417,  L.  de  Bourbon, 
comte  de  Yenddme,  avait  traits  avec  Henri  V  et  donn^  comme  garants  les 
dues  d'Orl^ans  et  de  Bourbon,  et  le  comte  de  Richemont;  mais  Henri  Y 
exigea  une  rancon  trop  forte  (Rymer,  IV.  2*  partie,  p.  196;  J.  Stevenson, 
t.  II,  2«  partie,  p.  377).  Pour  le  due  d'Ori^ans,  voir  K  64,  n"  37',  37*. 

2.  Le  12  mars,  Henri  V,  sur  la  demande  du  Dauphin,  accorde  un  sauf- 
conduit  k  Simon  Vernis,  envoys  par  le  due  de  Bretagne  k  son  fr^re  Artur, 
en  Angleterre  (Rymer,  IV,  3-  partie,  99).  Le  9  mars,  sauf-conduit  pour 
deux  envoy6s  qui  vont  vers  le  comte  d'Eu.  En  mfime  temps,  le  Dauphin 
n^gociait  avec  Henri  V  {Idem,  97,  98). 

3.  lis  6taient  alors,  avec  le  marcchal  de  Boucicaut,  k  Fotheringay,  sous 
la  garde  de  s.  Th.  Burton  {Issues  of  the  Exchequer,  p.  358,  359,  379; 
J.  Stevenson,  I,  392-394).  Avant  le  3  mai,  ils  d6clarent  qu'ils  vont  aller 
trouver  Henri  V  en  Normandie,  pour  traiter  de  leurs  rao^ons  (Delpit, 
Doc,  franQuis  qui  sont  en  ArtgletetTe,  p.  226).  lis  partirent  vers  le  20  aoAt 
de  Southampton  {Issues  oftheExch,,  p.  360,  361). 

4.  D.  Lobineau,  I,  536;  II,  col.  965.  D.  Morice,  I,  470,  471.  Le  Ffevre  de 
Saint-Remy,  I,  370  et  suiv. 

5.  Prte  de  Melun  (le  Bourg.  de  Paris,  126).  Voir  ci-dessus,  p.  49. 

6.  B.  Ledain,  Hist,  de  Pavthenay,  p.  214-220.  Moreau,  1425,  no«  77". ^.^  73, 
79.  X»*  8604,  ^»  38,  39.  De  Beaucourt,  I,  143-152.  Arch,  du  ministere  des 
aff,  6tr.y  t.  20,  ^  308  V.  JJ  171,  fw  90  V,  92, 94.  Le  Bourgeois  de  Paris,  126. 


Digitized  by 


Google 


82  ASSASSINAT  DE  JEAN-SANS-PEUR  (1419) 

sur  le  pont  de  Montereau  *  par  les  conseillers  du  Dauphin 
(JO  septembre).  Pr6raedile  ou  non  par  les  Armagaacs,  ce  crime 
aggrava  la  situation  deja  si  triste  de  la  France.  Le  nouveau  due 
de  Bourgogne,  Philippe-le-Bon,  voulut  venger  son  pere,  dut-il 
livrer  aux  Anglais  le  royaume  de  ses  ancStres  *. 

En  presence  de  ce  danger,  le  Dauphin  et  ses  conseilljers  de- 
mand^rent  des  secours  en  Espagne,  en  Ecosse,  en  Bretagne.  lis 
comptaient  sur  Jean  V,  mais  celui-ci  ne  voulut  pas  envoyer  de 
troupes  k  son  beau-fr^re,  soit  que  le  crime  de  Montereau  edi 
excit6  son  indignation,  soit  qu'il  redout&t  le  due  de  Bourgogne 
et  le  roi  d*  Angle  terre,  unis  main  tenant  par  une  6troite  alliance '. 
Les  Anglais  menagaient  toujours  la  Bretagne.  Pour  comble  de 
malheur,  le  due  apprenait  alors  que  sa  m^re,  Jeanne  de  Navarre, 
accus^e  d'avoir  eu  recours  a  des  mal^flces,  dans  le  but  de  nulre 
k  son  beau-fils  Henri  V,  avait  et6  emprisonn6e.  Gomme  son  pere, 
Gharles-le-Mauvais,  elle  passait  pour  pratiquer  la  sorcellerie.  A 
cette  6poque,  une  accusation  de  ce  genre,  si  peu  fondee  qu'elle 
fAt,  6tait  toujours  dangereuse  *.  Jean  V  envoya  Tev^que  de 
Nantes,  J.  de  Malestroit,  avec  une  ambassade  aupr^s  du  roi  d*An- 
gleterre,  pour  solliciter  la  mise  en  liberty  de  sa  m^re  ^.  Ge  n'^tait 
done  pas  le  moment  d*irriter  Henri  V  en  s'alliant  contre  lui  avec 
le  Dauphin.  Quant  k  Richemont,  on  ne  salt  quelle  fut  son  atti- 
tude dans  ces  circonstances  difficiles.  II  6tait  peut-etre  retourn^ 
d^]k  en  Angleterre,  oh  on  le  retrouvera  bient6t  ^. 

Jean  Louvet,  Pierre  Frotier,  Tanguy  du  Ghastel,  Guillaume 
d'Avaugour,  hommes  d6termin6s  et  peu  scrupuleux,  6taient  alors 
les  principaux  conseillers  du  regent.  Tandis  qu'ils  cherchaient 
de  tous  c6t6s  des  secours,  le  due  de  Bourgogne  envoyait  des 
mandements  royaux  qui  defendaient  de  donner  aide  ou  conseil 
au  Dauphin  et  qui  ordonnaient  m^me  de  lui  resister.  On  dit  que 
la  reine  Isabeau  aurait  alors  6crit  au  due  de  Bretagne,  son 

1.  Montereau-faut-Yonne,  arrondissement  de  Fontainebleau. 

2.  Sur  Tassassinat  de  Jean-sans-Peur,  voir  de  ficaucourt.  Hist,  de  Char- 
les VII y  t.  1,  ch.  V,  p.  159-178;  t.  II,  651-658.  Moreau,  1425,  no«  82-86.  — 
25  d6cembre  1419,  traits  entre  Henri  V  et  le  due  de  Bourgogne.  (Moreau, 
no«  91,  92.  X»*  8604,  f»  41  v«.  Voir  aussi  f»  45  el  suiv.  X>*  8603,  fos  55,  56. 
59-61.  K  60,  no  15.) 

3.  D.  Morice,  I,  472.  D.  Lobineau,  I,  540. 

4.  Agn^s  Strickland,  t.  Ill,  101.  —  Walsingbam,  Historia  anglic,  t.  II, 
p.  331.  —  Issues  of  the  Exch,,  p.  362. 

5.  D.  Morice,  t.  I,  473. 

6.  Un  document  class^  k  tort  parmi  ceux  de  1419,  dans  les  Preuves  de 
Vhist,  de  Bretagne  (II,  col.  995-997),  pourrait  faire  croire  que  le  due  de 
Bretagne  eut,  apr5s  le  crime  de  Montereau^  une  entrevue  k  Saumur  avec 
le  Dauphin,  et  que  Richemont  y  assistait;  mais  cette  pi^ce  sc  rapporte  aux 
conferences  de  Saumur  en  1425. 
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gendre,  pour  le  dissuader  de  secourir  son  ills.  Quoi  qu'ii  en  soit, 
Jean  V  ne  voulut  pas  se  declarer  pour  le  regent  contre  le  due 
de  Bourgogne  *.  Lea  Armagnacs,  irrit6s,  ourdirent  alors  un  com- 
plot  avec  les  Penthievre  eonlre  le  due  de  Bretagne,  pour  lui 
opposer  Olivier  de  Blois,  petit-iils  de  Charles  de  Blois,  le  com- 
p^titeur  de  Jean  de  Montfort.  Jean  de  Blois,  seigneur  de  Laigle, 
fr^re  d'Olivier,  elait  aupr^s  du  Dauphin.  Les  conseillers  du  jeune 
prince  promirent  aux  Penthievre  de  les  soutenir,  s'ils  parve- 
naient  ^  s'emparer  de  Jean  V,  et  le  Dauphin  les  y  aurait  m6me 
autoris^s  par  lettres  scell^es  de  son  sceau  *. 

La  vieille  Marguerite  de  Glisson,  qui  haissait  toujours  les  Mont- 
fort, slimula  son  fils  Olivier  avec  son  6nergie  habituelle  et  pr6- 
para  le  guet-apens  ou  elle  voulait  attirer  Jean  V.  Gela  ^tait  d'au- 
tant  plus  facile  que  la  reconciliation  entre  les  Montfort  et  les 
Penthievre  semblait  alors  complete.  Le  due  de  Bretagne,  invite 
par  Olivier  de  Blois  et  par  sa  mere  k  une  fete  au  chateau  de 
Champtoceaux  •,  fut  arrete  traltreusement,  avec  son  frere  Ri- 
chard, par  le  comte  de  Penthievre  et  Gh.  d'Avangour  *,  le  13  fe- 
vrier  1420.  Quelques  semaines  apres,  le  Dauphin,  qui  etait  alors 
k  Carcassonne,  ecrivait  k  Jean,  comte  de  Penthievre,  et  k  son 
frere  Charles,  pour  leur  recommander  de  bien  garder  le  due  de 
Bretagne  et  Richard  (16  mars  1420)  ^ 

Get  evenement,  qui  coincide  avec  Fepoque  la  plus  sombre  de 
notre  histoire,  marque  une  nouvelle  phase  dans  la  vie  de  Riche- 
mont.  Ses  deux  fperes  captifs,  leur  heritage  menace,  c'etait  k  lui 
qu'il  appartenait  de  prendre  en  mains  leurs  interets  communs, 
de  punir  les  Penthievre  et  de  delivrer  les  prisonniers ;  mais,  captif 
lui-meme,  que  pouvait-il  faire  ?  Cette  difBculte  ne  decouragea 
pas  sa  belle-soeur,  la  duchesse  de  Bretagne,  qui,  comme  autrefois 
Jeanne  de  Flandre,  comtesse  de  Montfort,  montra  un  courage 

1.  Monslrelet,  I.  Ill,  p.  357-358.  Vallet  de  V.,  Hist,  de  Charles  VII,  i.  I, 
p.  190.  Jean  Y  conclut  m6ine  un  traite  avec  Philippe-le-Bon,  le  9  d^cembre 
1419  (de  Beaucourt,  I,  202^  note  2). 

2.  Monslrelet,  FV,  29.  D.  Morice.  1. 1,  473.  Le  Baud,  p.  453.  FArgentr6, 
p.  736.  Vallet  de  V.,  Hist,  de  Charles  VII,  t.  I,  p.  140,  197.  De  Beaucourt, 
Hist,  de  Charles  VII,  I,  202  et  suiv.  Charles  VI  accusa  lui-m6me  le  Dau- 
phin de  complicite  avec  les  Penthievre;  mais  ce  pauvre  roi  etait  alors 
entre  les  mains  des  Anglais,  qui  vonlaient  brouiller  Jean  V  avec  le  Dauphin, 
et  cette  accusation  a  ici  fort  pen  de  valeur  (voy.  Append,  XVII).  En  tout 
cas,  il  semble  certain  que  le  Dauphin  se  d^clara  plus  tard  contre  les  cou- 
pables  et  les  traita  comme  tels  (X^*  9200,  f<»  269  v»,  270}. 

3.  Arrondissement  de  Gholet. 

4.  Monstrelet,  IV,  29-31.  D.  Morice,  I,  473,  et  Preuves,  II,  col.  998-1003, 
1070-1080.  Arch,  du  min,  des  aff.  «r.,  t.  II,  France,  h  1420  (non  pagin6}. 
Ch.  de  Blois,  seigneur  d'Avangour,  fr^re  d*01ivier  de  Blois. 

5.  Voy.  Append.  XIV. 
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tout  viril,  tandis  que  Jean  V  s'abaissait  aux  pri^res  et  deman- 
dait  qu*on  lui  laiss4t  la  vie,  inline  au  prix  de  sa  couronne  >.  La 
duchesse  convoqua  les  Etats  de  Bretagne  k  Vannes,  se  pr6senta 
au  milieu  d'eux ,  avee  ses  jeunes  enfants,  Frangois  et  Pierre, 
toucha  Tasserabl^e  par  ses  larmes  et  la  conjura  de  prendre  au 
plus  I6t  les  mesures  n6cessaires  pour  delivrer  les  captifs.  En 
mSme  temps,  elle  envoyait  une  ambassade  au  Dauphin,  son  frere*, 
pour  lui  demander  s'il  avait  autoris^  le  crime  des  Penthievre ; 
elle  obtenait,  par  Tinfluence  de  Tanguy  du  Ghastel ,  qu'il  ne 
leur  donn&t  plus  de  secours;  elle  leur  faisait  une  rude  guerre, 
gr4ce  au  d^vouement  des  seigneurs  bretons  fiddles  a  leur  due. 
Dans  la  seance  du  23  f^vrier  1420,  les  Etats  d^cid^rent,  d'un 
commun  accord,  qu'on  poursuivrait  la  delivrance  du  comte  de 
Richemont  avec  toute  la  diligence  et  par  toutes  les  voies  possi- 
bles '.  II  fallait  un  chef  qui,  par  son  rang,  sinon  par  ses  talents, 
p6t  commander  k  tons,  sans  conteste.  La  duchesse  ^crivit  plu- 
sieurs  fois  au  roi  d*Angleterre,  et  lui  envoya  des  ambassadeurs 
pour  le  prier  de  consentir  a  la  delivrance  de  son  beau-fr^re,  le 
comte  de  Richemont,  ou,  tout  au  moihs,  «  de  le  prater  pour  un 
temps  k  elle  et  au  pays  de  Bretagne.  >  Ainsi,  dit-elle,  dans  sa 
lettre  du  5  avril  1420,  «  vous  me  al^gerez  fort  de  ma  tristaicie 
et  doleur  et  espoir  me  garderez  de  morl,  car,  par  ce,  je  aure 
esp6rance  a  brief  recovrer  la  personne  de  mondit  seigneur  et 
espoux,  et,  en  outre,  ferez  audit  paiis  un  tel  plaisir  qu*il  ne  sera 
jamais  oubliz.  »  La  fille.de  Charles  YI  en  6tait  reduite  k  implo* 
rer  Tassistance  d'un  roi  ennemi,  qui  combattait  le  Dauphin,  son 
frfere,  pour  lui  enlever  son  heritage  *. 

Le  26  mars,  Henri  V  avait  d6jk  fait  aux  prec6dentes  lettres  de 
la  duchesse  une  r6ponse  obligeante.  II  se  montrait  dispos6  k  n6- 
gocier  avec  ses  envoy6s  ',  mais  il  tralna  les  choses  en  longueur. 
Richemont  ecrivit  aussi  k  Henri  V,  le  12  avril.  II  pria  le  roi 
de  permeltre  qu'il  all&t  vers  lui  pour  trailer  de  sa  delivrance. 
€  Et,  si  Dieux  plaist,  dil-il,  quand  je  seray  par  devers  vous,  je 
feray  tant,  mon  konneur  garde^  que  vous  devrez  dtre  content;  en 
vous  suppliant  avoir  mondit  seigneur  et  fr^re  pour  recommand 

1.  D.  Morice,  I,  475. 

2.  En  mars,  Adam  de  Cambray  est  envoys  par  le  Dauphin  en  Bretagne 
(Clair..  24,M753j. 

3.  D.  Morice,  I,  476,  et  Preuves,  II,  col.  1001.  Monstrelet,  IV,  32.  Montres 
des  troupes  levies  pour  d61ivrer  Jean  V,  col.  1008-1016. 

4.  Preuves  de  rhist.  de  Bret.,  II,  col.  1016-1017.  Rymer,  IV,  3»  partie, 
163-164.  Moreau,  704  (Brequigny,  80),  ^  159 

5.  Voy.  la  lettre  de  J.  Le  Brun.  secretaire  du  due  de  Bretagne,  k  Henri  V,* 
dans  Moreau,  704  (Brequigny,  80),  fw  182  et  187,  et  dans  Ghampoliion-F. 
{Lettres  des  rois,  II,  381). 
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et  en  desplaisance  la  mauvaise  traison  qui  li  a  est6  faitte... 
Vostre  humble  parent  et  prinsonnier  :  Le  conte  de  Richemont 
Artur. » 

Le  lendemain,  il  6crivit  au  dauphin  Charles,  pour  le  prier  de 
punir  «  celui  de  Painth^vre  »,  dans  le  cas  oh  il  serait  en  sa  puis- 
sance. II  invoquait  c  la  proximity  de  lignaige  »  qui  unissait  le 
regent  aux  due  de  Bretagne  et  a  ses  fr^res  * .  II  est  probable  que 
le  Dauphin  r^pondit  a  cetle  leltre.  Quant  a  Henri  V,  maigr6  toutes 
les  soliicitations,  il  ne  voulut  pas  consentir  au  rachat  de  Riche- 
mont, non  pas,  comme  le  dit  d'Argentr^,  k  cause  des  proph^ties 
de  Merlin, «  qui  lui  donnaient  peur  de  cet  homme  "  »,  mais  parce 
qu'il  voulait,  en  gardant  ce  precieux  olage,  s' assurer  la  neutra- 
lity, sinon  Talliance  de  la  Bretagne.  Peut-6tre  aussi  ies  accusa- 
tions dirigSes  contre  Jeanne  de  Navarre  avaient-elles  indispose 
Henri  V  contre  son  fils.  en  lui  faisant  supposer  qu'il  n'6lail  pas 
stranger  k  ses  pr6tendues  machinations '.  En  tout  cas,  il  est  a  re- 
marquer  que  Richemont  fut  alors  detenu  k  la  Tour  de  Londres, 
sous  la  surveillance  de  Roger  Ashton,  lieutenant  du  gouverneur 
de  la  Tour.  N6anmoins,  le  roi  d'Angleterre  envoya  dessecours  k 
la  duchesse  de  Bretagne,  pour  Taider  k  combattre  les  Penthievre. 
Elle  Ten  remercie  dans  une  lettre  datee  du  20  mai  1420  *. 

Henri  V  6tait  alors  au  corable  de  la  fortune.  Apres  de  nou- 
veaux  succ^s  militaires,  il  avait  conclu  le  trail6  de  Troyes,  qui 
lui  donnait  Theritage  du  royaume  de  France,  avec  la  main  de 
Catherine,  fille  de  Charles  VI  (21  mai  1420)  \  II  avait  le  plus 
grand  int^r^&faire  ratifier  par  Jean  V  ce  trails,  car  la  duchesse 
de  Bretagne,  soeur  ain6e  de  Catherine,  pouvait,  a  plus  forte  rai- 
son,  invoquer  les  m^mes  droits  k  la  succession  de  Charles  VI. 
Cette  preoccupation  manifeste  de  faire  accepter  par  la  Bretagne 
le  traitd  de  Troyes  contribua  probablement  a  la  d6livrance  de 
Richemont. 

Dans  sa  lettre  du  20  mai.  la  duchesse  de  Bretagne  se  borne  k 


1.  Ges  deux  lettres  sont  dans  les  Preuves  de  I'hist.  de  Bret,,  II,  col.  1017, 
1018;  dans  Ryiner,  IV,  3«  partle,  166, 167;  dans  les  Lettres  desrois  et  reines, 
publi^es  par  A.  Champollion-F.,  Paris,  1848,  t.  II,  375,  377;  dans  Moreau, 
704  (fir^quigny,  80],  fo"  165  et  167.  II  faut  bien  remarquer  que  la  seconde 
n*est  pas  adress^e  k  Henri  V,  comme  le  croit  D.  Morice. 

2.  D'Argentr^,  739.  Alain  Bouchard,  ^  155. 

3.  B.  Williams,  Henrici  V  gesta^  preface,  p.  xix. 

4.  Proceedings,  II,  274-275.  Lettres  des  rots,  et  II,  392.  Preuves  de  Ffiist, 
de  Bret.,  t.  II,  col.  1019-1021,  et  Rymer,  IV,  3^  partie,  170, 171.  Voir  aussl 
Moreau,  704  (Br6quigny,  80),!*  172. 

5.  Rymer,  IV,  3«  partie,  171-177.  Ordonn.,  XI,  86-90,  91;  XII,  284.  Vallet 
de  v..  Hist,  de  Charles  VII,  1,  235,  236.  JJ  171,  f^  74-76.  Rolls  of  Pari. 
IV,  135.  Xi«  8603,  fo61. 


Digitized  by  VjOOQIC 


56  HENRI  V   Cl^DE  (14S0) 

remercier  Henri  V  de  ses  secours,  sans  lui  parler  de  son  beau- 
frfere,  mais  elle  lui  adresse  une  pri6re  discrete,  en  demandant 
que  le  roi  continue  de  la  secourir.  Peu  aprte,  elle  chargea  le 
chancelier,  Jean  de  Malestroit,  6vSque  de  Nantes,  et  Guil.  de  Mon- 
tauban  d'aller  faire  une  nouvelle  tentative  aupr^s  de  Henri  Y  en 
favour  de  Richemont  (15  juin  1420)  * . 

G'etait  le  moment  oil  le  roi  anglais,  apr^s  avoir  c61^br6  son 
mariage  avec  Catherine  de  France  (2  juin),  s'emparait  de  Sens, 
de  Montereau  (juin) "  et  assi^geait  Melun,  avec  le  due  de  Bour- 
gogne.  Pendant  ce  si^ge  memorable,  que  la  vaillance  de  Bar- 
bazan  devait  prolonger  plus  de  quatre  mois  (juillet-novembre), 
Henri  V  avait  amen6  k  Gorbeil  le  malheureux  Charles  VI,  ainsi 
que  la  reine  Isabeau  et  sa  Glie  Catherine.  C'est  k  Corbeil  que  se 
rendirentles  envoy^s  bretons  J.  de  Malestroit,  G.  de  Montauban 
et  Raoul  le  Sage,  tandis  que  leur  compagnon,  J.  Le  Brun,  se- 
cretaire de  Jean  V,  allait  demander  au  comte  de  Salisbury  '  des 
secours  contre  les  Penthi^vre  et,  au  besoin,  contre  le  Dauphin, 
puis  passait  en  Angleterre,  aupr^s  de  Richemont  *. 

Les  ambassadeurs  trouv^rent  sans  doute  un  auxiliaire  puis- 
sant dans  la  jeune  reine  d' Angleterre,  dont  T^clatante  beaute 
avait  produit  une  impression  profonde  sur  le  ccBur  du  conqu6- 
rant.  II  est  vraisemblable  que  la  duchesse  de  Bretagne  sut  int6- 
resser  sa  soeur  Catherine  k  la  r^ussite  de  ses  d-marches.  En  tout 
cas,  Henri  Y  flnit  par  se  laisser  il^chir.  II  permit  que  Richemont 
f6t  amen6  en  France,  et,  en  attendant  son  arriv6e,  il  commit  les 
6v6ques  do  Worcester  et  de  Rochester  pour  r6gler,  avec  les  en- 
voyes  bretons,  les  conditions  de  son  6largissement  (12  juil- 
let  1420)  ^ 

A  cette  date,  le  due  de  Bretagne  n'^tait  plus  captif.  Acca- 
bl6s  par  des  revers  continuels,  abandonn^s,  au  milieu  du  perils 
par  ces  m^mes  ministres  du  Dauphin  qui  les  y  avaient  con« 
duits  •,  les  Penthifevre  avaient  616  forces  de  rel&cher  leur  pri- 

1.  Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne^  II,  col.  1019-1021. 

2.  11  est  certain  que  Richemont  n'6tait  pas  aiipr^s  de  Henri  Y,  au  sidge 
de  Montereau,  comme  on  le  pourrait  croire  d'apr^s  un  fragment  de  chro- 
nique  donn^  par  Valiet  de  V.,  dans  son  Edition  de  J.  Chartier  (III,  .245). 

3.  Thomas  de  Montagu,  comte  de  Salisbury. 

4.  Monstrelet,  III,  410,  412.  X**  1480,  fo  224.  Lettre  de  J.  Le  Brun  (27 
juin),  dans  Moreau,  704  (Br6quigny.  80),  fw  182  et  187,  et  dans  les  Letlres 
des  rois  et  reines,  t.  II,  p.  381. 

5.  Preuves  de  Vhist,  de  Bretagne,  t.  11,  col.  1025.  Rymer,  IV,  3«  partie, 
182,  183.  —  Le  m6me  pour  (12  juillet),  ordre  au  tr6sorierde  TEchiquierde 
payer  8  1.  9  s.  2  d.  &  Roger  Ashlon  (lieut.  du  gouverneur  de  la  Tour  de 
Londres),  pour  les  d^penses  Taites  par  Artur  de  firelagne  et  ses  gens,  pen- 
dant qu'ils  etaient  sous  sa  garde  {Proceedings,  II,  274,  275). 

6.  Le  Dauphin  ordonna  au  s6n6chal  du  Poitou  de  proc^der,  par  vole  de 
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sonnier,  le  5  juillet.  On  ne  pouvait  done  plus  invoquer,  pour 
obtenir  la  d^livrance  de  Richemont,  ie  motif  que  la  duchesse 
avail  fait  valoir.  U  semblerait  qu'elle  mit  une  lenteur  calcul^e  k 
informer  des  derniers  6y6nements  le  roi  d* Angle terre  et  les 
envoy^s  bretons,  comnie  si  elle  edi  craint  de  nuire  au  succes  de 
n6gociations  qui  pouvaient  aboutir  d*un  moment  k  Tautre. 
Quatre  jours  apr^s  la  mise  en  liberty  de  Jean  V,  ces  envoy6s 
6crivaient  au  roi  que  leur  due  6tait  encore  enferm6  dans  le  chk- 
teau  de  Gouldray-Salbart,  que  sa  delivrance  n'6tait  pas  pro- 
chaine  et  qu'ils  avaient  grand  besoin  de  mener  promptement 
leur  mission  k  bonne  fin  ^  Le  15  juillet,  Henri  V  6tait  encore 
dans  la  m6me  ignorance,  puisqu'il  nommait  des  commissaires 
charges  de  n6gocier  avec  Alain  de  Rohan,  lieutenant  du  due  en 
Bretagne,  au  sujet  du  traite  de  Troyes.  Enfin  le  due  envoya 
01.  d'Ust  et  le  h6raut  Hermine  aupres  du  roi  d*Angleterre,  pour 
lui  annoncer  sa  delivrance  et  son  intention  de  Taller  voir  lui- 
mAme.  Le  20  juillet,  Henri  V  accorda  au  due  le  sauf-conduit 
qu'il  demandait  '.  Deux  jours  apr^s,  fut  sign^,  k  Gorbeil,  un 
traits  qui  stipulait  T^largissement  d'Artur  de  Bretagne  aux 
conditions  suivantes  : 

Le  comte  de  Richemont  promettra,  par  lettres  paten tes, 
sign^es  et  scellees  de  son  sceau,  et  jurera,  sur  les  saints  Evangi- 
les,  en  les  touchant,  sur  son  honneur,  sur  Tobligation  de  tons 
ses  biens  meubles  et  immeubles,  qu^d  la  Saint-Michel  de  Fannie 
1422  il  comparaitra,  en  personne  et  publiquement,  k  Londres, 
et  se  presentera,  comme  prisonnier,  au  roi  d'Angleterre,  ou  k 
son  h^ritier,  ou  k  son  lieutenant,  ou  au  chancelier,  ou  au  maire 
de  Londres. 

Pendant  toute  la  dur^e  de  son  ^largissement  et  jusqu*&  ce 
qu*il  se  soit  rendu  prisonnier,  11  ne  fera  aucune  alliance  avec 
celui  qui  se  dit  dauphin  du  Viennois  ;  11  n'entreprendra  rien, 
directement  ni  indirectement,  contre  le  roi  d'Angleterre  ou  ses 
h6ritiers,  ou  contre  le  due  de  Bourgogne^  ni  contre  aucun  de 
ceux  qui  obtissent  au  roi  de  France  et  au  roi  d'Angleterre,  h^ri- 
tier  et  regent  du  royaume  de  France. 

Pendant  son  61argissement,  le  roi  d'Angleterre  aura,  comme 
gage  et  garantie,  le  comt6  de  Montfort,  etc.  —  Ge  n'6tait  pas  la 
d^Uvrance  complete,  car  aucunb  rangon  n'6tait  stipul^e.  Riche- 
mont 6tait  libre  sur  parole,  jusqu'd  la  fin  de  septembre  1422^ 
mais  il  ne  cessait  pas  d'etre  le  prisonnier  du  roi  d'Angleterre. 

jastice,  contre  les  Penthi^vre,  qui  furent  citSs  k  comparaltre  devant  lui  et 
d^clar^s  coupables  du  crime  de  l^e-majest^  (X^*  9200,  f**  270). 

1.  Ryxuer^  IV,  3«  partie,  p.  182. 

2.  D.  Morice,  I,  476-479  et  Preuves,  II,  1038.  Rymer,  IV,  3*  partie,  182-184. 
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C'est  Ik  ce  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  pour  comprendre  et 
juger  la  conduite  du  futur  connetable  ^ 

Ge  fut  seulement  un  mois  et  derai  apr^s  le  traits  de  Gorbeil 
que  Richemonl  quitta  TAngleterre  pour  n*y  plus  revenir  (sep- 
tembre  1420).  Sa  joie  ne  ful  pas  sans  melange,  car  il  laissait  sa 
mere  dans  une  situation  inquietante.  Enfermee  au  ch&teau  de 
Pevensey,  Jeanne  de  Navarre  fut  alors  d6pouill6e  de  tous  ses 
biens.  On  croirait  que  le  roi  d'Angleterre  voulait  se  reserver  les 
moyens  d'agir,  au  besoin,  par  la  crainte,  sur  les  fils  de  Jeanne. 
II  tenait  surtout  k  faire  jurer  au  due  de  Bretagne  le  traits  de 
Troyes,  qui  enlevait  la  couronne  de  France  au  Dauphin,  beau- 
frere  de  Jean  V  *. 

Enfin  le  due  de  Glocester  ^  et  le  conseil  du  roi  charg^rent 
W.  Meryng  de  conduire  Richemont  en  France.  Le  5  septembre, 
Meryng  rcQut  le  prisonnier.  II  se  rendit  par  Pontoise,  Paris  et 
Gorbeil,  aupres  de  Henri  V,  qui  6tait  alors  a  son  camp  devant 
Melun.  G'est  li  qu'il  remit  Artur  de  Bretagne  entre  les  mains  du 
roi  d*Angleterre  (28  octobre  1420)  *.  II  y  avait  dans  le  camp 
anglais  un  autre  captif  de  distinction,  Jacques  I*',  roi  d'Ecosse. 
Artur  put  ainsi  nouer  des  relations  avec  ce  prince,  qui  fut  un 
ami  de  sa  famille  et  un  fiddle  allie  de  la  France.  II  revit  aussi 
le  due  de  Bourgogne,  qui  lui  fit  un  accueii  affectueux.  Avant  de 
partir,  les  envoyes  bretons  laiss6renl  &  Richemont  Robert 
Rouxel,  Gervasic  et  I'ecuyer  tranchant  Raoul  Gruel,  servileur 
habile  et  devoue,  qui  m6rita  bient6t  toute  la  conflance  de  son 
nouveau  maitre  et  lui  rendit  de  notables  services.  On  pent 
remarquer  qu'^  partir  de  cette  6poque,  le  biographe  Guil.  Gruel, 
parent  et  peut-^lrc  frfere  de  Raoul,  est  beaucoup  mieiix  inform^ 
qu*auparavant  *. 

Apres  la  capitulation  de  Melun  •  (17  novembre),  Richemont 
suivit  probablement  Henri  V  a  Paris  et  k  Rouen  '.  II  resta  en 


i.  Ge  traits,  qui  est  en  latin,  se  trouve  dans  les  Pr,  deBi^L^  II,  col.  1033- 
1037,  et  dans  Rymer,  IV,  3'  partie,  184-186.  D^s  le  30  mai,  la  duchesse  de 
Bretagne  avait  donn^  k  ses  ambassadeurs  le  pouvoir  de  prometlre  en 
gage  &  Henri  V  le  comt^  de  Montforl.  Hegtstre  Turnus  Brutus,  aux  Arch, 
de  la  Loire-Inf.,  fw  95,  171  v». 

2.  Proceedings,  II,  277-279.  A.  Strickland,  III,  105.  D.  Lobineau,  I,  560. 
Rymer,  p.  187,  et  Preuves  de  Vhist.  de  Bret.,  II,  col.  1037,  1038. 

3.  Humphrey  de  Lancastre,  due  de  Glocester,  quatri^me  fils  de  Henri  IV. 

4.  Proceedings^  11,  277-279,  et  Issues  of  the  Exchequer ^  367.  Keligieux  de 
Saint-Denis,  VI,  447. 

5.  Monstrclet,  HI,  412.  Walsingham,  Hist,  anglic,  II,  335.  Gruel,  188 
et  189. 

6.  X*«  4792,  ^  254  V.  JJ  171,  fo  134.  Rymer,  IV,  3«  parUe,  192. 

7.  Le  Bourg.  de  Paris,  144. 
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Normandie,  sous  la  surveillance  du  comte  de  SufTolk  '^  apr^s 
avoir  jur6  de  ne  pas  quitter  ce  pays,  sans  rautorisation  du  roi. 
Un  jour  que  le  comte  de  Suffolk  Tavait  emmene  dans  la  cam- 
pagne,  pour  tirer  de  Tare,  ils  allerent  jusqu'a  Pontorson,  petite 
place  situ6e  sur  la  frontifere  m^me  de  la  Normandie  et  de  la 
Bretagne.  La,  beaucoup  de  seigneurs  bretons  vinrent  voir  le 
fr^re  de  leur  due,  et,  comme  ils  elaient  plus  nombreux  que  les 
Anglais,  ils  lui  proposerent  de  le  delivrer.  II  refusa,  ne  voulant 
pour  rien  manquer  a  sa  parole  *. 

Cette  loyaute  inspira  au  comte  de  Suffolk  assez  de  confiance 
pour  qu'il  permit  k  Richemont  de  voir  le  due  de  Bretagne.  Les 
deux  fr^res,  6mus  jusqu'aux  larmes,  s'embrass^rent  avec  effu- 
sion, heureux  de  se  retrouver  apres  une  separation  si  longue  et 
de  si  cruelles  6preuves.  II  est  peu  vraisemblable  que  le  due  ait 
€u  I'intention  d'enlever  alors  son  frere,  comme  semblent  le 
croire  quelques  auteurs.  G.  Gruel  dit  simplement  que  Riche- 
mont revint  aupres  du  roi  d'Angleterre  et  que  ce  prince  lui  sut 
bon  gre  d*avoir  tenu  sa  parole.  Quant  k  Jean  V,  il  retourna  en 
Bretagne,  pour  ch4tier  les  Penthi^vre.  lis  furent  condamnes 
k  morl,  par  contumace,  aux  6lats  de  Vannes,  le  IQ  f^vrier  1421. 
Le  comte  de  Penthi^vre,  Olivier  de  Blois,  parvint  a  gagner  sa 
terre  d'Avesnes,  dans  le  Hainaut,  oh  il  vecut  obscur^ment  jus- 
qu'en  1434.  Son  fr^re  Guil.  d'Avangour  fut  detenu  au  ch&teau 
d'Auray  ';  son  autre  fr^re,  Jean,  seigneur  de  Laigle,  se  r^fugia 
dans  le  Limousin,  servit  fidMement  la  France  contre  les  Anglais 
et  se  r6concilia  plus  tard  avec  le  due  de  Bretagne,  par  I'entre- 
mise  de  Richemont.  Jean  V  et  ses  fr^res  se  partag^rent  les 
biens  que  les  Penthi^vre  poss6daient  en  Bretagne.  Artur  eut, 
pour  sa  part.  Tile  de  Brehat  *, 

Avec  les  Penthievre  disparaissait  le  principal  obstacle  qui 
s'opposait  a  la  reconciliation  de  Jean  V  et  du  Dauphin.  Gelui-ci, 
dans  sa  d^tresse,  sollicitait  Talliance  et  le  secours  de  la  Breta- 
gne, mais  le  due  h^sitait  encore  entre  Henri  V,  qui  s'eflorgait 

1.  Will,  de  La  Pole,  c.  de  SuffoUt. 

2.  X»»  1480,  f-  224.  Rymer,  IV,  3«  parlie,  192.  Gruel,  189.  Le  Baud, 
458,  459. 

3.  Sa  captivity  dura  vingtrsept  ans  (d'Argentr6,  p.  752).  Quant  i  son  frfere 
Charles,  il  £tait  certainemeDt  mort  avant  la  fin  de  1431  (X<>  9200,  fo  4  v«; 
X*«  9194,  ^  14;  Anselme,  VI,  105).  Aaray,  arrondissement  de  Lorient. 

4.  Gruel,  189.  Le  Baud,  459.  D'Argentr6,  741-736.  D.  Morice,  I,  435 
et  Preuves^  II,  col.  1069-1080.  D.  Lobineau,  I,  556.  Richard  de  Bretagne 
ent  aussi  une  partie  de  ces  biens  {Ibid.^  col.  1043-1046),  ceux  de  Ch.  de 
Blois,  seigneur  d'Avangour,  et  de  sa  femme  Isab.  de  Vivonne,  que  lui 
<lonnale  Dauphin  lni-m6me.  De  \k  un  long  proems  entre  Isab.  de  Vivonne 
et  Richard  de  Bretagne  aprfes  la  mort  de  Ch.  de  Blois  {JL^^  9200,  f«s  4  v*^ 
30,  38,  251,  269  V  386,  X>S  9193,  ^  125). 
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de  raltirfer  a  lui,  el  son  beau-fr6re,  le  Dauphin  *.  On  regrette  de 
voir,  dans  celte  crise  supreme,  le  captif  d'Azincourt  prendre  le 
parti  de  TAnglelerre  triomphante  centre  la  France  abattue. 
Pr6occup6  surtout  de  ses  inlerets  personnels,  il  ne  cherchait 
qu'i  plaire  a  Henri  V.  II  se  rendit  auprfes  de  lui,  a  Rouen,  oil  les 
envoy^s  des  comles  de  Foix  ",  d'Albret^,  d'Armagnac  *  venaient 
aussi  vendre  I'alliance  de  leurs  maitres  (Janvier  1421).  Riche- 
mont  fut  traits  par  Henri  V  avec  une  bienveillance  qui  ne  pou- 
vait  lui  paraitre  desint^ressee.  II  rcQut  le  comt6  dlvry ',  en  Nor- 
mandie,  pour  lequel  il  fit  hommage  au  roi  d'Angleterre,  dans 
la  grande  salle  du  ch&teau  de  Rouen.  Avant  de  quitter  Rouen 
pour  retoumer  k  Londres,  le  roi  promit  k  Richemont  de  lui 
donner  la  liberty  complete,  pourvu  qu'il  observ&t  strictement  le 
tralt6  de  Gorbeil  jusgu'au  mois  de  septembre  i422^  et  il  le  dis- 
pensa  de  porter  les  armes  contre  son  frere  le  due  de  Bretagne, 
dans  le  cas  ou  les  Anglais  lui  feraient  la  guerre  (17  Janvier  1421). 
Quand  Richemont  se  liait  ainsi  envers  TAngleterre,  il  savait 
combien  la  situation  de  la  France  etait  critique.  On  pent  dire 
qu'il  travaillait  sciemment  k  la  mine  de  cette  cause  qu'il  devait 
plus  tard  faire  triompher  •. 

Un  brusque  revirement  de  fortune  suivit  de  pres  le  depart  de 
Henri  V.  Le  Dauphin  avait  regu  5  a  6  000  Ocossais,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Buchan  et  de  Jean  Stuart  comte  de  Dernley.  Ges 
troupes,  r^unies  aux  Frangais  commandos  par  La  Fayette, 
vainquirent,  a  la  bataille  de  Baug6 ',  Thomas  de  Lancastre,  due 
de  Clarence,  qui  fut  tu6  dans  la  m616e,  avec  beaucoup  d'autres 
grands  seigneurs  (22  mars  1421)  ^.  Ge  succds  encouragea  les  par- 
tisans du  Dauphin  *  et  contribua  sans  doute  a  decider  le  due  de 


1.  II  y  avait  alors  des  n6goclations  entre  le  due  et  les  Anglais  (Le  Baud, 
p.  460;  Rymer,  IV,  4«  partie,  6,  7,  i8). 

2.  Jean  de  Grailly,  c.  de  Foix  (Anselme,  III,  370). 

3.  Charles  II  d'AIbret,  fils  aln6  du  conn6table  (Anselme,  VI,  205  et  suiv.). 

4.  Jeau  IV  d'Armagnac,  fils  ain6  du  coundtable  (III,  420  et  suiv.}. 

5.  Arrondissement  d'Evreux.  II  n'est  pas  probable  que  Richemont  ait 
pris,  k  cette  epoque,  Montfort,  pour  Henri  V  (voir  Raoulet,  ch.  15,  dans  le 
t.  Ill  de  J.  Chartier). 

6.  Vallet  de  V.,  Hist,  de  Charles  VII,  t.  I,  241.  Kymer,  IV,  3«  partie,  199. 
Fenin,  153.  Grafton's  chronicle,  I,  543.  Gh.  de  Beaurepaire,  Les  ttats  de 
Normandie  soiis  la  domination  anglaise,  Rouen,  1870,  in-4o,  p.  15.  Cronicgues 
de  Normandie,  6dit.  Hellot,  Rouen,  1881,  in-8%  p.  64.  D.  Morice,  I,  486,  et 
Preuves,  II,  col.  1001. 

7.  Le  Vieil-Baug6,  arrondissement  de  Baug^,  Maine-et-Loire. 

8.  Monstrelet,  IV,  24,  37-39.  Fenin,  153-155.  Walsingham,  Hist,  anglic, 
II,  338-39.  Coll.  Moreau,  t.  247,  ^  223,  etc.  X««  1480,  f*  231  v*. 

9.  Villiers  de  TIsle-Adam  est  renferm6  k  la  bastille  Saint-Antoine  le 
8  juin  1421,  parce  qu'il  est  soupconn^  d'avoir  voulu  mettre  dans  la  ville 
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Bretagne  en  sa  faveur.  II  rompit  les  n^gociations  entamees  avec 
les  Anglais  et  vinttrouverle  dauphin  k  Sabl6,  ou  il  conclut  avec 
lui  un  traits  d*aliiance,  le  8  mai  1421 1. 

Le  Dauphin  promit  de  renvoyer  ses  conseillers  armagnacs  et 
d^savoua  le  crime  des  Penlhi^vre.  Le  due  de  Bretagne  prit  Ten- 
gagement  de  secourir  le  Dauphin  contre  le  roi  d'Angleterre  et 
contre  le  due  de  Bourgogne.  II  d^clara  que  Tusurpation  de 
Henri  Y  etait  un  attentat  criminel,  portant  prejudice,  non  seu- 
lement  au  Dauphin,  mais  encore  k  ses  parents,  qui  pourraient 
succ^der  au  tr6ne  de  France  et  sp^cialement  k  lui,  Jean,  due  de 
Bretagne,  qui  avait  Spouse  une  fille  du  roi  Charles  VI.  II  con- 
damnait  done  hautement  le  trait6  de  Troyes  et  se  rangeait  k 
c6i6  du  Dauphin  pour  repousser  Tusurpateur.  Ge  r61e  n'6tait 
pas  sans  danger  pour  le  due  de  Bretagne,  mais  il  n'etait  pas  non 
plus  sans  profit.  Le  r6gent  Charles  donna  le  comt6  d*£tampes  ^ 
a  Richard,  le  jeune  fr^re  d'Artur,  avec  plusieurs  seigneuries  du 
Poitou,  qui  appartenaient  aux  Penthifevre. 

Deux  manages  furent  alors  conclus,  pour  consolider  cette 
nouvelle  alliance  entre  le  Dauphin  et  les  princes  bretons.  Ri- 
chard 6pousa  Marguerite  d'0rl6ans,  fille  du  malheureux  Louis 
d'0rl6ans  ';  Jeanne  d*0rl6ans,  fille  du  due  Charles,  le  captif 
d'Azincourt,  fut  fiancee  au  jeune  due  d'Alengon  *,  Jean  II,  ne- 
veu  de  Richemont.  Les  Etats  de  Bretagne  ratifi^rent  avec  em- 
pressement  le  traits  de  Sabl6,  «  car  Talliance  anglaise  leur  d6- 
plaisait  fort ',  »  et  Richard,  comte  d'Etampes,  alia  se  mettre, 
avec  une  troupe  de  Bretons,  au  service  du  Dauphin  *. 

les  gens  du  Dauphin  (Xi«  U80,  ^  234  y«,  et  F^libien,  PreuveSy  II,  585,  586; 
Le  Baud,  460;  Rymer,  III,  4"  partie,  18). 
i.Preuves  de  rhist.de  Bretagne,ll,co\,i09i,LeBmd,k^ii.  D'Argentr6,  757. 

2.  Voy.  Append.  XV.  Autres  dons  (KK  53,  fot  72  V,  73). 

3.  N6e  en  1406. 

4.  Oq  a  vu  que  ce  mariage  avait  6i&  stipule  d^s  1410. 

5.  D'Argentr6,  757. 

6.  Alain  Bouchard,  fo»  157  v«,  158.  D.  Morice,  I,  487,  et  Preuves,  II,  col. 
1090  et  1091.  Lettres  du  Dauphin  du  8  mai  1421,  confirmees  par  Charles  VII 
en  octobre  1425,  aux  Archives  de  la  Loire-Inf^iewe,  cass.  11,  E,  31,  et 
cass.  38,  E,  105.  Monstrelet,  IV,  41.  Le  G.  de  Buchan  avait  6t6  envoye 
par  ie  Dauphin  k  Vannes  (Preuves  de  fhisl,  de  BreL,  II,  col.  1164).  Richard 
de  Bretagne  eut  le  comman dement  de  4000  h.  d'armes  et  de  1500  h.  de 
trait  (Clairambaull,  t.  96,  f  7495;  Fr.  26044,  no»  5670-5672).  Voir  aussi 
des  comptes  royaux  au  t.  Ill  de  J.  Ghartier,  p.  315.  II  semble  certain 
que  Richemont  6tait  en  France  k  T^poque  du  traits  de  Sabl^;  mais  il  est 
moins  certain  qu'il  ait  assists,  avec  ses  frferes,  aux  conferences  de  Sable, 
comme  le  dit  M.  de  Beaucourt  {Hist,  de  Charles  VIJ,  t.  I,  p.  224).  Ni  D. 
Morice  (t.  I,  472,  486),  ni  D.  Lobineau  (t.  I,  557j,  ni  Gruel  (189),  ni  les 
comptes  du  Dauphin  (KK  50,  ^  3;  KK  53,  fo«  72,  106)  ne  mentionnent  ici 
le  nom  de  Richemont. 
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A  cetle  6poque,  la  coaduite  de  Richemont  conlrasle,  de  la  ma- 
ni^re  la  plus  malheureuse,  avec  celle  de  ses  fr^res.  II  cherche  a  les 
detacher  du  Dauphin.  Pendant  quHls  defendent  la  France,  il  se 
donne  tout  entier  ^  TAngleterre.  Sa  liberie  sans  doute  etait  k  ce 
prix,  mais  sa  d^livrance  n'etait  plus  necessaire  k  son  pays  ni  & 
sa  famille,  et,  sans  parler  des  autres  considerations,  Texemple 
de  ses  frferes  aurait  dti  lui  inspirer  plus  de  reserve  et  de  dignit6^ 

Henri  V,  voyant  que  sa  presence  en  France  6tait  indispen- 
sable, d^barqua  le  10  juin  k  Calais  avec  de  puissants  renforts  *, 
Sous  sa  direction,  les  Anglais  reprirent  Favantage.  Gomme  il 
trouvait  partout  des  Bretons  parmi  les  troupes  du  Dauphin,  il 
essaya  de  lui  6ter  I'appui  de  la  Bretagne.  Le  comte  de  Riche- 
mont ne  rougit  pas  d' accepter  alors  une  mission  des  nioins  ho- 
norables.  II  se  rendit,  avec  le  comte  de  Suffolk,  aupr^s  de  son 
fr^re,  pour  lui  porter  les  propositions  de  Henri  V  et  Tengager  k 
rompre  le  traits  de  Sable  *. 

Jean  V  accueillit  avec  joie  son  fr^re  et  avec  courtoisie  le& 
autres  envoy^s  du  roi;  il  leur  donna  des  fttes  a  Vannes;  mai& 
Richemont  ne  put  le  determiner  k  quitter  Talliance  du  Dauphin. 
II  eut  beau  lui  repr^senter  que  celui-ci,  en  gardant  aupr^s  de  lui 
les  Armagnacs,  avait  viol6  ses  engagements;  il  ne  put  mSme 
pas  obtenir  une  simple  promesse  de  neutrality '.  Toutefois  Jean  V 
r^unit  k  Rennes  les  ^tats  de  Bretagne  pour  les  consulter.  Les 
avis  furent  partag6s ;  mais  le  parti  frangais  Temporta,  malgr6 
le  m^contentement  cause  par  la  mauvaise  foi  du  Dauphin. 
Henri  V  permit  k  Richemont  de  rester  encore  quelque  temps  en 
Bretagne,  dans  Tespoir  qu*il  amenerait  enfin  son  fr^re  k  chan- 
ger de  resolution  *. 

i.  Monstrelel,  IV,  43.  Walsingham,  Hist,  anglic,  11,  340. 

2.  «  Et  bien  tost  aprfes  (Richemont)  eust  cong6  de  venir  veoir  le  due 
Jehan,  son  fr^re,  et  Famena  le  conte  de  SufTolk.  Et  la  cause  pour  quoy  il 
eut  conge  ce  fut  pour  retarder  sou  fr^re  d'Etampes  et  les  Eretons  d'aller 
servir  le  Dauphin.  »  (Gruel,  189.) 

3.  Dans  les  instructions  donn^es  par  le  Dauphin  aux  ambassadeurs 
qu'il  envoie  aupr^s  des  rois  de  Castille  et  de  L6on,  il  est  dit  que  le  due 
de  Bretagne  est  determine  h  servir  le  regent;  qu'il  a  envoye  vers  lui  son 
frere  Richard.  «  Et,  combien  que  le  conte  de  Richemont,  autre  fr^re  du 
dit  due  de  Bretaigne,  soit  venu  audit  pais,  pour  cuidier  avoir  gens  d'armes 
en  faveur  de  Tadversaire  d'Engleterre,  il  n'y  a  riens  fait.  »  (Lat.  6024, 
n«  12.  Ce  document  est  classe  k  tort  sous  la  date  1419.  Voir  aussS 
Fr.  20977,  ^  257.) 

4.  Monstrelet,  IV,  43,  69-72.  Walsingham,  Hist,  anglic,  II,  340.  Le 
Baud,  461 .  Richemont  vit  probablement  Henri  V  et  le  due  de  Bourgogne, 
soit  k  Mantes,  soit  k  Paris  (Gruel,  189,  et  Monstrelet,  IV,  48).  Au  moi& 
d'aotlt,  il  etait  en  Bretagne.  Le  7  aoC^t,  la  duchesse  fit  un  present  au 
comte  de  Richemont, «  nouvellement  venu  de  sa  prison  » {Preiives  de  Phist, 
deBret.yU,  col.  1164). 
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II  eul  alors  Toccasion  de  se  rendre  plus  utile  k  son  pays. 
La  ville  de  Rennes  6tait,  k  cette  6poque,  la  plus  impor- 
tante  de  toule  la  Bretagne  *;  elle  avail  une  Industrie  active,  un 
commerce  florissant,  une  population  nombreuse.  Des  Nor- 
mands,  chassis  par  la  guerre,  etaient  d6jk  venus  s'etablir  dans 
les  faubourgs  de  Rennes,  qui  6laient  pen  k  pen  devenus  trois 
fois  plus  grands  que  la  ville  elle-m^me.  Artur  avait  6t6  regu  a 
Rennes  mieux  que  partout  ailleurs.  II  t^moigna  sa  reconnais- 
sance aux  habitants  en  s'occupant  de  leurs  int6r6ts.  II  conseilla 
au  due  d'agrandir  I'enceinte  fortifi6e  et  d'y  enfermer  les  fau- 
bourgs, qui,  en  temps  de  guerre,  etaient  exposes  k  tons  les 
ravages  el  pouvaient  6tre  ainsi  un  danger  pour  la  ville.  Le  due 
lui  laissa  toule  liberie  d'action.  II  semblait  impossible  que  ce 
travail  f(lt  achev6  aussi  promplemenl  qu'il  en  etait  besoin;  mais 
le  jeune  prince  communiqua  son  ardeur  aux  habitants  de  la 
ville  el  du  pays,  qui  Taidferent  avec  empressement. 

Au5sit6l  il  traga  la  nouvelle  enceinte ;  il  fit  creuser  des  fosses 
larges  el  profonds,  elever  des  palissades,  et,  en  quelques  mois, 
la  ville  ful  ainsi  fortifiee,  en  attendant  qu'on  b4tll  les  murs  et  les 
tours.  Ge  ful  un  veritable  bienfail  pour  Rennes.  Jean  V  promil 
des  letlres  de  naturalisation  aux  strangers  qui  viendraient  s'eta- 
blir dans  cette  ville.  Beaucoup  de  families  normandes  r^poh- 
direnl  a  son  appel,  et  eel  accroissement  do  population  ful  aussi 
un  accroissement  de  prosp6rite  ". 

Ges  soins  ne  faisaienl  pas  oublier  k  Richemont  la  mission  donl 
Tavait  charge  Henri  V  el  qui  motivail  seule  son  s6jour  prolong^ 
en  Bretagne.  II  rappelait  sans  cesse  k  son  fr^re  que  le  Dauphin 
6tail  loujours  gouvern6  par  ses  conseillers  armagnacs.  C'6tail  le 
meilleur  moyen  d'irriler  Jean  V  et  de  meltre  fin  k  ses  hesita- 
tions. Le  due  n^avait  plus  aucun  scrupule  a  rompre  le  traits  de 
Sable,  mais  il  ne  pouvail  s'allier  avec  le  roi  d'Anglelerre  qu'en 
approuvant  le  traile  de  Troyes.  Lk  eiait  la  cause  de  son  embar- 
ras,  d'aulanl'plus  qu'il  savait  la  repugnance  des  Elats  de  Breta- 
gne k  suivre  cette  politique  anli-frangaise.  Richemont  Temporta, 
et,  soil  que  Henri  V  le  press&l  d'en  finir,  soil  qu'il  voultit  faire 
preuve  de  zele,  il  partit  avec  un  grand  nombre  de  gens  d*armes 
pour  aller  annoncer  cette  bonne  nouvelle  au  roi  d 'Angle terre 
et  pour  se  meltre  a  son  service  '. 

1.  Dupuy,  Mimoire  «w  I'industrie  et  le  commerce  en  Bretagne  &  la  fin 
du  XV  sUclCy  dans  le  Bulletin  de  la  SocUt6  acadimique  de  Brest,  annee  1879, 
p.  50  et  suiv.  Fr.  26046,  n^  1. 

2.  Gruel,  189.  D'Argentr6,  758,  759.  D.  Morice,  I,  488.  Arch,  muuicip.  de 
Reimes,  travSe  3,  n^»  134  et  suiv.,  notamment  le  n«  156. 

3.  A  cette  6poque,  les  Dauphiaois  ayant  pris  Avraaches,  le  c.  de  Salis- 
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Henri  V  assi6geait  alors  la  ville  de  Meaux,  vaillamment  (16- 
fendue  par  le  fameux  b&tard  de  Vaurus  *.  Pendant  ce  sifege  me- 
morable, qui  dura  sept  mois  (du  6  oclobre  1421  au  2  mai  1422), 
Catherine  de  France,  reine  d'Angleterre,  mit  au  monde,  au  cha- 
teau de  Windsor  (6  d^cembre  1421),  un  fils  dont  la  faible  t^te 
devait  bient6t  porter  deux  couronnes.  G^est  aussi  durant  ce 
si^ge  que  Richemont  arriva  au  camp  anglais  devant  Meaux.  II  y 
trouva,  comme  a  Melun,  Tinfortun^  Charles  VI,  le  jeune  roi 
d'Ecosse,  Jacques  P%  puis  le  due  de  Bourgogne,  qui  vint  passer 
quelques  jours  aupr^s  de  Henri  V,  au  mois  de  Janvier  1422. 

Ainsi,  pendant  que  des  Frangais  defendaient  heroi'quement* 
la  ville  de  Meaux,  le  comte  de  Richemont  combattait  contre 
eux  dans  les  rangs  anglais,  enlevait  au  Dauphin  Tappui  de  la 
Bretagne  et  travaillait  de  toutes  ses  forces  k  Tasservissement 
de  la  France  1  Apr6s  avoir  abandonn^  la  ville  proprement  dite 
(le  3  mars),  la  garnison  se  retira  dans  le  Marche,  ou  elle  capitula 
<le  2  mai) ". 

Henri  V  passa  encore  quelques  semaines  k  Meaux,  puis  il  se 
dirigea  vers  Paris,  oix  il  fit  une  entree  solennelle,  avec  les  deux 
reines,  Catherine  et  Isabeau,  le  roi  Charles  VI  et  un  nombreux 
cortege,  dans  lequel  figurait  sans  doute  le  comte  de  Richemont 
(le  samedi  30  mai  1422)  '.  Celui-ci  assista  aux  f^tes  qui  signa- 
l^rent  ce  retour  triomphal ;  il  vit  tr6ner  au  Louvre,  au  milieu 
d'une  cour  brillante,  le  conquerant  anglais,  veritable  maitre  de 
la  France,  pendant  que  le  pauvre  vieux  roi  Charles  VI  languis- 
sait  tristement  dans  son  abandon  et  dans  sa  folie  k  rh6tel  Saint- 
Pol  ;  spectacle  lamentable,  dont  g^missaient  tons  les  bons  Fran- 
^ais  et  qui  inspire  au  chroniqueur  bourguignon  Monstrelet  un 
invincible  sentiment  de  piti6.  «  Et  pour  lors,  le  dit  Roy  ne  gou- 
vernoit  point  sondit  royaume,  mais  estoit  gouvern^  et  mis  k 
n6ant,  ou  regard  de  sa  grange  et  noble  puissance  qu'il  avoit 

bury,  gouvemeur  de  Normandie,  leur  reprit  bient^t  cette  ville.  Get  ev6- 
nement,  qui,  d'apr^s  Monstrelet,  coincide  avec  le  depart  de  Richemont 
pour  Meaux,  explique  peut-^tre  ce  depart  et  la  determination  de  Jean  V. 
ei  En  ce  mesme  tems^  ou  environ,  Artur,  conte  de  Richemont,  fr^re  au 
due  de  Bretaigne,  vint,  k  tout  grant  nombre  de  gens  d'armes,  au  dit  siege 
de  Meaux,  servir  ledit  roy  d'Angleterre;  ouquel  service  il  demoura  durant 
)a  vie  dicelluy  roy  »  (Monstrelet,  IV,  81 ;  Fr.  26044,  n©'  5678,  5679). 

1.  Monstrelet,  IV,  71  et  suiv.  P.  Fenin,  172  et  suiv.  Le  Bourg.  de  Paris, 
157,  160,  164,  166-172. 

2.  X<*  1480,  n>«  241,  244,  248  V  et  251,  et  F61ibien,  Pr,,  II,  586.  Walsin- 
gham,  Hist,  anglic,,  II,  342.  Gruel,  189.  Monstrelet,  IV,  81,  93,  96.  P.  Fe- 
nin, 172.  D.  Toussaints  du  Plessis,  Hist  de  VEglise  de  Meaux,  I,  286-288. 
X*«  1481,  f»»  248,  251.  J.  Waurin,  edit,  anglaise,  391,  392.  Chronique  ano- 
nyme  h  la  suite  de  Monstrelet,  VI,  309.  Le  F^vre  de  Saint-Remy,  II,  49. 

3.  X«*  1480,  f^  253.  Monstrelet,  IV,  96,  99. 


Digitized  by  VjOOQIC 


RIGHEHONT  AVEC  HENRI  V  A  PARIS   (1422)  65 

autrefois  eue  durant  son  r^gne.  Pour  lesquelles  choses  plusieurs 
FranQois  bons  et  loyaulx  avoieni  au  cuer  grant  tristesse,  et  non 
pas  sans  cause  ^  »  Non,  certes,  pas  sans  cause,  car  la  France, 
d^laiss^e  comme  son  roi,  semblait,  comme  lui,  prMe  k  succom- 
ber,  et  ses  nouveaux  mattres  6 talent  en  Hesse.  Le  comte  de  Ri- 
•chemont  6tait  avec  eux. 

Le  31  mai,  jour  de  la  Pentec6te,  il  y  eut  au  Louvre  un  festin 
-splendide;  le  mardi  et  le  mercredi,  2  et  3  juin,  grande  repre- 
sentation tbed.trale  k  rh6tel  de  Nesle.  Le  mercredi  3  juin,  il  y 
eut  aussi,  k  rh6tel  de  Nesle,  un  conseil  auquel  Richemont  assis- 
tait,  avec  les  dues  de  Bedford  *  et  d'Exeter ',  le  comte  de  March  * 
et  r^v^que  de  Beauvais,  P.  Gauchon.  A  la  mSmc  6poque,  la 
ville  de  Cosne  ^tait  assi^gee  par  les  troupes  du  Dauphin,  parmi 
lesquelles  se  trouvait  Richard,  comte  d'Etampes  '. 

La  conduite  de  Richemont  et  de  Jean  V  pourrait  s'excuser,  en 
tenant  compte  de  Tesprit  du  temps,  si  elle  s*expliquait  par  le 
desir  d*adoucir  le  sort  de  leur  m6re.  En  tout  cas,  il  faut  remar- 
quer  que  Henri  Y  rendit  k  Jeanne  de  Navarre  ses  biens,  le  13  j  uin, 
et  que,  s*il  ne  lui  rendit  pas  en  m^me  temps  la  liberty,  il  am6- 
liora  du  moins  sa  situation.  Le  9  juin,  le  roi  d'Angleterre  avait 
envoys  a  Jean  Y  un  sauf-conduit  pour  les  ambassadeurs  bretons 
qui  devaient  venir  jurer  le  traits  de  Troyes.  Richemont  re- 
ourna  en  Bretagne  pour  terminer  cette  affaire  importante  et 
pour  entretenir  son  frere  d'un  projet  tout  personnel,  dont  il 
avait  d6]&  parl6  au  due  de  Bourgogne  ^. 

lis  d^sirait  6pouser  une  soeur  de  Philippe-le-Bon,  Marguerite, 
qui  etait  revenue  en  Bourgogne,  apr^s  la  mort  de  son  mari,  le 
Dauphin  Louis  ^.  En  cela  il  n*etait  pas  guid6  par  son  seul  in- 
ter6t;  il  obeissait  k  un  sentiment  plus  tendre,  car  il  n'avait 
jamais  oubli6  cette  jeune  princesse,  qu'il  avait  vue  pendant  plu- 
sieurs ann^es,  avant  que  la  captivity  le  s^par&t  d'elle.  Quand  il 

1.  Monstrelet,  IV,  100.  MSme  sentiment,  p.  22.  GraftorCs  chronicle,  I,  547. 

2.  Jean  de  Lancastre,  troisi^me  Ills  de  Henri  IV. 

3.  Thomas  Beanfort,  fpJire  de  Henri  IV  (+  1424). 

4.  Edmond  Mortimer ,  arrifere-petit-flls  de  Lionel ,  deuxitme  fils 
d'^douard  III  (+ 1424). 

5.  Xi<>  1480,  f^*  252  \«,  253,  et  F^libien,  Preuves,  II,  587.  Monstrelet, 
rv,  106. 

6.  A.  Strickland,  III,  106, 107.  Gruel,  189.  D.  Morice,  I,  488,  et  Preuves,  II, 
col.  1109-1112.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  p.  40  et  suiv. 

7.  Elle  4tait  arriv^e  k  Dijon  le  23  Janvier  1417  (Arch,  des  aff.  itr,  [France], 
t.  XXI,  ^>  241, 250,  265).  Le  16  Janvier  1420,  elle  s'^tait  jointe  k  ses  soears, 
Anne  et  Agn^s,  et  k  la  duchesse  de  Bourgogne,  pour  demander  au  roi 
justice  contre  les  meurlriers  de  Jean-sans-Peur  (de  La  Barre,  Mimoires 
pour  servir  d  I'hisL  de  France,  Paris,  1729,  in-4«,  p.  344-347).  Voir  aussi 
Moreau,  1425,  n*  103. 
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avail  confie  ses  intentions  et  ses  esperances  au  due  do  Bour- 
gogne,  celui-ci  avait  accueilli  ces  confidences  avec  un  empresse- 
ment  de  bon  augure.  Philippe-le-Bon,  de  m6me  que  Riche- 
mont,  d^sirait  unir  par  de  nouveaux  liens  les  deux  maisons  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne,qui,de  tout  temps,  avaient  6t6  alliees. 
11  avait  m6me  declare  au  prince  breton  qu'il  se  faisait  fort  de 
lui  donner  a  choisir  entre  deux  de  ses  soeurs,  Anne  et  Agnes, 
bien  que  Tune  fAt  d6']k  promise  au  comte  de  Clermont,  fils  aln6 
du  due  de  Bourbon.  Quant  h  Mme  de  Guyenne,  il  ne  pouvait 
rien  promettre  sans  avoir  son  consentement,  mais  il  s'engageait 
du  moins  a  employer  tout  son  credit  pour  Tobtenir.  II  ajouta 
enfin  qu'il  n*y  avait  qu'a  le  laisser  faire.  Quand  il  retourna  en 
Bourgogne,  il  emmena  m6me  avec  lui,  a  Dijon,  un  fidele  et 
adroit  serviteur  du  comte  de  Richemont,  Raoul  Gruel,  qui 
devait  prendre  part  a  cette  negociation.  Le  due  de  Bourgogne 
ayant  transmis  k  sa  soeur  la  demande  du  comte  de  Richemont, 
elle  r^pondit  d'abord  qu'elle  ne  voulait  point  6tre  mariee  a  un 
prisonnier,  mais  que,  quand  le  roi  d'Angleterre  lui  voudrait 
rendre  la  liberty,  elle  ferait  ce  que  ses  amis  lui  conseilleraient. 
Gr^ce  au  due  de  Bourgogne,  Raoul  Gruel  put  parler  plusieurs 
fois  a  Mme  de  Guyenne.  II  fut  d'ailleurs  seconde  par  d'au- 
tres  personnes  influentes,  qui  desiraient  aussi  ce  mariage.  Lors- 
qu*il  revint  en  Bretagne,  il  put  donner  a  son  maltre  des  nou- 
velles  qui  le  combl^rent  de  joie  et  d'esp6rance  ^ 

Cependant  Richemont  continuait  de  servir  aupres  de  son  fr^re 
les  inter^ts  de  Henri  V.  II  desirait  plus  que  jamais  avoir  sa 
liberty  complete,  mais  il  fallait  bien  la  meriter  et,  pour  cela» 
faire  jurer  le  trait6  de  Troyes  par  le  due  et  par  les  Etats  de  Bre- 
tagne. Jean  V  6tait  mainlenant  tout  gagn6  k  TAngleterre,  mais 
les  Etats,  mus  par  de  plus  nobles  sentimrents,  ne  voulaient  point 
trahir  la  France.  D6sesperant  de  pouvoir  vaincre  leur  obstina- 
lion  g6n6reu9e,  le  due  envoya  n^anmoins  aux  rois  de  France 
el  d'Anglelerre  des  arabassadeurs  charges  de  jurer  le  traite  de 
Troyes;  mais,  au  lieu  de  pouvoirs  r^guliers,  consentis  par  les 
Etats,  ils  n'eurent  qu'une  simple  procuration  de  Jean  Y,  sign6e 
par  quelques  pr^lats,  par  ses  commensaux  el  ses  officiers 
(26  juin  1422) '.  11  etait  grand  temps  que  cette  laborieuse  nego- 
ciation aboutit,  pour  que  le  roi  d'Anglelerre  eht  la  preuve  de  la 
bonne  volonl6  de  Richemont.  Henri  V  louchait  k  sa  fin.  II  mar- 
chait  au  secours  de  la  ville  de  Gosne,  quand  la  maladie  qui 

1.  Gruel,  189,190.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  40  et  suiv. 

2.  D.  Morice,  I,  et  Pr,,  II,  col.  112,  113.  J,  244*  n^a  94  et  96.  Voir  aussi 
Porief.  Font.  J 111-112,  f^  258.  Les  ambassadeurs  bretons  arriv6reiit  a  Paris 
le  lundi  27  juillet  (X**  1480,  f  255  V,  et  F6libien,  Preuves,  11,  587;. 
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allait  Temporter,  k  la  fleur  de  T^ge,  le  contraignit  a  revenir  au 
Bois  de  Vincennes,  oil  il  arriva  le  mardi  7  juillet.  Trois  semaines 
apr^s,  le  lundi  27  juillet,  les  ambassadeurs  bretons  ^taient  k 
Paris. 

Pendant  ce  temps,  le  comte  de  Richemont  s'occupait  de  ses 
propres  affaires  en  Bretagne,  avee  Tespoir  d'6tre  bient6t  libre. 
II  obtint  de  son  frdre  un  partage  qui  devait  faciliter  son  ma- 
nage avee  la  duchesse  de  Guyenne  et  lui  permettre  de  tenir 
un  6tat  en  rapport  avee  son  rang.  Le  due  de  Bretagne  lui  pro- 
mit  5000  livres  de  rentes  sur  le  comt6  de  Montfort-l'Amaury  *, 
et  lui  constitua  trois  autres  mille  livres  sur  les  ch&tellenies  du 
G&vre,  de  GhAtelaudren,  de  Paimpol,  de  LanvoUon,  de  La  Roche- 
Derrien  et  de  ChAteaulin-sur-Trieux  (7  aoAt  1422).  Deux  jours 
auparavant,  le  comte  de  Richemont  avait  fait  hommage  au  due 
son  fr^re,  comme  baron  de  Bretagne,  cVst-a-dire  comme  comte 
de  Goello,  ou  baron  d'Avangour  *.  A  quelque  temps  de  W, 
comme  11  se  trouvait  au  Gdvre,  il  re^ut  la  nouvelle  de  la  mort 
du  roi  d'Angleterre.  c  Dieu  s^ait  sll  en  fut  bien  joyeux,  ajoute 
naivement  son  biographe,  car,  ceste  fois,  11  fut  quitte,  et  homme 
n'avoit  plus  que  lui  demander  '.  » 

Revenu  au  Bois  de  Vincennes  le  jeudi  13  aotit,  Henri  V  y  ^tait 
mort  le  lundi  31.  Get  6v6nement  allait  changer  bien  des  choses. 
La  fin  si  pr^matur^e  du  vainqueur  d*Azincourt  (il  n'avait  que 
trente-quatre  ans)  fut  peut-6tre  le  salut  de  la  France.  Henri  VI, 
fils  de  Henri  V  et  petit-ills  de  Gharles  VI,  h  peine  &g6  de  neuf 
mois,  fut  proclam^  roi  d'Angleterre  et,  bient6t  apr^s,  roi  de 
France.  Les  dues  de  Bedford  et  de  Glocester,  tons  deux  fr^res  de 
Henri  V,  exerc6rent  le  pouvoir  au  nom  de  leur  neveu,  Bedford 
en  France  avee  le  titre  de  regent,  Glocester  en  Angleterre  avee 
le  titre  de  protecteur.  Quant  au  soi-disant  dauphin  Gharles,  qui 
portait  aussi  le  titre  de  regent,  les  Anglais  esperaient  bien  Fern- 
p^cher  de  succ6der  a  son  p^re  et  lui  enlever  les  provinces  qu'ils 
n'avaient  pas  encore  soumises.  Henri  V  tixi  ete  capable  de  rea- 
User  ce  dessein;  mais,  lui  mort,  il  n'y  eut  plus  cette  concentra* 


1.  C'est  sans  doute  en  vertu  de  ce  partage  qu'Artur  prit  le  titre  de 
comte  de  Montfort.  II  porte  ce  titre  dans  les  documents  relatifs  aux  n6go- 
ciations  d' Amiens,  en  avrU  1423;  mais  il  ne  le  preod  gu^re  qu'&  cette 
^poque  et  seulement  dans  cette  circonstance,  &  ce  qu'il  semble.  Montfort- 
l'Amaury,  arrondissementde  Rambouillet.  Voir  ci-dessusp.  60,  note  5. 

2.  Voy.  Append.y  XVI. 

3.  Gruel,  190.  D'Argentr^,  758-761.  D.  Morice,  I,  489,  et  Preuves,  II, 
col.  1115-1117.  D.  Lobineau,  I,  561.  Xi«  1480,  f^  254,  255,  256.  Fdlibien, 
Preuves,  II,  587.  Arch,  de  la  Loire- In f^neure,  cass.  I,  £,  1;  cass.  69,  £,  155. 
Registre  Tumae  Brutus,  I,  87  y"  et  95  v*. 
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tion  de  pouvoir,  cette  unitd  de  vues  et  de  direction  qui  auraient 
pu  assurer  le  triomphe  de  FAngleterre  ^. 

En  ce  qui  concerne  Artur  de  Bretagne,  la  mort  de  Henri  V 
avait  aussi  des  consequences  importantes.  II  se  crut  d^gage  de 
toute  obligation  envers  le  nouveau  roi;  son  biographe  Taf- 
firme,  et,  aprds  lui,  d'autres  auteurs  acceptent,  sans  aucune 
reflexion,  cette  mani^re  de  voir  2.  On  ne  pent  oublier  pourtant 
que  Richemont  s'^tait  formellement  engage,  par  le  traits  de 
Corbeil,  a  se  presenter  k  Londres,  au  mois  de  septembre  1422, 
devant  Henri  V,  ou  devant  son  h6ritier,  ou  son  lieutenant,  ou  le 
chancelier  d'Angleterre,  ou  le  maire  de  Londres,  pour  se  con- 
stituer  de  nouveau  prisonnier.  Si  aucune  convention  post6- 
rieure  n'avait  modiJ[i6,  sur  ce  point,  le  traits  de  Corbeil,  on  ne 
comprend  pas  comment  Richemont  pouvait  soutenir,  de  bonne 
foi,  qu*il  ne  s'6tait  engag6  qu'envers  Henri  V  person nellement 
et  que  la  mort  de  ce  prince  lui  rendait  son  enti^re  liberty  *. 
II  n'6tait  probablement  pas  aussi  convaincu  de  son  bon  droit 
qu*il  le  voulait  paraitre,  mais  il  sut  profiter  des  circonstances. 
D'ailleurs,  n'6tait-il  pas,  comme  le  due  de  Bretagne,  ami  de 
TAngleterre?  Les  ambassadeurs  bretons  charges  de  jurer  le 
traits  de  Troyes  ^taient  alors  k  Paris.  Bedford  se  gardait  bien 
d'oublier  une  afifaire  aussi  importante.  II  tenait  k  la  terminer 
avant  la  mort  de  Charles  Yl.  Le  roi  et  la  reine  de  France  re- 
vinrent  de  Senlis  k  Paris  le  samedi  19  septembre.  Peu  apr^s,  le 
jeudi  8  octobre,  les  ambassadeurs  bretons  jurdrent  le  traits  de 
Troyes,  devant  Charles  VI  lui-m6me. 

Le  vieux  roi,  styl6  par  Bedford,  r6p6ta  aux  ambassadeurs 
que  le  soi-disant  dauphin  de  Yiennois  avait  dirlg6  le  complot 
des  Penthidvre,  fait  emprisonner  Jean  Y  et  m^me  ordonn6  de  le 
tuer;  il  promit  de  ne  jamais  traiter  avec  le  Dauphin,  ni  avee 
ceux  de  son  parti,  sans  Faveu  du  due  de  Bretagne;  enfln  il 
lui  accorda,  par  lettres  patentes  du  m6me  jour  (8  octobre), 
15  OOOlivres  de  rentes,  en  consideration  des  d^penses  qu'il  pour- 
rait  avoir  k  faire  pour  soutenir  le  traits  de  Troyes  et  il  prit  Ten- 
gagement  de  le  secourir  contre  quiconque  lui  voudrait  nuire 
k  Toccasion  de  ce  traits.  Quel  spectacle  plus  triste  que  celui  de 
ce  roi  insens^,  presque  moribond,  accusant,  reniant  son  flls, 

1.  X««  1480,  f>«  236  V,  257  v. 

2.  Gruel,  190.  Le  Baud,  p.  468.  D'Argentri,  759.  Cousinot,  231.  Tou- 
tefois  D.  Plancher  (lY,  67)  le  considdre  toujours  comme  prisonnier,  et 
D.  Morice  dit  aussi  (I,  491}  qu'il  n'avait  pas  encore  ses  lettres  d'^largis- 
sement  apr^s  son  mariage. 

3.  n  pouvait,  tout  au  plus,  all^guer  les  promesses  de  Henri  Y  (voir  ci- 
dessus,  p.  60). 
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pour  assurer  knn  prince  anglais  Th^ritage  du  tr6ne  de  France  *? 
G'est  probablement  dans  ces  circonstances  que  Richemont, 
pour  prix  de  ses  services,  rcQut  de  Charles  VI,  ou  plutdt  de 
Bedford,  le  litre  de  due  de  Touraine,  qu'il  porta  pendant  quel- 
ques  ann^es,  avec  celui  de  comte  d'lvry  '.  N*avait-il  pas  bien 
m6rit6  cette  distinction  en  determinant  son  fr^re  k  jurer  le 
trait6  de  Troyes,  quand  la  mort  de  Henri  V  aurait  pu  faciliter 
aa  due  de  Bretagne  la  rupture  d*une  alliance  impopuiaire  et 
peu  honorable?  Tout  au  contraire,  Jean  V  donna  aux  Anglais 
unenouvelle  preuve  de  fidelity,  en  essayant  de  leur  livrer  fim- 
portante  ville  de  La  Rochelle,  dont  le  gouvemeur  ^tait  un 
Breton,  Henri  de  Pluscalec.  Pour  dejouer  cetle  dangereuse  ten- 
tative, le  Dauphin  dut  alter  k  La  Rochelle,  oti  il  faillit  p6rir 
victime  d'un  accident  qui  cotita  la  vie  k  plusieurs  personnes  de 
sa  suite.  U  repartit  le  14  octobre  pour  Mehun-sur-Yevre,  oh  il 
arriva  le  24.  La,  il  apprit  que  Charles  YI  ^tait  mort  k  Ph6tel 
Saint-Paul,  le  mercredi  pr6cMent,  21  octobre,  vers  sept  heures  du 
matin.  Le  vendredi  30  octobre,  le  Dauphin  prit  le  titre  de  roi  de 
Prance  au  chAteau  de  Mehun-sur-Y^vre.  Le  r^gne  de  Charles  VII 
commengait.  On  etii  beaucoup  6tonn6  le  nouveau  roi,  si  on  lui 
eti  dit  alors  qu*Artur  de  Bretagne  deviendrait,  trois  ans  plus 
tard,  son  conn^table,  et  Faiderait  puissamment  k  chasser  les 
Anglais  de  son  royaume  '. 

1.  Du  TiUet,  Recueil  des  rois  de  France,  Paris,  1602,  gr.  ia-8«,  t.  11, 
Trahkz,  p.  233.  Portef.  FontanieUj  111-112,  f«  285,  288.  Preuves  de  Vhist. 
de  Bretagne,  II,  col.  1112,  1113,  1119.  Arch,  de  la  Loire- In ferieure,  cass.  34, 
E,  93,  et  cass.  47,  E,  21.  J  244«,  no«  94, 96.  Le  17  octobre,  Jean  V  s'engage 
&  ne  point  trailer  avec  le  Dauphin  sans  le  consentement  de  Bedford 
(Portef.  Godefroy,  164,  f*  99,  n*>  95,  &  la  biblioth^ue  de  Tlnslitut;  Fr. 
26044,  n«  3781.  Voy.  Append.,  XVII). 

2.  Anseime,  I,  459.  Rymer,  IV,  4«  partie,  91 .  Gruel,  228, 229.  Dans  un 
proofs  que  Richemont  eut  deyanl  le  parlement  de  Paris,  on  lui  donne  le 
tilre  de  due  de  Touraine  fX**  1480,  ^  3i0,  au  mardi  14  novembre  1424). 

3.  Arc^re,  Hist,  de  la  Rochelle^  La  Rochelle,  1756,  2  vol.  in4-,  I,  269. 
Cagny,  ^  83  v*.  Monstrelet,  IV,  132,  et  VI,  324.  De  Beaucourt,  Hist,  de 
Charles  VII,  I,  240.  KK  54,  f>  22.  Fr.  25710,  n*  46.  Fr.  6749,  ^  2.  X»'  1480, 
^  259  V.  KK  53,  T  151  r*.  Sur  Pluscalec,  voir  :  J  183,  n^  138-141;  rClai- 
rambault,  t.  86,  k  la  fin,  et  t.  87;  D.  Lobineau,  I,  563. 
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CHAPITRE  II 

RICHEMONT    SE    SfiPARE   DES    ANGLAIS    ET    DEVIENT 
CONNfiTABLE   DE   FRANCE    (1422-1425) 


Entrevue  et  traites  d'Amiens.  —  Richemonl  Spouse  la  duchesse  de  Guyenne. 

—  U  n6gocie  avec  Am6d6e  VIII,  ami  de  la  France  et  de  la  Bourgogne. 

—  Deuxidme  entrevue  d'Amiens.  —  Richemonl  voit  la  reine  Yolande  en 
Bretagne.  —  U  rompt  avec  Bedford.  —  D^faite  des  Frangais  k  Ver- 
neuil.  —  D^tresse  de  Charles  VII.  —  II  fait  proposer  r6p6e  de  con- 
notable  k  Richemonl.  —  Inquietudes  des  conseillers  armagnacs  de 
Charles  VII.  —  Richemonl  se  rend  k  Angers  auprfes  du  roi.  —  Philippe- 
le-Bon,  irritO  contre  les  Anglais,  autorise  Artur  k  s'entendre  avec 
Charles  VII.  —  Engagement  de  Richemonl  envers  les  conseillers  du 
roi.  —  II  recoil  rep6e  de  conn6table. 


La  mort  de  Henri  V  et  de  Charles  VI  ne  changea  rien,  tout 
d'abord,  aux  relations  entre  la  Bretagne  et  le  gouvernement 
anglais.  Le  due  de  Bedford,  regent  de  France  pour  son  neveu 
Henri  VI  *,  avail  le  plus  grand  int6r6t  k  conserver  Tallianee  des 
dues  de  Bretagne  et  de  Bourgogne.  En  cela,  il  suivait  la  politique 
de  Henri  V  et  ses  demi^res  recommandations  *.  Philippe-le-Bon 
et  Jean  V  furent,  avec  lui,  les  ex6cuteurs  testamentaires  de 
Charles  VI  *.  Le  pape  Martin  V  *  ayant  envoys  en  France,  un 
peu  avant  la  mort  de  Charles  VI,  des  l^gats  charges  de  r6tablir 
la  paix  entre  les  deux  royaumes,  les  dues  de  Bedford  et  de  Bour- 

1.  Henri  VI  fut  proclam^  roi  de  France  el  d'Angleterre  le  11  noyembre. 
Le  jeudi  19  noyembre,  le  Parlement,  TUniversiU,  les  pr6y6l3  de  Paris  et 
des  marchands,  etc.,  jurent  fld^lit^  k  Henri  VI  et  k  Bedford.  Le  soi-disant 
dauphin  Charles  est  d6clar6  incapable  de  succ^der,  etc.  (X^*  1480,  f<»  261, 
262  V.) 

2.  Monstrelet,  IV,  110,  HI. 

3.  X»f  1480,  f-  259  V.  * 

4.  Othon  Colonna,  pape  sous  le  nom  de  Martin  V  (1417-1431).  Voir  de 
Beaucourt,  Hist,  de  Charles  VII,  t.  II,  p.  315  et  suiy. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARTUR  MANAGE  BEDFORD  (1422)  71 

gogne  d^clar^rent  qu'ils  ne  pouvaient  rien  faire  sans  le  due  de 
Bretagne  et  inviterent  Jean  V  a  venir  a  Paris,  pour  s'entendre 
avec  eux.  L'6v6que  de  Beauvais,  Phil,  de  Morvilliers,  premier 
president  du  parlement,  et  Renier  Pot,  seigneur  de  La  Roche, 
all^rent  solliciter  Jean  V  de  se  rendre  h  cette  invitation.  Le  due 
r6pondit  qu'ii  parlirait  pour  Paris  le  10  d^cembre  *.  Dans  I'in- 
iention  de  Bedford,  il  s'agissait,  en  r^alit6,  beaucoup  moins  de 
retablir  la  paix  que  de  conclure  de  nouveaux  trait^s  qui  lieraient 
plus  etroitement  a  TAnglelerre  les  dues  de  Bourgogne  el  de  Bre- 
tagne. Deux  manages  devaient  resserrer  encore  ees  liens,  celui 
de  Bedford  et  celui  de  Richemont  avec  deux  soeurs  de  Philippe- 
!e-Bon.  GuillaumeGruel  avoue  qu'on  se  fut  bien  passe  de  Bedford, 
si  Ton  edi  pu.  Les  Etats  de  Bretagne,  assembles  a  Dinan,  eon- 
seillerent  au  due  de  ne  point  aller  h  cette  entrevue  et  d'envoyer 
aupr^s  de  Philippe-le  Bon  le  comte  de  Richemont,  ou  quelque 
autre,  pour  conclure  ee  manage  et  faire  un  trait6  d'alliance  avec 
lui  *.  Ge  n'6lait  pas  Ik  le  eompte  de  Bedford.  Seconds  par  Philippe- 
le-Bon  et  par  Richemont,  il  fit  en  soi:te  que  le  due  de  Bretagne 
se  d6cid4t  a  venir  n6gocier  avec  lui,  malgr6  la  repugnance  que 
les  Bretons  montraient  k  servir  TAngleterre  ^.  Dans  un  trait6 
d'alliance  sign6  le  dernier  jour  de  decembre  1422,  entre  le  due  de 
Bourgogne  et  les  Etats  de  Bretagne,  on  voit  que  Philippe  exigea 
la  presence  de  Jean  V  pour  conclure  le  mariage  de  Richemont 
avec  la  duchesse  de  Guyenne.  D'autre  part,  il  aurait  alors  6crit 
k  sa  soeur  une  lettre  pressante  pour  faire  valoir  le  m6rite  d'Artur, 
ei  la  duchesse  aurait  r^pondu  que  le  comte  devait  6tre  complete- 
ment  libre  avant  de  faire  de  nouvelles  d-marches.  Celui-ci  n'en 
mit  que  plus  d'ardeur  k  h&ter  les  n^gociations  et  le  moment  de 
sa  ddivrance  *. 


1.  Le  17  novembre,  les  aiubossadeurs  ^crivaient  de  Nantes  an  Parlement 
pour  annoncer  ces  nouvelles.  Leur  lettre  fut  re^ue  au  Parlement  le  ven- 
dredi  4  decembre  (X^*  1480,  ^  265). 

2.  X**  1480,  fo»  259  t«  et  263.  Gruel,  190.  D.  Morice,  I,  p.  490,  et 
Freuves,  II,  col.  1125. 

3.  Le  monstrueux  traits  de  Troyes  avail  soulev6  des  protestations 
indignees.  Voir  par  exemple  dans  La  Barre  (p.  315-322]  la  R^ponse  d'un 
ioyal  Frangois  au  peuple  de  France  de  tous  Estats.  II  y  a  1&  comme  un 
premier  6veil  de  patriotisme.  Les  Preuves  de  D.  Morice  (II,  col.  1120  et 
«uiY.)  montrent  que  T.  du  Ghastel,  «  mareschal  des  guerres  de  Mgr  le 
Regent,  >  prenait  en  Bretagne  des  troupes  pour  le  service  de  ce  prince. 
(Voir  aussi  Porte f.  FonianieUy  113-114,  au  25  mars  1423,  et  Glairambault, 
t.  71,  ^  5515,  au  mot  AiARCiLLB). 

4.  D.  Morice,  I,  491,  et  Preuves,  II,  col.  H25-1128.  Hist,  de  fiourg,  IV,  67,  68. 
Richemont  6tait  &  Dinan  le  1*'  Janvier,  k  Foug^res  le  24,  k  Rennes  le 
18  ftvrier,  k  Dinan  le  20  mars  {Preuves  de  Vhist.  de  Bret,,  II,  col.  1129  et 
fiuiv.).  Le  13  decembre,  Bedford,  k  Vernon,  signe  un  sauf-conduit  pour 
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Le  samedi  13  f^vrier  1423,  Jean  de  Chenery,  Henri  Camu  et 
Raoul  Gruel,  ambassadeurs  du  due  de  Bretague  et  du  comte  de 
Richemont,  pr6sent6rent  leurs  lettres  de  creance  au  parlement 
de  Paris,  en  affirmant  «  la  bonne  volont6  »  qu*avaient  le  due  et 
le  comte  d'enlretenir  la  paix.  Enfln  il  fut  convenu  que  les  trois 
dues  se  rendraient  a  Amiens.  Richemont  parvint  a  emmener  son 
frere,  malgr6  les  Etats  de  Bretagne.  Pour  prix  de  ce  nouveau 
service,  il  esp^rait  obtenir  de  Bedford  sa  liberation  definitive. 
Jean  V  et  Artur  partirent  aprfes  P&ques,  c'est-k-dire  aprfes  le 
4  avril  1423,  avec  une  suite  nombreuse.  lis  arriv^rent  le  12  avril 
a  Amiens,  ou  Philippe-le-Bon  les  re^ut  avec  sa  magnificence 
ordinaire.  II  semble  que  les  trois  princes  ne  furent  pas  f4ch6s  de 
conf6rer  ensemble  avant  que  Bedford  fCit  la.  Malgr6  toutes  les 
apparences  de  bonne  entente,  il  y  avait  dej^  dans  TAme  du  prince 
bourguignon  des  germes  de  m6contentement  et  de  defiance  qui 
allaient  se  d6velopper  de  plus  en  plus  *. 

II  6tait  tr^s  irrite  contre  le  due  de  Glocester,  frhre  de  Henri  V 
et  de  Bedford,  qui  venait  d'6pouser  Jacqueline  de  Baviere,  com- 
tesse  de  Hollande,  de  Zelande  et  de  Hainaut '  (mars  1423).  Gette 
jeune  femme,  veuve,  k  seize  ans,  du  second  dauphin,  Jean,  due 
de  Touraine  (1417),  avait  ensuite  ete  marine,  par  le  due  de 
Bourgogne,  a  son  cousin  Jean,  due  de  Brabant ',  prince  debile 
et  disgracieux,  qu'elle  n'aimait  pas.  Lasse  d'une  union  qu'elle 
subissait  avec  repugnance,  elle  s'etait  enfuie  en  Angleterre 
des  1420.  Glocester,  epris  de  cette  princesse  jeune,  belle  et  riche, 
voulut,  d*accord  avec  elle,  faire  rompre  son  manage,  pouF 
repouser;  mais  Henri  Y  Tavait  empSche  de  donner  suite  k  ce 

Jean  Y,  afia  qu*il  vienne  trailer  de  la  paix  et  du  mariage  du  comte  de 
Richemont  {Arch,  de  la  Loire- In fMeure,  cass.  47,  E,  121,  et  Arch,  des 
aff,  <*<r.,  t.  362,  France,  f««  69  v«,  70).  Bedford  envoie  alors  en  Bretagne 
B^rard  de  Montferrand  (pieces  orig.  2019,  dossier  46270,  n««  14, 15).  Bedford 
va  ensuite  assi^ger  Meulan,  en  f^yrier  et  mars  1423  (Fr.  26046,  n*>  36). 
II  n'est  pas  probable  que  Richemont  ait  alors  aide  les  Anglais  k  faire 
capituler  Meulan,  comme  le  dit  Raoulet  (&  la  suite  de  J.  Chartier,  Edition 
Vallet  de  V.,  Ill,  188).  Meulan  capitule  le  1*'  mars  1423  (Xi«  1480,  f>  270). 

1.  X»*  1480,  P>  269  V,  et  F61ibien,  Preuves,  11,  589.  Preuves  de  VhisL 
de  BreL,  II,  col.  1139,  1140,  1173.  Glairambault,  t.  53,  f'  4013.  Portefeuille 
Fontcmieu,  113-114,  au  12  et  au  25  fevrier  1423,  et  Arch,  de  la  Loire-Inf^- 
rieure,  cass.  33,  £,  93,  et  cass.  47,  £,  121.  Le  7  avril,  traite  d'amiU6  et 
d*alliance  entre  les  Etats  de  Bretagne  et  le  due  de  Bourgogne,  k  condi- 
tion qu'il  consente  au  mariage  de  Richemont  avec  la  duchesse  de  Guyenne 
(Gachard,  Rapport  sur  les  archives  de  Dijon ,  Bruxelles,  1843,  in-8% 
p.  56,  57). 

2.  Fille  de  Guillaume  IV  de  Baviere  et  de  Marguerite  de  Bourgogne, 
soeur  de  Jean-saus-Peur. 

3.  Jean  IV,  due  de  Brabant,  ills  d*Antoine  de  Bourgogne,  fr^re  de  Jean- 
sans-Peur. 
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projet,  dans  la  crainte  de  m^contenter  son  puissant  alli6,  le  due 
de  Bourgogne.  Apres  la  mort  de  Henri  V,  Glocester,  malgr6 
Bedford,  avait  continue  ses  demarches  et  fait  annuler,  par  Tan- 
tipapeBenott  XIII,  le  second  mariagc  de  Jacqueline.  Devenu  son 
mari,  Glocester  voulut  prendre  possession  de  ses  immenses  do- 
maines.  Phillippe-le-Bon,  craignant  de  perdre  ce  riche  heritage, 
soulint  avec  ardeur  le  due  de  Brabant,  et  ainsi  ^clata,  entre  les 
dues  de  Bourgogne  et  de  Glocester,  une  querelle  qui  devait  tour- 
ner  au  grand  profit  de  la  France  *. 

Dans  ces  dispositions,  Philippe  attachait  plus  de  prix  que 
jamais  k  Talliance  de  la  Bretagne,  et  le  mariage  de  sa  soeur 
Marguerite  avec  Richemont  lui  convenait  k  tons  les  ^gards.  II 
avait  ses  raisons  pour  laisser  croire  que  la  duchesse  de  Guyenne, 
veuve  d'un  dauphin  de  France,  mettait  pen  d'empressement  a 
devenir  comtesse  de  Richemont,  quand  sa  soeur  Anne  allait  deve- 
nir  duchesse  de  Bedford.  II  savait  bien  qu'en  r^alite  Marguerite 
d^sirait  ce  mariage  et  il  exploita  la  situation  de  maniere  a  rendre 
les  futurs  6poux  pen  exigeants  sur  la  dot*.  II  fut  convenu  que, 
si  Philippe-le-Bon  mourait  sans  h^ritier,  la  princesse  Marguerite 
aurait  le  duch6  de  Bourgogne,  a  moins  qu'elle  n'aim&t  mieux 
entrer  en  partage  avec  ses  soeurs;  que,  s'il  avait  des  h^ritiers, 
une  somme  de  100  000  livres  serait  pay^e,  soit  avant,  soit  apr^s 
sa  mort,  k  sa  soeur  ou  k  son  mari;  que,  le  mariage  fait,  il  cons- 
iituerait  k  sa  soeur  une  rente  de  5  000  livres  sur  le  duch^  de 
Bourgogne ;  qu*elle  garderait  son  droit  k  la  moiti6  des  meubles 
du  dauphin  Jean  et  au  douaire  qui  lui  6tait  d^  pour  son  premier 
mariage;  enfln  qu'elle  renoncerait,  au  profit  du  due  de  Bour- 
gogne, k  toutes  les  promesses  d'argent  et  de  terres  qui  lui 
avaient  6i€  faites  lors  de  ce  premier  mariage  et  k  sa  part  dans  la 
succession  de  son  p^.re  et  de  sa  m^re.  En  somme,  Philippe-le- 
Bon  promettait  beaucoup  plus  pour  Tavenirque  pour  le  present. 
Le  contrat  fut  sign6  d6s  le  14  avril.  Ensuite  les  trois  princes 
envoyferent  des  ambassadeurs,  avec  de  riches  presents,  k  la 

1.  Anselme,  I,  249.  Monstrelet,  IV,  171.  Kervyn  de  Lettenhove,  Hist,  de 
Ffandre,  Bruxelles,  1846-1850,  7  vol.  in-8«,  t.  IV,  224  et  suiv. 

2.  Dans  son  tcBtament,  la  duchesse  de  Guyenne  dit  que,  quand  elle 
voulut  €pouser  le  comte  de  Ricfaemont,  elle  abandonna  au  due  de  Bour- 
gogne, sur  sa  demande,  la  somme  de  100  000  6cus  d'or  qui  lui  avaient 
It6  promis,  lors  de  son  mariage  avec  le  Dauphin ;  qu*elle  n'a  rien  recueilli 
de  i'h^riiage  de  son  pfere  et  de  sa  mdre,  etc.  (Arch,  de  la  Loire-Inf.y 
cas3.  9,  E,  24.)  Avant  son  second  mariage,  la  duchesse  de  Guyenne  n*avait 
regn  de  son  frire  Philippe  que  1  200  livres  de  rente,  en  attendant  qu*it 
p&t  lui  faire  un  ^tablissement  sortable  {Hist,  de  Bout^g^  IV,  53).  II  fallut 
encore  de  longues  n^gociations  et  plusieurs  arrangements  pour  arriver 
an  rfeglement  complet  de  la  dot  (Coll.  de  Bourgogne,  t.  96,  p.  537-544, 
589-594,  621-626.  Fr.  4628 ;  (^  621  et  suiv.) 
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duchesse  de  Guyenne.  EUe  regut  gracieusement  ces  eQvoy^s  et 
leur  donna  pour  son  futur  mari  un  diamant  rare,  de  la  plus 
grande  valeur*. 

Gependant  le  due  de  Bedford  elait  aussi  arrive  k  Amiens.  Le 
due  de  Bourgogne  donna  des  f^tes  somptueuses  en  son  honneur ; 
mais  le  regent  anglais  voulut  garder  dans  la  munificence  le 
rang  quMl  occupaitdans  la  politique.  II  d^fraya  Jean  V  et  Riche- 
mont  de  toutes  leurs  d^penses.  Les  n^gociations,  commenc^es 
depuis  longtemps,  aboutirent  a  plusieurs  traites,  le  17  avril  1423. 
L'un  stipule  une  triple  alliance  entre  les  dues  de  Bedford,  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne,  I'autre  une  alliance  particuliere 
entre  Bedford  et  Jean  V,  pour  le  service  du  roi  d*Angleterre, 
Tautre  enfin  les  manages  de  Bedford  et  d'Artur  de  Bretagne, 
due  de  Touraine,  comte  de  Montfort  et  d'lvry,  avec  Anne  et 
Marguerite  de  Bourgogne*.  Enfin,  le  18  avril,  fut  8ign6,  entre  les 
dues  de  Bourgogne  et  de  Bretagne,  un  autre  traits  particulier, 
qui  ne  fut  peut-6tre  pas  connu  de  Bedford,  bien  que  son  nora  y 
soit  aussi  mentionn6.  On  y  pr6voit  la  possibility  d'une  reconci- 
liation entre  Gharles  VII  et  le  due  de  Bourgogne.  U  y  avait  la, 
en  germe,  la  dissolution  de  cette  triple  alliance  form6e  si  labo- 
rieusement  par  Bedford.  L'entrevue  d 'Amiens  finit  le  18  avril. 
Jean  V  revint  en  Bretagne  et  Bedford  k  Paris,  pendant  que 
Richemont  allait,  avec  le  due  de  Bourgogne,  k  Arras  (20  avril). 
II  semble  certain  que  le  regent  n'avait  pas  voulu  lui  accorder 
cette  liberty  entifere  qu'il  esp^rait  obtenir,  pour  prix  de  ses  bons 
offices  envers  TAngleterre.  II  tenait  a  garder  le  plus  longtemps 
possible  sous  sa  d^pendance  un  otage  qui  pouvait  lui  garantir 
la  fidelity  de  Jean  V  ». 

En  attendant  son  mariage,  Richemont  resta  plusieurs  mois 
aupr^s  de  Philippe-le-Bon,resserrant  ainsi  les  liens  d'une  amitie 
qui  devait  6tre  plus  utile  encore  a  la  France  qix'k  lui-m^me. 


i.  Gruel,  190.  D.  Plancher,  t.  Ill,  Preuves,  ccciii,  et  t.  IV,  68-70.  Gachard, 
Arch,  de  Dijon,  32,  57.  Collect,  de  Bourg.,  I.  96,  p.  533-536,  545-547. 

2.  X'*  1480,  f«273.  Mariage  de  Bedford  avec  Anne  de  Bourgogne  (Collect, 
de  Bourg.,  t.  96,  p.  507-532). 

3.  Originaux  signSs  et  scell^a  des  traites  du  17  avril,  aux  Arch,  de  la 
Lotre-Infdr.,  cass.  47,  E,  121,  et  cass.  75,  E,  1T7.  Gruel,  190.  D.  Plan- 
cher, III,  Preuves,  cecum  et  suiv.;  IV,  69-71,  et  Preuves,  xxvii.  D.  Morice, 
I,  491.  ct  Preuves,  II,  col.  1136  et  auiv.,  1173  et  suiv.  X**  1480,  f-  213. 
Ms.  Brienne  197,  f»  299.  Portef,  Fontanieu,  113-114,  au  17  avril  1423. 
P.  Fenin,  199-202.  Monstrelet,  IV,  147-149.  Inventaire  des  archives  du 
depart  du  Nord,  I,  338.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  II,  74-75.  Le  Bourg.  de 
Paris,  185.  —  Le  nom  de  Jean  V  et  celui  de  Richemont  figurent  dans  deux 
documents  du  18  avril  (J.  Stevensom,  I,  1,  7).  Ce  sont  des  lettres  de  Bed- 
ford au  comte  de  Foix,  qui  s'ailiait  aussi  avec  TAngleterre. 
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Pendant  leur  s^jour  k  Arras,  ils  pr6sid6renl  h  une  joAte  brillante 
€ntre  Poton  de  Saintrailles  et  Lionnel  de  Wandonne  ^  Ils  all6- 
rent  ensuite  k  Gand  *,  d^masquer  rimposture  d'une  religieuse  de 
Cologne,  qui  se  faisait  passer  pour  la  duchesse  de  Guyenne,  et 
revinrent  k  Arras,  d'oii  ils  repartirent  le  21  aotit.  Six  jours 
apr^s,  ils  arrivaient  k  Paris  (le  vendredi  27  aodt) '.  Le  due  de 
Bedford  s'avan^a  jusqu'i  la  Chapelle  Saint-Denis  a  leur  ren- 
contre, leur  fit  un  accueil  empress^  et  les  conduisit  a  Thotel  de 
la  reine  de  Prance.  Ils  s6journ6rent  k  Paris  jusqu*au  9  sep- 
tembre,  puis  se  rendirent  a  Dijon  (23  septembre).  G'est  li,  dans 
la  chapelle  du  palais  ducal,  que  fut  cel6br6  le  manage  du  comte 
de  Richemont  avec  la  duchesse  de  Guyenne,  le  10  octobre  1423. 
L'archev^que  de  Besangon  donna  la  benediction  nuptiale  aux 
€poux.  Ainsi  Marguerite  de  Bourgogne,  que  son  premier  ma- 
nage avec  le  Dauphin  semblait  destiner  au  tr6ne  de  France, 
devint  comtesse  de  Richemont.  Toutefois,  elle  continua  de 
s'appeler  duchesse  .de  Guyenne  *. 

Les  ffttes  qui  suivirent  cette  cer6monie  n'etaient  pas  encore 
termin^es  quand  arriv6rent  k  Dijon  des  envoyes  d'Am^d^e  VIII, 
charges  de  faire  des  d-marches  aupr^s  de  Philippe-le-Bon,  pour 
Tamener  k  un  rapprochement  avec  Charles  VII.  Le  due  de 
Savoie,  petit-fils  du  due  de  Berry  par  sa  mere  *,  avait  une 
grande  sympathie  pour  la  France,  et  il  ne  cessa  de  travailler  a 
une  reconciliation  entre  Charles  VII  et  le  due  de  Bourgogne. 
Gendre  de  Philippe-le-Hardi,  il  etait,  par  sa  femme  •,  oncle  de 
Philippe-le-Bon  et  d'Artur  de  Bretagne.  Cette  proche  parente 
donnait  plus  de  poids  k  sa  mediation.  Deja,  au  mois  de  Jan- 
vier 1423,  il  avait  fait  une  tentative  aupres  de  son  neveu  Phi- 
lippe ^.  Cette  fois,  ses  envoyes  trouverent  le  due  de  Bourgogne 
moins  hostile  au  roi  de  France.  lis  sonderent  aussi  les  inten- 
tions de  Richemont,  qui  etait,  comme  son  beau-frfere  Philippe, 

1.  Celui  qui  prit  Jeanne  d'Arc  (Monstrelet,  IV,  152;  P.  Fenin,  202). 

2.  Du  moins  le  due  de  Bourgogne  y  alia,  avec  la  duchesse  de  Guyenne. 
La  fausse  duchesse  disait  qu'elle  avait  dti  s'enfuir,  pour  n'^tre  pas  forc^e 
d'accepter  un  epoux  d'un  rang  inferieur  k  celui  de  son  premier  mari. 
Pour  detromper  les  Gantois,  il  fallut  que  Philippe-le-Bon  leur  montr^l  la 
veritable  duchesse  de  Guyenue  (Kervyn  de  L.,  Hist,  de  FlandrCy  IV,  235-37; 
HtsL  de  Bourgogne^  IV,  79). 

3.  X»«  1480.  f>  281.  Le  Bourg.  de  Paris,  189. 

4.  Xi«  1480,  {o  281  V.  Hist,  de  Bourg,  IV,  80,  81.  Le  8  septembre,  Bedford 
donne  au  due  de  Bourgogne,  sa  vie  durant,  P^ronne,  Roye,  Montdidler, 
Tournay, SaintrAmand,  Mortagne,  etc.  (Moreau,  1425,  n-'  116-118 ;  Gruel,  190.) 

5.  Bonne  de  Berry,  qui  avait  6pouse  Amed6e  VII,  comle  de  Savoie. 

6.  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Philippe-le-Hardi.  Elle  mourut  en  1428. 

7.  II  y  eut  alors,  k  Bourg,  des  conferences  importantes,  que  M.  de  Beau- 
court  a  bien  exposees  {Charles  VII,  t.  II,  p.  318-329). 
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m^content  des  Anglais.  Fatigu6  de  Tobstination  avec  laquelle 
Bedford  lui  refusait  sa  liberty,  ii  commeDQait  a  entrevoir  la  pos- 
sibility d'une  rupture  avec  lui  et  Tavantage  qu*il  aurait,  dans  ce 
cas,  a  se  toumer  vers  Charles  VII.  A  la  mSme  epoque  (novem- 
bre  1423),  la  reine  Yoiande,  revenue  du  Midi,  depuis  quelques 
mois,  6tait  k  Nantes,  plaidant  aupres  de  Jean  V  la  cause  du  roi 
de  France  S  tandis  que  les  ambassadeurs  d'Am6d6e  YIII  agis- 
saient  aupres  de  Philippe-le-Bon.  lis  d^termin^rent  Philippe  a 
se  rendre,  avec  son  beau-frdre  Artur,  k  Gh&lon-sur-Sa6ne,  ou 
ils  eurent  des  conferences  avec  le  due  de  Savoie,  du  1*'  au  20  d^- 
cembre  1423. 

Apres  celte  enlrevue,  qui  marque  le  commencement  d'une 
Evolution  capiiale  dans  sa  vie  politique,  Richemont  revint  au- 
pres de  sa  femme,  k  Montbard  *.  La  duchesse  de  Guyenne  resi- 
dait  alors  dans  cette  ville,  que  son  fr^re  lui  avait  donn^e  '.  Le 
due  Philippe  alia  tenir,  k  Dijon,  les  Etats  de  Bourgogne  (Jan- 
vier 1424),  et  vint  ensuite  retrouver  sa  soeur  et  son  beau-fr^re  k 
Montbard.  Sur  la  nouvelle  que  la  duchesse  douairiere  de  Bour- 
gogne *  6tait  gravement  malade,  ils  partirent  pour  se  rendre 
aupres  d'elle;  mais,  en  chemin,  ils  apprirent  sa  mort  et  revin- 
rent  k  Dijon.  Philippe-le-Bon,  ses  affaires  r^gl6es,  se  h&ta  de 
retourner  k  Paris,  pour  r6clamer  I'intervention  de  Bedford  dans 
son  diff^rend  avec  Glocester  et  Jacqueline  de  Hainaut.  Le  comte 
de  Richemont  accompagnait  encore  le  due  de  Bourgogne  dans 
ce  voyage '. 

1.  Elle  6lait  aussi  en  relations  avec  le  due  de  Bourgogne  (de  Beaucourt, 
t.  II,  p.  353  et  note  1).  Peu  apr&s,  le  due  de  Bretagne  recevait  dans  ses 
ports  des  ^cossais  qui  venaient,  avec  Douglas  et  Buchan,  se  mettre  au 
service  de  Charles  VII,  en  ftvrier  1424  (Couslnot,  195,  221 ;  Berri,  370; 
Preuves  de  D.  Morice,  II,  1164;  Rymer,  IV,  4«  partic,  107-iU;  Grafton,  I, 
553-554;  RolU  of  Parliament,  IV,  210;  J  183,  n*  141 ;  Fr.  4485,  ^■  348,  354; 
D.  Lobineau,  I^  563;  de  Beaucourt,  II,  339).  En  m6me  temps,  Richard  de 
Bretagne  entrait  dans  une  ligue  conclue  entre  les  rois  de  France  (Charles  VII), 
de  Castille  et  d'^cosse,  les  dues  de  Milan  et  de  Savoie  et  beaucoup  de 
grands  seigneurs  francais,par  le  traits  d'Abbiate-Orasso,  le  26  f^vrier  1424 
(Vailet  de  V.,  Hist,  de  Charles  VII,  t.  I,  392-393). 

2.  Arrondissement  de  Semur.  * 

3.  Le  23  octobre,  k  Dijon,  Richemont  promet  au  due  de  Bourgogne  de 
lui  rendre  les  chAteau,  viUe  et  chAtellenie  de  Montbard  {h  lui  accord^s 
8ur  les  6000  livres  de  rente  promises  k  Marguerite,  sa  femme),  quand  il 
lui  donnera,  en  France,  des  terres  de  m6me  revenu  (Gachard,  Arch,  de 
DijoHf  p.  58).  Cet  engagement  est  ratifi^  le  25  octobre  par  Ms^rguerite  de 
Bourgogne  (Ibid, ;  Collect,  de  Bourg,  t.  96,  p.  537-539). 

4.  Marguerite  de  Bavi^re,  veuve  de  Jean-sans-Peur. 

5.  Hist,  de  Bimrgogne,  IV,  84-86.  Xi«  1480,  f»  290.  11  n'est  pas  inutile  de 
signaler  ici  la  duplicity  de  Bedford,  qui  agissait  aupres  du  pape  en  faveur 
de  son  frdre,  tout  en  paraissant  blAmer  celui-ci  devant  le  due  de  Bour- 
gogne (J.  Stevenson,  II,  2*  p.,  388). 
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Us  arriv^rent  a  Paris  le  10  f6vrier  1424.  Bedford  n'y  6tant 
pas,  ils  repartirent,  le  23,  pour  Amiens,  od  ils  devaient  avoir 
Tine  conference  avec  lui  et  avec  plusieurs  conseillers  de  Henri  VI. 
Les  envoy^s  des  dues  de  Glocester  et  de  Brabant  s'y  trouv^rent 
aussi ;  mais  on  ne  put  rien  conclure,  et  il  fut  seulement  convena 
qu'on  se  r6unirait  k  Paris,  vers  la  Trinit6  '. 

Avant  de  retourner  k  Paris,  le  comte  de  Richemont  se  rendit 
en  Bretagne  ',  ou  se  poursuivaient  des  n^gociations  qui  rint6- 
ressaient  au  plus  haut  point.  La  reine  Yolande  6tait  revenue 
aupr^s  de  Jean  V,  avec  le  chancelier  de  France  '  et  plusieurs 
autres  ambassadeurs  de  Charles  YII.  Le  18  mai  fut  signee,  a 
Nantes,  une  convention  qui  posait  les  premieres  bases  d*un 
traits  de  paix  entre  le  roi  de  Prance  et  le  due  de  Bourgogne  *. 
La  reine  de  Sicile  et  le  due  de  Bretagne  devaient  6tre  les  m^dia- 
teurs  et  le  due  de  Savoie  le  conservateur  de  la  paix.  Gette  con- 
vention devait  ^tre  jur6e  par  les  princes  qui  ^taient  aupr^s  du  roi 
et  de  Philippe-ie-Bon,  notamment  par  le  comte  de  Richemont 
et  par  son  fr^re  Richard,  dont  le  nom  figure  officiellement 
parmi  ceux  des  serviteurs  de  Charles  YIL  II  ^tait  stipul6  que  les 
m^diateurs  pourraient  mettre  aupr^s  du  roi,  «  en  son  h6tel  et 
en  son  service,  de  leurs  gens  bien  notables  et  en  tel  et  si  bon 
nombre  qu'il  devra  suffire  pour  ^tre  k  son  conseil  » ;  enfin  le 
due  de  Bretagne  suppliait  le  roi  de  faire  aux  Anglais  des  offres 
dont  ils  seraient  contents,  pour  arriver  k  la  paix  g6n6rale.  Ainsi 
la  reine  Yolande,  qui  6tait,  qui  devait  rester  I'&me  de  cette  poli- 
tique, faisait  un  grand  pas  dans  la  voie  ou  le  comte  de  Riche- 
mont devait  bient6t  la  suivre  et  la  seconder.  II  est  tres  probable 

1.  Bedford  alia  de  Rouen  k  Amiens,  d*oi]l  il  revint  k  Paris,  le  23  mars 
(Fr.  4485,  f*  350-353,  355,  357,  369;  JJ  172,  fo«  241,  305).  Gette  deuxi^me 
entrevue  d'Amiens  n'est  pas  mentionn^e  par  les  historiens  (D.  Salazard,  de 
Barante,  Vallet  de  Y.,  de  Beaucourt),  mais  elle  est  attest^e  de  la  mani^re 
la  plus  precise  par  letf  registres  du  Parlement  (X'a  1480,  f**  290  et  291).  Le 
jeudi  9  mars,  la  cour  revolt  une  lettre  de  Bedford,  6crite  d'Amiens,  le 
4  mars,  et  annonoant  la  reddition  da  Grotoy  (f*  291  v*).  Le  10  mars,  Salis- 
bury part  de  Paris  pour  aller  an  Gonseil  tenu  dans  la  ville  d^Amiens  par 
les  dues  de  Bedford  et  de  Bourgogne  et  le  comte  de  Richemont  (f*  291  v*). 
Monstrelet  (IV,  175)  parte  de  cette  conference,  mais  il  la  place  inexacte- 
ment  en  Janvier  1423  a.  st.  —  Voir  aussi  Gachard.  Arch,  de  Dijon,  124-134. 

2.  Le  14  mai,  le  due  de  Boargogne  ordonnait  de  payer  2300  francs  au 
comte  de  Richemont,  ponr  les  d^penses  d'un  voyage  qu*il  allait  faire  en 
Bretagne  (de  Beaucourt,  t.  II,  353,  note  3). 

3.  M.  Gouges  de  Gharpaigne,  ^vSque  de  Glermont,  qui  avait  6t6  chan- 
celier du  due  de  Berry  et  du  due  de  Guyenne  et  qui  avait  bien  connu 
Richemont  (Anselme,  VI,  396-397;  Pieces  originales,  t.  47,  dossier  Ghar- 
paigne, n**  31-33  et  suiv.).  II  6tait  dMk  all6  en  Bretagne  en  1420  (Glair.,  54, 
^  4107). 

4.  II  est  int^ressant  de  le  rapprocher  du  traits  d*Arraa  conclu  en  1435. 
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qu'il  n'arriva  en  Bretagne  qu'apr^s  la  conclusion  du  traiie  de 
Nantes  et  que  la  reine  de  Sicile  essaya  de  le  gagner,  comme  ses 
freres,  a  la  cause  de  Charles  VII,  en  ouvrant  k  son  ambition  de 
larges  perspectives  '.  *  I 

Au  mois  de  juin  suivant,  il  etait  k  Paris,  avec  le  due  de  Bour- 
gogne.  II  put  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s*6tait  passe  en  Bre- 
tagne, sonder  ses  intentions  et  s'entendre  avec  lui  sur  la  conduite 
qu'ils  devaient  tenir  ^  regard  de  Bedford.  Philippe-le-Bon  n'6tait 
pas  encore,  il  s'en  faut,  decide  a  rompre  avec  TAngleterre; 
mais  il  ne  semble  pas  qu'il  ait  conseill6  k  son  beau-frere  Artur 
une  fid6lit6  inebranlable.  Las  d'une  situation  incertaine  et  ob- 
scure, impatient  de  jouer  un  r6le  plus  actif  et  plus  digne  d'un 
prince  breton  mari  de  la  duchesse  de  Guyenne,  travaille  par 
des  desirs  ambitieux  qui  pouvaient  trouver  leur  satisfaction 
aupr^s  du  roi  de  France  tout  aussi  bien  qu'au  service  de  TAngle- 
terre,  Richemont  voulut  arriver,  d*un  c6te  ou  de  Tautre,  a  une 
solution  avantageuse.  II  est  probable  qu'il  ne  sut  ni  dissimuler 
cette  disposition  d'esprita  Toeil  p6n6trant  de  Bedford,  ni  adoucir 
par  des  formes  adroites  le  caractere  Imp^rieux  d'une  mise  en 
demeure  qui  devait  le  froisser  *. 

A  cette  epoque,  les  environs  de  Paris  dtaient  infest^s  par  de& 
routiers  qui  portaient  de  tons  c6t6s  leurs  ravages,  depuis  que 
Charles  VII  les  avait  licenci^s,  pour  ne  garder  que  des  soldat* 
etrangers.  Les  Parisiens  demandaient  qu*on  prit  de  promptes 
mesures  pour  eloigner  ces  pillards.  Alors  le  comte  de  Richemont 
sollicita  1«  commandement  d*une  petite  armee  anglaise  destinee 
k  proteger  Paris,  en  promettant  d'y  joindre  un  corps  conside- 
rable de  troupes  bretonnes.  Sll  faut  en  croire  une  tradition  bien 
accreditee,  Bedford,  qui  d'ordinaire  6tait  prudent  et  circons- 
pect,  aurait  mortellement  ofTens^  Richemont  par  un  refus  brutal 
et  par  des  reflexions  blessantes.  On  dit  m^me  qu'il  en  resulta 
une  violente  altercation  et  que  le  regent  s'emporta  jusqu'a  frap- 
per  son  interlocuteur  '.  II  est  probable  que  la  defiance  de  Bed- 

1.  Le  traite  de  Nantes,  du  18  mai  1424,  a  616  mentionn^  pour  la  pre- 
miere fois  et  analyse  par  M.  de  Beaucourt  dans  sa  savante  Hist,  de 
Charles  VII,  t.  II,  353-336,  d'apres  les  Archives  de  Turin. 

2.  Le  due  de  Bourgogne  ^tait  k  Paris  du  3  juin  au  5  juillet  {Hist,  de 
Bourgogne,  IV,  87).  Bedford  tint  souvent  conseil,  k  cette  6poque,  avec 
Robert  Le  Sage  et  Tabbd  du  Mont-Sain t-Micbel,  qui  Tavaient  accompagn^ 
k  Amiens  au  mois  de  f^vrier  et  qu'il  avait  mand^s  tout  expr^s  k  Paris 
(Fr.4485,  ^•  350-352,355). 

3.  «  En  ce  temps  vint  d'Engleterre  Artur,  conte  de  Richemont,  fr^re 
du  due  de  Bretaigne,  lors  tenant  le  parti  des  Anglois,  lequel,  en  parlant 
au  due  de  Bethfort,  regent  en  France,  olrent  aucun  estrif  de  paroles  ok 
Ten  dit  que  Icdit  due  lui  donna  une  buffe;  parquoy,  de  despit,  il  alia 
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ford  6 tail  en  6veil  depuis  les  conferences  de  GhMon  et  qu'il  6tait 
encore  plus  irrite  contre  le  due  de  Bretagne  et  contre  son  fr^re 
Arlur,  depuis  qu'il  connaissait  leur  tendance  k  se  rapprocher 
de  Charles  YIL  II  se  garda  bien  de  manifester  son  m^contente- 
ment  au  due  de  Bourgogne,  dont  il  avait  grand  besoin.  Pour 
lui  montrer  qu'il  avait  tout  profit  a  rester  Tallie  des  Anglais, 
il  lui  donna  m^me  les  comt^s  de  M4con,  d*Auxerre  et  la  ch4te]- 
lenie  de  Bar-sur-Seine  (20  juin) ;  mais  il  crut  inutile  de  prendre 
des  managements  envers  son  autre  beau-fr6re,  qui  etait  encore 
son  prisonnier.  Ge  fut  une  faute  qui  coCita  cher  k  I'Angleterre. 
Dfes  lors,  Richemont  tourna  d'un  autre  cote  son  ambition  dt^Que 
et  chercha  le  moyen  de  travailler  en  mdme  temps  k  sa  vengeance 
et  a  sa  fortune  *. 

n  dissimula  d'abord  ses  projets,  dans  I'inter^t  de  sa  security 
personnelle.  II  voulut  aussit6t  retourner  en  Bretagne,  mais  il 
jugea  prudent  de  ne  point  passer  par  la  Normandie,  occup^e  par 
les  Anglais.  II  gagna  secr^tement  la  Flandre  et  s'embarqua  dans 
un  port  de  ce  pays,  tandis  que  ses  gens,  avec  le  sire  de  Beau- 
manoir,  traversaient  la  Normandie,  en  r^petant  pisirtout  que 
leur  maitre  les  suivait.  II  arriva  sans  accident  k  Saint-Malo.  II 
avait  rompu  pour  toujours  avec  les  Anglais  *. 

Ainsi,  sans  le  refus  de  Bedford,  Artur  de  Bretagne  aurait 
portg  les  armes  contre  la  France,  au  lieu  de  la  d6fendre,  et  cette 
conversion  s'explique  par  I'ambition,  le  d^pit,  la  soif  de  ven- 
geance I  On  voudrait,  pour  son  honneur,  qu'elle  ehi  ete  deter- 
min6e  par  de  plus  nobles  inspirations ;  mais  les  antecedents  et 
la  conduite  de  Richemont  depuis  sa  captivite  sont,  malheureu- 
sement,  de  nature  k  faire  croire  qu*il  etki  combattu  contre  la 
France,  si  Bedford  avait  su  contenter  ses  desirs.  Gette  grande 
situation  que  le  gouvernement  anglais  lui  refusait,  il  allait  la 
trouver  aupr^s  du  veritable  roi  de  France  ;  il  en  avait  d6ji  le 
secret  espoir  quand  il  avait  rompu  avec  le  regent. 

Yolande  continuait  d'employer  tous  ses  efforts  k  r^concilier 


devers  le  roy  Charles.  •  (Fr.  1371,  Chrou.  Martinienne,  f-  255;  P.  Fenin. 
204  et  note  3;  Hist,  de  Bourg,,  IV,  87,  88). 

1.  J.  Quicherat, /{od.  de  Villandrando,  Hachette,  1879,  in-S*,  p.  23  et  211. 
Vallet  de  V.,  Hist,  de  Charles  VII,  I,  428;  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  87,  88, 
Pr.  xli.  Fr.  1371  (Ghronique  Martinienne),  f-  255.  Grafton,  I,  555.  Le 
21  juin,  sur  la  demande  du  due  de  Bourgogne  et  du  grand  Conseil  de 
Prance,  le  Maine  et  TAnjou  sont  donnas  k  Bedford  (JJ  i72,  f**  290).  Ce 
coup  6tait  dirig6  contre  la  reiue  Yolande ;  c'^tait  la  r^ponse  du  regent  au 
traits  de  Nantes. 

2.  Gruel,  190.  C*6st  en  juin,  et  non  en  mars,  qu'il  faut  placer  cette  rup- 
ture entre  Bedford  et  Richemont  et  le  retour  de  celui-ci  en  Bretagne,  car 
il  ne  serait  pas  revenu  h  Paris  en  juin,  si  la  rupture  avait  eu  lieu  en  mars. 
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Charles  Yll  avec  les  maisons  de  Bretagne  et  de  Bourgogne.  Elle 
avail  repris  un  grand  ascendant  k  la  cour  de  son  gendre,  et,  k 
travers  des  obstacles  qui  semblaient  insurmontables,  elle  suivait 
obstin^ment  une  politique  dont  le  succ^s  pouvait  seul  sauver 
Charles  YII  et  la  France.  La  reine  de  Sicile  ^tait  second^e  par 
le  chancelier  Martin  Gouge,  6v^que  de  Clermont;  elle  s*enten- 
dait  avec  Am^d^e  VIII  et  avec  le  due  de  Bretagne.  De  son  c6t6, 
Bedford  n^gociait  avec  Jean  Y,  dont  il  craignait  la  defection ; 
neanmoins,  quand  Richemont  revint  en  Bretagne,  11  trouva  le 
due  son  frere  bien  dispose  k  regard  de  Charles  VII.  Les  efforts 
de  Yolande  et  les  circonstances  firent  le  reste  ^ 

Les  conseillers  du  roi,  qui  redoutaient  un  rapprochement  de 
leur  maitre  avec  Jean  V  et  Philippe-le-Bon  2,  avaient  eu  recours 
k  des  princes  etrangers.  lis  avaient  fait  venir  en  France,  outre  les 
Ecossais  ^,  des  Lombards  et  des  Espagnols,  pour  remplacer  les 
routiers  r^cemment  licenci^s.  Profitant  desembarras  de  Bedford, 
ils  voulaient  diriger  une  attaque  vigoureuse  contre  les  Anglais; 
mais  le  regent  de  France  avait  eu  le  temps  d'appeler  des  ren- 
forts,  et  iL  prit  Toffensive  en  faisant  assi^ger  Guise  ^,  Gaillon  ', 
Ivry.  Gette  derni^re  place,  nomm6e  alors  Ivry-la-Chauss^e  •,  avait 
6t6  donnee  par  Henri  V  k  Richemont,  avec  le  comt^  d'lvry ;  mais 
un  capitaine  gascon  au  service  de  Charles  VII,  Girault  de  La 
Palliere,  s*en  6tait  empar^  en  1423  ^  Le  comte  de  Suffolk, 
charg6  par  Bedford  d*assi^ger  la  ville  et  le  ch&teau  d'lvry 
(juin  1424),  r^duisit  bient6t  Girault  k  capituler  et  a  promettre 
qu'il  rendrait  la  place  le  15  ao6t,  s'il  n'^tait  pas  secouru  avant 

1.  Une  lettre  de  Richemont  aux  Lyonnais,  du  2  juin  1425,  prouve  que 
la  reine  Yolande  fut  TAme  de  toutes  ces  n^goclatlons.  (Voir  la  Revue  du 
Lyonnais,  1. 19,  ann^e  1859,  p.  327).  Le  21  octobre  1424,  &  Angers,  GSiarles  YII 
fit  un  don  h  Guil.  Eder,  doyen  de  Nantes,  son  conseiller  et  conseiller 

.  aussi  du  due  de  Bretagne,  pour  les  services  rendus  au  roi  «  mesmement 
depuis  le  commencement  des  choses  pourparl^es  audit  pais  de  Bretaigne, 
pour  le  bien  de  la  paiz  »  (Fr.  20587,  n*  32). 

2.  H.  Wallon,  Jeanne  d'Arc,  I,  27. 

3.  II  y  avait  des  £cossais  en  France  d^s  1419  et  1420  (Glairambault, 
t  9,  ^  513,  et  t  41,  ^  3093;  Fr.  25710,  n«-  3,  5).  NouveUe  alliance  avec 
r£cosse,  gouvern6e  alors  par  le  due  d'Albany,  pendant  la  captivity  du  roi 
(J  186k,  ^  16). 

4.  Arrondissement  de  Vervius. 

5.  Arrondissement  de  Louviers. 

6.  Auj.  Ivry-la-Bataille,  arrondissement  d'Evreux  (FV.  4485,  f^«  292-295). 

7.  Et  non  en  1424,  comme  le  dit  Yallet  de  V.,  I,  409.  D^s  les  mois  de 
novembre  et  d^cembre  1423,  les  Anglais  s'occupent  du  recouvrement 
d'lvry  (Ms.  fr.  26046,  n"  154, 174-181,  205,  251  et  Ms.  fr.  4485,  f«  1-7).  Gette 
place  avait  m6me  d6  6lre  prise  dans  les  premiers  mois  de  1423  (J  173, 
^  314).  La  prise  d'lvry  par  Girault  de  la  Pallidre  est  mentionn^e  au 
registre  JJ  173,  ^  45.  Voy.  aussi  ^  102  v% 
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€6  temps.  Le  roi  de  France  fit  marcher  son  arm^e  dans  cette 
direction.  Au  lieu  d'attaquer  les  Anglais,  fortement  retranch^s 
devant  Ivry,  cette  arm^e  alia  s'emparer  de  Vemeuil  *.  Bedford, 
apr^  avoir  pris  possession  d'lvry  au  jour  fixe  (15  aodit),  s'avan^a 
jusqu'aupr^s  de  Vemeuil,  od  se  livra,  le  jeudi  17  aodt,  une 
bataille  decisive.  Cette  fois  encore,  la  science  militaire  et  la 
discipline  Temport^rent  sur  le  courage  et  sur  le  nombre;  les 
Anglais  igout^rent  un  nouveau  triomphe  k  ceux  de  Gr6cy,  de 
Poitiers  et  d'Azincourt  *". 

Gette  arm6e,  que  les  conseillers  de  Charles  YII  avaient  reu- 
nie  avec  tant  de  peine,  6tait  maintenant  d^truite;  plus  de 
7  000  hommes  avaient  H6  tu^s  ',  et,  parmi  eux,  le  comte  de  Bu- 
chan,  conn^tahle  de  France,  et  Archibald  Douglas,  due  de  Tou- 
raine;  beaucoup  d'autres  seigneurs  etaient  prisonniers,  comme 
le  due  d'Alen^on  et  le  mar6chal  de  La  Fayette.  Ge  nouveau  d6« 
sastre,  apr^s  la  d^faite  6prouv6e  k  Cravant-sur-Yonne  Tann^e 
pr^cMente  (31  juillet  1423)  ^,  pouvait  achever  la  ruine  de  la 
France*  Bien  que  la  victoire  eut  codit^  cher  aux  Anglais ',  Bed- 
ford pouvait  en  tirer  un  grand  profit,  avant  que  ses  8dversaires 
eussent  le  temps  de  reprendre  des  forces.  U  chargea  Fastolf  % 
avec  Th.  de  Scales  et  J.  de  Montgommery  de  r^duire  les  villes 
et  forteresses  du  Maine ;  il  fit  assi^ger  Nogent-l&rRotrou,  Senon- 
ches',  Rambouillet,  Rochefort  •,  le  Mont-Saint-Michel  et  di verses 
autres  places.  Guise  capitula  (18  septembre).  La  Hire  *,  faute  de 
secours^  dut  abandonner  Vitry-en-Perthois  et  les  autres  forte- 
resses qu'il  tenait  en  Champagne.  Le  faible  Charles  YII,  etreint 
par  ces  deux  ennemis  formidables,  Bedford  et  le  due  de  Bour- 

1.  Arroodissement  d^Evreux. 

2.  J.  Quicherat,  Rod.  de  Viliandrando,  23-25.  Monstrelet,  IV,  183-196. 
Penin,  214-216,  219-222.  Gousinot,  196-198,  222-226.  Sharon  Turner,  III, 
14-16.  Rolls  of  Parl^  IV,  423.  K  62,  n«  12.  X»«  1480,  ^  305  r*  et  V.  Pr. 
26047,  nw  251,  257,  303,  342-344,  366.  Fr.  4485,  ^•  7-9,  280-307,  369,  412. 
aairamb.,  t.  188,  f«  7127.  Fr.  4491,  ^  40.  X*«  4793,  ^  468  ▼•.  JJ  172,  ^  324. 
Martial  d'Auvergne,  Po6nes,  Paris,  1724,  2  vol.  petit  in-12,  I,  p.  53-55. 

3.  De  Beaucourt,  HiiL  de  Charles  VII,  t.  II,  16  et  note  3. 

4.  Xt*  1480,  ^  279  V.  De  Beaucourt,  Charles  VII,  i.  II,  58.  Cravant, 
arrondissement  d'Auxerre. 

5.  Beaucoup  de  Normandy  avaient  quitte  Tarm^e  anglaise,  pour  ne  pas 
combattre  contre  Cbarles  VII  et  avaient  r^pandu  dans  les  environs  le 
bruit  que  Bedford  avail  ^t6  vaincu  (Monstrelet,  IV,  197;  P.  Fenin,  222; 
CoQsinot,  226,  et  surtout  JJ  172,  fo*  324,  334,  348-54,  et  JJ  173,  f«  13). 

6.  On  trouve  ce  nom  6crit  de  difT^rentes  mani^res.  La  signature  originale 
est  Ffastolf  (aairamb.,  t  46,  f»  3409). 

7.  Arrondissement  de  Dreux. 

8.  Arrondissement  de  Rambouillet. 

9.  fitienne  de  Vignoles,  plus  connu  sous  le  nom  de  La  Hire,fameux  capi- 
iaine  de  rontiers. 

RlCHEHONT.  6 
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82  l'^p^  de  (X)nn£table  offerte  a  artur  (1424) 

gogne,  allait  Mre  ^cras^.  Qaand  il  apprit  la  «  douloareuse  jour- 
n6e  »  de  Yerneuil,  «  la  destruction  de  ses  princes  et  de  sa  che va- 
leric »,  le  pauvre  roi  «  eut  au  cuer  si  grant  trislesse  et  telle  que 
plus  n'en  povoit,  et  fut  par  longtemps  en  grand  ennui,  voyant 
que  de  toutes  parts  ses  besongnes  lui  venoient  au  contraire  ^  » 

Gette  d^faite  ne  fut  pas  moins'd6sastreuse  pour  ses  favoris. 
lis  essay^rent  bien  encore  de  recourir  aux  strangers,  k  TEcosse, 
k  la  Gastille;  mais  leur  impuissance  6tait  si  manifeste  qu'ils  ne 
purent  emp^cher  le  roi  de  pr^t^r  une  oreille  plus  docile  aux 
conseils  de  sa  belle-mere.  Yolande  redoubla  d'efforts,  stimul6e 
aussi  par  ses  propres  int6r6ts.  Henri  YI  n'avait-il  pas  donn6 
recemment  k  Bedford  le  Maine  et  I'Anjou?  EUe  avait  done  a 
d6fendre  tout  k  la  fois  la  couronne  de  son  gendre  et  les  domaines 
de  ses  enfants.  Malgr6  la  defiance  des  favoris,  malgr6  la  repu- 
gnance de  Jean  Y  et  I'inertie  du  roi,  son  adresse  feminine,  par- 
fois  exempte  de  scrupules,  sut  mener  k  bonne  fin  une  entreprise 
aussi  ardue '. 

Quand  la  mort  de  Buchan,  tu6  a  la  bataille  de  Yemeuil,  eut 
iaiss^  vacante  la  charge  de  conn6tabIe,  Yolande  obtint  que 
cette  haute  dignity  f(it  propos6e  au  comte  de  Richemont.  C'^tait 
un  moyen  d'interesser  ce  prince  k  la  reussite  de  ses  projets.  S'il 
avait  eu  assez  d'influence  sur  son  fr^re  pour  lui  faire  jurer  le 
traits  de  Troyes,  il  pourrait  bien  Tamener  aussi  k  une  nouvelle 
reconciliation  avec  le  roi  de  France.  Pourtant  une  rupture  avec 
TAngleterre,  au  moment  m^me  ou  cette  puissance  etait  si  re- 
doutable,  mettait  la  Bretagne  en  peril,  et  il  etait  bien  difficile 
que  les  n^gociations,  si  secretes  qu*elles  fussent ',  echappassent 
a  Bedford.  Regrettant  peut-etre  I'imprudence  qu'il  avait  com- 
mise  en  ofTensant  Richemont,  il  avait  envoye  aupr^s  de  Jean  Y 
un  de  ses  conseillers,  B^rard  de  Montferrant,  qui  resta  plu- 
sieurs  mois  en  Bretagne  ^.  Sa  presence  u'emp^cha  point  Yolande 
et  Richemont  de  continuer  leurs  pourparlers. 

1.  Monstrelet,  IV,  198.  Le  Bourg.  de  P.,  194-199.  Fr.  26047,  no*  342-344, 
Ft.  .26048,  n»  548.  Fr.  4485,  f^  307-319.  JJ,  173,  f-  157,  282  v».  Portefi  Fon- 
ianieu,  113-114,  au  4  oclobre  1424.  K,  62,  n*  li«  et  U^s.  Hist,  de  Bour^ 
gogne,  IV,  92. 

2.  J.  Quicherat,  R.  de  Villandrando,  26,  et  note  1.  Fr.  20684,  f*  5ii. 
Ms.  Ut.  6024,  n'  13.  K  62,  n»  !1».  JJ  172,  ^  290.  JJ  173,  ^  153  r».  Portef. 
Fontanieu,  au  21  octobre  1424.  Le  1^'  julllet  1423,  Louis  III,  roi  de  Sicile> 
qui  etait  alors  k  llome,  avait  donne  h  sa  m^re  Yolande  l^administration 
de  ses  domaines  de  France  (Arch,  des  aff.  tf/r.,  t.  362,  France,  0»«  71-74). 

3.  D^s  le  mois  de  septembre  on  sayait,  &  Toumai,  qu'an  traits  se  n6go- 
ciait  avec  le  due  de  Bretagne ;  que  ses  barons  avaient  jur6  de  senrir  Char- 
les VII  (H.  Vandenbroeclc,  Consaux,  II,  106). 

4.  De  juillet  &  octobre.  Pieces  orig.,  2019,  dossier  46270,  n*  16.  (Mont- 
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U  fallait  profiter  de  la  querelle  qui  s^envenimait  de  plus  en 
plus  entre  les  dues  de  fiourgogne  et  de  Glocesler,  malgr^.tous 
les  efforts  du  regent  de  France.  Richemont  correspondait  aussi 
avec  sa  femme,  qui  6tait  k  Montbard,  et  avec  Philippe-le-Bon  ^ 
La  duchesse  de  Guyenne  d68irait  que  son  mari  s'elev^t  au  plus 
haut  rang,  et  Philippe-le-Bon  ne  desapprouvait  pas  les  intentions 
de  son  beau-fr^re  Artur.  Restait  k  decider  le  due  de  Bretagne. 
Yolande  envoya  d'abord  une  nouvelle  ambassade  avec  son  jeune 
fils  Charles  ',  lui  annoncer  que  le  roi  avait  Tintention  de  nom- 
mer  son  fr^re  Artur  conn^table  de  France.  Le  due  Jean  aceueillit 
assez  favorablement  ces  ouvertures,  mais  Fintervention  inqui^ 
des  favoris  faillit  tout  perdre. 

Le  plus  compromis  de  ces  conseillers  armagnacs,  Louvet, 
conduisit  lui-m^me  I'ambassade  charg^e  de  porter  au  due  les 
offres  ofQcielles  de  Charles  VIL  U  tenait  k  prendre  ses  pre- 
cautions et  ses  garanties  contre  le  ressentiment  de  Jean  Y.  II 
esp^rait  que  I'entremise  de  Richemont  arrangerait  cette  affaire 
delicate  '•  D*ailleurs  cette  mission  avait  et6  pr^vue  et,  pour 
ainsi  dire,  sollicitee  lors  du  traits  de  Nantes;  mais  elle  n*al.- 
lait  pas  sans  quelques  inconv^nients.  Jean  Y  et  ses  conseil- 
lers voyaient  dans  Lonvet  le  principal  complice  des  Penthifevre, 
le  fauteur  m6me  de  Fattentat  *.  Celui-ci  commit  sans  doute 
quelque  grave  maladresse,  car  il  regut  Tordre  de  quitter  imm^- 
diatement  la  Bretagne.  11  aurait  m6me  €i6  en  grand  danger  de 
sa  personne.  Heureusement  que  la  reine  Yolande  sut  r^parer  ce 
malencontreux  incident,  gr&ce  k  Tanguy  du  Chastel.  Ce  rude 
Breton,  d^vou^  corps  et  4me  a  Charles  YII,  qui  lui  t^moignait 
beaucoup  d'affection  et  de  reconnaissance,  6tait  accus6  d'ayoir 
pris  part  k  Tassassinat  de  Jean-sans-Peur;  mais  il  n*6tait  point 
suspect  au  due  de  Bretagne,  et,  seul  parmi  les  conseillers  arma- 
gnacs, il  etait  pr^t  ^se  sacrifier  aux  int6r6ts  de  son  maitre. 


ferrand].  Fr.  4485,  P*  356,  357,  410.  Voir  aussi  JJ  172,  ^  261  v*.    K  62, 
n»  11". 

1.  D.  Morice,  I,  493.  Hist,  de  BourgognCj  lY,  S^tevenson,  t.  II,  2*  par- 
tie,  p.  386-396.  IL^ 

2.  Charles  d'Anjou,  troisi^me  fils  de  Louis  In  d'Anjou  et  de  Yolande 
d*Ara^n,  n'ayait  encore  que  dix  ans.  II  6tait  n6  le  14  octobre  1414  (An- 
selme,  I,  231, 232,  235). 

3.  L'engagement  du  8  mars  1425  prouve  que  Yolande  et  Richemont 
avaient  fait  des  prom  esses  aux  favoris  pour  les  rassurer.  Voir  aussi  le 
dossier  Louvet,  k  la  date  du  6  octobre  1424,  dans  le  t.  1763  des  pieces 
orig.,  dossier  40822,  n*  5.  Voy,  ci-dessoua,  p.  89-90. 

4.  On  s*explique  difficilement,  h  cause  de  cela,  que  Jean  V  ait  d6sirS 
Toir  Tenir  en  Bretagne  Louvet,  qu'il  d^testait  (voir  Tarticle  17  du  ^traiU 
de  Nantes,  ap.  de  Beaucourt,  t.  II,  356). 


Digitized  by  VjOOQIC 


84  YOLANDE  D'aRAGON  VA  EN  BRETAGNE  (1424) 

La  reine  de  Sicile  et  Tangay  se  rendirent  en  Bretagne 
et  surent,  par  leurs  iastances,  leurs  promesses,  calmer  rirri- 
tation  de  Jean  V  et  obtenir  son  consentement  ^  Les  Etats 
de  Bretagne,  convoqu^s  pour  cette  aSaire,  furent  divis^s 
d'opinion;  mais  le  parti  fran^ais  Temporta  encore  une  fois, 
et  ils  d^ciderent  que  le  comte  de  Richemont  irait  trouver  le  roi, 
si  le  due  de  Bourgogne  ne  d^sapprouvait  pas  cette  d-marche. 
Aussit6t  Raoul  Gruel  et  Philibert  de  Vaudrey  furent  envoy^s 
aupres  de  Philippe-le-Bon,  avec  mission  de  lui  demander  8*il 
trouverait  bon  que  le  comte  de  Richemont  allki  vers  le  roi  de 
France,  pour  travailler  k  la  paix  entre  lui  et  la  maison  de  Bour- 
gogne. Philippe  n^gociait  alors  avec  Charles  VII,  sous  la  media- 
tion d'Am^d^e  YIII.  U  6tait  tellement  irrit6  contre  le  due  de 
Glocester  et  les  Anglais  qu'il  consentit  k  ce  que  Richemont  lui 
demandait '. 

D^s  que  les  ambassadeurs  furent  revenus  en  Bretagne,  le  comte 
Gt  ses  pr^paratifjs  pour  se  rendre  aupres  du  roi,  mais  il  ne  partit 
pas  avant  d'avoir  re^u  toutes  les  garanties  que  le  due  et  les  Etats 
avaient  exig^es  pour  la  siliret^  de  sa  personne  ' ;  c'est-a-dire  que 
le  roi  dut  livrer  comme  otages  le  b&tard  d'Orl^ans,  Guillaume 
d'Albret  et  les  quatre  places  de  Ghinon,  Loches,  Mehun-sur-Y^- 
vre  et  Lusignan  *.  Ces  conditions  humiliantes  montrent  assez  la 
d^tresse  de  Charles  VII,  qui  alors,  comme  le  dit  un  vieil  histo- 
rien  breton,  «  estoit  r^duit  au  petit  pied  '  ». 

L'entrevue  du  roi  et  de  Richemont  devait  avoir  lieu  chez  la 
reine  de  Sicile,  k  Angers.  Apres  avoir  implor6  I'assistance  di- 
vine pour  le  succ&s  de  son  voyage  •,  Artur  partit  avec  une  escorte 
d*environ  200  hommes  d*armes  et  les  seigneurs  de  Laval,  de 

l.D.  Morice,  I,  493;  Gousinot, 229,  230;  d'Argentrt,  766;Le  Baud,  464,465. 

2.  Gruel,  190 ;  Le  Baud,  464,  465 ;  d*Argentr6,  763-765.  Auz  conferences 
de  Ghamb^ry,  une  tr^ve  de  cinq  mois  est  conclae  entre  Charles  VII  et 
Philippe-le-Bon,  par  Tentreoiise  d'Am^d^e  VIII,  le  28  septembre.  —  Hist, 
de  Bourgogne,  IV,  Preuves,  p.  xliv;  de  Beaucourt,  11^  357,  358. 

3.  «  Toutesfois  il  doutoit  fort  de  venir  devers  le  roy,  s'iln'^iyoU  aucunes 
seuretez,  ny  son  fir^re,  le  due  de  Bretagne,  ne  le  vonloit  souffrir,  veu  que 
le  dit  due  avoit  autresfois,  comme  il  estoit  renomm^e,  fait  serment  au  roy 
d'Angleterre  et  le  dit  de  Richemont  servy  le  dit  roy.  »  (Gousinot,  231.) 

4.  Arrondissement  de  Poitiers. 

5.  D'Argentri,  765;  Gruel,  190;  Gousinot,  231-232.  Ms.  fr.  20382,  n*  26. 
Le  bAtard  Jean  d'Orl^ans,  Qls  naturel  de  Louis  I*'  d^Orl^ans,  si  connu 
sous  le  nom  de  Dunois.  II  donna  une  ^p6e  de  Turquie  au  due,  quand  il 
Vint  h  Nantes  tenir  otage  pour  monseigneur  de  Richemont  {Preuves  de 
Vhist,  de  Bretagne,  II,  col.  1163).  11  etait  gendre  de  Lonvet.  II  avait  ^pous^ 
sa  fille,  Marie  Louvette,  en  1422.  —•  Guill.  d*Albret,  seigneur  d'Orval, 
deuxidme  fils  du  conn^t.  d'Albret. 

6.  Le  7  octobre,  il  fonde  trois  messes  en  r^glise  Saint-Pierre  de  Nantes 
(Tumns  Brutus,  I,  ^  177,  v»). 
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Porhoet  %  de  Ch&teaubriant,  de  Montauban,  de  Beaumanoir,  J.  de 
Gh4teaugiron,Jean  dePenhoet,amiral,  elBertrand  deDman,ma- 
r^cbal  de  Bretagne,  GuUl.  Gruel,  Raoul  Gruel,  Philibert  de  Vau- 
drey,  etc,  *.  Charles  VII  6tait  Angers  dhs  le  16  octobre,  avec  le  pre- 
sident de  Provence,  Guill.  d'Avangour,  bailli  de  Touraine  ^,  le 
vicomte  de  Thouars  *f  le  dauphin  d'Auvergne  ^^  etc.  La  reine 
de  Sicile  lui  fit,  le  19,  une  reception  magniflque.  II  logeait  k  la 
c^l^bre  abbaye  de  Saint-Aubm  •.  Levendredi  20  octobre,  Ri- 
chemont  arriva  lui-m^me  k  Angers.  Plusieurs  grands  seigneurs 
de  la  suite  du  roi  all^rent  k  sa  rencontre  et  Taccompagn^rent 
k  Saini-Aubin.  Le  roi  le  re^ut  dans  les  jardins  de  Tabbaye.  II 
lui  Gt  un  accueil  amical  %  o^  ne  pergait  aucun  ressentiment  de 
la  conduite  que  Richemont  avait  tenue  auparavant.  Artur  lui 
dit  qu'il  a  s*offrait  k  son  service,  comme  celui  auquel  le  courage 
et  la  volont6  n'avaient  oncques  change  ou  mu6,  depuis  le  jour 
qu'il  avoit  est^  pris  k  la  bataille  d'Azincourt,  quelques  feintes 
que  sagement  il  eustfaites,  pour  procurer  sad^livranceet  comme 
contraint '.  »  Apr^s  quelques  instants  d'entretien,  le  roi  lui  pro- 
posa  la  charge  de  conn6table.  Le  comte  s*excusa  d'abord,  en 
all^guant  sa  jeunesse  et  son  manque  d'exp^rience,  puis  il  finit 
par  declarer  qu'il  ne  pouvait  accepter  cette  offre  sans  avoir  ob- 
tenu  le  consentement  des  dues  de  Bourgogne  et  de  Savoie,  outre 
celui  de  son  fr^re  le  due  de  Bretagne.  Le  roi  souscrivit  avec 
empressement  k  cette  condition  *. 

Le  21,  le  roi,  la  reine  de  Sicile  et  Richemont  conclurent  un 
traitd  pour  le  manage  de  Louis  d'Anjou,  le  flls  ain6  d'Yolande, 
avec  Isabelle  de  Bretagne,  fille  afn^e  de  Jean  Y ,  mariage  d6j&  sti- 
pule en  1417.  Le  roi  prit  Tengagement  de  payer  les  100  000  fr. 

1.  Alain  de  Rohan,  comte  de  Porhoet,  bean-fr^e  de  Richemont,  qui  le  fit 
ensnite  nommer  chambellan  de  Oiarles  YII  (Preuveg  de  thist.  de  Bret,, 
II,  col.  1176). 

2.  Voy.  Append.,  XVIII. 

3.  Guill.  d'AvaDgour,  d'une  noble  famille  du  Maine.  Avec  T.  du  Chastel, 
il  avait  sauv^  le  Dauphin  lors  de  Tentr^e  dea  Bourguignons  k  Paris,  eu 
1418.  (XI*  9200,  ^  293  r>). 

4.  Louis  d'Amboise,  vie.  de  Thouars,  comte  de  Benon,  seigneur  de  Tal- 
mont,  etc. 

5.  B^raud,  dauphin  d'Anvergne  et  comte  de  Sancerre  (Clairambanlt, 
t.  8,  f»  467). 

6.  Sur  Templacement  de  la  prefecture  actuelle  (G.  Port.,  Dictionnaire  de 
Maine-et'Loire,  Dumoulin,  1878,  in-8,  I,  62). 

7.  Le  roi,  dit  Grafton  (I,  555),  ftit  plus  content  de  sa  yenue  que  s'il  avait 
gagn^  100  000  couronnes. 

8.  Cousinot,  p.  232.  —  La  sincdrite  de  cette  declaration,  si  elle  tni  faite, 
peut  sembler  contestable. 

.  9.  Gruel,  190;  D.  Morice,  I,  494,  et  Preuves,  II,  col.  1147  et  suiv. ;  d'Ar- 
gentr6,  765;  P.  Fenin,  204. 
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que  le  due  de  Brelagne  avait  promis  pour  la  dot  de  sa  fiUe  et 
de  ceder  a  Yolande  la  jouissance  du  duch6  de  Touraine  *,  excepte 
laville  de  Chinon.  Le  dimanche  22,  Richemont  dina  au  ch&teau 
d'Angers  avec  la  reine  de  Sicile,  le  comte  de  Veiid6me  et  le  vi- 
comte  de  Thouars.  Quant  au  roi,  il  partit  le  m6me  jour,  entrain^ 
par  sesfavoris,  impatients  de  le  soustraire  k  des  influences  qu'ils 
redoutaient.  Cette  entrevue  d'Angera  n*en  eut  pas  moins  des  con- 
sequences definitives,  et  on  pent  la  considerercomme  un  des  faits 
Lbs  plus  importants  du  r^gne  da  Charles  VII  *. 

Le  jour  m6me  od  avait  lieu  Tentrevue  d' Angers,  le  20  oc- 
tobre,  le  due  de  Bourgogne  revenait  k  Paris,  oii  Bedford  avait 
r^uni  les  Etats  de  nie-de-France  et  de  Normandie  *.  Ce  voyage, 
pendant  lequel  s'aggrava  le  mecontentement  de  Philippe  contre 
les  Anglais,  tourna  encore  au  profit  de  Richemont.  II  y  avait  alors 
k  Paris  une  sedition  que  le  retour  du  regent  victorieux  n*avait 
pu  apaiser.  La  presence  de  Philippe- le-Bon  y  mit  fin,  et  Bedford 
en  eprouva  un  secret  d6pit.  Le  due  de  Bourgogne  donna  des 
fetes  brillantes  pour  le  mariage  de  son  grand  maltre  d'h6tel, 
Jean  de  La  Tremoille,  seigneur  de  Jonvelle  *,  avec  Jacque- 
line d'Amboise.  Pendant  ces  fetes,  il  poursuivit  de  ses  assiduiies 
provocantes  la  belle  comtesse  de  Salisbury  '  et  se  fit  un  ennemi 
mortel  de  son  mari,  qui  etait  un  des  principaux  conseillers  de 
Bedford.  Enfin,  k  ce  moment  meme,  le  due  de  Glocester  etait  a 
Calais,  oii  il  venait  de  descendre  avec  sa  femme  Jacqueline  et  une 
armee  de  5  k  6000  hommes,  pour  conquerir  le  Hainaut.  Phi- 
lippe se  plaignit  de  cette  agression  et  prit  des  mesures  pour  la 
repousser.  De  son  c6te,  Glocester  aurait  6crit  k  Bedford,  pour 
accuser  Philippe  le  Bon  de  favoriser  les  menees  de  Richemont, 

1.  Xt«  8604,  ^  69  ^.  J  409,  n*  49.  J  186b,  n*  86,  ^  16 v;  Preuves  de 
fhist,  de  Bretagne,  II,  1149-1151.  Le  duche  de  Touraine  avait  ete  donne 
par  Charles  VII  k  r£cos8ais  Archibald  Douglas,  tue  k  la  bataille  de  Ver- 
neuil.  On  saitque  Richemont  avait  aussi  re^u  de  Charles  VI,  le  duche  de 
Touraine,  et  on  volt  dans  les  registres  du  Parlement  de  Paris,  k  la  date  du 
14  novembre  1424,  que  les  Anglais  lui  donnaiont  encore  le  titre  de  due  de 
Touraine  (Xi«  1480,  f*  310).  Gruel  dit  (p.  228)  que  Charles  VII  vonlut 
confirmer  ce  don  &  Richemont,  mais  que  celui-ci  n'y  consentil  pas. 

2.  Cousinot,  232;  Labbe,  Eloges  hist,,  Paris,  1651,  in-4*,  706,  707;  J.  de 
Bourdigne,  Chroniques  d^AnjoUy  edition  Quatrebarbes,  t.  II,  155.  Vallet 
de  v.,  Hist  de  Charles  VII,  1,  429-431;  de  Beaucourt,  Charles  VII,  t.  II, 
77,  note  3,  et  p.  348,  note  1. 

3.  X««  1480,  f*  308  v<».  Fr.  4485,  ^'  7-9,  363-365.  Fr.*6200,  f-  53-59, 
Hist,  de  Bourgogne,  IV,  95. 

4.  J.  de  La  Tremoille,  seigneur  de  Jonvelle,  Ills  de  Guy  VI  de  La  Tre- 
moiUe  et  de  Marie  de  Sully,  et  frere  du  fameuz  Georges  de  La  Tremoille, 
le  futur  favori  de  Charles  VII.  Jacqueline  d'Amboise  etait  soeur  de  L.  d'Am* 
boise,  vie.  de  Thouars  (Anselme,  IV,  164 ;  Piices  orig.,  L  50,  n*  466}. 

5.  EieoQore,  fiUe  de  Thomas,  comte  de  Kent. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PHILIPPE-LE-BON  ET  GLOGESTER   (1424)  87 

dont  la  defection  n'etait  plus  douteose.  II  lui  aurait  m^me  con- 
fieill6  de  faire  arr^er  le  due  de  Bourgogne,  et  les  deux  princes 
anglais  auraient  et6  jusqu'ii  comploter  la  mort  de  leur  puissant 
alli^.  Richemont  avail  unint^rSt  Evident  &la  rupture  de  Bedford 
et  de  Philippe-le-Bon ;  mais,  pour  la  provoquer,  s*abaissa-tril 
jusqu'^  faire  usage  de  fausses  lettres?  Ses  ennemis  Ten  accus^- 
rent  dans  la  suite,  pour  se  disculper  aupr^s  de  Philippe-le-Bon, 
quand  11  connut  cette  eorrespondance,  vraie  ou  fausse,  de  Glo* 
cester  avec  son  fr^re  ^.  U  semble  malheurensement  impossible 
de  porter  sur  ceft  machinations  t6n6breuses  une  lumi^re  assez 
vive  pour  y  d6couvrir  la  v6rite.  Ce  qu'on  pent  affirmer,  c'est  que 
la  conduite  de  Glocester  k  cette  epoque  blessa  profond6ment  le 
due  de  Bourgogne.  La  rancune  de  Philippe-le-Bon  sufBt  pour 
«zpliquer  Tadb^sion  qu'il  donna  aux  projets  de  son  beau-fr^re 
Artur^surtout  si  Ton  consid^re  qu*auparavant  il  avait  encourage 
les  efforts  d'Am6d6e  VIll  et  approuv^  Tentrevue  d'Angers. 

Le  due  de  Bourgogne  etait  done  fort  mal  dispose  envers  les 
Anglais  quand  il  quitta  Paris  pour  se  rendre  k  Moulins-Engilbert ', 
oil  il  ^pousa,  le30novembre  1424,  Bonne  d'Artois,  fllle  aln^e  de 
Phil.  d'Artois,  comte  d'Eu,  et  de  Marie  de  Berry  •.  Veuve  dun 
frdre  de  Jean-sans-Peur,  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Ne- 
vers,  tu^  k  la  bataille  d'Azincourt,  soeur  de  Charles  d'Artois, 
comte  d'Eu,  encore  prisonnier  en  Angleterre,  cousine  d'Am6* 
dee  VIII  y  la  nouvelle  duchesse  de  Bourgogne  devait  aussi 
plaider  aupr^  de  son  mari  la  cause  de  Charles  VII  ^.  C'6tait  Ri- 
chemont, le  compagnon  de  xaptivit^  du  comte  d'Eu,  qui  avait 
manage  ce  mariage.  Les  Anglais  en  furent  d'autant  plus  irrit6s 
contre  lui.  lis  disaient  m^me  qu'il  devait  aller  combattre  Glo- 
cester dans  le  Hainaut,  avec  une  arm^e  compos^e  de  troupes 
foumies  par  Cbaries  VII,  Philippe-le-Bon,  Amed^e  VIII  et  Jean  V. 
II  n'en  fut  rien,  car  Richemont,  apr^s  avoir  assiste  avec  sa 
femme  au  mariage  de  son  beau-frdre,  se  rendit  k  M&con,  oil  de- 
vait avoir  lieu  une  nouvelle  conference  '. 


i.  A.  Desplanqne,  Projet  cTassassinat  de  Philippe'le-Bon  par  les  Anglais, 
Bmxelles,  1867,  m-4,  p.  9,  10.  Voy.  Append, ,  XIX.  En  novembre  et  decern- 
bre,  Bedford  envoie  pluaieurs  fois  des  messagers  k  Bon  trhre  (Ms.  fr. 
4485^  p.  362-366). 

2.  Arrondissement  de  CMteau-Ghinon  (Ni^vre). 

3.  Marie  de  Berry,  yeuve  de  Philippe  d^Artoit,  avait  ^poued  Jean  I*',  dac 
4e  Bouri>on.  Michelle  de  France,  fille  de  Charles  VI  et  premiere  femme 
de  Ptaiiippe-le-BoD,  6tait  morte  le  8  jaillet  1422. 

4.  MaUieureuaement,  celte  princesse  mourut  pea  apris,  le  17  septembre 
1425. 

5.  Anselme,  I,  238;  Monstrelet,  IV,  209,  210;  Fenin,  226;  Hist,  de  Bour- 
^ogncy  IV;  Preuvesy  p.  Iv,  —  Desplanque,  Projet  d^assassinat  de  PhUippe- 
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D^s  les  premiers  jours  de  d6cembre,une  assembl^e  nombreuse 
6tait  r6unie  k  M&con,  sous  la  mediation  d'AmMee  YIII.  On  y 
Yoyait,  outre  le  due  de  Savoie,  le  due  de  Bourgogne,  le  comte 
de  Richemont,  avec  des  envoy^s  de  Jean  Y,  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Clermont  *,  avec  Tarchevfique  de  Reims  •  et  les  6v6- 
ques  de  Chartres  et  du  Puy,  ambassadeurs  du  roi  de  France. 
Philippe  accueillit  avec  sa  courtoisie  habituelle  les  envoy^s  de 
Charles  YII,  mais  il  d6clara  ^nergiquement  qu'une  reconcilia- 
tion etait  impossible,  tant  que  les  meurtriers  de  son  p^re  reste- 
raient  aupr^s  du  roi.  On  se  s6para  sans  avoir  pu  s'entendre 
(5  d^cembre),  le  due  de  Savoie  pour  aller  en  Bresse,  le  due  de 
Bourgogne  pour  se  rendre  k  Dijon  (7  decembre).  Le  comte  de 
Richemont  Faccompagnait;  quelques  jours  apr^s,  il  assistait, 
avec  sa  femme,  a  I'entr^e  solennelle  de  la  nouvelle  duchesse 
dans  la  capitale  de  la  Bourgogne  (15  decembre).  Avantde  quitter 
son  beau-fr^re,  il  fit  aupr^s  de  lui  de  nouvelles  instances,  et  il 
emmena  m6me  des  envoy^s  de  Charles  YII  et  de  Philippe-le-Bon 
k  Montluel ',  oti  se  trouvait  le  due  de  Savoie  '*.  On  y  reprit  les 
n^gociations  pour  la  paix  (Janvier  1425] ;  on  parla  de  marier  une 
iille  d'Am6d6e  YIII  au  dauphin  Louis '  et  une  autre  k  Francois  de 
Bretagne,  fils  aln6  de  Jean  Y;  on  d^cida  la  prolongation  des 
troves  entre  la  France  et  la  Bourgogne,  le  manage  du  comte  de 
Clermont  avec  Agnds,  soeur  de  Philippe-le-Bon  *.  Artur  de  Bre- 
tagne fut  autoris^  k  accepter  la  charge  de  conn^table ;  enfln  les 
dues  de  Bretagne  et  Savoie  s'entendirent  pour  prendre  aupres 
de  Charles  YII  la  direction  du  gouvemement '. 

Dans  le  m^me  temps,  le  due  de  Bourgogne  se  pr^parait  k  re- 

le-Bm,  p.  9  et  59;  de  Beaucourt,  Charles  Vll,  t.  II,  p.  79.  Richemont  6tait 
&  Tours  le  27  octobre.  On  rattendait  h  Lyon  le  12  noYembre  (Idem,  p.  80, 
note  7). 

1.  Fils  de  Jean  I*r,  due  de  Bourbon,  et  de  Marie  de  Berry.  II  venait  d'dlre 
nommi  lieutenant  g^niral  du  roi  dans  le  Dauphin^.  P.  1358S,  cote  1376. 

2.  Regnault  de  Chartres^  qui  fut  nomm6  chancelier  de  France  le  28 
mars  1425.  Anselme,  VI,  399, 400. 

3.  Arrondissement  de  Tr^vouz  (Aio). 

4.  Richemont  itait  avec  le  chancelier  de  France  et  le  comte  de  Yen- 
d6me,  mis  ricemment  en  liberty.  lis  passferent  par  Lyon  le  iO  Janvier  1425 
(de  Beaucourt,  t.  II,  360^61). 

5.  Le  dauphin  Louis  (Louis  XI)  6talt  n6  le  3  Juillet  1423,  h.  Bourges 
(Fr.  5024,  f  203;  X*'  9197,  f»  224  ▼•;  KK  56,  ^  27  v). 

6.  Le  traits  tut  concln  le  4  fivrier  1425.  Parmi  les  signatures,  on  remar- 
que  celle  de  Georges  de  La  Tr^moille.  Le  manage  ne  fut  c616br6  que  le 
5  aoiit  1425  (Collect,  de  Bourgogne,  t.  96,  p.  497-504,  565-574,  605-610}. 

7.  Voir  la  lettre  de  Richemont  aux  Lyonnais  (2  juin  1425),  d6j&  indiqu^e, 
•t  la  convention  conclue  k  Montluel  par  le  due  de  Savoie  et  Artur  de 
Bretagne  (de  Beaucourt,  II,  81-84,  361;  H.  Vandenbroeck,  Cofucaix  de 
Taumai,  II,  157-460). 
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pousser  par  les  armes  rinvasion  de  Glocester.  Les  circonstances 
n*avaient  jamais  6t6  plus  fayorables  aax  projets  de  Richemont. 
II  allait  sorUr  de  Finaction  k  laquelle  sa  jeunesse  ^laitrMuite 
depuis  dix  ans;  TcBUvre  qu*il  allait  entreprendre  6tait  digne  de 
rambitioa  la  plus  haute  et  la  plus  noble.  U  retourna  en  Bre- 
tagne  le  cceur  plein  d'espoir  *. 

Vers  la  fin  de  ftvrier,  Artur  se  rendit  k  Ghinon,  oh  se  trou- 
vait  le  roi,  qui  reyenait  d*Auvergne.  Restait  une  difficult^  k 
vaincre  et  non  la  moindre,  Tobstination  des  favoris.  Quand 
Charles  VII  avait  promis  k  Jean  V  de  les  eloigner,  pour  obtenir 
son  allianee,  ils  ne  Tavaient  point  emp6ch^  de  prendre  cet 
engagement  ^  sachant  bien  qu'ils  Temp^cheraient  de  le  tenir; 
mais,  cette  fois,  leurs  craintes  ^taient  plus  vives.  II  ne  s'agisr 
sait  plus  seulement  de  tromper  Jean  Y;  le  due  de  Bourgogne 
r^clamait  aussi  leur  renvoi,  et  ils  sentaient  bien  que  tons  les 
efforts  du  nouveau  conn6table  tendraient  k  r^concilier  le  roi 
de  France  avee  ce  puissant  ennemi.  Ancien  Armagnac,  Riche- 
mont aurait  pu  s' entendre  avec  eux,  n'eussent  6t6  le  crime  de 
Hontereau  et  Tenl^vement  de  Jean  V.  U  lui  fallut  done  dis- 
simuler,  sous  peine  d'echouer  au  dernier  moment.  Encore 
n'est-il  pas  certain  qu'il  eiit  r^ussi,  m^me  avec  Tappui  de 
Charles  YII,  s'il  n'avait  ^t6  soutenu  par  Yolande,  par  T.  du 
Chastely  par  le  chancelier  Martin  Gouges,  probablement  par 
G.  d'Avangour,  et  enfin  s'il  ne  se  ftki  r6sign6  k  une  transaction 
des  moins  honorables  '•  II  jura  et  promit  <c  sur  les  saints  Evan- 

1.  Le  Baud,  466.  Hitt.  de  Bwrgogne,  IV,  96-98.  Monstrelet,  IV,  211,  212. 
Desplanque,  p.  24,  note  2.  D.  Lobineau,  I,  564.  Kenryn  de  Lett,  IV,  239, 
et  dans  la  Revue  du  Lyonnais,  ano6e  1859,  t.  19,  la  lettre  du  2  juin  1425. 
Pendant  que  Richemont  6tait  en  Bretagne,  Richard,  comte  d'Etampes,  fit 
son  testament,  le  2  f^vrier  1425,  et  nomma  ez^cuteurs  testamentaires  ses 
fibres  Jean  et  Artur  {Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  9,  £,  24). 

2.  D*aprfe8  Gruel,  le  roi  fit  la  m6me  promesse  h  Richemont.  «  Et,  avant 
qull  prist  Fespie,  le  roy  luy  promist  et  jura  d'envoyer  hors  de  son  royaume 
tons  ceulx  qui  avoient  estd  cause  de  la  mort  de  monseigneur  de  Bourgon- 
gne  et  consentans  de  la  prise  du  due  Jehan  de  Bretaigne.  «  (Gruel,  191.) 

3.  n  est  probable  que  ces  pourparlers  donndrent  lieu,  dans  le  Conseil  da 
roi,  aux  plus  vives  discussions,  et  que  Tanguy  du  Ghdtel  prit,  avec  sa  vio- 
lence habituelle,  le  parti  de  Richemont  centre  Louvet,  car  on  lit  dans  le 
registre  du  Parlement  de  Paris  (X**  1480,  f<»  317),  k  la  date  du  3  mars : 
«  Ce  jour  vindrent  nouvelles  de  la  mort  du  comte  Daulphin,  que  on  disoit 
avoir  esti  tu6  par  Tanguy  du  Chastel  en  ung  conseil  tenu,  prteent  le  Dau- 
phin ;  et  de  ce  avoit  le  due  de  Bedford  recu  lettres  da  due  de  Bretaigne, 
faisant  mention  de  ce,  ainsi  que  disoient  ceulx  qui  avoient  veu  et  leu  les- 
dites  lettres.  »  R  s*agit  ici  de  B^raud  III,  Dauphin  d'Auvergne,  mais  le 
fait  avait  6t6  fort  exagir^,  car  B^raud  ne  mourut  qu'en  1426.  —  Richemont 
devttit  6tre  alors  k  la  cour.  Le  26  f6vrier,  il  6tait  k  Tours,  allant  k  Chinon 
avec  le  c.  de  Vend6me  (de  Beaucourt,  Charlei  VII,  t.  U,  81,  note  2). 
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giles  de  Dieu,  par  le  bapi^me  qu*il  apporta  des  saints  fonts,  par 
sa  part  de  paradis  et  sur  son  honnear,  »  de  laisser  et  d'assurer 
an  roi  le  libre  et  entier  exercice  de  son  pouvoir;  d'aimer,  soute- 
nir  et  proteger  ses  servitears,  a  savoir:  T.  du  Chastely  pr6v6t  de 
Paris,  le  president  Louvet,  le  sire  de  Giac,  Guill.  d'Avangour  et 
Pierre  Frotier;  de  ne  consentir,  pour  aucun  motif  et  sous  aucun 
pr^texte,  k  leur  eloignement,  et  m^me  de  s'y  opposer  si  Ton  venait 
k  le  demander;  enfln  de  s'en  rapporter  au  roi  pour  les  gens 
d*armes  qu'il  voudrait  tenir  aupr^s  de  lui  et  en  sa  compagnie 
(8  mars  1425) ». 

Ce  document  curieux  ne  prouve  pas  seulement  la  toute-puis- 
sance  des  favoris  et  rimb^cillit^  de  ce  roi  de  vingt-deux  ans  qui 
subissait  leur  tuteile,  il  montre  aussi  combien  il  ^tait  n^cessaire 
de  mettre  fm  k  cette  domination  insolente,  ^goiste,  incapable 
de  sauver  la  France.  En  prenant  des  engagements  aussi  solen- 
nels,  Richemont  savait  bien  qu*il  ne  les  tiendrait  pas.  Pouvait- 
il  aimer,  soutenir,  proteger  les  complices  des  Penthi^vre,  les 
meurtriers  de  Jean-sans-Peur?  Au  contraire,  n*^tait-il  pas  d'ac- 
cord  avec  son  fr^re,  le  due  de  Bretagne,  avec  son  beau-fr^re,  le 
due  de  Bourgogne,  avec  la  reine  de  Sicile,  avec  le  due  de  Savoie 
pour  chasser  les  ministres  qui  ^taient  leurs  ennemis  communs  ? 
Leur  presence  seale  n'6tait-eUe  pas  un  obstacle  insurmontable  a 
sa  politique  d'apaisement  et  de  reconciliation  ?  Sans  douto  ses 
scrupules  furent  combattus  par  la  reine  Yolande;  mais,  si  legi- 
time  que  {tit  son  ambition,  il  est  regrettable  qu'il  n'ait  pu  la 
satisfaire  qu'aux  d^pens  de  sa  loyaut^.  Cette  fois,  il  n'agissait 
plus  contre  la  France,  comme  k  T^poque  oil  il  d^terminait  son 
frfere  &  jurer  le  trait6  de  Troyes ;  toutefois  il  convient  de  ne  paa 
oubUer  davantage  cette  conduite  nouvelle,  pour  comprendre  et 
juger  rhomme  qui  va  d^sormais  tenir  une  si  grande  place  dans 
I'histoire  du  r^gne  de  Charles  YII. 

Quand  Richemont  ent  conclu  ce  march6  humiliant,  il  put 
enfin  en  recevoir  le  prix.  Le  7  mars  1425,  s'accomplit  dans  la 
prairie  de  Chinon  une  c6r6monie  imposante.  Le  roi  s'y  rendit, 
entour6  de  toute  sa  cour.  Dans  ce  brillant  cortege,  on  remar- 
quait  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Yenddme,  T^v^que  de  Cler- 
mont, chancelier  de  France,  qui  avait  pris  une  part  des  plus 
actives  k  toutes  ces  n^gociations,  les  archev^ques  de  Reims  et 
de  Sens,  T^v^que  d' Angers,  le  mar^chal  de  S^vdrac  et  les 
envoyea  d'Am^d^  YIU^  Jean  de  Beaufort  et  Gaspard  de  Mont- 
jnayeur.  Tun  chancelier,  Tautre  mar6chal  de  Savoie.  Artnr  de 
Bretagne,  comte  de  Richemont,  re^ut  des  mains  de  Charles  YII 

1.  Voy.  Append.^  XX. 
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l*6p6e  de  conn^tabld  «  et  fit  lea  sermenta  au  roy  et  au  royaume 
€n  la  forme  et  niani^re  acconsiumee  »  ^  II  jura  <f  le  Dieu  cr^a- 
teur,  par  la  Foi  et  la  Loi^  et  sur  son  honneur  >  qu'il  servirait 
le  roi  envers  et  contre  tons,  qu'il  lui  ob6irait  en  toutes  choses 
«  sans  rien  ^pargner,  juaqu'^  la  mort,  inclusivement '.  » 

Lea  lettrea  par  leaqueUes  Charles  YII  inatitue  le  comte  de 
Richemont  conn6table  de  France  d^butent  par  des  conaid^ra- 
tiona  remarquablea : 

«  Gharlea,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  etc.  Comme, 
depuia  que  Foffice  de  conneatable  de  France  a  eat^  derreni^re* 
ment  vacant,  n'ayona  pourveu  k  iceluy  office,  par  quoy  et  par 
default  de  chief  principal  aur  le  fait  de  noatre  guerre,  ae  aoient 
€nsuiz  pluaieura  inconveniena,  au  grant  prejudice  de  nous  et  de 
noatre  aeigneurie,  et  auasi  ae^aoient  faictea  aur  noatre  peuple  plu- 
aieura  pilleries  et  autres  oppreaiona,  k  noatre  tr^a  grant  deaplai- 
sance ;  aavoir  faisons  que  voulons,  pour  ce,  pourveoir  au  dit  office 
de  conneatable  de  personne  qui  aur  noa  gena  d'armea  et  de  trait 
puiase  et  doye  mectre  et  entretenir  tel  ordre  et  juatice,  que  ce 
aoit  au  bien  de  noua  et  a  la  ceaaacion  de  toua  maulx,  et  qui 
auaai  soit  de  tele  auctorit6,  entrepriae  et  vaillance,  que,  par  aon 
moyen  et  conduit,  noz  aifairea  puiaaent  eatre  bien  adreciez.  Con- 
siderana  que,  pour  cea  choaea  faire  et  exercer  ainsi  poiaaamment 
que  beaoign  en  eat,  aeroit  trfea  propice  et  convenable,  pour  plu- 
aieura conaid6rationa^  noatre  tr^a-chier  et  am6  couain,  Artur  de 
Bretaigne,  conte  de  Richemont,  fr^re  germain  de  noatre  tr^a- 
ehier  et  tr^a-am6  fr^re,  le  due  de  Bretaigne,  attendu  lea  grana 
sens,  induatrie,  proueaae,  preudommie  et  vaillance  de  aa  per- 
aonne,  tant,  en  armea  que  autrement,  la  prochainet6  dont  il 
noua  attaint,  et  la  maiaon  dont  il  eat  iaau;  ayana  regard  meame* 
ment  k  ce  que,  pour  noatre  propre  fait  et  querele,  il  expoaa  et 
habandonna  moult  honnorablement  aa  peraonne  a  Tencontre  de 
noz  ennemia  k  la  journee  d*Azincourt,  k  laquelle  il  combattit 
vaiilamment,  et  juaquea  k  la  prinae  de  aa  dicte  peraonne ;  vou- 
lana  cea  choaea  envera  lui  recognoiatre  en  honneura,  bienffaiz, 
et  autrement,  comme  bien  noua  y  aentona  tenuz ;  et  pour  Fen- 
ti^re  confiance  que  noua  avona  de  lui,  lui  commectre  et  bailler 
le  aoing,  curanaon  et  charge  de  noa  plua  haulx  affairea,  qui  aont 
le  fait  et  conduicte  de  noatre  dicte  guerre,  eap^rana  que,  par 

1.  Cousinot,  232.  Gruel,  191.  Monstrelet,  IV,  175.  Fenin,  204.  Grafton,  561. 
€oagny,  Notice  stir  le  chdteau  de  Chinon,  Edition  de  1874,  p.  56.  De  Beau- 
court,  Charles  VII,  t.  II,  84,  note  2.  Fr.  5024,  f>  203.  Martial  d'Auvergne,  1, 55. 

2.  Formule  du  serment  du  connStable,  ap.  Daniel  Milice  fran^aise,  t.  I, 
183.  D'apr^s  La  Thaumassifere,  Eist.  de  Berry,  p.  46,  Richemont  regut 
alors  le  gouyernement  du  Berry. 
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moyen  de  lui  et  des  siens,  qui  son!  grans  et  puissans,  pourront 
estre  faiz  k  nous  et  h  nostre  dicte  Seigneurie  telz  et  si  proufitables 

services,  que  ce  sera  k  perpetuel  m^moire 

iceluy  nostre  cousin • 

avons,  pour  les  causes  devant  touch^es  et  autres  a  ce  nous 
mouvans,  esp6cialement  pour  T^vident  bien  et  proufit  de  nous 
et  de  nostre  diet  royaume,  fait,  ordonn^,  constitu6  et  estably, 
faisons,  ordonnons,  constituons  et  establissons  connestable  de 
France  et  chief  principal,  apr^s  nous  et  soubz  nous,  de  toute 
nostre  guerre,  etc.  *.  » 

On  ne  saurait  mieux  faire  ressortir  les  motifs  qui  avaient 
d^termin6  le  choix  du  roi,  les  devoirs  qui  incombaient  au  nou- 
veau  conn6table  et  les  services  qu'on  attendait  de  lui.  On  diraii 
qu'il  y  a  1&  un  programme  dict6  par  un  sentiment  profond  de 
la  situation  pr^sente  et  une  vue  proph^tique  de  Tavenir.  Telle 
6tait  bien  la  difficile  et  glorieuse  carri^re  qui  sWvrait  devant 
Artur  de  Bretagne  et  oti  nous  allons  le  suivre. 

1.  XI*  8604^  fo'  72,  T«  73.  Ges  lettres  se  trouvent  aussi  k  la  suite  de 
Gruel,  Edition  Michaud,  p.  229,  230,  et  dans  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VII. 
II  est  k  remarquer  que  les  noms  de  Louvet,  P.  Frotier  et  P.  de  Giac  ne 
se  trouvent  pas  parmi  ceux  des  conseillers  de  Charles  YII  qui  ont  contre- 
8Jgn6  ces  lettres  (voir  de  Beaucourt,  t.  II,  85).  J.  Bouchet,  Les  Annates 
d'Aguilaine,  Poictiers,  1644,  gr.  in-4«,  p.  243. 
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GHAHTRE  PREMIER 

LES  PREMIERES  ANN£ES  DE  POUVOIR  (1425-1427) 

£lat  de  la  France  en  1423.  »  Plan  de  Richemont.  —  DifficulUs  de  sa 
lAche.  —  Droits  du  conn6table.  —  Essais  de  riformes  militaires.  ~~ 
Louvet  attaque  Richemont,  qui  parvient  k  le  renverser.  —  Le  connd- 
table  prend  la  direction  du  gouvemement.  —  Nouveaux  embarras.  —  U 
am^ne  le  due  de  Bretagne  it  s'allier  avec  Charles  YII  par  le  traits  de 
Saumur.  —  II  s'efforce  .vainement  de  r^concilier  le  due  de  Bourgogne 
avec  le  roi.  —  Les  Anglais  attaquent  la  Bretagne.  —  Le  conn^table 
6choue  deyant  Saint-James-de-Beuvron.  —  11  s'en  prend  an  chancelier 
de  Bretagne.  —  Guerre  dans  le  Maine  et  FAnjou.  —  Richemont  excite 
les  dues  de  Bretagne  et  de  Bourgogne  contre  les  Anglais.  —  11  est  oblig6 
de  Intter  contre  P.  de  Giac.  —  II  le  fait  ex^cuter.  —  Bedford,  revenu 
d'Angleterre,  pousse  viyement  les  hostility.  —  Xes  Anglais  reprennent 
Pontorson.  —  Grands  efforts  du  conn6table  pour  leur  rftsister.  —  Camus 
de  Beaulieu,  successeur  de  Giac,  est  assassin^.  —  It  est  remplacS  par 
Georges  de  La  Tr6moille,  qui  travaiUe  k  supplanter  Richemont.  —  D6- 
faite  des  Anglais  devant  Montargis.  —  Le  due'  de  Bretagne  fait  la  paix 
avec  TAngleterre.  —  Richemont  lie  pent  renverser  La  Tr^moille.  —  U 
se  retire  k  Parthenay. 

Le  biographe  de  Richemont  indiqae,  en  quelques  mots,  I'cBu- 
vre  da  conn^table.  « II  trouva  le  royaurae  le  plus  au  has  que 
jamais  tdi  et  le  laissa  le  plas  entier  qui  f(it,  passe  a  quatre  cents 
ans  * .»  U  resume  aussi,  dans  ces  lignes,  tout  le  r^gne  de  Char- 
les VII,  et,  s*il  exag^re  le  r61e  de  son  conn6table,  en  attribuant  a 
lui  seul  ce  glorieux  r68ultat,  on  pent  dire  qu'il  y  eut  du  moins 
une  large  part.  En  efifet,  la  France  n'^tait  pas  dans  une  situation 
jmoins  d^sesp^r^e  qu'i  T^poque  du  traite  de  Troyes.  Son  roi 

1.  Gruel,  191. 
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n*6tait  pas,  comrae  Charles  VI,  entre  les  mains  des  Anglais^ 
mais  il  n' avail  qu'une  partie  du  royaume,  et  il  semblait  incapa- 
ble de  gouveraer,  de  d^fendre  et  de  conserver  le  reste  *.  II  avail, 
directement  ou  indirectement,  TOrleanais,  la  Touraine,  une  par- 
tie  du  Maine  et  de  TAnjou,  de  la  Saintonge,  de  la  Picardie,  de 
la  Champagne  et  de  TIle-de-France,  le  Bourbonnais,  TAuver- 
gne,  le  Limousin,  la  Marche,  le  Forez,  le  Lyonnais,  le  Dau- 
phin^, le  Languedoc,  FAunis  et  TAngoumois,  le  Poitou,  le 
Berry;  mais  ces  provinces  ^taient  les  unes  occupies  en  partie^ 
les  autres  menac6es  par  les  Anglais  ou  par  les  Bourguignons, 
leurs  allies '. 

Henri  VI  poss^dait  presque  toute  TIle-de-France,  avec  Paris, 
la  Normandie,  la  Picardie,  la  Champagne,  une  partie  du  Maine 
et  de  TAnjou,  de  la  Guyenne  et  Gascogne  •.  Le  due  de  Bedford, 
regent  de  France,  ^tait,  par  ses  talents  politiques  et  militaires, 
egal,  sinon  sup6rieur  k  son  fr^re  Henri  V.  II  est  vrai  qu'il  ne 
tenait  pas,  comme  lui,  dans  sa  main  toutes  les  forces  de  TAngle- 
terre,  que  Glocester  lui  causait  de  graves  embarras^  qu'il  ne 
trouvait  plus  dans  le  due  de  Bourgogne  un  alli^  aussi  sdir,  aussi 
&pre  a  la  vengeance;  mais  il  disposait  toujours  d'une  arm^e  dis- 
ciplin^e,  aguerrie,  command^e  par  d'excellents  capitaines,  et,  si 
Ton  consid^re,  d'un  c6t6,  cette  formidable  puissance  des  Anglais, 
de  Tautre,  la  ch6tive  situation  du  petit  roi  de  Bourges,  on  pen- 
sera  qu'en  prenant  le  pouvoir  dans  des  conjonctures  aussi  criti- 
ques, le  nouveau  conn^table  elevait  son  ambition  a  la  hauteur 
de  toutes  les  6preuves  ^. 

Pour  alTermir  le  tr6ne  chancelant  de  Charles  VII,  pour 
sauver  le  royaume,  sur  le  point  de  «  cheoir  k  to  tale  des- 
truccion  "  »,  que  fallait-il?  Un  gouvernement  plus  sage,  plus 
respecte,  plus  fort,  une  arm^e  disciplin^e,  solide,  et  surtout  de 
puissantes  alliances  •.  Voil^  ce  que  ne  pouvaient  procurer  au 

1.  Sur  ranarchie  et  le  m^pris  de  Tautorite  royale,  voir  D.  Neuville,  le 
Pat'Ument  royal  d,  Poitiers,  dans  le  t  Yl°  de  la  Revue  histor,  (1878),  ch.  VI, 
p.  301  et  Buiv. 

2.  Voy.  A.  Longnon,  Les  limites  de  la  France  A  f^poque  de  Jeanne  d^Arc, 
dans  la  Revue  des  questions  hist.,  t.  XVIII,  annie  1875,  p.  500  et  501. 

3.  Le  Ms.  fr.  4491  indiqoe  les  places  occupies  par  les  Anglais,  en  1425, 
dans  leurs  provinces  firanQaises  du  Nord,  le  nom  des  capitaines,  reffectif 
des  garnisons  (Fr.  4491,  ^■  46  et  suiv.). 

4.  Sharon  Turner,  HI,  p.  12  et  suiv.  Voir  dans  Chastellain,  sur  T^tat 
de  la  France  en  1422,  un  passage  remarquable,  qui  pourrait  s'appllqaer 
aussi  bien  &  1425  (Chastellain,  VII,  325,  Edition  Kervyn  de  Lettenhove^ 
Bruxelles,  1863-1866,  8  vol.  in-8«). 

5.  Lettre  de  Richemont  auz  Lyonnais^  du  2  juin  1425,  dans  la  Revtte  du 
Lyonnais,  1859,  p.  327-331. 

6.  C^est  \k  ce  que  fait  ressortir  Charles  YII  lui-m6me,  dans  ses  lettres 
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jeune  roi  ses  minislres  impopulaires ;  voilk  ce  que  le  connetable 
de  Richemont  voulait  doimer  k  la  France.  II  tenait  surtout  k  r6- 
concUier  Charles  VII  avec  Philippe-le-Bon.  C'etait  Ik  le  plus 
grand  service  qu'on  pAt  rendre  a  la  France;  de  1^  d^pendaitson 
salut  ou  sa  ruine.  Tant  qu'elle  avait  a  combaltre  TAngleterre 
et  la  Bourgogne,  elle  pouvait  obtenir  des  succfes  passagers,  mais 
point  de  vicloire  decisive;  avec  Talliance  de  la  Bourgogne,  elle 
devait  Iriompher.  Le  principal  m^rite  de  Richemont,  c'est  d'avoir 
compris  cette  politique,  de  Tavoir  suivie  avec  une  Constance 
in^branlable ;  un  de  ses  principaux  titres  de  gloire,  c'est  d'avoir 
pr6par6,  n6goci6  le  traits  d' Arras  (1435).  Pour  arriver  k  ce  but, 
il  dut  lutter  pendant  dix  ans  centre  des  difOcult^s  qui  auraient 
pu  abattre  une  Ame  moins  forte.  R^organiser  Tarm^e,  soutenir 
la  guerre  centre  les  Anglais,  poursuivre  les  negociations  avec 
les  dues  de  Bretagne,  de  Bourgogne  et  de  Savoie,  ddjouer  les  intri- 
gues des  favoris,  r^sister  k  leurs  attaques,  arracher  le  roi  k  leur 
influence  malfaisante,  k  son  apathie,  k  son  oisivet^,  le  rappeler 
an  sentiment  de  ses  devoirs  et  de  son  r61e,  Tentrainer  k  la  t6te 
des  troupes,  Taider  k  reconqu6rir  son  royaume,  k  fortifier  son 
pouvoir,  le  dtfendre  centre  les  coalitions  feodales,  telle  fut  la 
tAche  que  Richemont  accomplit,  avec  une  Anergic,  une  fid6lit6 
une  Constance  que  ne  d6courag^rent  ni  les  6checs,  ni  les  humi' 
liations,  ni  les  disgraces. 

Quand  il  prit  rep6e  de  connetable,  il  avait  pr^s  de  trente- 
deux  ans,  Vkge  oil  Tardente  activity  de  la  jeunesse  est  guid^e 
par  la  reflexion  et  Fexp^rience.  Sans  ^tre  un  homme  d*Etat  et 
un  capitaine  de  premier  ordre,  il  avait,  pour  ie  gouvemement 
et  pour  la  guerre,  des  qualit6s  pr^cieuses  :  la  justesse  d'esprit,  la 
sagacity,  qui  font  distinguer  nettement  le  but  et  les  moyens  de 
i'atteindre,  TinitiaUve,  la  perseverance  qui  m^ne  t6t  ou  tard  au 
succes,  la  force  d*&me  et  de  volonte  qui  surmonte  les  obsta- 
cles. Outre  ces  cpialites  personnelles,  il  possedait  d'autres  avan- 
tages  qui  expliquent  le  choix  de  la  reine  Yolande  :  une  haute 
naissance,  des  liens  de  parents  avec  plusieurs  malsons  royales 
avec  celle  de  Savoie  et  avec  les  plus  puissantes  families  du 
royaume,  celles  de  Bourgogne,  d'Orieans,  d'Anjou,  d'Alengon, 
de  Bourbon,  d'Armagnac,  Tappui  de  Jean  V,  et,  ce  qui  valait 
mieux,  les  sympathies  du  parti  frangais  de  Bretagne.  II  y  avait 
en  effet  dans  ce  pays  un  parti  ivhs  attache  k  la  France.  Du  Gues- 
clin  etait  dans  toutes  les  memoires;  sa  veuve,  Jeanne  de  Laval, 

du  23  mars  au  c.  de  Foix,  qui  6tait  rentre  dansle  devQir  et  qui  avait  M 
r^cemment  nomm6  lieutenant  g6n6ral  da  roi  dans  ie  Languedoc  (de 
Beaucourt,  CharUs  VII,  t.  II,  88). 
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vivait  encore;  le  jeune  Andr6  de  Laval,  plus  tard  seigneur  de 
Loh6ac  et  mar^chal  de  France,  petit-flls  de  Jeanne,  avail  com- 
battu  avec  F^p^  de  rillustre  conn^table,  au  combat  de  la 
Broussini^re  ^,  oil  des  Bretons  et  des  Fran^ais  avaient  vaincu 
les  Anglais,,  le  26  septembre  1423.  La  mort  de  Glisson  etait, 
pour  aihsi  dire,  r^cente.  Les  Bretons,  fiers  du  nouveau  choix 
qui  appelait,  pour  la  troisi^rae  fois,  un  des  leurs  k  la  plus  haute 
dignity  du  royaume,  ^taient  disposes  k  servir  Charles  YIL  Leur 
d^vouement,  soutenu  d'ailleurs  par  I'int6r6t,  6tait  une  garantie 
plus  sAre  que  Talliance  du  versatile  Jean  V  '. 

Le  conne table  de  Francj^  avait  des  pouvoirs  qui  T^galaient 
presque  au  roi  lui-m^me,  en  ce  qui  concemait  la  guerre  et  Far- 
m^e.  II  faisait  partie  «  du  plus  ^troit  et  secret  conseil  du  roi  »  '. 
Dans  les  questions  relatives  a  la  guerre,  on  ne  pouvait  rien  de- 
cider sans  avoir  pris  Tavis  du  conn^table.  A  Tarm^e,  il  avait  le 
commandement  g^n6ral,  m6me  quand  le  roi  6tait  present.  G'est 
lui  qui  prenait  toutes  les  dispositions,  ordonnait  tous  les  mou- 
vements,  assignait  k  chacun  son  rang  et  sa  place.  Au  combat, 
il  6tait  d'ordinaire  k  I'avant-garde  ou  au  premier  rang  do^^cps 
de  bataille,  dans  la  retraite,  au  dernier.  Sa  banni^re  6tait  port^e 
apr^s  celle  du  roi.  Quand  une  place  6tait  prise,  si  le  roi  ^tait 
absent,  c'est  la  banniere  du  conn^table  qu'on  y  mcttait  la  pre- 
miere. Une  partie  du  butin  lui  appartenait.  II  pr61evait  une  jour- 
n^e  de  solde  sur  le  payement  des  troupes.  A  la  guerre,  il  6tait  d6- 
fray^  de  ses  d^penses  et  de  ses  pertes  par  le  roi.  Lesjoursd'assaut 
ou  de  bataille,  il  avait  double  solde.  II  connaissalt  de  tous  les  cri- 
mes et  d^lits  commis  par  les  gens  de  guerre.  Les  gens  de  sa  maison 
n'6taient  justiciables  que  de  lui  seul.  Le  si^ge  de  sa  juridiction 
s*appelait  la  Table  de  marbre;  il  pouvait  y  d^l^guer  un  lieute- 
nant ^.  Quand  il  en  trait  pour  la  premiere  fois  dans  une  ville,  il 
avait  le  droit  de  gr&ce  ^.  II  pr6sidait  aux  duels,  donnait  le  signal 
du  combat  et  le  faisait  cesser  a  son  gr6.  II  avait  logement  41a 
cour.  II  assistait  au  sacre ;  c*est  lui  qui  portait  la  Sainte  Am- 
poule. Enfin,  un  crime  contre  le  conn^table  ^tait  consid6r6 
comme  un  crime  de  l^se-majest^  *. 

Si  grands  que  fussent  les  pouvoirs  du  conn^table,  Richemont 


1.  Arrondisscment  de  LatqI. 

2.  Le  Baad,  463.  D'Argentr^,  762.  Cousioot,  214.  Vullet  de  V.,  I,  400. 
D.  Morice,  I,  492.  S.  Luce,  Hist,  de  du  Guesclin,  1,  129,130,  note  2. 

3.  Daniel,  Hist,  de  la  milice  fran^aise,  t.  I,  173. 

4.  Xt>  22,  an  10  juin  1437  et  au  4  d^cembre  1441.  X^  23,  f^*  2  n  3  y. 
X»«  9195,  ^  263  T».  X««  1483,  t^  89  V,  209. 

5.  X«*  22,  f~  1  V,  4. 

6.  Voy.  Appendices  XXK 
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voulut  6tendre  son  r6le  encore  plus  loin ;  il  voiilut  6tre  un  pre- 
mier ministre,  au  risque  de  m^contenter  leSfavoris,  jusqu€-l^  tout- 
puissants.  On  ne  connalt  pas  toutes  les  mesures  qui  suivirent 
son  aiTiv6e  aux  affaires ,  mais  on  en  pourrait  citer  plusieurs 
qui  attestent  une  direction  nouvelle,  comme  sa  correspondance 
avec  les  principales  villes  du  royaume  ',  des  changements  dans 
radministration  financi^re  et  dans  les  hauls  emplois,  T^tablisse- 
menl  d'une  cour  des  aides  ^Poitiers  (22  octobre  1425),  la  convo- 
cation des  Etats  g6n6raux  pour  le  l®'  octobre,  TenVbi  d*une  am- 
bassade  k  Montluel,  oil  devait  s'ouvrir,  le  16  avril,  une  confe- 
rence entre  les  repr^sentants  de  la  France,  de  la  Bourgogne,  de 
la  Bretagne,  sous  la  mediation  d'AmM^e  VIII,  enfln  des  efforts 
plus  louables  qu'heureux  pour  r^primer  les  exc^s  des  gens  de 
guerre ". 

Outre  les  n^gociations  avec  le  due  de  Bourgogne,  le  principal 
soin  du  conn^table  fut  la  reorganisation  de  Tarm^e.  Etablir  la 
discipline,  faire  cesser  «  les  pilleries  et  roberies  »,  c'6tait  1^  cer- 
tainement  la  plus  urgente,  mais  aussi  la  plus  difficile  des  r6for- 
mes.  Le  mal  ^tait  si  r^pandu,  si  inv^ter^,  qu'il  semblait  impossi- 
ble d*y  apporter  un  remade  efficace  '.  N^anmoins  Richemont  se 
mit  h  Poeuvre  sans  retard,  apres  avoir  obtenu  du  roi  la  promesse 
formelle  que  justice  serait  faite.  Des  lettres  patentes  de  Char- 
les VII  et  du  conn6table  ordonn^rent  k  tons  les  capitaines  de 
gens  d'armes  et  de  trait  de  se  rendre  k  Selles  en  Berry  ^,  pour  y 
6tre  passes  en  revue.  Richemont  voulait  faire  un  choix  parmi 
eux,  envoyer  les  bons  aux  frontidres  et  les  autres,  «  non 
passables,  k  leur  labour  ou  mestier  »  ^.  Afin  de  pouvoir  payer 
les  troupes  qui  seraient  conserv^es  et  licencier  les  autres,  on  fit 
un  emprunt  de  30  000  1.  t.,  auquel  contribuerent  dilferentes 
villes,  notamment  Lyon.  Toutes  d'ailleurs  se  seraient  impost 
des  sacrifices  pour  qu'on  d6barrassM  la  France  d'un  pareil  fl6au ; 
mais  ce  n'^tait  pas  la  premiere  fois  qu'on  en  faisait  la  promesse. 
Le  conn^table  voulait  sincerement  tenir  la  sienne  *  et,  comme 

1.  Notamment  avec  LyoD.  An  mois  d*aoi!it,  il  charge  son  conselUer  J.  de 
Chenery  de  dire  aux  habitants  de  Toumai  qu'il  les  Toudrait  bien  con- 
naltre.  Le  conseil  decide  alors  qu*0B  enverra  un  d6put6  vers  le  roi  et  le 
conn^table  {Consaux  de  Toumait  II,  187). 

2.  De  Beauconrt,  Hist,  de  Charles  VII^  t.  II,  p.  88,  618,  623,  637,  638, 
647-649.  Voir  Appendice,  XXII  (lettre  du  roi  aux  Lyonnais). 

3.  Voir  D.  Neuville,  le  Parlement  h  Poitiers,  dans  le  t.  VI"  de  la  Revue 
hist.  (1878),  ch.  V,  p.  291  et  sniy. 

4.  Selles- sur-Cher,  arrondissement  de  Romorantin. 

5.  Lettre  dn  conn^table  aux  Lyonnais,  dans  le  t*  19  de  la  Revue  du 
LyonnaiSj  annSe  1859,  p.  327-331;  Fr.  20684,  f»»  565-566. 

6.  Cest  sa  preoccupation  conetanle,  comme  le  prouvent  ses  lettres  aoz 
Lyonnais. 

Richemont.  7 
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il  savait  bien  que  celte  mesure  allait  provoquer  une  vive  resis- 
tance, non  seulement'parmi  les  gens  de  guerre,  mais  encore  chez 
les  favoris  du  roi,  il  alia  chercher  en  Bretagne  des  troupes  sur 
lesquelles  il  pAt  compter,  pour  mettre  k  la  raison  tons  les  recal- 
citrants. 

Outre  sa  charge  de  conn^table,  Ricbemont  avait  regu,  le 
9  mars,  commission  d'enlretenir  a  la  soide  du  roi  2  000  hommes 
d'armes  et  1  000  hommes  de  trait  *.  Cette  troupe,  dont  il  avait 
le  commandement  direct,  devait  former  le  noyau  de  la  nouvelle 
arm^e.  Non  seulement  il  put  faire  en  Bretagne  les  levies  dont  il 
avait  besoin,  mais  encore  il  obtint  que  son  fr^re  mit  sur  pied 
les  gens  des  communes,  pour  6tre  en  mesure  de  faire  face  k  toule 
eventualite.  Le  nom  du  connetable  figure  dans  une  ordonnance 
que  Jean  V  rendit  k  Nantes,  le  20  mars,  et  qui  donne  de  curieux 
details  sur  Tarmement  des  milices  communales.  Instruit  par  son 
sejour  en  Angleterre,  Ricbemont  songeait,  d^s  cette  epoque, 
aux  institutions  militaires  qu^il  r^alisa  plus  tard  en  France.  Nul 
doute  qu'il  n'ait  aussi  profits  de  ce  voyage  en  Bretagne  pour 
attirer  Jean  V  au  parti  fran^ais  et  pour  continuer  les  nc^gocia- 
tions  avec  Philippe-le-Bon,  car  un  nouveau  trait6  d'alliance  fut 
conclu  le  25  mars  entre  les  deux  dues  ^.  G'6tait  le  temps  od  le 
due  de  Bourgogne  provoquait  Glocester  k  un  combat  singulier 
(3  mars)  et  ou  la  guerre  commengait  dans  le  Hainaut  entre  les 
Boiirguignons  et  les  Anglais.  Bedford,  constern6  de  cette  que- 
relle,  qui  Tempfechait  de  poursuivre  ses  conquStes  en  France, 
6tait  oblig6  de  laisser  a  Charles  VII  un  r^pit  dont  il  fallait  pro- 
Qter.  Dans  ces  circonatances,  une  victoire  sur  les  Anglais  pou- 
vait  detacher  d'eux  le  due  de  Bourgogne  lui-m6me  et  sauver  le 
royaume.  Quel  debut  c'eAt  6t6  pour  le  nouveau  connetable  et 
quelle  occasion  d'imiler  Tillustre  Breton  du  Guesclin,  qui  avait 
laiss6  de  si  grands  exemples! 

Pendant  que  Ricbemont  6tait  ainsi  occupy  en  Bretagne,  les 
favoris  travaillaient  k  sa  perte.  lis  ne  pouvaient  se  r^signer  k 
subir  sa  preponderance.  Gonvaincus  que,  malgre  toutes  ses  pro- 
messes,  il  ne  tarderait  pas  a  les  chasser  de  la  cour,  afin  de  don- 
ner  satisfaction  aux  dues  de  Bretagne  et  de  Bourgogne  ',  lis 


1.  Ms.  fr.  20684,  ^  542,  et  Preuves  de  rhist.  de  Bret.,  II,  col.  1164-66. 

2,Preuve$de  I'hist.  de  Bretagne^  II,  col.  1166-1169;  HisL  de  Bourgogne,  IV, 
preuves  xlix-1;  Fr.  4628,  f»«  106,  573. 

3.  Ces .  intentions  reseortent  clairement  du  traits  de  Monlluel  (ci-dessus 
p.  88).  D'aiileurs,  Tanguy  du  Chastel  ayant  6te  envoys  par  le  roi  demander 
k  Jean  V  «  qu'il  le  voulust  ayder  et  secourir  »,  le  due  rSpondit «  qu'il  n'y 
entendroit  en  rien,  sinon  que,  prealablement  ct  avant  tout  oeuvre,  le  roy 
mist  hors  de  sa  compagnle  et  de  son  hostel  toas  ceax  qui  estoient  con- 
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voulurent  se  mettre  en  garde  centre  lui,  avant  qu'il  fAt  devenu 
assez  fort  pour  iraposer  ses  volonles.  C'^tait  \k  Tin^vitable  con- 
sequence de  la  situation  fausse  dans  laquelle  il  s'^tait  mis,  en 
prenant  vis-a-vis  d'eux  des  engagements  qu'il  ne  pouvait  tenir. 

Le  plus  audacieux  et  le  plus  redoutable  de  ces  conseillers  du 
roi,  c'6tait  Jean  Louvet,  seigneur  de  Mirandol,  dit  le  president 
de  Provence  *.  Ge  fut  lui  surtout  qui  engagea  et  qui  sou  tint 
avec  le  plus  d'achamement  cette  lutte  contre  Richemont.  Les 
autres,  G.  d'Avangour,  P.  Frotier,  le  m^decin  J.  Cadart,  Tan- 
guy  du  Ghastel  et  m6me  le  sire  de  Giac,  6taient  moins  dangereux. 
II  n'edt  sans  doute  pas  6te  impossible  de  s'entendre  avec  eux, 
pour  les  eloigner,  en  leur  assurant  de  bonnes  compensations, 
mais  Louvet  se  cramponnait  au  pouvoir  et  les  excitait  k  r^sister 
avec  lui.  II  n'avait  rien  n6glig6  pour  se  manager  des  moyens 
d'influence.  II  avait  marie  une  de  ses  filles.  Marie,  au  b&tard 
d*Orleans  (1422) ;  une  autre,  Jeanne,  k  L.  de  Joyeuse,  et  celle-ci^ 
qui  etait,  comme  sa  soeur  et  sa  m^re,  dame  d'honneur  de  la 
reine,  jouissait,  dit-on,  d'une  grande  faveur  aupr^s  du  roi  '. 
Ainsi  soutenu  et  capable  de  tout  oser,  Louvet  crut  pouvoir 
triompher  du  connetable  et  de  la  reine  Yolande  elle-meme,  qui 
pourtant  avait  eu  sur  lui  jusque-lk  un  certain  ascendant '.  Nous 
avons  des  lettres  du  connetable,  de  son  frere  Jean  Y,  de 
Yolande  *  et  quelques  autres  documents  authentiques  qui  per- 
mettent  de  suivre  les  principaux  incidents  de  cette  lutte  et  qui 
rejettent  tous  les  torts  sur  Louvet.  II  faul  dire  aussi  que  ce  der- 
nier pouvait  invoquer  le  pacte  du  8  mars  et  que,  de  son  c6te, 
nous  n'avons  pas  les  memes  sources  d'information  ^. 

Parmi  les  conseillers  du  roi,  quelques-uns,  comme  Martin 
Gouges  de  Gharpaigne,  eveque  de  Clermont,  chancelier  de 

sentans  de  sa  prise,  et  les  nomma.  »  Le  due  de  Savoie  fit  une  r^ponse 
semblable  pour  lui-meme  et  pour  le  due  de  Bourgogne  (Gousinot,  p.  229). 

1.  Mirandol  est  sans  doute  Merindol,  commuae  de  rarrondissement  d'Apt 
ou  de  rarrondissement  de  Nyons.  Louvet  a^ait  6te  president  de  la  Ghambre 
des  comptes  d'Aix.  (Voy.  Tarticle  Louvet,  par  Vallet  de  V.,  dans  la  Biogra- 
phie  Didot,  et  Piices  orig.,  t.  1763,  dossier  40822,  no«  1,  2,  etc.). 

2.  Voir  toutefois  de  Beaucourt,  Charles  VII,  t.  11,  181-183. 

3.  Louvet  avait  ete  au  serviee  de  la  maison  d'Anjou.  II  etait  venu  k 
Paris  avec  Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  VII,  en  1416,  et  n*avait  sans 
doute  pas  connu  Richemont^  comme  M.  Gouge  et  T«  du  Chasteli  par 
exemple  {Biographie  Didot;  de  Beaucourt,  Hisi.  de  Charles  VII,  I,  64,  65). 

4.  Elles  sont  conserv6es  aux  Archives  municipales  de  Lyon.  Huit  de 
ces  lettres  (1425-1427)  ont  ^t6  publi^es  par  M*  J.-P.  Gauthier,  archlviste 
du  Rhdne,  dans  la  Revue  du  Lyonnais,  U  id,  nouvelle  s^rie,  ann^e  1859, 
p.  326  et  Buiv.  Les  autres  sont  donn^es  ici  en  appendices. 

5.  Sur  Louvet,  Frotier  et  T.  du  Ghastel,  voy.  du  F.  de  Beaucourt, 
Charles  VU,  I.  II,  p.  65-70. 
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France,  Jean  de  Gomborn,  seigneur  de  Trignac  *,  le  comte  de 
Pardiac  '  et  Jean  de  Torsay,  maitre  des  arbal^triers,  6taient 
d'accord  avee  Richemont  pour  travailler  k  la  reconciliation 
entre  le  roi  et  le  due  de  Bourgogne.  Louvet  les  ecarta.  II  fit 
nommer  chancelier  Tarchev^que  de  Reims,  Regnault  de  CHar- 
tres,  en  place  de  Martin  Gouge,  par  lettres  du  28  mars  ',  et 
P.  Frotier,  s6n6chal  de  Poitou,  en  place  de  J.  de  Torsay.  II 
accusa  Richemont  d'etre  Tennemi  du  roi,  le  plus  grand  obstacle 
au  bien  de  la  paix ;  il  essaya  d'entamer  des  negociations  avec 
les  Anglais;  il  exploita  la  rancune  des  gens  de  guerre,  emp^cha 
Tex^cution  de  I'ordonnance,  fit  venir  k  Poitiers  une  foule  de 
■soldats  strangers  «  et  autres  pillards,  larrons  et  robeurs,  »  leva 
des  imp6t8,  d^tourna  Targent  k  son  profit  particulier  et  poussa 
Charles  VII  k  marcher  contre  le  connetable  *,  s'il  voulait  venir 
vers  lui,  comme  il  y  6tait  tenu,  pour  remplir  les  devoirs  de  sa 
charge.  11  aurait  m^me  tent^  de  le  faire  tuer.  Telles  sont  les 
accusations  port6es  contre  Louvet  dans  les  lettres  de  Richemont 
et  de  Jean  V  aux  Lyonnais,  et  elles  n'ont  rien  que  de  trfes  vrai- 
semblable  '. 

Le  connetable  agit  avec  promptitude  et  habilete,  soit  de  sa 
propre  initiative,  soit  k  Tinstigation  de  son  alli6e,  la  reine  de 
Sicile  ^.  Avec  les  troupes  bretonnes  qu^il  avait  amen^es,  il  se 
dirigea  sur  Bourges ;  mais  Louvet,  craignant  de  n'^tre  pas  le 
plus  fort,  etait  parti  avec  le  roi,  pour  que  le  connetable  ne  le 
pAt  rencontrer.  Richemont  trouva  Ik  sa  femme,  la  duchesse  de 
Guyenne,  dont  Tinfluence  personnelle'pouvait  lui  etre  utile  dans 
ces  circonstances  (mai).  II  fit  alors  appel  k  Topinion  publique, 
afin  d'avoir  pour  lui  cette  force  morale  qui,  d^s  cetle  epoque, 
n'etait  point  k  dedaigner.  II  s'adressa  aux  habitants  de  la  ville 
de  Bourges,  qui  etait  alors  la  capitale  de  Charles  YII;  il  leur 

1.  Clairambault,  t.  XXXIH,  ^  2487. 

2.  Bernard  d'Armagnac,  c.  de  Pardiac,  deuzi&me  fiU  da  conn^t.  d*Arma- 
gnac. 

3.  II  prit  possession  de  cette  charge  le  5  ayril  (Anselme,  VI,  396-400).  Le 
mftme  jour,  P.  Frotier  est  nommS  8^n6chal  du  Poitou,  en  remplacement 
de  Jean  de  Torsay,  puis  reteuu  le  7  mai  k  200  h.  d'armes.  II  fut  aussi 
nomm6  capitaine  de  Poitiers  {Pidces  orig.,  t.  125,  dossier  Frotier,  n^  70-76). 

4.  G'est  le  due  de  Bretagne  qui  6crit  cela  aux  Lyonnais,  le  14  juin 
(Revue  du  Lyonnais,  p.  332).  LMnventaire  des  Arch,  munic.  de  Lyon  men- 
tionne  m^me  (AA.  68)  un  projet  d'assassinat  de  Louvet  contre  le  conne- 
table, mais  ce  document  a  6t6  ^gar^.  D'ailleurs  Richemont  dit  Iui-m6me, 
dans  an  autre  document,  qu'il  a  616  en  danger  de  mort  [HisL  de  Bour- 
gogne, IV,  p.  Iviij-lxj). 

5.  Voir  ces  deux  lettres  dans  la  Revue  du  Lyonnais,  p.  327-332. 

6.  Pendant  la  seconde  moitiS  d^avril,  Yolande  resta  aupr^s  du  roi  k 
Poitiers  (de  Beaucourt,  t.  IT,  92,  note  4). 
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exposa  la  situation  et  sa  volonte  formelle  de  «  debouter  le  mau- 
vais.traitre,  president  de  Provence,  de  la  cumpaignie  et  con- 
versacion  du  roi.  »  II  ^crivit  aux  bonnes  villes  du  royaume,  aux 
gens  d*£glise,  bourgeois  et  manants,  afin  de  leur  expliquer  sa 
conduite  et  de  les  faire  juges  dans  la  lutte  qu'il  soutenait  pour 
le  bien  de  TEtat  et  du  roi.  II  les  pria  de  «  le  conseiller,  se- 
courir  et  aider.  »  La  reine  de  Sicile  et  le  due  de  Bretagne  6crivi- 
rent  des  lettres  semblables  ^  Non  seulement  les  villes,  k  com- 
mencer  par  les  plus  importantes,  Bourges,  Tours,  se  prononc^- 
rent  pour  lui  contre  des  ministres  d6test6s  ',  mais,  en  outre,  la 
noblesse  accourut,  tant  du  Poitou,  du  Berry  et  de  TAuvergne 
que  de  la  Bretagne,  avee  Richard,  comte  d*Etampes,  pour  sou- 
lenir  le  connet8l>le  contre  ces  gens  «  de  bas  et  petit  lieu  '  ».  De 
son  c6t6,  la  reine  Yolande  servait  activement  la  cause  de  Riche- 
mont,  et  le  due  de  Bretagne  se  pr^parait  a  marcher,  avec  de 
nouvelles  forces,  au  secours  de  son  fr^re.  II  6tait  bien  difHcile 
que  Louvet,  malgr^  sa  puissance  et  son  audace,  ptki  Temporter 
longtemps.  Des  le  mois  de  mai,  un  bourgeois  de  Lyon,  qui  ailait 
k  Bourges,  entendait  dire  publiquement  que  Louvet,  Frotier, 
Giac  6taient  traitres  au  roi  et  devaient  bient6t  quitter  la  cour  *. 
Gependant  les  conseillers  du  roi,  apr^s  avoir  r6uni  des  soldats 
strangers,  Ecossais,  Lombards  et  autres,  s'avanQaient  vers  I& 
Berry,  tout  en  annongant  qulls  voulaient  la  paix  et  Tunion; 
qu'ils  6taient  prSts  k  s'expliquer  devant  le  due  de  Bretagne  et  a 
donner  ensuite  satisfaction  au  conn6table,  s'il  y  avait  lieu.  En 
mSme  temps,  ils  sommaient  les  villes  d*ob6ir  au  roi  et  de  rece- 
voir  ses  ofBciers.  De  leur  c6t^,  la  reine  de  Sicile,  le  due  de  Bre- 
tagne, le  connetable  encouragealent  les  villes  k  la  resistance. 


i.  Revue  du  Lyonnais,  332-334. 

2.  Le  30  mai,  le  conseil  de  la  ville  de  Tours  decide  que  les  habitants 
de  cette  ville  «  ob^iront  k  la  royne  de  Sicile,  duchesse  de  Touraine,  et, 
par  consequent,  k  Mgr  le  connestable,  et  seront  adjoins  et  adherez  avec 
eulx,  sous  Tob^issance  et  subgeccion  souveraine  du  roy.  »  (Registre  des 
deliberations,  cite  par  M.  de  Beaucourt,  t.  II,  92,  note  6.) 

3.  Lettre  de  Jean  V  aux  Lyonnais  [Revue  du  Lyonnais,  p.  332,  et  Ap^ 
pend.,XXy),Le  clerge  n'etait  pas  plus  favorable  au  president  de  Provence, 
qui,  pour  avoir  Tappui  du  pape,  lui  avait  fait  donner  la  collation  des 
benefices  ecciesiastiques,  par  une  ordonnance  rendue  sans  le  consente- 
ment  du  Conseil,  des  preiats  et  du  parlement,  le  10  fevrier  1425  (Vallet 
de  v.,  I,  416,  et  Ms.  lat.  17184,  ^•  102,  103},  A  en  juger  par  Fexemple  de 
Lyon,  on  peut  croire  que  d'autres  bonnes  villes  ecrivirent  au  roi,  k  la 
reine  de  Sicile,  au  chancelier  de  France,  pour  plaider  en  faveur  du  con- 
netable. Yolande  informe  le  28  juin  les  Lyonnais  qu'elle  a  vu  les  lettres 
adressees  par  eux  au  roi,  k  elle-meme  et  au  chancelier  de  France  {Revue 
du  Lyonnais,  p.  332-334). 

4.  Revue  du  Lyonnais^  p.  326. 
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Yolande,  qui  6tait  duchesse  de  Touraine  *,  6crivit  plusieurs  fois 
aux  habitants  de  Tours,  pour  leur  recommander  de  n*ouvrir 
leurs  portes  ni  aux  officiers  du  roi,  ni  au  roi  lui-m6me,  tant 
qu'il  aurait  Louvet  en  sa  compaguie  '.  La  guerre  allait-elle 
eclater  entre  le  roi,  excite  par  ses  favoris,  et  le  conn6tabIe,  sou- 
tenu  par  la  reine  de  Siciie?  On  put  croire  que  Charles  VII  allait 
marcher  sur  Bourges.  Avait-il  seulement  Tintention  d'aller  k 
Mehun,  pour  conclure  un  arrangement  avec  sa  belle-m^re  Yo- 
lande, comme  il  le  disait,  ou  bien  voulait-il  recourir  aux  armes? 
II  est  probable  que  Louvet  n'etit  pas  recul6  devant  ce  moyen 
extreme,  s'il  se  fCit  senti  le  plus  fort.  En  tout  cas,  il  ne  crut  pas 
devoir  s'avancer  plus  loin  que  Vierzon,  et  il  emmena  le  roi  k 
Selles-sur-Cher '. 

Cette  etrange  situation  ne  pouvait  se  prolonger.  Tanguy 
du  Ghastel,  moins  opiniMre  que  les  autres  favoris,  s'entendit 
avec  Yolande,  avec  le  conn6table  et  declara  qu'il  ne  voulait  pas 
emp^cher  par  sa  presence  un  aussi  grand  bien  que  celui  de  la 
paix  entre  le  roi  et  le  due  de  Bourgogne.  II  fit  plus;  il  aida  la 
reine  Yolande  a  p6n6trer  jusqu'a  son  gendre,  maigr6  Louvet ; 
il  forga  les  autres  conseiilers  a  se  retirer  *  comme  lui  et  s'en  alia 
bient6t  ^  Beaucaire.  P.  Frotier,  G.  d'Avangour,  le  m^decin 
J.  Gadart  partirent  aussi,  pourvus  d*ailleurs  d'argent,  de  pen- 
sions, d'offices  lucratife  (juin-juillet  1425). 

Louvet  lui-m6me  dut  s'eloigner.  Ses  derniers  agissements,  k 
cette  6poque,  semblent  prouver  qu'il  croyait  ne  faire  qu'une 
absence  momentan^e  et  qu'il  esperait  bien  reprendre  toute  son 
autorite.  Gharg6  d'une  mission  dans  le  Dauphin^,  il  eut  soin  de 
se  faire  donner  par  le  roi,  sans  deliberation  du  conseil,  des 
lettres  patentes  qui  lui  conf^raient  des  pouvoirs,  c  deraison- 
nables  et  excessifs,  tant  sur  le  fait  des  finances  que  autrement  »>, 
par  exemple  Tadministration  de  toutes  les  finances  du  Langue- 
doC;  de  la  Guyenne  et  du  Dauphin6,  le  pouvoir  general  de 
traiter,  au  nom  de  Gharles  VII,  avec  qui  bon  lui  semblerait^ 

i .  Depuis  le  mois  d'octobre  1424  (Xi«, 8604,  ^  69  v»  IV.  Voy.  ci-dessus,  p.  86). 

2.  Voir  nne  lettre  de  Jean  V  aux  habitanU  de  Tours,  dat^e  du  13  juin 
[Appendice,  XXIII). 

3.  Ces  deux  villes  Staient  les  seules  qui  ob^issent  k  LouTet  (Berry,  373). 
Vierzon,  arrondissement  de  Bourges. 

4.  a  Et  si  aida  &  mettre  hors  ceux  qui  s'en  devoient  aller  et  fit  tuer 
par  ses  archers  devant  lui  un  capitaine,  lequel  faisoit  trop  de  maux  et 
ne  Youloit  ob^ir. » (Gruel,  191.)  Sur  cette  lutte  entre  Richemont  et  Louvet, 
voir  de  Beaucourt,  Hist,  de  Charles  Vll,  t.  II,  90-98  et  notes.  Guill. 
d'Avangour  fut  remplacS,  comme  bailli  de  Tours,  par  Baudoin  de  Tuc^. 
II  eut  ensuite  le  gouvemement  du  Dauphin  (X^"  .4798,  f<»  328,  329,  3d6- 
337,  340  V,  341), 
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tant  amis  que  ennemis.  II  emporta  ces  lettres  patentes  avec 
d'autres,  scell^es  en  blanc  du  grand  sceau,  et  certains  bijoux  du 
roi  S  comme  gage  de  sommes  qu'il  pr6tendait  lui  avoir  pr6t6es. 
Les  leltres  qui  octroyaienl  au  president  de  Provence  ces  pou- 
voirs  a  excessifs  et  deraisonnables  »  furent  donnees  h  Selles-en- 
Berry  le  12  juin  1425  a. 

Quelques  jours  aprfes,  Charles  VII  rentrait,  avec  la  reine  de 
Sicile  et  le  conn6table,  dans  cette  ville  de  Bourges,  qui  s'6tait 
d^clar^e  si  resolument  contre  ses  anciens  ministres  et  contre  lui- 
ro^me.  Des  seigneurs,  des  capitaines,  des  represent'ants  des 
bonnes  villes,  «  nobles  et  non  nobles,  »  y  furent  alors  reunis. 
Devant  cette  assembl6e,  le  roi  d^clara  «  qu*il  connaissait  bien  le 
mauvais  conseil  qu'il  avait  eu  au  temps  pass6;  que  dorenavant  il 
se  voulait  conduire  par  bon  conseil  et  faire  tout  ce  que  son  loyal 
fr^re  de  Bretagne  et  son  conn^table  lui  voudraient  conseiller '.  » 
II  fallait  que  la  conduite  de  Richemont  f6t  approuv^e  devant 
ceux  qui  I'avaient  soutenu ;  mais  n*est-il  pas  incroyable  qu'unroi 
ait  pu  se  r6signer  h  cet  humiliant  aveu  de  sa  propre  faiblesse  et 
de  sa  nullity?  Ge  sentiment  unanime  de  reprobation  contre  Lou- 
vet,  cette  manifestation  populaire  en  faveur  du  connetable  at- 
teignaient  trop  le  roi  lui-m6me  pour  qu'il  n'en  fAt  pas  froiss6, 
sourdement  irrit6.  II  ne  pardonna  pas  k  Richemont  d'avoir  6t6 
vainqueur  dans  cette  lutteetden'avoir  pas  use  plus  discr^tement 
de  sa  victoire.  II  se  h^ta  de  quitter  Bourges,  sans  emmener  avec 
lui  le  connetable,  dont  la  presence  lui  etait  importune,  mais  il 
n*ecarta  pas  de  m^me  sa  belle-mdre,  qui  le  suivit  k  Poitiers.  Le 
28  juin,  elle  6crivait,  de  cette  ville,  aux  Lyonnais,  pour  les  infor- 
mer que,  sur  ses  instances  et  sur  celles  du  connetable,  le  roi 
avait  mis  a  hors  de  sa  compaignie  »  le  president  de  Provence  et 
autres,  €  qui  avoient  perturbs  le  bien  de  la  paix  *  ». 

Non  contente  d'avoir  eloign^  Louvet,  Yolande  voulut  con- 
sommer  sa  disgrace  et  lui  6ter  tout  moyen  de  nuire.  Bient6t 
Charles  VII  d^clara  qu'aprfes  avoir  pris  Tavis  de  la  reine  de  Sicile, 
du  grand  conseil,  du  parlement,  il  annulail  toutes  les  lettres 
octroy6es  «  leg^rement »  au  president  de  Provence,  afln  d'obvier  k 
Tabus  qu*il  en  pourrait  faire,  dans  son  int^rdt  particulier,  et  aux 
«  dangers  irr^parables  »  qui  en  pourraient resulter  (5  juillet  1425). 

1.  Un  des  fleurons  de  la  couronne,  an  collier  garni  de  perles,  un 
grand  diamant,  une  perle  appel6e  la  «  perle  de  Navarre  ».  (Voy.  la  r^ponse 
de  Loavet  dans  le  Ms.  fr.  9665,  ou  Legrand,  VI,  p.  5-8.) 

2.  Voir  une  letlre  du  roi  dans  Vffisi.  de  Charles  VII,  par  M.  de  Beau- 
court,  II,  97. 

3.  Hist,  de  Bourgogne,  FV,  Preuves,  p.  Ixij-lxiij. 

4.  Revue  du  Lyonnais,  p.  332-334.  J,  Bouchet,  Annates  d'Aquitaine,  244. 
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Rien  de  plus  accablant  pour  Charles  VII  et  pour  son  favori 
que  cette  lellre  de  revocation  ^  Elle  prouve  autant  la  deso- 
lante  faiblesse  du  prince  que  Taudace  ^hont^e  de  son  ministre 
et  la  n6ces&it6  de  les  s^parer.  Louvet  se  rendit  d'abord  k  Avi- 
gnon, puis  il  se  retira  dans  sa  seigneurie  de  Mirandol.  G'est  la 
que  le  trouva  (aoiit  1425)  Thuissier  d'armes  du  roi  charge  de 
lui  signifier  la  lettre  de  revocation  du  5  juiliet  et  de  la  faire 
ex^cuter.  Louvet  se  soumit  aux  ordres  de  Charles  YII.  Sa 
femme,  ses  deux  filles,  le  b^tard  d'0rl6ans,  son  gendre,  Tavaient 
suivi  dans  cet  exil,  tr^s  supportable  du  reste,  ou  les  bienfaits  du 
roi  vinrent  encore  le  trouver  *. 

La  reine  de  Sicile  exerga  dds  lors  une  plus  grande  influence 
sur  son  gendre  ';  toutefois  ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu'elle 
apaisa  le  ressentiment  dont  il  6tait  anim6  envers  le  conn6ta- 
table.  Richemont  s*etait  avanc6  jusqu^^  Ch&tellerault  *^  ou  il 
attendait  que  Yolande  edi  aplani  toutes  les  difficult^s. 

Apr^s  des  d-marches  r^it^rees,  il  obtint  enfin  la  permission 
derevenir  aupres  de  Charles  Vll.  II  se  rendit  alors  k  Poitiers  (10 
juiilet)  ^.  On  vit  reparattre  k  la  cour  ses  amis  disgracies,  comme 
le  sire  de  Trignac  et  Tev^que  de  Clermont,  qui  fut  r^tabli,  le  6 
ao^t,  dans  la  charge  de  chancelier.  La  crise  etait  termin^e.  Le 
connetable  reprit  son  oeuvre,  entrav^e,  d6s  le  d^but,  par  des 
obstacles  qui,  malheureusement,  allaient  bientdt  renaitre  ^. 

1.  Append.,  XXIV. 

2.  Ft.  9665,  f«  2  et  suiv.  Gruel,  191.  Berry,  373.  Hist,  de  Bourg,,  IV,  100, 
101.  De  Beaucourt,  t.  II,  102, 103.  Append.,  XXIV. 

3.  Charles  VII  donne  alors  au  jeune  Charles  d'Anjou  le  comt6  de  Mortain, 
qu'il  avail  donn6  auparaTaat  au  bAlard  d'Orl^ans  (X*«  8604,  ^  119  v«). 

4.  Le  9  juiilet,  il  ^crivait,  de  ChAtellerault,  aux  habitanls  de  Tours  que, 
«  pour  parvenir  au  bien  de  la  paix,  le  counestable  de  France  a  est^  em- 
p£ch6  par  le  president  de  Prouvence  et  autres  du  Gonseil  du  roy,  par  quoy 
il  n'y  a  peu  parvenir.  »  Comme  il  a  dCk  s'imposer  de  trfes  grandes  d^penses, 
il  demande  que  les  habitants  de  Tours  «  voulsissent  lui  prater  la  somme 
de  2000  1. 1.  et  les  bailler  promptement  k  ses  chiers  et  bien  amez  M*  Jehan 
de  ChasteaugiroD,  son  secretaire  et  argenlier,  et  k  Milet  de  Ghampressy, 
lesquels  en  bailleront  ses  lettres  pour  la  seuret^  des  bourgeois,  etc.  •  Reg. 
des  d^lib^rat.  du  conseil  de  la  ville  de  Tours,  stance  du  11  juiilet  1425 
(communication  du  D'  Giraudet).  Voir  aussi  de  Beaucourt,  Charles  VII, 
t.  II,  101,  note  3. 

5.  Le  25  juiliet,  le  roi  ^crivait  aux  habitants  de  Lyon  qu^ii  avait  mand6 
aupres  de  lui,  k  Poitiers,  la  reine  de  Sicile  et  le  connetable  (de  Beaucourt, 
t.  II,  104).  Le  28  juiliet,  Richemont  annon^it  aux  Lyonnais  son  retour 
auprfes  du  roi  (voy.  Append,,  XXV). 

6.  De  Beaucourt,  t.  II,  p.  99-102  et  notes.  Richemont  fit  aussi  nommer 
chambellan  du  roi,  le  30  juiilet,  Alain  de  Rohan,  c.  de  Porhouet,  son 
beau-frfere  {Preuves  de  VhisL  de  Bretagne,  II,  col.  1176-1177).  L.  d'Esco- 
railles,  Christ.  d'Harcourt,  B^canger  d'Arpsjon  furent  sp^cialement  attaches 
au  service  du  connetable  par  le  roi  (Fr.  20634^  t»  564,  565). 
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II  elait  sorti,  non  sans  peine,  de  Timpasse  oil  il  s'dtait  jet6 
lui-m^me  en  signant  Tengagement  du  8  mars,  mais  il  avait 
irrite  Charles  VII.  Louvet  n 'avait  pas  eu  de  peine  a  faire  passer 
pour  un  rebelle  audacieux  ce  conn6table  qui  osait  marcher, 
avee  des  troupes,  contre  le  roi  lui-m6me.  D'ailleurs,  Richemont 
aurait  pu,  sans  Stre  un  courtisan  servile,  se  montrer  plus  souple 
et  plus  conciliant.  Son  energie,  parfois  trop  violente,  son  cArac- 
i^re  imperieux,  sa  rudesse  inspirdrent  des  sentiments  d'aversion 
et  de  crainte  au  jeune  roi,  qui  se  sentit  doming,  humili^.  Le 
credit  du  conn^table  ne  reposait  done  pas  sur  des  bases  bien 
solides. 

Toutefois,  on  sent  alors  une  direction  plus  ^nergique  ^  Au  mois 
de  juillet  1425,  on  tint,  h  Poitiers,  d'importants  conseils,  aux- 
quels  assist^rent  le  roi,  la  reine  de  Sicile  et  le  conn6table,  son  frdre 
Richard,  comte  d'Etampes,  son  beau-fr^re  le  comte  de  Cler- 
mont. Le  roi,  en  ^crivant  aux  bonnes  villes  *,  pour  les  informer 
des  derniers  ^v^nements,  leur  annongait  que  tout  6tait  a  en 
bonne  union  et  concorde  »,  qu'il  aurait  d^sormais  autour  de  lui 
des  princes  de  son  sang  et  autres  conseillers  «  preudommes  et 
loyaux  » . 

On  avait  h&te  de  r6parer  le  temps  perdu  en  mis^rables  intri- 
gues. On  s'occupa  des  flnances,  de  la  guerre,  des  n^gociations 
avec  les  dues  de  Savoie  et  de  Bourgogne.  D6s  le  26  juillet,  il  fut 
d6cid6,  sur  Tavis  de  la  reine  Yolande  et  du  conn6table,  que  les 
Ktats  de  Languedoil  et  de  Languedoc  seraient  r^unis  k  Poitiers 
le  1"'  octobre,  et  qu*en  attendant,  on  l^verait  une  aide  de 
120  000  livres  toumois  pour  faire  face  aux  besoins  les  plus  urr 
gents '.  Comme  s*il  etit  compris  tout  de  suite  qu'il  ne  pouvait 
compter  sur  le  roi,  Richemont  chercha  manifestement  h  se  con- 
cilier  le  peuple,  a  lui  montrer  qu'il  prenait  souci  de  ses  v^rita- 
bles  int6rSts,  sans  jamais  faire,  au  detriment  de  T^tat,  la  moin- 
dre  concession  pour  acquerir  la  popularity.  La  convocation  des 
£tats  g^n^raux  6tait  une  mesure  de  la  plus  haute  importance, 
car  on  r6unissait  rarement  ces  grandes  assemblies,  oh  6taient 
repr6sent6s  tons  les  pays  de  Languedoil  et  de  Languedoc.  Le 

1.  En  quelqaes  jours,  le  conn^table  6crit  trois  fois  aux  habitants  de 
Lyon.  II  ^criTait  probablement  k  d'autres  villes.  (Voir  Append, <,  XXV, 
XXVI,  XXVII,  et  Consaux  de  Toumai,  II,  187).  On  remarque  aussi  dans 
les  lettres  da' roi  une  grande  fermet^.  Voir  la  lettre  da  31  ao(lt  aux  Lyon- 
nais  {Appendice  XXVIII). 

2.  Lettres  du  25  juillet  et  du  !•'  ao(lt,  pabli6es  par  M.  de  fieaacourt, 
t.  II,  p.  104-106. 

3.  D'apr^s  M.  de  Beaucourt  (t.  II,  584),  cette  mesure  fut  due  k  Pinitiative 
du  conn6tabIe.  L'aide  aurait  6t6  de  260  000  1.  et  non  de  120  000.  11  parait 
qxi'k  Lyon  on  Tappelait  Taide  de  Mgr  le  connes table. 
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conn6table  6crivit  encore  aux  bonnes  villes,  aux  habitants  des 
provinces,  pour  leur  annoncer  celte  convocation  et  pour  ies  prier 
de  payer  ie  plus  t6t  possible  Ies  impots  qu'on  leur  reclamait, 
afin  qu'il  pdt  envoyer  aux  fronliferes  Ies  gens  d'armes  qui  vi- 
vaient  sur  Ies  champs  et  «  faire  cesser  Ies  pilieries  et  roberies  » 
dont  souffraient  Ies  sujets  du  roi  *. 

La  paix  avec  Ie  due  de  Bourgogne  ^tait  aussi  la  grande  preoc- 
cupation du  conn6table,  Ses  envoy^s  partirent  aussit6t,  avec 
ceux  du  roi,  pour  aller  vers  Ie  due  de  Savoie,  dont  la  mediation 
etait  toujours  prSte.  D*autres  am.bassadeurs  de  Charles  VII,  de 
Yolande  et  de  Jean  V  devaient  partir  un  mois  plus  tard,  avec 
mission  de  conclure  la  paix.  Enfin  Ie  conn^table  envoya  aupr^s 
de  Philippe-le-Bon  un  de  ses  conseillers  Ies  plus  habiles,  Jean  de 
Gh^nery,  qui  devait  jouer  un  r61e  tr^s  actif  dans  ces  n^gocia- 
tions  ". 

La  guerre  reclamait  aussi  Ies  soins  du  conn^table;  mais  tout 
manquait  pour  la  faire,  I'argent  plus  encore  que  Ies  troupes* 
Par  bonheur,  Ies  Anglais  ne  profitaient  pas  de  ce  d6niiment  au- 
tant  qu'ils  Teussent  fait,  si  Bedford  efjit  6te  plus  libre  d'agir.  II 
lui  fallait  s'interposer  entre  Glocester  et  Ie  due  de  Bourgogne, 
emp6cher  que  Salisbury  et  Ies  autres  capitaines  anglais  alias- 
sent  en  Flandre  au  secours  de  leurs  compatriotes  '.  Toutefois,  il 
€iBxi  loin  de  n^gliger  la  guerre.  Les  Anglais  avaient  fait  capilu- 
ler  Guise  *  Vitry,  et  quelques  autres  forteresses ;  ils  assi^geaient 
Moynier  ',  qui  r^sistait  vaillamment. 

Les  Prangais  avaient  essay6  de  prendre  Ie  ch&teau  de  Pleurs, 
pr^s  de  Sezanne  ^.  EnNormandie,  Ies  Anglais,  depuis  Ie  mois  de 

1.  Voy.  Ies  lettres  du  conn^table  aux  Lyonnais  (lettre  du  30  juiilet. 
Append, f  XXVI;  lettre  du  3  aodt.  Append,,  XXVII,  et  une  lettre  du  roi 
daWe  du  31  aoQt,  Append,,  XXVIII).  Voir  A.  Thomas,  les  £icUs  g^niraux 
soits  Charles  VII,  dans  Ie  t.  24  du  Cabinet  historiquey  ann^e  1878.  D'apr^s 
M.  A.  Thomas,  qui  n'est  d'accord  sur  Ie  nombre  des  sessions  ni  avec  M.  Picot, 
ni  a^rec  M.  Vallet  de  V.  {Bib,  de  V^cole  des  Charles,  t.  XXXIII,  ann^e  1872, 
p.  27-30)  une  seule  assembl^e,  jusqu'en  1439,  r6unit  les  d^put^s  des  pays 
de  Languedoil  et  de  Languedoc;  ce  ful  celle  de  septembre  1428,  &Chinon. 
Les  autres  assemblies  ne  sont  reellement  que  des  Etats  de  Languedoil. 

2.  Revue  du  Lyonnais,  ibid.,  p.  334  (lettre  du  vicaire  de  Farchev.  de 
Reims).  De  Beaucourt,  t.  II,  p.  88  et  note  5,  p.  94,  106.  Le  6  aoAt,  J.  de 
Ghenery,  envoys  par  le  conn^table  vers  le  due  de  Bourgogne,  recevait  ses 
lettres  de  cr^ance  (Consaux  de  Tournai,  II,  187).  Remarquer  que  ces  lettres 
ne  peuvent  Stre  dat^es  de  Provins.  L'editeur  aura  In  Provins  au  lieu  de 
Poitiers, 

3.  Sharon  Turner,  III,  18.  Ck)llect.  de  Bourgogne,  t.  99,  p.  223-228. 

4.  Vitry-le-Francois  (Marne). 

5.  Ou  Moymer,  chAteau  tr^s  fort,  pr^s  de  Vertus,  arrondissement  de 
CaiAlons-Bur-Mame  (le  Bourg.  de  Paris,  212,  note  2). 

6.  Arrondissement  d'£pernay.  JJ  173,  ^  96. 
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septembre  1424,  assiegeaient  le  Mont-Saint-Michel,  par  terre  et 
par  mer,  avec  un  acharnement  que  surpassait  encore  I'h^roi'sme 
des  defenseurs  de  cette  forteresse  * ;  mais  c'6tait  principalement  le 
Maine  et  TAnjou  qui  attiraient  les  ennemis.  Depuis  la  victoire  de 
Yerneuil,  ils  ne  songeaient  qu'&  fairela  conqu6te  de  ces  pays. 
D6s  le  1"  octobre  1424,  ils  avaient  r^duit  Olivier  le  Forestier  k 
capituler  dans  Sill6-le-Guillaume;  ils  avaient  pris  Senonches  *, 
Nogent-le-Rotrou,  et,  bien  qu'ils  eussent  perdu  Montfort ',  dans 
le  voisinage  du  Mans,  forteresse  k  laquelle  ils  attachaient  une 
grande  importance,  ils  faisaient  des  progr^s  inqui6tants  *. 

En  1425,  Bedford  dirigea  des  troupes  nombreuses  vers  le 
Maine,  sous  les  ordes  de  Salisbury,  de  Suffolk,  de  lord  Scales,  de 
Pastolf,  auxquels  se  joignirent  d'autres  capitaines  renomni6s, 
R.  Willoughby,  G.  Oldhall,  Glasdale,  J.  de  Montgomery,  Mathieu 
Goth  *.  Le  Vendomois  et  rOrl6anais  etaient  egalement  menaces, 
par  Toccupation  de  Marchenoir  •.  Enlever  les  positions  d'ou  ils 
pourraient  envelopper  le  Maine,  surveiller  la  Bretagne  et  assurer 
leurs  communications  avec  Paris  et  Bx)uen,  leurs  principaux 
centres  d'action,  tel  6tait  le  plan  des  Anglais.  Nogent-le-Rotrou, 
Mortagne,  AlenQon,  Fresnay-le-Vicomte  ^,  Sill6-le-Guillaume 
etaient  pour  eux  autant  de  postes  avanc^s,  d'oti  ils  aliaient  din- 
ger leurs  forces  sur  la  capitale  du  Maine.  La  prise  d'Etarapes 
et  de  Rambouillet  par  le  comte  de  Salisbury  leur  permit  de 
s'avancer  plus  librement  dans  le  Maine.  Fastolf,  gouverneur 
d'Alen^on,  fit  capituler  Tennie  ',  Salisbury  assi6gea  Beaumont- 
sur-Sarthe,  puis  il  vint  mettre  le  si^ge  devant  la  ville  du  Mans 
GuUlet)  K 

i.  Sur  le  si^ge  du  Mont-Saint-Michel  :  Simeon  Luce,  Chroniquc  du 
Mont-Saint'Mxchel,  Paris,  1879,  I.  I,  in-S**;  Fr.  6965,  f  9;  Fr.  4491,  f>»  17-41, 
100  V;  Fr.  25767,  n-  122;  Fr.  26047,  n"  370,  371,  385;  Fr.  26048,  n-  523; 
K  62,  n*»  18«-6. 

2.  Arrondissement  de  Dreux. 

3.  Arrondlsaement  du  Mans. 

4.  Portef.  Font.,  113-lli,  au  29  aoOt  1425,  aux  17  et  18  octobre  1424. 
JJ  173,  f*»  50,  71,  96;  K  62,  n«  14;  Fr.  10449  {Hitt.  manusc,  de  Charles  VJI, 
par  Fontanieu),  ^  142  v»;  Fr.  23018,  f»«  452-456;  Jtfrfm.  de  la  Soc,  archioL  de 
Touraine,  ann^e  1859,  p.  327.  Vallet  de  V.,  II,  8  et  sniv.  Fr.,  26048,  n«  422. 

5.  JJ  173,  ^•  130  V,  191  V,  192. 

6.  Arrondissement  de  Blois  (JJ,  173,  f«  36  y«). 

7.  Arrondissement  de  Mamers. 

8.  Arrondissement  du  Mans  et  non  Tanis  pr^s  de  Pontorson  (Ck)U8inot, 
226,  D"  2.  Le  Corvaisier  de  Courteilles,  Hist,  des  ivesques  du  Mans,  Paris, 
1548,  in-4»,  p.  684). 

9.  K  62,  n*  18'^.  Sur  les  progrds  de  la  domination  anglaise  depuis  le 
commencement  du  rfegne  de  Charles  VII,  voir,  dans  la  Revue  des  questions 
histor.y  t.  XVIII,  ann^e  1875,  p.  467  et  sniv.,  le  savant  travail  de  M.  A. 
Longnon,  les  Limites  de  la  France  d  Vipoque  de  Jeanne  d'Arc, 
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Yolande  et  Richemont  redoubl^rent  d'efforts,  mais  on  avail 
perdu  irop  de  temps  a  lutter  contre  Louvet,  et  il  n^etait  plus 
possible  d'opposer  aux  Anglais  une  prompte  resistance.  Le  con- 
notable  obtint  que  son  frere  Jean  Y  pr6t&t  de  Targent  au  roi, 
afin  de  pourvoir  aux  besoins  les  plus  pressants  * ;  il  r6unit  des 
troupes  k  Angers,  a  Gennes,  pres  de  Saumur,  k  Sabl6  '.  Son 
jeune  frOre ,  Richard  ,  comte  d'Etampes,  avec  des  capitaines 
bretons,  Maurice  de  Pluscalec,  Bertrand  de  Dinan,  marOchal  de 
Bretagne  ',  J.  de  Dinan,  seigneur  de  Beaumanoir,  Robert  de 
Montauban,  le  sire  de  Graville**,  maitre  des  arbal6tiuers  de 
France,  J.  Stewart  *,  connetable  des  Ecossais^  furent  alors  re- 
tenus  au  service  du  roi  et  vinrent  se  mettre  sous  les  ordres  de 
Richemont  (aoiit-septembre  1425)  ®.  Ces  troupes  ne  purent  Hre 
rassemblees  assez  tdt  pour  sauver  Le  Mans.  EUes  furent  mises 
en  garnison  dans  diverses  places  sur  les  frontiOres  de  I'Anjou 
et  du  Maine,  oil  elles  rendirent  peu  de  services,  parce  qu'elles 
n'etaient  point  payees.  Les  gens  d'armes  que  le  comte  de  Foix 
avait  amends  du  Midi  ne  firent  guere  que  commettre  des  ravages, 
faute  de  solde.  Le  connetable  avait  bien  envoys  J.  Girard  au  se- 
cours  du  Mans  (juillet) ,  mais  il  n*avait  pu  lui  donner  qu'un 
petit  nombre  de  soldats.  Les  Anglais,  servis  par  une  artillerie 
formidable,  firent  capituler  la  place,  le  2  aoiit,  et  en  prirent 
possession  le  10  \ 

Salisbury  alia  ensuite  assiOger  Sainte-Suzanne  ^  et  Mayenne, 
qui  avaient  pour  capitaines,  la  premiere  Ambroise  de  LorO,  Tun 
des  plus  vaillants  hommes  de  guerre  de  cette  epoque,  et  Tautre 
Pierre  Le  Pore,  qui  s'etait  recemment  signals  dans  un  combat 


1.  Richemont  resta  jusqu'au  10  aoiHt  &  PoitierB  (de  Beaucourt,  t.  11^  110, 
et  note  8).  Yolande  prit  &  sa  charge  la  defense  de  TAnjou  et  du  Maine. 
Pour  cela,  le  roi  lui  promit  30  000  1.  par  an,  outre  les  Gnances  de  ces  pays 
(Marchegay,  Archives  dAnjou,  p.  308,  et  P.  1341,  f«  38;  Registre  Turnus 
Brutus,  I,  96;  P.  Clement,  J,  Casur,  Didier,  1866,  p.  50). 

2.  Arrondissement  de  La  Fl^che. 

3.  Nomm6  par  Yolande  capit.  gdn.  du  Maine  et  de  I'Anjau  (Fr.  20684, 
f  122  v). 

4.  Jean  Malet,  seigneur  de  Graville. 

5.  II  avait  recu^  en  mars  1423,  la  seigneurie  d'Aubigny,  pour  sa  belle 
conduite  k  la  bataille  de  Baug6  (X^*  8604,  ^  78). 

6.  Fr.  20684,  ^  542.  Preuves  de  VhisL  de  Bretagney  II,  1164-1166. 

7.  Fr.  20684,  f«  645;  K  62,  n«  18^;  Fr.  4491,  ^•  2,  28  V,  33,  34  r»,  40; 
Fr.  26048,  no*  432,  433.  Le  Corvaisier  de  a,  681-684.  Vallet  de  V.^  II, 
10,  11.  X<>,  1480,  f«  330.  Les  Anglais  dans  le  Maine  et  I'Anjou  :  Porlef. 
Fon^,  113-114,  pawim.  K  62,  n"  ll«8-»,  15,  15«,  17,  18*.".  i4,i»-«i;  Fr.  4491, 
f«»  25-28,  41;  Fr.  25767,  n<»»  116,  120,  121,  124;  Fr.  26047,  n-  395;  Fr..  26048, 
Qoi  461,  475,  492-496,  525.  J.  Stevenson,  II,  2*  partie,  411. 

8.  Arrondissement  de  Laval. 
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conlre  les  Anglais  *.  Le  conn6table,  fauled'argent,  n'^tait  pas  en 
mesure  d'envoyer  des  secours  a  ces  places,  qui,  battues  par  les 
grosses  bombardes  des  Anglais,  allaient  6tre  bient6t  obligees  de 
capiluler,  malgr^  le  courage  de  leurs  defenseurs.  II  mit  n^an- 
moins  en  6tat  de  defense  la  ville  de  Sabl6,  que  la  perte  du  Mane 
exposait  aux  attaques  des  ennemis  '.  En  m^me  temps,  Bedford 
essayait  d'apaiser  la  querelle  entre  son  fr^re  et  le  due  de  Bour- 
gogne  '  et  d'emp^cher  la  defection  de  Jean  V  *. 

Le  conn^table,  d^sol6  des  echecs  qu'il  6prouYait  de  toutes 
parts,  comprenait  de  plus  en  plus  qu'il  ne  sorlirait  jamais  d'une 
situation  aussi  critique  sans  I'aide  d'un  alli6  puissant,  et  il  pres- 
sait  son  fr^re  de  se  declarer  pour  Charles  VII.  Yolande  aussi 
r6clamait  I'intervention  de  Jean  Y.  Ne  devait-il  pas  6tre  le  beau- 
p^re  de  Louis  d'Anjou  et  laisserait-il  depouiller  ses  propres  en- 
fants,  sans  rien  faire  pour  Jes  d6fendre  *'?  Le  roi  Charles,  apr^s 
le  depart  de  ses  favoris,  avait  envoys  les  sires  de  La  Suze  ®  et  de 
Treves  ^  dire  au  due  de  Bretagne  que  les  amis  des  Penthi^vre 
avaient  6t6  chassis  et  Tinviter  k  remplir  ses  devoirs  envers  la 
couronne  de  France.  D'un  autre  c6t6,  Jean  V  6tait  retenu  par  la 
crainte  que  lui  inspiraient  les  Anglais.  Rendre  hommage  k 
Charles  VII,  c'6tait  le  reconnaitre  comme  le  seul  roi  legitime  de 
la  France  etrenier  hautement  le  trait6  de  Troyes,  qu'il  avait  jur6 
nagu^re,  k  Finstigation  de  Richemont  lui-mSme ;  cMtait  attirer 
sur  la  Bretagne  la  vengeance  de  Bedford.  Malgr6  ces  hesitations 
bien  concevables,  Jean  V   c6da  aux  instances  d'Artur  et  de 

1.  Coasinot,  226-229.  Polydore  Vergil,  Edition  H.  Hellis,  London,  1864, 
in-8«,  p.  10. 

2.  Ck)usinot  de  M.,  226-229.  Le  Gorvaisier  de  C,  661  et  suiv.,  680.  JJ,  173, 
f«  217^0;  Fp.  26048,  n«  486;  Fr.  4491,  fo«  2  V,  29,  35.  Voir  Append.,  XXIX. 

3.  n  alia  trouver  le  due  &  Hesdin.  G'est  pendant  ce  voyage  qu'il  faillit 
6tre  attaqu6,  prfes  de  PSronne,  par  Sauvage  de  Fermainville  (Vallet  de  V.,  I, 
475;  JJ,  173,  f«  349).  G'est  alore  aussi  que  Bedford  auralt  essay 6  d'attirer 
le  due  de  Bourgogne  dans  un  guet-apens  (Desplanque,  33,  62)  NSgocia- 
tions  avec  les  dues  de  Bourg.  et  de  Glocester :  Fr.  4485,  f(»  367^  427;  Fr.  4491, 
fM  17,  18,  19,  20,  31.  X««  1480,  f«  333;  Fr.  26048,  n«  478.  Portef,  Font,  113, 
iUf  passim.  J.  Stevenson,  II,  2«  partie,  409,  412.  Hist,  de  Bourgogne,  IV, 
preuves  lii-liij. 

4.  Fr.  4491,  «*>»  18,  33;  Fr.  26048,  n*  419. 

5.  Louis  III  d'A^jou,  qui  ^tait  dans  le  royaume  de  Naples,  envoyait 
alors  procuration  k  J.  de  Graon,  seigneur  de  La  Suze>  d*^pouser  pour  lui 
Isabeau  de  Bretagne  (tr^s  belle  pi^ce  des  Arch,  de  la  Loire-InfMeure, 
cass.  4,  E,  10). 

6.  Ren6  de  Laval,  seigneur  de  La  Suze,  frdre  du  fameux  Gilles  de  Laval, 
seigneur  de  Raiz,  mar^chal  de  France  (Anselme,  III,  632). 

7.  Rob.  Le  Magon,  chancelier  de  France  de  1416  k  1422.  Auparavant,  il 
avail  ^16  conseiller-  de  Louis  II  d'Anjon,  et  il  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices au  Dauphin  (de  Beaucourt,  Charles  F//,  1. 1,  212). 
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Yolande  et  peut-6tre  aux  exigences  de  Topinion.  Depuis  que 
son  fr6re  6tait  conn^table,  le  parti  frangais  en  Bretagne  se  pro- 
non^ait  avee  plus  de  force  pour  Charles  VII.  Les  Bretons  con- 
couraient  k  la  defense  du  Mont-Saint-Michel ,  qui  bravait  tou- 
jours  la  fureur  des  Anglais,  et,  quand  le  due  consulta  lesEtats,  k 
Nantes,  ils  lui  conseill^rent,  sinon  de  faire  alliance  avec  le  roi, 
du  moins  d'aller  lui  rendre  hommage.  Jean  Y  se  decida  enfin  k 
demander  une  entrevue  k  Charles  VII  *.  Le  conn^table,  in  forme 
de  cette  resolution,  alia  trouverle  roi  k  Poitiers  (25  septembre), 
obtint  qu*il  s'avan^^t  jusqu'^  Saumur  et  le  quitta  en  chemin, 
pour  aller  au-devant  de  son  fr^re.  II  s'arr^ta  en  passant  k  Chi- 
non,  oil  r^sidait  alors  la  duchesse  de  Guyenne,  qui  s'^tait  rap- 
proch^e  de  la  cour,  depuis  que  son  mari  etait  redevenu  mailre 
du  pouvoir.  II  repartit  aussit6t  pour  Angers,  pendant  que  la 
comtesse  de  Richemont  se  rendait  k  Tabbaye  de  Saint-Florent, 
pr^sde  Saumur  *. 

Charles  VII  arrivale  30  septembre  a  Saumur,  avec  le  comte  de 
Clermont,  beau-fr^re  du  conn^table  et  du  due  de  Bourgogne,  le 
comte  de  Vendome,  grand  maitre  d'h6tel,  le  comte  de  Foix,  lieu- 
tenant-g^n^ral  du  roi  dans  le  Languedoc,  venu  r^cemmenk  du 
Midi  3,  avec  son  fr^re  le  comte  de  Comminges,  le  sire  d'Albret  et 
beaucoup  d'autres  seigneurs.  Le  due  de  Bretagne  amenait  aussi 
une  suite  nombreuse  :  son  jeune  fr^re,  Richard,  comte  d'Etampes, 
les  sires  de  Laval,  de  Porhoet,  de  Ch4teaubriant,  de  Rieux.  Re- 
joint  a  Angers  par  le  conn^table,  il  se  dirigea  vers  Tabbaye  de 
Saint-Florent,  pour  voir  sa  belle-soeur,  la  duchesse  de  Guyenne, 
et  se  rendit  ensuite  k  Saumur,  aupr^s  du  roi,  qui  le  regut  avec 
un  empressement  affectueux,  plut6t  comme  un  beau-fr^re  et  un 
alli6  que  comme  un  vassal.  La  reine  de  Sicile  6tait  venue  aussi  k 
Saumur,  pour  assister  aux  conseils  qu'on  allait  tenir  *. 

Depuis  le  commencement  de  son  triste  rdgne ,  Charles  VII 
n'avait  jamais  eu  une  cour  aussi  brillante.  Au  milieu  de  tons  cea 
grands  seigneurs,  que  son  connetable  avait  r^unis  autourde  lui, 
il  put  se  croire  v6ritablement  roi ;  il  put  mesurer  toute  la  diffe- 
rence qu*il  y  avait  entre  Artur  de  Bretagne  et  les  favoris  dont  il 
etait  maintenant  d6barrass6.  D'aUleurs  les  deliberations  politiques 
ne  firent  point  oublier  les  fetes  que  le  jeune  roi  aimait  tant.  Le 

1.  Berry,  373,  374.  Ce  chroniqueur  assista  au  conseil  ok  tai  prise  cette 
resolutioD,  et  le  due  le  chargea  meme  d'ecrire  au  roi. 

2.  Lat.,  6024  (Ms.  Baluze),  n»  18.  Collect,  de  Bourgogne,  t.  99,  p.  227, 228. 
D'Argentre,  768.  Gruel,  191.  D.  Lobineau,  I,  566.  De  Beaucourt,  1. 11^  p.  ill 
et  note  5. 

3.  D.  Vaissite,  IV,  464.  Lat.  6024,  n»  18.  J  334,  n<»  41-43. 

4.  Gruel,  191, 192. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-1^  —  *„ 


TRAITlfi  DE  SAUMUR  (1428,    7   OCT.)  Ill 

3  octobre  Je  due  de  Bretagne  alia  chercher  la  duchesse  de  Guyenne, 
pour  la  conduire  au  ch&teau  de  Saumur,  ou  elle  fut  accueillie 
avec  les  honneurs  dus  k  une  princesse  de  Bourgogne,  qui  avail 
ete  la  femme  d'un  dauphin  de  France.  Le  lendemain,  le  roi,  avec 
toute  la  cour,  alia  rendre  visile  a  la  comlesse  de  Richemonl,  qui 
donna  une  f^le  magnifique  k  ses  hdles  illuslres  dans  Tabbaye  de 
SaintrFlorent.  Les  jours  suivanls  furent  consacr^s  aux  afTaires,  el, 
le  7  octobre^  ful  sign6  un  Irail^  donl  Timporlance  n'a  pas  assez 
frapp6  les  hisloriens  de  noire  lemps  *. 

Le  roi  promit  de  se  conduire  d6sormais  par  les  conseils  du 
due  de  Brelagne ;  de  se  confier  enli^remenl  k  lul ;  de  lui  laisser 
I'adminislralion  financidre  des  pays  de  Languedoil ;  de  s'unir 
avep  les  princes  du  sang  el  surloul  avec  le  due  de  Bourgogne, 
k  qui  des  offres  salisfaisanles  seraienl  faites ;  d'observer  fld^le- 
menl  les  arlicles  du  lrail6  pr^par6  par  la  reine  de  Sicile,  le  due 
de  Savoie,  le  due  de  Bretagne  et  approuv^  par  lui  k  Ghinon  ; 
enfin  de  soulenir  le  due  de  Brelagne  eonlre  les  Anglais  el  conlre 
les  Penthi^vre.  Les  comles  de  Glermonl,  de  Foix,  de  Vend6me, 
de  Gomminges,  les  seigneurs  d'Albret  et  d'Orval  s'engag^renl, 
par  un  acle  particulier,  k  soulenir  aussi  le  due  de  Brelagne 
conlre  les  Anglais  el  conlre  les  Penlhifevre.  De  son  c6l6,  Jean  V 
jura  d'aider  le  roi  a  chasser  les  Anglais  du  royaume ',  puis  il 
fit  hommage,  dans  la  forme  accoulum^e,  pour  son  duch^ 
el  pour  les  terres  qu'il  lenait  en  France.  Tel  ful  le  Iraile  de 
Saumur  '  (7  oclobrei425).  G'6lait  la  fin  de  la  revolution  de  palais 
inauguree  par  Teloignemenl  de  Louvel.  Le  roi  semblail  abdiquer 
toule  auloril6  enlre  les  mains  de  Jean  Y  et  du  conn^table^;  mais, 

1.  Michelel,  dans  son  r^cit  parfois  trop  rapide,  n'en  fail  pas  la  moindre 
mention;  M.  H.  Marlin  semble  ne  Tavoir  pas  connu  (t.  VI,  p.  108  de  la 
4«  6dit.) ;  de  Barante  ne  Tindique  pas  (Edition  Furne^  1860,  III,  237-39) ; 
Vallet  de  Y.  {Hist,  de  Ch.  VIl,  I,  479)  en  parle  bri^yement;  pourtanl  D. 
Lobineau  (I,  566, 67),  et  D.  Morice  (II,  1180-1181)  analysent  ce  lrait6,  donl 
lis  dounent  le  texte  dans  leurs  preuves;  Fontanieu  en  parle  dons  son 
Histoire  manuscrite  de  Charles  VI!  (Fr.  10449)  ^  142,  et  M.  du  Fresne  de 
Beaucourt  en  a  fait  pleinement  ressortir  I'importance  dans  le  t.  IX  de  la 
Revtie  histor. 

2.  Fp.  2858,  U  87. 

3.  L'original  signe  et  scelld  est  aux  Arch,  nat.,  J  244«,  n«  97.  Preuves 
de  Bret.,  II,  col.  1180, 1181. 

4.  Jean  V  se  flt  donner,  pour  un  temps,  le  produit  de  la  laze  de  20  s.  t. 
par  pipe  de  vin  sortant  de  PAnjou  et  du  Maine.  II  nomma  v^rificateur  de 
cette  taxe  le  c.  de  Richemont,  qui  re^ut  en  novembre,  500  1.  t.,  plus  200  1. 
pour  6quiper  un  certain  nombre  d'archers  (Fr.  26048,  n<»  490,  508,  509, 
528;  Append.  XXX,  XXXI).  Le  roi  vonlait  ainsi  aider  Jean  V  &  supporter 
les  grandes  d^penses  qu'il  avail  h  faire  pour  r^sister  aux  Anglais,  qui 
menacaient  la  Bretagne,  du  cdt6  du  Maine  et  de  la  Basse-Normandie 
(Fr.  23710,  n»  34).  On  voit  en  effet  que  cet  argent  fut  employ^  &  subvenir 
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dans  la  pratique,  etait-il  possible  de  Tobliger  k  tenir  strictement 
ses  promesses?  II  etit  fallu,  pour  cela,  le  soustraire  k  toute 
influence  corruptrice,  I'entourer  de  conseillers  moins  disposes  a 
flatter  ses  penchants  qu'^  travailler  au  bien  de  TEtat.  Malheu- 
reusement,  il  y  avait  encore  k  la  cour  de  «  mauvaise  semence 
que  le  president  y  avait  laiss6e  ^  ».  Le  sire  de  Giac,  ami  de 
Louvety  allait  bient6t  remplacer  celui-ci  dans  la  faveur  du  roi 
et  devenir  assez  fort  pour  faire  beaucoup  de  mal  *. 

Pour  le  moment,  du  moins,  le  conn6table  semblait  maitre  de 
la  situation ;  mais  il  assumait  ainsi  une  lourde  responsabilit^, 
sans  avoir  grande  chance  de  r6ussir.  L'argent  manquait.  Depuis 
deux  mois,  les  troupes  qui  gardaient  les  places -du  Maine  et  de 
TAnjou  n'avaient  pas  re^u  un  denier  et  mena^aient  d*aban- 
donner  leurs  postes,  ce  qui  eti  amen6  c  la  perdition  totale  de 
ces  pays  • ». 

Apr^s  avoir  reconduit  son  fr^re  jusqu'k  la  fronti^re  de  Bre- 
tagne,  Richemont  se  bAta  de  revenir  auprfes  du  roi,  k  Poitiers, 
oil  se  r6unissaient  les  Etats  de  Languedoil  *.  Ces  Etats  vote- 
rent  un  subside  de  800  000  livres,  ressource  pr^cieuse  dans  une 
pareille  d^tresse  8*il  eiit  6t6  possible  de  lever  sans  retard  cette 
somme  tout  enti^re.  Malheureuseroent,  soit  g^ne,  soit  mauvaise 
volont6,  les  populations  se  montraient  pen  empress^es  k  payer 
rimp6t  et  r^pondaient  aux  reclamations  du  conn6table  par  des 
demandes  de  d^lais  et  de  d^gr^vements '. 

aux  d6peDses  de  la  guerre  sur  les  frontiferes  de  Bretagne  (Fr.  26048, 
n*  490;  Fr.  26049,  n«  562,  572,  579). 

1.  Lettre  du  conn^t.  aux  Lyonnais,  du  3  aoftt  1425.  Voir  Append.,XXYlh 

2.  Est-il  bien  certain  que,  dans  ces  conditions,  «  la  rialiti  comme  la 
responsabilit^  da  pouvoir  passent  aux  mains  du  conn6table?  •  (De  Beau- 
court,  t.  II,  115.)  D6s  le  mois  de  novembre,  le  sire  de  Giac  parlail  d6j&  bien 
haut.  {Idem,  p.  117;  Cousinot,  p.  237.)  Dans  les  instructions  que  Richemont 
donne  &  ses  envoy6s  qui  vont  aupr^s  de  Phllippe-le-Bon,  il  engage  celui-ci 
&  86  prononcer  sans  dtiai,  de  pear  que,  pour  trop  attendre,  il  ne  soit  lui- 
m6me  «  niez  jus  ».  {HisL  de  Bourgogney  IV,  Ixij.) 

3.  Lettre  du  conn^t.  aux  Lyonnais,  du  15  oclobre  {Append, ,  XXXII). 

4.  Ces  £tats,  convoqu6s  pour  le  !•'  oclobre,  ne  se  r6unirent  que  le  16. 
Le  roi  promit  de  faire  des  r6formes;  il  r^voqua  les  alienations  du  do- 
mains et  les  dons  fails  par  lui  pendant  sa  r^gence  et  depuis  son  av^ne- 
ment  (Declaration  du  18  oclobre :  P  2298,  fn  473-477,  483-488).  Voir,  sur  ces 
£tals  de  Languedoil,  Fr.  26048,  n*  318;  Pieces  orig.,  t.  1320,  n«  34,  dos- 
sier Giac;  lettre  de  Richemont  du  24  oclobre,  dat6e  de  Poitiers;  et  Tart, 
de  M.  A.  Thomas  dans  le  Cab.  hist.,  1. 24,  p.  160-162.  Voy.  Append.,  XXXIII. 
Les  £tats  de  Poitiers  votdrent  un  subside  de  800,000  1.,  dont  une  taille  de 
450  000 1.  payable  en  trois  termes.  Le  reste  devail  Hre  fourni  par  le  clerge 
(100  000  I.)  et  par  une  aide  d'an  onzi^me  pendant  an  an  sur  loules  les 
merchandises  (de  Beaucourl,  t.  II,  585-588).  A  cette  m6me  6poque  fut 
creee  une  cour  des  aides  (22  octobre)  qui  s'6tablit  &  Poitiers  {id.,  p.  618). 

5.  Voy.  les  lettres  du  conn^t.  aux  Lyonnais.  De  Beaucourl,  t.  II,  p.  611-^12. 
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II  ne  parait  pas  que  Richemont  ait  pu  s'occuper  alors  de  la 
guerre  autant  qu'il  Vetii  faliu;  pourtant  on  voit  qu*i(  donna 
ordre  d'approvisionner  Montargis  et  de  reparer  les  fortifications 
de  cette  place,  situ6e  dans  un  pays  fronti^re,  tout  environn^ 
d'ennemis  *.  Gette  sage  pr6voyance  eut  plus  tard  d'heureux 
r^sultats.  La  ville  de  Montargis  appartenait  alors  a  la  comtesse 
de  Richemont.  Charles  VII  la  lui  avait  donn6e  pour  son  douaire, 
avec  Dun-en-Berry  *,  Gien-sur-Loire  et' Fontenay-le-Gomte  en 
Poitou,  le  9  mars  1425,  k  la  requite  de  son  mari  '.  D'ailleurs 
Richemont  n'oubliait  pas  ses  propres  int6r6ts.  Par  lettres  du 
24  octobre  1425,  il  se  fit  donner  une  seconde  fois  les  domaines  de 
Jean  Larchev6que.  Ge  seigneur,  fort  avanc6  en  &ge,  approuva 
cette  donation  et  reconnut  comme  son  Writier  le  comte  de  Ri- 
chemont, qui  eut  alors  Tespoir  de  recueillir  bient6t  une  riche 
succession  *. 

Le  conn6table  ne  perdait  pas  de  vue  la  reorganisation  de 
Carmee.  11  avait  ordonn^  aux  capitaines  de  compagnie  de  venir 
le  retrouver  k  Chinon  vers  la  fin  d' octobre  *,  mais  Targent 
manquait  toujours.  Les  Etats  de  Languedoc,  qui  se  r^unirent 
le  l'^"  novembre  a  Mehun-sur-Yfevre ,  votferent  une  aide  de 
280000  liv.  i.  et,  en  outre,  une  somme  de  12  000  livres  pour 
le  roi^. 

Ges  subsides  avaient  6t6  accordes  trop  tard  pour  que  le  con- 
notable  piit  arr^ter  les  progr^s  des  Anglais  dans  le  Maine,  od 
Salisbury  enleva  Sainte-Suzanne  et  Mayenne  (octobre).  Dans 
rile-de-Prance,  les  troupes  de  Gharles  VII  prirerit,  perdirent  et 
reprirent  Rochefort-en-Yveline'.  En  Ghampagne,  Moynier  resis- 
tait  toujours  aux  Anglais®. II edi  fallu  envoyer  aussi  des  renforts 

1.  Preuves  de  VRist.  de  Bretagne,  11,  col.  1183. 

2.  Arrondissement  de  Saint-Araand-Montrond. 

3.  Le  roi  lui  donna  ces  biens  pour  son  douaire,  A  la  requite  du  conn6- 
iable,  attendu  qu'il «  a  tout  abandonn6  ce  que,  tant  A  cause  de  luy  que 
4le  nostre  dite  suer,  sa  femme,  il  povoit  avoir  autre  part  en  nostre 
royaume,  m&mement,  au  regart  des  pais  que  de  present  occupent  les 
Anglois,  nos  anciens  ennemis,  etc.  »  C'est  ^videmment  \k  une  compensa- 
tion k  la  perle  du  duch6  de  Touraine  el  du  coint6  d'lvry  (X^*  8604,  t<^*  80 
TO,  81 ;  P  2298,  fo«  473-477 ;  Fr.  21405,  f«  91). 

4.  Xia  8604,  f*  123  y«;  K  184,  liasse  1,  n«  21.  Arch,  de  la  Loire-lnf€rieure^ 
<uiss.  38,  £,  105.  B.  Ledain,  224.  Append.  XII. 

5.  Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne,  II,  1183. 

6.  Pieces  orig.,  t.  1320,  dossier  Giac,  no*  32,  33.  K,  62,  n*  33.  Fr.  21405, 
f«.91. 

7.  Arrondissement  de  Rambouillet. 

8.  Les  auteurs  modernes  ne  font  pas  mention  de  ce  sidge  de  Moynier, 
qui  doit  6tre  important,  puisque  Bedford  lui-mdme  y  alia,  en  novembre 
(W  173,  f-  213  V;  Fr.  4191,  r»  35  v«;  le  Bourg.  de  Paris,  212;  Cousi- 
not,  200). 

Richemont.  8 
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dans  rile-de-France  et  en  Champagne.  Le  comte  de  Foix,  qui 
elait  alors  aupr^s  de  Charles  VII,  donna  Tordre  de  reunir  de& 
gens  d'armes  dans  le  Languedoe  et  la  Guyenne,  dont  il  avait  le 
gouvernement  *,  et  le  due  de  Bretagne,  pour  execuler  le  traite  de 
Saumur,  fit  des  pr^paratifs  militaires.  Bedford  aurait  sans  doule 
mieux  profile  du  desarroi  od  6taient  les  Frangais,  s'il  n'avait  6te 
oblige  dialler  en  Angleterre,  pour  apaiser  une  querelle  entre  le 
due  de  Glocester  et  I'^v^que  de  Winchester  ',  son  oncle. 

II  laissa  la  conduite  de  la  guerre  a  des  lieutenants  dignes  de 
le  remplacer,  le  comte  de  Warwick  '  dans  TIle-de-France,  le 
Vermandois,  le  GMinais,  la  Champagne  et  la  Brie ;  le  comte  de 
Salisbury,  dans  la  Normandie,  TAnjou,  le  Maine,  le  Vendomois, 
le  pays  Chartrain  et  la  Beauce  ;  et  le  comte  de  Suffolk,  dans  la 
basse  marche  de  Normandie.  D'autre  part,  il  avait  apaise  le  due 
de  Bourgogne,  en  faisant  conclure  une  tr^ve  entre  lui  et  Glocester, 
qui  etait  retourn^  en  Angleterre,  sans  emmener  Jacqueline  de 
Hainaut,  et  il  avait  su  flatter  Torgueilleux  Philippe,  en  declarant 
qu'il  serait  le  chef  du  grand  conseil,  quand  il  lui  plairait  d'y 
assister  *. 

II  devenait  bien  plus  difficile  pour  le  conn6table  d*amener  le  due 
de  Bourgogne  k  conclure  la  paix  avec  Charles  VII;  neanmoins  il 
ne  se  decouragea  pas.  D^s  le  commencement  d'aoM,  il  avait  an- 
nonc6  au  due  de  Savoie  sa  reconciliation  avec  le  roi,  puis  Nicolas 
Briffaut,  secretaire  et  tr^sorier  de  la  duchesse  de  Guyenne  *, 
avait  6te  envoye  par  Jean  V  et  par  le  conn6table  vers  le  due  de 
Bourgogne,  pour  lui  dire  que  Charles  VII  n'avait  plus  aupr^s  de 
luices  mauvais  conseillers  dont  la  presence  avait  emp6che  trop 
longlemps  une  reconciliation  si  desirable.  Apr^s  Tentrevue  de 
Saumur,  le  due  de  Bretagne  chargea  Simon  Deloye  et  Philiberl 
de  Vaudrey  dialler  informer  Philippe-le-Bon  des  arrangements 
qui  venaienl  d'etre  conclus  et  du  sincere  d^sir  qu*avait  le  roi  de 
faire  la  paix  avec  lui.  Ne  fallait-il  pas  consid^rer  la  grande 
jeunesse  du  Dauphin  k  r^poque  du  crime  de  Montereau,  les 

1.  K  62,  n<»  20  el  22.  Fr.  26048,  n»  510.  Charles  VII  lui  donna  le  coml6 
(Ic  Bigorre,  la  chdlellenie  de  Lourdes  et  la  vicomt^  de  Lautrec,  le  18  no- 
verabre  (J  33-1,  no»  44,  44«,  45,  46). 

2.  Henri  Beaufort,  fr^re  de  Henri  IV,  cardinal  en  1427. 

3.  Richard  Beauchamp,  c.  de  Warwick. 

4.  X««  8603,  f*  90.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  100,  101.  Collect,  de  Bourgogne^ 
t.  99,  p.  224-228. 

5.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  preuves  Ivi-lvij.  Collect,  de  Bourg.,  t.  99,  p.  227. 
Le  28  d6cembre,  Jean  V  ordonne  de  payer  k  Nic.  Briffaut  150  1.  t.  k  valoir 
sur  «  plus  grande  somme  de  chevancc  que  nous  lui  devons,  pour  certaines 
causes  que  ne  voulons  estre  exprimees  en  ces  pr6sentes.  »  (Fr.  26048, 
n^  530.) 
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mauvais  conseils  auxquels  son  caracl^re  si  faible  ne  savait 
pas  r^sister  et  la  perversite  de  ces  hommes  qui  rexcitaient 
centre  ses  proches  *,  sans  m^me  epargner  sa  propre  mere?  Ainsi 
qu'il  avail  ^t^  convenu  par  le  traits  de  Saumur,  le  due  de  Bre- 
tagne  envoya  des  deputes  en  AngLeterre  porter  des  propositions 
de  paix^  et  il  pria  m^me  Le  due  d'0rl6ans  de  n^gocier  un  arran- 
gement. Les  exigences  de  Bedford  rendirent  toute  n6gociation 
impossible.  11  voulait  que  Henri  YI  f6t  reconnu  pr6alablement 
comme  roi  de  France.  Jean  V  renouvela  plusieurs  fois  ses  pro- 
positions, sans  aucun  succ^s.  II  ne  tarda  pas  h  voir  que  son 
alliance  avec  Charles  YII  avait  fort  irrit^  le  gouvemement  an- 
glais et  qu'il  allait  Hve  lui-m^me  traits  en  ennemi.  G'^tait  une 
raison  de  plus  pour  insister  aupr^s  de  Philippe-le-Bon.  II  le 
pria  instamment  de  ne  point  Tabandonner  au  mUieu  du  p6ril 
et  de  signifier  aux  Anglais  qu'il  d6fendrait  le  due  de  Bretagne, 
son  alli^,  contre  quiconque  I'attaquerait '. 

De  son  c6t6,  Richemont  ne  cessait  de  soUiciter  le  due  de  Bour- 
gogne.  II  ^crivait  aussi  aux  seigneurs  de  son  conseil.  II  lui  r^p^ 
tait  que  ceux  qui  pouvaient  lui  d^plaire,  dans  I'entourage  de 
Charles,  avaient  6t6  chasses,  que,  s'il  y  en  avait  d*autres,  il  etait 
pr^t  h  les  «  Jeter  hors  » ;  qu'il  tenait  maintenant  le  Dauphin 
entre  ses  mains ;  qu*il  6tait  pr6t  k  faire  tout  ce  que  lui  comman- 
derail  Philippe-le-Bon,  mais  qu'il  ne  pouvait  r^ussir  sans  son 
aide  et  qu'il  fallait  battre  le  fer  pendant  qu'il  6tait  chaud  *.  Le 
due  avait  promis  au  conn^table  de  lui  donner  une  r^ponse  donl  il 
serait  satisfait,  quand  il  aurait  chass6  les  favoris  de  Charles  YII. 
Richemont  eut  beau  lui  rappeler  cette  promesse,  Philippe  ne  se 
h&ta  pas  d'en  tenir  compte.  Bien  qu'il  eut  encore  a  combattre 
les  troupes  de  Glocester  en  HoUande,  il  n'^tait  pas  d6cid6  k 
rompre  avec  les  Anglais.  II  laissa  seulement  le  due  de  Savoie 
prolonger,.Ie  2  decembre,  jusqu'a  la  Ghandeleur,  la  tr^ve  con- 
clue,  a  la  fin  du  mois  de  Janvier  pr^c^dent,  entre  la  France  et  la 
Bourgogne.  EUe  fut  prolong6e  k  trois  reprises  en  1426.  A  la  fin 
de  1425,  Alain  Chartier,  secretaire  du  roi,  et  G.  de  La  Tr6moille 
furent  encore  envoy6s  aupr^s  de  Philippe-le-Bon,  qu'ils  rejoi- 
gnirent  k  Bruges  au  mois  d*avril  ^. 

1.  Preuves  de  I' Hist  de  Bretagne,  II,  col.  995.  Hist,  de  Bourgogne j  IV, 
p.  Ivi-lvij. 

2.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  col.  1183-1186.  D.  Plancher,  IV,  preuves, 
liij-lv  (Instructions  du  25  d6cembre  1425). 

3.  Voy.  les  instructions  donn^es  par  Richemont  k  ses  envoy6s  {Hist,  de 
Bourgogne,  IV,  Ixij-lxiij).  C'est  un  document  sans  date  et  dont  Torthographe 
semble  bien  fautive.  II  est  k  remarquer  que  le  mot  dauphin  est  toujours 
employ^  au  lieu  de  rot. 

4.  Fr.  26048,  n?  541.  Hist,  de  Bourgogne^  IV,  preuves,  liij,  lix,  Ix.  De 
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Richemont  ne  perdait  pas  de  vue  les  autres  inter^ts  dc 
Charles  YII.  II  encourageait  les  partisans  de  ce  prince  k  lui 
conserver,  sous  la  domination  6trang^re,  un  attache  men  t  in6- 
branlable;  il  excitait,  comme  une  flamme  precieuse,  ce  senti- 
ment national  qui  animait  d^ja  bien  des  coeurs  et  qui  dey^it 
tant  contribuer  au  salut  de  la  France.  Le  14  d^cembre  1425,  le 
roi  mandait  au  conn^table  d'observer  et  de  faire  observer  des 
lettres  de  remission  qu'il  accordait  aux  habitants  de  Rouen,  en 
consideration  du  courage  avec  lequel  ils  avaient  d^fendu  leur 
ville  en  1418  contre  Henri  V  et  parce  que  a  leurs  cuers  et  affec- 
tions sont  et  demeurent  en  leur  vraye  et  persev6rante  loyaut6  » 
envers  lui  «  qu'ilz  cognoissent  estre  leur  naturel  et  souverain 
seigneur  » ^.  G'etait  T^poque  ou  le  due  d'Alen^on  refusait  noble- 
ment  la  liberty  que  lui  proposait  Bedford  et  preferait  une  capti- 
vity glorieuse  a  Thumiliation  de  reconnaitre  Henri  YI  comme  roi 
de  France.  Le  comte  de  Richemont  n'avait  pas  montr^  cette  fifere 
attitude,  mais  il  travaillait  du  moins  k  faire  oublier  sa  conduite 
pass^e.  U  avait  h&te  de  commencer  lui-m^me  la  guerre  contre  les 
.Anglais.  11  se  rendit  en  Bretagne  auprds  de  son  fr^re,  le  due, 
qui  rassemblait  alors  une  arm^e  pour  attaquer  les  fronti^res  de 
la  Normandie  *  (Janvier  i426).  Une  campagne  heureuse  de  ce 
cdte  pouvait  determiner  une  revolte  dans  cette  province,  encore 
fran^aise  de  coeur,  et  deliyrer  le  Maine,  dont  les  ennemis  pour- 
suivaient  la  conqu^te  '•  Le  connetable  voulait  signaler  ses  d6- 

Beaucoart,  t.  U,  373  et  note  1.  On  lit  dans  des  instructions  donn^es,  le 
25  mars  1426,  k  des  ambassadeurs  envoy^s  en  Gastille  par  Charles  VII,  que 
le  roi  est  tout  dispose  k  faire  la  paix  avec  le  due  de  Bourgogne,  et  que 
les  dues  de  Bretagne  et  de  Savoie  s'y  emploient,  «  qui  sont  tr^s  conve- 
nables  moyens  de  la  y  mectre,  attendu  TaJiiance  qu'ils  ont  au  roy  et  au 
due  de  Bourgogne;  que  tout  le  peuple,  tant  d'un  cdt6  que  d'autre,  est 
trds  enclin  k  ce,  >»  etc.  (Lat.  6024,  n<»  18.)  II  n'est  pas  possible  que  Riche- 
mont soit  all6  k  Monlluel  &  la  fin  de  1425  ou  en  Janvier  1426,  comme  le 
croit  M.  de  Beaucourt  (Hut.  de  Charles  VIl,  t.  II,  372}.  S*il  y  alia,  ce  fut 
en  Janvier  1427.  Quant  &  G.  de  La  Tr6moille,  il  fut  arr£t6  le  30  d6cembre 
1425,  puis  remis  en  liberty,  moyennant  ran^on,  par  Perrinet  Grasset,  qui 
gardait,  malgr6  le  due  de  Bourgogne,  et  d'accord  avec  les  Anglais,  la  vUIe 
de  La  Charit^-sur^Loire  (Hist,  de  Botwgogne,  IV,  119,  et  preuves,  Ix-lxj  ;  de 
Beaucourt,  t.  II,  373-375;  Consaux  de  Townai,  p.  191,  194,  196,  203,  204; 
JJ  177,  f-  159). 

1.  Fp.  2861,  ^•  219  V  222. 

2.  Le  27  d^cembre,  le  conn6table  6tait  encore,  avec  le  roi,  k  Mehun-sur- 
Yivre,  ok  6*6taient  r^unis  les  £tats  de  Languedoc,  qui  avaient  vQt6,  en 
novembre,  250  000  1.  t.  II  assistait,  le  27  d^cembre,  k  la  reconciliation  du 
sire  d*Arpiyon  et  du  mar^chal  de  S6v6rac  (Vallet  de  V.,  I,  451).  11  6tait  k 
Malestroit  (arrondlssement  de  Ploermel),  avec  Jean  V,  le  14  Janvier  1426 
(Fr.  26048,  n»  534). 

3.  lis  assi^geaient  La  Fert^-Bernard,  c.  L  de  c.  de  Tarrondissement  de 
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buts  par  des  succ^s  6clatants ;  il  en  avait  besoin  pour  justifier 
les  esp^rances  qu'on  avait  mises  en  lui,  pour  accroltre  son 
autorit^  k  la  cour  et  enfin  pour  agir  plus  efflcacement  sur  le 
due  de  Bourgogne.  II  communiquait  son  ardeur  k  Tentourage 
du  roi.  On  voulait  r6unir  des  forces  considerables,  et  Yolande 
rappelait  dltalie  son  ills  Louis  d'Anjou,  afin  qu*il  vint  lui- 
m^me  d^fendre  ses  domaines  ^  Jean  V  avait  convoqu^  le  ban 
et  Tarriere-ban  de  Bretagne  pour  la  defense  du  pays.  Malheu- 
reusement  son  arm6e,  composee,  en  grande  partle,  de  recrues 
pen  excretes,  mal  disciplin^es,  6tait  bien  infSrieure  aux  troupes 
anglaises,  aguerries  par  de  longues  campagnes  ^. 

Les  hostilit^s  avaient  commence  d^s  la  fin  de  Tannic  1425. 
Olivier  de  Maany  et  le  sire  de  Goetquen  avaient  6chou6  dans 
une  attaque  sur  le  Parc-de-rEv6que,  place  qui  appartenait  k 
r^vSque  d'Avranches.  Douze  cents  Anglais,  sous  le  commande- 
roent  de  Suffolk  et  de  Thomas  Rampston,  avaient  ravag6  la  Bre- 
tagne jusqu'aux  portes  de  Rennes  et  6taient  revenus  charges  de 
butin  en  Normandie,  puis  Rampston  avait  fait  r^parer  le  cha- 
teau de  Saint-Jaraes-de-Beuvron  •  et  s'y  ^tait  6tabli  fortement  *, 
Les  Anglais  avaient  aussi  pris  Pontorson.  II  fallait  d'abord  les 
chasser  de  ces  positions,  d'od  ils  menagaient  de  trop  pr^s  la 
Bretagne  ^. 

Laissant  Jean  Y  k  Rennes,  Richemont  alia  prendre  le  com- 
mandement  de  Tarmee  bretonne,  qu'il  rdunit  a  Antrain  ^.  Du 
Maine,  de  TIle-de-France  et  m^me  de  la  Normandie,  d'autres 
combattants  6taient  venus,  k  son  appel,  se  joindre  k  lui,  dans 
Tespoir  de  faire  une  belle  campagne  contre  les  Anglais.  Richard, 
comte  d'Etampes,  avait  suivi  son  fr^re  Artur,  avec  le  sire  de 


Mamers  (Cousinot,  230.  Fr.  4491,  ^  26  V).  Dunois  6tait  alors  &  Chartres 
avec  des  troupes  (Fr.  26048,  n*  540). 

1.  Bib.  de  Ytc.  des  Cbartes,  III,  2«  s^rie,  p.  141.  Pieces  orig.,  t.  699,  au 
mot  Chdteauneuf.  «  Ck)mme  pour  r6sister  h  nos  ennemis  et  autres  rebelles 
et  d^sob^issans,  soyons  d^liberez  nous  mettre  sus,  ceste  saison  nouvelle, 
k  grant  puissance...  «  (18  f6vrier  1426).  Le  roi  6tait  alors  h  Issoudun.  Sur 
Louis  III  d'Anjou  voy.  Arch,  de  la  Loire-Infir.,  cass.  4,  E,  10.  Fr.  20417,  n*  3. 

2.  «  £t  fut  faite  une  grande  arm6e  par  le  connestable  au  pays  de  Bre- 
taigne.  Aucuns  disoient  qu*icelle  compagn^e  estoit  pour  la  pluspart  de 
gens  qui  oncques  mais  n'avoient  est6  en  guerre.  »  (Cousinol  de  M., 
p.  240  et  241.) 

3.  Arrondissement  d^Avranches. 

4.  G'est  r^poque  oA  auraient  6t6  dcrites  les  lettres  attributes  &  SuiToIk. 
La  premiere  est  dat^e  du  7  f^vrier,  Tautre  du  13  (voy.  Desplanque,  pieces  IV 
et  V,  p.  63,  64).  II  y  est  question  de  Tarm^e  bretonne,  de  «  la  fortiflca- 
cion  »  de  Saint-James  et  du  si^ge  imminent  de  cette  place. 

5.  Cousinot,  233.  Monstrelet,  IV,  284.  D*Argentr6, 769.  Fr.  10449,  ^•  143-144. 

6.  Arrondissement  de  Poug^res. 
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Porhoet  et  beaucoup  d'autres  seigneurs.  Le  conn6table  s'em- 
para  d'abord  de  Pontorson.  En  repr^sailles  des  ravages  qu'ils 
avaient  exerces,  tons  les  Anglais  qui  se  Irouvaient  dans  cette 
place  furent  mis  k  mort  (fevrier  1426).  Les  murailles  furent 
abattues  *. 

L'arm^e  bretonne  marcha  aussit6t  sur  Saint-James-de-Beuvron 
dont  le  si^ge  pr^sentait  de  bien  plus  grandes  difflcultes.  Gette 
place,  situee  tout  pr^s  de  la  Bretagne  et  du  Mont-Saint- Michel, 
etait  un  poste  tr^s  utile  pour  les  Anglais,  qui  Tavaient  solidement 
repar6e  et  munie  de  tous  les  moyens  de  defense.  Suffolk  y  avail 
mis  une  bonne  garnison,  avec  des  officiers  habiles,  Th.  Ramp- 
ston,  Philippe  Branch,  Nicolas  Burdet;  et  lui-m6me  reunissait 
un  corps  de  troupes  assez  considerable  dans  Avranches,  afin  de 
pouvoir  secourir  Saiht-James-de-Beuvron  ". 

Richemont  avail  hkie  d'agir ;  tout  retard  diminuait  ses 
chances  de  succ^s.  A  son  approche,  les  Anglais  de  la  garnison 
s'avanc^rent  pour  reconnaitre  ses  forces  et  pour  essayer  de  Tar- 
r^ter ;  mais  un  vif  combat  les  refoula  dans  la  place,  qui  fut 
bient6t  inveslie  de  toutes  parts  et  battue  par  Tartillerie.  Re- 
pousses dans  plusieurs  sorties,  apr^s  de  rudes  escarmouches, 
les  assi^g^s  auraient  ^te  r^duits  a  capituler,  malgr^  leur  cou- 
rage, si  rinvestissement  avait  6te  maintenu  assez  longteraps, 
mais  Richemont  se  trouvait  dans  une  situation  fort  embarras- 
sante.  L'argent  lui  manquait,  soil  qu'on  n'en  etl  pas  k  lui 
donner,  soit  qu'on  en  differAt  Tenvoi,  dans  Tintention  de  lui 
nuire;  ses  troupes  m^contentes  avaient  commence  k  deserter 
d6s  le  d6but  du  si^ge  ;  on  craignait  Tarriv^e  de  Sulfolk  ^ ;  il 
fallait  prendre  un  parti.  Depuis  une  semaine  que  le  siege  durait, 
le  canon  avait  pratiqu6  assez  de  breches  pour  que  Tassaut  tdi 
possible.  Avec  des  troupes  aussi  peu  solides,  Tentreprise  etait 
hasardeuse;  mais  valait-il  mieux  se  laisser  attaquer  par  Salis- 
bury et  par  Suffolk?  Toutes  les  6ventualit6s  furent  longuement 

1.  Cousinot,  237,  240.  Le  Baud,  469.  Fr.  10449,  f-  144.  Gruel,  192.  J.  Stuart 
d'Aubignv,  J.Girard,  J.  Ouschard,  etc.,  6taient  avec  le  conn6table  (Fr.  20684, 
f*  48  v«). ' 

2.  11  n'est  gu^re  possible  de  donner  le  chilfre  exact  de  la  garnison  de 
Saint-James,  des  autres  troupes  de  Suflfolk  et  de  rarra^e  de  Richemont, 
avec  les  seules  indications  que  fournissent  les  chroniqueurs.  A  les  en 
eroire,  la  garnison  comptait  environ  700  hommes,  la  petite  arm^e  de 
SulTolk  environ  1500  et  celle  de  Richemont  15  k  16  000  hommes.  Grafton 
va  jusqu'&  40  000  hommes ! 

3.  L'attaque  de  Saint^ames  avait  beaucoup  inqui6t6  les  Anglais.  Le 
comte  de  Salisbury,  qui  assi^geait  alors  La  Fert^-Bernard,  voulut  m^me 
laisser  une  partie  de  ses  troupes  devant  cette  place  et  marcher  au  secours 
de  Saint-James.  Voy.  Append,,  XXXIV. 
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discut^es  dans  un  conseil  de  guerre,  et  on  resolut  d'assaillir  la 
place.  Pres  des  murs,  il  y  avait  un  6tang  et  un  boulevard  qui 
s^paraient  en  deux  Tarm^e  assiegeante.  D'un  c6te  se  trouvaient 
les  Bas-Bretons,  de  Tautre  les  troupes  dirig6es  par  le  conn6table 
en  personne.  Le  boulevard,  bien  defendu  par  Nicolas  Burdet, 
communiquait  avec  la  ville  par  une  poterne. 

Le  6  mars,  Tattaque  commenga  sur  les  deux  points  ou  les 
for^ches  rendaient  Tassaut  moins  difficile.  Les  assieges,  encou- 
rages par  Tespoir  d'etre  bient6t  secourus,  se  multipliaient  pour 
repousser  les  assaillants.  On  combattait  depuis  trois  ou  quatre 
heures  avec  un  6gal  acharnement,  quand,  du  haut  de  leurs  rem- 
parts,  les  Anglais  aper^urent  les  premiers^  dans  le  lointain,  un 
corps  de  troupes  qui  s*avangait.  Groyant  que  c'6taient  leurs  com- 
patriotes  qui  arrivaient  k  leur  secours,  ilssortentparla  poterne 
voisine  de  Tetang,  se  joignent  k  Nic.  Burdet  et  tombent  avec 
impetuosity  sur  les  Bas-Bretons,  en  criant  :  Salisbury  et  Suf- 
folk! Attaqu^s  ainsi  par  derri^re,  deconcert^s  par  ces  cris, 
efirayes  par  Tapproche  de  ces  autres  soldats,  qu'ils  apergoivent 
et  qu'ils  prennent  pour  les  Anglais  de  Suffolk,  les  Bas-Bretons 
quittent  precipitamment  les  fosses  et  fuient  en  desordre  veri 
leur  camp.  Les  Anglais,  profitant  de  celte  panique,  les  criblent 
de  traits,  les  poursuivent  a  grands  coups,  les  pr6cipitent  dans 
I'etang  et  les  massacrent  ou  les  noient.  Les  Bretons  perdent  Ik 
environ  600  hommes,  50  prisonniers,  18  6tendards  et  une  ban- 
niere. 

De  Tautre  c6t6de  la  ville,  le  conn6table,  ignorant  ce  desastre, 
continuait  Tassaut,  quand  on  lui  apporte  la  nouvelle  de  la  de- 
route.  Les  troupes  dont  Tarrivee  fortuite  avait  tant  contribue  a 
€e  malheureux  resultat  etaient  celles  qu*il  avait  envoyees  dans 
ia  direction  d'Avranches,  pour  observer  les  Anglais  et  qui  reve- 
naient  sans  avoir  rien  vu  d'alarmant.  Alors  le  connetable,  com- 
prenant  qu'il  est  inutile  de  prolonger  la  lutte,  n'a  plus  qu'k 
faire  sonner  la  retraite  et  a  rallier  les  fuyards,  qui,  aprfes  avoir 
^bandonne  leur  camp,  viennent  chercher  dans  le  sien  un  refuge 
<5ontre  leur  propre  terreur.  Tout  n'etait  pas  encore  perdu,  car 
les  Anglais,  malgre  leur  victoire,  etaient  fort  affaiblis,  blesses 
pour  la  plupart;  mais  que  pouvait  faire  le  connetable  avec  ses 
troupes  demoralisees?  Pendant  la  nuit,  nouvelle  panique.  Au 
milieu  d'un  desordre  inexplicable,  chacun  s'enfuit  par  les  che- 
mins  qu'il  connait.  Le  feu  est  mis  aux  tentes,  et  on  vient  avertir 
le  connetable  et  son  frere  qu'ils  vont  etre  brdies  s'ils  ne  se  reti- 
rent  promptement.  A  la  lueur  des  flammes  qui  d6vorent  le  camp, 
Richemont  voit  ses  gens  se  sauver  de  toutes  parts.  II  s'eiance 
it  cheval,  suivi  de  ses  frferes,  au  milieu  de  la  cohue  turaul- 


Digitized  by  VjOOQIC 


120  RICIIEMONT  ACCUSE  J.   DE   MALESTROIT 

tueuse,  pour  arr^ter  cette  fuite  insensee;  nul  ne  veut  r^couter; 
nul  ne  s'arr^te.  Ses  reproches,  ses  exhortations,  ses  ordres,  sed 
menaces,  se  perdent  au  milieu  du  bruit;  il  est  renvers^  h  terre, 
et  e'est  h  grand'peine  qu'on  empSche  qu'il  soit  foul6  aux  pieds. 
Vainement  il  veut  retourner  au  camp,  pour  emmener  au  moins 
£on  artillerie.  II  est  abandonne  de  tons  et  oblige  de  suivre,  dans 
un  morne  desespoir,  la  d^route  qui  Tcnlraine.  Ainsi  son  arm6e 
fuyait,  vaincue  par  un  ennemi  vingt  fois  moins  nombreux ;  ainsi 
se  terminait,  par  F^chec  le  plus  lamentable,  une  expedition  dans 
laquelie  il  avait  mis  toutes  ses  esp^rances.  Au  point  du  jour,  les 
fuyards  atteignirent  Antrain.  La  ils  se  rallierent  pour  se  dinger 
sur  Rennes,  ou  ^tait  le  duo  de  Bretagne.  II  garda  seulement  une 
partie  de  ces  troupes  pour  garnir  la  fronti^re,  et  il  congedia  le 
reste  *. 

On  ne  connatt  pas  assez  les  details  de  cette  malheureuse  af- 
faire pour  ^tre  en  mesure  d'affirmer  que  toute  la  responsabilit^ 
doit  retomber  sur  le  conn^table;  mais  il  ne  semble  pas  qu'il  ait 
montr^  dans  cette  entreprise  toutes  les  qualites  d'un  bon  gene- 
ral *.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut  un  grand  malheur  pour  lui  et 
aussi  pour  la  France.  Son  autorit^,  d6ja  fort  pr^caire  k  la  cour, 
en  fut  gravement  compromise.  Comment  croire  d^sormais  a  ses 
talents  militaires?  Quelle  confiance  pouvait-il  inspirer  au  roi, 
au  due  de  Bourgogne,  au  due  de  Bretagne,  k  tous  ceux  qui 
avaient  compte  sur  lui  et  qui  Tauraient  seconds  avec  plus  d'em- 
pressement,  s'il  avait  r^ussi  dans  ses  premieres  tentatives? 
D6sormais  ses  projets,  ses  efforts  allaient  ^tre  entrav6s  pour 
longtemps,  et  il  lui  fallut  toute  sa  tenacity  bretonne  pour  perse - 
v^rer  dans  la  ikche  ingrate  qu'il  avait  entreprise. 

II  voulut  d'abord  ch&tier  ceux  qu*il  consid6rait  comme  ses  en- 
nemis  et  comme  les  auteurs  de  son  ^chec.  Le  principal  ^tait 
Jean  de  Malestroit,  chancelier  de  Bretagne.  Richemont  Taccusait 
de  s'^tre  vendu  aux  Anglais  et  d'avoir  cause  la  d6route  de  Saint- 
James,  soit  en  n'envoyant  pas  I'argent  necessaire  au  payement 
des  troupes,  soit  en  machinant  d'autres  trahisons'.Avant  de  re- 
venir  aupr^s  du  roi,  vers  les  f^tes  de  PAques,  le  conn6table  passa 
par  Nantes,  fit  enlever  le  chancelier  dans  sa  maison  de  la  Tou- 


1.  Gruel,  192.  Gousinot,  199  et  239.  Monstrelel,  IV,  p.  284.  D.  Morice, 
Pr.,  II,  col.  1188,  ou  D.  Lobineau,  II,  col.  1005.  Fr.  26048,  n«  S51.  Fr.  26049, 
no-  553,  554,  557,  559,  562.  Graflon,  I,  561,  562.  Polydore  Vergil,  6dit. 
Hellis,  p.  12. 

2.  Cest  ce  qui  paralt  rSsulter  du  rdcit  de  B.  d'Argentr6.  Or  cet  auteur 
n*C8t  pas  d6favorable  &  Richemont. 

3.  Gruel,  192.  Nicole  Gilles,  Les  cronicques  et  annalles  de  France^  6ditior> 
de  1520,  2«  vol.,  P>  75.  Le  Bourg.  de  P.,  207,  208. 
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che  et  le  conduisit  k  Ghinon,  oil  il  le  retint  prisonnier.  Quand  il 
parut  de van t  Charles  YII,  pour  rendre  compte  de  sa  d^sastreuse 
expedition,  il  se  plaignit  vivement  d'avoir  ei6  Irahi,  mais  sans 
pouvoir  produire  des  preuves  convaincanles  ^ 

Youlait-il  se  disculper  a  tout  prix,  m^oie  aux  d6pens  d*un  inno- 
cent?Une  pareille  conduite  etii  ei6  criminelle  et  odieuse ;  mais  rien 
n'autorise  cette  supposition.  II  ne  faut  pas  oublier  que  le  conne- 
table  avait  des  enneniis  plus  disposes  k  profiler  de  ses  embarras, 
pour  prccipiter  sa  disgrace,  qix'k  lui  faciliter  les  moyens  de  de- 
gager  sa  responsabilite.  D*ailleurs  le  biographe  d'Artur  de  Bre- 
tagne  n*est  pas  seul  k  reprodtiire  les  bruits  de  trahison;  on  en 
retrouve  Techo  jusquedans  le  journal  du  Bourgois  de  Paris,  qui 
ne  saurait  ^tre  suspect  de  partiality  pour  Richemont.  En  tout 
cas,  J.  de  Malestroit,  grkce  aux  amis  qu'il  avait  a  la  cour,  obtint 
sa  d^livrance.  Afin  de  montrer  qu'il  n'etait  point  d*accord  avec 
les  Anglais,  il  t<  promit  de  faire  merveilles  »  pour  reconcilier  le 
due  de  Bourgogne  avec  Charles  VII.  Richemont  relAcha  enfin 
le  chancelier,  qui  retouraa  en  Bretagne,  d'ou  il  se  rendit  plus 
tard  aupr^s  du  roi,  de  Philippe-le-Bon  et  d'Am6d6e  VIII.  II  resta 
neanmoins  un  ennemi  dangereux  pour  Richemont,  qui,  de  son 
c6t6,  s'efforga  de  lui  nuire  2. 

Deux  jours  apr^s  la  d^route  de  Tarm^e  bretonne,  le  comte  de 
Suffolk  etait  arrive,  avec  i  500  combattants,  devant  Saint-James- 
de-Beuvron.  Ne  trouvant  aucune  resistance,  il  s'6tait  avanc6,  en 
ravageant  le  pays,  jusqu'a  Dol  *,  avec  Tintention  de  s'y  ^tablir. 
Si  cette  demonstration  avait  pour  but  d'effrayer  Jean  V,  elie  eut 
un  plein  succ^s.  II  craignait  aussi  de  voir  les  Anglais  soutenir 
contre  lui  les  Penthi^vre.  II  savait  que  Jean  et  Olivier  de  Blois 
etaient  en  Angleterre  aupres  de  Bedford  et  qu'ils  n'avaient  point 
abandonne  leurs  pretentions  sur  la  Bretagne.  Jean  V  demanda 
une  tr^ve  de  trois  mois;  Suffolk  la  lui  accorda  moyennant 
4500  francs  et  revint,  charge  de  butin,  ^  Saint- James-de-Beu- 
vron  *.  G'etait  \k  un  nouvel  echec  pour  Richemont.  Son  impuis- 
sance  en  devenait  plus  manifeste,  mais  du  moins  cette  tr6ve  lui 
laissait  quelque  repit.  Uredoubla  d'efforts  pour  faire  face  &tous 

1.  «  Rien  n'en  vint  k  notice,  >  dit  Le  Baud,  p.  470. 

2.  Les  auteurs  sont  iris  partag^s  sur  cette  question  de  la  culpability 
du  chancelier  de  Bretagne.  Gruel  (p.  192),  Cousinot  (p.  199),  M.  de  Beau- 
court,  Vallet  de  V.  I'accusent  formellement;  D.  Morice,  Fontanieu  (Ms. 
fr.  10449,  f«  144  v»)  et  D.  Lobineau  disent  qu'il  prouva  son  innocence.  D'Ar- 
gentre  et  Le  Baud  ne  se  prononcent  pas.  II  est  probable  qu'il  n*y  a  pas  de 
preuves.  Voir  I'article  de  M.  de  Beaucourt  dans  la  Revue  des  questions  his- 
tor.,  t.  IX,  ann^e  1870,  p.  396,  et  son  Hist,  de  Charles  VII,  t.  II,  p.  24. 

3.  Arrondissement  de  Saint-Malo. 

4.  Monstrelet,  IV,  386,  387.  D.  Lobineau^  I,.  568. 
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les  besoins.Des  ambassadeurs  all^rent  en  Gastille,  demander  au 
roi  Jean  II,  le  premier  c  et  le  plus  principal  »  alli6  de  Char- 
les VII,  un  secours  de  2  OOOhommes  d'armes  ou,iout  au  moins, 
de  5  a  600  bommes  d'abord,  soudoyes  pour  six  mois  *,  Une  nou- 
velle  assembl6e  des  Etats,  convoqu6e  k  Angers  pour  le  samedi 
13  avrUjSe  lint  k  MontluQon  *;  une  autre  eutlieu  k  Saumur*,  oh 
se  rendit  le  connetable  (1*'  mai) ;  des  troupes  furent  reunies  a 
Sabl^,  k  Craon  -•,  pour  d6fendre  le  Maine,  I'Anjou  et  la  Bretagne. 
Le  12  juin,  sur  Tavis  de  la  reine  de  Sicile,  des  comtes  de  Cler- 
mont, de  Richemont  et  de  Foix,  Charles  VII  revoqua  certains 
dons,  afin  de  pourvoir  aux  frais  de  la  guerre,  sans  grever  autant 
le  peuple,  qui  ne  pouvait  sufflre  au  payement  des  imp6ts.  Mal- 
heureusement,  ces  bonnes  resolutions  duraient  peu.  Les  courti- 
sans  continuaient  d' exploiter  la  Iib6ralit6  du  roi  et  d^tournaient 
k  leur  profit  les  deniers  publics  *. 

II  y  avait  bien  d'autres  d^sordres,  que  le  connetable  ne  pou- 
vait emp^cher.  Les  routiers  ravageaient  les  provinces  epargn^es 
par  Tennemi,  ran^onnaient  les  campagnes  et  les  villes.  C'est 
ainsi  qu'au  mois  de  mai  1426  les  Etats  de  la  Marche  durent 
payer  510  livres  a  T.  de  Valperga,  Alain  Giron  et  autres  capi- 
(aines  de  gens  d'armes,  pour  qu'ils  s'engageassent  a  ne  plus 
d^vaster  le  pays.  Et  combien  d'autres  faits  de  ce  genre  se  pro- 
duisaient  ailleurs!  Ces  marches,  ou  appMis,  qui  d^barrassaient 
momentanement  un  pays  des  routiers,  n'avaient  d'autre  r6- 
sultat  que  d'exposer  aux  m6mes  depredations  les  pays  voisins. 
Les   ressources  de  la   France  etaient  ainsi   gaspiliees ,   faule 

1.  Lat.  6024,  n*  18.  Original  sur  parchemin,  sign6  Charles.  On  voit,  au 
n*  19,  que  Jean  II  promit  d'envoyer  des  secours  quand  les  troubles  de  la 
Castille  seralent  apaisfis,  et  il  est  probable  qu'il  en  envoya,  car  on  trouve, 
en  1427,  des  troupes  castillanes  parmi  celles  de  Charles  VII  (vov.  dc  Beau- 
court,  t.  II,  391-394). 

2.  Cette  assembiee  se  tint,  non  k  Angers,  mais  k  Montlu^on.  Elle  vota 
une  taiUe  de  230  000  1.  (dc  Beaucourt,  t.  II,  588-589).  Voy.  Append.,  XXXV. 

3.  Le  !•'  mai,  les  61us  de  Tours  d6cident  «  d'envoyer  proraptement  et 
hastivement  A  Saumur,  pour  les  Irois  estats  assemblez  et  mandez  k  au- 
jourd*hui  par  Mgr  de  Richemont  »,  bien  que  Tours  n'ait  pas  regu  de 
lettres  de  convocation.  Dans  la  s6ance  du  7  mai,  Jehan  Gamier,  revenu 
de  Saumur,  fait  son  rapport  sur  Tassembl^e  des  Etats  ordonnee  par  le 
COD  nestable,  assemblee  k  laqueUe  ne  sont  venus «  aucunes  gens  des  viUes, 
que  d'Angiers  et  plusieurs  barons  et  gens  d'figlise  du  pays  de  Poictou, 
qui  ont  tenu  conseil  avec  le  connestable  par  trois  jours.  >»  (Arch,  munic. 
de  Tours,  Registre  des  d61ib6rations,  t.  Ill,  f»»  84,  85.  Communication  du 
D'  Giraudet.) 

4.  Arrondissement  de  ChAteau-Gontier. 

5.  Fr.,  21405,  fo-  91,  92.  X*'  8604,  ^  83.  Fr.  4491,  f«  83.  P  1372»,  coles 
2069  et  2103.  De  Beaucourt,  t.  II,  119,  120,  129.  —  Giac  se  fit  donner  le 
comt6  d'Auxerre  {Idem,  p.  129). 


Digitized  by  VjOOQIC 


RIGHEMO.NT  R^SISTE  AUX  ANGLAIS   (1426)  123 

d'une  organisation  r^guliere  et  d'un  gouvernement  sage,  ^co- 
nome  et  fort  *. 

Gependant  les  Anglais  menagaient  toujours  la  Bretagne,  ainsi 
que  le  Maine  etTAnjou,  dont  ilsvoulaient  achever  la  conqu^te. 
Richard  Beauchamp,  comte  de  Warwick,  lieutenant  general  de 
Henri  YI  «  pour  le  fait  de  la  guerre  »  dans  ces  provinces,  avait 
appel^  aupr^s  de  lui,  pour  cette  campagne,  plusieurs  capitaines 
renomm^s,  Robert  Willoughby,  J.  Salvain,  Guill.  Glasdale, 
J.  de  Montgomery,  Th.  Burgh '.  II  y  eut  alors  beaucoup  de 
sieges  et  de  combats  qui  sont  mentionn^s  par  les  chroniqueurs 
d'une  maniere  trop  confuse  pour  qu'il  soit  possible  de  les  indiquer 
tous  dans.Tordre  chronologique.  Avec  des  troupes  tiroes  des 
garnisons  du  Maine  et  de  TAnjou,  le  connetable,  seconds  par 
J.  Stuart  et  par  un  grand  nombre  de  seigneurs  bretons,  s'em- 
para  de  la  forteresse  de  Galerande  ',  occupa  Fougeres  et  Pon- 
torson,  oil  il  fit  faire  des  travaux  considerables,  pour  opposer  a 
Saint-James-de-Beuvron  une  place  solidement  fortifiee  * .  Pen- 
dant que  ses  lieutenants,  Ambroise  de  Lor6,  les  sires  de  Raiz  et 
deBeaumanoir,Guil.deMauny,AlaindeLaGhapellecontinuaient 
de  tenir  les  Anglais  en  6chec,  il  alia  voir  son  fr^re  Jean  V  en 
Bretagne  »,  pour  calmer  ses  craintes  et  exciter  son  indignation 
contre  les  Anglais.  II  luidit  que  Bedford  voulait  faire  momenta- 
oement  la  paix  avec  lui,  pour  accabler  le  due  de  Bourgogne  et 
«'emparer  ensuite  de  la  Bretagne.  II  lui  rev^la  les  projets  crimi- 
nels  des  princes  anglais  et  la  connivence  du  chancelier  J.  de  Ma- 
lestroit.  Faut-il  croire  que,  pour  mieux  convaincre  son  fr^re, 
il  usa  de  fausses  lettres  de  Suffolk  et  mit  Jean  V  en  rapport 
avec  le  faussaire  lui-m^rae?  II  semble  certain  que  des  lettres 
dj  Suffolk,  authentiques  ou  non ,  furent  communiquees  au 

1.  Fr.,  20587,  n«  36.  J.  Quicherat,  Rod,  de  Villandrodo,  p.  14-16.  Le  con- 
notable  ne  pouvail  empdclier  ces  pillages  Ih  mdine  od  il  Otait.  Le  comtc 
de  Foix  avail  fait  venir  du  Midi  des  troupes  qui  ne  servirent  guire,  selon 
Gruel,  qu'i  ravager  les  environs  de  Saumur  (K  62,  n**  27,  28,  35 ;  Fr.  25767, 
no*  159-193;  Fr.  25768,  n<»  240).  Afln  de  pouvoir  rester  k  la  cour,  le  comte 
de  Foix  avait  imaging  «  de  prendre  paly  et  abstinence  de  guerre  pour 
un  an  et  demi  »  avec  les  chefs  anglais  en  Guyenne,  moyennant  3000  1.  t. 
(Fr.  20587,  n-  33). 

2.  Fr.  25767,  n-  143,  146,  155,  156.  K  62,  n««  25*.  6,  i6. 

3.  Arrondissemenl  de  La  Fl^che.  Ce  chateau  a  6t6  bien  restaur^. 

4.  Gousinot,  241-243.  Gruel,  193,  194.  Le  Baud,  470.  Fr.  20684,  f«  549. 
D'apr&s  Grafton  (I,  559,  560),  les  Anglais  auraient  alors  pris  Saint-Calais, 
Malicorne,  Louplande,  Montsurs,  La  Suze  et  plus  de  qaarante  chdteaux; 
mais  Texactitude  de  ces  details  est  fort  douteuse,  les  6v6nements  mili- 
taires  des  annOes  1426-1428  6tant  mal  connus. 

r».  Le  connetable  Olait  le  26  juillet  au  chateau  de  THenuine,  h,  Vannes 
(Fr.  26049,  n»  605). 
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due  de  Bretagne,  comme  le  prouvent  les  instructions  qu1l  remit 
un  peu  plus  tard  k  son  ehaneelier,  en  Le  chargeant  de  d6voiler 
au  due  de  Bourgogne  les  menses  pisrfides  de  Bedford  et  de  Glo- 
cester*. 

•  Vers  le  milieu  de  septembre,  le  ehaneelier  de  Bretagne  partit 
pour  se  rendre  aupr^s  do  Philippe-le  Bon.  Apr^s  Tavoir  inform^ 
de  la  trahison  que  les  Anglais  machinaient  depuis  longtemps 
contre  lui-m6me  et  contre  le  due  de  Bretagne,  «  ainsi  que  bien 
k  plein  Ic  pourra  savoir  et  voir  par  les  lettres  du  comte  de  Suf- 
folk, sign^es  de  sa  main^,  »  il  devait  lui  dire  que  Bedford  ei 
Glocester  voulaient  amener  Jean  V,  par  les  negociations  ou  par 
les  armes,  k  entrer  dans  une  ligue  contre  tous  les  ennemis  de 
TAngleterre,  y  compris  le  due  de  Bourgogne;  que,  dans  ce  dan- 
ger commun,  le  due  de  Bretagne  d^sirait  s'unir  k  Philippele-Bon 
par  une  etroite  alliance,  aQn  «  qu'ils  pourveussent  au  relevement 
de  ce  royaulme  » ;  que  le  roi  se  voulait  r6gler  et  gouverner  par 
eux,  qu'il  etait  r^solu  k  toutes  les  concessions  compatibles  avec 
c  l^onneur  de  la  couronne  »,  et  qull  ferait  tout  ce  que  les  dues 
de  Bourgogne,  de  Bretagne,  de  Savoie  et  le  comte  de  Richemont 
envoudraient  ordonner*. 

On  ne  comprend  pas  bien  pourquoi  le  due  de  Bretagne  confia 
cette  mission  ki.  de  Maleslroit,  que  Richemont  lui  avait  signals 
comme  un  traltre  vendu  aux  Anglais  *.  II  est  vrai  que  le  chan* 
celier,  voulant  dissiper  les  soupgons  dont  il  6tait  Tobjet,  avait 
promis  «  de  faire  merveilles  d,  et  qu'il  affectait  un  grand  z6le 
pour  la  r6ussite  de  ces  negociations.  Quoi  qu'il  en  soit,le  conne- 
table  n'avait  en  lui  aucune  confiance,  car  il  envoya  aupres  de 
Philippe-le-Bon  J.  de  Ch^nery  et  le  prieur  de  La  Gelle,  charges 
secr^tement  par  lui  de  mettre  le  due  en  garde  contre  ce  que 


1.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  preuves  Ixiv-lxv  (Instruclions  du  15  septembre 
1426).  Desplanque,  p.  43,  46  et  les  pieces  IV,  V,  VI,  p.  63-69,  et  surtout  le 
commencement  de  la  pi^ce  WW,  p.  74.  C'est  h  ce  moment  que  J.  de  Che- 
nery  aurait  conduit  aupres  de  Jean  V,  k  Redon,  GulIK  Benoit,  Tancien 
secretaire  de  Suffolk  (p.  66).  S'il  faut  consid^rer  comme  fausses  les  pieces 
produites  par  G.  Benoit  et  comme  mensong^rea  ses  depositions,  on  recon- 
naitra  qu'elles  ren ferment  d'ailleurs  beaucoup  de  details  exacts  (voy.  V Ap- 
pend., XIX). 

2.  Desplanque,  p.  74. 

3.  Voy.  les  m^moires  et  instructions  au  ehaneelier  de  Bretagne,  ap.  Des- 
planque, p.  74-77  et  p.  51.  Hist  de  Bourgogne,  IV,  p.  Ixiv-liv.  Peu  aprfes, 
un  autre  envoys  partit  de  Bretagne  avec  des  instructions  presque  sem- 
blables  {Hist,  de  Bourgogne,  IV,  Ixvj-lxviij. 

4.  II  est  certain  que  le  ehaneelier  de  Bretagne  etait  alors  en  pourparlers 
avec  les  Anglais;  mais  c'etait  par  Tordre  de  Jean  Y,  qui  employait  le 
mfime  ambassadeur  &  exciter  contre  eax  Philippe-le-Bon  I  (de  Beaucourt,, 
Hist,  de  Charles  VII,  t.  II,  378,  note  2). 
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pourrait  dire  ou  faire  le  chancelier  de  Bretagne.  Celui-ci  alia 
Irouver  Philippe  k  Dordrecht,  et  un  trait6  de  paix  enlre  Char- 
les VII  et  le  due  fut  alors  projet6  *. 

Le  conn6table  avait  d'autres  sujets  d'inquietude  et  de  mecon- 
tentement.  II  avait  commis  la  (aute  de  ne  point  Eloigner  le  sire 
de  Giac,  qui  avait  proniis  c  de  bien  faire  la  besogne  '  »,  mais 
qui  faisait  tout  le  contraire.  II  avait  bient6t  reinplac6  Louvet 
dans  la  faveur  du  roi  et  exergait  sur  lui  une  influence  non  moins 
funeste.  A  ce  moment  m6me  (aodit  1426),  il  faisait  arr^ter,  en 
vertu  d^ordres  arraches  k  la  faiblesse  de  Charles  YII,  Robert  le 
MaQon,  seigneur  de  Treves,  ancien  chancelier  de  France  et  Tun 
des  serviteurs  les  plus  d6vou6s  de  ce  prince.  Richemont  portait 
int^r^t  au  seigneur  de  Treves,  qui  avait  contribu6  k  r^concilier 
le  roi  avec  le  due  de  Bretagne;  n6anmoins  il  ne  put  empScher 
Giac  de  retenir  en  prison  pendant  trois  mois  Tancien  chance- 
lier, qu'ii  ne  rel&cha  que  moyennant  une  grosse  rangon,  fournie 
en  partie  par  Charles  YII  '.  D'autres  fois,  c*6taient  des  delais 
accord^s  aux  villes  pour  le  payement  des  sommes  assignees  au 
conn^table,  ce  qui  Temp^chait  de  pourvoir  aux  depenses  de  la 
guerre.  II  6tait  alors  r^duit  k  exiger  quand  m^me  Targent  dont 
il  avait  si  grand  besoin,  sans  tenir  compte  des  reclamations  que 
le  roi  autorisait.  On  trouve  la  preuve  de  cette  situation  singu- 
lidre  dans  deux  lettres  adressees^  Tune  par  le  roi,  Tautre  par  le 
conn^table  aux  Lyonnais. 

A  noz  tres  chiers  et  bons  amis  les  bourgois  et  habitans 
de  la  ville  de  Lyon. 

Tres  chiers  et  bonsiimis, 

Nous  avons  sceu  comment  monseigneur  le  Roy  a  mand6  au 
recepveur  de  Lion  retarder  le  paiement  de  nostre  assignacion 
que  prenons  pardella  jusques  a  deux  moys,  et  tout  k  voz  suppli- 
cacions  et  requestes,  comme  Ton  nous  a  rapports,  et,  par  ce, 
n'a  peu  ne  pent  recevoir  le  receveur  de  pardella  Targent  de  la 
taille,  pour  nous  contenter  de  nostre  dite  assignacion ;  de  la- 
quelle  chose  nous  nous  donnons  grant  merveille  et  nous  semble 

1.  Desplanque,  p.  52.  Hist,  de  Bourg^gney  IV,  Ixv-lxvj.  J.  de  Chenery  et 
le  prieur  de  La  Celle  6taient  conseillers  de  Richemont  (Fr.  20684,  f«  573 ;  de 
Beaucourt,  t.  II,  387;  Consaux  de  Toitmai,  II,  227-229,  233). 

2.  Gruel,  191.  Giac  6lait  au  conseil,  quand  furent  r^voqu^s  les  pou- 
voirs  de  Louvet  (Fr.  21405,  f»  90). 

3.  V.  Tart.  Lb  Maqon  dans  la  Biographie  Didot^  t.  XXX;  M  450,  liasBe  3, 
n««  1,  2,  3,  et  eurlout  K  65,  n»  4, 
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que  vous  avez  peu  de  consideracion  a  la  charge  que  nous  avons 
pour  le  fait  de  la  guerre  6s  fronliferes  de  parde^a,  que  tout  re- 
vient  sur  nous^  et,  suppose  que  mondit  seigneur  eust  fait  ladite 
deffense  de  soy  mesmes^  sans  intercession  d'autre,  si,  deussiez- 
vous,  nonobstant  ce,  nous  faire^baiiler  I'argent  de  nostre  dite 
assignacion,  car,  sans  ce,  vous  povez  bien  consid^rer  que  le  fait 
de  la  guerre,  sans  Taide  de  vous  et  des  autres  bonnes  villes  de 
mondit  seigneur,  ne  se  peut  conduire.  Pourquoy  vous  prions, 
tr^s  chiers  et  grans  amis,  tant  et  si  affectueusementcomme  plus 
povons,  que  vous  vueillez  faire  avancer  de  cueillir  et  lever  Tar- 
gent  de  nostre  dite  assignacion,  par  mani^re  que  briefment  en 
puissons  estre  paiez,  car,  en  v6rit6,  si  nous  avions  de  quoy  le 
faire  et  du  nostre  propre,  nous  ne  vous  en  oppresserions  pas 
tant.  Tr^s  chiers  et  bons  amis,  le  Sainct  £sprit  soit  garde  de 
vous.  Escript  au  Pont-de-Sce,  le  XIII«  jour  de  septembre. 

Le  conte  de  Rickemont, 
Connestable  de  France^ 
Artur. 

Chevalier  *. 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon,  AA,  77.) 

Richemont  avait  eu  soin  de  faire  ^crire  par  le  roi,  quelques 
jours  auparavant,  la  lettre  qui  suit : 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  conseillters,  manans  et  habitans 
de  nostre  bonne  ville  de  Lyon. 

De  par  le  Roy. 

Chiers  et  bien  amez, 

Nous  vous  avons  nagaires  escript  que,  pour  aucunes  causes, 
vous  d^layssiez  le  derrenier  terme  de  Taide  k  nous  octroi^  en 
octobre  derrenier  passe,  en  nostre  ville  de  Poictiers,  jusques  k 
deux  moys;  et,  pour  ce  que,  depuis,  nostre  trfes  chier  et  am6 
cousin,  le  conte  de  Richemont,  connestable,  nous  a  fait  dire  et 
exposer  que  ledit  derrenier  terme  nous  lui  avions  assigne  et 
ordonn^  pour  le  fait  de  la  guerre  et  que,  se  rompture  y  avoit, 
ce  lui  pourroit  toumer  k  grant  charge  et  dommage  et  a  nous 
aussi,  consid6r6  la  grant  charge  qu'il  a  6s  fronti^res  d'Anjou  et 
du  Mayne,  et  que  desj^  il  a  empruncte  Targent  de  sa  dite  assi- 

1.  II  ne  peut  s'agir  ici  que  d'jfitienne  CheTalier,  qui  fut  longtemps  un 
des  secr6taires  du  conn^taWe  avant  d'etre  un  des  plus  cMfebres  conseil- 
lers  de  Charles  VII.  Voir  aussi  VAppend.  XXXIX. 
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gnacioQ  sur  gaiges,  lesquelz  il  pourroit  perdre  se  par  nous  ne 
lui  estoit  pourveu  de  remMe ;  pour  ce  est-ii  que  nous  vous  man- 
dons  bien  express6ment,  par  ces  pr6senles,  sur  tant  que  d6sirez 
eschever  k  venir  conlre  nostre  plaisir,  et  sur  peine  de  recouvrer 
sur  vous  ce  que  derrenier  vous  en  avons  remis,  qui  estoit  a  celle 
fin  que  plus  tost  paissiez  ledit  derrenier  terme,  que,  incontinent 
et  sans  aucun  delay,  vous  mectez  sus  et  imposez  ledit  derrenier 
terme  et  les  deniers  d*icellui  faites  baillier  et  delivrer  incontinent 
au  commis  ou  receveur  ordonn6  a  recevoir  ledit  aide,  pour 
iceulx  deniers  convertir  ou  paiement  de  nostre  dit  cousin  et  con-  • 
nestable  et  des  autres  assignez.  Et  ce  faictes  en  telle  mani^re 
que  nous  n'ayons  plus  cause  d'en  escripre  par  devers  vous,  ou 
quel  cas  nous  y  pourverrions  par  mani^re  qui  ne  vous  sera  pas 
agreable.  Donne  k  Mebun,  le  VII*  jour  de  septembre. 

Charles. 

Fresnot. 

(Archives  de  la  ville  de  LyoD,  AA,  68.) 

D'autres  lettres  ^  prouvent  que  Richemont  savait  att6nuer  la 
rigueur  de  ses  ordres  par  des  formes  courtoises  et  m6me  affec- 
tueuses,  au  lieu  de  montrer  habituellement  la  rudesse  mena- 
Qante  '  qui  lui  fut  reproch^e  un  peu  plus  tard  par  ses  «  tr^s 
chers  et  bons  amis  »  les  habitants  de  Lyon.  Ges  resistances,  ces 
embarras  qu'il  rencontrait  sans  cesse  ^talent  bien  faits  pour  Tirri- 
ter,  et  plus  d'un,  k  sa  place,  ne  se  filt  pas  montr6  plus  patient '. 

Eq  m^me  temps,  le.conn^table  soutenait  la  guerre  aussi  acti- 
vement  que  possible.  Les  sires  de  Haiz,  de  Beaumanoir  et  Amb. 
de  Lore  reprirent  Rennefort  *  et  Malicorne '.  Un  autre  capitaine, 
nomm^  du  Going,  fut  d^fait  dans  un  combat  aux  environs  du 
Mans,  par  Guill.  Oldhall^  et  les  Anglais  prirent  Bonneval  ^  et 
Mondoubleau  ^.  N^anmoins  les  Frangais  assi^g^rent  La  Fert6- 
Bernard  ®,  envahirent  le  Perche,  menac^rent  Verneuil  ®  et  r6- 

1.  V.  Append,,  XXXVI.  XXXVII,  XXXIX,  XL,  XLII,  XLII  bis. 

2.  Dhs  le  mois  de  novembre  1426,  il  est  oblige  d'avoir  recours  aux  me- 
naces. Voir  Append,,  XXXVllI. 

3.  II  ne  refusait  pas  d^ailleurs  de  transiger  avec  Lyon,  en  accordant  des 
reductions  considerables  (voy.  Append.,  XXXVII,  XLI).I1  est  probable  qu'il 
en  etait  de  mdme  avec  d'autres  vilies,  et  cela  explique  aussi  a  conlinuelle 
penurie  du  tresor  royal. 

4.  Arrondissement  de  Mamers. 

5.  Arrondissement  de  La  Fieche. 

6.  Arrondissement  de  ChAteaudun. 

7.  Arrondissement  de  Venddme. 

8.  Arrondissement  de  Mamers. 

9.  Arrondissement  d'Evreuz. 
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pandircnt  Talarme  dans  les  pays  voisins.  Eq  Champagne,  ils 
avaient  repris  Vertus  *  et  defendaient  toujours  la  forteresse  de 
Moynier  centre  les  attaques  r6ilerees  de  Salisbury.  Ces  details, 
k  d^faut  d'autres,  qui  restent  ignores,  prouvent  assez  que  le 
conn^table  employait  de  son  mieux  les  faibles  ressources  dont  ii 
disposait '. 

II  tenait  surtout  k  emp6cher  le  due  de  Bretagne  de  faire  la 
paix  avee  les  Anglais,  qui  ne  n^gligeaient  rien  pour  le  ramener 
k  eux.  Au  mois  d*octobre,  il  fit  donner  le  comt6  de  Mantes  k  son 
jeune  fr^re  Richard,  qui  6tait  pour  ainsi  dire  le  chef  du  parti 
frangais  en  Bretagne,  et  Jean  Stuart,  connetable  des  Ecossais, 
s'engagea  formellement  k  secourir  Jean  V  envers  et  contre  tous '. 
N6anmoins  le  due,  qui  ne  se  sentait  pas  assez  prot6g6  contre  les 
Anglais,  ni  assez  sdr  de  I'appui  de  Philippe-Le-Bon  ^,  entrait  en 
pourparlers  avec  "Warwick  et  se  pr^parait  m^me  k  envoyer  des 
ambassadeurs  en  Angleterre,  k  la  fin  de  1426.  Ne  voulant  rien 
decider  sans  avoir  consulle  le  due  de  Bourgogne,  il  I'informa  de 
ce  qui  se  passait.  Com  me  les  Anglais  se  plaignaient  surtout  des 
travaux  de  defense  faits  k  Pontorson,  Jean  V  d^clarait  qu'il  con- 
sentait  k  mettre  cette  place  entre  les  mains  de  Philippe-le-Bon 
ou  k  la  demanteler,  si  les  Anglais  faisaient  de  m^me  pour  Saint- 
Jam  es-de-Beuvron  *. 

Le  connetable  avait  done  le  plus  grand  int^r^t  k  gagner  tout 
au  moins  Tappui  moral  et  les  bons  offices  de  son  beau-fr^re,  en 
attendant  qu'ii  obtint  son  alliance,  mais  11  ne  pouvait  tout  pr6- 
voir  ni  tout  emp^cher.  Or,  &  cette  ^poque,  le  b&tard  de  LaBeaume 
et  quelques  autres  capitaines  fran^ais  s'empar^rent  de  Mailly-le- 
Chateau  en  Auxerrois  •.  Get  acte  d'hostilit6,  qui  faillit  rallumer 
la  guerre  entre  la  France  et  la  Bourgogne,  cr6a  les  plus  graves 
embarras  k  Richemont '.  Voulant,  k  tout  prix,  empficher  la  rup- 

1.  Arrondissement  de  ChAIonsv-sur-Marnc. 

2.  Cousinot,  243.  Le  Baud,  470.  Fr.  26049,  no  625;  Fr.  4484,  f^*  36-39. 
Portef,  Fontanieu,  115-116,  au  12  octobre;  Fr.  20417,  n«  7;  Fr.  23018, 
f«  469  \-*,  473.  JJ  173,  ^  205  V,  et  JJ  174,  (•  45.  G.  Menage,  Hist/de  SabUy 
2«  parlie,  publi6e  en  1845,  au  Mans,  p.  41,  47,  48.  K  62,  n"  25i3.  K,  62, 
no  25««.  De  Beaucourt,  Charles  VII,  t.  II,  p.  24. 

3.  Arch,  de  la  Loire-Inf^rieure,  cass.  11,  E,  no  31,  et  registre  Turnus 
Brutus,  I,  91. 

4.  Voir  une  lettre  de  Jean  V  k  Philippe,  en  date  du  15  septembre 
(Coll.  de  Bourgogne,  99,  f«  229). 

5.  Instructions  donn6es  le  20  d^cembre  1426  k  S.  Deloye  [HisL  de  Bour- 
gogney  IV,  p.  Ixviij). 

6.  Thibault  de  Thermes,  Denis  de  Chailly  et  le  bdtard  de  La  Baume 
prirent  cette  place  le  10  d^cembre  1426  (d'apr^s  le  t.  100  de  la  collection 
de  Bourgogne,  p.  218,  221).  Mailly-le-ChAleau,  arrondissement  d'Auxerre. 

7. 11  se  rendit  pen  apr^s  k  Montiucon,  oik  les  Etats  de  Languedoil  6taient 
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lure  des  troves  et  apaiser  Philippe  le  Bon,  ii  se  rendit  k  Moulins, 
ainsi  que  le  comte  de  Clermont,  son  beau-frdre  ^  pour  negocier 
avec  le  conseil  de  Bourgogne  et  avec  le  mar^chal  de  Toulongeon, 
pendant  que,  non  loin  de  \k,  des  conferences  avaient  lieu  k 
Bourbon-Lancy  2,  entre  les  envoy^s  de  France  et  de  Bourgogne 
(Janvier  1427).  Le  comte  de  Clermont  et  le  connetable  s'adress^- 
rent  directement  k  leur  beau-fr^re,  Philippe  le  Bon,  et  k  ses  en- 
voy^s,  car  le  conseil  de  Bourgogne  aimait  mieux  traiter  avec 
eux  qu'avec  les  repr^sentants  de  Charles  VII,  dont  Tentourage 
ne  leur  inspirait  aucune  confiance.  Les  deux  princes  conjur^rent 
encore  Philippe  de  ne  pas  differer  davantage  les  n^gociations 
pour  la  paix;  ils  desavou^rent  le  b4tard  de  La  Beaume  et  of- 
frirent  au  due  la  restitution  de  Mailly.  Enfin  on  conclut,  k 
Bourbon-Lancy,  des  arrangements  relatifs  a  la  tr^ve,  qui  furent 
confirm^s  le  20  Janvier  1427,  k  Montluel,  par  le  due  de  Sa- 
voie  •. 

II  est  vraisemblable  que  la  perte  du  sire  de  Giac  fut  d^cidee 
pendant  ce  voyage  des  deux  beaux-fr^res  k  Moulins  ^.  Le  favori 
avait  bien  essays  de  gagner  le  comte  de  Clermont  en  lui  faisant 
donner  le  duch^  d'Auvergne,  mais  une  semblable  protection 
n'6tait-elle  pas  humiliante  pour  un  prince  de  la  famille  royale, 
et  pouvait-elle  Temporter  sur  les  considerations  que  Richemont 
dut  faire  valoir  aupr^s  de  son  beau-fr^re?  En  tout  cas,  si  le 
comte  de  Clermont  ne  voulut  pas  ^tre  Tauxiliaire  du  connetable 
contre  le  sire  de  Giac,  il  ne  iitrien  pour  sauver  ce  favori,  qui  ne 
meritait  d*ailieurs  ni  sympathie  ni  pitie  ^. 

P.  de  Giac  *  avait  la  plus  mauvaise  reputation.  Dix  ans  aupa* 
ravant,  quand  il  etait  prepos6,  avec  L.  de  Bosredon,  k  la  garde 
d'Isabeau  de  Bavi^re,  il  s'etait  de]k  signals  par  une  conduite 
scandaleuse.  On  n'ignorait  point  qu*il  avait  empoisonne  sa  pre- 


r6unia  (d6cembre  1426).  Voy.  le  Cab.  hist,,  t.  24,  p.  63-66,  et  une  lettre  du 
conn6t.  aux  Lyonnais  {Append.  XL).  On  cr6a  quatre  grands  commande- 
ments.  Gelui  de  TAnjou  fut  donn6  au  connetable,  mais  il  parait  que  ceite 
organisation  ne  fut  pas  realis^e  (de  Beaucourt,  II,  131  et  note  4,  et 
p.  648,  649). 

1.  Richemont  etait  k  Moulins  en  jaovier  1427.  II  ecrit  de  \k  aux  Lyon- 
nais le  20  Janvier.  Voir  Append.  XXXIX. 

2.  Arrondissement  de  Gharolles. 

3.  Collect,  de  Bourgogne,  t.  99,  ^  233-235.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  118  et 
Preuves,  p.  Iviij-lx.  De  Beaucourt,  II,  384-3S6. 

4.  De  Beaucourt,  II,  132,  note  2. 

5.  X»*  8604,  f^«  77,  78.  P.  2298,  f»«  453-459,  517,  693.  J.  186,  n«  86.  Gruel, 
193.  Vallet  de  V.,  I,  452,  note  4. 

6.  Fils  de  L.  de  Giac  et  de  Jeanne  du  Peschin,  et  petit-flls  de  P.  de  Giac, 
chancelier  de  France  (Anselme,  VI,  345 ;  X»«  9200,  ^  192  V). 

RlCHEHONT.  9 
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rai^re  femme,  Jeanne  de  Naillac  ',  pour  epouser  Catherine  de 
risle-Bouchard,  veuve  du  comte  de  Tonnerre,  Hugues  de  Ghft- 
lons.  Gonseiller  et  chambellan  de  Jean  sans  Peur,  il  a vait ,  ainsi 
que  sa  m^re,  joue  un  r61e  Equivoque  dans  les  circonstances  qui 
pr^ced^rent  le  crime  de  Montereau  *.  Devenu  ensuite  conseiller 
in  time  et  premier  chambellan  du  roi,  qui  tenait  a  Tavoir  a  conti- 
nuellement  autour  de  sa  personne,  de  jour  et  de  nuit '  »,  parvenu 
au  comble  de  la  faveur,  il  montrait  une  insolence  et  une  avidite 
sans  homes.  Aux  Etats  de  Mehun-sur-Y6vre  (en  d^cembre  1425), 
r^v^que  de  Poitiers,  Hugues  de  Gombarei,  ayant  soutenu  les 
deputes  qui  se  plaignaient,  comme  toujours,  des  gens  de  guerre^ 
le  sire  de  Giac  osa  dire  que,  si  on  Ten  croyait,  on  jetterait  r6v6- 
que  a  la  riviere,  avec  tous  ceux  qui  ^taient  de  son  opinion.  II  de- 
tournait  a  son  profit  une  parlie  des  sommes  vot6es  par  les  Etats. 
Tout  en  se  faisant  beaucoup  d'ennemis  a  la  cour,  il  avait  eu 
Tadresse  de  mettre  dans  ses  inter^ts  quelques  grands  seigneurs, 
comme  le  comte  de  Foix  et  son  frere,  le  comte  de  Gomminges, 
qui  ne  dedaignaient  point  ses  ser\ices  *. 

A  la  fin  de  Janvier  1427,  la  cour  6lait  k  MontluQon,  oil  s'etaient 
r^unis  les  Elats  de  Languedoil.  Le  sire  de  Giac  ne  pressentait  pas 
encore  le  danger  qui  le  mena^ait.  En  Fabsence  du  conn^table, 
il  fit  rembourser  au  conn^table  de  Foix  la  somme  de  3  000  livres 
tournoisque  celui-cidisait  avoir  payee  aux  Anglais  a  des  deniers 
de  ses  finances  »  (29  Janvier  1427)  et  donner  au  comte  de  Gom- 
minges  2  000 livres  tourhois.Neanmoins,il  ne  semble  pas  que  Jean 
et  Mathieu  de  Foix  aient  fait  de  grands  efforts  poursauver  le  sire 
de  Giac.  lis  6taient  d'ailleurs  surveill6s  par  les  comtes  d'Arma- 
gnac  et  de  Pardiac ,  devoues  au  connetable ,  qui  eut  m^me 
Tadresse  de  conclure  un  traits  d*alliance  avec  le  comte  de  Foix 
(6  Janvier  1427)  ». 

De  Montlugon,  leroi  se  rendit  a  Issoudun,  ou  le  connetable 
vint  le  rejoindre,  apr^s  avoir  termini  les  afi*aires  qui  I'avaient 
appele  k  Moulins.  11  revenait  plus  irrite  que  jamais  contre  le 
favori,  quis*opposait  a  la  paix  avec  le  due  de  Bourgogne,  dans, 
la  crainte  de  perdre  sa  situation.  D'autres  seigneurs  avaient 

1.  Fille  de  Guill.  de  Naillac  et  tante  des  femmes  de  P.  Frotier  et  de 
R.  de  Gaucourt  (X^*  9200,  f»  242). 

2.  Arch,  du  min.  des  aff,  4b\y  t.  21,  fo*  305,  306,  310. 

3.  Piices  orig,,  I.  1320,  dossier  Giac,  n^  31. 

4.  Pieces  orig.^  t.  1320,  dossier  Giac,  no»  31-36.  Fr.  785S,  f*  9.  Cousinot, 
237,  238.  Anselme,  VI,  343  et  343.  Biographic  Didot,  article  Giac.  J.  331, 
n<»  41-45.  De  Beaucourt,  II,  12i-125,  128. 

5.  Cabinet  hist,  t.  24,  p.  164, 163.  Fr.  20387,  n*  33.  Le  c.  de  Foix  retouma 
vers  cette  6poque  en  Languedoc.  Yoy.  Append,,  XLIII  (AUiaoce  entre  lea 
c.  de  Richemont  et  de  Foix). 
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aussi  des  griefs  contre  lui,  notamment  Georges  de  La  Tr^moille, 
qui,  k  la  suite  d'une  querelle,  avail  dd,  pour  sa  propre  siirete, 
quitter  un  instant  la  cour  *,  avec  son  frere  ulerin  Charles  d'Al- 
bret  *.  Tous  deux  se  montrferent  empresses  k  servir  les  projets 
du  connetable,  par  inter^t  et  par  vengeance.  De  plus,  La  Tremoille 
entretenait  avec  Catherine  de  TIsle-Bouchard  des  relations  qui 
font  supposer  une  certaine  complicity  de  cette  femme  dans  le 
complot  tram6  contre  son  mari  *.  La  reine  de  Siciie  et  la  pin- 
part  des  seigneurs,  moins  les  comtes  de  Clermont  et  deFoix,  y 
entr^rent  6galement.  L'entreprise  fut  prepar6e  en  si  grand 
secret  que,  malgr6  le  retour  du  connetable,  le  roi  et  son  favori 
n-avaient  con^u  aucun  soupgon. 

Dans  les  premiers  jours  de  f6vrier,  tout  fut  pr^t.  Richemont 
avait  h^te  d*en  finir,  car  les  Anglais  mena^aient  toujours  la  Bre- 
lagne,  et  il  avait  d*autres  soucis.'  La  veilie  du  jour  fix6  pour 
Texeculion  du  complot,  il  se  fit  remettre  les  clefs  de  la  vilie, 
sous  pr^texte  qu'il  voulait  se  rendre  de  tr6s  grand  matin  k  Notre- 
Dame  de  Bourg-de-Deols  *,  et  il  recommanda  qu'on  ravertit  d^s 
qu*il  serait  temps.  Le  lendemain,  samedi,  8  f^vrier  ^,  avant  Taube, 
comme  il  ^tait  dans  la  chapelle,  on  vint  le  pr^venir,  au  moment 
m6me  ou  la  messe  allait  commencer.  Laissant  la  le  pr^tre  tout 
seul,  il  alia  rejoindre  ses  gens,  qui  Tattendaient  avec  les  sires  de 
la  Tremoille  et  d'Albret  et  avec  ses  archers.  A  cette  heure  ma< 
tinale,  tout  reposait  encore  dans  le  chAteau.  Richemont  s'avan- 
^ait  silencieusement  avec  sa  petite  troupe.  Le  sire  de  Giac  ^tait 
au  lit,  avec  sa  femme.  11  fut  reveille  par  des  coups  violents  qui 
6branlaient  la  porte.  «  Qui  est  la,  demanda-t-il? —  Le  conneta- 
ble. —  Ah  !  je  suis  un  homme  mort.  »  —  «  Sa  femme  se  leva  lors 

1.  C'est  ce  que  (lit  Cousinot  (p.  238),  m&is  une  lettre  du  roi  semble 
prouver  que  La  Tremoille  6tait  revenu  k  la  cour.  En  toutcas^  un  document 
de  jaavier  1427  (sans  date  de  jour)  montre  que  La  Tremoille  6tait  alors 
au  conseil  avec  les  c.  de  Clermont,  de  Richemont,  de  Foix,  de  Gomminges, 
de  Venddme,  etc.  Don  du  comt6  d'^vreux  &  J.  Stuart  (X^*  860 i,  f»  100). 

2.  Charles  II  d'Albret  6tait  ills  du  connetable  Charles  1*'  d'Albret  et  de 
Marie  de  Sully,  qui  6tait  aussi  la  m^re  de  Georges  et  de  Jean  de  La  Tre- 
moille. VeuYe  de  Guy  de  La  Tremoille,  elle  avait  ensuite  spouse  Charles  I*' 
d'Albret.  Charles  II  d'Albret  avait  6pou86  une  fille  du  connetable  Ber- 
nard YII  d'Armagnac  et  devint  plus  tard  beau-p^re  de  Richemont  (Anselme, 
VI,  205,  210-213). 

3.  Voy.,  dans  la  Revue  des  questions  hist,  (t.  IX,  396-397),  une  curleuse 
lettre  de  Charles  VII,  relative  k  I'enievement  de  Giac  et  cit6e  par  M.  de 
Beaucourt.  La  Tremoille  passait  pour  avoir  fait  p^rir  le  sire  de  Giac  afin 
d'^pouser  sa  femme  (X**  9200,  f«  192  v»)* 

4.  Arrondissement  de  ChAteauroux. 

5.  M.  de  Beaucourt  a  fait  connattre  cette  date  d'une  manidre  precise, 
d'aprds  les  vegiBires  de  Toura.  (iTi^t.  de  Charles  Vll^  t.  II,  432,  note  S)^ 
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toute  nue  * ;  et  ce  fut  pour  sauver  la  vesselle  »,  dit  le  chroni- 
queur '.  Giac  n'eut  le  temps  de  mettre  que  sa  robe  de  nuit  et  ses 
boites.  Les  gens  de  Richemont  le  saisirent,  rentrain^rent  dans 
cet  6tat,  puis,  I'ayant  fait  monter  sur  une  petite  haquenee,  Tem- 
men^rent  k  la  porte  de  la  viile  '. 

Gependant  tout  ce  bruit  avait  jet6  Talarme  dans  le  chateau,  et 
le  roi  apprit  bien  vite  ce  qui  s'^tait  pass^.  U  se  leva  aussit^t  et 
envoya  les  gens  de  sa  garde  k  la  porte ;  mais  le  connetable  leur 
commanda  de  s'en  aller,  en  disant «  que  ce  qu*il  faisoit  estoit  pour 
le  bien  du  roi  » ;  et  ils  ob^irent.  En  m^me  temps  parurent  Alain 
Giron,  Robert  de  Montauban  et  beaucoup  d'autres  serviteurs  de 
Richemont,  qui  s'etaient  tenus  jusque-l&  en  embuscade,  avec 
cent  lances,  pr^s  de  la  porte.  Le  connetable  se  rendit  a  Bourges 
avec  le  sire  de  La  Tremoille ;  mais  il  envoya  son  prisonnier  k 
Dun-le-Roi  *,  qui  appartenait  a  la  duchesse  de  Guyenne,  et  char- 
gea  le  bailli  de  cette  viile  de  lui  faire  son  proems.  On  accusa  Giac 
d'avoir  d6toum6  Targent  du  tresor  et  d'avoir  fait  mourir  sa  pre- 
miere femme.  II  avoua  tons  les  crimes  qu*on  lui  impulait.  «  II 
confessa  tant  de  maux  que  ce  fut  merveilies,  entre  lesquels  la 
mort  de  sa  femme  toute  grosse  et  le  fruit  dedans.  Et  oultre,  con- 
fessa qu'il  avoit  donn6  au  diable  Tune  de  ses  mains,  afin  de  le 
faire  venir  k  ses  intentions.  Quand  il  fut  juge,  il  requ^roit  pour 
Dieu,  qu*on  luy  couppast  la  dicte  main,  avant  le  faire  mourir.  Et 
ofTroit  k  Mgr  le  connestable,  s'il  luy  plaisoit  de  luy  sauver  la 
vie,  de  lui  bailler  comptant  100  OOOescus,  et  lui  bailler  sa  femme, 
ses  enfants  et  ses  places  k  ostages,  de  jamais  n'approcher  du  roi 
de  vingt  lieues  ^.  »  Richemont  fut  inexorable.  Rien  ne  lui  etait 
plus  odieux  que  la  sorcellerie  et  les  sorciers.  II  repondit  qu*il  ne 
laisserait  pas  aller  le  sire  de  Giac,  pour  tout  Tor  du  monde, 
puisqu'il  avait  m6rit6  la  mort,  et  il  envoya  un  bourreau  de  Bourges 
pour  le  faire  ex6cuter.  Giac  fut  jet6  dans  PAuron  et  noy6.  Son 
corps  fut  retire  de  i'eau  et  remis  k  quelques-uns  de  ses  gens, 
qui  rinhumdrent  *. 

Get  acte  audacieux  avait  caus6  au  roi  la  plus  vive  indignation. 
La  reine  de  Sicile  et  les  autres  amis  de  Richemont  employ^rent 
tons  leurs  efforts  k  calmer  le  courroux  du  prince,  en  lui  repr6< 


1.  Vallet  de  V.,  t.  I,  453,  note  1,  fait  remarquer  qu'au  zv*  si^cle  on 
couchail  nu.  Getle  note  est  confirmee  par  le  registre  J  J  176,  f*  296. 

2.  Gruel,  193.  Fr.  5037.  f*  55. 

3.  Gruel,  193.  Berry,  374. 

4.  Arrondissemenl  de  Saint-Amand-MonURond. 

5.  Gruel,  193. 

6.  Voy.  Gruel,  193.  Cousinot,  239.  Berry,  374.  J.  Chartier,  I,  22, 23,  54.  Ce 
fait  est  plac^  d'une  mani^re  inexacle  en  1426  par  D.  Morice  (I,  499). 
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seniant  combien  le  sire  de  Giac  ^tait  coupable.  combien  11 6tait 
indigne  de  sa  confianee,  et  nuisible  k  ses  inl^r^U  et  a  eeux  de 
FEtat.  En  m^me  temps,  le  conn6table  cherchait  un  appui  dans 
I'opinion  publique,  comme  k  T^poque  de  sa  lutte  contre  Louvet. 
Le  11  Kvrier  (1427),  il  6crivait  de  Bourges,  «  a  ses  tr^s  chers  et 
bons  amis  »  les  habitants  de  Lyon,  que,  pour  mettre  fin  au 
mauvais  goavernement  qui  etait  auprds  du  roi,  « il  avait  debout6 
k  toujours  de  sa  compaignie  »  le  sire  de  Giac,  k  cause  de  ses 
trahisons  et  pour  le  bien  du  royaume.  II  les  priait  d'6crire  au 
roi,  afin  qu'il  6iki  de  son  coeur  tout  courroux  et  qu'il  lui  plftt 
t  mettre  autour  de  lui  notables  gens  preudpmmes  » ;  enfin  il  leur 
demandait  aide  et  bon  conseil.  11  6crivit  aussi  aux  habitants  de 
Tours  *. 

Tout  en  recherchant  ainsi  Tappui  des  bonnes  villes,  Riche- 
mont  ne  faisait  rien  pour  se  rendre  populaire  aux  d6pens  des 
int^rdts  publics.  II  exigeait  d'une  fagon  parfois  menagante  les 
sommes  qui  lui  6taient  assignees  pour  les  depenses  de  la  guerre, 
quand  le  payement  en  6tait  trop  differ^,  comme  il  arrivait  trop 
souvent.  Au  moment  m^me  oil  il  demandait  ainsi  k  ses  tr^s 
chers  amis  les  habitants  de  Lyon  leurs  bons  offices,  il  les  me- 
nagait  de  s*en  prendre  au  premier  d*entre  eux  qu*il  trouverait^ 
s'ils  ne  lui  payaient  pas  3300  francs  qu'ils  lui  devaient  encore. 
Comme  les  Lyonnais  se  plaignaient  du  ton  mena^ant  de  cette 
lettre  et  supposaient  que  le  conn^table  Tavait  signee  sans  la 
lire,  Richemont  leur  r^pondit  qu'il  en  connaissait  parfaitement 
le  contenu  et  qu'il  avait  le  droit  d'agir  comme  il  Tavait  dit.  II 
ne  demandait  pas  mieux  d'ailleurs  que  de  s'entendre  avec  les 
habitants  de  Lyon  *,  et  il  les  priait  encore  d'ecrire  au  roi  rela- 
tivement  k  Tex^cution  du  sire  de  Giac,  quoique,  «  Dieu  merci, 
dit-il,  il  est  bien  apais6,  et  bien  content  de  nous.  »  Bien  content 
de  lui  apr^s  une  pareille  humiliation !  Ge  trait  de  Ug^rei6  in- 
croyable  est  ^galement  attests  par  Thistoriographe  Jean  Char- 
tier  •.  II  est  vrai  que  Charles  VII  avait  deja  un  nouveau  favori, 
Camus  de  Beaulieu,  qui  lui  faisait  oublier  le  sire  de  Giac  et  qui 
ne  valait  pas  mieux  que  lui  ^  Ainsi  reconcili6  avec  le  roi,  le 

1.  Revue  du  Lyonnais^  t.  19,  p.  335-337.  De  Beaucourt,  11,  135,  note  1. 

2.  Un  arrangement,  conclu  k  cette  6poque  (mars-avril)  avec  la  ville  de 
Lyon,  prouve  que,  si  le  conn^table  ^tait  ferme,  il  6tait  loin  d'etre  iotrai- 
table.  (De  Beaucourt,  t.  II,  138,  note  6,  et  Appendices  XXXVII,  XLI.) 

3.  Rew^  du  Ly<mnai9j  p.  337-343.  J.  Ghartier,  I,  5i.  «  De  la  mort  duquel 
le  roy  fut  fort  courronch6  et  dollent;  mais,  aprds  ce  qu*il  oult  est6  inform^ 
du  fait  du  dit  Giac,  fut  content  dudit  conneatable.  » 

4.  G.  de  La  Tr^moille  ne  fut  pas  moins  satisfait  que  le  roi,  car  la  veuve 
de  Giac  lui  donna  ses  bijoux,  le  suivit  au  chAteau  de  Gen^ay  et  T^^pousa 
einq  mois  apr^s  la  mort  tragique  de  son  premier  mari ;  et  ils  eurent  plusieurs 
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conn^table  mit  aupr^s  de  lui  L.  de  Ghalan^on,  qui  remplaca 
P.  de  Giac  cooame  premier  chambellan  ^^  puis  il  quitta  la 
cour,  pour  s'occuper  de  defendre  Pontorson,  assieg6  par  les 
Auglais. 

Le  due  de  Bedford,  apres  avoir  r^tabli  I'ordre  en  Anglelerre, 
6lait  revenu  en  France,  au  commenceraent  de  1427.  Main- 
tenant  qu*il  avait  mis  fin  k  la  querelle  entre  Glocester  et 
Philippe  le  Bon,  il  voulait  regagner  le  due  de  Bretagne,  pour 
accabler  Charles  VII,  reduit  k  ses  seules  forces  *•  La  soumission 
de  la  Bretagne  etait  done  la  premiere  partie  da  plan  qui  devait 
bient6t  conduire  les  Anglais  sur  la  Loire,  devant  Orleans.  C'est 

14  ce  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  pour  comprendre  Timpor- 
tance  des  6venements  qui  vont  s'accomplir.  II  y  a  pcut-^tre 
quelque  exag^ration  a  dire,  comme  les  6crivains  anglais,  que  les 
querelles  de  Glocester  avec  le  due  de  Bourgogne  puis  avec 
r^v^que  de  Winchester,  avaient  sauv6  deux  fois  la  France  ^ ;  mais 
il  est  certain  que  Tabsence  de  Bedford  lui  avait  laisse  un  moment 
de  r6pit  et  que  son  retour  ailait  rendre  la  situation  bien  plus 
p^rilleuse.  Le  regent  savait  a  la  fois  negocier  et  combattre. 
G'est  ainsi  qu'il  agit  avec  Jean  V,  dont  Tattachement  a  Talliance 
francaise  etait  d^ja  fort  ebranl^. 

Revenu  d'Angleterre,  avec  des  renforts  considerables  et  une 
puissante  artillerie,  Bedford  chargea  au8sit6t  le  comte  de  War- 
wick d'allerassi^ger  Pontorson.  II  mit  sous  sesordres  600  hommes 
d'armeset  1800  archers,  commandos  pard'excellents  capitaines, 
Fastolf,  Talbot,  Th,  de  Scales,  G.  Glasdall,  Th.  Rampstoo, 
Th.  Bourgh ;  il  lui  foumit  toutes  les  munitions,  tons  les  engins 
n6cessaires  pour  un  si^ge  ^ ;  il  ordonna  que  les  gamisons  anglaisefe 
des  places  voisines  lui  envoyassent  des  secours  en  cas  de  besoin; 
enfin  il  obtint  desvilles  de  Normandie  un  don  de  50,000  livres  tour- 
nois  pour  subvenir  aux  frais  de  Tentreprise.  Tous  ces  preparatifs 

beaux  enfants,  dil  le  chroniqueur  (Cousinot,  p.  239).  Dis  le  mois  de  Jan- 
vier 1434,  L.  de  Giac  intenta  un  proems  crimiael  &  Georges  de  La  Tremoille, 
qu'il  accusait  de  la  mort  de  son  pdre.  Ce  proems  durait  encore  en  1U8 
(voy.  X**  9200,  ^  192  V,  au  12  Janvier  1433  v.  st.,  et  X««  24,  aux  lundi 
20  d^cembre,  jeudi  27  Janvier  1445  a.  St.,  lundi  2  mai  1446,  puis  en  1447 
et  1448,  notamment  aux  jeudi  27  juin,  lundi  5  aoikt  1448,  etc.)* 
•  1.  Voir  Append.  XLIV.  L.  de  Chalangon  6tait,  d^s  1420,  conseiller.  et 
chambellan  du  r6gent  Gharies  {Pieces  orig,^  647,  dossier  15244  [GBALAxgoH], 
f«  19). 

2.  J.  Stevenson,  I,  Preface,  p.  Ixj,  dit  que  Bedford  revint  en  avril,  mais 
Ofn  trouve  dans  le  Ms.  ft*.  25768,  n»  227,  un  ordre  du  regent  dal6  de  Paris, 
7  Janvier.  D'apr^s  D.  Morice,  il  d^clara  la  guerre  au  due  do  Bretagne  le 

15  Janvier. 

3.*  J. .Stevenson,  I,  Preface,  p.  xxx,  xlyij,  Ix. 
4.*Voy.  Append,  XLV. 
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prouvent  assez  que  le  regent  attachait  ia  plus  grande  importance 
a  celle  operation  militaire,  qui  fut  certainement  une  des  plus 
considerables  de  Tannic  1427  *. 

La  garnison  que  le  conn^table  avail  laiss6e  dans  Pontorson 
6tait  composee  de  Bretons  et  d*Ecossais^  qui  ne  vivaient  pas 
dans  la  meilleure  intelligence.  Autre  malheur,  le  sire  de  Ros- 
trenen,  capitaine  de  la  ville,  avait  616  battu  et  pris,  avec  bon 
nombre  des  siens,  dans  une  course  sur  Avranches  '.  II  avait  et6 
remplac6  par  Bertrand  de  Dinan,  sire  de  Ch4teaubriant,  que  son 
frere,  le  marechal  de  Bretagne,  et  beaueoup  d'autres  chevaliers 
bretons  devours  au  comte  de  Richemont,  vinrent  seconder, 
malgre  la  repugnance  de  Jean  V.  Pontorson  ne  pouvait  r^sister 
longtemps  qri'k  condition  d'etre  secourue.  Le  conn6table  tenait 
k  conserver  cette  place.  G'6tait  sa  premiere  conqu6te ;  elle  lui 
rappelait  le  souvenir  et  Texemple  de  Tillustre  Du  iSuesclin,  qui  en 
avait  6te  capitaine  en  1357,  vers  le  d6but  de  sa  glorieuse  car- 
ri6re '.  Le  due  de  Bretagne  y  tenait  beaueoup  moins,  soit  qu'elle 
lui  par6t  trop  difficile  k  d6fendre,  comme  il  le  disait,  soit  qu*il 
(tki  d6ja  d6cid6  k  ne  point  continuer  la  guerre. 

Aprfes  avoir  vainement  demands  I'appui  de  Philippe  le  Bon, 
le  due  Jean  V  reculait  devant  la  lutte  redoutable  dont  Bed- 
ford menagait  la  Bretagne.  II  faut  avouer  que  ses  craintes 
6taient  legitimes  et  que  I'alliance  de  Charles  VII  ne  pouvait  alors 
inspirer  qu'une  conliance  mediocre.  L*6chec  de  Saint-James-de- 
Beuvron  6tait  trop  recent  pour  que  les  exhortations  et  les  pro- 
messes  du  conn6table  lui-m6me  pussent  Temporter  sur  les  con- 
seils  de  la  prudence.  Dans  ces  dispositions  d'esprit,  le  due  de 
Bretagne  mit  une  mauvaise  volonte  manifeste  a  defendre  Pon- 
torson. Sous  pr6texte  que  la  place  n'6tait  pas  tenable,  il  voulait 
qu'on  I'abandonn^t;  mais  les  sires  de  Ch4teaubriant  et  de  Beau- 
manoir,  qui  Tavaient  fortiG6e  de  leur  mieux,  s'obstin6rent  g6n6- 
reusement,  avec  beaueoup  d'autres  Bretons,  €  it  la  tenir  et 
garder  pour  le  conte  de  Richemont,  connestable  de  France  ». 
Apres  avoir  delib6r6  sur  le  parti  k  prendre,  ces  braves  gens 
convinrent  qu*ils  r6sisteraient  jusqu^k  la  demidre  extr6mit6,  et 
lis  invit6rent  tons  ceux  qui  ne  voudraient  pas  rester  avec  eux  k 
quitter  la  ville  avant  qu'elle  f6t  assi6gee.  Jean  Ouschard,  capi- 
taine des  Ecossais,  partit  aussit6t,  avec  une  nombreuse  compagnie. 


i.  Fr.  26049,  no«  689,  690.  Stevenson,  Preface,  p.  Ixj.  Porte f.  Fontanieu, 
415-1  i6,  au  6  Janvier.  K  62,  n*  32.  Fr.  25768,  n-  227. 

2.  Grael,  194.  Gousinot,  253. 

3.  Portef^  FwUanieu,  115-116,  au  6  Janvier  1427.  S.  Luce,  Hist,  de  du 
Cuesclin,  I,  248,  522. 
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Cette  defection  n'affaiblit  pas  le  courage  des  Bretons;  ils  atten- 
dirent  resolftment  Tennemi  '. 

Le  comte  de  Warwick  vint  mettre  le  siege  devant  Pontorson 
vers  la  fin  de  f6vrier  1427  ?.  Ni  le  nombre  des  assiegeants,  ni  la 
renomm6e  de  leurs  capitaines,  ni  rartillerie  formidable  qu'ils 
tourn^rent  contre  la  place,  n'intimid^rent  la  vaillante  gamison. 
Elle  fit  des  sorties  et  repoussa  plusieurs  assauts,  dans  lesquels 
les  Anglais  perdirent  beaucoup  de  monde.  Elle  esp^rait  ^tre 
bient6t  secourue,  sinon  par  le  due  de  Bretagnc,  du  moins  par  le 
conn^table.  Richemont  s'etait  rendu  en  Bretagne,  avec  J.  Stuart, 
le  mar^chal  de  Boussac,  plusieurs  autres  capitaines  fran^ais  et 
bon  nombre  de  gens  d'armes  '.  II  voulait  obtenir  de  son  fr^re 
d^autres  troupes  et  aller  au  secours  de  Pontorson.  Le  due  6tait  a 
Dinan,  oil  il  avait  appel6  toute  la  noblesse  de  Bretagne,  ban  et 
arri6re-ban,  comme  s'il  avait  eu  I'intention  de  combattre.  Une 
arm^e  se  trouva  r^unie  dans  la  lande  de  Vaucouleur,  ofi  elle 
fut  pass^e  en  revue,  puis  Jean  Y  en  congedia  la  plus  grande 
partie,  sous  pr6lexte  que  Pontorson  6tait  trop  peu  de  chose 
pour  qu'il  aventur&t  ainsi  sa  noblesse.  Beaucoup  de  seigneurs 
bretons  ne  demandaient  qu'a  marcher  au  secours  de  leurs  com- 
patriotes,  et  nul  doute  qu'ils  eussent  suivi  avecardeur  le  conn6- 
table,  s'il  avait  voulu  les  mener  contre  les  Anglais. 

Pourquoi  done  n*agissait-il  pas  avec  resolution?  Sans  doute  il 
craignait  de  mecontenter  son  fr^re,  et  il  n'avait  pas  confiance 
dans  ces  troupes  indisciplin6es  qui  Tavaient  si  mal  seconde 
Tann^e  pr6c6dente;  mais  un  nouvel  6chec  6tait-il  moins  pr6ju- 
diciable  h  ses  int^r^ts  et  a  son  honneur  que  cette  inaction  inex- 
plicable? En  conserverait-il  mieux  Talliance  de  la  Bretagne,  et 
n*avait-il  pas  le  devoir  de  secourir  ceux  qui  se  devouaient  pour 
lui?  Au  contraire,  un  succ^s,  m^me  I6ger,  pouvait  relever  I'in- 
fluence  du  parti  francais,  emp^cher  la  defection  de  Jean  V  et 
donner  plus  d*autorit6  au  conn^table.  La  courageuse  resistance 
des  defenseurs  de  Pontorson  fait  supposer  que  leurs  efforts, 
joints  k  ceux  d*une  arm^e  de  secours,  auraient  mis  les  assie- 
geants dans  une  situation  critique. 

Le  comte  de  Warwick,  instruit  du  rassemblement  de  troupes 

1.  Gruel,  i9i.  Couainot,  253.  Le  Baud,  472.  D'Argentr^,  773. 

2.  Le  27  f^vrier,  d'apr^s  Gruel  et  D.  Morice,  et  non  le  11  Janvier.  Voir 
aussi  la  Chron.  du  Mont  Saint-Michel,  publi^e  par  S.  Luce,  I,  p.  29, 
note  1,  et  p.  236,  note  1. 

3.  II  semblerait  mdme  qu*on  leva  le  ban  et  Tarrifere-ban  pour  lnjoum^e 
de  Pontorsorif  •  par  vertu  de  certain  mandement  g^n^ral  par  nous  fait  que 
tons  nobles  et  autres,  suivans  la  guerre,  alassent  k  la  journ^e  qui  devoit 
estre  &  Pontorson,  »  lit-on  dans  des  lettres  royaux  (X**  9195,  ^  276). 
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qui  se  faisait  dans  le  voisinage,  n'^tait  point  rassur6.  II  s*atten- 
dait  k  6tre  attaqu6  par  le  due  de  Bretagne,  par  le  connetable, 
par  le  roi  de  France  lui-m^me.  Le  17  et  le  19  mars,  11  6crivait 
pr^cipitamment  k  J.  Salvain,  bailli  de  Rouen,  pour  lui  or- 
donner  d'envoyer,  sans  aucun  retard,  tous  les  soidats  qu'il 
pourrait  trouver  dans  le  pays  *.  Les  craintes  de  Warwick  ne  se 
r^alis^rent  pas.  Th.  de  Scales,  capitaine  de  Saint-James-de- 
Beuvron,  eut  tout  le  temps  de  r^unir  h  Avranches  des  troupes 
pour  couvrir  le  siege,  et  il  devint  plus  difficile  de  secourir  Pon- 
iorson.  Gependant  cette  ville,  qui,  selon  le  due  de  Bretagne,  ne 
valait  pas  la  peine  d'Mre  d^fendue,  r^sistait  toujours,  et  la  gar- 
nison  ne  perdait  pas  espoir.  Un  baron  normand,  Jean  de  La 
Haye,  seigneur  de  Goulonces ',  qui  s*6tait  d€]k  distingue  a  Saint- 
James-de-Beuvroh,  alia  chercher  des  renforts  en  Bretagne,  pour 
tendre  une  embuscade  aux  Anglais  d'Avranches,  qui  devaient 
amener  des  vivres  k  I'arm^e  de  Warwick.  Cette  ann^e-lii,  les 
vivres  6taient  fort  chers  '  et  les  assi^g^s  commencaient  k  en 
manquer.  Le  connetable  leur  envoya  d'Angers  et  de  Nantes  quel- 
ques  troupes,  avec  1000  I.  t.  que  leur  porta  Guill.  Yendel,  son 
maitre  d'h6tel,  mats  ce  n'6tait  Ik  qu'un  secours  bien  insuffisant 
et  iis  furent  obliges  de  demander  d*autres  ressources  a  leur 
propre  courage. 

Le  jeudi  saint,  17  avril,  le  baron  de  Goulonces,  avec  ses  com- 
pagnons,  attaqua  Th.  de  Scales,  dans  un  lieu  appele  les  Bas- 
Gourtiis,  entre  Pontorson  et  Avranches,  sur  les  graves  du  mont 
Saint-Michel.  II  fut  vaincu  et  iu6.  Les  seigneurs  de  La  Hunau- 
daye,  de  Ch&teaugiron  p^rirent  aussi;  beaucoup  d*autres  furent 
pris,  comme  le  vicomte  de  Belliere  et  Jean  Gruel  *.  Th.  de  Scales 
alia  ensuite  rejoindre  Warwick.  Malgr6  ce  desastre,  les  assi^ges 
tinrent  encore  plus  de  trois  semaines  et  ne  ced^rent  qu*&  la 
famine,  quand  ils  eurent  perdu  tout  espoir  d'etre  secourus. 
L'!  8  mai,  ils  sortirent  honorablement,  avec  leurs  bagages,  de 
cette  ville,  qu*ils  avaient  si  bien  d^fendue.  «  G'^taient  a  la  v6rit^ 
de  vaillanls  et  r^solus  soidats,  qui  dussent  bien  avoir  6tc  nomm^s 
par  leurs  noms  et  surnoms,  pour  ^tre  repr^sent^s  a  la  m^moire 
de  la  post^rite  pour  le  grand  devoir  qu'ils  firent*.  »  II  est  certain 

1.  Fr.  23489,  ^•  10  et  40.  Les  deux  lettres  soot  dans  SlevensoD,  t.  II, 
68,  71-73.  —  Voir  aussi  Fr.  20587,  n*  9. 

2.  Voy.  Append.,  XLVI. 

3.  JJ  174,  f'  31. 

4.  Voir  la  Chronique  du  Mont  Saint- Michel,  pabliSe  par  Simeon  Luce 
(Soci^td  des  anciens  textes),  t.  I,  p.  29,  257-264.  JJ  174,  f«  145,  n*  338.Mon8- 
Ireiet,  IV,  288. 

5.  D'Argentr^,  774.  Sur  le  si^ge  de  Pontorson,  voy.  Gruel,  194;  Cousinot, 
p.  253;  Le  Baud,  p.  472-73;  d'Argentrd,  p.  774;  J.  Chartier,  I,  60.  Fr.  20684, 
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que  Hichemont  avail  r6uni  des  troupes  k  Angers  pour  secourir 
Ponlorson  *,  et  il  est  difficile  de  comprendre  pourquoi  il  ne  les 
conduisit  pas  lui-m^me  contre  les  ennemis.  Le  cas  en  valait  la 
peine.  Sans  doute  il  n'aurait  pas  ^16  seconde  par  son  frdre 
Jean  V,  mais  il  n'en  allait  pas  moins  perdre  enti^rement  son 
appui.  P*autre  part,  apr^s  Saint-James-de-Beuvron,  ce  nouvel 
6chec  n'^tait  gu^re  propre  a  relever  son  prestige.  II  etit  done 
mieux  valu,  pour  lui,  montrer  dans  cette  circonstance  Faudace 
dont  il  fit  preuve  en  d'autres  cas. 

II  n'avait  pas  attendu  la  fin  du  siege  de  Pontorson  pour  revenir 
k  la  cour,  oil  Tappelaient  d'ailleurs  les  devoirs  de  sa  charge.  II  est 
juste  de  reconnaitre  que  la  direction  de  la  guerre  n'avail  jamais 
^t6  aussi  difficile,  depuis  qu'il  avait  pris  Tep^e  de  connetable. 
L'impulsion  de  Bedford  se  faisait  partout  sentir.  II  avait  donne 
au  comte  de  Salisbury  les  biens  qui,  en  dehors  de  la  Brelagne, 
appartenaient  a  Jean  Y  ' ;  il  faisait  lever  en  Normandie  et  dans 
les  autres  pays  soumis  180,000  livres  toumois  pour  acheter  des 
canons,  des  munitions  de  guerre,  pour  payer  1200  lances,  avec 
les  archers  destines  k  la  conqu^te  du  Maine  et  de  TAnjou 
(4  mai) ';  il  nommaitle  comte  de  Suffolk  capitaine  g^n^ral  dans 
le  Yend^mois,  le  pays  Ghartrain,  la  Beauce  et  le  G&tinais,  avec 
ordre  de  combattre  partout  les  Frangais;  il  voulait  prendre  Yen- 
d6me  et  Montargis,  afin  de  s*ouvrir  le  chemin  de  la  Loire  et  de 
preparer  le  si6ge  d 'Orleans  *. 

Le  connetable  avait  fort  k  faire  pour  tenir  tMe  k  un  ennemi 
aussi  actif.  II  semble,  d'apr^  un  document  anglais,  qu*il  fit,  de 
son  c6t6,  les  plus  louables  efforts.  Dans  les  lettres  par  lesquelles 
Henri  YI  nomme  Suffolk  capitaine  g6neral  pour  le  fait  de  la 
guerre  dans  le  Yendomois,  la  Beauce,  le  pays  Ghartrain  et  le 
G^linais,  on  lit  que  les  Francais  occupent  plusieurs  villes  et  cha- 
teaux de  ces  pays,  <  oil  ils  se  multiplient  et  se  mettent  sus  en 
puissance  de  jour  en  jour  »  (20  mai  1427)  ^.  D'autres  documents 


U  549.  Fr.  25767,  n"  197,  199,  211,  216,  217.  Fr.  25768,  n*"  219,  223,  225,  227, 
232.  Fr.  26049,  no*  565,  687,  689-699, 709,  712,  715,  718,  719.  Fr.  26050,  n-  740, 
746,  749.  Fr.  26274,  n"  103,  104.  JJ  174,  f  7  v«.  Clairamb.,  t.  11,  ^  685. 
Preuves  de  VhisL  de  Bretagne,  H,  col.  1165-1166, 1206.  Chron,  du  Mont  Saint' 
Michel,  253-258.  A  cette  ^poque,  des  marins  bretons  avaient  menace  les 
c^tes  du  Devonshire  (Moreau,  705,  ou  Br^qnigny,  81,  1^  50,  53). 

1.  Au  mois  d'avri],  il  avait  r6uni  k  Angers,  pour  le  secours  de  Pontor- 
son, des  troupes  ^cossaises,  castillanes,  francaises,  qui  re^urent  m6me 
leur  solde.  P.  Bessonneau  devait  conduire  rartillerie  (Fr.  20684,  ^549). 

2.  JJ  173,  ^  316  (28  avril). 

3.  Ft.  26049,  if  712. 

4.  Fr.  26049,  n«  724. 

5.  Fr.  26049,  no  724. 
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de  m^me  provenance  nous  apprennent  qu'il  y  avail  eu  k  Rouen 
une  nouvelie  conspiration  contre  les  Anglais  et  qu'un  bourgeois, 
nomm6  J.  Aubert,  avail  essaye,  avec  ses  complices,  de  livrer 
cetle  ville  aux  FranQais,  pendant  la  semaine  sainte  *.  Si  Ton  consi- 
dere  que  des  troupes  de  Charles  Yll  avaient  paru,  k  celte  meme 
€poque,  dans  le  voisinage  d'Evreux,  on  peut  supposer  qu'elles 
^taient  plut6l  destinies  k  favoriser  la  tentative  de  J.  Aubert 
qu'^  secourir  Pontorson.  La  guerre,  donl  nous  ignorons  les 
details,  se  fit  aussi  dans  la  Normandie,  llle- de-France,  le 
Maine,  TAnjou,  partoul,  en  un  mot^  oil  Charles  YII  avail  encore 
des  partisans  ',  et,  si  Taltaque  fut  imp6tueuse,  la  resistance  fut 
certainement  tr^s  vive.  La  vilie  de  Rambouillet,  donl  les  murs 
avaient  616  d^truits,  fut  occup^e  et  remise  en  6lat  de  defense; 
Laval  el  Montargis  furent  munis  de  vivres  et  de  troupes  avec  une 
sage  pr6voyance,el,  s'il  est  regrettable  que  Richemonl  n'ait  pas 
fail  plus  d'efTorts,  pour  d^livrer  Pontorson,  il  faut  bien  recon- 
naitre  qu'il  avail  d'autres  soucis  el  d*autres  devoirs,  auxquels  11 
ne  faillit  point  *. 

Les  forces  du  Midi  devaienl  aussi  concourir  ^  la  defense  des 
provinces  du  Nord,  sous  le  commahdement  du  corate  deFoix,  qui 
aimait  mieux  rester  aupr^s  de  Charles  VII  que  d'aller  combattre 
les  Anglais  dans  son  gouvemement  de  Guyenne  et  Languedoc. 

II  eti  peut-^tre  mieux  valu  faire  une  diversion  de  ce  c6te  que 
de  payer  fort  cher  Tinaction  des  Anglais  el  Tevacuaiion  do  quel- 
ques  places;  mais  le  comte  de  Foix  et  ie  comte  de  Comminges, 
son  fr^re,  trouvaient  sans  doute  leur  avantage  k  ne  point  s' Eloi- 
gner de  la  cour  ^,  car  il  6tail  facile  d'obtenir  les  faveurs  du  roi, 
quand  on  savait  lui  plaire.  Maintenant  c*6tait  Camus  de  Yernet  % 

1.  Ms.  Fr.  26049,  n»  731.  —  J.  Aubert,  avec  ses  complices,  s'enfuit  a 
Bruges  et  les  magistrals  de  cette  ville  refus^rent  de  les  livrer  A  J.  Pigache, 
sergent  de  Henri  VI  (n»  731). 

2.  Dans  la  Champagne  et  ie  Soissonnais,  par  exemple  (voy. Stevenson,!, 
p.  23).  On  Yoit  dans  JJ  174,  ^  45,  que  Henri  VI  donna  ie  4  fdvrier  1428,  a 
J.  Talbot,  les  terres  qni  appartenaient  k  Rob.  StafTord,  6cuyer,  capitaine 
des  ville  et  cMteau  de  La  Fert6-Bernard,  parce  que,  peu  auparavant,  celui- 
•ci  avail  laiss^  prendre  ladite  ville  et  le  chAteau.  Une  autre  pi^ce,  du  8  mai 
4427,  roenttonne  «  la  trayson  derrenUrement  faicte  et  conspir^e  de  La  prinse 
<le  Petbiviers  »  par  les  Franoais  (JJ  174,  f*  63,  n*  151).  Cette  ville  avail  ete 
livr^e  aux  Anglais  auparavant,  el  G.  de  La  Tr^moille  n*aurail  pas  6t6  ^tran- 
^er  k  cette  trahison,  d'apris  Cousinol,  p.  201. 

3.  Fr.  26060,  n»  77i.  Fr.  20684,  ^  546. 

4.  Fr.  20587,  n-  33,  34.  Fr.  25767,  n«»  194,  196,  204-210.  Fr.  25768, 
n-  221,  222,  234-237,  244.  Fr.  26049,  n-  680,  686.  Fr.  26050,  n«  732,  733, 
735,  737.  Porter.  Fontanku,  il5-116,  Aux  19  ct  29  Janvier,  18  aoAt,  15  sep- 
lembre  1427.  K  62,  n*  33. 

5.  «  Sachent  tuit  que  je,  Camus  de  Vernel,  dit  de  Beaulieu,  esculer  des- 
cuierie  du  roi  >  etc.,  avec  signature  (Pieces  orig.,  dossier  Viwifn,  n"  2).  Voir 


Digitized  by  VjOOQIC 


140  ASSASSINAT  DE  BEAULIEU   (1427,   JUIN) 

dit  de  Beaulieu,  simple  6cuyer  commandant  une  compagnie  dc 
la  garde  du  corps,  qui  tenait  Ic  premier  rang  dans  ses  bonnes 
graces.  II  6tait  parvenu,  bien  mieux  que  L.  de  Ghalangon,  k 
remplacer  le  sire  de  Giac  et  <  faisait  encore  pis  *  ».  Tous  ceux 
dont  il  craignait  Tinfluence,  il  les  ^cartait  du  roi,  sans  en  excepter 
le  conn^table,  auquel  il  devait  sa  situation  '. 

La  reine  de  Sicile  et  les  principaux  seigneurs,  m6contents  de 
ce  nouveau  favori,  port^rent  leurs  plaintes  k  Richemont,  qui 
n'6tait  pas  d*humeur  a  tol^rer  longtemps  Toutrecuidance  d*un 
si  mince  personnage.  Jean  de  Brosse,  seigneur  de  Boussac  et  de 
Sainte-S6v6re,  qui  avail  peut-^tre  des  griefs  personnels  conlre  le 
favori,  se  chargea  de  le  faire  disparaitre.  Pour  cela,  il  s'entendit 
avec  un  gentilhomme  appele  Jean  de  La  Granche,  ami  intime  de 
de  Beaulieu  '.  La  cour  se  trouvait  alors  k  Poitiers  (juin).  Un 
jour  que  Gamus  de  Vernet  et  Jean  de  La  Granche  se  promenaient 
seuls  sur  les  bords  du  Glain,  dans  une  prairie  voisine  du  cha- 
teau, survinrent  cinq  k  six  compagnons  apost^s  pres  de  Ik  par 
Boussac.  Le  roi,  qui  regardait  par  une  fen^tre,  vit  alors  une 
sc^ne  horrible.  Les  assassins  frappaient  a  grands  coups  d'^p^e 
le  malheureux  Beaulieu,  qui  tomba  la  t^te  fendue ;  ensuite,  ils  lui 
coup^rent  une  main,  comme  on  avait  fait  au  sire  de  Giac,  et, 
quand  ils  se  furent  assures  que  leur  victime  avait  cess6  de  vivre, 
ils  prirent  la  fuite.  Le  roi,  saisi  d'horreur,  sut  bient6t  que  c'6tait 
son  favori  qu*on  venait  de  tuer  si  audacieusement  sous  ses  yeux, 
quand  il  vit  Jean  de  la  Granche  ramener  au  chateau  le  mulct  de 
son  compagnon.  II  ordonna  qu'on  poursuivit  les  assassins,  pour 
les  livrer  a  la  justice;  ses  gardes  mont^rent  a  cheval,  fouill^rent 
les  environs,  mais  on  ne  put  decouvrir  ceux  qui  avaient  fait  le 
coup  *  (fin  de  juin  1427).  Les  chroniqueurs  du  xv*  siecle  racon- 

aussi  Pidces  orig.,  t.  553,  dossier  Bbaulieu.  Camus  6tait  alors  capitaine  de 
Poitiers,  premier  dcuyer  et  grand  maitre  de  Tdcurie  (Anselme,  VIII,  488; 
Gruel,  194;  Cousinot,  247,  248). 

1.  Gruel,  194. 

2.  J.  Chartier,  I,  23. 

3.  II  est  &  remarquer  que  ni  Cousiuot,  p.  200,  247,  248,  ni  Gruel  ne 
mettent  en  cause  le  connStable  dans  I'assassinat  de  Beaulieu.  Peut-Mre 
Boussac  avait-il  h,  se  plaindre  person nellement  de  Beaulieu.  —  J.  Chartier 
dit  que  Beaulieu  fut  tu6  par  des  gens  du  conn^table,  sans  ajouter  d'autres 
details.  D^Argentr^,  Le  Baud,  D.  Morice  attribuent  rinitiative  au  conn6- 
table.  D'Argentr6  ajoute  cette  reflexion  :  «  tant  faisoit  mal  s'attaquer  1&.  • 

4.  Gruel,  194.  Cousinot,  200,  218.  J.  Chartier,  I,  54,  III,  189.  Le  lundi 
7  juillet  1427,  le  Parlement,  apris  informations,  ordonna  de  u  prendre  aux 
corps,  en  lieu  sainct  et  dehors,  un  appell6  Baugiz,  cappitaine  de  Roche- 
corbon,  un  autre  appell6  Le  Borgne  et  un  antre  appell6  Loys  Mignot,  les- 
quetx,  par  lesdictes  informacions,  la  court  a  trouv6  charges  de  la  dicte 
mort  (de  feu  Jehan  Le  Vernet,  dit  le  Gamus  de  Beaulieu)  [X**21,  ^  76  v*}. 
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tent  ou  mentionnent  bri^vementce  crime,  qu'ils  attribuent  plul6t 
k  Boussac  qu*k  Richemont,  et  cela  sans  aucun  bl&me,  comme  s*il 
s^agissait  du  fait  le  plus  simple  et  le  plus  naturel.  II  est  probable 
qu*a  cette  ^poque  Fassassinat  de  Beaulieu  a'excita  pas  la  repro- 
bation que  soul^verait  aujourd*hui  un  acte  pareil;  mais  on  peut 
dire  que,  sile  conn^tableen  avait  ordonn^  plusieurs  autres  de  ce 
genre,  ii  aurait  moins  n\6rit6  le  surnom  de  justicief*  que  ceiui 
de  bourreau  *. 

Richemont  eut  alors  i'idee  malheureuse  de  remplacer  Camus 
de  Vernet  par  Georges  de  La  Tremoille,  qui  Tavait  si  bien  seconde 
dans  sa  lutte  contre  P.  de  Giac. 

Georges  de  La  Tremoille  ',  comte  de  Guines,  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  baron  de  Sully,  de  Graon,  de  Saint-Hermine,  de 
risle-Bouchard,  ^tait  un  riche  et  puissant  seigneur;  mais  jusque- 
\k  son  rdle  n*avait  pas  616  k  la  bauteur  de  sa  fortune  et  de  son 
ambition.  Attacb6  d*abord  au  parti  bourguignon,  premier  cham- 
bellan  de  Jean  sans  Peur,  en  1407,  il  avait  ensuite  embrasse  le  parti 
armagnac  et  avait  et6,  comme  Richemont,  un  des  familiera  du 
vieux  due  de  Berry  et  du  Dauphin,  due  de  Guyenne.  II  avait  su 
plaire  a  la  duchesse  de  Berry,  comme  Artur  de  Bretagne  k  la 
duchesse  de  Guyenne.  Pris  aussi  k  la  bataille  d'Azincourt,  il 
n'avait  pas  tard6  a  se  racheter,  et,  peu  apr^s  la  mort  du  due  de 
Berry,  il  avait  epous^  (16  novembre  1416)  sa  veuve,  Jeanne, 
comtesse  de  Boulogne  et  d'Auvergne  ',  qui  6tait  morte  sans  en- 
fants  (1422),  en  lui  laissant  Tusufruit  de  ses  domaines. 

A  ce  moment  m6me  (2  juillet  1427),  il  se  remariait  avec  la 
veuve  de  Giac,  Catherine,  dame  de  Tisle-Bouchard,  de  Roche- 
fort-sur-Loire,  de  Dou6,  de  Gen^ay  ^.  G.  de  La  Tremoille  6tait  un 


i.  Beaulieu  fat  assassin^  vers  la  fin  de  juia  1427.  Vallet  de  V.  (t.  I,  455, 
note  1)  dit  que  le  bAton  de  mar6chal  fut,  en  U97  pour  Sainte-S^Tfere 
(Boussac)  le  prix  de  cette  mission,  et  il  renvoie  k  Gousinot,  ch.  221.  Or, 
dans  son  Edition  de  Gousinot  (p.  200,  note  5),  Vallet  de  V.  dit  que  Sainte- 
S^vire  fat  mar^chal  de  France  le  47  juillet  4At6.  La  Thaumassi^re  {Hi$t, 
du  Berry y  654-655)  donne  la  mdme  date  du  17  juillet  1426,  ainsi  que  le 
P.  Anselme  (VII,  71).  M.  de  Beaucoart  donne  aussi  la  date  de  juillet  1426, 
dans  son  Hist,  de  Charles  VI f,  t.  II,  568. 

2.  N«  vers  1385,  flls  de  Gay  VI  de  La  TrimoiUe  (+  1398)  et  de  Marie  de 
Solly.  II  aTait  environ  quarante  ans  en  1427  (Anselme,  IV,  164;  VI,  345; 
Hiog.  Didot,  article  Lx  TatnouLB,  t.  29).  II  est  k  remarquer  qu'il  signe 
toujours  George  de  La  Tremoylle,  tout  an  long  (voy.  Glairamb.,  t.  204  et  205). 

3.  II  Tavait  trait^e  si  durement  qu'elle  Ait  obligee  de  le  quitter  (X**  9200, 
f-  385  V ;  Yoir  aussi  X**  9197,  f  192  v). 

4.  Anselme  dit,  par  inadvertance  (t.  IV,  164),  le  2  juillet  1425,  au  lieu 
de  1427.  On  a  tu  que  Giac  fut  ez6cut6  en  f6vrier  1427.  Des  lettres  de 
remission  sont  accord^es  le  9  septembre  1427,  par  Henri  VI,  k  Anne, 
femme  de  Jean  Hoste,  bourgeois  de  Bruges,  Ag6e  d'environ  vlngt  et 
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des  conseillers  du  roi.  Soq  fr^re,  Jeande  La  Tremoille,  seigneur 
de  Jouvelle,  avail  aupres  de  Philippe  le  Bon,  dont  il  6tail  le  pre- 
mier maiire  d'h6tel,  un  credit  que  le  conn6table  esp^rait  peul- 
etre  utiliser.  II  I'avait  d6ja  charge  d'une  mission  diplomatique 
aupres  de  Philippe  le  Bon  K  Habile,  audacieux,  corrompu,  G.  de 
La  Tremoille  {>ouvait  6tre  un  auxiliaire  pr^cieux,  mais  aussi  un 
ennemi  redoutable.  Richemont  devait  le  connaitre  assez  '  pour 
savoir  qu'il  ne  trouverait  pas  en  lui  un  de  ces  conseillers  sages  et 
honn^tes  dont  il  aurait  voulu,  disait-il,  entourer  le  roi;  mais  il 
croyait  sans  doute  qu'en  maintenant  La  Tr6moille  sous  sa  direc- 
tion, il  lirerait  parti  de  ses  relations  et  de  ses  talents.  En  tout 
cas,  on  ne  peut  supposer  qu'il  ait  fait  un  choix  aussi  important 
sans  avoir  consults  la  reine  de  Sicile,  et  il  est  certain  qu'ils'ne 
soupQonnaient  ni  Tun  ni  I'autre  la  dangereuse  ambition  de  leur 
protege  '. 

Quant  &  Charles  VII,  il  avail,  mieux  que  personne,  devin6  le 
veritable  caractere  de  La  Tremoille,  et  il  ^prouvait  peut-6tre  quel- 
que  repugnance  a  recevoir  dans  son  intimity  celui  qui  avail 
conspir6  la  perte  du  sire  de  Giac  * ;  mais  c  le  connestable  luy  disl 
que  c'estoit  un  homme  puissant  et  qui  le  pourroit  bien  servir.  Et 
le  Roy  luy  dist  :  Beau  cousin,  vous  me  le  baillez,  mais  vous  ea 
repenlirez,  car  je  le  congnois  mieux  que  vous  ".  »  Richemont  eut 
tort  de  ne  pas  croire  a  eel  avertissemenl,  et  la  prediction  du  roi 
se  r^alisa  bienl6t.  G'esl  ainsi  que,  par  la  volont^  du  conn^table, 
G.  de  La  Tremoille  devinl  le  favori  de  Charles  VII.  II  en  profita 
pour  devenir  le  maltre  de  la  France  '. 

im  ans,  qui  s'est  enfuie  de  Bruges,  le  lendemain  de  la  Pentec6te  i426» 
avec  Georges  de  La  Tremoille,  et  qui  est  encore  en  sa  compagnie,  mais 
qui  demande  k  revenir  en  Flandre  (JJ  174,  f^  22) .  La  Tremoille,  arrets  le 
30  d^cembre  1425,  par  Peninet  Grasset,  capitaine  de  La  Charity,  puis  relA- 
ch^,  moyennant  rangon,  6tait  alle  k  Bruges  trouver  le  due  de  Bourgogne 
(de  Beaucourt,  t.  II,  128,  373,  375;  Collect  de  Bourgogne,  1. 100,  f*  215j  Con- 
saux  de  Toumay,  II,  196,  203,  204).  Voy.  ci-dessus,  p.  115  et  note  4. 

1.  C*est  en  pariant  pour  ceite  miasion  qu*il  avail  616  arr6t6. 

2.  II  avail  dA  connaitre,  avant  la  bataiUe  d'Azincourt,  La  Tremoille,  qui 
etail  aussi  un  des  famillers  des  dues  de  Berry  et  de  Guyenne.  Une  lettre. 
du  connetable  prouve  qu'en  1427  il  6lait  dans  lea  meilleurs  termea  avec 
La  Tremoille  (voir  Append.^  XLYli). 

3.  Redet,  Catalogue  de  D,  Fonteneau,  1839,  in-8,  p.  323.  Arch,  des  aff. 
Hrangeres,  t.  21,  France,  f*  76  v  et  suiv.  Fr.  21405,  f  53.  Bib.  de  I'Ecoie 
det  charta,  U  XXXUl,  1872,  p.  50. 

4^  Toutefois  La  Tr6moiUe,  homme  de  plaisir  et  qui  6tait  un  des  faml- 
liers  du  roi,  avant  sa  brouille  avec  le  sire  de  Giac,  ne  devait  pas  6lre  anli- 
pathique  k  Charles  YU,  qui  lui  pardonna  facilement.  Dds  le  mois  de  mai, 
G.  de  La  Tr6moilIe  6tait  revenu  k  la  conr. 

5.  Gruel,  194. 
^  6.  tt  En  1427  entra  en  conrt  le  sire  de  La  Tremoille  et  de  SuUi,  qui,  en 
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11  ne  tarda  pas  k  exercerrempire  le  plus  absolu  sur  le  roij  qui 
semblait  avoir  conscience  de  sa  propre  faiblesse,  quand  il  enga- 
geait  Richemont  k  faire  un  autre  choix.  La  Tremoille  n'ignorait 
pas  i'antipathie  que  le  conn^table  inspirait  au  roi,  et  11  travailla 
perlidement  k  precipiter  la  disgrace  de  son  protecteur,  des  qu'il 
n'eut  plus  besoin  de  son  appui.  II  sut  ^carter  Yolande  *,  donl 
rinfluence  I'eAt  g6n6.  D'ailleurs,  11  fut  trop  blen  servi  par  les 
circpnstances.  Le  due  de  Bretagne,  qui  avail  continue  ses  n^go- 
ciatlons  avec  Bedford,  allaitenfin  obtenir  ia  paix  qu'il  solllcitait. 
Le  3  juillet  1427,  Henri  YI  chargeait  ses  ambassadeurs  de  con- 
clure  un  trait6  avec  le  due  de  Bretagne,  selon  les  ouverture^  que 
celui-ci  avail  faites  au  r6gent*.  Par  lettres  du  12  juUlel,  le  comte 
de  Huntingdon  recevail  les  «  cont6,  terre,  seigneurie  et  baronnie 
d'Yvry,  »  donl  Henri  Y  avail  gralifie  jadis  Artur  de  Bretagne  el 
qui  6laienl  malnlenant  confisques,  pour  la  rebellion,  desobeis- 
sance  et  autres  crimes  de  i^se-majesl6  commis  par  lui  envers  le 
roi  d' Angle  terre  '.  Le  conn6lable  de  Charles  YII  n*avait  qu*a  se 
fi^iciter  de  cette  decision ;  mais  il  ne  put  que  deplorer  amerement 
la  rapture  du  traits  de  Saumur  et  la  perte  de  Talliance  brelonne. 
Eniin  les  Anglais  assi^geaient  Monlargis  el  faisalenl,  par  m^r, 
une  tentative  sur  La  Rochelle  *. 

Gomme  si  ce  n'ei^tt  pas  et6  assez  d' avoir  a  repousser  toutes  ces 
altaques  avec  des  ressources  tr^s  insuffisantes,  Richemont  6prou- 
vait  encore  d'autres  contrari6t6s,  en  voyanl  que  le  nouveau 
favori  ne  cherchait  qu*a  lui  nuire.  Le  roi  enleva  d'abord  au  con- 
notable  le  gouvernemenl  du  Berry  ^  pour  le  donner  a  G.  de  La 
Tremoille.  G'Otait  1^  un  acle  donl  la  signlflcalion  n'Otail  pas  dou- 
teuse;  c'Otait  le  commencement  d'une  lutle  qui  allalt  durer 
six  ans  et  ajouler  aux  perils  de  la  guerre  Otrang^re  les  malheurs 
d'une  guerre  civile.  La  cour  fut  bient^t  divisOe  en  deux  partis^ 
celui  du  connelable  el  celui  de  La  Tremoille.  Outre  son  alliee 

lout  cas,  et  devant  toas,  prinst  auctorite  et  gouvemement,  qui  k  plusieurs 
tourna  d  grant  desplaisance,  pour  tant  que  entour  le  due  de  Bourgoigne 
ftirent  tous  ceux  de  son  parents ;  avec  ce  que  lui-mesme  avoit  le  roi  guar- 
roy6  et  par  son  moyen  avoit  est6  mis  ds  mains  du  seigneur  de  Rocbefort, 
son  pronchain  parent,  qui  le  parti  tint  des  Anglois,  le  chastel  d'Estampes, 
avec  Penthviers  et  autres  places,  dont  il  faisoit  au  roi  guerre.  N^ant- 
moins  nul  ne  fut  qui  contredire  Tosast.  »  (Gousinot,  p.  201 ;  voir  aussi  la 
note  3.) 

1.  De  Beaucourt,  t.  II,  146,  153. 

2.  Arch,  de  la  Loire-lnf,,  cass.  47,  E,  111.  Porte f,  FontanieUf  H 5-1 16,  au 
3  juillet. 

3.  Voy.  Append.  XLVIII.  Voy.  ci-dessus,  p.  60. 

4.  Fr.  20583,  U  63.  Vallet  de  V.,  Charles  VII y  t.  II,  24. 

5.  Yoy.  La  Thanmassi&re,  p.  46.  II  indiqne  la  dale  1426,  mais  ce  doit  6tre 
1427. 
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iidMe,  la  reine  Yolande,  Richemont  eut  encore  pour  lui  ies 
grands  seigneurs,  comme  Ies  comtes  de  Clermont,  de  la  Marche, 
d*Armagnac,  de  Pardiac;  mais  La  Tremoille,  qui  disposal!  des 
faveurs  royales,  qui  avail  par  lui-m^me  une  grande  fortune  et 
de  hautes  relations,  put  attirer  et  retenir  dans  son  alliance  tous 
ceux  que  rambition  et  Finteret  poussaient  a  partager  sa  fortune, 
Regnauit  de  Ghartres,  Guiil.  d*Albret,  R.  de  Gaucourt,  J.  deHar- 
pedeane,  seigneur  de  Belleville  ^  qui  avait  6pous6  Marguerite 
de  Valois,  soeur  naturelle  de  Charles  YII,  etc.  '.  Combattre  Ies 
Anglais  et  lutter  contre  La  Tremoille  soit  pour  le  renverser,  soit 
pourd^jouer  ses  machinations  incessantes,  telle  fut  d^sormais 
la  double  t&che  du  comte  de  Richemont,  r6le  ingrat  et  deplorable, 
oil  il  usa  vainement  toutes  ses  forces,  ou  il  se  Irouva  r^duit,  par 
la  malignity  de  son  adversaire,  a  prendre  Tattitude  d'un  rebelle, 
quand  il  ne  voulait  que  se  consacrer  au  service  du  roi  et  de  la 
France ! 

Le  conn^table  conclut  d'abord  un  pacte  d'alliance  avec  Ies 
comtes  de  Clermont  et  de  Pardiac  «  au  bien  et  proufflt  de  mon- 
seigneur  le  Roi  et  de  Sa  Seignorie  »  contre  ceux  qui  feraient  ou 
voudraient «  faire  ou  procurer  le  dommaige,  desplaisir  ou  d^shon- 
neur  de  mon  dit  seigneur  le  Roi  et  de  Sa  Seignorie  '  » (4  aoM  1427). 
Ce  Iraite  ne  fut  pas  suivi  d'un  eOet  immMiat,  car  il  fallut  aupa- 
ravant  s*occuper  des  Anglais.  lis  echou^rent  dans  leur  tentative 
sur  La  Rochelle  (aoi^tt  1427)  *  et  lis  subirent  un  autre  echec  en- 
core plus  grave  devant  Montargis.  Bedford  attachait  la  plus 
grande  importance  k  la  prise  de  cette  ville,  dont  la  possession 
lui  eiil  ouvert  le  chemin  de  la  Loire.  II  avait  envoys  devant 

1.  De  Beaucourt,  t.  II,  158-159.  Jean  Harpedenoe  r^clamait  le  chAteaa  de 
Mervent  II  Ricbemont  et  lui  avait  intents  un  proces  (X^a  9200,  f-*  36,  147: 
Zi*  16,  f**  126  V,  143;  Fr.  20416,  ^  22).  R.  de  Gaucourt  6tait,  par  sa  femme, 
beau-ft^re  de  P.  Frotier  (X^*  9200,  f*  242);  il  revenait  alors  de  captivitd. 

2.  II  semble  que  Bedford  ait  voulu  brouiller  G.  de  La  Tr^moiUe  avec 
son  frdre,  Jean  de  La  Tremoille,  seigneur  de  Jouvelle,  en  donnant  k  ce 
dernier  tons  Ies  biens  provenant  de  la  succession  de  leur  m6re  et  actuel- 
lement  en  possession  de  son  fr^re  Georges  (lettres  du  24  juillet  1427,  dans 
le  registre  JJ  173,  ^  346  v,  n*  716). 

3.  Preuves  de  Vhist  de  Bretagne,  II,  col.  1199.  Le  comte  de  Pardiac  conclut 
ensuite  k  Ebreuil,  le  dernier  jour  d'aoilit,  avec  le  comte  de  Clermont,  un 
autre  traits,  dans  lequel  ^taient  compris  son  trbre  le  comte  d'Armagnac  et 
son  bean-pdre  Jacques,  roi  de  Hongrie,  de  Sicile  et  de  Jerusalem,  comte  de 
la  Marche  et  de  Castres.  (P  1373  i,  cote  2155  ;  de  Beaucourt,  Charles  VII^ 
t  U,  p.  150  et  note  4).  Jean  IV  d'Armagnac  6tait  beau-frfere  du  conn6table 
(voy.  Anselme,lll,420  et  suiv.).  Les  comtes  de  la  Marche  et  de  Pardiac  6taient 
ennemis  personnels  de  La  Tr6moille,  pour  avoir  donne  asile  k  sa  premiere 
femme,  la  duchesse  de  Berry,  qui  leur  avait  laiss^  une  partie  de  ses  biens 
(X««  9200,  f-»  121  v»,  135  V,  169,  385  V). 

4.  Fr.  20583,  f>  63. 
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Montargis  les  troupes  destinies  d'abord  au  si^ge  de  Vend6ine 
avec  Guill.  de  La  Pole,  comte  de  Suffolk  et  de  Dreux,  le  comte 
de  Warwick,  Talbot,  et  Simon  Morhier,  pr6v6t  de  Paris  (juillet 
1427)  *. 

Richemont  comprenait  ^galement  la  n^cessit^  de  d^fendre 
une  place  dont  la  prise  etii  d^couvert  Orleans  et  facility  les  com*- 
munications  des  Anglais  avec  la  capitale.  Ilenvoya  une  premiere 
fois  des  secours  k  Montargis,  avec  Jean  Girard,  en  juillet  1427, 
mais  sans  succ^s ',  puis,  quand  il  sut  que  le  si^ge  6tait  pouss6 
avec  achamement  et  que  la  vilie  allait  ^tre  r^duite  par  la  famine 
k  capituler  ',  il  voulut  la  sauver  a  tout  prix.  Malgr6  les  obsta- 
cles qui  I'arr^taient,  il  r^unit  k  Gien  et  k  Jargeau  ^  tons  les  gens 
d'armes  qu'il  put  trouver  :  le  conn^table  d'Ecosse,  le  b^tard 
d'Orl^ans,  La  Hire,  Saintrailles,  les  sires  de  Gaucourt  et  de  Gui- 
try,  Giraud  de  La  Palli^re,  Alain  Giron,  Guillaume  d'Albret,  sei- 
gneur d'Orval,  J.  Girard,  Gauthier  de  Brusac,  les  sires  de  Gra- 
ville  et  d'Arpajon,  etc. '. 

Le  conn6table  n'avait  pas  re(u  assez  d*argent  pour  payer  ces 
troupes,  et  elles  refusaient  de  marcher.  P6n6tr6  de  Timportance 
de  Tentreprise,  il  emprunta  une  somme  considerable  k  un  n^go- 
ciant  de  Bourges,  nomm^  J.  Besson,  en  lui  laissant  comme  gage 
une  couronne  d'or,  enrichie  de  pierreries  et  qui  valait  au  moins 
10  000  6cus  ^.  Apr6s  avoir  ainsi  satisfait  les  gens  d'armes  et 
r^uni  des  approvisionnements  ^,  il  les  voulut  conduire  lui-m6me 
&  Montargis;  mais  «  tons  les  capitaines  et  gens  de  grand  estat 
Teh  destoum^rent  et  luy  dirent  que  ce  n*estoit  pas  le  faict  d*un 
homme  de  telle  maison  et  connestable  de  France  d'aller  avitailler 
une  place ;  et,  quand  il  iroit,  ce  debvroit  estre  pour  attendre  la  ba- 
taille,  et  il  n'avoit  pas  des  gens  pour  ce  faire  *. »  11  chargea  le  hk- 
tard  d*Orieans  et  La  Hire  de  dinger  TexpMition.  Ges  vaillants  ca- 
pitaines surprirent  les  ennemis,  firent  entrer  un  convoi  de  vivres 

i.  Fr.  26050,  n-  746,  807.  Fr.  4484,  f**  45  yo,  47,  48,  50-65,  68-73,  176. 
Voir  Appendice,  XUX.  Jean,  seigneur  de  Talbot  et  de  Foumival,  avail  d6j& 
nne  grande  r^patation  miUtaire.  Bedford  loi  donna  de  vastes  domaines. 
U  6tail  le  panain  de  son  fils  (JJ  174,  P*  45,  47,  63). 

2.  Fr.  20684,  ^  546  t*.  «  A  la  premiere  foia  ne  firent  rien,  puis  ils  y 
retoumdrent  une  autre  fois.  •  (Gruel,  195.) 

3.  Les  habitants  fiirent,  pendant  deux  mois  ou  enyiron,  «  tenus  en 
grant  d^tresse  et  nicessitS  et  telement  qu'ilz  n'avoient  plus  de  quoi 
Yivre  »  {Ordonn.  XIII,  p.  152). 

4.  Arrondissement  d'0rI6ans. 

5.  Fr.  26084,  ^  550.  Gruel,  195.  Gousinot,  243-247. 

6.  Gruel^  195. 

7.  Les  Tiyres  6taient  alors  fort  chers,  et  les  Anglais  euz-m6mes  6prou- 
vaient  de  la  difficult^  k  s'en  procurer  (JJ  174,  i*  31). 

8.  Gruel,  195.    . 

Richemont.  40 
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dans  MoQtargiSy  et,  second^s  par  les  habitants  et  la  garnison,  ils  mi- 
itent  les  assi^geants  en  pleine  deroute.  Les  Anglais  ^prouv^rent 
de  grandes  pertes  et  se  retirerent,  abandonnant  leurs  approvi- 
sionnements,  leurs  bagages,  leur  artillerie  (5  septembre  1427)  ^ 

ilichemont,  qui  6tait  a  Jargeau,  fut  inform^  promptement 
de  ce  aucc^s.  II  Tapprit  avec  une  joie  entbousiaste,  et,  sans 
attendre  un  rappoft  circonstanci6  sur  cette  journ^e,  il  se  h4ta 
de  (publier  partout  cette  bonne  nouvelle.  D^s  le  lendemain 
(6  septembre),  il  ^crivit  lui-m^me  de  Jargeau  aux  Lyonnais,  pour 
leur  annoncer  la  victoire  que  ses  gens  venaient  de  remporter  sur 
lesJkmglais.  Dans  sa  precipitation,  il  ne  prit  pas  ie  soin  de  con- 
tr61er  les  premiers  renseignements  qull  avail  rcQus.  II  r^petait 
que  ibeaucoup  d'ennemis  avaient  6ii  tu^s  ou  pris,  notamment 
leurs  principaux  chefs,  Warwick  et  Suffolk  '.  Malgr^  Tinexacti- 
tude  et  Texag^ration  de  ces  derniers  details,  il  n*en  est  pas  moins 
vrai  que  cette  defaite  des  Anglais  devant  Montargis  6tait  un  tres 
grand  succ6s  pour  les  armes  fran^aises.  G*6tait  la  premiere  vic- 
toire remport6e  depuis  Ie  commencement  de  ce  r^gne  *;  elle 
pottvait  relever  les  courages;  elle  jetait  un  rayon  d'espoir  sur 
la  6ombre  tristesse  de  ces  jours  d'^preuves. 

C*6Bt  au  b&tard  d'0rl6ans  qu'en  revint  le  principal  honneur, 
et  c*6tait  justice,  bien  que  La  Hire  e^l  puissamment  contribu6  a 
la  d^fiaite  des  Anglais.  II  semble  m6me  que  le  roi,  ou  plut6t  La 
Tr^moille,  ait  mis  une  complaisance  calcuke  k  exalter  cet  exploit 

1.  Gruel,  195.  Le  F^vre  de  Saint-Remy,  II,  130-131.  Cbusinot,  201,  243- 
247.  MonBtrelet,  IV,  271-275.  Raoulet,  &  la  saite  de  J.  Ghartier,  III,  191, 
ld2.  Ordonn.  XIII,  152,  167.  Fr.  26050,  n«  807.  Ms.  latin  6024,  n"  26.  Fr. 
4484.  f  11  r>,  176, 178-183,  204.  Ms.  3059,  (fftJtoir<>)  Ik  la  bibliotMque  de  VAi-* 
serial,  f«  116.  (C'est  Ie  Jouvencel  de  J.  de  Bucil,  avec  le  commenlaire  de 
6.  Tringant).  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  217,  note  4  et  p.  221.  Martial  d'Au- 
vergne,  Edition  Coustelier,  Paris,  1724, 1. 1,  p.  90.  Chron,  Martinienne,  6dit. 
goth.,  h  ccLxxvi.  M^daille  commemorative  dans  Mezeray,  Hist,  de  Fr.,  6dit. 
de  1646,  in-f*,  II,  84,  n«  4.  Pour  recompenser  de  leur  belle  conduite  les 
habitants  de  Montargis,  le  roi  accorda  de  nombreux  privileges  k  cette 
ville  (voir  Ordonn,  et  X'*  8604,  f>  104).  Longtemps  on  c^l^bra  la  f^te  aux 
Anglais  sur  le  pAtis  od  avait  eu  lieu  le  combat  et  oH  Ton  avait  eiev6  la 
croix  aux  Anglais  (de  Girardot  et  D^*  Ballot,  Documents  sur  Montargis ; 
Montargis,  1853,  in-8).  J.  Dupuis,  Mimoire  sur  le  siige  de  Montargis^ 
Orleans,  1853,  gr.  in-8.  Append,  L.  Bedford  voulut  ensuite  recommencer  le 
si^e  de  Montargis.  (Fr.  26050,  n*  771,  et  Fr.  26057,  n«  2106.) 

2.  Revue  du  Lyonnais,  343.  La  lettre  est  peut-etre  olograpbe. 

3.  «  Le  premier  et  principal  eur  que  ayons,  en  tel  cas,  eu  sur  nos 
ennemis,  et  comme  le  commencement  de  la  recouvrance  depuis  par  nous 
faicte  de  plusieurs  nos  pays,  etc. »  {Ordonn.  XIII,  p.  167).  Toutefois  c'est  en 
septembre  1427  que  fut  leve  le  siege  de  Montargis  et  non  en  1426,  comme 
le  dit  la  preface  da  t.  XIII  des  onionnances  (p.  xv ),  sans  doute  d'apres 
Monstrelet  et  Gagny. 
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du  bMard,  comme  s*il  avail  eu  la  secrete  intention  de  rabaisser 
ainsi  le  conn^table.  En  tout  cas,  11  eti  mieux  valu,  quo!  qu'en 
disent  Gruel  et  d*autres  auteurs,  que  Richemont  eti  dirig6  lui- 
m6me  cette  expedition  et  qu*il  en  eilt  recueilli  toute  la  gloire  ^ 

Dans  sa  lettre  du  6  septembre  aux  Lyonnais,  ii  les  informait- 
encore  que  ses  troupes  avaient  pris  Marchenoir  *  et  Mondou- 
bleau  ^,  oil  elles  avaient  gagn6  une  belie  artillerie,  que  les  enne- 
mis  y  avaient  laiss^e  pour  le  si^ge  de  Vend6me.  Enfin,  le  jour 
m^me  oil  etait  leve  le  si^ge  de  Montargis,  Ambr.  de  Lor6  avait 
battu  a  Ambri^res  *  un  capitaine  anglais,  H.  Branch,  qui  etait, 
avee  Fastolf,  k  Sainte-Suzanne  '^.  Le  9  septembre,  L.  d'Estoute- 
ville,  capitaine  du  Mont-Saint-Michel,  infligea  aux  ennemis  une 
defaite  qui  leur  cotita  2  000  hommes.  Dans  cette  memorable 
semaine,  la  victoire  souriait  partout  aux  Frangais  ^.  Richemont 
avait  aussi  fait  occuper  et  fortifier  Rambouillet  ^  et  d'autres 
places  de  la  Beauce;  partout  en  un  mot,  il  avait  oppose  aux 
Anglais  une  resistance  honorable  et  quelquefois  victorieuse.  On 
en  trouve  la  preuve  dans  un  document  anglais.  Le  22  sep- 
tembre de  cette  mdme  ann6e,  Bedford  ordonnait  qu'on  envoy&t 
promptement,  par  eau,  de  Harfleur  k  Paris,  quatre  gros  canons, 
dont  il  avait  besoin  pour  recommencer  le  sifege  de  Montargis,  ces 
canons  ne  se  pouvant  trouver  ailleurs  aussit6t  qu'il  le  fallait,  «  k 
cause  de  la  grant  multitude  qui  en  a  este  rompue  aux  sieges  qui 
ont  este  mis  pour  le  recouvrement  des  places  occupies  par  les 
ennemis  dans  la  Normandie,  la  France,  TAnjou,  le  Maine  et 
autre  part  •  ». 

Pendant  que  le  conn^table  faisait  de  si  louables  efforts  pour 
relever  la  cause  de  Charles  VII  et  la  fortune  de  la  France  •, 
il  etait  sans  cesse  harcel6  par  La  Tremoille  ,  et  il  appre- 
nait  que  son  fr^re,  le  due  de  Bretagne,  signait  la  paix  avec 
TAngleterre  (8  septembre  1427),  moins  de  deux  ans  apres  ce 
traite  de  Saumur,  qui  avait  paru  etablir  d'une  mani^re  si  solide 


4.  Fr.  20382,  nf»  18  et  19.  Fr.  20379,  f"  133,  134. 

2.  Arrondluement  de  Blois. 

3.  Arrondissement  de  Venddme. 

4.  Arrondissement  de  Mayenne. 

5.  Arrondissement  de  Laval. 

6.  Revue  du  Lyonnais,  343,  et  Fr.  26050,  no  807.  Cousinot,  248.  Vallet  de 
v.,  Charles  Vli,  t.  II,  5. 

7.  Fr.  26050,  n«  801.  Eofln,  d^apr^s  Cousinot,  les  Franqais  recouvr^rent 
Nogentrle-Rotrou,  La  Fert6-Beraard,  Nogent-le-Roi,  Ch4teaaneuf-en-Thi- 
merais,  B^thencourt  et  autres  places  {Geste  des  nobles,  p.  202). 

8.  Voy.  Append,  U. 

9.  n  semble  que  M.  du  Fresne  de  Beaucourt  se  montre  bien  86T^r« 
pour  Richemont  {Hist,  de  Charles  Fi/,  t.  II,  p.  29). 
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Tunion  de  la  France  el  de  la  Bretagne.  La  victoire  de  Montargis, 
remportee  plus  t6t,  aurait  peut-6tre  emp6ch6  la  defection  de 
Jean  V;  mais  il  6tait  alors  trop  engage  avec  les  Anglais  pour 
reculer.  Geux-ci,  abandonnant  Saint-James-de-Beuvron,  qu'ils 
avaient  d^mantel6,  venaient  d'occuper  fortement  Pontorson, 
dont  Talbot  avail  et6  nornm^  capitaine  ^  De  1^,  ils  surveillaient 
el  menagaienl  encore  de  plus  pr^s  la  Bretagne.  Le  8  septembre 
et  les  jours  suivants,  le  due,  les  Etats,  le  comte  de  Montfort,  fils 
uin6  de  Jean  V,  Richard,  comte  d*Etampes,  et  beaucoup  de  sei- 
gnei^rs  bretons  jurferenl  le  lrait6  de  Troyes  el  promirent  horn* 
mage  k  Henri  VI,  malgr^  la  repugnance  qu'^prouvaienl  plusieur» 
d'entre  eux  2. 

Ce  nouveau  coup  de  la  mauvaise  fortune  lerrassa  le  conn^* 
table  dans  Tinstant  m^me  ou  il  commengait  a  se  relever.  Le  rot 
et  La  Tr6moille  ne  gard^renl  plus  de  managements  envers  lui, 
apr^s  la  defection  de  son  fr^re.  G'est  lout  au  plus  si  la  victoire 
de  Montargis  ne  tourna  pas  k  son  detriment.  Quels  services 
avait-il  rendus?  Quels  services  pouvait-on  maintenant  attendre 
de  lui?  N' avail-on  pas  le'b4tard  d'Orleans?  On  n'osa  pas  aller 
jusqu*^  lui  enlever  sa  charge  de  conn^table,  mais  on  fit  du 
moins  tout  ce  qu'on  put  pour  Temp^cher  de  Texercer.  Riche- 
mont  s'obstina,  malgr6  tout,  &  remplir  ses  devoirs,  avanl  de  r6- 
pondre  aux  provocations  de  La  Tr^moille. 

Vers  la  fin  de  septembre,  le  due  de  Bedford  ayant  rassembl6 
sur  les  marches  du  Maine,  a  Domfront,  des  troupes  qu'il  avail  fait 
venir  du  pays  de  Caux,  les  envoya,  sous  le  commandemenl  de 
Fastolf,  attaquer  plusieurs  pelites  places  situees  aux  environs  de 
Laval '.  Fastolf  pril  par  composition  Saint-Ouen  *,  Monlsurs ',  Mes- 
lay  * ;  puis  il  assi6gea  le  chAleau  de  la  Gravelle  ^  Le  conn6tabIe, 
avec  lout  ce  qu*il  put  trouver  de  gens  d'armes,  s'empressa  d'aller 
au  secours  du  comte  de  Laval.  Quelle  que  (dl  sa  diligence,  il  ne  put 
arriver  assez  t6t  pour  emp^cher  la  capitulation  de  la  Gravelle. 

1.  Fr.  26050,  n*  761.  Talbot  fut  remplac^  par  Th.  de  Scales  (Fr.  4488^ 

^82). 

2.  Le  comte  de  Porhoet,  beau-fr^re  de  Jean  V  et  de  Richemont,  jure  le 
9  septembre  et  proteste  le  10  contre  sa  propre  signature.  Son  p^re,  le 
vicomte  de  Rohan,  proteste  aussi  contre  celte  signature  (D.  Morice,  1. 
502,  et  Preuves,  II,  col.  1200-1204).  K  168,  n«  68.  J  244,  n»  98.  J  244b,  n»»  99, 
99»,6,  •«•.  Xt«  8605,  ^•  1-7.  Fr.  26050,  nn  768,  769,  775.  Lat.  6024,  n»«  26, 
28.  Voy.  Appendice  L. 

3.  Fr.  26050,  n*  774.  Gruel,  195.  Goasinot,  249. 

4.  Arrondissement  de  Laval. 

5.  Id, 

6.  Id. 

7.  Id. 
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Tbutefqis,  comme  les  d6fen8eurs  de  la  place  n'avaient  promis  de 
la  rendre  que  s'ils  n'^taient  pas  secounis  avant  un  jour  fix6, 
Richemoni  envoya  Guill.  Vendel  avec  ses  archers.  Gette  troupe 
parvint  k  p^n^trer  dans  la  Gravelle,  et  quand,  au  jour  d^sign^, 
Bedford  vint  r^clamerla  reddidon  du  ch&teau,  la  garnison  resia 
sourde  a  ioutes  ses  sommations.  Le  regent  eut  la  cruaut^  de  faire 
couper  la  t^te  aux  otages  qu'on  lui  avail  livr6s,  puis  les  Anglais 
lev^rent  le  si^ge  de  la  Gravelle  ^ 

Le  conn6table  s'en  vini  ensuite  h  Laval,  d'oti  11  se  rendit,  par 
Graon  et  Angers,  a  Loudun,  pour  aller  trouver  les  comtes  de  Cler- 
mont '  et  de  La  Marche.  A  Londun  11  apprit  que  ces  deux  seigneurs 
devaient  aller  k  Gh&tellerault,  environ  huit  jours  avant  la  Tous- 
saint,  et  qu*ils  lui  donnaient  rendez-vous  dans  cette  ville,  pour 
aviser  ensemble  aux  moyens  de  renverser  La  Tr^moiile.  Avert!  de 
ce  qui  se  tramait  contre  lui,  La  Tr6moille  en  congut  une  haine 
mortelleet  ne  recula  pas  devant  une  lutte  qui  avait  et6  si  funeste 
k  ses  pr6d6cesseurs.  Instruit  par  lent  defaile,  il  prit  mieux  ses  pre- 
cautions. II  n'eut  pas  de  peine  &  persuader  au  roi  que  le  conneta- 
ble  et  ses  allies  etaient  des  rebelles,  qui  attentaient  k  son  autorit^. 
«  Incontinent  il  fit  d^fendre  .de  par  le  Roy  que  homme  ne  fut  si 
hardy  de  les  mettre  en  ville  ny  chasteau,  ny  de  leur  faire  ouver- 
ture  en  nuUe  place  que  ce  fust  ^ ».  Richemont  envoya  ses  fourriers 
k  Gh&tellerault ;  mais,  quand  il  arriva  lui-m6me,ils  etaient  encore 
a  la  porte  de  la  ville,  dont  on  leur  avait  refuse  Tentr^e.  Le  con- 
actable  ne  fut  pas  plus  heureux ;  on  ne  tint  compte  ni  de  ses 
ordres  ni  de  ses  menaces.  II  dut  se  retirer,  apr^s  avoir  lancC  sa 
masse  d'armespar-dessus  la  barridre,pour  montrerson  courroux. 

^  1.  Gruel  n*indique  pas  ce  fait ;  il  dit  senlement  que  la  place  fut  sauv^e 
par  6.  Vendel.  Cest  Gousinot  qui  donne  ce  detail,  p.  249.  M.  de  Beaucourt 
fait  nn  crime  h  llichemonl  d^avoir  ainsi  introduit  ses  archers  dans  la  Gra- 
velle, au  m^pris  de  la  capitulation  {Revue  des  questions  hist,  IX,  p.  399, 
note  5) ;  mais  ^taitrce  1&  un  moyen  d^loyal  et  illicite?  Fonlanieu,  qui  ne 
saurait  Hre  soupconnd  de  partiality  pour  Richemont,  dit  (Ms.  fr.  10449, 
anc.  sup^  fir.  4805,  f*  151}  que  le  cas  6tait  nouvean;  mais  il  n^accuse 
point  Richemont  de  deloyaul^,  et  il  blame  la  barbaric  de  Bedford.  Enflu, 
les  contemporains  de  6.  Vendel  lui  faisaient  de  cette  action  un  titre  de 
gloire  (X'«  1479,  ^  61  v«). 

2.  Le  comte  de  Clermont  venait  de  terminer  (29  septembre)  par  une 
transaction,  moyennant  indemnity,  sa  querelle  avec  T^vSque  de  Clermont, 
et  d'obtenir  Tabsolution  des  censures  prononc^es  contre  lui  par  le  pape 
(P  1373S  cotes  2181  et  2181  bis),  pour  avoir  arrSU  et  retenu  prisonnier, 
en  mars  1427,  M.  Gouges  de  Charpaigne,  6v6que  de  Clermont  et  chance- 
lier  de  France.  Toutefois  le  comte  de  Clermont  exigea  de  M.  Gouges  une  forte 
ran^on,  qui  fut  aussi  pay6e  en  partie  par  le  roi,  comme  celle  du  sire  de 
Treves,  TannSe  pr6c6dente  (Anselme,  VI,  396-397;  Biographic  Didot,  art. 
GouoBs;  de  Beaucourt,  t.  11,  148.)  Voy.  ci-dessus,  p.  12^. 

3.  Gruel,  195. 
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II  alia  (( logeraux  champs  »  environ  deuxlieues plus  loin,  entre 
GMtellerault  el  Chauvigny  >,  puis  ii  se  dirigea  vers  cetle  der- 
nifere  ville  en  suivantles  bords  de  la  Vienne.  Chemin  faisant,  il 
aperQut  des  gens  d'armesquiehevauchaient  en  belle  ordonnance 
de  Tautre  c6t^  de  la  riviere.  II  fit  alors  sonner  les  irompettes,  et, 
cetle  troupe  s'^tantapprochee,  il  reconnut  avecjoieles  comtes  de 
Clermont  et  de  La  Marche.  lis  convinrent  de  se  reunir  le  lende- 
main  a  Chauvigny  et  se  separ^rent.  Le  conn^table  trouva  un 
asile  chez  un  gentilhomme  du  voisinage,  mais  les  deux  autres 
princes  «  couchdrenl  cette  nuict  sur  les  champs  * ».  Le  lendemain, 
ils  tinrent  conseil  k  Chauvigny  pour  arr^ter  ce  qu'ils  avaient  a 
faire,puis  ils  se  rendirent  k  Chinon  avec  « le  mar6chal  de  Boussac 
et  plusieurs  autres  capitaines  et  gens  de  grand  estat » .  La  duchesse 
de  Guyenne  r^sidait  alors  dans  la  ville  de  Chinon,  que  le  roi  lui 
avait  donn^e.;  elle  accueillit  avec  empressement  son  mari  et  ses 
allies,  et  «  ils  firent  grande  ch^re  '  ». 

Cependant  La  Tremoille,  inquiet,  envoyait  k  Chinon  I'arche- 
v6que  de  Tours  et  R.  de  Gaucourt,  qui,  de  la  partdu  roi^  repr6sen- 
i^rent  au  conn^table  et  h  ses  amis  les  dangers  que  leur  conduite 
factieuse  faisait  courir  k  TEtat.  De  leur  c6t6,  les  princes,  pour  se 
justiiier  k  Tegard  du  roi,  lui  envoyerent  des  d^put^s.  Ilsauraient 
voulu  se  rendre  eux-m^mes  aupres  de  lui ;  mais  La  Tremoille,  tou- 
jours  defiant,  sut  les  tenir  k  I'^cart^  et  il  fut  impossible  de  s'en- 
tendre.  L*entreprise  ne  pouvait  done  ^tre  poursuivie  que  par  la 
voie  des  armes,  puisqu*on  avait  epuis6  tons  les  moyens  de  conci- 
liation. II  n'est  pas  douteux  que  Richemont,  soutenu  par  les 
maisons  d'Anjou,  de  Bourbon,  d'Armagnac,  le  mar^chal  de  Bous- 
sac, le  conn^table  des  Ecossais  et  une  grande  partie  de  la  haute 
noblesse,  eti  ete  en  mesure  de  soutenir  la  lutte  s'il  n'avait  eu  do- 
vant  lui  que  La  Tremoille;  mais  11  ne  le  pouvait  combattre  sans 
paraltre  se  r6volter  contre  le  roi  lui-m6me  et  sans  nuire  k  la 
France.  Les  Anglais  faisaient  dc  nouveaux  efi'orts  pour  terminer 
la  conqu^tedu  Maine  et  de  TAnjou ;  ils  assi^geaient  Rambouillet. 
Etait-ce  le  moment  de  pousser  aux  derni^res  extr6mit6s  une  que- 
relle  qui  ne  pouvait  se  prolonger  sans  entrainer  dans  la  guerre 
civile  un  pays  d^ja  si  malheureux  et  si  menace?  Ces  consid^ra* 
tions  Temporterent  dans  le  coeur  de  Richemont  sur  ses  griefs 

l.ArrondisBement  de  Montmorilloa. 

2.  Gruel,  196. 

3.  Gruel,  196.  Vallet  de  V.  {Hist,  de  Charles  VII,  t.  I,  459)  dit  que  le 
roi  6tait  alors  au  chAteau  de  Lusignan.  II  dut  aussi  aller  &  Poitiers,  ot.  M 
y  eut  une  assembl^e  des  £tats  de  Languedoc  (en  novembre  1427)  qui  oc- 
troy^rent  une  aide  de  200  000  fr.  (voir  K  63,  n*  5). 

4.  Fr.  25768,  u«  260.  Fr.  26050,  n^  795,  797,  799,801,  841.  Fr.  4488,  f^  62. 
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personnels.  Et  pourtantil  6taitbanni  de  la  CQur,  priv6  de  sa  pen- 
sipn,  emp6ch6  d*exercer  sa  charge,  lui  qui  n'aspirait  quand 
m^me  qn'k  servir  le  roi  et  la  France.  Humilie,  mais  non  vameu^ 
fremissant  de  ne  pouvoir  coniinoer  la  lutte,  il  recula  devant  La 
Tr6moille.  Laissant  la  duchesse  de  Guyenne  a  Ghinon^  sons  la 
garde  d'un  capitaine  nomm^  Guill.  B6lier,  qui  lui  inspirait  toule 
confiance,  Richemoni  alia,  dans  les  premiers  jours  de  noyem*- 
bre,  prendre  possession  de  sa  seigneurie  de  Parthenay  *. 

Jean  II  Larchev^que  6tait  mort  au  commencement  de  1427  *, 
apr^s  avoir  reconnu  comme  h^ritier  Artur  de  Bretagnc,  qu'il 
avait  autrefois  combattu.  Au  moment  de  mourir,  il  avait  appele 
aupr^s  de  lui  tous  ses  vassaux,  tous  les  capitaines  de  ses  places; 
il  leur  avait  fait  jurer  qu'ils  seraient  a  I'avenir  bons  et  loyaux 
sujets  du  conn^table  et  lui  ob6iraient  comme  k  leur  seigneur  na* 
iurel.  Quand  Richemont  arriva  dans  ses  nouveaux  domaines,  il 
y  fut  accueilli  avec  un  empressement  et  une  joie  qui  adoucirent 
un  peu  Tamertume  de  sa  disgr&ce.  II  prit  en  affection  la  ville  de 
Parthenay,  puissante  forteresse  f^odale,  situee  dans  la  region  si 
pittoresque  du  Bocage,  et  toujours,  dans  la  bonne  comme  dans  la 
mauvaise  fortune,  il  en  fit  son  sejour  de  predilection  ^. 

Telle  etait  la  situation  a  la  fin  de  Tann^e  1427,  situation 
crueile  pour  le  comte  de  Richemont  et  non  moins  triste  pour 
la  France.  Aprds  deux  ans  et  demi  d'efforts,  il  n'avait  pu  re- 
pousser  les  Anglais,  ni  obtenir  Talliance  de  Philippe  le  Bon,  ni 
m^me  conserver  celle  de  la  Bretagne ;  mais  est-il  juste  de  faire 
tomber  sur  le  conn6table  seul  toute  la  responsabilite  de  ces  echecs? 
Est-il  vrai  qu'il  ait  dispose  de  tout  pendant  deux  ann^es  ?  ^  EsUl 
vrai  que  toute  son  oeuvre  se  soit  r^duite  h  faire  tuer  deux  favoris 
et  a  se  faire  chasser  par  le  troisi^me '^  ?  Faut-il  plut6t  le  bl^mer 
que  le  plaindre  d'avoir  consume  ses  forces  dans  des  intrigues  in- 
cessantes  ?  Si  Thistoire  doit  reconnaitre  qu'il  y  a  «  des  situations 

1.  Par  lettres  du  15  Dovembre,  il  institue  receTeur  ordinaire  et  particu- 
Her  de  son  domaine  de  Fontenay-le-Comte  Robin  Denisot,  qui  commence 
ses  fonctions  aux  environs  de  la  Tonssaint  (Fr.  8818,  ^  1).  Par  lettres 
donnSes  k  Parthenay,  le  20  novembre,  il  institne  H.  Blandin  son  receveur 
g^n^ral  (Fr.  8818,  f*  89  v).  Richemont  r^sida  le  plus  souvent  k  Parthenay, 
et  quelquefois  k  Fontenay-le-Gomte,  que  le  roi  avait  donn6  k  la  duchesse 
de  Guyenne  (Fr.  8818,  f«  98). 

2.  B61.  Ledain,  p.  225.  Le  19  Janvier,  le  roi  modSre  une  imposition  de 
3000  1.  que  J.  Larchevdque  ne  voulait  pas  payer  (Fr.  21302,  au  19  Janvier 
1426,  a.  St.).  J.  Larchev6que  6tait  alors  en  proems  avec  J.  Harpedenne, 
seigneur  de  Belleville,  au  sujet  de  Mervent.  Richemont  eul  k  soutenir  ce 
proems  (X4«  9200,  r»»  36,  42). 

3.  Gruel,  196.  B.  Ledain,  p.  225  et  suiv. 

4.  De  Beaucourt,  Hist,  de  Charles  VII,  t.  II,  197. 

5.  H.  Wallon, /ponne  d'Arc,  I,  37-38. 
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plus  fodes  que  les  hommes  et  que  le  g^nie  seul  peut  triompber 
de  certains  obstacles  ^  >,  cette  reflexion  s'appliquerait-elle  moins 
justement  k  Richemont  qu'a  Charles  YII  ?  II  est  des  comparai- 
sonsqui  en  appellent  d'autres.  Gertes,  Richemont  n*6tait  pas  un  du 
Guesclin,  mais  le  roi  qu'il  servait  etait  encore  moins  un  Charles  V, 
et,  s'il  n'est  pas  t6n^6raire  de  supposer  qu'un  du  Guesclin  e^t 
triomph^  d*une  situation  «  plus  forte  que  les  hommes  »,  il  est 
perniis  de  croire  qu'un  Charles  V  n*eftt  pas  sacriQ6  un  Riche- 
mont k  un  La  Tr^moille  *. 

1.  De  Beaucourt,  dans  la  Revite  des  questions  histor,,  IX,  400,  404.  Voir 
anssi  Hist  de  Chat  les  VII,  t.  II,  p.  200-201. 

2.  Si  M.  de  Beaucourt  est  indulgent  pour  Charles  VII,  il  ne  Test  gu^re 
pour  le  conn6table  (voir  VHist,  de  Charles  VII,  notamment  le  chapitre  III 
du  deuxi^me  vol.,  p.  142-143,  153>  156,  etc.). 
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DISGRACE   DE   RICHEMONT   ET   LDTTE   CONTRE   LA  TRfiMOILLE 
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Richemont,  poursuivi  par  La  Tr^moille,  demande  secours  au  due  de  Bre- 
tagne.  —  11  est  souteau  par  les  comtes  de  Clermoat  et  de  Pardiac.  —  lis 
font  appel  au  pays.  —  Richemont  retourne  A  Partbenay.  —  La  Tr^moille 
chasse  de  Chinon  la  duchesse  de  Guyenne.  —  Les  princes  r^clament 
les  Etats  g^n^raux.  —  lis  occupent  Bourge? ;  mais  le  conn^table  ne  peut 
les  rejoindre,  et  ils  traitent  avec  La  Tremoille.  —  Les  Etats  g^n^raux  de 
Chinon  demandenten  vain  le  rappel  du  connStable.  —  Si^ge  d'Orl^ans. 
—  Jeanne  d*Arc.  —  Le  due  d*Alencon .  —  Richemont  lui  envoie  des  ren- 
forts  et  rejoint  Tarm^e  royale,  malgr6  la  defense  du  roi.  —  II  contribue 
A  la  prise  de  Beaugency  et  h  la  victoire  de  Patay.  ~  Jeanne  d'Arc  ne 
peut  obtenir  qu'il  reste  &  Tarm^e.  —  U  combat  les  Anglais  en  Norman- 
die.  —  La  Tremoille  empdche  Jeanne  d*Arc  et  le  due  d'Alengon  d'aller  en 
Normandie.  —  Jeanne  d'Arc  es(  abandonn^e  et  prise.  —  Richemont  re- 
tourne h  Parthenay.  —  La  Tremoille,  apr^  avoir  6chou6  du  cdt6  de  la 
Bourgogne,  se  tourne  vers  la  Bretagne.  —  11  s'entend  avec  Jean  V,  mais 
non  avec  Richemont.  —  11  fait  arrftter  et  condamner  L.  d^Amboise  et  les 
autres  envoy^s  du  conn^table.  —  La  guerre  continue  dans  le  Poitou.  — 
Yolande  d*Aragon  interpose  en  vain  sa  mediation.  —  Le  due  d'Alen^n^ 
excite  par  La  Tremoille,  enl^ve  le  cbancelier  de  Bretagne.  —  Jean  V  fait 
la  guerre  au  due  d'Alen^on.  —  Richemont  les  rfeconcilie.  —  Charles  VII 
conclut  avec  Jean  V  et  Richemont  le  traits  de  Rennes.  —  La  Tremoille 
continue  n^anmoins  la  lutle  contre  Richemont.  —  Guerre  contre  les 
Anglais.  —  Eugene  IV  essaie  inutilement  de  faire  conclure  la  paix.  —  La 
Tr6moille  attaque  Yolande  d'Aragon  et  laisse  les  Anglais  reprendre  Mon- 
targis.  —  Indignation  g^nirale.  —  Complot  contre  La  Tremoille.  —  En- 
levement de  La  Tremoille.  —  Consequences  de  cet  ev^nement. 


Durant  sa  disgr&ce  mfime,  le  conn^table  continua  de  servir  la 
France  et  le  roi,  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  par  ses  negocia- 
tions  avec  les  dues  de  Savoie,  de  Bourgogne  et  de  Bretagne. 
Amed^e  VIII,  qui  6lait  alors  a  Yenne  *,  renouvela,  le  26  novembre, 
la  trdve  prec6deminent  conclue  entre  Charles  VII  et  le  due  de 

1.  Arrondissement  de  Chambiry. 
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Bourgogne.  II  chargea  Hichemoni  de  delivrer  des  sauf-conduits  au 
nom  du  roi  par  lui-m^me  ou  par  deux  lieutenants  qu*il  enverrait, 
l*un  a  Lyon,  Tautre  a  Bourges  *. 

Gependantil  nesuffisait  pas&LaTr^moilled'avoirfaitdisgracier 
et  bannir  le  conn^table;  il  le  poursuivait  partout  de  sa  haine  et 
Tobligeait,  par  ses  attaques,  a  se  tenir  sans  cesse  sur  la  defensive. 
La  Tr^moille  avait  lui-m^me  des  domaines  dans  le  Poitou,  MelJe 
que  le  roi  lui  avait  donn6  en  1426,  Ste-Herraine,  tout  pres  de  Fonte- 
nay ',  sans  parler  des  seigneuries  que  sa  femme,  Gatb.  de  Llle-Bou- 
chard,  avait  aussi  dans  cette  province,  comme  celle  de  Gengay  '. 
Par  ses  relations,  par  sa  ricbesse  *,  par  sa  puissance,  il  avait  done 
un  parti  nombreux  dans  le  Poitou,  et  rlen  ne  lui  6tait  plus  facile 
que  de  barceler  Richemont  jusque  dans  la  retraite  o^  il  s'etait 
r6fugi6.  II  langa  notamment  contre  lui  un  seigneur  nomme  Jean 
de  La  Rocbe,  qui  commit  de  grands  ravages,  et  Jean  de  Penthi^- 
vre,  sire  de  Laigle,  qu*il  avait  rappel6  et  fait  entrer  au  conseil  du 
roi  *.  De  son  c6te,  Richemont  essaya  de  faire  enlever  La  Tr^moille 
comme  auparavant  le  sire  de  Giac.  La  Tremoille  fut  m^me  pris 
au  chateau  de  Gengay,  mais  il  se  tira  de  ce  mauvais  pas  en  don- 
nant  a  ceux  qui  avaient  fait  le  coup  dix  milJe  6cus  d'or,  que  le 
roi  lui  remboursa  bient6t  ^. 

Le  conn^lable,  ne  pouvant  trouver  acc6s  aupr^s  de  Gharles  VII, 
essayait  de  lui  faire  parvenir  ses  plaintes,  en  envoyant  vers  lui 
son  secretaire  Robin  Denisot,  avec  fr^re  Guillaume  Josseaume  et 
Jean  de  Gh^nery  (novembre  et  d^cembre  1427)  ^.  En  m^me 
temps,  il  donnait  mission  a  Guillaume  GilTart  d'aller  en  Bre- 

1.  La  Irfive  devqjt  durer  jiisqu'&  la  Saint-Jean  de  Tannde  1428  {Portef, 
Fonlanieu,  115-116,  au  26  novembre  1427;  Hist,  de  Bourgogne^  I.  IV, 
Preuves,  p.  lxxu-lxxv.  Voy.  ci-dessus,  p.  129.) 

2.  Fr.  8818,  f«  94.  Sainte-Hermine,  arrondissement  de  Fontenay.  JJ  177^ 
f»»  122,  126, 128. 

3.  Arrondissement  de  Civray.  On  trouve  dans  le  Ms.  fr.  25710,  n*  31, 
une  pi&ce  du  9  Janvier  1425,  qui  prouve  que  Charles  VU  avait  donn6, 
avant  cette  6poque,  la  terre  de  Ghatelaillon,  en  Saintonge,  &  Cath.  de  L*Isle- 
Bouchard,  alors  femme  du  sire  de  Giac.  Cette  terre  de  Chatelaillon  est  pro- 
bablement  celle  qui  6tait  comprise  dans  Th^ritage  que  Jean  LArchev6que 
avait  laiss6  &  Richemont  et  que  celui-ci  avait  dd  reprendre.  Cela  explique 
peut-dtre  pourquoi  La  Tr6moille  6tait  excite  par  sa  femme  contre  le  con- 
notable. 

4.  Vallet  de  V.,  Hist,  de  Charles  VU,  I,  482-483. 

5.  Voy.  Ordonn,^  XIII,  133-134.  Jean  de  Penthiivre  est  au  conseil  te 
2  d^cembre  1427.  Collect,  de  Languedoc,  89  (Mss.  de  D.  de  Vic),  f»*  64,  67. 
Quant  k  J.  de  La  Roche,  il  6tait  parent  de  J.  Harpedenne,  seigneur  de  Bel- 
leville, un  des  ennemis  de  Richemont  (X*«  9200,  f»  359;  JJ  178,  ^  2,  r«  et  v»). 

6.  Clairamb.,  204,  f«  8763.  La  participation  indirecte  de  Richemont  & 
cette  tentative  n'est  point  indiqu6e,  mais  elle  semble  fort  probable. 

7.  Fr.  8818,  ^  100. 
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lagne,  informer  le  due  de  tout  ce  qui  s'6tait  passe  k  la  cour  et 
des  machinations  que  La  Tr^moille  tramait  avec  Jean  de  Blois  ^ 

Si  Jean  V  fut  peu  touchy  des  griefs  personnels  de  son  frere,  il 
ne  put  apprendre  sans  inquietude  le  retour  d'un  Penthi^vre  k  la 
cour.  II  chargea  son  jeune  fr^re  Richard,  comte  d'Etampes,  de 
porter  au  conn^table  ses  condol^ances,  de  lui  exposer  les  motifs 
qui  I'avaient  determine  k  traiter  une  deuxi^me  fois  avec  les 
Anglais  et  de  s'entendre  avec  lui  sur  les  mesures  k  prendre  dans 
leur  int^r^t  commun  contre  La  Tr6moille  et  ses  agents  ^  Riche- 
mont  6tait  profond6ment  irrit6  contre  le  due  de  Bretagne,  dont 
la  d^feclion  avait  6t6  la  principale  cause  de  sa  disgrace,  mais 
la  prudence  Tobligeait  k  cacher  son  ressentiment.  II  accueillit 
d'ailleurs  avec  plaisir  son  fr^re  Richard,  qui  lui  apportait  des 
consolations  et  des  encouragements.  II  continuait  de  se  tenir  en 
rapport  avec  ses  allies,  la  reine  Yolande,  les  comtes  de  La  Marche, 
de  Clermont,  d*Armagnac  et  de  Pardiac,  qui  avaient  rduni  des 
troupes  a  Ghinon-d^s  le  mois  de  decembre,  pour  r^sister  aux 
attaquesde  LaTr^moille  '.  Au  mois  de  Janvier  1428,  il  se  rendit 
lui-m6me  a  Ghinon,  oil  6tait  rest^e  la  duchesse  de  Guyenne, 
qui,  en  se  tenant  ainsi  pr^s  de  la  cour,  pouvait  6tre  plus  utile  a 
son  mari  qu'en  le  suivant  k  Parthenay. 

Le  conn6table  voulut  alors  faire  ce  qui  lui  avait  si  bien  reussi 
en  1425,  dans  sa  lutte  contre  Louvet,  c'est-&-dire  en  appeler  au 
pays.D'accord  avec  les  comtes  de  Glermont  et  de  Pardiac,  il  adressa 
au  parlement  de  Poitiers,  aux  bonnes  villes  du  royaume  un  long 
manifeste  danslequel  les  trois  princes  annon^aient  leur  intention 
d'enlever  le  pouvoir  a  La  Tr6moille,  afln  de  rem6dier  aux  maux 
de  TEtat .  Us  demandaient  au  parlement  et  aux  villes  leur  adhesion 
et  leur  appui  dans  cette  entreprise  *.  Le  parlement  d^cida  qu*il 
ne  ferait  aucune  r^ponse ;  les  habitants  de  Lyon  firent  dire  aux 
princes  qu'ils  n'ob^iraient  qu'aux  ordres  du  roi;  la  ville  de  Toui*s, 
dont  la  defection  6tait  k  craindre,  en  raison  de  son  d6vouement 
k  la  reine  Yolande,  recut  defense  de  laisser  entrer  dans  ses  murs 
aucun  des  princes  ou  de  leurs  adherents  ^.  Geux-ci  se  tourn^rent 
alors  vers  le  due  de  Bretagne  et  lui  demanderent  des  secours 
Jean  Y  consentait  bien  k  envoyer  des  gens  d*armes  et  de  trait; 
mais,  comme  il  craignait  de  m^contenter  Bedford  ^,  il  exigeait 

1.  D.  Morice,  1,  504.  Vallet  de  V.,  I,  460  et  note  2.  JJ  177,  f«»  13M40. 

2.  D.  Morice,  I,  505.     - 

3.  De  Beaucourt,  Charies  VII,  I.  II,  159-160. 

4.  Fr.  21302,  au  14  Janvier  1427,  a.  st.  De  Beaucourt,  Charles  VII,  t.  II, 
156-157. 

5.  De  Beaucourt,  Charles  VII,  t;  II,  157,  159-160. 

6.  G'est  le  28  janyier  que  Henri  VI  ordonne  de  publier  en  Angleterre  la 
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qu'oQ  ne  les  employ&t  qu*&  codibattre  son  mortel  ennemi  a  Jean 
de  Blois,  ses  complices  et  ses  adherents.  »  Le  30  Janvier  1428, 
les  comtes  de  Clermont,  de  Richemont  et  de  Pardiac,  unis  pour 
roister  &  J.  de  Blois,  soi-disant  seigneur  de  Laigle,  qui  voulait 
leur  nuire  par  lui-m^me  et  par  ses  allies  et  complices,  jur^rent 
solennellement  de  ne  point  se  servir  contre  le  roi  d'Angleterre 
des  troupes  que  leur  enverrait  le  due  de  Bretagne  *.  Les  princes 
all^rent  ensuite  se  concerter  avec  la  reine  de  Yolande,  qui  leur 
conseilla  probablement  d'altendre  un  moment  favorable,  car  ils 
se  s^par^rent,  et  Richemont  revint  k  Parthenay  (fevrier). 

YoiU  done  a  quoi  en  6tait  r^duit  le  conn^tabJe  de  France, 
et  cela  quand  les  Anglais  approchaient  d*0rl6ans  '  I  Gombien  il 
edit  mieux  valu  pour  lui,  pour  ses  allies  consacrer  toutes  leurs 
forces  k  la  defense  du  royaume,  et  combien  deplorable  ^tait 
Taveuglement  de  Charles  YII,  qui,  dans  une  pareille  d^tresse,  ne 
savait  pas  m6me  dominer  de  mesquines  rancunes,  pour  utiliser 
tons  les  services  I 

Quant  k  La  Tr^moille,  plus  pr6occup6  de  combattre  ses  en« 
nemis  personnels  que  les  ennemis  de  la  France,  il  s'acharnait  k 
poursuivre  Richemont,  comme  s*il  eOit  voulu,  par  ses  provoca- 
tions continuelles,  le  pousser  a  une  rupture  irreparable.  La  fide- 
lite  du  connetable  dejoua  ces  perfides  calculs.  Oblige  de  prendre 
les  armes  contre  La  Tremoille,  il  ne  voulut  pas  abandonner  le 
roi  de  France ;  il  le  servit,  malgre  lui,  aussi  souvent  qu'il  en  put 
trouver  Toccasion,  Telle  fut  pendant  six  annees  Tetrange  et 
cruelle  situation  que  la  haine  de  La  Tremoille  et  la  faiblesse  du 
roi  creerent  au  connetable  (1427-1433).  Ge  fut  la  guerre  civile  au 
milieu  de  la  guerre  nationale,  crise  supreme,  pendant  laquelle  le 
favori  de  Charles  YII  eloigna  trop  souvent  les  plus  vaillants  ca- 
pitaines  fran^ais  des  champs  de  bataille  oil  se  jouaient  les  des- 
tinees  de  la  Fran'ce. 

Rejetant  sur  Richemont  tout  Todieux  de  cette  lutte  execrable. 
La  Tremoille,  qui  disposait  des  liberalites  royales,  sut  gagner 
des  auxiliaires  puissants  ou  habiles,  comme  le  comte  de  Foix, 
avec  lequel  il  conclut  une  alliance  le  28  fevrier ;  le  due  d'Alengon, 
qui  avait  grand  besoin  d'argent' ;  Raoul  de  Gaucourt,  qu'il  en- 

paix  conclue  avec  le  due  de  Bretagne  (Rymer,  t.  IV,  4«  parlie,  p.  132).  EUe  fut 
publi6e  en  Normandie  A  la  fia  de  septembre  (Fr.  26050,  n"  768,  769,  775). 

1.  Fr.  2715,  f»63.Voy.  Append,  Lll.  Le  3  mars,  Artur  de  Bretagne  renou- 
vela  son  serment  de  f6aul6&  Jean  V  (T.  Brutus,  I,  fo  141  v«). 

2.  Henri  VI  avait  charge  Warwick  d'assi^ger  Malesherbes  avant  le  15  fe- 
vrier (Fr.  26050,  n«^39). 

3.  Le  due  d'AlenQon,  neveu  du  connetable,  6tait  revenu  (octobre  1427) 
de  captivite,  mais  sa  liberie  lui  coOtait  cher  (de  Beaucourt,  H,  158,  163; 
Gagny,  ap.  Ms.  Duchesne,  48,  p.  86).  En  1427  et  1428,  R.  de  Gaucourt 
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voya  plus  tard  dans  le  Poitou ;  Regnault  de  Gharlres,  archev^que 
de  Reims.  D'abord  il  voulut  enlever  k  son  ennemi  la  viJle  de 
Ghinon  %trop  voisine  des  endroits  oil  se  tenait  ordinairement  la 
cour.  Apr^s  le  depart  du  conn^table,  vers  le  commencement  de 
mars,  il  se  presenta  devant  cette  place,  avec  le  rot,  Guillaume 
d'Albret,  Tarchev^que  de  Reims,  Robert  Le  Magon,  le  sire  de 
Belleville  et  plusieurs  autres  seigneurs.  Le  capitaine  de  Ghinon, 
Guillaume  B61ier^,  soit  qu'il  ett  6te  gagn6  d'avance,  soit  qu'il  f6t 
intimide  par  la  presence  du  roi,  livra  la  place  qu*il  avait  jur6  de 
d^fendre.  Get  ^v^nement  soudain  causa  d'abord  les  plus  vives 
inquietudes  k  Mme  de  Guyenne,  mais  le  roi  lui  tint  un  langage 
rassurant  et  m^me  lui  permit  de  demeurer  a  Ghinon,  ou  dans 
telle  autre  ville  du  royaume  qu'elle  votidrait  choisir,  pourvu 
qu'elle  s'engage&t  k  n'y  point  recevoir  le  connetable.  La  fiJle  de 
Jean  sans  Peur  repoussa  cette  proposition  comme  injurieuse  et 
r^pondit  noblement  «  que  jamais  elle  ne  voudrait  demourer  en 
place  oil  elle  ne  peust  voir  monseigneur  son  mary '.  »  Yainement 
le  roi  lui  fit  faire  de  grandes  remontrances  par  Tarchev^que  de 
Reims ;  elle  persista  dans  sa  resolution  et  chargea  de  sa  r^ponse 
Jean  de  Troissi,  bailli  de  Sens,  cc  qui  parla  le  mieux  que  oncques 
Ton  oiiyt  en  telle  necessity  *.  »  Le  roi  permit  alors  a  la  duchesse 
de  se  retirer.  Elle  alia  aussit6t  k  Saumur,  puis  &  Thouars,  sous 
la  protection  des  Ecossais  qui  tenaient  les  champs.  De  1^,  elle  se 
rendit  a  Parthenay  aupres  de  son  mari  *. 

Gette  nouvelle  injure  de  La  Tremoille  ne  changea  riea  aux 
resolutions  du  connetable ;  il  continua  de  se  tenir  sur  la  defen- 
sive dans  le  Poitou,  sans  vouloir  pousser  plus  loin  les  hostilites. 

II  fit  meme  de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  la  prolongation 
de  la  treve  renouvelee  au  mois  de  novembre  precedent  entre  le 
roi  de  France  et  le  due  de  Bourgogne.  II  pria  le  due  de  Savoie  et 
le  comte  de  Glermont  de  Taider  aupres  de  Philippe  le  Bon,  qui 
consentit  a  prolonger  les  troves  d*abord  jusqu'a  la  Toussaint  de 


reQut  plusieurs  Iiberalit63  du  roi   (voy.  Piices  origin.,  dossier  Gaucourt, 
t.  1292,et8urtout  LaThaumassi^re,  Histdu  Berry  jp.  581 ;  de  Beaucourt,  II,  159). 

1.  Importance  de  cette  ville  avec  ses  trois  chAteaux,  ses  faubourgs  (JJ 
i67,  f»  173). 

2.  II  fut  ensuite  capitaine  de  Ghinon  pour  le  roi,  et  il  eut  la  garde  de  la 
Pucelle  (H.  Wallon,  /.  tfArCf  I,  111.  Gougny>  Notice  sur  le  ckdteau  de  Chi- 
nan,  edit,  de  1874,  p.  57-58.)  II  assista  au  sacre  de  Gharles  VII  (Fr.  7858, 
f»  87).  Le  conn6table  ne  kii  garda  pas  rancune,  car  il  devint  bailli  de  Troyes 
(en  1434  et  ann^es  suiv.),  quand  Richemont  ayait  le  gouvernement  de  la 
Champagne  {Collect,  de  Champagne,  t.  63,  f*  3). 

3.  Gruel,  196. 

4.  Gruel,  196. 

5.  Richemont  etait  k  Fontenay  le  18  mars  (Ms.  fr.  8818,  ^  98). 
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Tannee  1428,  puis  pour  les  trois  aan^es  saivantes,  c'est-&-dire 
jusqu'au  !«'  novembre  1431.  Ges  ii6gociatioii8  furent  ratifiees 
le  22  mai  et  le  22  juin  ^ 

Gependant  Richemont  et  ses  allies  cherchaient  toujours  le 
moyen  de  rentrer  en  grdce  aupr^s  de  Gharles  VII,  soit  qu'ii  leur 
pariil  urgent  d'en  finir  au  plus  vite  avee  La  Tremoille,  pour  n'avoir 
plus  a  s*occuper  que  des  Anglais,  soit  que  le  due  de  Bretagne  se 
sentit  menace  par  le  favori '  et  voulilt,  dans  son  propre  int^r^t, 
metlre  fin  k  une  situation  dangereuse.Le  conn^table  et  ses  allies 
comptaient  sur  Timpopularit^  de  La  Tremoille,  sur  Topinion  pu- 
blique,  sur  I'appui  de  la  nation.  Us  ne  craignaient  pas  d*en  ap- 
peler  aux  Etats  g^n^raux,  dont  la  reunion ,  toujours  recul^e , 
semblait  n^cessaire  dans  des  conjonctures  aussi  critiques.  lis 
voyaient  que  la  France  avait ,  plus  que  jamais,  besoin  de  tous 
ses  defenseurs,  au  moment  oil  Bedford,  pour  mieux  profiler  de 
ces  discordes,  faisait  venir  d'Angleterre  une  nouvelle  armee  avec 
le  comte  de  Salisbury  '. 

Le  connetable,  les  comtes  de  Glermont  et  de  Pardiac,  inspires  par 
la  reine  de  Sicile,  tenterent  done  un  supreme  effort  pour  tirer  le 
roi  de  son  aveuglement.  lis  lui  adress^rent  un  memoire,  dont  le 
ton  solennel  s*accorde  bien  avec  la  gravity  des  circonstances. 

lis  priaient  le  roi  de  d^poser  le  ressentiment  qu'il  pouvait  avoir 
contre  les  seigneurs  de  son  sang,  contre  ses  officiers,  et  de  faire 
cesser  toute  voie  de  fait  * ;  ils  demandaient  leur  reconciliation  avec 
le  sire  de  La  Tremoille,  le  seigneur  de  Treves  et  les  autres  mem- 
bres  du  conseil ;  ils  soUicitaient  surtout,  comme  une  mesure  in- 
dispensable, la  convocation  des  Etats  g^n^raux  k  Poitiers,  avec 
la  liberty  pour  chacun  de  dire  ce  que  bon  lui  semblerait,  et  des 
garanties  efficaces  contre  toute  tentative  d'oppression  ou  de  vio- 
lence ;  entin  ils  proposaient  que  la  reine  de  Sicile  ttki  investie  des 
pouvoirs  n^cessaires  pour  assurer  la  s6curit6  de  tous.  Les  me- 
sures  de  precaution  qu'ils  indiquent  dans  la  suite  du  memoire 
montrent  combien  ils  redoutaient  pour  eux-m6mes,  pour  leurs 
partisans,  pour  les  membres  de  la  future  assemblee  I'audace  et  la 

1.  Hist  de  Bourgogne^  IV,  126.  Portef.  Fontanieu,  115-116,  au  22  juin.  A 
la  fin  de  mai,  Richemont  6tait  k  Parthenay  (Fr.  8818,  f«  94). 

2.  11  savait  peut-dtre  que  le  roi  voulait  lui  opposer  non  seulement  J.  de 
Blois,  mais  encore  le  roi  de  Gastille.  Voir  dans  le  Ms.  latin  6024,  n^  26, 
les  instructions  ^crites  donn^es  par  Charles  VII  aux  ambassadeurs  qu'il 
envoie  en  GastiUe.  lis  devront  prier  le  roi  de  Gastille  d'envoyer  40  ou  50 
vaisseaux  contre  le  due  de  Bretagne,  pour  le  r^duire  k  la  soumission. 

3.  J.  Stevenson,  I,  404  et  suiv.,  II,  76.  Fr.  20908,  n»  86. 

4.  Le  10  mars,  Richemont  icrivait  aux  habitants  de  Poitiers  «  touchant 
la  vuidange  des  gens  d*armes  »  qui  ^taient  dans  le  Poitou.  {Arch*  hist,  du 
Poilou,  Poitiers,  1872,  in-8«,  I,  146.) 
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perfidie  de  La  Tr6moille  *.  Celui-ci  ne  pouvait  accueillir  qu'avec 
repugnance  des  propositions  aussi  sages.  II  craignait  de  perdre 
son  pouvoir  si  le  conn^table  et  ses  amis  rentraient  k  la  cour.  II 
«avait  bien  que  les  Etais  se  prononceraient  en  leur  faveur,et,  quoi- 
qu'il  y  all&t  peui-^tre  du  salut  de  la  France,  il  ne  voulut  ni  con- 
^ntir  a  une  reconciliation  si  desirable,  ni  se  prater  h  la  reunion 
d'une  assembiee  importune.  On  ne  sait  quelle  r^ponse  le  roi  fit  au 
m^moire  du  conn^table  et  de  ses  allies,  ni  m^me  s'il  y  r6pondit; 
mais  les  6v6nements  montrent  assez  que  cette  tentative  pacifique 
ne  changea  rien,  dans  le  moment,  a  la  situation.  La  Tr^moiile 
continua  les  hostilites  dans  le  Poitou.  Gbarles  VII  convoqua  bicn 
les  Etats  pour  le  18  juillet;  mais  ii  ne  se  pressa  pas  de  les  reu- 
nir,  sachant  bien  qu'ils  voudraient  s'occuper  du  gouvernement*. 

Alors  le  connetable  et  ses  amis  resolurent  d*agir.  Silrs  de  trou- 
ver  un  concours  sympalbique  dans  la  population  de  Bourges, 
lis  voulurent  s'etablir  dans  cette  grande  viilc  et  determiner  ainsi 
un  mouvement  qui  serait  assez  puissant  pour  obliger  le  roi  k 
faire  des  concessions '.  Instruit  de  ce  projet.  La  Tremoille  fit 
defendre,  par  lettres  patentes,  aux  habitants  de  Bourges  et  aux 
ofQciers  royaux  de  recevoir  dans  la  ville  les  seigneurs  qui  se  pr6- 
paraient  k  y  venir.  Les  habitants  prominent  de  se  conformer  k 
celte  defense;  les  sires  de  Prye  et  de  Bonnay  *,  commis  k  la  garde 
de  la  place,  regurent  mSme  leurs  serments  solennels. 

Neanmoins,  quand  les  comtes  de  Clermont  et  de  Pardiac  se 
presenterent,  les  habitants,  les  officiers  royaux  eux-memes  les 
aiderent  k  entrer  dans  la  ville.  Alors  les  deux  princes  reunirent 
les  gens  d*Eglise,  les  bourgeois  et  autres  habitants ;  ils  leur  expo- 
serent  les  motifs  et  le  but  de  leur  entreprise;  ils  leur  dirent 
qu'ils  voulaient  <c  travailler  au  bien  du  roi  »  et  delivrer  le  Berry 
des  garnisons  qui  le  pillaient;  enfin  ils  demanderent  leur  aide, 
qui  leur  fut  promise.  Le  sire  de  Prye  et  le  sire  de  La  Borde,  capi- 
taine  de  la  grosse  tour  de  Bourges,  ne  voulurent  pas  prendre 
part  a  cette  manifestation.  Ils  se  retirerent,  avec  quelques  troupes, 
dans  la  grosse  tour,  ou  ils  furent  aussi t6t  assieges  par  les  comtes 

1.  \oj.  Append.  LIIL 

2.  De  Beaucourt,  Charles  VII,  t.  II,  163.  L'assembl6e  convoqu6e  pour  le 
18  juillet  n'eut  pas  lieu  (Picot,  Hist,  des  Etats  gin&attx,  I,  311-313;  D.  Yais- 
sette.  Hist,  du  Languedoc,  IV,  471}. 

3.  Le  comle  de  Pardiac  avail  alors  k  son  service  Rod.  de  Villandrando, 
le  fameux  capitaine  de  routiers  (J.  Quicherat,  A.  de  VUlandrando^  30  et 
puiv.).  Le  comte  de  Caermout  avail,  de  son  c6te,  oblenu  Tadh^sion  de 
Guil.  de  Chalan^n,  6v6que  du  Puy,  de  son  fr&re  Armand  de  Ghalan^on  et 
de  Louis  de  Chalancon,  premier  chambellan  du  roi,  flls  d'Armand  el 
neveu  de  Guillaume  (de  Beaucourt,  t.  II,  164.  Voy.  ci-des8us>  p.  134). 

4.  Fr.  20634,  f«  546. 


Digitized  by  VjOOQIC 


160  TENTATIVE  DES  PRINCES  SCR  BOURGES  (1428) 

de  Clermont  et  de  Pardiac,  aid^s  par  ceux  de  la  ville  et  mime  par 
les  officiers  du  roi.  lis  s'empar^rent  de  la  monnaie,  des  greniers 
k  sel,  firenl  percevoir  des  taxes;  en  un  mot,ils  organiserent  \k  un 
autre  gouvernement.  lis  firent  alors  savoir  au  comte  de  Richemont 
le  r^sultat  deleur  entreprise,  en  le  pressant  de  venir  au  plus  t6t 
se  joindre  k  eur,  avec  tout  ce  qu'il  pourrait  rassembler  de  gen» 
d'annes. 

La  situation  devenait  fort  inquietante  pour  La  Tremoille.  II 
voulut  arrdter,  par  tous  les  moyens  possibles,  ce  xnouvement,  au- 
quel  adh6raient  d^jft  beaucoup  de  pr61ats,  de  barons,  d*officier» 
royaux  et  plusieurs  autres  bonnes  villes,  sans  parler  des  comtes 
de  La  Marcbe  et  d'Annagnae  *.  Ilenvoya  Gaucourt  dans  le  Poitou, 
en  le  cbargeant  de  ramener  avec  lui  Jean  de  La  Rocbe,  pour  misir- 
cher  ensuite  vers  Bourges  *.  Lui-m6me,  apr^s  avoir  r^uni  k  la 
hkie  un  grand  nombre  de  gens  d*armes,  se  rendit  avec  le  roi 
devant  Bourges. 

Le  sire  de  Prye  avait  €ie  tu6,  mais  le  sire  de  La  Borde  tenait 
encore  dans  la  grosse  tour.  Le  roi  eut  beau  signifier  aux  rebelles 
sa  volont^  par  son  premier  h6raut,  Montjoye,  en  leur  comman- 
dant, sous  les  peines  les  plus  rigoureuses,  de  vider  la  place;  lis 
n'en  persist&rent  pas  moins  dans  leur  resistance,  avec  le  concours 
de  la  population.  En  m^me  temps,  le  cona^table  essayait  de 
s'avancer ;  mais,  comme  il  fallait  pour  cola  livrer  bataille  aux 
troupes  que  La  Tremoille  lui  opposait  dans  le  Poitou  %  il  fit  un 
detour  vers  Limoges,  avec  I'intention  de  passer  par  TAuvergnc, 
ce  qui  retarda  beaucoup  sa  marcbe.  La  Tremoille  sut  profiter 
habilement  de  ce  r^pit,  pour  n^gocier  avec  les  comtes  de  Clermont 
et  de  Pardiac, avant  que  rarrivee  du  conn^table  randitla  situation 
plus  critique.  II  leur  (it  comprendre  que,  assi^g^s  eux-m^mes  dans 
Bourges,  ils  ne  pouvaient  rien  sans  l6  secours  de  Richemont,  et 
que^n'ayant  plus  &  compter  .sur  lui,  ilss^exposaient  a  de  cruelles 
deceptions.  II  dut  aussi  invi>quer  aupr^s  d'eux  le  miserable  6tat 
de  la  France,  leui'  montrer  les  Anglais  profitant  de  ces  fatales 
discordes  et  Orleans  deja  menace  ^.  Gontinuer  la  guerre  civile 
dansun  pareil  moment, c*etaitvouIeir la  ruine  totale  de  la  France. 
On  peut  supposer  que  ces  considerations  toucherent  les  comtes 
de  Clermont  et  de  Pardiac ;  d'dllenrs  ils  obtinrent  des  concessions 
et  des  promesses  qui  pouvaient  leur  fttire  esperer  d'autres  avan- 
tages.  D*abord  le  roi  leur  accorda  remission  complete  k  eux  et  a 
tous  leurs  adherents,  sans  en  excepter,  comme  on  Fa  dit  a  tort,  le 

1.  De  Beaucoun,  ITift.  de  Charles  VJI,  t.  II,  164,  note  2. 

2.  La  Thaumassiire,  Hist  de  Berry,  Bourges,  1689,  in-f*,  p.  586-587. 

3.  J.  Quicherat,  A.  de  ViUandrando,  p.  36.  Le  Baud,  p.  475. 

4.  Pr.  4488,  ^  209. 
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€omte  de  Richemonl(i7  juillet)  * ;  ensuite,quandilfut  entr6  dans 
BQurges,  il  convoqua,  par  lettres  du  22  juillet,  les  Etats  g6n6- 
raux,  pourle  10  septembre,ii  Tours;  enfm,le  m6me  jour  (22  juil- 
let), La  Trdraoille  s'engagea  formellement  k  ne  rien  faire  ou 
laisser  faire  au  prejudice  du  comte  de  Clermont  at  k  le  d^fendre 
contre  quiconque  lui  voudrait  nuire  '. 

II  ne  faudrait  pas  croire  que  Charles  de  Bourbon  trahissait  son 
beau-fr^re  et  allie,  Artur  de  Bretagne,  en  se  reconciliant  avec  La 
Tremoille.  Tout  porte  k  supp6ser,au  conlraire,  que,  ne  pouyant 
plus  le  seconder  par  les  armes,  11  preparait  son  retouren  gr4ce 
par  d'^uires  moyens,  c'est-a-dire  en  feiisant  accepter  les  conclu- 
sions du  m6moire  adre«se  precederament  au  roi.  Ainsi  les  lettres 
par  lesquelles  les  Et&ts  g^neraux  sont  convoques  ordonnent  aux 
deputes  de  venir,  toutes  excusations  cessantes,  pour  d^liberer  sur 
les  grandes  affaires  du  royaume,  et  il  est  bien  entendu  que  cha- 
cun  aura  Tranche  liberty  de  dire  tout  ce  que  bon  lui  semblera. 
Ces  lettres  patentes  '*,  publides  sur  Tavis  du  due  d'Alengon,  des 
comtes  de  Clermont  et  de  Pardiac,  des  pr^lats,  barons  et  autres 
notables  gens  en  grand  nombre,  sont  conformes  aux  demandes 
contenues  dans  le  m^moire;  elles  prouvent  que  la  tentative  des 
princes  sur  Bourges  n'avait  pas  et6  sterile  et  que  Richemont  com- 
ptait  sur  rinflueuce  des  Etats  pour  obtenir  son  rappel.  Quant  k 
La  Tremoille,  il  fit  sans  doute  toutes  les  promesses  que  les  comtes 
de  Clermont  et  de  Pardiac  lui  demand^rent ;  il  6tait  assez  adroit 
pour  trouver  le  moyen  d'6luder  ses  engagements.  II  feignitm^me 
de  donner  suite  a  ces  promesses,  en  se  pr^tant  k  quelques  n6go- 
ciations;maisiln'en  6taitpas  moins  d6cid6  kemp6cherle  retour 
du  connetable.  Celui-ci  6tait  a  Limoges  quand  il  apprit  ces  nou- 
velles.  II  revint  a  Parthenay,oii  il  attendit  les  6viBnements. 

G'est  r^poque  ou  la  France  semble  condamnee  k  p6rir  sous 
les  coups  de  Bedford;  ou  les  Anglais,  partout  victorieux,  ont 
pris  Laval  et  repris  Le  Mans,  un  instant  d61ivr6  (mai)  * ;  od  le 

1.  Ces  lettres  d  abolition  sont  -dans  le  registrc  P  1358*,  no  574.  Rien  n'y 
indique  Texclusion  du  connetable ;  en  outre,  elles  sont  du  17  et  non  du 
27  juillet,  comme  le  dit  Vallet  de  V.  (I,  463),  d*apr6s  La  Thaumassiire 
(p.  158-159).  Les  lettres  de  convocation  des  fitats,  donn^es  a  Bottrges,  sont 
du  22  juillet,  d'aprfes  D.  Vaissfete,  IV,  471.  Charles  VII  commet  le  26  juillet, 
&  la  defense  de  Bourges,  Jacques  de  Bonnay,  qui  avait  ddfendu  la  grosse 
tour  avec  J.  de  La  Borde  (Fr.  20684,  1»  546). 

2.  Musee  des  arch,  nat,  n«  445,  ou  P  1373  S  cote  2156. 

3.  On  en  trouve  deux  copies  dans  le  t.  99  de  la  collection  de  Languedoc, 
f«»  72  et  74  (Mss.  de  D.  de  Vic).  Voy.  aussi  f«*  73  et  82.  D.  Vaiss^te,  IV,  471 ; 
G.  Picot,  Elats  giniraux^  t.  .1,  311-313;  Biblioth,  de  Ncole  des  Chartes, 
ann6e  1872,  t.  XXXIII,  36,  37. 

4.  Fontanieu  dit  que  Talbot,  apris  avoir  repris  Le  Mans,  reprend  Laval 

Richemont.  ** 
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comte  de  Salisbury,  recemment  arriv6  d'Angleterre  avec  une 
nouvelle  armee  (juin),  s'avance  sur  Orleans,  en  s'emparant  des 
villes  du  voisinage,  tandis  que  Jean  de  Luxembourg  ach6ve  la 
conqu6te  de  la  Champagne  *.  La  d6tresse  financi^re  elait  com- 
plete, et  ce  ful  sans  doute  le  principal  motif  qui  obligea  La  Tr6- 
moille  a  ne  pas  retarder  plus  longtemps  la  reunion  des  Etats 
g6n6raux  *.  Gette  assembl6e,  qui  devait  avoir  lieu  k  Tours,  d'apr^s 
les  lettres  de  convocation  du  22  juillet,  se  reunit  peut-^tre  dans 
cette  ville;  mais  elle  fut  bient6t  transferee  k  Ghinon,  car  les 
Anglais,  d6j§.  maitres  de  Meung  et  de  Beaugency,  villes  situ6es 
sur  la  Loire  au-dessous  d'0rl6ans,  auraient  pu  faire  des  courses 
jusqu'a  Tours.  Ce  furent  de  veritables  Etats  generaux.  On  y  vit 
non  plus  seulement  les  deputes  des  pays  de  Languedoil,  mais 
encore  ceux  des  pays  de  Languedoc,  qui,  d'ordinaire,  tenaient 
des  sessions  s6par6es,  les  uns  dans  le  centre,  les  autres  dans  le 
midi  de  la  France.  On  eti  dit  que  la  nation  enti^re,  entrain^e 
par  le  sentiment  du  p6ril  commun,  voulait  opposer  un  rempart 
jnfrancbissable  k  Tinvasion  anglaise.  Jamais,  sous  le  r6gne  de 
Charles  VII,  il  n'y  eut  d'assembl6e  aussi  nombreuse  ';  jamais  il 
n'y  en  eut,  jusqu*en  1789,  qui  se  soit  r6unie  dans  des  circon- 
stances  plus  solennelles. 

D^s  le  mois  de  septembre,  les  Etats  vot^rent  une  aide  de 
500000  francs  qui  devait  6tre  affect^e  exclusivement  k  repousser 
les  Anglais  et  k  secourir  Orleans  *,  puis,  usant  de  la  liberty 

sans  coup  f6rir  (voy.  Ms.fr.  10449,  f«  155);  mais  il  suit  Cousinol  de  Montreuil 
dont  la  chronologic  est  tr6s  incertaine.  Voir  aussi  Fr.  15512,  f»  1.  Fr.  25710, 
n«  57.  Clairamb.,  t.  23,  f*  1669;  t.  28,  f<»»  2053;  2055,  t.  43,  f«  3201;  t.  95, 
^  7369;  1. 107,  f«»  8340.  Cousinot,  251-254.  Le  Bourgeois  de  Paris,  p.  225-226. 
Ms.  3059  de  I'Arsertal,  f-  116  v%  117.  —  A  cette  m6me  6poque  (11  mai),  les 
nobles  de  la  baronnie  de  Craon  s'engagent  k  payer  &  6.  de  La  Tr6moille 
1200  6cu8  d'or,  k  condition  qu'il  leur  fasse  avoir  «  seurt6  et  loute  abstinence 
de  guerre  avec  les  Anglais  et  leurs  alliez  »,  le  tout  garanti  par  des  lettres 
du  roi,  de  la  reine  de  Sicile  et  des  Anglais,  avant  la  Toussaint  (Charlrier 
de  Thouars,  publi6  par  L.  de  La  Tr6moille,  Paris,  1877,  in-4,  p.  16-17). 

1.  Ms.  Fr.  10449,  fo»  153-159.  Ck>usinot,  203-204  et  251-260.  Ms.  Fr.  4484, 
passim,  notamment  M  1-8,  18-33,  73,  75,  76,  79-83,  94,  102,  161-166,  203, 
216  et  suiv.  Portef,  Fontanieu,  115-116,  au  3  f6vrier.  H.  Wallon,  Jeanne 
d'ArCy  I,  39  et  suiv.  A.  Longnon,  Les  limites  de  la  France,  etc.,  p.  487. 

2.  11  avait  pr6t6  beaucoup  d'argent  au  roi  cette  ann6e-l&  et  8'6tait  fait 
donner  en  gage  la  chAtellenie  de  Cbinon  (aout),  qui  6tait  auparavant  k  la 
duchesse  de  Guyenne,  puis,  en  place  de  la  chAtellenie  de  Ghinon,  celle  de 
Lusignan,  par  lettres  du  29  octobre.  [ChaHHer  de  Thouars,  p.  17-20.)  Do 
Beaucourt,  Hevue  des  questions  histor.,  t.  IX,  p.  401-403.  J  183,  n«  142, 143, 
144.  Lusignan  6tait  «  la  plus  notable  place  •  du  Poitou.  Portef,  Godefroy, 
163,  ^  223  V  (k  la  bibliothfeque  de  Hnstitut). 

3.  Voy.  A.  Thomas,  les  Etats  g^n^aux  sous  Charles  VII,  dans  le  t.  24 
(ann6e  1878)  du  Cabinet  historique,  De  Beaucourt,  t.  11,  p.  170-173,  592-593. 

4.  Fr.  26051,  n»  1035.  Collect,  de  Languedoc,  t.  99,  f»*  70,  71,  73,  82.  Por- 
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qu'on  leur  avait  accord^e,  ils  demand^rent  les  r6formes  indis- 
pensables  pour  que  «  les  affaires  se  pussent  dores  en  avant  con- 
duire  en  bonne  police  et  justice  ».  Non  contents  d'avoir  inscrit 
ces  requites  dans  leurs  cahiers  de  doMances,  les  d^put^s  les 
exprim^rent  devant  le  roi  lui-m^me,  afin  qu*il  ne  pAt  les  ignorer 
(11  novembre  1428).  lis  le  supplierent  d  attirer  ^  lui,  par  tous 
les  moyens  possibles,  tous  les  seigneurs  de  son  sang,  de  faire  la 
paix  avec  le  due  de  Bourgogne,  enfin  de  recevoir  «  en  bon 
amour  et  ob6issance  et  en  son  service  monseigneur  le  connes- 
table  et,  pour  ce  faire,  de  continuer  les  ambassades  et  trait^s 
qui  ont  6t6  commences.  »  Le  roi  r6pondit  que  cela  n'avait  pas 
tenu  et  ne  tiendrait  pas  a  lui,  ni  k  ceux  qui  6taient  autourde  lui ; 
que  de  grandes  diligences  en  avaient  6te  faites,  comme  on 
Tavait  d6j&  expose  aux  Etats,  et  qu41  en  serait  fait  encore  de 
nouvelles  *.  Ainsi  leS  deputes  de  tous  les  pays,  aussi  bien  de 
Languedoc  que  de  Languedoil,  et  le  parlement  demandaient  le 
rappel  de  Richemont  comme  une  des  mesures  les  plus  urgentes ; 
mais  La  Tr^moille  sut  empScher  le  roi  de  tenir  ses  promesses. 
Toutefois,  cette  grande  manifestation  ne  fut  pas  inutile  au  con- 
notable;  elle  lui  montra  qu'il  n'avait  pas  eu  tort  de  compter  sur 
les  Etats,  qu'il  avait  pour  lui  Topinion  publique;  elle  releva  son 
courage  et  entretint  ses  espOrances. 

Au  mois  d'octobre,  pendant  que  les  Etats  slOgeaient  a  Ghinon 
et  que  Salisbury  commen^ait  le  siOge  d'0rl6ans  (12  octobre)  *, 
le  connOtable  s'6tait  rendu  en  Bretagne,  on  ne  salt  dans  quel 
but.  II  est  vraisemblable  qu*il  voulait  obtenir  de  son  fr^re  ies 
secours  dont  il  pouvait  avoir  besoin,  afin  d'etre  pr^t  a  toute  Even- 
tuality. Le  14  octobre,  11  Etait  k  Redon,  oCl  il  fit  un  testament  en 
faveur  de  son  neveu,  Pierre,  deuxi^me  fils  de  Jean  V,  pour  le 
cas  ou  il  mourrait  sans  bOritiers.  De  son  c6t6,  le  due  donna 


tef,  Fontanieu,  115-116,  &  septembre  1428.  Fr.  4488,  f<»  8.  Le  7  septembre,  les 
£tats  de  Rouen  accordant  aussi  k  Henri  VI  un  subside  pour  le  si^ge  d'Or- 
16ans  (Fr.  26051 ,  no*  982-990,  1042, 1058,  et  Fr.  26052,  noa  1133, 1170)  et  pour 
le  si^ge  du  Mont-Saint-Michel,  que  les  Anglais  contiauaient  avec  acharne- 
ment  (Fr.  4488,  f-  111,  121). 

1.  Le  Mss.  lat.  9177  contient  une  copie  de  ces  requites,  expos^es  d*abord 
dans  le  cahier  de  dol6ances,  puis  oralement  par  les  d6put6s  des  pays  de 
Languedoc,  d'accord  avec  ceux  des  pays  de  Languedoil,  comme  on  le  voit 
dans  la  septi5me  demande,  relative  au  rappel  du  conn^table.  On  y  lit  aussi 
les  r6ponses  du  roi  (Voy.  append.  LIII  bU),  Le  2  novembre,  le  parlement 
de  Poitiers  decide  qu'on  6crira  aux  comtes  de  Clermont,  de  Richemont  et 
de  Pardiac  «  pour  le  secours  de  la  ville  d'0rl6ans  »  (Fr.  21302,  k  la  date). 

2.  Sur  Texp^dition  de  Salisbury  et  le  si6ge  d'Orl^ans,  les  documents 
abondent.  Voir  Fr.  4484,  f««  106-129, 176,  177  v,  201,  202.  Fr.  4488,  fo«  76-89, 
101,  209.  K63,  no>  l*,!*,  4.  Fr.  26050,  n«'  909,  912.  Fr.  26051,  nos  976,  996, 997. 
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5  000  livres  a  Richemont,  outre  une  autre  somme  de  5  000  livres 
qu*il  lui  devait  pour  son  apanage  *. 

Le  connetable  eCit  ete  heureux  d'employer  ces  ressources  au 
service  de  la  France  •;  mais  La  Tr^moille  le  tenait  toujours  k 
Tecart  et  ne  cessait  m6me  pas  les  hostilites  contre  lui  dans  le 
Poitou.  Durant  son  absence,  la  duchesse  de  Guyenne,  qu'il  avait 
laiss^e  k  Parthenay,  6tait  obligee  de  rester  sur  la  defensive  et 
d*envoyer  des  renforts  a  Fontenay  «pour  certaines  presomptions 
de  p^ril  ^  >.  J.  de  La  Roche  continuait  ses  ravages  dans  le  Poilou 
avec  des  forces  assez  considerables  pour  y  entretenir  une  veri- 
table guerre.  II  fallut  m6me  que  Richemont,  revenu  k  Parthenay, 
envoy&t  contre  lui  quelques  troupes  avec  son  lieutenant  Jean 
Sevestre,  qui  assiegea  le  chateau  de  Sainte-N6omaye  ^.  J.  de  La 
Roche  6tant  parvenu  a  ravitailler  la  place,  Sevestre  se  retira  et 
le  conn6table  «  ne  bougea  toute  cette  saison  d'entour  Par- 
thenay *  ».  Sa  disgrace  et  son  inaction  ne  lui  furent  jamais  plus 
intol6rables  que  pendant  ce  funeste  hiver  de  1428-1429,  quand 
il  apprit  que  son  neveu,  le  due  d'Alengon,  son  beau-frere  le 
comte  de  Clermont,  J.  Stewart,  le  mar6chal  de  Boussac,  Tamiral 
de  Gulant,  le  b&tard  d'Orl^ans,  La  Hire  ^taient  appeles  k  secourir 
Orleans  * ;  que  les  Frangais  avaient  ete  d^faits  par  Fastolf  k  la 
batailllede  Rouvray^  (12fevrier);  qu'apr^s  ce  dernier  desastre 
tout  semblait  perdu,  et  que  Charles  VII,  desespere,  songeait  a  se 
r^fugier  dans  le  Dauphin^  ou  m^me  en  Espagne  ^. 

Richemont  r^solut  dialler,  lui  aussi,  au  secours  d*Orleans;  mais, 
avant  qu'il  eCit  termini  ses  pr6paratifs,  il  apprit  une  nouvelle  extra- 
ordinaire. Une  pauvre  fille  des  champs,  qui  se  disait  envoyee  de 
Dieu  pour  sauver  la  France,  6tait  parvenue  jusqu'au  roi  (6  mars), 
malgr6  les  efforts  de  La  Tremoille.  On  la  nommait  simplement 
Jeanne  la  Pucelle,  et  ce  nom,  d^]k  populaire,  courait  de  bouche 
en  bouche  dans  tous  les  pays  au  nord  et  au  sud  de  la  Loire.  Puis 
ce-  furent  d'autres  prodiges.  Jeanne,  soutenue  par  la  reine  de 


1.  Arch,  de  la  Loire-Inf.^  cass.  9,  E,  24.  Richemont  donne  quittance 
des  deux  sommes  le  24  oclobre  (Registre  Turnus  Brutus^  I,  141  v«;  Preuves 
de  Vhist.  de  Bretagne,  II,  1209-1212). 

2.  Pendant  ce  temps,  Charles  VII  implorait  le  secours  du  roi  d'Ecosse, 
en  lui  promettant  le  duch6  de  Berry  ou  le  comt6  d'Evreux,  au  lieu  de  la 
Saintonge,  qu'il  lui  avait  donn6e  (Ms.  Brienney  54,  f<»«  59-60). 

3.  Fr.  8818,  f»  96  v.  KK  269,  f«  52  v,  53. 

4.  Arrondissement  de  Niort. 

5.  Gruel,  197.  B.  Ledain,  231. 

6.  Sur  le  sifege  d'0rI6ans,  voir  :  Fr.  4488,  fo«  12-15,  155,  173,  176,  etc. 
J.  Stevenson,  t.  II,  89,  92.  Fr.  7858,  f"  48-50. 

7.  On  Tappela  la  a  journee  des  Karens  »  (JJ  177,  f<»  78  v«). 

8.  H.  Walion,  Jeanne  d'Arc,  I,  58-62, 106. 
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Sicile,  avail  obtenu  qu'on  r^anit  des  troupes  4  Blois ;  elle  6tait 
entree  dans  Orleans,  le  29  avril,  et,  quelques  jours  apr^s,  cette 
ville  6tait  d61ivr6e  (8  mai)  *.  La  renomm6e  proclamait  partout 
le  nom  de  la  Pucelle  et  ses  merveilleux  exploits  :  Tesp^rance, 
Tenthousiasme  faisaient  battre  tous  les  coeurs.  Richemont  ne 
fut  pas  le  dernier  h  s'6mouvoir.  Gomme  beaucoup  d'autres,  k  ce 
moment,  il  ne  savait  que  penser  de  cette  berg^re,  qui  pr6tendait 
accomplir  une  mission  divine  *,  mais  il  voyait  que  les  Anglais 
6taient  battus,  qu*un  ^lan  general  soulevait  la  nation  et  qu'il 
fallait  profiter  des  circonstances  pour  accabler  les  ennemis  de- 
concert6s.  Apr^s  avoir  fait  des  travaux  de  defense  a  Fontenay  ^, 
il  retourna  en  Bretagne,  afin  d'y  lever  des  troupes  et  d'envoyer 
des  renforts  a  son  neveu,  le  due  d'Alengon,  en  attendant  qu'il 
pAt  marcher  lui-m^me  contre  les  Anglais  *. 

Jean  II  d'Alengon  ^tait  fils  de  ce  vaillant  due  qui  avait  suc- 
comb6  si  h^ro'iquement  k  la  bataille  d'Azincourt  et  d'une  soeur 
de  Richemont,  Marie  de  Bretagne.  Pris  lui-m6me  k  la  bataille 
de  Verneuil,  en  1424,  il  6tait  rest6  captif  en  Angleterre,  jusqu'au 
mois  d'octobre  1427  et  n'avait  obtenu  sa  liberty  qu*au  prix  d'une 
6norme  ran^on  *.  Pour  payer  cette  somme  et  pour  6tre  en  6tat 
de  mieux  servir  Charles  VII,  il  avait  vendu,  non  sans  regret,  la 
baronnie  de  Fougeres  k  son  oncle  Jean  Y,  due  de  Bretagne.  Bien 
qu'il  fdt  neveu  du  conn^table,  La  Tr^moiile  ne  Tavait  point 
^cart^,  et  le  roi  avait  accueilli  avec  empressement  ce  chevale- 
resque  et  fiddle  serviteur,  qui  ne  demandait  qn'k  lui  consacrer 
sa  fortune  et  sa  vie  *.  Nul  ne  fut  plus  prompt  k  se  declarer  pour 

1.  Le  dimanche  8  mai.  Voy.  Xia  1481,  fo  12,  k  la  date  du  mardi  10  mai. 
G*est  la  premiere  fois  que  les  registres  du  parlement  font  mentioa  de  la 
Pucelle. 

2.  Voir  par  exemple  le  Ms.  3039  de  TArsenal,  f«  117. 

3.  Fr.  8818,  ^  96.  Le  Baud,  476.  Peut-^tre  J.  de  La  Roche  avait-il  re^u 
Tordre  de  ne  plus  combattre  Richemont  et  de  venir  au  secours  d'Orl^ans, 
car  on  voit  dans  une  lettre  de.Guy  de  Laval  que  J.  de  La  Roche  s'avangait 
aussi  vers  Selles,  en  mdme  temps  que  le  connStable  (voir  Preuves  de  Bret., 
I.  II,  col.  1224^226) ;  h  moins  que  ce  ne  fOt  pour  le  surveiller. 

4.  Le  parlement  de  Poitiers  avait  d^cid^,  le  2  novembre  1428,  d'^crire  au 
comte  de  Richemont,  pour  Tengager  k  secourir  Orleans  (voy.  ci-dessus, 
p.  163,  note  1). 

5.  Cagny  (Ms.  Duchesne^  48,  V  86).  II  paya,  pour  sa  rancon,  200  000  I., 
c'est-&-dire  plus  de  deux  miUions  de  monnaie  actuelle,  d'apr^s  M.  Wallon 
(I,  110,  note  1).  D*apr6s  le  contrat  de  vente  (31  d^cembre  1428),  le  due  de 
Bretagne  s'engage  k  payer  au  due  de  Bedford  80  000  saluts  d'or,  que  le  due 
d^Alen^on  doit  encore  pour  sa  rancon,  &  obtenir  la  mise  en  liberty  des 
otages,  etc.  {Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  4,  E,  12,  et  cass.  75,  E  178; 
Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne,  II,  1213-1222.  Arch,  des  aff.  4tr.,  t.  V,  France, 
P*  223  V  224;  Anselme,  I,  272-273). 

6.  En  octobre  1428,  il  avait  e8say6  d'entrer  dans  la  ville  d'Argentan,  que 
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la  Pucelle,  plus  ardent  k  soulenir  sa  cause  et  a  seconder  ses 
enlreprises.  Aprfes  la  d^livrance'  d'Orl^ans,  Charles  VII  avail 
nomm6  le  jeune  due  d'Alen^on  lieutenant  g^n^ral,  en  le  char- 
geant  d'aller,  avec  Jeanne  d'Arc,  chasser  les  Anglais  des  places 
qu'ils  occupaient  encore  sur  la  Loire  *. 

Richemont  crut  que  c'etait  le  moment  de  rentrer  en  scene.  II 
n'avait  pas  eu  de  peine  k  Irouver,  en  Bretagne,  dans  le  parti 
fran^ais,  des  seigneurs  tout  disposes  a  le  suivre,  comme  le  comte 
Guy  de  Laval,  le  sire  de  Loheac,  son  fr6re,  et  le  sire  de  Raiz,  qui 
n'avaient  pas  voulu  prater  serment  de  fidelite  au  roi  d'Angle- 
lerre ".  Apr^s  les  avoir  envoy^s  au  due  d'Alen^on,  avec  une  nom- 
breuse  troupe  de  gens  d'armes,  il  partit  lui-m6me  pour  prendre 
part  aux  operations  qui  conlinuaient  sur  la  Loire.  II  emmenait 
400  lances  et  800  archers,  qu'il  avait  lev6s  tant  en  Bretagne  que 
dans  ses  terres  du  Poitou,  avec  nombre  de  notables  chevaliers 
et  6cuyers,  comme  le  comte  de  Pardiac,  les  seigneurs  de  Beau- 
manoir  et  de  Rostrenen,  Robert  de  Montauban,  Guillaume  de 
Saint-Grilles,  Alain  de  La  Feuill^e,  en  un  mot  une  belle  et  bonne 
compagnie,  qui  pouvait  rendre  de  grands  services  '.  On  pent 
croire,  en  outre,  que,  pendant  son  sejour  en  Bretagne,  il  avait 
fait  de  nouveaux  efforts  aupr^s  de  Jean  V  pour  le  detacher  de 
Falliance  anglaise,  en  lui  montrant  combien  celte  alliance 
deviendrait  dangereuse,  si  les  Francais  continuaient  d'avoir  le 
dessus.  Ges  considerations  agirent  assez  sur  le  timide  et  prudent 
Jean  V  pour  le  determiner  h  renouer  quelques  relations  avec 
Charles  VII  et  &  ne  point  refuser  d*autres  secours  *. 

Ces  nouveaux  services  rendus  au  roi  par  Richemont,  la  certi- 
tude qull  en  pouvait  rendre  encore  d'autres  ne  changerent  rien 
aux  sentiments  haineux  de  La  Tr^moille.  Quand  il  apprit  que  le 
conn^table  ^tait  en  marche,  il  ne  songea  qu*4  Tarr^ter.  II  envoya 
au-devant  de  lui  le  sire  de  La  Jaille,  pour  lui  signifier  Tordre  de 
ne  pas  avancer.  On  6tait  dans  les  premiers  jours  de  juin.  On 
salt,  par  une  lettre  du  comte  de  Laval  '^  dal6e  du  8  ,qu'on  parlait 

les  habitants  voulaient  lui  livrer  (J.  Stevenson,  II,  p.  83);  mais  le  complot 
avait  6t6  6vent6.  En  juin  1429,  la  ran^on  du  due  n'6tait  pas  encore  entidre- 
rement  pay6e.  II  avait  dii  laisser  comme  otages  plusieurs  seigneurs  qui 
furent  alors  conduits  de  Calais  &  Rouen  par  Richard  Widville  (Fr.  26052, 
n«  HOT). 

1.  Vallet  de  V.  Charles  VII,  II,  81.  Fr.  10448,  f<»  50. 

2.  Voy.  Append.  L,  vers  la  fin. 

3.  Gruel,  197.  Le  Baud,  466.  J.  Quicherat,  Proces  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  66, 178. 

4.  Voir  une  lettre  du  comte  de  Laval  [Preuves  de  Bretagne,  II,  col.  1224). 

5.  Preutes  de  Bretagne,  II,  1224.  Jeanne  itait  k  Selles  le  4  juin;  elle  en 
partit  le  6  pour  Orleans,  le  jour  m6me  oA  le  due  d'AIengon  arrivait  k 
Selles  (H.  Wollon,  /.  d^Arc,  1, 187-188).  Monstrelet  ne  connalt  pas  les  intri- 
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de  Tapproche  du  conn6tabIe  parmi  les  troupes  que  le  due  d'Alen- 
^on  avail  r^unies  h  Selles  en  Berry,  avee  le  bMard  d'0rl6ans,  le 
comte  de  Vend6me,  Boussac,  La  Hire  et  Gaucourt,  pour  aller 
rejoindre  Jeanne  d'Arc  a  Orleans.  Le  sire  de  La  Jaille  reneonlra 
le  prince  breton  h  Loudun.  Alors,  le  prenant  k  part :  «  Monsei- 
gneur,  lui  dit-il,  le  roi  vous  ordonne  de  retourner  ^  la  maison, 
et,  si  vous  6tC8  si  hardi  de  passer  outre,  il  vous  combattra. 
—  Ge  que  j'en  fais,  r^pondit  simplement  Richemont,  est  pour  le 
bien  du  royaume  et  du  roi;  et  je  verrai  qui  me  voudra  combat- 
tre.  —  II  me  semble,  Monseigneur,  que  vous  ferez  tr^s  bien,  » 
ajouta  le  sire  de  La  Jaille  ^ 

Le  conn^table  continua  done  sa  marche.  II  traversa  la  Vienne 
k  gu6  et  arriva  jusqu'i  Amboise,  ou  commandait  Regnault  de 
Bours,  qui  lui  permit  d'entrer  dans  la  ville  pour  passer  la  Loire. 
II  avail  appris  ',  chemin  faisanl,  que  la  Pucelle  avail  emporte 
Jargeau  et  fait  prisonnier  le  comte  de  Suffolk '  (12  juin),  A 
Amboise,  on  lui  dit  qu'elle  avail  aussi  pris  le  pont  de  Meung 
(mercredi  15  juin)  et  qu'elle  elail  venue,  le  m6me  joiir,  mettre 
le  siege  devant  Beaugency  *.  A  cette  nouvelle,  il  se  h4ta  de  mar- 
cher, par  la  rive  droite  du  fleuve,  sur  Blois  et  de  la  sur  Beau- 
gency. 

Quand  il  fut  prfes  de  cette  ville,  il  envoya  le  sire  de  Rostrenen 
et  Le  Bourgeois  ^  demander  un  logement  aux  capitaines  de 
I'arm^e  royale.  On  vint  lui  dire  que  la  Pucelle  s'avangait,  avec 
ceux  du  sifege,  pour  le  combaltre.  II  se  contenta  de  r^pondre  que, 
s'ils  venaient,  il  les  verrait,  et  il  continua  sa  route.  Gependant 
la  situation  etait  des  plus  graves.  La  Tremoille,  tr^s  inquiel  a 
Tapproche  du  conn6table,  dont  il  redoutait  I'audace,  avail  quitt6 
Chinon  pour  aller  a  Tours,  puis  k  Loches,  k  Saint-Aignan,  pr^s 
de  Selles,  et  enfin  il  s'6tait  retire  dans  sa  ville  de  Sully  ^,  oil  il 
6tail  a  Tabri  de  loute  surprise.  II  avail  eu  soin  d'emmener  avec 

gues  de  la  cour,  ni  la  situalion  du  conndtable  a  cette  ipoque.  II  dit,  en 
effet,  qu'aprfes  la  d^livrance  d'0rl6ans  le  roi  manda  le  connetable,  le  due 
d'Alengon,  etc.  (Monstrelet,  IV,  321). 
4.  Gruel,  197. 

2.  Richemont  6tait  sans  doute  tenu  an  courant  par  les  Bretons  qui  se 
troavaient^  Tarmie  avec  Jeanne  d'Arc.  Ainsi  Le  Bourgeois  6tait  &  Jargeau, 
d'oA  il  revint  probablement  vers  le  conn6table,  pour  I'informer  des  dispo- 
sitions du  due  d'Alen^on  k  son  6gard  (voir  Quicherat,  Procis  de  Jeanne 
dArc,  IV,  14,  170). 

3.  H.  Wallon,  J.  0:Arc,  I,  190-192.  Cousinot,  303,  304.  X**  1481,  fo  13.  Jar- 
geau, arrondissement  d'Orl^ans. 

4.  Arrondissement  d'Orl^ans. 

5.  Le  Bourgeois,  envoye  au  secours  d'Orl6ans,6tait  all6  retrouver  Richer 
mont  (Fr.  7858,  f  50 ;  Procks  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  170). 

6.  Arrondissement  de  Gien. 
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lui  le  roi  S  pour  6tre  bien  sAr  qu'on  n'arracherait  a  sa  faiblesse 
aucune  concession  f&cheuse  et  pour  conlinuer  de  commander 
en  son  nom.  II  est  certain  que  la  Pucelle  et  les  chefs  de  Tarm^e 
avaient  regu  Tordre  formel  d'eloigner,  par  lous  les  moyens,  le 
conn6table  *  et  rien  ne  prouve  mieux  la  sc6leratesse  du  favori 
tout-puissant  que  sa  conduite  dans  cette  circonstance.  Qu'allait- 
il  arriver,  si  ses  ordres  ^taient  ex6cut6s?  Les  intentions  g6ne- 
reuses  de  Richemont  n'allaient-elles  done  aboulir  qu'k  jeter  la 
discorde  dans  I'armee  ?  Les  d^fenseurs  de  la  France  allaient- 
ils  maintenant  se  combattre  eux-m^mes  et  donner  aux  en- 
nemis  ce  spectacle  qu'un  general  ancien  d^clarait  digne  des 
dieux  ? 

Cependant  la  nouvelle  de  Tarrivee  de  Richemont  avait  mis 
toute  l'arm6e  en  6moi.  Parmi  les  chefs,  les  uns,  comme  le  due 
d'Alengon  et  la  Pucelle,  voulaient  qu'on  ob^it  aux  ordres  du 
roi ;  les  autres,  comme  la  Hire,  Girault  de  La  Palliere,  le  sire  de 
Guitry,  disaient  qu'il  serait  insens6  de  refuser  un  secours  dont 
on  avait  si  grand  besoin,  au  moment  m^me  ou  Talbot  et  Fastolf 
s'avanQaient  avec  des  renforts  considerables '.  D'autre  part,  si 
Ton  admettait  le  conn^table,  ne  faudrait-il  p3s  lui  laisserle  com- 
mandement  de  Tarra^e,  auquel  sa  charge  lui  donnait  droit?  Le 
due  d*AlenQon,  qui  tenait  du  roi  ce  commandement  et  qui'  en 
avait  toute  la  responsabilit6,  declara  qu'il  s'en  irait,  si  Ton  rece- 
vait  le  conn^table  ^.  D6j&  il  montait  a  cheval,  ainsi  que  Jeanne 
d'Arc  et  plusieurs  autres  capitaines.  Alors  ceux  qui  avaient  pris 
le  parti  de  Richemont  demand^rent  a  Jeanne  ce  qu'elle  voulait 
faire,  el,  comme  elle  6tait  d'avis  de  combattre  le  conn^table,  ils 
r^pondirent,  s'il  faut  en  croire  Gruel,  «  que,  si  elle  y  alloit,  elle 
trouveroit  bien  k  qui  parler,  et  qu'il  y  en  avoit  en  la  compaignie 
qui  seroient  plustost  k  luy  qu'a  elle,  et  qu'ils  aimeroient  mieux 
luy  et  sa  compaignie  que  toutes  les  pucelles  du  royaume  de 
France  *.  »  Cette  declaration,  m^me  formulae  d'une  mani^re 
moins  discourtoise,  ne  pouvait  manquer  de  produire  un  grand 
effet.  L'utilite  du  secours  qui  s'ofTrait  si  k  propos  etiit  trop 

1.  M.  Vallet  de  V.  ne  paralt  pas  avoir  compris  la  situation,  quand  il  dit 
qu'ft  la  nouvelle  de  la  prise  de  Jargeau,  Charles  YII  fit  un  pas  marqu^  vers 
Reims,  selon  les  conseils  de  la  Pucelle,  en  venant  8'6lablir  k  SuUv-sur^ 
Loire.  (Hist  de  Charles  VII,  t.  II,  83.) 

2.  H.  Wallon,  /.  d'Arc,  I,  197. 

3.  Fastolf  amenait  5000  h.  de  Paris.  Ne  pas  oublier  que,  malgr^  168  succ^s 
de  Jeanne  d'Arc,  on  redoutait  encore  les  Anglais,  si  longtemps  invincibles- 
(Wallon,  J.  d'Arc,  I,  189). 

4.  Le  due  d'Alencon  avait  d'ailleurs  fait  alliance  avec  La  Tr^moille  en 
1428  (de  Beaucourt)  Charles  VII,  t.  II,  163). 

5.  Grael,  197. 
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6vidente  pour  qu'on  la  pAt  contester  *.  Fallail-il  sacrifier  aux 
rancunes  de  La  Tr^moille  les  inl^rets  les  plus  sacr6s?  Touch6e 
de  ces  considerations,  la  Pucelie  d^termina  le  due  d'Alen^on  lui- 
m^me  k  suivre  le  parti  le  plus  sage,  et  ce  redoutable  incident  se 
termina  de  la  fagon  la  plus  heureuse  (jeudi  16  juin). 

On  marcha  done  au-devant  de  Richemont.  Bient6t  on  apergut 
sa  petite  arm^e,  qui  s^avangait  en  belle  ordonnance.  Les  deux 
troupes  s'abord^rent  pr^s  d*une  maladrerie  voisine  de  Beau- 
gency.  Alors  le  due  d'Alencon,  le  b^lard  d'0rl6ans,  Guy,  Andr6 
de  Lava]  et  d'autres  capitaines,  s'approchant  de  Richemont,  «  lui 
firent  grande  ch^re  » ;  puis,  selon  le  r^cit  de  Gruel,  Jeanne  des- 
cendant de  cheval  devant  le  connetable,  qui  mit  aussi  pied  a 
terrCf  vint  lui  embrasser  les  genoux.  <c  Et  lors  il  parla  a  elle  et 
lay  dit :  «  Jeanne,  on  m'a  dit  que  vous  me  voulez  combattre  ;  je 
ne  scay  si  vous  estes  de  par  Dieu  ou  non.  Si  vous  estes  de  par 
Dieu,  je  ne  vous  crains  en  rien,  car  Dieu  salt  mon  bon  vouloir  ; 
si  vous  estes  de  par  le  diable,  je  vous  crains  encore  moins  *.  »  II 
ajouta  qu'il  n'avait  d'autre  intention  que  de  servir  le  roi  loyale- 
ment,  qu'il  n'avait  rien  fait  pour  m^riter  sa  disgrftce,  mais  qu'il 
avail  6t6  victime  de  rapports  perfldes ;  enfin  il  supplia  Jeanne 
«  de  le  recevoir  pour  le  roi  au  service  de  sa  couronne,  pour  y 
employer  son  corps,  sa  puissance  et  toule  sa  seigneurie,  en  luy 
pardonnant  toute  offense '. »  Dans  ce  moment,  ou  il  s'agissait  de 
sauver  la  France,  aucun  sacrifice  d'amour-propre  ne  cofitait  k 
Richemont.  Ce  rude  et  fier  Breton,  qui  d'ordinaire  ne  pliait 
devant  personne,  ce  connetable  qui  avait  le  droit  de  commander 
k  tons,  se  f6t  humilie  devant  La  Tr^moille  lui-meme,  pour  avoir 
seulement  la  permission  de  combattre,  comme  un  simple  capi- 
taine,  parmi  les  autres  defenseurs  de  la  France  I  La  Pucelie 
re^ut  le  serment  du  connetable ;  les  autres  chefs  se  port^rent 
garants  de  sa  fidelity,  puis  tous  ensemble  se  rendirent  au  camp 
devant  Beaugency  *. 

1.  II  amenait  1000  &  1200  combattants,  «  qui  estoit  graQt  secoursetaide; 
et  en  est  ledit  connestable  bien  k  recommander,  car  ycy  et  en  plusiears 
anltres  lieux  a  fait  de  grans  services  au  roy.  »  G'est  J.  Ghartier,  Thisto- 
riographe  cle  Charles  VII,  qui  parle  ainsi  {Proces  de  Jeanne  cTArc,  IV,  66). 
lyapr^s  une  chronique  du  si^ge  d'Orl^ans  (t6td.,  p.  178),  Richemont  ame- 
nait 1500  combattants. 

2.  Gruel.  197. 

3.  Cousinot.  304-305. 

4.  Gruel,  197.  Cousinot,  304-303.  Le  Baud,  476.  D'Argentr6,  777.  D.  Mo- 
rice,  I,  507.  H.  WaUon,  I,  196-197.  Vallet  de  V.,  II,  83-84.  J.  Quicherat, 
Procis  de  Jeanne  d^Arc,  IV,  14,  66.  J.  de  Waurin,  Croniguet  de  la  grant 
Bretaigne,  Edition  W.  Hardy,  London,  1879,  t.  V,  p.  286.  J.  Ghartier,  III, 
209.  Fr.  10448,  f»«  53  ¥•,  54,  57,  58. 
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Les  Anglais  avaienl  6vacu6  la  ville  pour  defendre  le  pont  el  le 
ch&leau,  que  rartillerie  frangaise  battait  depuis  le  matin.  On  ne 
donna  pas  de  logement  au  conn 'table ;  on  d^cida  qu'il  ferait  le 
guet  pendant  cette  nuit,  soin  qui  incombail,  selon  Tusage,  aux 
nouveaux  venus.  11  y  consenlit  de  grand  coeur,  el,  dit  son  bio- 
graphe,  «  ce  fut  le  plus  beau  guet  qui  edit  este  fait  en  France 
passe  11  y  a  longlemps  *.  > 

Gependant  Fastolf,  qui  avail  amen6  5  000  hommes  de  Paris, 
avail  fait  sa  jonction,  a  Janville  *,  avee  Th.  de  Scales  el  Talbot. 
Celui-ci  fit  prevaloir  impetueusement  sa  resolution  de  secourir 
Beaugency.  A  cette  nouvelle,  les  Fran^ais  deciderent  dialler  au 
devant  de  Fennemi,  puisque  Tarrivee  du  connetable  permettait 
de  faire  cette  demonstration,  sans  trop  degarnir  le  si6ge.  Le  due 
d'Alengon  et  la  Pucelle,  avec  un  corps  d'environ  6000  hommes, 
s'avancerenl  done  vers  Meung  '.  Arrives  sur  une  hauteur,  a 
quelque  distance  de  cette  ville,  lis  apergurent  Tarm^e  anglaise, 
qui  deja  se  rangeail  en  bataille,  mais  ils  conserverent  prudem- 
menl  leur  position,  sans  se  laisser  entrainer  dans  la  plaine  par 
ce  courage  tem6raire  qui  avail  deja  cause  tanl  de  malheurs.  Les 
Anglais  eurenl  beau  les  defier  au  combat.  «  AUez  vous  loger  pour 
maishuy  (aujourd'hui),  leur  fit  r^pondre  la  Pucelle,  car  il  est 
tard;  mais  deraain,  au  plaisir  de  Dieu  et  de  Nostre-Dame,  nous 
nous  verrons  de  plus  pr^s  ♦  »  (vendredi  17  juin),  D6concart6s 
par  cette  attitude  el  sachanl  d'ailleurs  que  leurs  adversaires 
avaienl  re^u  des  renforts,  les  chefs  anglais  el  Talbot  lui-m6me 
n'osferent  s'aventurer  plus  loin ;  ils  retourn^rent  a  Meung,  pen- 
dant que  les  Frangais  revenaienl  a  Beaugency. ' 

En  apprenant  cette  tentative  infructueuse,  les  Anglais  qui 
d6fendaienl  encore  le  pont  et  le  chateau  de  Beaugency  perdirenl 
tout  espoir  d'etre  secourus.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  le  bailli 
d'Evreux,  leur  chef,  fit  proposer  k  la  Pucelle  une  capitulation, 
qu'elle  accorda,  et  le  samedi  matin,  des  Taube,  les  ennemis,  au 
nombre  de  500,  se  retirerent  avec  armes  et  bagages,  en  s'enga- 
geanl  a  ne  pas  combattre  de  dix  jours  (samedi  18  juin)  '. 

Pendant  cette  m6me  nuit,  Talbot  et  Fastolf  avaient  assailli  le 
pont  de  Meung;  mais  les  Frangais  qui  Toccupaienl,  ayant  regu 
du  conn6table  un  secours  de  vingl  lances  avec  les  archers,  r6sis- 

1.  Grael,  197.  Journdedu  vendredi  47  juin. 

2.  Arrondissement  de  Chartres. 

3.  II  semble  r^sulter  du  silence  de  Waurin  et  de  Gruel  que  Richemont 
ne  prit  pas  paft  k  cetle  reconnaissance  et  qu'il  resta  devaot  Beaugency. 
Meung,  arrondissement  d*0rl6ans. 

4.  H.  Wallon,  /.  d*Arc,  I,  199. 

5.  Cousinot,  305.  Proems  de  Jeanne  (TArc^  IV,  175. 
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terent  a  loutes  les  attaques.  N^anmoins,  ils  n'auraient  pu  tenir 
longtemps  centre  Tarm^e  anglaise,  si  la  capitulation  de  Beau- 
gency  n'eAt  permis  de  venir  proraptement  a  leqr  aide.  De  grand 
matin,  quand  les  Anglais  eurent  evacu6  Beaugency,  la  Pucelle 
et  tons  les  capitaines  de  Tarmee  monterent  k  cheval,  pour  mar- 
cher sur  Meung.  Instruits  de  leur  approche,  Fastolf  et  Talbot, 
qui  venaient  d'apprendre  la  capitulation  de  Beaugency,  r6solu- 
rent  d'abandonner  aussi  la  ville  de  Meung.  Des  qu'ils  apergu- 
rent  I'avant-garde  frangaise,  ils  gagn^rent  pr6cipitamment  les 
champs,  pour  reunir  toutes  leurs  troupes,  sans  m^me  emporter 
leurs  vivres  et  leurs  bagages,  et  commenc^rent  leur  retraite  en 
bon  ordre  *. 

L'avant-garde  fran^aise  revint  aussitot  vers  le  gros  de  Tarm^e, 
en  disant  que  les  Anglais  s*en  allaient,  et  on  tourna  bride  pour 
rentrer  k  Beaugency.  Dej^  chacun  se  dirigeait  vers  son  loge- 
ment,  quand  le  sire  de  Rostrenen  vint  avertir  le  connetable  que 
beaucoup  de  capitaines  briilaient  de  poursuivre  les  ennemis. 
«  Si  vous  faites  tirer  votre  estendard  en  avant,  dit-il,  tout  le 
monde  vous  suivra  '.  »  Richemont  ayant  approuve  cet  avis,  la 
Pucelle  et  le  due  d'Alen^on  d6ciderent  qu'on  allait,  sans  plus  de 
retard,  poursuivre  les  Anglais  et  les  attaquer,  puisqu'on  etait  en 
nombre.  On  ne  mit  k  Tavant-garde  que  des  cavaliers,  tous  bien 
montes,  avec  Saintrailles,  La  Hire,  Ambroise  de  Lore,  le  sire 
de  Beaumanoir,  Girault  de  La  Palliere.  Le  corps  de  bataille  etait 
conduit  par  la  Pucelle,  le  due  d'Alen^on,  le  connetable,  les 
sires  de  Laval,  le  mar^chal  de  Raiz,  le  b4tard  d*0rl6ans  et  Gau- 
court.  Karmee  s'avanga  rapidement  k  travers  la  Beauce,  dans  la 
direction  de  Janville,  impatiente  de  rencontrer  ces  Anglais  qu'on 
n'osait  plus  affronter  auparavant  en  rase  campagne.  Jeanne  com- 
muniquait  a  tous  Tardeur  et  la  confiance  qui  Tanimaient ;  elle 
pr6disait  une  victoire  comme  le  roi  n'en  avait  pas  eu  depuis  long- 
temps.  «  Ah!  beau  connetable,  disait-elle,  vous  n'6tes  pasvenu  de 
par  moi ;  mais,  puisque  vous  6tes  venu,  vous  serez  bienvenu.  » 

Apres  avoir  chevauch6  Fespace  d'environ  cinq  lieues,  I'avant- 
garde  aperQoit  les  Anglais,  qui  s'etaient  arr^t^s  dans  un  endroit 
situ6  entre  le  hameau  de  LigneroUes  et  le  village  de  Goinces,  au 
sud-est  de  Patay  '.  Entrain6e  par  La  Hire,  elle  culbute  dans  une 
charge  imp^tueuse  Tarri^re-garde  des  Anglais.  Tout  le  reste  de 
I'arm^e  fran^aise  se  pr^cipite,  avant  que  Fastolf  ait  pu  rallier 
les  fuyards.  Talbot  veut  r^sister,  avec  les  redoutables  archers 


1.  Cousinot,  306.  Gruel,  197-198.  X*a  1481,  f>  14. 

2.  Gruel,  198. 

3.  Arrondissement  d'Orl^ans. 
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qui  avaient  gagne  lanl  de  batailles ;  il  est  entour6,  fait  prisonnier. 
Fastolf,  avec  le  principal  corps,  essaie  vainement  de  faire  face 
et  de  retablir  i'ordre;  il  ne  peut  arr^ter  la  deroute.  Accabl6  de 
d6sespoir  et  de  honte,  il  veut  s'elancer  au  milieu  des  ennemis 
pour  se  faire  tuer,  et  c'est  a  grand'peine  qu'on  le  determine  k  se 
retirer.  Le  vainqueur  de  Rouvray  est  forc6  d'abandonner  vaincu 
le  cbamp  de  bataille,  pour  diriger  la  retraite.  Poursuivi  par  les 
Fran^ais  jusqu'a  Janville,  il  voit  cette  place  lui  fermer  ses  portes, 
et  il  est  oblige  d'emraener  les  debris  de  ses  troupes  k  Etampes, 
puis  a  Gorbeii.  Les  Anglais  avaient  perdu  plus  de  2  200  hommes 
et,  parmi  eux,  quelques-uns  de  leurs  capitaines  les  plus  re- 
nomm6s,  le  fameux  Talbot,  pris  par  les  archers  de  Saintrail- 
les,  H.  Branch,  pris  par  le  sire  de  Beauraanoir,  Th.  de  Scales, 
Th.  Ramston,  Hungerford.  lis  avaient  perdu  plus  encore,  leur 
reputation  d'adversaires  invincibles,  la  confiance  en  leur  sup6- 
riorite,  le  prestige  qui  faisait  leur  force.  G'6tait  done  1^  une 
grande  victoire  pour  les  Frangais ;  ils  etaient  maintenant  capa- 
blesdetoutentreprendre,siron  avait  voulu  tout  oser.  Nul  n'etait 
plus  joyeux  de  ces  ^clatants  succds  que  le  conn6table.  Pour  lui 
c*etait  une  revanche  de  Pontorson,  Tespoir  d*une  reconciliation 
avec  le  roi,  le  commencement  d'une  periode  nouvelle,  ou  il  en- 
trevoyait  d'autres  victoires  *  (samedi  18  juin). 

Apr^s  cette  glorieuse  bataille,  les  Frangais,  accabl6s  par  la 
chaleur'et  la  fatigue,  prirent  une  nuit  de  repos  k  Patay,  oil 
coucherent  la  Pucelle,  le  due  d'Alengon,  le  conn^table  et  le 
comte  de  Vend6me.  Le  lendemain  matin  (dimanche  19  juin), 
Tarm^e  victorieuse  fit  son  entree  dans  Orleans,  au  milieu  d'ac- 
clamations  enthousiastes.  Les  habitants  croyaient  que  le  roi 
allait  venir  et  faisaient  deja  des  pr^paratifs  pour  le  recevoir; 
mais  La  Tr6moille  craignait  trop  de  perdre  son  inQuence  despo- 
tique  pour  le  conduire  dans  un  milieu  ou  il  aurait  pu  c6der 
a  I'entralnement  general.  II  le  retint  dans  son  chateau  de  Sully, 
pour  lui  dieter  toutes  ses  volont^s.  II  sut  Texciter  encore  contra 
Richemont,  en  ne  faisant  ressortir  k  ses  yeux  que  sa  d6sobeis- 
sance.  Quand  la  Pucelle  vint  elle-m^me,  avec  le  due  d'Alengon 
et  d'autres  grands  seigneurs,  implorer  pour  le  conn^table  la 
faveur  de  servir  loyalement  le  roi  et  la  France,  elle  essuya  un 
refus  blessant '.  Richemont,  qui  attendait  k  Beaugency  le  r6- 

1.  Ck)usinot,  307.  Gruel,  198.  H.  Wallon,  I,  202-205.  Fr.  16286,  f^*  363 
V,  364.  Prods  de  Jeanne  dCArc,  III,  p.  11;  IV,  15,  16,  67,  68.  Consaux  de 
Toumay,  II,  334-335.  Ms.  3059,  f-  117  V,  118,  h  la  bib.  de  I'Arsenal.  Mar- 
tial d'Auv.,  I,  p.  101.  Chron,  iiartinienne,  f*  cclxxvi  v.  Fp.  10448,  f»»  55,  56. 

2.  Procis  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  178-179.  De  Beaucourt,  Charles  VII,  I.  11^ 
p.  222-223.  Martial  d*Auy.,  I,  p.  103. 
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sultat  de  cette  d-marche,  regut  Tordre  formel  de  s'en  retourner. 
II  s'humilia  jusqu'^  envoyer  aupres  de  La  Tr6moille  les  sires  de 
Beaamanoir  et  de  Rostrenen,  pour  le  prier  de  permettre  qu'il 
restM  k  Tarm^e.  lis  lui  dirent  que  Richemont  «  feroit  tout  ce 
qu'il  luy  plairoit,  et  fust  jusques  a  le  baiser  aux  genoux,  mais 
oncques  n'en  voulut-il  rien  faire,  et  luy  fit  mander  le  roi  qu*il 
s'en  allast  et  que  mieulx  aimeroit  jamais  n*estre  couronne  que 
mondit  seigneur  y  fust.  »  Le  m6me  ordre  fut  signlQe  au  comte 
de  Pardiac  '. 

Jamais  La  Tremoille  ne  fit  plus  de  mal  a  la  France  qu'^  cette 
epoque,  oil  11  ne  cessa  d'entraver  les  efforts  de  Jeanne  d'Arc  et 
de  ceux  qui  voulaient,  comme  elle,  profiter  de  Fenthousiasme 
general  pour  h^ter  la  liberation  du  pays.  Trop  bien  seconds  par 
.  quelques  autres  conseillers  du  roi,  notamment  par  le  cbancelier 
Regnault  de  Ghartres,  arcbev^que  de  Reims,  il  fit  ^chouer  tout 
ce  qui  contrariait  son  monstrueux  6goi'sme  et  ne  recula  pent- 
6tre  devant  aucune  trabison  *.  S'il  n'avait  pas  6loign6,  par  de- 
fiance, beaucoup  de  ceux  qui  accouraient  en  foule  offrir  leurs 
services  au  roi ;  s'il  n'avait  pas  arr^te  le  merveilleux  elan  donn^ 
par  Jeanne  d'Arc  h  la  nation  entiere,  on  eti  peut-6tre  entrain^ 
la  Bretagne,  la  Bourgogne  et  d6livre  la  France  de  la  domination 
anglaise.  Tant  qu'il  resta  au  pouvoir,  cette  ceuvre  fut  impos- 
sible ^. 

Quand  La  Tremoille  n'eut  plus  k  craindre  la  presence  de 
Richemont,  il  consentit  k  ce  que  Jeanne  d'Arc  marchdt  sur 
Reims,  et  il  la  suivit  avec  le  roi,  qu'elle  voulait  faire  sacrer.  Le 
connetable  eut  done  la  douleur  de  ne  point  prendre  part  k  cette 
campagne  glorieuse.  II  voulut  utiliser  ses  troupes  en  cbassant 
de  rOrl6anais  les  Anglais  et  les  Bourguignons  qui  s'y  trouvaient 
encore  et  mettre  le  sihge  devant  Marchenoir,  pr6s  de  Blois. 
Alors  les  defenseurs  de  cette  place  envoy^rent  vers  le  due 
d'AleuQon  pour  traiter  avec  lui;  mais,  quand  Ricbemont,  sur 
I'invitation  de  son  neveu,  se  fut  61oigne,  ils  refus^rent  de  tenir 
leur  serment.  Et  ce  ne  fut  pas  le  seul  cas  dans  lequel  on  eut  k 
regretter  Teioignement  des  comtes  de  Ricbemont  et  de  Par- 
diac *. 

Aprfes  avoir  quitt6  le  due  d'Alengon,   qui   allait  rejoindre 

1.  Gruel,  198.  J.  Quicherat,  Rod,  de  Villandrando,  37-38.  Le  comte  de 
Pardiac  ei^t  amenS  la  bande  de  Rodrigo,  qui  alia  ravager  le  Midi.  Sur 
cette  campagne  de  Richemont,  voir  aussi  Fr.  10448,  f^  53-58;  Fr.  10449, 
f-  174-175. 

2.  H.  Wallon,  /.  d'Arc,  I,  211,  note  1. 

3.  Proces  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  70,  71.  Coasinot  309,  313. 

4.  Cousinot,  309.  II.  Wallon,  /.  d'Arc,  I,  213. 
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Jeanne  d*Arc,  le  connetable  revint  k  Parthenay  *,  toujours 
poursuivi  par  la  haine  de  La  Tr^moille.  On  lui  fermait  Jes  villes, 
les  passages ;  «  et  luy  firent  tout  le  pis  qu'ils  peurent,  pour  ce 
qu'il  avoit  faict  tout  le  mieulx  qu'il  avoit  peu  *.  »  II  eut  la  mor- 
tification de  ne  point  assister  au  sacre  de  Charles  VII,  oil  I'^p^e 
que  le  connetable  de  France  devait  porter  devant  le  roi  fut  tenue 
par  Ch.  d' Albert  (17  juillet)  '.  Quant  a  La  Tr^moille,  il  regut 
alors,  pour  prix  de  ses  services,  le  titre  de  comte  *.  Ges  offenses 
r6iter6es  n'emp^ch^rent  point  Richemont  de  se  rendre  utile. 
Au  lieu  de  rester  inactif  h  Parthenay,  ou  il  ne  dut  faire  qu'un 
s6jour  de  courte  dur6e,  il  employa  ses  troupes  ^  combattre  en 
Normandie  contre  les  Anglais,  pendant  que  la  Pucelle  marchait 
de  Reims  sur  Paris  (juillet-septembre) ". 

Gette  campagne  de  Richemont  en  Normandie  est  fort  peu 
connue ;  son  biographe  n'en  dit  pas  un  mot,  et  les  chroniqueurs 
n'en  parlent  pas  assez  '  pour  qu'on  en  puisse  bien  indiquer  les 
details,  mais  on  entrevoit  Ik  un  concert  arr6t6  secretement  avec 
quelques  chefs  de  Tarm^e  royale,  sans  doute  avec  le  due 
d'Alengon.  II  est  certain  qu'une  diversion  en  Normandie  pouvait 
avoir  les  effets  les  plus  heureux  et  h4ter  la  ruine  des  Anglais. 
Malgr6  son  habilete,  Bedford  6tait  aux  abois.  Manquant  d*hom- 
mes  et  d'argent,  r6duit  aux  expedients  les  plus  arbitraires  ', 
il  ne  pouvait  ni  arrSter  la  marche  victorieuse  de  la  Pucelle  k 
travers  la  Ghampagne,  la  Picardie,  I'lle-de-France,  ni  emp^cher 
les  defections  qui  se  multipliaient;  il  sentait  grandir  en  Nor- 

1.  «  II  retourna  en  son  ostel  de  Partenay,  lie  et  joyeulx  de  la  journde 
(de  Patay)  que  Dieu  avoil  donn6e  pour  le  roy  et  tr6s  marry  de  ce  que  le 
roy  ne  vouloit  prendre  en  gr6  son  service.  »  (Gagay,  dans  le  Proems  de 
Jeanne  cfArCj  IV,  16.) 

2.  Gruel,  198. 

3.  XtM481,f«  16. 

4.  Gilles  de  Raiz  fut  fait  mar^chal  et  Guy  de  Laval  cr66  comte,  dans  cette 
m6me  circonstance  (X*«  8604,  f«»  106  vo;  Vallet  de  V.,  Charles  VII,  II,  99). 
Gilles  de  Raiz  avait.promis  fid61it6  k  La  Tr6moille  (Redet,  CataL  de  D.  Fon- 
ieneau,  329).  C'est  k  tort  que  la  chronique  du  Ms.  fr.  23018  indique  le  comte 
de  Richemont,  en  premier,  parmi  ceux  qui  assistaient  au  sacre  (voir  des 
fragments  de  cette  chronique  publics  par  M.  J.  Quicherat  dans  le  t.  19 
de  la  Revue  historique,  p.  74). 

5.  D'apres  d'Argentr6  (p.  778),  le  roi,  a  pour  d6guiser  son  intention  devers 
le  connetable,  lui  envoya  une  commission  pour,  cependant  qu*il  serait  k 
son  sacre,  prendre  garde  de  la  fronti^re  de  Normandie  ».  Le  comte  de 
Pardiac  fut  envoy6  en  Guyenne  comme  gouverneur  et  lieutenant  du  roi. 
La  Tr^moille  voulait  ainsi  les  s^parer.  Le  connetable  ne  s'y  trompa  pas, 
mais  il  cuma  mieux  accepter  que  de  ne  rien  faire.  [Procks  de  Jeanne  dArCf 
IV,  46.  Fr.  10148,  fo  56  v.) 

6.  Monstrelet,  IV,  p.  335-336  et  353.  Proch,  IV,  30,  48. 

7.  Fr.  4488,  f<-  12-15,  153.  X»»  1481,  f*  18. 
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mandie  une  agitation  inqui^tante ;  il  craignait  de  voir  Rouen 
menac6  en  m^me  temps  que  Paris  ^ ;  enfin  il  savait  que  le  due 
de  Bourgogne,  toujours  sollicite  par  ie  due  de  Savoie,  n^gociait 
avec  Charles  VII  " 

Aprfes  avoir  regu  d'Angleterre  5  000  hommes,  amends  k  grand 
peine  par  le  cardinal  de  Winchester  ^  (25  juillet),  Bedford  essaya 
vainement  d'arr^ter  les  progres  de  Jeanne  d'Arc  et  faillit  m6me 
livrer  bataiile  pres  de  Senlis.  S'il  n'est  pas  certain  que  la  pre- 
sence de  Richeiliont  eAt  alors  permis  h  Tarmee  fran^aise  d'atta- 
quer  Bedford  dans  ses  positions,  ^  Mont^pilloy  *,  le  15  aoAt,  on 
voit  que  les  nouvelles  de  Normandie  causaient  au  regent  les 
plus  vives  alarmes,  pui^u'il  se  rendit  dans  ce  pays,  au  mo- 
ment m6me  ou  la  Pucelle  arrivait  a  Saint-Denis  (26  aoAt)  '. 

Ces  nouvelles  etaient  en  effet  tr^s  graves;  Cherbourg  avail 
voulu  se  donner  aux  Frangais  ^ ;  ils  menagaient  Evreux  et  plu- 
sieurs  places  des  environs,  Beaumont,  Romilly,  Conches ' ;  au 
deli  de  la  Seine,  ils  occupaient  ou  allaient  prendre  Dangu, 
Etrepagny,  le  chMeau  d'Aumale,  Blangy,  Beaucamp,  d'ou  ils 
pouvaient  faire  des  courses  dans  I'lle-de-France  et  la  Picardie  ®; 
ils  avaient  des  intelligences  dans  les  grandes  villes,  a  Paris  ',  a 
Rouen,  et  Bedford  ne  savait  comment  defendre  k  la  fois  et  la 
Normandie  et  la  capitale.  II  fit  venir  a  Vernon  (fln  d'aoAt)  des 
troupes,  qu'il  dirigea  sur  Paris  en  toute  h^e  *°,  et  pourvut  de 
son  mieux  k  la  defense  de  la  Normandie  ^^. 

Ce  qui  sauva  les  Anglais,  plus  encore  que  Fhabilet^  du  re- 
gent, ce  fut  la  coupable  conduite  de  Charles  VII  et  de  ses  conseil- 
lers.  Non  contents  d'avoir  fait  6chouer  la  tentative  de  Jeanne 

1.  H.  Wallon,  I,  271.  K  63,  n^  7»«  "^  8  et  8  bis.  J.  Stevenson,  1. 11,  p.  Ill 
et  suiv.,  141 . 

2.  Xia8605,  fo- 13,  14.  Revue  histor,,  t.  XIX,  p.  76-79.  De  Beaucourt,  Char- 
les Vll,  t.  II,  p.  404  et  suiv. 

3.  Fr.  4488,  ^  199,  et  X^*  1481,  f->«  16,  17.  J.  Stevenson,  11,  111  et  suiv. 

4.  Arrondissement  et  canton  de  Senlis.  Gruel,  198.  Gousinot,  328-331. 

5.  JJ  174,  n»  339. 

6.  Voy.  Fr.  26052,  n-  1120-1127, 1141.  En  avril,  les  Anglais  assi^geaient 
Gh&teau-Gaillard.  Voir  des  details  curieux  sur  ce  si^ge  dans  Fr.  26051, 
n-  1053,  1068,  1070, 1079,  1081.  Fr.  23189,  n*  3.  JJ  175,  n»  16. 

7.  Voy.  Fr.  26051,  n«  1130,  et  Fr.  26052,  n<»'1164, 1188, 1190, 1192,  1194, 1195, 
1202,  1205,  1209,  1212,  1213,  1290.  P.  Gochon.  457-461,  465.  Fr.  14546,  anc. 
S.  F.  3795,  £•  33  v*».  Beaumont-le-Roger,  RomiUy,  Gonches  sont  dans  TEure. 

8.  Fr.  26053,  n-  1326.  JJ  175,  n^*  86,  191,  230.  Aumale  et  Blangy,  airon- 
dissement  de  Neufchdtel;  Beaucamp,  Dangu,  Etrepagny,  arrondissement 
des  Andelys. 

9.  X*»  1481,  f-  18.  JJ  175,  n«  83.  Moreau,  705,  f-  65.  Gh6ruel,  Hist,  de 
Rouen.  Rouen,  1840,  in-8,  p.  84,  92,  93. 

10.  K  63,  n<»»  7»6,  7«». 

11.  Fr.  26052,  n'  1164,  et  Fr.  14546,  ^  33  v. 
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d*Arc  sur  Paris  (jeudi  8  seplembre)  S  ils  remp^ch^rent  de  mar- 
cher, avec  le  due  TAlencon,  sur  la  Normandie,  prMe  a  se  sou- 
lever  *.  G'est  que  La  Tr6moille  craignait  de  voir  la  Pucelle  et  le 
due  d'Alencon  se  joindre  au  conn^table  pour  r^duire  la  Nor- 
mandie; il  aimait  mieux  laisser  aux  Anglais  cette  province, 
dont  la  conqu^te  semblait  certaine,  que  de  mettre  en  p^ril  ses 
propres  int^rfets  '.  II  est  vrai  que  Gharies  VII  n6gociait  alors 
avec  le  due  de  Bourgogne  et  m^me  avec  Bedford,  mais  sans 
succes  *.  Si  les  affaires  de  la  France  avaient  6t6  mieux  con- 
duites,  si  le  roi  n' avail  eu  aupr^s  de  lul  que  des  conseillers  in- 
tegres,  unis  dans  une  m^me  pens^e,  habiles  a  utiliser  tons  les 
moyens  de  r^ussite,  les  negociations  avec  Je  due  de  Bourgogne, 
appuy6es  par  les  victoires  de  Jeanne  d'Arc  et  par  Tinfluence 
personnelle  du  conn^table,  auraient  pu  aboutir  a  de  tout  autres 
r^sultats.  Philippe  le  Bon  etait  fort  m^content  des  Anglais  ^ ;  la 
Breiagne,  qui  ^tait  toujours  fran^aise  ®  et  fournissait  dejk  des 
secours,  n'eAt  pas  et6  difficile  k  ramener;  le  due  Jean  V  lui- 
m6mp  etii  cede  a  Tentrainement  general;  mais  Bedford,  at- 
tcntif  a  profiler  des  moindres  fautes,  sut  regagner  Philippe  le 
Bon,  et  tout  fut  encore  compromis  '  (octobre). 

Sans  renoncer  aux  prerogatives  de  la  regence,  Bedford  eut 
Tadresse  de  rejeter  une  partie  du  fardeau  qui  raccablait  sur 
le  due  de  Bourgogne,  en  lui  donnant,  avec  le  litre  de  lieute- 
nant general  du  roi  Henri  VI,  la  garde  et  le  gouvernement 
de  Paris  et  de  la  plupart  des  pays  soumis  a  la  domination  an- 
glaise,  moins  la  Normandie  (13  octobre).  II  retourna  aus- 
sil6t  aprfes  dans  cette  province  (17  octobre)  *,  pour  reprendre 
les  villes  que  les  Anglais  avaient  perdues  ',  pendant  que  Jeanne 

1.  Xi*  1481,  fo  18. 

2.  Voy.  Fr.  23189,  n»  3.  On  Toulait  livrer  Argentan  au  due  d'Alencon. 

3.  WalloD,  /.  d'Arc,  I,  307-308. 

4.  J.  Stevenson,  t.  II,  p.  126.  Moreau,  705,  ^  71.  Hist,  de  Bourg.,  IV,  131-133, 
et  Preuves,  lxxvui-lxxxi  ;  Collect,  de  Bourgogne^  t.  99,  f-  241-243,  249-251. 
Les  D^gociatioQS  avec  le  due  de  Bourgogne  furent  poussSes  assez  loin, 
mais  U  ne  voulut  pas  trailer  sans  les  Anglais. 

5.  Hist,  de  BourgognCy  IV,  127-133. 

6.  H.  Wallon,  J.  d^Arc,  I,  309  et  445.  Le  eomte  de  Montfort,  fils  aln^  du 
due  de  Breiagne,  devail  amener  des  troupes  h  Charles  VII  {Arch,  de  la 
Loire-lnf,,  cass.  38,  E,  105). 

7.  N6gocialions  avee  Philippe  le  Bon.  Hist,  de  Bourg.,  IV,  127-133,  et  Pr. 
H.  Wallon,  I,  270-273,  277-278,  287-288,  et  surtout  Xi»  8605,  f-  13  et  14. 

8.  Philippe  le  Bon,  arrive  k  Paris  le  30  seplembre,  repartit  le  18  oelobre, 
pour  aller  en  Flandre  recevoir  sa  fiane^e,  Isabelle,  fiUe  de  Jean  I«',  roi  de 
Portugal.  On  sail  que  sa  seconde  femme.  Bonne  d'Arlois,  6tait  morle  en 
1425  (X'»  1481,  f*  18). 

9.  Fr.  26052,  n"  1192,  1194,  1202,  1205,  1209-1213,  1221,  1290. 
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d'Arc,  relenue  malgr^  elle  sur  la  Loire  et  presque  abandonn6e, 
dchouait  devant  La  Charity  ^ 

La  guerre  continua  done  en  Normandie  et  dans  le  Maine,  oil 
les  Fran^ais  avaient  recouvr6  Laval  (le  25  septembre)  *.  Mais  on 
ne  salt  quelle  part  y  prit  le  conn^table  '.  II  ^chouadans  une  ten- 
tative sur  Fresnay-le-Vicomte  *  et  s'en  retourna  dans  le  Poitou. 
En  revenant  k  Parthenay,  il  faillit  ^tre  assassin^  par  un  6mis- 
saire  de  La  Tr6moille,  un  Picard,  qui  chevauchait  auprfes  de 
lui,  en  le  regardant  sans*  cesse.  Hichemont,  ayant  remarqu6  les 
allures  suspectes  de  cet  homme,  le  fit  arr^ter,  Imterrogea  et  le 
determina,  par  une  promesse  de  pardon,  ^  confesser  que  La 
Tr^moille  lui  avait -promis  de  Targent  pour  le  tuer.  «  Allez,  lui 
dit  le  conn6table,  en  lui  donnant  un  marc  d'argent;  allez  et 
n'acceptez  plus  de  telles  commissions  ^,  )> 

Richemont  se  tint  done  sur  ses  gardes  et  continua  de 
lutter  centre  les  attaques  et  les  intrigues  de  La  Tr6moille.  II 
semble  impossible  de  pen^trer  ces  men6es  t6n6breuses  *,  mais 
on  voit  que  le  nouveau  maire  du  palais  n*a  point  de  preoc- 
cupation plus  constante  que  celle  de  maintenir  son  autorit^ 
despotique.  II  ^carte  ou  renverse  quiconque  lui  porte  om- 
brage;  il  essaye  de  suffire  k  tout  par  lui-m6me;  il  laisse,  pour 
ainsi  dire,  k  leurs  propres  ressources  les  capitaines  qui  com- 
baltent  toujours  en  Normandie,  en  Picardie,  en  Champagne, 
comme  le  due  d'Alengon,  La  Hire,  le  comte  de  Clermont,  le 
chevaleresque  Barbazan ;  il  abandonne  et  trahit  peut-^tre  Jeanne 
d'Arc,  qui  est  prise  en  defendant  Compifegne  (24  mai) ';  il  pour- 

1.  H.  WaUon,  J.  d^Arc,  I,  312-313.  JJ  174,  no  339.  Qair.  8,  fo  437.  La  Cha- 
rity, arrondiBsement  de  Cosne. 

2.  Ft.  15512,  fo  l.Cousinot,  337.  II  y  avait  k  Laval  «  nne  belle  et  notable 
forteresse  »  que  les  ennemis  n'avaient  pu  prendre  (X^«  9201,  fo*  22-23). 

3.  La  Hire  prit  d'assaut  Loaviers,  dans  lamiit  du  7  dScembre  (Fr.  26060, 
no  2717,  et  P.  Ck)chon,  463,  k  la  suite  de  Cousinoi).  Les  Fran^ais  Schou^rent 
devant  Falaise  et  firent  des  courses  jusqu'&  Caen  (Fr.  26052,  n**  1206  et 
1217). 

4.  Arrondissement  de  Mamers  (Sarthe). 

5.  Gruel,  198. 

6.  Da  F.  de  Beaucourt  (Revue  des  questions  hist,  livraison  du  !«'  juillet 
1872,  p.  81).  Pour  TannSe  1430,  on  trouve  fort  pen  de  renseignements  sur 
Richemont.  Gruel  ne  dit  presque  rien,  et  sa  chronologie  n'est  pas  assez 
precise  pour  qu'on  puisse  bien  voir  la  suite  des  6v6nements.  La  guerre 
continuait  dans  le  Poitou  (X»*  9201,  f»  8). 

7.  H.  Wallon,  L  330-337,  452-453.  Valletde  V.,  II,  152-155.  X«*  1481,  f*  27. 
Voir  toutefois  de  Beaucourt,  II,  232  et  sniv.  Les  principales  operations 
militaires  de  1430  sont :  les  sieges  de  ChAteau-Gaillard,  de  Torcy  (canton  de 
Longueyille,  arrondissement  de  Dieppe),  de  Louviers.  Elles  sont  flr^quem- 
ment  indiquSes  dans  J.  Stevenson,  II,  128, 130, 136  et  surtout  dans  les  Mss. 
Fr.  25768,  n*«  371,  403  et  suiv.  Fr.  25769.  n-  458,  471  et  suiv.,500  et  suiv. 
Ft.  26052,  n*  1225  et  suiv.  Fr.  26053,  n"  1284,  1298  et  suiv.,  1374,  1401  et 
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suit  de  st^riles  n^gociations  avec  le  due  de  Bourgogne,  avec 
Sigismond  d'Aulriche,  au  lieu  de  diriger  ou  seulement  de  suivre 
le  g6ii6reux  61an  qui  souleve  les  populations  conlre  les  Anglais, 
a  Paris  *,  ^  Rouen,  dans  toute  la  Normandie,  a  Chartres  *;  mais 
il  ne  perd  pas  de  vue  ses  ennemis  personnels,  et,  comme  il  sent 
peser  sur  sa  fortune  insolenle  la  t6nacit6  du  conn^table,  c'esl 
snrtout  contre  lui  qu'il  tourne  ses  efforts. 

4r  Aprfes  avoir  6chou6  dans  ses  n^gociations  avec  le  due  de  Bour- 
gogne ',  La  Tr^moille  se  retourna  du  c6t^  de  la  Bretagne,  sbit 
qu'il  desir&t  s^rieusement  arriver  k  une  entente  avec  le  due 
Jean  V  et  avec  Richemont,  soit  qu'il  voulAt  attirer  celui-ci  dans 
un  pi^ge  *.  Le  roi  envoya  done  en  Bretagne,  vers  le  commence- 
ment de  1430,  Tarchev^que  de  Tours,  Philippe  de  Goetquis, 
Renaud  Girard,  son  mailre  d'h6tel,  et  Richard  Pocaire,  bailii  de 
Senlis  *,  pour  proposer  un  arrangement  avec  le  comte  de  Riche- 
mont, sans  doute  aussi  pour  obtenir  des  secours  de  Jean  V  et  ie 
detacher  des  Anglais.  G'^tait  vers  le  temps  oti  Jeanne  d'Arc  6cri- 
vait  aux  habitants  de  Reims,  le  28  mars,  que  toute  la  Bretagne 
6tait  frangaise  et  que  le  due  devait  envoyer  au  roi  3000  combat- 
tanls  pay6s  pour  deux  mois  •.  Apr^s  avoir  consults  son  fr^re 
Artur,  le  due  envoya  aussi  des  ambassadeurs  aupr^s  du  roi,  qui 
6tait  alors  k  Jargeau.  II  fut  convenu  que  Richemont  et  La  Tr6- 
moille  auraient  une  entrevue  entre  Poitiers  et  Parthenay;  mais 
le  conn^table,  craignant  quelque  mauvais  dessein,  ne  jugea  pas 
prudent  d'aller  k  cette  conftrence.  II  y  envoya  '  trois  de  ses  plus 
d^vou^s  partisans,  Louis  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  Ant. 
de  Vivonne  et  Andr6  de  Beaumont,  seigneur  de  Lezay. 

suiv.  K  63,  no*  10,  12,  12  bis,  Le  si^ge  du  Mont-Saint-Michel  continuail 
(m^mes  sources  et  Chron.  du  Mont-Saint-Michel,  publi^e  par  S.  Luce). 

1.  P.  13582,  fo  353.  J.  Stevenson,  I,  34.  Xi»  1481,  fo  25  vo.  Aprfes  la  prise 
de  la  PuceUe,  le  roi  et  ses  conseillers  «  se  trouv^rent  plus  abessiez  de  bon 
vouloir  que  par  avant  ».  Hs  ne  songeaient  qu'&  traiter  avec  le  due  de 
Bourgogne  et  avec  I'Angleterre  (Cagny,  dans  le  Proems  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  37). 

2.  Ft.  26053,  no*  1313,  1425. 

3.  De  Beaucourt,  Charles  Vlly  t.  II,  401  et  suiv.  Consaux  de  Toumay,  II, 
343-345. 

4.  D.  Morice,  I,  509. 

5.  Xi»  8604,  fo  102  vo.  Preuves  de  VhisL  de  Bretagney  II,  1226. 

6.  Proems  de  Jeanne  d'Arc,  V,  160-162.  H.  Walion,  /.  d'Arc,  I,  445.  Les  An- 
glais m^nageaient  heaucoup  le  due  de  Bretagne,  car  Henri  V^  rendit 
des  terres  Toisines  de  Paris  et  Thdtel  dela  Petite- Bretagne,  &  Paris,  donnas 
an  comte  de  Salisbury  et  reveDus,  aprfes  sa  mort/au  domaine  royal  (Porte/1 
Font,,  115-116,  au  10  juin).  Henri  YI  6tait  en  France  depuis  le  23  avril  (J.  Ste- 
venson, n,  140 ;  X4*  1481,  ^  26). 

7.  Probablement  vers  la  fin  de  juin.  Le  30  juin,  payemeut  fait  &  un  mes. 
ager  envoy6  par  le  roi,  de  Jargeau,  au  vicomte  de  Thouars  (Ft.  26  053, 
n^  1365). 
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Ges  envoy^s  suivirent  la  cour  a  Gien,  ^  Sens,  puis  encore  a 
Gien  (juillet-octobre  1430)  Smoins,  peut-Mre,  pour  n^gocier  since- 
rement  que  pour  trouver  Toccasion  de  tenter  quelque  entreprise 
contre  le  mortel  ennemi  du  connelable.  S'il  faut  ajouter  foi  aux 
accusations  portees  plus  tard  contre  eux,  lis  auraient  essaye, 
plusieurs  fois,  d'enlever  La  Tremoille  et  m^me  de  le  tuer;  bien 
plus,  ils  auraient  voulu  s'emparer  de  la  personne  du  roi,  le  con- 
duire  a  Amboise,  ville  qui  appartenait  au  vicomte  de  Thouars,  et 
rendre  ainsi  le  pouvoir  au  comte  de  Richemont.  Ges  accusations, 
pour  Hre  exager^es,  ne  sont  pas  tout  k  fait  invraisemblables. 
II  est  fort  possible  que  les  amis  de  Richemont  aient  tram6  un 
complot  contre  La  Tremoille ;  mais  celui-ci  6tait  trop  defiant  pour 
ne  pas  les  faire  arrfiter,  s*il  ehi  soupQonn^  la  moindre  tentative 
de  leur  part.  Et  puis,  il  leur  manqua  peut-6lre  le  concours  le 
plus  indispensable,  celui  de  la  reine  Yolande. 

Gette  princesse  6tait  fort  irritee  contre  le  due  de  Bretagne,  qui, 
apr^s  avoir  obtenu  la  dissolution  d'un  mariage  ant6rieurement 
arr^te  entre  sa  fille  Isabelle  et  le  jeune  roi  de  Sicile  ',  donnait 
alors  la  main  dlsabelle  k  Guy  de  Laval  (l*'  octobre).  On  pent 
supposer  que  La  Tremoille  ne  fut  pas  etranger  a  cette  affaire, 
II  craignait  et  d6testait  la  reine  de  Sicile ;  il  avait  int^r^t  k  for- 
tifier en  Bretagne  le  parti  de  Gharles  VII,  en  se  creant  d'utiles 
alliances.  La  maison  de  Laval  6tait  devouee  au  roi ;  elle  etait 
puissante,  et  Guy  de  Laval,  devenu  le  gendre  de  Jean  V,  pouvait 
neutraliser  Finfluence  de  Richemont.  Yolande  et  ses  fils  (Ren6 
et  Charles),  gravement  offenses,  songerent  d'abord  k  la  ven- 
geance. Malgr6  les  protestations  de  Jean  V,  ils  furent  sur  le  point 
de  lui  declarer  la  guerre.  II  fallut  que  le  conn6table  vint  lui- 
mdme  k  Ghamptoce,  avec  son  frere  Richard,  pour  apaiser  le 
ressentiment  de  sa  protectrice  et  faire  prevaloir  les  considera- 
tions politiques,  en  pr^parant  une  autre  alliance  de  famille  entre 
les  maisons  d'Anjou  et  de  Bretagne  '.  On  continua  done  de  s'ob- 
server,  de  jouer  au  plus  habile.  Le  due  de  Bretagne  travailla 
encore  au  retablissement  de  la  paix  gen^rale.  II  envoya  vaine- 
ment  des  ambassadeurs  au  roi  d'Angleterre,  aux  dues  de  Bour- 
gogne  et  de  Savoie  *.  En  outre,  il  fut  d^cid^  qu'on  essayerait  de 

1.  Le  30  aoiit  1430,  Richemont  est  iFontenay  (Fr.  8819,  fo  37). 

2.  Fr.  11542,  fo-  6,  9,  11.  Guy  XIII,  comle  de  Laval,  fiU  de  J.  de  Mont- 
fort  et  d'Anue  de  Laval  (Anselme,  I,  456;  VII,  74).  Voir  ci-dessus,  p.  49  et 
note  3. 

3.  D.  Lobineau,  I,  384.  Fr.  11342,  f>»  9,  10.  Vers  celte  6poque,  le  8  sep- 
tembre,  Henri  VI  donne  k  Bedford  le  duch6  d'Anjou,  le  comtS  du  Maine 
et  la  vicomte  de  BeaumonMe-Roger  (X«*  1481,  fo  34  vo  et  Xi»  8605,  fo  15). 

4.  Le  due  de  Bourgogne,  qui  avait  re^u  de  Henri  VI  la  Champagne  et  la 
Brie  (JJ  174,  fo  53 ;  X^^  8605,  fo  15),  n'^tait  pas  encore  satisfait  des  Anglais 
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8*entendre  avec  La  Tr^moille  el  qu'on  le  ferait  venir  en  Bretagne. 
Le  soupgonneux  ministre,  tout  en  d^sirant  cette  entrevue,  n'y 
consentit  qu*en  exigeant  les  garanties  les  plus  rassurantes,  c*est- 
k'dive  des  otages,  comme  Richard^  comle  d'Etampes,  Alain  de 
Rohan,  L.  de  Laval  *,  et  des  sauf-conduits  sign^s  par  le  due  de 
Bretagne,  le  comte  de  Richemont,  le  comte  de  Laval,  etc.  ".  Ces 
concessions,  ces  d-marches,  qui  devaient  flatter  Torgueil  de  La 
Tr6moille,  montrent  bien  que  le  due  de  Bretagne  et  le  conne- 
table  d6siraient  une  reconciliation.  Maintenant  que  Jeanne  d'Arc 
etait  prisonni^re,  Richemont  aspirait  plus  que  jamais  k  reprendre 
son  commandement,  pour  att^nuer  la  gravity  de  ce  d^sastre. 

Vers  la  fin  de  1430  ou  le  commencement  de  1431,  La  Tr6moille 
partit  en  magnifique  appareil,  avec  les  sires  de  Treves  et  d'Ar- 
genton  et  Poton  de  Saintrailles,  pour  conduire  en  Bretagne 
Tambassade  dont  il  6tait  le  chef.  II  ne  s'aventura  pas  bien  loin, 
car  c'est  k  Ghamptoc6  *,  sur  les  fronti^res  de  la  Bretagne  si  de 
TAnjou,  qu'il  eut  une  conference  avec  Jean  V.  II  fut  convenu  que 
le  comte  de  Laval  irait  servir  le  roi  avec  un  certain  nombre  de 
gens  d'armes  et  de  trait,  qu'il  couvrirait  les  marches  de  TAnjou 
et  du  Maine  et  que  le  due  contribuerait  a  la  solde  de  ces  troupes  ^. 
A  la  suite  de  cette  conference,  11  y  eut  m^me  un  traite  par  lequel 
Jean  Y  et  La  Tremoille  s'engagerent  k  se  defendre  et  ^  s'aider 
redproquement  (22  fevrier  1431)  •.  On  ignore  les  autres  details 
de  cette  entrevue,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  reconcilia- 
tion avec  Richemont. 

II  est  impossible  que  cette  question  n'ait  pas  ete  abordee  pen- 
dant la  conference  de  Ghamptoce ;  mais  il  faut  croire  qu'elle  ne 
put  etre  resolue  k  la  satisfaction  de  La  Tremoille,  car  il  ne  tarda 
pas  k  donner  au  conne table  de  nouvelles  preuves  de  sa  haine. 
Revenu  aupr^s  de  Charles  YII,  k  Saumur,  La  Tremoille  fit  enlever 

CJ.  Stevenson,  II,  156,  "164-1 81;  Hist,  de  Bourgogne,l\ ;  Preuves,  vaiy^LxxTfu; 
D.  Morice,  1,512). 

1.  Fr^re  de  Guy  et  d*Andre  de  LAval. 

2.  Jean  V  envoya  demander  au  connetable^  k  Parthenay,  le  sauf-condnit, 
que  rapporta  aussitdt  le  h^raut  Montfort  (Fr.  11542,  f»  10,  11;  D.  Lobi- 
oeau,  I,  585).  Voir,  dans  les  Preuves  de  VhisL  de  Bretagne  (II,  1230),  la 
lettre  de  La  Tremoille  demandant  des  otages.  (Voir  aussi  Portef,  Fontanieu, 
115-116,  au  5  decembre,  et  Fr.  2714,  f>  103).  Le  5  decembre,  Charles  VII 
donne  un  saufconduit  pour  les  otages  ;  le  6,  La  Tremoille  s'engage  k  les 
mettre  en  llberte  d^s  qu'il  sera  revenu  de  Bretagne  {Arch,  de  la  Loire-Inf,, 
cass.  34,  E,  93,  et  Arch,  des  aff,  Hr.,  t.  362,  V»  76  vo,  77).  Ces  otages  fureni 
gardes  au  chAteau  de  Loches  par  Jacques  de  Pons  (Fr.  20684,  ^  547). 

8.  Clairambault,  t.  205,  f*  8773,  8775.  Fr.  11542,  fot  10,  11. 

4.  Canton  de  SainUxeorges  sur^Loire,  arrondissement  d'Angers. 

5.  Fr.  11542,  ^  24. 

6.  L'original  est  aux  Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  76,  E,  181. 
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i  Richemont  la  terre  de  Dun-Ie-Roi,  qui  avail  616  donnee  en 
douaire  k  sa  femme,  puis  il  emmena  la  cour  k  Poitiers,  et,  1^,  il 
fit  arr6ler  L.  d'Amboise,  Ant.  de  Vivonne  et  Andr6  de  Beaumont 
(mars  1431)  *.  On  sail  d^\k  de  quels  crimes  ils  furent  accuses.  Le 
parlement,  reuni  en  presence  du  roi  au  chateau  de  Poitiers,  les 
condamna  tous  les  trois  k  la  peine  capitale,  comme  criminels  de 
16se-majest6  (8  mai  1431).  Andr6  de  Beaumont  et  Antoine  de 
Yivonne  furent  decapites  aussit6t;  quant  k  L.  d'Amboise,  on  lui 
fit  gr^ce  de  la  vie.  Apr6s  examen  de  la  cause  dans  le  grand  con- 
seil,  oh  furent  appel6s  les  presidents  et «  conseillers  laiz  »  du  par- 
lement, un  arr6t  prononc6  en  presence  du  roi,  au  chateau  de 
Poitiers,  releva  L.  d'Amboise  de  la  peine  de  mort;  mais  ses  biens 
meubles  et  immeubles  furent  confisqu6s.  Enferm6  dans  son  pf opre 
chdteau  d'Amboise,  puis  au  chMeau  de  Gh4tillon-sur-Indre,  oil  il 
fut  tr6s  durement  trait6  pendant  neuf  mois  environ,  il  n'obtint 
sa  liberie  que  plus  lard,  avec  une  parlie  de  ses  biens,  sur  les  solli- 
citations  de  la  reine  Yolande  et  de  son  fils  Charles  d'Anjou  *. 

Louis  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Benon,  sei- 
gneur de  Talmont,  d'Olonnes,  de  Mauleon,  de  Monlrichard,  de 
Tile  de  Re,  de  Marans ',  etc,  6tait  un  riche  et  puissant  seigneur, 
ayant  de  grands  domaines  dans  la  Touraine,  le  Poitou,  la  Sain- 
tonge,  et,  certainement,  un  des  plus  pr6cieux  allies  du  conn6lable. 
Andr6  de  Beaumont  et  Ant.  de  Vivonne  *  avaient  aussi  combatlu 
dans  le  Poitou  contre  La  Tremoille.  En  les  frapp  ant,  c'etait  bien 
Richemont  lui-m6me  qu'il  voulait  alteindre,  comme  le  prouve 
d*ailleurs  Tarrfit rendu  contre  Andr6  de  Beaumont*^.  «  Iceluy  de 
Beaumont  a  eu  congnoissance  que  Vun  de  nos  officiers  de  grant 

1.  Ordon.  XVI,  464-466.  X*'  8604,  f»»  121-122.  J  366,  n-  1,  2,  3.  Fr.  21302, 
aa  28  mars  1430,  a.  st.  On  laissa  du  moins  au  conn^iable  les  revenus  de 
la  seigneurie  de  Dan-Ie-Roi  (X^^  8604,  f»  104,  yo  105). 

2.  Les  iettres  de  restitution  farent  donn^es  h.  Tours  en  septembre  1434 
(Xi»  8604,  foi  121-122;  P  2298,  fo»  689-695). 

3.  11  ^tait.flls  d'Ingerger  II  d'Amboise,  et  il  avait  6pous6  Marie  de  Rieux, 
fllle  de  Jean  III  de  Rienx,  dont  il  eut  trois  filles,  Fran^oise,  P^ronnelle  et  Mar- 
guerite d'Amboise  (Anselme,  VII,  122;  PUces  orig.^  t.  47,  dossier  Amboise, 
no*  57,  62,  63).  Voir  aussi  H.  Imbert,  Histoire  de  ThouarSj  Niort,  1871, 
gr.  in-8,  p.  155-156. 

4.  X»*  21,  f>  136  vo. 

5.  Get  arr^t  est  le  plus  curieux  des  trois.  Andr6  de  Beaumont  y  est 
encore  accuse  d*aYoir  fait  la  guerre  dans  le  Poitou,  d'avoir  pill6,  rob6,  etc.^ 
d*avoir  tenu  des  gens  d'armes  dans  son  cbAteau  de  la  Roche  de  Nesle  et 
d^avoir  recommence  la  m^me  conduite,  apr^s  avoir  obtenu  des  Iettres  de 
remission  par  Tentremise  de  Barbazan  (J  366,  no  1 ;  voir  aussi  les  n<»  2  et  3; 
Fr.  16534,  ^>  51-71,  J  186b,  fo  20).  Andr^  de  Beaumont,  baron  de  La  Haye, 
^cuyer  et  chambeUan  du  roi,  avait  ^pous^  Jeanne  de  Torsay,  dame  de 
Lezay,  fllle  de  J.  de  Torsay,  maltre  des  arbal^triers  (cabinet  des  litres; 
THwr  gin^aiog,  de  D.  Villevieilie,  t  11,  fo  126  yo). 
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atUhoriU  a  ea,  d6s  longtemps,  voulent6  et  afTection  d'entre* 
prendre  le  gouvernement  de  nous  et  de  nostre  royaume  el,  pour 
parvenir  a  ce,  de  prendre  ledit  seigneur  de  La  Tremoille  et 
iceluy,  avee  ses  adherans  estans  en  nostre  service,  metlre  hors 
de  nostre  compaignie,  etc.  »  A.  de  Beaumont  a  su  encore  que 
«  ce  grant  ofOcier  »,  avant  la  venue  de  la  Pucelle,  a  voulu  mettre 
des  gens  d'armes  en  une  place  pr^s  de  Loches,  pour  prendre  La 
Tremoille,  qu'ensuite  il  a  voulu  soustraire  la  Pucelle  de  la  com- 
pagnie  du  roi,  etc.  '.  Ne  croirait-on  pas  que  c'est  le  conn6table 
lui-mSme  qui  est  en  cause  dans  ce  jugement?  Quant  k  La  Tre- 
moille, la  veille  du  jour  0(1  ses  trois  victimes  furent  condamn6es 
a  mort,  il  s'^tait  fait  donner  par  le  roi  des  lettres  de  remission 
qui  Tabsolvaient  de  tons  ses  mefaits  ant^rieurs  et  le  mettaient, 
pour  Tavenir,  a  Tabri  de  toute  poursuite  *.  II  pouvait  maintenant 
s'enrichir  des  depouilles  du  prisonnier,  ainsi  que  son  fr^re  Jean 
de  La  Tremoille,  seigneur  de  Jonvelle,  qui  avail  ^pous^  une  soeur 
de  L.  d'Amboise '.  II  fit  donner  d'abord  k  son  frfere  ce  qu'il  lui 
plut  de  r^clamer  au  nom  de  sa  femme  ^,  el  il  se  reserva  la  garde 
des  places  qui  devaient  revenir  au  seigneur  de  Jonvelle,  pour 
faire  plus  facilemenl  la  guerre  dans  le  Poitou  ^, 

La  condamnation  des  amis  de  Richemont  ranima  la  guerre 
entre  lui  et  Timpudent  ministre,  qui  venait  de  lui  jeter  ce  uouveau 
d^fi.  La  ville  de  Thouars  ayant  6te  livree  au  roi  d^s  le  14  mai 

1.  Fr.  16534,  fo  61  et  suiv. 

2.  JJ  1T7,  no  180.  De  Beaucourt,  Revite  des  quest,  histor,^  livraison  de 
juillet  1872,  p.  83,  note  1,  et  Hist,  de  Charles  VII j  t.  II,  p.  274-273.  A  cette 
ipoqae,  G.  de  La  Tremoille  et  sa  femme  Bont  gorges  de  dons  par  le  roi 
(Toir  dossier  La  Tr^oillb,  aux  dates  da  10  d^cembre  1429  et  du  10  f^vrier 
1431  a,  St. ;  Clairambault,  t.  204,  fo-  8763,  8765,  et  t.  205,  f»*  8767-8779,  et  de 
Beaucourt,  p.  79,  note  5.  En  outre,  G.  de  La  Tremoille,  grand  chambellaQ 
du  roi,  avait  une  pension  ordinaire  de  12  000  6cu3  par  an.  (Voir  Clairam- 
bault, t  203,  P>  8779;  X»«  9192,  ^•  26  t<»  et  27). 

3.  Voir  dossier  La  Tremoille,  k  ia  date  du  8  dScembre  1429;  Ms.  ft*. 
7858,  ^»  8  et  9.  Anselme,  VII,  121.  Pieces  orig.,  t.  50,  n^  466. 

4.  Fr.  2293,  k  Tann^e  1431.  J  183,  n^*  142-146.  X**  9194,  £*»•  8  et  24  v^. 
PP  118,  f^  20,  21.  Pieces  orig,^  t.  47,  dossier  Amboise,  n^  63.  Voy.  Ap- 
pend. LIV. 

5.  C*est  k  sa  haine  contre  Hichemont  et  k  la  cupidity  qu'il  faut  attribuer 
la  conduite  de  Georges  de  La  Tremoille  envers  L.  d*Amboise  tout  autant 
qu*au  ressentiment  de  n*avoir  pu  obtenir  pour  son  fits  aini  ia  main  de 
Frangoise  d'Amboise,  fille  de  L.  d'Amboise.  En  effet,  le  fils  atn^  de  La  Tre- 
moille, Louis  de  La  Tr6moi!le,  etait  n^  vers  1431  (Anselme,  IV,  166,  G).  En 
tout  cas,  il  ne  pouvait  avoir  que  deux  ou  trois  ans,  puisque  sa  m6re,  Cathe- 
rine de  L'Isle-Bouchard,  la  veuve  du  sire  de  Giac,  ne  s'^tait  remariSe  avec  La 
Tremoille  que  vers  la  fin  de  1427.  PIustard,le  fils  aln6  de  La  Tremoille  6pou8a 
une  fllie  de  L.  d'Amboise,  mais  ce  fut  sa  troisi^me  fille.  Marguerite  d'Am- 
boise, et  ce  mariage  n'eut  lien  qu'en  1446,  le  22  aoftt,  trois  mois  aprfes  la 
mort  de  Georges  de  La  Tr6moille  (Anselme,  IV,  165  et  166,  et  VII,  122). 


Digitized  by  VjOOQIC 


RICHEMONT  PROTEGE  LA  FAMILLE  D^AMfiOISE   (1431)  183 

par  son  capiiaine,  Jacques  de  Montberon  ^  la  femme  de  Louis 
d'Amboise,  Marie  de  Rieux,  fut  chassee  de  cette  ville  et  s'enfait 
k  Mauleon  '.  Elle  implora  le  secours  du  conn^lable,  qui  donna 
aus8it6t  asile  a  sa  malbeureuse  parente  au  chateau  de  Parthenay  • 
II  sut  int^resser  aussi  le  due  de  Bretagne  a  la  cause  de  la  famiUe 
d'Amboise;  il  acheva  la  reeonciliation  de  Jean  Y  avee  la  maison 
d'Anjou,  par  un  traits  entre  le  due  et  Charles,  comte  de  Mor- 
tain,  fils  de  Yolande  (4  mai) ;  li  appela  aupr^s  de  lui  des  seigneurs 
bretons,  Rostrenen,  Beaumanoir,  avec  un  grand  nombre  de  che- 
valiers et  d'6cuyers,  et  se  pr^para  sans  retard  h  une  guerre  inevi- 
table ^.  Pour  protester  contre  la  condamnation  de  L.  d'Amboise 
et  le  couvrir  d'une  protection  puissante,  il  fit  conclurj  le  mariage 
de  Frangoise  d'Amboise,  fille  ain6e  du  vicomte  de  Thouars,  avec 
Pierre  de  Bretagne,  second  fils  de  Jean  Y  et  qui  devint  lui-m^me 
due  en  1450.  Le  traits  de  mariage  fut  sign6  le  21  juillet.  Par  ce 
m^me  acte,  le  connetable  institua  son  neveu  Pierre  de  Bretagne 
heritier  de  la  plus  grande  partie  de  ses  terres,  pour  le  cas  oh  il 
mourrait  sans  enfanis  legitimes  *. 

Pierre  de  Bretagne,  ne  le  7  jaillet  1418,  n'avait  encore  que 
treize  ans ;  Fran^oise  d'Amboise,  nee  le  9  mai  1427,  n'en  avait  que 
quatre  '.  Bien  que  la  guerre  exigent  la  presence  de  Richemont 
dans  le  Poitou,  il  conduisit  lui-m^me  en  Bretagne  la  jeune  fiancee. 
II  voulait  aussi  terminer  une  autre  afi*aire  a  laquelle  ilattachait  la 
plus  haute  importance,  le  mariage  de  son  neveu  Frangols,  comte 
de  Montfort,  fils  ain6  de  Jean  Y  et  heritier  pr6somptif  de  la  cou- 
ronne  de  Bretagne,  avec  Yolande  d*Anjou,  fille  puin6e  du  roi  de 
Sicile,  Louis  II.  Une  premiere  convention  avait  6t6  conclue  k  Re- 
don,  le  13  mars.  Le  trait6  definitif  fut  sign6  le  14  aoiit  &  Angers,  par 
la  reine  Yolande,  et  le  20  k  Nantes  par  le  due  Jean  Y  ®.  Le  ma- 
riage fut  c6lebre  k  Nantes  quelques  jours  aprds,  avec  une  grande 

1.  Anselme,  VII,  i7,  E. 

2.  Aujourd'hui  Chdtillon-sur-S^vre^  ch.-l.  de  cant,  de  rarrondissement 
de  Bressuire.  Voir  Expilly,  Diet,  giog.^  aux  mots  MAULtoif-BW-PoiTOu  et 
Chatillon  (t.  IV,  630  et  II,  328). 

3.  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  76,  E,  179,  et  Arch,  des  aff.  6tr,,  t.  362, 
f>«  77-78.  Fr.  8819,  (9  3  yo.  Fr.  115i2,  f>  13.  X'«  8,  au  7  avril  1431.  JJ  177, 
fo'  122,  126.  Jean  V  continuait  encore  lea  n^gociations  avec  le  roi  et  avec 
La  Tremoille  {Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  34,  E,  93;  D.  Lobineau,  I,  587; 
Fr.  11542,  P"  11,  12,  13,  lo). 

4.  Fr.  11542,  f»«  6,  12.  Arch,  de  la  Loire-Inf.,  ciss.  4,  E,  10. 

5.  On  troave  ces  renseignemeats  dans  le  magnifique  livre  d'Heares  de 
P.  de  Bretagne  (Ms.  lat.  1159,  fo  173). 

6.  Arch,  de  la  Lowe-Inf.^  cass.  A,  E.  10,  Pi^uves  de  Vhist.  de  Bretagne,  II, 
col.  1237  et  8.  Du  9  au  17  aoflt,  Richemont  est  encore  k  Parthenay  (Fr.  8819 , 
f^  49  et  54).  Ge  manage  n'eut  pas  lieu  k  Amboise,  comme  le  dit  M.  de. 
Beaacourt,  t.  II,  283. 
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magnificence.  Le  comte  de  Richemont  y  assistait,  avec  son  fr^re, 
Richard,  comte  d*Etampes,  et  ie  due  d'Alengon  ^  Peu  aupara- 
vant,  Richard  avail  donne  sa  fille  ain^e,  Marie  de  Bretagne,  k  P.  de 
Rieux,  dit  de  Rochefort,  mar^chal  de  France  et  oncle  de  lavicom- 
tesse  de  Thouars.  Jean  de  Rieux,  le  frere  atn6  de  Pierre,  avail 
servi  sous  le  conn^table  *,  qui  s*attacha  davantage  celte  famille, 
en  lui  procurant  cette  union  hrillante  avec  une  princesse  de  sa  mai- 
son.  Aprds  avoir  ainsi  resserr^  le  faisceau  d^alliances  que  La  Tr^- 
moille  avail  failli  rompre,  Richemont  revint  dans  le  Poitou, 
emmenant  avec  lui  sonneveu  P.  de  Brelagne  ^Parthenay,  oti  le 
jeune  prince  demeura  longtemps  avec  sa  belle-mfere,  la  vicom- 
tesse  de  Thouars,  et  la  duchesse  de  Guyenne. 

Apr^s  le  mariage  de  sa  fille,  la  reine  Yolande,  accompagnee 
des  envoy^s  de  Jean  Y,  alia  trouver  le  roi  k  Saumur,  pour  essayer 
encore  de  le  r^concilier  avec  Richemont ' ;  mais  le  moment  n'etait 
pas  opportun  (septembre).  La  guerre  s^vissait  plus  que  jamais 
dans  le  Poitou  et  la  Saintonge.  La  vicomtesse  de  Thouars  avail 
d'abord  recouvr6  Marans,  Benon  et  Tile  de  R6,  oti  se  logferent  les 
seigneurs  deRostrenen  etdeBeaumanoir;  mais  La Tremoille  avail 
envoys  le  sire  d*Albret  comme  lieutenant  g6n6ral  du  roi,  avec 
I'amiral  de  Gulant,  un  grand  nombre  de  Gascons,  des  ^cossais 
et  autres  gens  d'armes  qui  enlr^rent  d'emblee  dans  «  File  de  Ma- 
rans *  ».  Beaumanoir  et  Rostrenen,  n*ayanl  que  des  forces  insuf- 
fisantes,  durent  se  retirer  &  Fontenay-le-Gomte.  Marans  ^  et 
Benon  •  furent  repris  sans  grande  resistance,  par  le  sire  d'Albret, 
qui  alia  ensuite  a  La  Rochelle,  pour  assi6ger  une  place  voisine, 
Ghatelaillon,  appartenant  au  conn^table.  Elle  fut  rendue,  trop 
facilemenl  a  ce  qu'il  semble,  par  son  capilaine,  car  Richemont 
lui  fit  couper  la  ike  pour  s*^tre  mal  d^fendu  ''. 

Ges  tehees  avaient  616  compens^s  par  la  prise  de  Gen<^ay,  el 
cette  guerre  civile  continuait  partout  entre  les  places  de  La  Tre- 
moille et  celles  du  conn^table,  sans  r^sultat  profitable  pour  eux, 


1.  Fr.  H542,  f*>  13.  D.  Lobineau,  I,  587. 

2.  Anselme,  VII,  765,  766,  806,  807.  Jean  et  Pierre  de  Rieux  ^taientfi Is  de 
Jean  11  de  Rieux  et  de  J.  de  Rochefort,  baronne  d'Ancenis.  —  Jean  III  de 
Rieux  mourut  en  1432.  Sa  fille  Marie  6tait  femme  de  L.  d'Amboise.  Voir 
ei-dessus,  p.  181,  note  3. 

3.  D.  Lobineau,  I,  588.  Fr.  11542,  fo  13. 

4.  Fr.  20684.  {^  556  to,  557,  559.  La  ville  de  Marans  «tait  entour^e  de 
marais  qui  en  faisaient  pour  ainsi  dire  une  lie  (voir  Comeille,  Diction, 
univ.,  Paris,  1708,  in-f»,  t.  II,  599). 

5.  Arrondissement  de  La  Rochelle. 

6.  Id. 

7.  Porte f.  Fontanieu,  115-116,  au  24  septembre.  Fr.  20684,  f^*  547,  569, 
571.  JJ178i^•2,  3. 
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mais  au  grand  detriment  de  la  France.  Avec  les  forces  qu'on 
usait  de  part  et  d*aulre  dans  cette  lulte  odieuse,  on  aurait  peut- 
^tre  d^livr6  Jeanne  d^Arc,  qu'on  avail  Iabs6  briller  a  Rouen 
(30  mai  1431)  ^  On  aurait  pu  sauver  Louviers,  repris  par  les  An- 
glais (25  octobre)  apr^s  un  siege  memorable,  qui  est  le  plus 
grand  fait  militaire  de  Tannic  1431 '.  Au  lieu  de  cela,  on  favorisait 
les  progr^s  de  lennemi.  Abattus  par  les  d^sastres  soudains  que 
lui  avait  inflig^s  la  Pucelle,  les  Anglais  s'etaient  relev^s,  gr&ce  a 
La  Tremoille,  et  iis  reprenaient  Tavantage  avec  les  troupes  que 
Bedford  '  avait  r^cemment  fait  venir  d'Angleterre  (avril).  La 
reine  de  Sicile,  dont  Tinfluence  etait  trop  souvent  annul6e  par 
celle  du  favori,  obtint  enfin  du  roi  un  arrangement  d^apr^s  lequel 
Gh4telaillon  devait  ^tre  rendu  au  conn6 table,  Gen^ay  a  La.Tre- 
moilie  et  la  ville  de  Mauleon  mise  en  s^questre  entre  les  mains 
de  Prigent  de  Go^tivy.  La  Tremoille,  m^content  de  ces  condi- 
tions, fit  attaquer  Marans.  Richemont,  croyant  la  guerre  finie, 
avait  renvoy6  en  Bretagne  les  troupes  que  son  frere  lui  avait 
pr6tees ;  il  dut  lui  demander  de  nouveaux  secours.  Le  due  fit 
partir  le  sire  de  Penhoet,  amiral  de  Bretagne,  qui  debarqua  dans 
rile  de  Re  avec  des  forces  considerables.  Richemont  s'etant  aussi 
avanc6  pour  secourir  Marans,  les  assi6geants  se  retir^rent  *, 

Au  milieu  de  tons  ces  troubles  Richemont  regut  une  lettre 
de  son  frdre  Jean  Y,  qui  Tappelait  en  Bretagne,  pour  combattre 
le  ducd'AleuQon,  leurneveu.  Ge  jeune  prince,  alors&ge  devingt- 
deux  ans,  6tait  d*uu  caract^re  genereux,  mais  ardent  et  t^m^raire. 
11  r^clamait  depuis  longtemps  au  due  de  Bretagne  30  000  ^cus 
qui  restaient  encore  a  payer  sur  la  dot  de  sa  m^re,  Marie  de  Bre- 
tagne, duchesse  d'Alengon.  Jean  V  s'6tait  oblige  k  verser  cette 
somme,  le  3  juinl431  ^.  Gomme  il  tardait  trop  k  tenir  ses  engage- 
ments, le  due  d'Alengon  chercha  un  moyen  de  Ty  contraindre.  II 

1.  On  faillit  bien  s^emparer  de  Rouen  Tann^e  suivante  (Fr.  20584,  n^  19). 
J.  Stevenson,  II,  202.  Fr.  26055,  n««  1758,  1768,  1772,  1791.  Le  Bourgeois 
de  Paris,  281. 

2.  Ms.  Fr.  20877,  n®  32.  Sur  le  si^ge  de  Louviers,  voir  Fr.  25769,  n<»»  595- 
600.  Ft.  25570,  no'  612,  652.  K  63,  no  13"  et  s.  JJ 175,  n^*  132, 148.  Fr.  26054, 
n«*  1548,  1558,  1559,  1577,  1581-1650.  Fr.  26055,  n®*  1664,  1679,  1686.  J.  Ste- 
yenson,  II,  188.  Clair.,  67,  fo  5215.  Le  Bourgeois  de  Paris,  p.  273.  Autres 
fails  militaires  :  J  175,  n^  13,  n^  354.  K  63,  no  13^  Fr.  26054,  n^*  1578,  1595, 
1606,  1612,  1642.  Fr.  26055,  n»«  1665,  1682,  1689,  1691,  1699,  1701,  1768, 
1769.  Vallet  de  V.,  Charles  VII,  t.  II,  245  et  s. 

3.  Ft.  25769,  no-  587,  588,  595-597.  Fr.  25770,  no  617.  Fr.  26054,  no*  1584, 
1585. 

4.  D.  Mor.,  I,  514,  et  D.  Lobineau,  I,  588.  Fr.  11542,  fb«  15, 16,  17,  18.  II  y 
«ut  m6me  des  Anglais  que  le  due  de  Bretagne  envoya  pour  d^fendre  Tile 
de  R6  et  qu*il  rappela  ensuite  pour  le  sidge  de  Pouanc6  (Fr.  11542,  JP>  30). 

5.  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  4,  E,  10.  Anselme,  I,  272,  273. 
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paralt  qu'il  forma  d'abord  le  projet  d'enlever  son  cousin  Francois 
de  Bretagne,comte  de  Montfort,quelque  temps  apr^s  avoir  assists 
&  son  mariage,  mais  qu'il  n'en  put  trouver  Toccasion.  Ayant  ap- 
pris  que  J.  de  Males troit,  ev^que  de  Nantes  et  chancelier  de  Bre- 
tagne  *,revenait  de  son  ambassade  aupr^s  de  Charles  VII,  il  Tat- 
tendit  un  soir  dans  la  lande  de  Garquefou,  k  environ  deux  lieues 
de  Nantes,  Farr^ta,  lui  et  les  autres  envoyes,  et  apr^s  les  avoir  frap- 
pes,  blesses,  depouiiles,  les  conduisit,  pendant  la  nuit,  k  sou  cha- 
teau de  Pouance,  ou  il  les  retint  en  prison  (29  septembre)  ^. 
On  voit  encore  ici  la  main  de  LaTremouille.  II  n'avait  pas  r^ussi  a 
gagner  le  due  de  Bretagne ;  il  n'avait  pu  Temp^cher  d'envoyer  des 
secours  k  Ricbemont  dans  le  Poitou,  et  onsaits'il  ^tait  incapable 
de  conseiller  une  action  d6loyale  ^.  II  est  a  remarquer  que  plus 
tard,  pour  se  disculper,  le  due  d'Alen^on  pr6tendit  avoir  agi 
d'aprfes  les  ordres  de  Charles  VII  *.  II  est  vrai  qu'il  fut  encelahau- 
tement  desavou6  par  le  roi;  mais  ce  qui  n'est  pas  moins  certain, 
c'est  que  La  Tr^moille  promit  -et  donna  au  jeune  due  des  se- 
cours,  a  condition  qu'il  ne  traiterait  pas  avec  Jean  sans  la  per- 
mission du  roi  ^. 

Apr^s  avoir  plusieurs  fois  exhorts  son  neveu  k  remettre  ses 
prisonniers  en  liberty  ®,  le  due  de  Bretagne  comprit  qu'il  ne  triom- 
pherait  de  son  obstination  que  par  la  force,  et,  comme  il  savait 
bien  que  le  due  d'Alen^on  serait  soulenu  par  le  roi  de  France  ', 
il  s'adressa,  de  son  c6te,  au  roi  d'Angleterre.  Cette  querelle  prit 
ainsi  des  proportions  inattendues.  Bedford,  qui  craignait  de  voir 
la  Bretagne  lui  6chapper,  accueillit  avec  empressement  la  de- 


1.  Alain  Bouchard  dit  que  le  chancelier  ^tait  «  moult  riche  d'or  et  d'ar- 
gent  »  (Edition  gothique  de  1341,  fo  166). 

2.  Monstrelct,  V,  11,  12.  Gruel,  199. 

3.  Le  chancelier  revenait  alors  de  Tambassade  pendant  laqaelle  il  s'etait 
joint  k  la  reine  de  Sicile,  pour  traiter  de  la  paix  entre  le  roi  et  le  conni- 
tablCf  avec  P.  Eder,  J.  Prigent,  Alain  Coaynon  et  le  roi  d*armes  Malo  (Ms. 
fr.  11542,  fo  13).  Cette  arrestalion  du  chancelier,  qui  devait  amener  une 
guerre  entre  les  dues  de  Bretagne  et  d'Alengon,  coincide  avec  la  tentative 

.  faite  sur  Marans.  On  voit  quel  int^rSt  avait  La  Tr^moille  k  susciter  une 
diversion  dans  ce  moment,  puisque  le  conn^table  dut  envoyer  au  due  Oli- 
vier de  Cleux,  pour  lui  annoncer  que  ses  forteresses  ^taient  en  voie  de 
perdition  (Fr.  11542,  fo  17). 

4.  «  Eodem  duce  de  Alen^onio  dicente  et  asserente  predicta  fecisse  et 
perpetrasse  de  mandato  predicti  regis  Francise.  »  (Arch,  du  marquis  du 
Hallay-Coelquen,  Paris,  1851,  in-8,  p.  xvn,  51,  60.) 

5.  Portef,  Font,,  115-116,  Janvier  1432.  JJ  227,  n^  84. 

6.  II  envoya  pour  cela  plusieurs  fois  Alain  Ck)aynon  pr^s  de  lui  (Fr.  11542, 
fo  16). 

7.  Le  duo  envoya  aussitdt  vers  Charles  VII  et  Yolande  annoncer  Tarres- 
■  tation  du  chanceUer  (Fr.  11542,  f»  15  et  18). 
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mande  de  Jean  Y  et  lui  envoya,  d^s  le  mois  de  d^cembre  1431, 
des  troupes  commandoes  par  Fastolf,  Th.  de  Scales  et  Wil- 
loughby  *.  Des  forces  considerables,  auxquelles  se  joignirent  les 
Anglais,  furent  reunies  a  Gh&teaubriant,  sous  le  commandement 
du  comte  de  Laval,  gendre  et  lieutenanl  general  de  Jean  Y.  Malgre 
la  rigueur  d'un  hiver  tr^s  froid,rarm6e  bretonne  alia  mettre  le 
si^ge  devant  PouancO',  vers  la  On  de  decembre  1431,  ou  dans  les 
premiers  jours  de  Janvier  1432.  Le  due  d'Alen^on  s'y  etait  enfermO, 
avec  sa  m^re,  sa  soeur  et  sa  femme,  qui  faisait  alors  ses  couches  ). 
Quand  11  vit  que  la  place  Otait  s^rieusement  menac6e,  11  laissa  le 
commandement  au  b&tard  de  Bourbon  et  s'enfull  pour  aller  a  Cha- 
teau-Gonthier,  rOunlr  d'autres  troupes  et  presser  Charles  YII  de 
lui  fournir  les  secours  promis.  U  demandait  2  000  combattants  et 
s'engageait  k  faire  en  personne  la  guerre  k  son  oncle  et  h  ne 
point  trailer  avec  lui  sans  Tautorlsation  du  roi  *.La  Tremoille  lui 
envoya  des  troupes  commandoes  par  deux  capitaines  des  plus 
renommOs,  le  balard  d'OrlOanset  Raoul  deGaucourt,  qui  entrO- 
rent  dans  PouancO,  pour  dOfendre  cette  place  *. 

Gependant  le  connOtable,  avec  le  comte  d*Etampes,  Otait  aussi 
venu  au  sifege,  moins  pour  y  prendre  une  part  active  que  pour 
essayer  de  mettre  fin  k  cette  deplorable  querelle  *.  La  contrari6t6 
de  se  trouver  a  c6t6  des  Anglais^  TafTection  qu'il  portait  k  sa 
soeur,  la  duchesse  d^Alengon,  et  k  son  neveu,  le  dOslr  de  dejouer 
cette  nouvelle  machination  deLaTremoille  activaient  ses  efforts 
et  ses  d-marches.  La  garnison  de  La  Guerche  ^,  place  qui  appar- 
tenait  au  due  d'Alengon,  ayant  pris  et  incendie  le  Plessis-Gu6rif  *, 

1.  Fr.  26056,  no  1994.  (Payement  fait  par  le  dac  de  Bretagne  k  Faslolf  et  k 
Willoughby.)  Voir  aussi  Fr.  11542,  f>*  16,  17,  18,  21,  22.  Henri  VI  envoya 
encore  le  bfttard  de  Salisbury,  J.  Herpelay,  bailli  de  Caen,  etc.  (Fr.  11542, 
P*  26  et  27).  n  y  avait  m&me  des  £cossais  k  ce  si^ge  (ib,). 

2.  Arrondissement  de  Segr6  (Maine-et- Loire). 

3.  Marie  d'Ori^ans,  fiUe  de  Ch.  d'Orl^ans.  EUe  moumt  pen  aprfes. 

4.  Voy.  Append.,  LV. 

5.  C.  Port,  Inventaire  des  archives  de  la  mairie  d' Angers ,  Paris,  1861, 
in-8,  p.  180.  Fr.  11542,  fo«  15,  16,  17,  18,  21,  22,  25-29.  Preuves  de  Bretagne, 
II,  1234.  J  227,  no  84.  Fr.  26056,  no  1994.  JJ  175,  no  186.  Pifeces  orig.,  t.  1292, 
dossier  Gadcourt,  29110,  n*  34  (Lettres  patentes  de  Charles  VII  ordonnant 
de  payer  3000  florins  k  R.  de  Gaucourt,  pour  les  d^penses  quMl  a  faites,  k 
cause  d'un  certain  nombre  de  gens  d'armes  et  de  trait  que,  par  le  com- 
mandement du  roi,  il  a  men6s  vers  le  due  d'Alengon  «  pour  le  secourir  k 
rencontre  des  Anglois  et  Bretons  qui  estoient  k  si^ge  devant  ses  ville  et 
chastel  de  Pouencey,  oti  estoient  mesdames  sa  m^re  et  sa  femme  -]. 

6.  Au  si^ge  de  Pouanc6,  Richemont  n'avait  que  15  hommes  d'armes  et 
15  hommes  de  trait  (Fr.  11542,  P*  28,  29 ;  Preuves  de  thist,  de  Bretagne, 
n,  1235). 

7.  Arrondissement  de  Vitr6. 

8.  Preuves  de  VhUt.  de  Bretagne,  II,  col.  1252-53. 
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od  se  trouvaient  des  Anglais  et  des  Bretons,  Jean  Y  envoya  des 
renforts  et  le  si^ge  fut  pouss6  plus  vivement.  Le  due  d'Alen^on 
essaya  de  secourir  Pouance,  mais  il  fut  battu  et  mis  en  fuite. 
Alors  Richemont  usa  de  toute  son  influence  pour  faire  diff6rer 
Tassaut  et  pour  determiner  son  neveu  a  s'entendre  avee  le  due 
de  Bretagne ,  en  lui  proposant  sa  mediation.  II  fit  entrer  dans 
ses  vues  le  brave  Ajotibroise  de  Lor6,  capitaine  de  La  Guerche  *, 
qui  avait  toute  la  confiance  du  jeune  due  et  qui  sut  triompher 
de  ses  hesitations.  Celui-ci  chargea  Lor6  d'aller  negocier  avee  le 
due  de  Bretagne  a  Gh4teaubriant  *  et  de  lui  porter,  avee  une  lettre 
respectueuse,  des  propositions  acceptables.  De  leur  c6te,  Riche- 
mont et  le  comte  d*Etampes  faisaient  les  plus  vives  instances  au- 
pr^s  de  Jean  Y .  Ge  prince  craignait  de  m^contenter  les  Anglais ; 
pourtant  il  finit  par  c6der  aux  soUicitations  de  ses  frferes.  II  par- 
donna  au  due  d^Alengon,  qui  vint  aupr^s  de  lui  a  Gh4teaubriant. 
Un  traite  fut  conclu  le  19  f^vrier  1432  ;le  chancelier  et  les  autres 
prisonniers  furent  mis  en  liberty,  et  le  si^ge  fut  lev6  d^s  le  22  fe- 
vrier.  Un  mois  apr^s,  le  29  mars  1432,  le  due  d'Alen^on  fit 
amende  honorable  au  chancelier  dans  la  cath^drale  de  Nantes 
et  fut  absous  du  sacrilege  qu'il  avait  commis.  Ainsi  se  termina 
une  querelle  qui  aurait  pu  avoir  des  suites  beaucoup  plus  graves, 
sans  rheureuse  intervention  du  conn^table  '. 

En  m^me  temps,  le  due  de  Bretagne  et  le  comte  de  Richemont 
faisaient  une  nouvelle  tentative  pour  traiter  avee  Gharles  YII,  qui 
avait  soutenu  le  due  d*Alen(on,  afin  que  la  paix  fdt  enti^rement 
r^tablie  ^.  Gette  fois.  La  Tr^moille  ne  put  pas  ou  ne  voulut  pas  y 
mettre  obstacle.  II  continuait  de  negocier  avee  le  due  de  Bour- 
gogne,  et  il  savait  que  ce  prince  n'abandonnerait  pas  le  due  de 
Bretagne  '^.  II  avait,  en  somme,  echou^  dans  le  Poitou  et  la  Sain- 

1.  Fr.  11542,  (o  19.  Nicole  GiUes,  t.  II,  fo  93  v*. 

2.  Fr.  11542,  i9  28. 

3.  Voir  surtout  la  curieuse  pifece  latine  publi^e  dans  la  brochure  intitu* 
1^  :  Archives  du  marquis  du  Hallay-CMquen,  Paris,  1851,  iD-8,  p.  xvu  de 
la  notice  et  p.  51-60  des  textes.  Voir  aussi  D.  Lobineau,  I,  589-591.  D. 
Morice,  I,  514-516,  et  Preuves^  ii,  1248-1250.  Du  Tillet,  Recueil  des  roys  de 
France,  11^  350.  Le  Baud,  482.  D'Argentr^,  783.  Le  due  de  Bretagne  dut 
payer  k  Bedford  le  service  des  troupes  anglaises  (Fr.  11542,  P  23). 

4.  lis  s'entendirent  d*abord  avee  Gaucourt  et  de  Brusac,  qui  vinrent  k 
Rennes  (Fr.  11542,  f«  30). ' 

5.  Sur  les  n^gociations  avee  le  due  de  Bourgogne,  voir  Hist  de  Bour- 
gogne,  IV,  154-156,  159-62  et  Preuves,  Imv-cvm.  Par  un  trait*  conclu  le 
13  d^cembre  1431  avee  Charles  VII,  Philippe  le  Bon  consent  h  une  tr6ve, 
mais  en  se  r^servant  le  droit  de  fournir  500  lances  au  due  de  Bedford  et 
500  au  due  de  Bretagne  {Hist,  de  Bourgogne,  IV,  156,  et  Preuves,  cvm-cix; 
J.  Stevenson,  II,  196;  Ck)llection  de  Bourgogne,  t  99,  f^  273-279, 281  290, 
293-307;  de Beaucourt,  CAar/e«  F//,t.II,p.  439  et  suiy., notamment  p.  442.  Le 
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tonge,  oh  Richemont  et  Jean  Y  etaient  soutenus  par  la  plupart 
des  nobles  et  des  villes  ^  Enfin  il  n*ignorait  pas  que  Bedford  etait 
dispose  k  faire  les  plus  grands  sacrifices  pour  retenir  dans  son 
alliance  Philippe  le  Bon  et  Jean  Y,  et  qu'il  songeait  m6me  k  ga- 
gner  Richemont  et  le  comte  d'Etampes  *.  «  II  semble  que  Ton 
devroit  tr^s  diligemment  envoier  devers  le  due  de  Bretagne,  afin 
de  le  entretenir  et  qu*il  se  veuille  d^clarier  et  emploier  a  la  voye 
de  guerre  et  aussi  de  retraire  le  comte  de  Richemont,  Richard 
de  Bretaigne  et  leurs  subgiez  qui  ont  est^  et  sont  au  service  du 
dauphin  '.  »  Get  avis,  donn6  apr^s  beaucoup  d'autres  ^,  au  gou- 
vernement  anglais  par  le  due  de  Bourgogne,  n'est  pas  la  seule 
preuve  deTimportance  que  Bedford  et  Philippe  le  Bon  attachaient 
a  cette  question.  D'autres  documents  *  nous  r6vMent  tout  un  plan 
dont  Tex^cution  eiit  6t6  funeste  k  Charles  YII.  Former  une  union 
plus  6troite  avec  les  dues  de  Bourgogne  et  de  Bretagne  et  leurs 
frferes  et  allies;  donner  a  Jean  Y  le  Poitou,  qui  est  voisin  de  son 
pays ;  faire  en  sorte  que  le  comte  de  Richemont  r6signe  son  office 
de  conn6table  de  Charles  YII,  pour  devenir  le  conn^table  de 
Henri  YI,  en  lui  offrant  «  le  duch^  de  Touraine,  le  cont6  de 
Saintonge,  le  pays  d'Aunis  et  la  ville  de  La  Rochelle,  avecques 
les  terres  et  seignories  que  tient  le  seigneur  de  La  Tr^moille  au 
pays  de  Poitou,  de  Saintonge  et  autres  choses ;  »  6tablir  ainsi  des 
communications  faciles  avec  les  Anglais  de  Guyenne ;  attaquer 
les  Frangais  k  Touest  et  au  nord,  en  confiant  3  000  hommes  k 
Richemont,  tandis  que  le  due  de  Bourgogne  op^rerait  k  Test  vers 
le  Berry;  contraindre  Charles  YII  k  s'enfuir  dans  le  Languedoc 
et  k  finite  mtoe  plus  le  petit  roi  de  Bourges;  tels  6taient  les  pro- 
jets  de  Bedford  *. 

Si  secrets  qulls  fussent.  La  Tr6moille  ne  pouvait  les  ignorer, 
puisque  son  fr^re  le  sire  de  Jonvelle  le  tenait  au  courant  de  tout 
ce  qui  se  passait  k  la  cour  de  Bourgogne.  II  est  certain  que 
Philippe  le  Bon  fut  charg6  par  Bedford  de  sonder  Jean  Y  et  son 
frfere  Artur  et  de  leur  faire  des  propositions  s6duisantes,  «  en  y 
gardant  toujours  les  meilleurs  termes,  k  Tonneur  desdiz  seigneurs 
de  Bretaigne  et  de  Richemont  que  faire  se  pourrait  "^ » .  D6ja  Henri  YI 

due  de  Bourgogne  avait  envoye  Jean  Tirecoq  aupr^s  du  due  de  Bretagne 
et  du  comte  de  Richemont  (de  Beaucourt,  t.  II,  444,  note  5). 
4.  Voy.  Append.,  LVI. 

2.  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  47,  E,  121,  et  Portef.  Pont,  115-116,  k  la 
date  du  7  Janvier  1431-32. 

3.  Ms.  fr.  1278,  £•  46  v. 

4.  Voir  par  exemple  Fr.  1278,  f««  12-14. 

5.  Voy.  Append.,  LVI. 

6.  Voy.  Append.,  LVI. 

7.  J.  Stevenson,  II,  I'*  partie,  227,  229. 
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avail  clonn6  le  Poitou  au  due  de  Bretagne  (7  Janvier  1432),  en 
consideration  des  bons  services  que  celui-ci  promettait  de  lui 
faire  *;  deja  Th.  de  Scales,  qui  6tait  a  Rennes,  avec  un  millier 
de  combattants,  se  pr^parait  k  entrer  dans  le  Poitou  ',  et  Gilles 
de  Bretagne,  le  troisi^me  fils  de  Jean  V.  allait  se  rendre  en  An- 
gleterre  °.  Si  Richemont  n'avait  consults  que  Tambition  et  la 
vengeance,  s'il  avail  accepts  lesoffres  dugouvernem  ent  anglais 
il  aurail  pu  faire  a  la  France  un  mal  incalculable.  La  Tremoille 
n'osa  le  pousser  a  boul.  II  chargea  Raoul  de  Gaucourt  el  Re- 
gnauld  Girard,  seigneur  de  Bazoges,  d*aller  s'entendre  avec 
Jean  V  etavecle  conn6table,  pour  metlre  fin  a  lous  les  debals  et 
«  apaisier  toute  voie  de  fait  »  dans  la  Bretagne  el  le  Poitou  ^.  D^s 
le  5  mars,  les  clauses  du  trait6  furent  arr^lees  k  Rennes.  Voici 
les  principales : 

Le  comte  de  Richemont  et  ses  gens,  officiers,  vassaux,  servi- 
teurs  «  demeureronl  paisibles  »  el  pourront  aller  librement,  en 
toute  s6curit6,  par  tout  le  royaume, 

Tous  proc6s  pendanls  en  la  cour  de  Poitiers  conlre  le  comte 
de  Richemont  demeureronten  6tat  jusqu'^  la  Saint-Martin  d'hi- 
verl433  5. 

Le  comte  de  Richemont  aura  les  aides  qui  seront  mises  sur  ses 
terres  de  Parthenay  et  de  Fontenay,  pendant  deux  ans  entiers,  en 
deduction  et  payement  de  ses  gages. 

II  cessera  de  faire  batlre  monnaie  en  la  ville  de  Parthenay  et 
aiileurs. 

On  lui  rendra  «  reellement  el  de  fait »  la  chatellenie  et  le  cha- 
teau de  Ch&telaillon  et  les  autres  places  fortes  de  la  seigneurie 
de  Fontenay  qui  lui  onl  616  prises;  mais  il  sera  tenu  de  rendre 
le  ch&leau  de  Gengay  au  sire  de  La  Tremoille,  a  auquel  Ten  dit 
ledit  chastel  apparlenir.  • 

1.  Arch,  de  la  Loire- Inf.,  cass.  47,  E,  121.  Preuves  de  I'hist,  de  Brc 
tagne,  11,  col.  1247.  —  Jeau  V  s' engage,  le  20  mars,  k  rendre  le  Poitou  a 
I'Angleterre  contre  200  000  1.  (Fr.  2858,  f*  93). 

2.  Fr.  11542,  f«  30.  Th.  de  Scales  ne  fit  pas  cette  expedition  dans  le 
Poilou. 

3.  Isfsues  of  the  Excheq.,  p.  419.  Fr.  11542,  f«  23.  Rymer,  IV,  4«  partie, 
p.  184.  Moreau,  705,  £••  15-96. 

4.  Fr.  11542,  £•»■  20,  30. 

5.  X^B  9200,  fo  42.  11  y  avail  alors  un  proems  devant  le  parlement  de 
Poitiers  entre  J.  Ilarpedenne,  seigneur  de  Belleville,  et  Artur  de  Bre- 
tagne. Le  parlement  avait  declare,  le  14  mars,  que  messire  Artur  viendrait 
d^fcndre  au  lendcmaiude  Quasimodo, « toutes  excusations  cessans  et  soubz 
peine  d'fitre  d^cheu  de  defenses  »  (X**  9194,  f«  9  v).  Richard  de  Bre- 
tagne, qui  avait  un  proems  avec  Jacques  de  Surgi^res  et  un  autre  avec 
Isabelle  de  Vivonne,  veuve  de  Ch.  d'Avangour,  aura  aussi  un  d^lai  d*un  an 
(Xi« 9194,  ^  2;  J  245,  n«  102;  Xi«  9200,  f-  42, 155  v). 
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Les  villes  et  ch&tellenies  de  Gien,  Montargis,  Dun-le-Roi,  ap- 
partenant,  a  cause  de  douaire,  k  Mme  de  Guyenne,  et  qui  sont 
actuellement  en  la  main  du  roi  seront  restita^es  au  comte  de  Ri- 
chemont,  k  moins  que  le  roi  ne  pr^f^re  lui  en  donner  d'autres  de 
m^me  valeur,  ce  qu*il  ne  pourra  faire  que  sur  Tavis  et  ordon- 
nance  de  la  reine  de  Sicile,  du  due  de  Bretagne  et  du  b4tard 
d*0rl6ans. 

On  rendra  r6ciproquement  aux  serviteurs  et  sujets  du  roi,  du 
due  de  Bretagne  et  du  comte  de  Richemont  ce  qui  leur  a  ete  pris, 
et  iU  ne  seront  point  inqui6t6s  pour  les  faits  passes. 

Le  roi  s'engage  k  faire  savoir  au  comte  de  Richemont  tout  ce 
qu'on  pourrait  dire  pour  exciter  son  indignation  contre  lui,«  afin 
qu'il  s'en  puisse  excuser  et  d^sbl&mer.  » 

Quant  au  mariage  de  P.  de  Bretagne  avec  la  fille  de  L.  d'Am- 
boise,  dont  La  Tr^moille  demandait  la  rupture,  le  dac  promet 
de  ne  point  Taccomplir  sans  I'avis  et  assentiment  du  roi.  Ladite 
fille  est  loin  d'etre  en  &ge  de  contracter  mariage,  et,  s'il  lui  vient 
quelque  succession,  le  due  ne  soufiTrira  pas  que,  pour  cette  cause, 
ses  gens  fassent  la  guerre  au  roi  ni  k  ses  pays. 

Prigent  de  Goetivy  aura  la  garde  de  la  forteresse  de  Maul^on^ 
de  par  le  roi,  auquel  il  fera.serment  de  la  tenir  en  son  obeissance 
et  de  n'y  meltre  ou  laisser  entrer  aucunes  gens  qui  fassent  la 
guerre  au  pays^  ou  k  Marie  de  Rieux,ou  au  due  de  Bretagne,  ou 
au  comte  de  Richemont. 

Le  roi  n'y  pourra  mettre,  avantdix  ans,aucun  autre  capitaine 
que  Goetivy. 

Marie  de  Rieux  pourra  r6sider  dans  la  seigneurie  de  Maul^on, 
et  elle  en  aura  les  revenus. 

Enfin  le  roi,le  due  de  Bretagne  et  le  comte  de  Richemont  s'en- 
gagent  r^ciproquement  k  ne  se  faire  aucune  guerre,  aucun  dom- 
mage,  non  plus  qu*a  leurs  serviteurs,  sujets  et  allies. 

Sign6  le  5  mars  k  Rennes  par  Jean  Y  et  par  Richemont,  ce  traite 
fut  ratifi^  le  25  mars,  k  Redon,  par  le  due  de  Bretagne,  qui  ex- 
prima,  en  outre^  Tintention  que  la  reine  de  Sicile,  le  due  d'Alen- 
Qon,  les  comtes  d*Armagnac  et  de  Pardiac  y  fusscnt  compris  *. 
Get  arrangement  si  avantageux  pour  Richemont  semble  pr^sager 
la  fin  de  sa  disgrace.  II  avait  eu  gain  de  cause  pour  lui-m^me  et 
pour  ses  allies ;  il  6tait,  plus  que  jamais,  soutenu  par  la  maison 
d'Anjou,  dont  Tinfluenee  grandissait;  il  gagnait  de  nouveaux 
partisans,  comme  R.  de  Gaucourt,  qui  lui  rendra  bientdt  de  plus 
grands  services;  enfin  il  6vitait  de  se  compromettre  avec  les  An- 
glais, que  Jean  V  voulait  envoyer  dans  lePoitou. 

!•  Voy,  Append.,  LVII. 
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Quant  k  La  Tr6moille,  s*il  ne  viola  pas  lui-m^me  les  engage- 
ments pris  par  le  roi,  il  ne  les  fit  pas  respecter  par  Jean  de  La 
Roche  ^  D6j&,  au  mois  de  mars  1432,  un  trattre,  nomm6  JeanBe^ 
luteau,  avail  6t6  decapite,  puis  pendu  au  gibet  de  Fontenay,pour 
avoir  voulu  livrer  ou  faire  prendre  la  ville  de  Mervent.  II  avail 
6te  arr^t6  par  H.  de  Villeblanche. 

En  juin,  Prigent  de  Coetivy  fAl  envoy6  de  Redon  k  Angers  par 
le  due  Jean  V,  pour  obtenir  que  les  frontiferes  de  Bretagne  ne 
fussent  plus  inqui6tees  par  les  routiers  deJ.de  La  Roche  *.  Alors 
celui-ci,  avec  Pierre  Regnaud  de  VignoUes,  fr^re  de  La  Hire,  sur- 
prit  Mervent  le  jour  de  la  Pentec6te  (8  juin  1432)  *.  Le  conn6table, 
pr6venu  aussit6t,  r6unit  toutes  ses  forces  k  Vouvant.  Huit  jours 
apres,  Mervent  6tait  assi6g6e  par  Prigent  de  Coetivy,  lieutenant 
de  Richemont,  etreduite  k  capituler*.Ge  fut  un  desderniers  epi- 
sodes de  cette  guerre,  qui,  par  la  faute  de  La  Tr^moille,  avail 
trop  longtemps  d^sol^  la  Saintongeet  le  Poitou  '. 

Retir6  k  Parthenay  ®,  oti  il  resta  longtemps,  le  connetable 
avail  toujours  les  m^mes  preoccupations,  hkier,  par  tons  les 
moyens  possibles,  la  chute  de  La  Tr^moille  el  la  conclusion  de 
la  paix  enlre  Charles  YII  el  le  due  de  Bourgogne,  deux  projets 
dont  la  realisation  n'6tait  point  facile. 

La  situation  de  La  Tr^moille,  bien  que  battue  en  br^che  par 
Yolande,  semblait  encore  assez  forte  pour  d^fier  toutes  les  atti- 
ques.  En  Normandie,  dans  le  Maine,  dans  llle-de-France,  les 
capitaines  de  Charles  YII  r6sistaient  a  Willoughby  et  au  comte 
d'Arondel ' ;  ils  d6fendaient  vaillamment  les  places  que  Bedford 
voulait  reprendre,  Lagny,  Bonsmoulins,  Saint-Bvroull,  Chail- 
lou6,  0,  Saint-C6neri,  d*ou  Amboise  de  Lore  les  harcelait  sans 

4.  J.  de  La  Roche,  seigneur  de  Barbezieux,  avail  ete  nomme  senechal  du 
Poitou  le  23  novembre  1431  (X^'  8604,  f«  111;  J.  Quicberat,  Rod.  de  Vil- 
landrando,  115;  JJ  178,  f«  62).  Le  mardi  27  novembre,  le  Parlement  decide 
que  J.  de  La  Roche,  nomme  seDechal  de  Poitou,  sera  re^u  &  prater  ser- 
ment  en  cette  qualit6  devant  la  cour,  malgre  Topposition  de  J.  de  Coin- 
born,  seigneur  de  Trignac  (voir  X**  9194,  f»  2  y), 

2.  Fr.  8819,  f«  51  v.  Fr.  11542,  f«  20. 

3.  Le  capitaine  de  Mervent  6tait  L.  Moisen  (Fr.  8819,  f^  1,  51  v«).  Mer- 
vent, arrondissement  de  Fontenay-Ie-Ck>mte. 

4.  Fr.  8819,  ^  47  y«.  Prigent  VII,  seigneur  de  Coetivy,  6tait  flls  d*AlainIII 
de  Coetivy,  qui  avail  servi  sous  le  connetable  et  avait  eie  tue  au  siege  de 
Saint-James-de-Beuvron,  en  1425.  Olivier  de  Coetivy,  firere  pulne  de  Prigent, 
servi t  aussi  sous  le  connetable.  Quant  h.  Prigent,  il  avait  ete  nomm6,  le 
21  avril  1431,  capitaine  de  Rochefort-sur-Charente  (Anselme,  VII,  842,  44, 
45). 

5.  JJ  177,  f*  163.  JJ  178,  P  13. 

6.  Fr.  8819,  ^  55  r*  et  v. 

7.  Fr.  26055,  no  1733.  Fr.  26056,  n-  1861,  1918,  1969,  1983,  1987.  JJ  175, 
n^  142,  265. 
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cesse,  depuis  Alen^on  jusqu^&Gaen;  ils  avaient  pris  Rambures  !, 
d'oh  ils  faisaient  des  courses  dans  le  pays  de  Gaux  ^ ;  ils  avaient 
enlev^  par  surprise  le  chMeau  de  Rouen,  qu'ils  avaient  bient6t 
perdu,  il  est  vrai  (Kvrier-raars) ';  mais  le  b&tard  d'Orl^ans  et 
Gaucourt  s'etaient  empar^s  de  Ghartres  (12  avril)  *,  et  le  r6gent 
lui-m^me,  en  couvrant  le  si^ge  de  Lagny,  commence  depuis  plus 
de  trois  mois,  avail  6t6  compl^tement  vaincu,  le  10  aoftt  ^.  En 
m^me  temps,  le  due  d'Alengon  reprenait  les  armes  et  assiegeait 
Laigle  °.  La  prise  de  Montargis  par  les  Anglais  (aottt  1432)  ^  ne 
fut  pour  eux  qu'une  compensation  bien  insufOsante,  mais  ce  fut 
une  nouvelle  perte  pour  Richemont,  car  le  roi,  d'aprfes  le  traits 
de  Rennes,  devait  lui  rendre  cette  ville.  Jeajn  de  Villars,  qui 
en  6tait  le  capitaine,  avail  laiss^  surprendre  le  ch&teau,  peu 
apr^s  le  traits  du  5  mars  '.  On  supposa  que  cette  place  eiii  ^16 
mieux  d^fendue,  si  elle  n*avait  pas  dii  6tre  restituee  au  morlel 
ennemi  de  La  Tremoille. 

On  pent  dire  qu'en  somme  la  fortune  de  I'Angleterre  bais- 
sail  peu  a  peu.  Loin  d'etre  relev6e  par  la  mort  de  Jeanne  d*Arc, 
elle  avail  subi  une  Jiouvelle  atteinte,  el  ce  <  meurtre  judiciair« 
avail  6t6  le  prix  de  la  redemption  de  la  Prance  •  ».  A  mesure 


i.  Sur  ces  faitB,  voir  :  Fr.  25770,  no*  647,  687,  691,  7i0.  Fr.  H5i2,  f«  21. 
K  63,  n-  19i»,  i9«.i6.  Fr.  26055,  no- 1725,  1728,  1734,  1749,  1760-1778,  178*, 
1805,  1815,  1835-1848.  Fr.  26056,  no«  1905-1909, 1924,  1955,  1990,  2004,  2020. 
Portef,  Fon^,  115-116,  au  27  mai  1432.  J.  Chartier,  1,150.  S.  Luce,  Chronique 
du  Mont'Saint-Michel,  1, 33,  note  3.  Lagny,  arrondissement  de  Meaux.  Bons- 
moulins,  arrondissement  de  Mortagne.  II  y  avail  \k  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  forts  chAteaux  de  la  Normandie  (Fr.  25712,  no  310).  Saint-Evroult  vt 
0,  arroDdissement  d'Argentan.  Chaillou^,  Saint-C6neri,  arrondissemeut 
d'Alencon.  Rambures,  arrondissement  d' Abbeville. 

2   Fr.  26055,  n»"  1768,  1769. 

3.  Fr.  26055,  n«»«  1758,  1772,  1791.  Fr.  20584,  no  19.  J.  Stevenson,  11,202. 
Ms.  Duchesne,  79,  f«  348  v». 

4.  Monstrelet,  V,  21-25.  Le  Bourg.  de  Paris,  282.  E.  de  L^pinois,  Hist, 
de  Chartres,  1854-1858,  2  vol.  in-8,  t.  II,  81-84. 

5.  Sur  le  si^ge  de  Lagny,  voir  JJ  175,  n«  135.  J  183,  n*  142.  Fr.  26055, 
n^  1826,  1844.  1847,  1850,  1853,  1856,  1857,  1863,  1873.  K  63,  n«»  19»*.  Ft. 
1968,  f«  148.  Meyer,  Commentarii,  179.  Le  Bourg.  de  Paris,  285-287. 

6.  Fr.  26055,  n»»  1890,  1978. 

7.  Montargis  fut  pris  par  Francois  Surienne,dit  I'Aragonais,  et  par  Perrinet 
Grasset.  Fr.  Surienne  regal  10  000  saints  d*or  que  Bedford  lui  avail  pro- 
mis,  sMl  prenait  cette  place  (voir  J.  Stevenson,  t.  II,  2«  parlie.  p.  427-429) . 
Les  Anglais  entr&rent  par  le  chateau,  qui  ait  confi^  h  la  garde  des  habi- 
tants. Ceux-ci  avaient  envoys  chercher  «  les  gens  du  roy,  qui  ne  furent 
les  plus  forts  •  (Z**  14,  f»  109  r»  et  v«).  En  1438,  Surienne  vendit  Mon- 
targis k  CUiarles  VII. 

8.  Peu  aprfes,  les  Anglais  prirent  aussi  Provins  (le  Bourg.  de  Paris,  288- 
289). 

9.  By  putting  to  death  J.  Dare,  the  duke  of  Bedford  terminated  the  En> 

Richemont.  13 
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que  la  guerre  6tait  moins  heureuse,  elle  devenait  de  plus  en  plus 
impopulaire  au  delk  du  d^troit.  Le  Parlement  anglais  ne  voulait 
plus  accorder  ni  troupes  ni  argent  *.  Une  courte  apparition  du 
jeune  roi  Henri  VI  (novembre  1431-janvier  1432),  son  couron- 
nement  k  Paris  (16  d^cembre  1431)  n*avaient  pas  rendu  aux 
Anglais  le  prestige  qu'ils  avaient  perdu  ^.  Si  la  France,  malgr6 
ses  divisions,  donnait  encore  ces  preuves  de  vitalite,  que  ne 
pourrait-elle  faire  avec  un  gouvemement  meilleur,  et  surtout 
quand  elle '  n*aurait  plus  k  combattre  le  due  de  Bourgogne? 
En  attendant  qu'il  pAt  trouver  Toccasion  de  renverser  La 
Tr6moille,  le  conn^table  continuait  done  d'agir  aupr^s  de  Phi- 
lippe le  Bon,  pour  le  decider  k  faire  la  paix  avec  Charles  VII. 

De  ce  c6te,  les  circonstances  paraissaient  assez  favorables. 
Le  due  de  Bourgogne  trouvait  que  la  reconnaissance  de  I'An- 
gleterre  n'etait  pas  a  la  hauteur  des  services  qu'il  lui  rendait;  il 
disait  qu'elle  laissait  trop  lourdement  peser  sur  lui  et  sur  ses 
sujets  le  fardeau  de  la  guerre  ;  11  s'en  plaignait  au  roi  Henri  VI. 
Bedford,  tout  en  essayant  de  satisfaire  aux  exigences  dun  alli6 
indispensable,  ^prouvait  une  irritation  mal  dissimul^e.  Philippe 
le  Bon  n*]gnorait  pas  ces  dispositions,  et  il  comprenait  aussi  que 
la  guerre  deviendrait  de  plus  en  plus  ruineuse  pour  lui,  k  me- 
sure  que  la  France  reprenait  des  forces.  Dans  ces  derni^res  an- 
n^es,  il  n'avait  pas  eu  que  des  succ^s.  Son  alli6  Louis  de  Gh41on, 
prince  d*Orange  ',  soutenu  aussi  par  le  due  de  Savoie,  avait  6i6 
battu  a  Anthon  *  par  R.  de  Gaucourt,  en  voulant  faire  la  con- 
qu^te  du  Dauphin^  (11  juin  1430);  les  Bourguignons  avaient  dt 
lever  le  siege  de  Gompi^gne  * ;  ils  avaient  encore  et6  defaits  par 
Barbazan  pr^s  de  Ghappes  *,  par  Saintrailles  pr^s  de  Germigny  ^ 

t^ 
glish  ascendency  in  France.  The  judicial  murder  of  Joan  iarihe  price  of 
the  redemption  of  France  (J.  Stevenson,  t.  I,  Prif.,  p.  lxui). 

i.  J.  Stevenson,  I,  Pi-^/l,  p.  lxiv.  Rolls  of  parliament,  IV,  390.  Le  Parle- 
ment de  Paris  r6clamait  en  vain  plusieurs  ann^es  de  gages  qu'on  ne  lui 
payait  pas  et  refUsait  parfois  de  rendre  la  justice  (X^>  1480,  f«  341 ;  X^>  1481, 
£••  22  V,  34,  35,  40,  44  v,  46,  49,  50  v,  51,  54,  55,  60,  65,  95). 

2.  Henri  VI  fit  son  entree  k  Paris  le  dimanche  2  d^cembre  1431  (le  Bourg. 
de  Paris,  p.  274-279).  X**  1481,  ^  46  v.  Fr.  26055,  n««  1690, 1736.  Le  gouver- 
nement  anglais  vonlait  le  faire  couronner  k  Reims,  mais  il  fallait  d*abord 
prendre  cette  ville.  La  question  fut  examinee  plusieurs  fois  (Fr.  1278,  f«  12; 

Moreau,705,f-  85, 92 ;  Fr.  5037,  ^•  1 43-152;  Delpit,  Documents  frangais,  239-244). 

3.  Fils  de  Jean  III  de  ChAlon,  prince  d'Orange. 

4.  Arrondissement  de  Vienne. 

5.  Philippe  le.Bon  se  plaignitde  n'avoir  pas  dl6  second^  comme  il  devait 
r^tre  par  les  Anglais  durant  ce  siige  (voir  t  99  de  la  collect,  de  Bour- 
gogne, p.  392-99). 

6.  Arrondissement  de  Bar-sur-Seine. 

7.  Arrondissement  d'Auxerre. 
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(1430,  decembre),  et,  s'ils  avaient  vaincu  et  pris  k  Bulgn^ville  * 
(2  juillet  1431)  le  jeune  Ren6  d'Anjou ,  en  faisant  triompher 
Antoine  de  Vaudemont,  son  competiteur  au  duch6  de  Lorraine, 
lis  n'avaient  pu  emp6cher  le  comte  de  Clermont,  Ch.  d'Albret,  le 
b^tard  d'Orl^ans,  le  mar^chal  de  Boussac  d'altaquer,  par  le 
Bourbonnais,  les  Etals  de  Philippe  le  Bon  '. 

A  cette  6poque,  le  nouveau  pape,  Eugene  IV  ^  (1431-1447), 
comme  son  prM^cesseur  Martin  Y,  faisait  les  plus  louables 
efforts  pour  amener  le  r^tablissement  de  la  paix  g^nerale.  Des 
les  premiers  temps  de  son  pontificat,  il  avail  ecrit  dans  ce  but 
au  due  de  Bourgogne  *,  et  son  legat,  Nicolas  Albergati,  cardinisil 
de  Sainte-Groix,  le  secondait  avee  un  z^le  vraiment  infatigable  ^. 
S*adressant  a  la  fois  k  Charles  YII,  k  Henri  YI,  k  Philippe  le 
Bon,  il  les  pressait  d'entamer  des  n^gociations;  11  obtenait  que 
des  conferences  fussent  ouvertes  a  Auxerre  au  mois  de  juillet 
1432.  D^j^  le  due  de  Bourgogne  avait  consenli  amettreen  liberie 
provisoire  Rene  d'Anjou  *  (6  avril  1431);  il  avait  conclu  des 
troves  avec  le  comte  de  Clermont  et  avec  Charles  YII  (8  et  24 
septembre  et  13  decembre  1431) ;  il  avait  m^me  ^critau  roi  d'An- 
glelerre  (29  decembre  1431) '  pour  I'engager  k  faire  la  paix.  Le 
due  de  Savoie,  apr^s  les  echecs  qu'il  avait  6prouves  en  soute- 
nant  le  prince  d*Orange,  6tait  revenu  k  son  r61e  pacifique  de 
mediateur;  il  s'6tait  rapproch6  de  Charles  YII,  en  mariant  sa 
deuxi^me  fiUe,  Marguerite,  k  Louis  III  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
fiis  alne  de  Yolande ;  enfin  Louis  de  Ch&ion  avait  aussi  traite 
avec  le  roi  de  Prance  et  promis  de  mettre  it  son  service  le 
credit  dont  il  jouissait  aupr^s  de  Philippe  le  Bon  (22  juin)  •. 

Tout  semblait  done  faciliter  un  rapprochement^  sinon  avec 

1.  Arrondissement  de  NeufchMeau  (Vosges). 

2.  Aprfes  la  mort  de  Charles  II,  due  de  Lorraine  (25  Janvier  4431),  Ren6 
d*Anjoa,  marl  de  sa  fiUe  Isabelle,  lui  succ^da ;  mala  Antoine  de  S^aude- 
moQt,  neveu  de  Charles  II,  r^clama  le  duch6  de  Lorraine  et  fut  soutenu 
par  Philippe  le  Bon.  Cette  querelle  de  la  succession  de  Lorraine,  n'^tait, 
an  fond,  c^ue  la  grande  lutte  de  la  France  centre  TAngleterre  et  la  Bour- 
gogne. Hist,  de  Bourgogne^  IV,  142-153.  Lecoy  de  La  Marche,  Le  roi  Reni, 
Didier,  1873.  2  vol.  in-8,  t.  I,  78,  85-92.  J.  Quicherat,  R,  de  Villandrando, 
41-55.  Fr.  1968,  f»  147.  Fr.  20053,  n«  1746.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  II, 
258-262. 

3.  £lu  du  3  au  6  mars  1431  (Art  de  v4rif.  les  dates,  1,  324). 

4.  La  lettre  est  dans  VHist.  de  Bourgogne,  IV,  Preuves,  p.  lxxxvu. 

5.  De  Beaucourt,  Hist,  de  Charles  VII,  t.  II,  p.  438  et  suiv. 

6.  Lecoy  de  La  Marche,  L^  roi  Reni,  1,  96-97.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  157, 

7.  La  lettre  est  dans  VHist.  de  Bourgogne,  IV,  Preuves,  ex. 

8.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  153,  160,  et  Preuves.  Collect,  de  Bourgogne, 
t.  99,  f»»  273-307.  Fr.  2858,  ^  94.  J  186b,  £•  20.  Portef.  Font.,  115-116,  'au  22 
juin  et  au  8  Juillet. 
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TAnglelerre,  du  moins  avec  la  Bourgogne.  Le  due  de  Bretagne 
el  Richemont  s'y  employ^rent  activemenl,  celui-ci  auprfes  de  son 
beau-fr6re,  celai-l&  auprfes  de  Philippe  le  Bon  et  de  Henri  VI. 
D'aceord  avec  Amedee  VIII,  ils  r6dig6rent  un  projet  de  paix 
gen^rale.  Leurs  envoy^s  assistdrent  aux  n^gociations  entre  le 
due  de  Bourgogne  et  La  Tr6moille  *,  puis,  sur  Tinvitation  du 
cardinal  de  Sainte-Croix,  les  ambassadeurs  de  Bretagne  prirent 
part  aux  conferences  d'Au^erre  (nov.  1432).  On  ne  put  ni  s'en- 
tendre  avec  les  Anglais,  ni  obtenir  de  Philippe  le  Bon  un  traite 
de  paix  d6finilif ;  mais  Tidee  d'un  reconciliation  entre  Charles  VII 
et  le  due  de  Bourgogne  faisait  des  progres,  et  on  pent  dire  que 
ces  conferences  furent  comme  le  prelude  du  congrfes  d' Arras. 
Les  m^diateurs  ne  se  d6courag6rent  pas;  ils  firent  decider  que 
de  nouvelles  conferences  auraient  lieu  k  Gorbeil  ou  k  Melun,  au 
mois  de  mars  de  Tann^e  suivante  '.  Malheureusement,  T^goisme 
de  La  Tr^moille  et  ses  men6es  occultes  suscitaient  sans  cesse  de 
nouvelles  difflcult^s.  Ainsi,  le  2  octobre,  on  d6couvrit  un  com- 
plot  trame,  disait-on,  par  les  agents  de  La  Tr^moille,  pour  sur- 
prendre  la  ville  de  Dijon  '. 

£n  m^me  temps,  LaTr^moillc  s'attaquait  k  la  maison  d'Anjou 
avec  une  audace  qui  montrait  une  fois  de  plus  de  quoi  il  6tait 
capable,  quand  il  croyait  ses  int^r^ts  menaces.  La  reine 
Yolande  6tait  parvenue  k  maintenir  dans  Tentourage  intime  du 
roi  son  troisi^me  fils,  Ch.  d'Anjou,  qu'il  avait  vu  naitre  et  que 
c  d^s  Teure  de  sa  nativity  elle  lui  avait  donn6  en  especiale  re- 
commandacion  ^.  »  L'habile  princesse  fondait  sur  Taffection  du 
roi  pour  ce  jeune  homme  tout  un  plan  qui  ne  put  ^chapper  k  la 
pevspicacite  ombrageuse  de  La  Tr6moille.  Ch.  d'Anjou  avait 

1.  D.  Morice,  I,  517.  Moreau,  705,  !•*  95-96,  109-112.  Piices  orig.,  t.  693. 
n»«  70,  71.  Fr.  11542,  f»«  7,  20.  Hist  de  Bourg.,  IV,  Preuves,  cxvi.  Bedford 
avait  occeptd  la  mediation  du  cardinal  de  Sainte-Croix.  11  avait  propose 
qu^on  choislt,  pour  les  conferences,  une  ville  appartenant  k  Henri  VI  «  on 
k  Tadversaire  «,  et  que  cette  ville  fC^t  mise  aux  mains  dos  dues  de  Bour- 
gogne, de  Bretagne,  de  Savoie  ou  de  leurs  commissaires,  etc.  (X^a  8604, 
f«*  21-22).  Les  Anglais  voulaient  faire  de  grands  progres  avant  la  joumde 
d'Auxerre,  pour  mieux  en  tirer  profit.  Ils  voulaient  aussi  demander  Tal- 
liance  des  rois  d'Aragon,  de  Portugal,  de  Navarre,  des  dues  de  Savoie,  de 
Milan,  de  Lorraine  (Fr.  1278,  f««  4546). 

2 .  Sur  ces  conferences,  voir  Hist,  de  Bow*g,,  IV,  166-168,  et  Preuves,  cxxvn, 
cxxvni.  Rymer,  IV,  2"  partie,  175, 178-179  et  187,  et  collect,  de  Bourg.,  t.  99, 
p.  293  et  suiv.  Fr.  11542,  f*«  21  et  22.  De  Beaucourt,  II,  p.  451  et  suiv. 

3.  Hist,  de  Botirg.,  IV,  164,  166,  184.  Collect,  de  Bourgogne,  t.  99,  ^•  309- 
312.  Pieces  orig.,  t.  542,  dossier  Bbusac,  n«  2.  Vallet  de  V.,  Charles  VII, 
t.  II,  302.  De  Beaucourt,  t.  II,  295,  459-461. 

4.*JJ  176,  f«  121.  Ch.  d*Anjou  6tait  n6  le  14  octobre  1414,  au  chateau  de 
Montils-les-Tours  (An^elme,  I,  231-232,  235). 
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Alors  dix-huit  ans;  son  ambition  s*6veillait.  Beau-fr^re  de 
Charles  VII,  qui  avail  pour  lui  une  affection  paternelle,  il  pou- . 
vait  aspirer  h,  tout  et,  sous  la  direction  de  sa  m^re,  devenir  un 
rival  dangereux  pour  La  Tr6moille.  D6ja  le  roi  lui  avait  donn6 
le  comte  de  Morlaln  et  Tavait  nomn\^  son  lieutenant  general 
dans  le  Maine  et  TAnjou  *.  L'impudent  favori  voulut  a  tout 
prix  rdoigner  de  la  cour.  II  avait  pr^cis^ment  sous  la  main 
le  plus  redoutable  de  ces  routiers,  qui  portaient  la  devasta- 
tion dans  les  pays  6pargn6s  par  les  Anglais,  le  chef  castillan 
Rodrigue  de  Villandrando.  Toujours  pr6t  a  saisir  Toccasion 
de  faire  fortune  et  k  combattre,  selon  ses  int^r^ts,  pour  ou 
contre  le  roi,  Rodrigue,  apr^s  s'^tre  mis  au  service  des  comtes 
de  La  Marche  et  de  Pardiac,  avait,  pour  son  propre  compte, 
ravage  les  Gevennes  et  le  Languedoc,  puis  il  s'^tait  donn^  k 
La  Tr6moille,  qui  tol6rait  ses  depredations  et  lui  assurait  Timpu- 
nite.  Habile  capitaine  d'ailleurs,  il  avait  contribu6  brillamment 
a  la  victoire  d'Anthon,  k  la  d^livrance  de  Lagny  '. 

Pour  s'attacher  un  pareil  auxiliaire  La  Tr^moille  lui  avait 
fait  donner  la  seigneurie  de  Puzignan  ',  dans  le  Dauphin^  (1431, 
7  mars),  et  la  ch4tellenie  de  Talmont-sur-Gironde  *,  qui  appar- 
tenait  k  L.  d'Amboise  (3  avril  1432)  ^.  II  voulait  le.  detacher 
•enti^rement  des  comtes  de  La  Marche  et  de  Pardiac,  amis  du 
€onn6table.  Alors  La  Tr^moille  osa  lancer  sur  TAnjou  ce  dan- 
gereux routier,  et  on  vit  ainsi  un  des  capitaines  de  Tarm^e 
royale  ravager  des  pays  qui  appartenaient  k  la  belle-m^re  et  aux 
beaux -fr^res  du  roil  Battu  aux  Ponts-de-G6  *  par  Jean  de 
Bueil,  lieutenant  de  Charles  d'Anjou,  malgr6  la  superiority  de  ses 
forces,  Rodrigue  se  mit  a  piller  la  Touraine  ^  puis  il  se  dirigea 


1.  Piices  orig,y  I.  549,  dossier  Bukil,  n«  108.  X*»  9194,  f»  90.  Voir  aussi 
Fr.  20385,  n«  1. 

2.  JJ  176,  f«  288  V. 

3.  Arrondissement  de  Vienne  (Isire). 

4.  Arrondissement  de  Saintes. 

5.  Voir  J.  Quicherat,  Rodrigue  de  Villandrando,  notamment  aux  p.  33, 
35,  37,  50,  57,  64,  67,  75,  78. 

6.  Arrondissement  d'Angers. 

II  est  probable  que  la  Bretagne  fut  aussi  menac6e  par  Rodrigue  ou 
<quelque  autre  capitaine  au  service  de  La  Tr6moille,  car  on  voit,  dans  le 
Ms.  11542,  que  Jean  V  craint  d'etre  atlaqu^  (septembre  1432),  qu'il  envoie 
le  chancelier  ^  Angers  vers  la  reine  de  Sicile  et  Ch.  d'Anjou,  et  qu'en 
novembre  ii  paye  une  certaine  somme  k  Ch.  d'Anjou  «  pour  les  plaisirs  et 
services  fails  au  due  pour  la  defense  du  pals  de  Bretaigne  k  Tencontre 
d^aucnns  ennemis  » (Fr.  11542,  f«  23). 

7.  J.  de  Bueil,  form6  &  l*art  de  la  guerre  par  le  vicomte  de  Narbonne, 
puis  par  La  Hire,  6 tail  un  habile  capitaine.  Sa  vie  est  racont^e,  sous  des 
noms  de  pure  invention,  dans  le  Jouvencel,  ouvrage  6crit  par  trois  de  ses 
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vers  le  Languedoc,  peut-6tre  pour  aller  combattre  le  comte  de 
Poix,  soupgonn^,  lui  aussi,  de  vouloir  supplanter  La  Tr^moille. 
Pour  ces  beaux  exploits,  Rodrigue  eut  encore  les  litres  de  con- 
seiller  et  chambellan  de  Gbarles  YIl '. 

Vers  le  mfime  temps,  les  sires  de  Graville  et  de  Guitry  repri- 
rent  la  ville  de  Montargis  2.  Us  y  reslerent  cinq  semaines,  atten- 
dant les  renforts  et  Tarlillerie  dont  ils  avaient  besoin  pour  s'em- 
parer  du  chMeau,  toujours  occupe  par  les  Anglais.  La  Tr6- 
moille,  qui  savait  si  bien  trouver  des  troupes  pour  attaquer 
Richemont  ou  Gh.  d*Anjou,  ne  fit  rien  pour  conserver  a  la 
France  une  ville  dont  le  nom  rappelait  de  si  glorieux  souvenirs. 
II  est  vrai  que  cette  ville  appartenait  au  conn6table. 

Gette  fois,  Tindignation  generate  eclata  contre  Tindigne  mi- 
nistre,  qui  trahissait  ainsi  la  France  ^.  Tous  ceux  qui  suppor- 
taient  avec  une  secrete  impatience  ce  joug  honteux,  tous  ceux 
qui  avaient  k  coeur  les  int^r^ts  du  pays  se  montrerent  dis- 
poses a  seconder  la  reine  de  Sicile,  son  fils  et  le  conn6table. 
Plusieurs  personnages  d'importance  vinrent  trouver  Ricbemont 
k  Parthenay,  pour  lui  offrir  leur  concours.  II  se  forma  contre  La 
Tremoille  une  veritable  conspiration  dont  faisaient  partie  Jean 
de  Bueil  ^,  devout  depuis  longtemps  a  la  maison  d'Anjou,  son 
beau-frere,  Pierre  d'Amboise  ^,  seigneur  de  Ghaumont,  cousin  du 
vicomte  de  Tbouars,  Prigent  de  Goetivy,  Raoul  de  Gaucourt  et 


servitcurs.  Un  aatre,  Guill.  Tringant,  a  Iaiss6  un  commentaire  et  un  re- 
sume du  Jouvencel  dans  le  Ms.  Fr.  3059  de  la  bib.  de  I'Arsenal.  Voir  les 
f«»  115  et  suiv.,  notamment  115  v«,  116,  111  v«. 

1.  J.  Quicherat,  Rodrigue  de  Viliandrando,  78-84.  Pih^es  orig.,  t.  5i9,  dos- 
sier Bueil,  u<»  108.  Ms.  Fr.  3059  i  la  bib.  de  I'Arsenal,  f«  119.  K  63,  n<»  26»-5. 
De  Beaucourt,  Revite  des  questions  hist,^  liv.  de  juillet  1872,  p.  86-88,  et 
Hist,  de  Charles  VU,  t.  II,  287  et  s.  Fr.  26057,  n<»»  2082,  2084, 2123,  2132,  2141, 
2200,  2229. 

2.  Jean  Malet  V,  seigneur  de  Graville  et  de  Marcoussis,  avail  succM^, 
comme  maitre  des  arbal^triers,  h  Jean  de  Torsay,  le  1«'  aotit  1425.  II  avail 
d6fendu  Montargis  en  1426  (Anselme,  VIII,  86  G.  el  Vn,869  C,  D,  E;  Qair., 
t.  55,  f«  4183).  Guill.  de  Ghaumont,  seigneur  de  Guitry  ou  Quitry,  g^n^ral 
r^formateur  des  eaux  el  for^ts  (Anselme,  VIII,  885,  et  886  E  el  887  C). 

3.  «  La  perte  de  Montargis  ful  cause  de  mettre  le  seigneur  de  La  Tre- 
moille hors  du  gouvemement. »  (Berry,  ap.  Godeflroy,  p.  386;  Martial  d*Au- 
vergne,  I,  135.)  Sur  les  agissements  de  La  Tremoille,  voir  de  Beaucourt, 
t.  II,  p.  287  el  8.,  noUmment  p.  293-296.  X^'  9200,  f«  209.  II  levait  des 
peages  on6reux  sur  les  marchands  de  la  Loire  (X^*  4799,  f«  244  v«). 

4.  Le  26  octobre  1430,  J.  de  Bueil,  lieutenant  de  Ch.  d'Anjou,  comte  de 
Mortain,  pr6te  serment  de  fidelity  et  ob^issance,  comme  capitaine  de  Sabl^, 
&  la  reine  Yolande  et  k  ses  enfanls  {Pieces  orig,,  t.  549,  dossier  de  ButiL, 
n*  108). 

5.  P.  d'Amboise  avail  ^pous^  en  1428  Anne  de  Bueil,  soeur  de  Jean  de 
Bueil  (voir  Anselme,  VII,  819  A). 
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Pierre  de  Br6z6  *,  seigneur  de  La  Varenne,  destine  a  jouer  bient6t 
un  r61e  si  remarquable.  La  reine  Yolande,  son  fils  Charles,  sa 
fille  Marie  d'Anjou,  reine  de  France,  n*altendaient  qu'une  occa- 
sion pour  soustraire  enfin  Charles  YII  k  Tesclavage  dans  lequel 
il  semblait  se  complaire,  mais  il  n'^tait  pas  facile  de  surprendre 
le  favori.  II  fallut  preparer  de  longue  main  cette  entreprise. 

En  attendant,  Richemont  et  le  due  de  Bretagne  avisaient,  avee 
le  due  de  Savoie,  aux  moyens  de  mettre  aupr^s  du  roi  c  de  leurs 
gens  pour  le  conseiiler  et  aider  j,  afin  d'arriver  k  la  conclusion 
de  la  paix  g^n6rale.  De  nouvelles  conferences  qui  eurent  lieu, 
comme  il  avait  6te  convenu,  entre  Gorbeil  et  Melun,  au  petit  vil- 
lage de  Saint-Port  (21  mars  1433),  n'amendrent  aucun  rappro- 
chement entre  Charles  YII  et  Henri  YI,  malgr6  les  efforts  du 
cardinal  de  Sainte-Croix.  Le  due  de  Bretagne  envoya  vainement 
des  ambassadeurs  aupr^s  de  Bedford  et  k  la  cour  d'Angleterre, 
oil  son  fils  Gilles  etait  depuis  piusieurs  mois  *.  Quant  au  due  de 
Bourgogne,  il  conseillait  aussi  k  Henri  YI  de  faire  la  paix,  mais  il 
n'^tait  pas  encore  dispose  a  la  faire  lui-m^me  s^par^ment  avec 
Charles  YII,  comme  le  d^sirait  Richemont. 

Philippe  le  Bon  6tait  cependant  tr^s  irrit6  contre  Bedford,  qui, 
peu  de  mois  aprds  la  mort  de  sa  premiere  femme,  Anne  de  Bour- 
gogne ',  avait  Spouse,  sans  m^me  I'avoir  consults,  Jacqueline  de 
Luxembourg',  fille  du  comte  de  Saint-Pol  *,  son  vassal  (20  avril). 
Le  cardinal  de  Winchester  avait  essay6  de  les  r6concilier,  en  les 
amenant  tous  deux  k  Saint-Omer.  Le  regent  et  Philippe  avaient 
quitt6  cette  ville  sans  s*6tre  vus ;  ni  Tun  ni  Tautre  ne  voulant  faire 
la  premiere  demarche.  Richemont  esp^rait  bien  profiter  de  ces 
dissentiments ;  mais  il  fallait  pour  cela,  qu'il  ne  tdi  plus  en  dis- 
grace. Au  lieu  de  manager  Philippe  le  Bon,  La  Tr^moiile  recom- 
men^ait  la  guerre  contre  iui,  malgr6  les  troves;  il  mariait  sa 
8(Bur  Isabelle  au  sire  de  Ch^teauvillain,  Tun  des  plus  puissants 
seigneurs  de  Bourgogne,  et  le  gagnait  ainsi  k  Charles  YII  (f6- 
vrier).  Pour  r^ussir  aupr^s  de  Philippe  le  Bon,  il  fallait  done 
d*abord  se  d^barrasser  de  La  Tr^moille  ^. 

1.  Pierre  II  de  Br6z6  6tait  fils  de  Jean  II  de  Br^zS  et  de  Marg.  de  Baeil, 
tante  de  Jean  de  Bueil  (Anselme,  VIII,  270  E  et  271  B). 

2.  HisL  de  Bourg.,  IV,  169,  et  Preuves,  cxvi.  Fr.  11542,  f««  23,  24.  Mo- 
reau,  t.  705,  f»»  95,  96,  127. 

3.Soeurde  Philippe  le  Bon.moKe  le  yendredi  14  novembre  1432  (voir  X^* 
1481,  f«  63 ;  Meyer,  Commentarii  sive  annates  rerum  Ftandriearuniy  Antyer- 
pi«,  1561,  in-4%  p.  279). 

4.  Pierre  I«'  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol.  Yoy.  le  Bourgeois  de 
Paris,  293.  Monstrelet,  V,  56.  Anselme,  HI,  723-726.  Richemont  6pousa  plus 
tard  nne  sceur  de  Jacqueline. 

5.  Bist.  de  Bourg,,  IV,  169-170.  On  disait  que  La  Trimoille  avait  conseilld 
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Tout  6lait  pr6t  pour  Tex^cution  du  complol.  Afin  de  n'6veiller 
aucun  soupi^on,  le  conn^table  se  tenait  ostensiblement  k  Par- 
thenay  ^,  tandis  que  la  cour  6tait  a  Ghinon  ',  mais  il  avail  envoy6 
dans  ceite  ville  un  de  ses  ^cuyers,  J.  de  Rosnivinen,  qui  lui  6tait 
enti^rement  d6vou^.  Gaucourt,  capitaine  de  Ghinon,  et  Olivier 
Fr^tard,  son  lieutenant,  n'inspiraient  aucune  defiance  a  La  Tr6- 
moille ;  pourtant  ils  ^taient  du  complol,  el  ils  pouvaienl  seuls  en 
assurer  la  r^ussile.  Vers  la  fin  de  juin  ',  pendant  la  nuit,  Fr6lard 
introduisit  dans  le  ch&teau  du  Gouldray  les  sires  de  Bueil,  de 
Brdz6,  de  Ghaumont,  de  Goelivy,  avec  leurs  gens  d'armes,  sur 
I'ordre  de  Charles  d'Anjou.La  Tr^moille,  surpris  dans  son  lit, 
comme  autrefois  le  sire  de  Giac,  faillit  avoir  le  m^ine  sort. «  II  faut 
croire  qu'ils  ne  firenl  pas  tout  ce  qui  leur  estoit  command^^  car 
messire  Jean  de  Rosnevinen,  joignanl  ledil  de  La  Tr^moille,  lui 
donna  un  coup  de  dague  dans  le  ventre,  pensant  pis  (aire  quit 
ne  fist  *. »  On  peut  croire,  avec  d*Argentr6,  avec  Gruel  lui-m^me, 
que  La  Tr^moille  «  fut  en  grant  danger  de  mort,  qui  nc  Teust 
rescous  '^  ».  J.  de  Bueil,  qui  etait  son  neveu,  et  lesautres  conjures 
voulaient,  non  pas  le  tuer,  mais  seulement  Temp^cher  de  reve- 
nir  a  la  cour.  11  dut  s'estimer  heureux  que  Texp^dition  edt  6t6 
dirigee  par  Ch.  d'Anjou,  au  lieu  de  T^tre  par  le  connetable  en 
personne  •. 

Le  roi  habitait  aussi  le  chateau.  R6veill6  par  ce  tumulte  noc- 
turne, craignant  quelque  danger  pour  lui-m6me,  il  envoya  chei^ 
cher  J.  de  Bueil,  P.  de  Br^ze,  Goetivy  ct  leur  demanda  «  si  le 
eonnestable  y  estoit  >.  lis  repondirent  que  non,  puis  ils  calm^- 
rent  ses   inquietudes    et  son    irritation   en    protestant    qu'ils 

au  bdtard  d'0rl6ans   d'arrdter  le   due  de  Bourgogne  (J.   Stevenson,  II, 
1F«  parlie,  245). 

1.  II  y  etail  le  22  juin  (Fr.  8819,  f»  56). 

2.  II  y  avail  alors  grande  mortality  &  Poitiers  (X^*  9194,  f«  52) . 

3.  Le  1«' jnin,  le  roi  esl  k  Amboise  avec  La  Tr6moil!e  (Fr.  25710, n«  76). 
Le  3  juin  1433,  Charles  VII  {k  Amboise)  ordonne  de  payer  (sur  Taide  der- 
niferement  lev6  en  Poitou  pour  la  vidange  des  Bretons)  15  000  1.  au  sire  de  La 
Tr^moille,  en  remboursemenl  de  pareille  somme  qu*il  a  d^pens^e  •  pour 
le  fait  et  vuidange  desdiz  Bretons  -  (K  63,  n«  27).  Des  ambassadeurs  bour- 
guignons  revenant  d*Angleterre  en  France  6crivaient,  le  18  juillet,  qu'ils 
avaient  entendu  dire  que,  depuis  huit  jours,  La  Tr^moille  n'^tait  plus  an- 
prfes  de  Charles  VII,  et  que  le  comte  de  Kichemont  y  devait  venir.  (J.  Ste- 
venson, II,  IM  parlie,  245). 

4.  D'Argentrt,  791.  Le  Baud,  483. 

5.  Gruel,  200. 

6.  Voir  Cougny,  Notice  sur  le  chdteau  de  Chinon,  6dil,  de  1874,  p.  33, 
36-37.  Vallel  de  V.,  Charles  VIl,  t.  II,  305.  J.  Bouchet,  les  Annates  d'Aqui- 
iaine,  Poictiers,  1644,  gr.  in-4%  p.  250-251.  II  est  k  remarquer  que  les  au- 
teurs  conlemporains  altribuenl  k  Ch^  d*Anjou  et  non  k  Richemonl  Tenli- 
vemenl  de  La  Tr^moille  (J.  Chartier,  I,  170-172 ;  Monstrelet,  V,  73-74). 
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n'avaieni  agi  que  dans  son  int^r^t  et  pour  le  bien  du  royaume. 
II  semble  incroyable  que,  dans  cette  circonstance,  Charles  YII 
n'ait  pas  fait  acte  d'autorile  pour  secourir  un  ministre  qiii  lui 
^tait  si  cher;  mais  il  faut  pourtant  bien  croire  qu'il  ne  donna 
aucun  ordre  pour  le  d^livrer,  ou  qu'il  ne  fut  pas  ob6i.  Cepen- 
dant  on  emmenait  La  Tr6moille  au  ch&teau  de  Montresor,  qui 
appartenait  k  J.  de  Bueil  ^  II  y  resta  prisonnier  jusqu'4  ce  qu'il 
eM  pris  Tengagement  de  payer  k  son  neveu  4000  moutons  d'or, 
de  rcndre  toutes  ses  places,  de  ne  plus  venir  a  la  cour,  de 
renoncer,  en  un  mot,  a  toute  ing^rence  dans  le  gouvernement. 
Ciharles  YII  n'oublia  pas  son  ancien  ministre;  il  lui  accorda 
encore,  comme  k  Louvet,  bien  des  lib^ralites,  mais  il  ne  le  rap- 
pela  pas  dans  ses  conseils  ^.  Le  r^gne  de  La  Tremoille  6tait  fini ; 
ie  r61e  de  Richemont  allait  bient6t  recommencer. 

Dans  les  Etats  monarchiques,  ces  revolutions  de  palais  ont 
souvent  de  grandes  consequences ;  celle-ci  en  eut  d'incalculables, 
et,  bien  qu'elles  n'aient  pas  echappe  aux  historiens,  peut-^tre  ne 
les  ont-ils  pas  encore  fait  assez  ressortir.  La  Tremoille  ne  pou- 
vait  maintenir  son  autorite  qu'en  continuant  de  faire  beaucoup 
de  mal  parses  intrigues,  par  son  egoisme,  par  ses  querelles  avec 
le  connetable  et  avec  la  maison  d*Anjou ;  son  eloignement  lais- 
salt  la  place  libre  k  ceux  qui  voulaient  et  pouvaient  relever  la 
France  '.  II  n'y  avait  pas  a  compter  sur  lui  pour  faire  la  paix 
avec  le  due  de  Bourgogne,  et  1^,  encore  une  fois,  etait  le  seul 
moyen  de  salut.  A  ce  moment  m^me,  Philippe  le  Bon  avait  k 
Londres,  ou  se  trouvait  aussi  Bedford  ^,  des  ambassadeurs  qui 
demandaient,  ou  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  France,  ou  de 
nouveaux  secours  pour  continuer  la  guerre  contre  Charles  YII, 
puisque  les  troves  n'etaient  pas  observ^es.  II  conseillait  au  gou- 
vernement anglais  de  gagner  les  principaux  seigneurs  de  France, 
en  leur  donnant  des  terres  et  de  Targent;  il  se  chargeait  d'agir 
lui-m6me  aupres  d'Am6dee,  due  de  Savoie,  et,  le  7  juillet,  le 
cardinal  de  Winchester,  au  nom  de  Henri  YI,  priait  Philippe  le 
Bon  de  bien  vouloir  «  toujours  entretenir  les  besoignes  entre  les 
dues  de  Savoie  et  de  Bretaigne  et  le  comle  de  Richemont  et 

1.  Anselme,  lY,  165  A.  Montresor,  arrondiflseinent  de  Loches. 

2.  Le  31  juillet  1433,  le  comte  de  Foix  fait  encore  payer  &  Louvet 
500  moutons  d'or  (voir  Porte f.  Font,  117-118,  i  la  date).  Par  leltres  du 
26  geptembre  1435,  Charles  VII  conserve  k  La  Tremoille  ses  appointemonts 
<Anselme,  IV,  165 ;  J  475,  n«  91).  M6me  apres  sa  disgrdce,  La  Tr6moille 
commit  encore  de  grands  abus  et  6tait  trfes  redouts  (X^*  20,  f«  60;  Clal- 
ramb.,120,  f«  9149;  X**  21,  au  1"  ttvrier  1436  [a.  st.];  X«*  23,  f««  19  v-,  20). 

3.  De  Beaucoupt,  Charles  VII,  1. 11,  291. 

4.  Le  chancelier,  L.  de  Luxembourg,  ^v^que  de  Th^rouenne,  gouvernait 
ea  Tabsence  de  Bedford  (Xi*  8605,  f^  23  v«). 
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y  faire  le  mieux  possible,  pour  le  bien  du  roi  *.  »  Peu  apr^s, 
des  negociations  enlre  Charles  VII  et  les  Anglais  dtaient  rom- 
pues  *.  D'autre  part,  le  due  d'0rl6ans,  fatigue  de  sa  longue  cap- 
tivity, s'employait  avec  ardeur  au  r^tablissement  de  la  paix.  II 
repondait  aux  ambassadeurs  bourguignons  que  <(  les  dues  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne  y  pouvoient  plus,  apres  les  parties 
principales,  que  prince  qui  vive  ».  11  voulait  s'entendre  avec 
Philippe  le  Bon  et  avec  Jean  V.  Pour  recouvrer  sa  liberty,  il  6tait 
pr^t  a  tout,  m^me  k  trahir  Charles  YII  et  la  France,  m^me  a  se 
reconnattre  vassal  de  Henri  VI '.  II  avait  deja  negocie  le  manage 
de  son  fr^re,  le  comte  d'Angoul^nie,avec  Jeanne  de  Rohan  *,  fille 
d' Alain  IX,  ni^ce  de  Jean  V  et  de  Richemont,  pour  avoir  Tappui 
de  la  Bretagne;  des  ambassadeurs  bretons,  qui  6taient  aussia 
Londres,  travaillaient  a  sa  d^livrance  **;  enfin  il  protestait  de 
son  amiti^  pour  le  due  de  Bourgogne  et  proposait  de  lui  ^crire. 
Toutes  ces  complications  ppuvaient  avoir  des  resultats  fu- 
nestes  pour  la  France.  N'6tait-il  pas  h.  craindre,  par  exemple, 
que  Richemont,  las  d'etre  en  butte  aux  persecutions  de  La  Tre- 
moille,  ne  fmitpar  accepter  les  ofTres  du  gouvernement  anglais? 
que  le  due  d'0rl6ans  n'essay^t  d'accomplir  ses  dangereux  des- 
seins,  et  que,  par  cette  union  de  TAngleterre  avec  les  plus  puis- 
santes  maisons  de  France,  Charles  VII  ne  fCit  r6duit  k  se  con- 
tenter  d'un  simple  apanage  dans  le  royaume  de  Henri  VI?  Certes 
la  chute  de  La  Tr^moille  ne  suflQsait  pas  a  ^carter  tous  ces 
perils,  mais  elle  allait  permettre  a  Yolande,  h  Richemont  et  k 
leurs  amis  d'employer  librement  tous  les  moyens  propres  k  les 
surmonter*.  Charles  d'Anjou  rempla<ja  La  Tremoille  aupr^s  de 
Charles  VII  et  jouit  bient6t  de  toute  sa  faveur.  Dirig6  par  sa 
m^re,  soutenu  par  sa  socur,  la  reine  de  France,  il  put,  malgr6 
sa  jeunesse,  rendre  des  services  '. 

1.  J.  Stevenson,  II,  lr«  partie,  241  (Lettre  de  H.  de  Lannoi  et  autres  ambas- 
sadeurs bourguignons  a  Philippe  le  Bon  et  r^ponses  de  Henri  VI,  p.  218-262). 

2.  Le  Bourgeois  de  Paris,  II,  294.  J/ 

3.  J.  Slevenson,  II,  !'•  partie,  241  et  suiv.  Voir  le  traits  conclu  par^lT.  C/^. 
d'Orl6an9  avec  Henri  VI,  le  14  aoAt  1433  (Rymer,  IV,  A*  partie,  p.  197-199; 

de  Beaucourt,  Charles  VII,  II,  463). 

4.  Anseloie,  IV,  p.  57  A.  —  Jeanne  de  Rohan  avail  donn^  procuration  k 
Richemont  et  k  Jacq.  de  Dinan,  seigneur  de  MontaOlant.  pour  trailer  de 
son  manage.  Le  traits  de  mariage  ful  conclu  le  30  decembre  1432,  mais  le 
mariage  n'eul  pas  lieu  {Preuves  de  Vhist,  de  Bretagne,  II,  col.  1254-J255, 
1237).  J.  d*AngouI6me  ^pousa,  en  1449,  Marguerite  de  Rohan,  soeur  de 
Jeanne  (Anselme,  IV,  57). 

5.  J.  Stevenson,  ibid. 

6.  De  Beaucourt,  Charles  Vli,  t.  II,  48-49.  Le  comte  de  Pardlac  et  La 
Fayette  reparurenl  bient6t  k  la  cour  (Fr.  23710,  n»«  79  el  81), 

7»  A  en  croire  6.  Tringant,  qui  ezprime  sans  doute  en  cela  Topinion  de 
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En  somme,  ce  fut  Yolande  qui  prit  la  direction  du  gouverne- 
ment.  Dans  les  Etats  de  Languedoil,  r^anis  a  Tours  (aoAt-oclo- 
bre  *),le  chancelier  de  France,  Regnault  de  Ghartres,  qui  n'avail 
point  partag6  la  disgrace  de  La  Tr^moille,  ddsavoua  haute- 
ment  son  ancien  collogue,  en  presence  du  roi,  pour  approuver 
Ch.  d'Anjou,  J.  de  Bueil,  Prigent  de  Goetivy  et  P.  de  Br6z6,  qui 
assistaient  k  cette  stance  *.  On  peut  affirmer  que  cette  solen- 
nelle  approbation  fut  ratifi^e  par  les  Etats  et,  pour  mieux  dire, 
par  la  France  enti^re.  On  comprit  que  c'etait  le  commencement 
d'une  ere  nouvelle  et  que  les  plus  mauvais  jours  etaient  passes '. 

J.  de  Bueil,  Ch.  d'Anjou  •  n'avoit  rien,  fors  quMl  estoil  de  grant  maison 
du  saug  royal  •  (Ms.  3059,  f<»  119  v,  i  TArsenal). 

1  Ces  Etats  (aoAt-octobre  1433)  octroyferenl  au  roi  40  ODD  1.  (voir  K  63, 
n«»'29  et  36;  Fr.  26057,  n««  2191,  2233,  2246;  Fr.  26059,  n«  2432;  Fr.  20886, 
no  113). 

2.  J.  Chartier,  1, 171. 

3.  «  Grftce  a  Dieu,  le  rfegne  des  intrigants  et  des  trattres  6tait  fini ;  Char- 
les VII  s'appartenait  enfin  (de  Beaucourt,  t.  11,298).  D6sormais  il  est  en- 
lour6  de  serviteurs  intfegres  etd6vou6s.  »  [Idem,  p.  299.) 
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QUATRlfiME  PARTIE 

LES   ANNIES    F£cONDES 
1435-1458 


CHAPITRE  PREMIER 

LE     TRAITfe     D*ARRAS    (1435) 

Richemont  assiste  auz  fun^raillea  de  la  duchesse  de  Bretagne.  —  II  va 
dans  le  Maine  pour  soutenir  le  due  d'Alencon  et  Amb.  de  Lor6.  —  La 
Joum^e  de  Sill6.  —  Le  conn^table  rentre  en  grdce  aupris  de  Char- 
les VII.  ->  II  arr^te  un  plan  de  canipagne  pour  obliger  le  due  de  Bour- 
gogne  k  faire  la  paix.  —  fitats  de  Vienne.  —  Campagne  de  Richemont 
dans  la  Picardie,  la  Champagne  et  le  Barrois.  —  II  conclut  une  tr^ve 
de  six  mois  avec  Philippe  le  Bon,  r^prime  les  brigandages  des  routiers 
et  oblige  Robert  de  Sarrebrflck  &  se  sonmetlre  &  Ren6  d'AnJou.  —  Le  due 
de  Bourgogne  se  montre  dispose  &  la  paix.  —  Richemont  se  rend  aux 
conferences  de  Nevers,  oCl  est  d^cid^  le.congr^s  d'Arras.  —  Rdle  de 
Richemont  au  congr^s  d'Arras.  —  Les  Anglais  rejettent  les  propositions 
de  Charles  VII,  mais  le  due  de  Bourgogne  fait  la  paix.  —  Traits  d'Ar- 
ras. —  Mort  de  Bedford.  —  La  guerre  continue  avec  I'Angleterre. 

Le  conn6table  n'essaya  pas  de  reparaitre  h  la  coar  aus- 
aitdt  apr^s  renl^vement  de  La  Tr^moille ;  il  jugea  pradent 
d'atteadre  que  ses  amis  eussent  attenu6  TaversioD  qu'il  inspi- 
rait  au  roi.  II  se  rendit  k  Yannes,  pour  assister  aux  obs^ques 
de  sa  belle-soeur,  Jeanne  de  France,  femme  de  Jean  Y,  qui  6tait 
morte  le  20  septembre  1433  ^  G'6tait  Ik  unmalheur  doublement 
deplorable,  car  cette  princesse,  soeur  de  Charles  Yll,  servait  en 
Bretagne  les  intdrMs  de  la  France.  Richemont  seproposait  d'aller 
ensuite,  vers  le  15  octobre,  k  Calais,  oil  devaient  se  lenir  de  nouvel- 
les  conferences  pour  la  paix,  sous  la  mediation  de  Gh.  d*0rl6ans; 
mais  ces  conferences  n'eurent  pas  lieu  *.  Les  n^gociations  de- 

i.  Anselme^  I,  45S.  Gruel  (p.  199)  place  nn  an  trop  t6t  la  mort  de  la 
duchesse  de  Bretagne. 
2.  Dans  le  traitd  du  14  aoAt  (voy.  ci-dessus,  p,  202,  note  3),  le  due  d*Or- 
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vaient  6tre  reprises  a  BAle,  sous  la  mediation  du  concile,  qui  6tait 
reuni  dans  cette  ville  depuis  le  mois  de  raai  1431. 

En  attendant,  la  guerre  continuait  de  tous  c6t6s,  au  nord  contre 
Willoughby  *  et  le  comte  d'Arondel  *,  au  sud  contre  le  due  de 
Bourgogne,  qui  reprenaitAvallon  le  20  octobre*.  Le  regent  avait 
envoy6  en  Normandie  *  et  dans  le  pays  de  Gaux  des  renforts 
considerables,  malgre  les  difficultes  croissantes  qu*il  trouvait  h 
obtenir  des  subsides  du  parlement  ^, 

Au  mois  de  decembre  1433,  le  comte  d'Arondel  assiegeait  Tim- 
portante.  forteresse  de  Saint-Generi  ^,  qui  bravait  depuis  long- 
temps  tous  les  efforts  des  Anglais.  Le  due  d'Alengon  en  avait 
confie  la  garde  k  Ambroise  de  Lore,  qui,  de  1^,  inqui^tait  sans 
cesse  les  places  voisines,  Fresnay,  Alen^on,  harcelait  les  garni- 
sons  ennemies  et  leur  infligeait  de  fr6quentes  defaites  ^. 

Plusieurs  fois  dej^,  les  Anglais  avaientessay6de  prendre  Saint- 
Ceneri.  L'annee  precedente,  Willoughby  en  avait  encore  fait  le 
siege  sans  plus  de  succ^s  ^.  Le  comte  d'Arondel  ne  voulait 

leans  avait  3tipiil6  qu'on  ferait  venir  k  Calais  la  reine  de  Sicile,  Ch.  d'Anjou, 
Jean  V,  Artur  et  Richard  de  Bretagne,  le  due  d'AIengon,  etc.  Le  15  ao<!^t, 
Henri  VI  donnc  des  sauf-conduits  aux  personnes  ci-dessus  d6sign^es  (Rymer, 
IV,  4«  partie,  p.  197-199;  Moreau  105,  p.  145-146).  Le  due  de  Bretagne  fit 
tout  son  possible  pour  que  la  conference  edi  lieu,  mais  il  ne  r^ussit  pas 
(D.  Lobineau,  I,  594;  D.  Morice,  I,  519;  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  182-183). 

1.  Rob.  de  Willoughby  6tait  lieutenant  du  roi  et  du  regent  sur  le  fait 
de  la  guerre  entre  les  rivieres  de  Seine,  Olse^  Somme  et  la  mer  (K  63, 
n«  24»). 

2.  Jean,  c.  d'Arondel,  seigneur  de  Mautravers,  lieutenant  de  Henri  VI 
entre  la  Seine,  la  Loire  et  la  mer  (K  63,  n"  243  ei  8;  jj  i75^  n»  235;  Fr. 
26056,  n-2032,  2131,  2134,  2U0,  2146,  et  Fr.  25710,  n«  756). 

3.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  183.  Le  bAtard  d*0rl6ans  avait  6t6  envoys  en 
Champagne  {Pi^es  orig,,  t  364,  dossier  Blanchbt,  7869,  n^  36). 

4.  II  y  eut  encore  une  tentative  pour  livrer  Rouen  et  Dieppe  aux  Fran- 
Qais  (Fr.  26056,  n**  2000  et  2062).  Sur  la  guerre  en  Normandie,  voir  :  JJ 
175,  n-  235,  276;  Fr.  26056,  n'»  2007,  2010,  2011,  2028-2032.  Fr.  26057, 
n"  2067,  2074-75,  2086-2093,  2101,  2117,  2131,  2134,  2140,  2146,  2190;  Fr. 
26060,  n-  2735;  Fr.  25771.  n- 817-825. 

5.  II  soudoie,pour  4  mois,  1600  h.sous  le  comte  de  Saint-Pol,  pour  repren- 
dre Saint-Valery ;  il  envoie  1200  h.sous  le  comte  de  Huntington  en  Basse- 
Normandie,  900  h.  sous  le  comte  d'Arondel.  Voir  la  r^ponse  de  Henri  VI  et 
duconseil  d'Angleterre  aux  ambassadeurs  de  Bourgogne,  ap.  J.  Stevenson, 
t.  II,  p.  249-262.  Voy.  aussi,  sur  la  prise  de  Saint-Valery,  JJ  175,  n"  250-257. 

6.  Canton  ouest  d'Alen^on.  Fr.  26056,  no  2201. 

7.  Fr.  26056,  n*  2201.  Append.,  LVHI.  J.  CharUer,  1, 147,  150-154.  Voir 
aussi,  sur  Lor6,  Nic.  Gilles,  6dit.  gothique  de  1520,  2«  vol.,  ^•  90,  92,  93, 94. 

8.  J.  Chartier,  I,  110,  118,  134,  140.  Fr.  11542,  ^  21.  Chron.  du  Mont- 
Saint-Michel,  I,  33,  et  note  3.  —En  1431, pendant  qu'ils  assi^geaient  Saint- 
C^neri,  Lore  les  avait  battus  &  Vivoin,  pr^s  de  Beaumont-sur-Sarthe,  ar- 
rondissement  de  Mamers  (Cagny,  ap.  Duchesne,  48,  f*  124;  Ms.  3059,  M19, 
a  la  bib.  de  TArsenal). 
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pas  s'exposer  k  un  nouvel  echec.  Bien  pourvu  d'artillerie,  de 
munitions,  de  troupes  ^ ,  il  poussa  le  si^ge  avec  la  plus  grande 
activity.  Lore  ne  montrait  pas  moins  d'ardeur  h  defendre  une 
forteresse  qui  etait  sa  principale  place  d'armes,  la  residence  de 
sa  femme  et  de  ses  enfants ;  mais,  abandonne  a  ses  seules  forces, 
il  devait  infailliblement  succomber. 

Ricbemont,  sollicite  par  le  due  d*Alen<jon,  resolut  d'aller  se- 
courir  ce  vaillant  capitaine,  qui  leur  avait  rendu  service  a  tous 
deux,  lors  du  siege  de  Pouanc6  *.  II  reunit  h  Saumur  les  troupes 
dont  il  disposait  et  se  mit  en  marche,  avec  le  due  d'Alengon. 
Malbeureusemeat ,  ce  secours  venait  trop  tard.  Le  conn^table 
et  son  neveu  n'^taient  pas  encore  k  moiti6  chemin,  quand  ils 
furent  informes,  k  Durtal  ^,  que  le  comte  d'Arondel  avait  fait 
capituler  Saint-C^neri  *  (1434. Janvier). lis  revinrentk  Saumur,  oil 
ils  apprirent  bientot  que  le  comte  d'Arondel  etalt  alle  assi^ger 
Sille-le-Guillaume*,  petite  ville  assez  mal  fortifiee,et  que  Aimeri 
d*Anthenaise,  lieutenant  du  sirede  Bueil,  s*etait  engage,  en  don- 
nant  des  otages,  k  livrer  cette  place  s'il  n'etait  pas  secouru  avant 
six  semaines.  D'apres  cette  convention,  les  Anglais  devaient 
rendre  les  otages  si,  au  jour  fixe,  les  Frangais  se  trouvaient 
pr^s  d'un  orme,  dans  une  lande  voisine  de  Neuvillalais  °,  et  s'ils 
^taient  les  plus  forts. 

Le  connetable  resolut  deparaitre,avec  des  forces  imposantes, 
k  cette  /owrnee,  moins  pour  delivrer  Sillele-Guillaume  que  pour 
inaugurer  par  une  grande  demonstration  militaire  la  reprise  de 
son  commandement.il  se  rendit  k  Parthenay '  (f^vrier  1434),  pen- 
dant que  le  due  d'Alengon  et  les  autres  seigneurs  allaientchercher 
de  leur  cote  toutes  les  troupes  qu'ils  purent  trouver.  Deux  jours 
avant  Texpiration  du  delai  convenu,  touteune  arm^e  se  trouva 

1.  Voir  Append.,  LVIll.  6.  Rygmayden,  lieutenant  d'Alengon,  Jean  Sal- 
vain,  bailli  de  Rouen,  vinrent  aider  le  comte  d*Arondel  k  ce  si^ge  (Fr.  25771, 
B-  810,  831  et  849) ;  le  bailli  de  Cotentin,  les  troupes  d'Essai  (Fr.  26057, 
n«*  2222,  2235),  le  bailli  de  Caen,  Guill.  Breton  (id.,  n-  2225  et  2226)  y  vin- 
lent  ausfli. 

2.  Voy.  ci-des8U8,  p.  187-188. 

3.  Arrondissement  de  Bauge. 

4.  Sur  le  si^ge  de  Sainl-C^neri,  voir  Append,,  LVIlI,  et  Fr.  26057,  n<>«  2222, 
2225,  2226,  2227,  2235.  Le  si^ge  fut  termin6  avant  le  26  Janvier  (n*  2227).  J. 
OMurlier,  I,  154-157.  Berry,  387.  Gruel,  200.  Fr.  26058,  n«  2356.  Les  Anglais 
d&nolirent  ensuite  Saint-C^neri  et  d*autres  forteresses  prises  egalement 
par  le  comte  d*Arondel,  comme  Houdan^  Montfort-l'Amaury,  Rambouillei, 
Bonsmoulins.  Fr.  25771,  n"  817-823  et  848-853,  858,  860,  861.  Fr.  26057, 
n**  2227, 2229,  2231,  2232,  2243,  2253,  2254.  Fr.  26058,  n*  2268. 

5.  Arrondissement  du  Mans. 

€.  Arrondissement  du  Mans;  canton  de  Conlie;  non  loin  de  SiII6. 
7.  11  y  6lait  le  22  f6vrier  (Fr.  8819,  f*  48  v«). 
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r6unie  a  Sable  *.  La  reine  Yolande  y  avait  envoye  son  fiis, 
Charles  d'Anjou,  avec  les  gens  de  la  maison  du  roi  qui  avaient 
voulu  le  suivre.  Les  sires  de  Bueil,  de  Br6z6,  de  Coetivy,  de 
Chaumont,  le  vicomte  de  Thouars,  recemment  sorti  de  sa  pri- 
son ',  avaient  r^pondu  k  I'appel  du  conn^table,  qui  amenait  les 
marechaux  de  Raiz  et  de  Rieuxje  sire  de  Rostrenen  et  plusieurs 
chevaliers  el  6cuyers  de  Bretagne  et  du  Poilou. 

Partie  de  Sable,  cette  armee  campa,  le  lendemain  soir,  pres  de 
Tendroit  ou  devait  avoir  lieu  la  rencontre.  Le  conn^table  prit 
les  plus  sages  mesures  pour  faire  reposer  ses  troupes  en  securite 
pendant  la  nuit.  Avant  I'aube,  k  la  lueur  des  torches,  il  les  con- 
duisit  sur  le  champ  debataille.  Au  soleil  levant,  Tarmee  frangaise 
6tait  rangee  en  bon  ordre  pres  d*une  petite  riviere.  Les  mar6- 
chaux  de  Raiz  et  de  Rieux  commandaient  Tavant-garde;  une 
des  ailes  etait  conduite  par  le  sire  de  Bueil,  Tautre  par  le  vidame 
de  Chartres '.  Le  connetable,  le  due  d'Alen^on,  Charles  d*Anjoa 
^taient  au  centre  avec  le  sire  de  Loheac  et  d'autres  seigneurs  qui 
les  avaient  rejoints  au  .passage.  Les  Anglais,  au  nombre  d'en- 
viron  8000  combattants,  etaient  6tablis  en  belle  ordonnance  au 
delk  de  la  riviere.  Le  comte  d'Arondel  les  commandait.  Pendant 
de  longues  heures,  les  deux  armees  s'observferent,  immobiles, 
sans  oser  s^attaquer.  Ch.  d'Anjou  pria  Richemont  de  lui  con- 
ferer  la  chevalerie,  et,  comme  celui-ci,  modestement,  lui  disait 
qu*il  valait  mieux  la  demanderau  due  d*Alengon,le  jeune  prince 
declara  qu'il  ne  la  voulait  tenir  que  du  connetable.  Apr^s  avoir 
rcQU  celte  dignite,  Ch.  d*Anjou  fit  k  son  tour  beaucoup  d'autres 
chevaliers,  notamment  les  sires  de  Bueil,  de  Coetivy,  de  Chau- 
mont,  tandis  que  le  connetable  conf6rait  le  m^me  honneur  k 
divers  officiers  de  sa  maison  *. 

Enfin  les  Anglais,  quittant  les  premiers  la  lande  du  grand 
Orme,  seretir^rent  dans  un  village  voisin,  ou  ils  se  fortifi^rent. 
Comme  ils  n*avaient  pas  6te  les  plus  forts  avant  Theure  de  midi, 


1.  Arrondissement  de  La  Fl^che. 

2.  D.  Morice,  I,  519.  Get  dlargissement  eut  lieu  apr^s  une  conference  que 
La  Tr6moille  eut,  &  Nantes,  avec  le  chancelier  de  Bretagne,  P.  Eder,  Ro- 
bert d'Espinay,  el  oi!^  il  fut  parl6  du  manage  dee  demoiselles  de  Laval  et 
d'Etampes  avec  les  fils  de  La  Tr^moille  et  du  sire  d'Albrel  (D.  Lobineau,  I, 
591).  LaTrdmoille  fit  ensuite  promesse  de  bon  et  loyal  service  au  due  de 
Bretagne,  en  faveur  du  mariage  accord^  entre  Yolande  de  Laval  et  son  flis, 
Jean  de  La  Tr^moille.  L'original  est  aux  Arch,  de  la  Loire-Jnf,,  cass.  57. 
E  144,  avec  signature  et  sceau  de  6.  de  La  Tr6moille.  En  septembre  1434, 
Charles  VII  reslitua  au  vicomte  de  Thouars  ses  biens  conflsqu^s  (X**  8604, 
f*  122). 

3.  Jean  de  Venddme  (H.  de  L^pinois,  HisU  de  Chartres,  II,  614). 

4.  Voy.  Gruel,  200. 
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le  connetable  les  fit  sommer  de  rendreles  otages,  qu'ils  renvoyd- 
rent  aussitot  Ml  tint  ensuite  un  conseil  de  guerre,  pour  examiner 
s*il  fallait  attaquer  les  ennemis.  Tout  le  monde  fut  d*avis  qu'il  y 
aurait  imprudence  a  tenter  une  pareille  aventure,  car  ils  occu- 
paient  une  forte  position,  dans  le  voisinage  de  plusieurs  places  qui 
leur  appartenaient,  tandis  que  les  Fran^ais  n'avaient  que  Safal6, 
eloigne  d'environ  dix  lieues.D'ailleursles  vivres  manquaient,  car 
on  n*en  avait  apporte  que  pour  trois  jours.  Quant  a  la  ville  de 
SillMe-Guillaume, «  qui  ne  valait  rien, »  Richemont  voulait  qu*on 
Fabandonn&t,  qu'on  y  mit  le  feu  et  qu'on  Ht  couper  la  tke  k 
Aimeri  d'Anthenaise,  pour  le  punir  d*avoir  capitule.  Beaucoup 
furent  de  cette  opinion,  excepts  le  sire  de  BueiLIl  protesta  contre 
un  arr^t  aussi  cruel  et  promit  que  son  lieutenant  d^fendrait  bien 
cette  place.  L'armee  revint  alors  k  Sable.  Aussit6t  apres,  les  An- 
glais attaqu^rent  de  nouveau  la  ville  de  Sille ;  ils  donn^rent  Tas- 
saut  le  9  mars,  et  le  comte  d'Arondel  regut  les  habitants  k  com- 
position le  12.  Cette  perte  fut  largement  compens6e  par  l*honneur 
d'avoir  offert  labataille  aux  ennemis,  «  car  if  n'estoit  de  m^moire 
d'homme  qu'k  une  journee  assignee  les  Fran^ais  fussent  com  pa- 
rus  jusques  k  ce  jour  *. » 

Le  connetable  put  ensuite  se  presenter  k  la  cour.  Ses  amis 
etaient  parvenus  k  calmer  le  ressentiment  du  roi^  qui  lui  fit  bon 
accueil  '.  II  semble  que  des  lors,  par  une  sorte  de  convention 
tacite,  le  roi  et  le  connetable  aient  resolu  de  vivre  en  bonne  in- 
telligence, Tun  en  dominant  son  antipathic,  Tautre  en  montrant 
moins  d*exigences  et  de  rudesse. 

On  prit  aussitot  des  resolutions  importantes  qui  attestent  une 
direction  nouvelle  et  un  plan  arr^te.  II  fut  convenu  que  Char- 
les YII  irait  dans  le  Dauphin^,  tenir  les  Etats  de  cette  province 
(car  on  avait  grand  besoin  d^argent)  et  rassembler  des  troupes 
pour  menacer  le  Cbarolais,  tandis  que  le  due  de  Bourbon 
et  le  seigneur  de  Ch&teauvilain  attaqueraient  aussi  les  domaines 
du  due  de  Bourgogne.  Quant  au  conn6table,  il  fut  charg6 

1.  La  joarn6e  de  SilI6  est  rappel^e  dans  les  registres  J  J  185,  (» 204,  n«293, 
et  JJ  187,  ^  153,  n-  286. 

2.  Gruel,  201.  Fr.  25Til,  u*  843;  JJ  175,  no  360.  J.  Charticr,  I,  165,  169  ; 
Berry,  387.  Martial  d^Auvergne,  I,  137. 

3.  On  ne  salt  ou  cette  reconciliation  eut  lieu.  Gruel  (p.  201]  dit  que 
Richemont  yit  le  roi  ayant  son  depart  pour  Lyon  et  Vienne.  Aa  moment 
de  la  journee  de  Sill6,  Charles  VII  dtait  &  Monllucon  le  8  mars  (K  63,  n'  32), 
k  Montfaucon  en  Auvergne  le  18  mars;  le  l**'  avril  k  Vienne;  en  avril  et 
mai  k  Vienne  (voy.  Fr.  25710,  n<»«  80-«6).  Le  roi  se  rendit  k  Vienne  (Berry, 
p.  387)  par  Le  Puy  et  probablement  par  Lyon.  C'est  peut-^tre  au  Puy  que 
le  conn6table  alia  le  voir.  En  tout  cas,  Richemont  6tait  k  Vienne  dds  le  6 
ou  le  7  avril,  et  il  6tait  encore  k  Sabl6  le  12  mars. 

Richemont.  li 
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d'aller,  avec  le  b&tard  d'Orleans,  au  del^  de  la  Seine,  pour  se- 
courir  le  pays  et  les  bonnes  villes,  tant  contre  les  ennemls,  c'est- 
k-dire  contre  les  Anglo-Bourguignons  *,  que  contre  «  les  gens  du 
roy  »,  c'est-&-dire  contre  les  routiers.  Tout  en  combatlant  Phi- 
lipe  le  Bon  sur  divers  points,  en  Picardie,  dans  la  Bourgogne  et 
le  Charolais,  on  devait  faire  de  nouvelles  tentatives  aupr^s  de 
lui,  aupr^s  d'Am^dee  VllI,  pour  negocier  un  trait6  d^finitif,  et  la 
guerre  ne  devait  6tre  qu'un  moyen  de  h^ter  la  conclusion  de  la 
paix '.  Tel  est  I'esprit  dans  lequel  Richemont  allait  entreprendre 
cette  campagne.  11  suivait  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  cette 
politique,  dont  il  avait  pris  Tinitiative  des  1425,  avec  la  reine  de 
Sicile.  Cette  princesse  devait  seconder  les  opt^rations  rnilitaires 
par  une  diplomatic  feconde  en  ressources. 

line  fois  ce  plan  arr6te,lacour  se  rendit  a  Vienne,  oiiles  Etats 
de  Languedoc  et  ceux  du  Dauphin^  devaient  se  r^unir*.  II  y  eut 
1&,  pendant  les  mois  d'avril,  de  mai,  de  juin,  une  reunion  bril- 
lante  *  et  des  f^tes  comme  les  aimait  le  jeune  roi,  mais  elles  ne 
iirent  point  oublier  les  inter^ts  politiques.  Les  cardinaux  d'Arles 
et  de  Chypre  ',  ambassadeurs  du  concile  de  B&le,  la  reine  de 
Sicile,  son  fils  Gbarles  d'Anjou,  Charles  de  Bourbon,  devenu  r6- 
cemment  due,  par  la  mort  de  son  p6re,  le  conn^table,  le  bMard 
d'Orleans,  le  marechal  de  La  Payette,  Gaucourt,  Tamiral  de  Cu- 
lant,  Christophe  d'Harcourt,  Hugues  de  Noyers  et  d'autres  con- 
seillers  ®  de  Charles  VII  purent  examiner  ensemble  les  questions 
qui  les  preoccupaient.  Le  concile  faisait,  comme  le  pape,  de  cons- 
tants elTorts  aupr^s  des  rois  de  France  et  d'Angleterre,  pour  r^- 
tablir  la  paix  g6nerale.  La  r^ponse  de  Charles  VII  aux  cardi- 
naux fut  tres  bienveillante^ ;  mais  ce  qu'on  voulait  surtout,  ce 

1.  Ceux-ci  se  preparaient  egalement  k  la  guerre  (voir  Hist,  de  Bourgogne^ 
IV,  cxxxvii  et  suiv.,  cxu-cxuii).  ^ 

2.  Le  connetable  ^tail  toujours  en  relations  avec  le  due  de  Bourgogne 
(de  Beaucourt,  Charles  VIIj  II,  p.  306,  note  2). 

3.  V.  D.  Vai995te,  IV,  482,  el  Preuves,  p.  438-439.  Voir  aussi  les  Etats  gi- 
rUraux  sous  Charles  VII,  par  A.  Thomas,  dans  le  Cab,  hist,,  t.  24,  aiin^o 
1878. 

4.  Du  moins  une  partie  de  juin,  car,  dans  ce  mois,  Charles  VII  alia  aussi 
&  Lyon  et  k  Saiul-Symphorien-d'Auzon  (Fr.  23710,  n»  86,  el  Fr.  20877,  n*  34; 
D.  Marline,  Amplisslma  Collectio,  VIII,  719-720). 

5.  L.  Aleman,  archev.  d'Arles,  cardinal  de  Sainle-G6cile,  +  1450  (Gallia 
Christ,  I,  382-584,  615).  —  Hugues  de  Lusignan,  fils  de  Jacques  I"  de  Lusi- 
gnan,  roi  de  Chypre,  de  Jerusalem  et  d'Arm^nie  (Art  de  verifier  les  dateSy  ' 
I,  466). 

6.  Tous  ces  noms  sonl  dans  des  lettres  dat^es  de  Vienne  et  cil6es  par 
D.  Vaisstjte^t.  IV,  p.  482).  Voir  aussi  Fr.  257it),  n"  81-85.  Fr.  20877,  n*  34. 
Fr.  20383,  n«  1.  M.  Canal,  p.  342,  et  Ordonn.  XllI,  194-204.  De  Smet, 
Chron,  de  Flandre,  111,  418.  Berry,  387. 

7.  Le  10  juin,  Charles  VII  6crit  au  concile  de  Bdle  qu'il  est  pr<^t  k  faire 
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n'6tait  point  la  paix  avec  les  Anglais,  car  on  savait  que  leurs 
exigences  la  rendraient  impossible ;  c*6tait  la  reconciliation  avec 
le  due  de  Bourgogne.  Ren6  d'Anjou,  sur  les  conseils  de  sa  ra6re, 
alia  voir  ce  prince,  pour  sonder  ses  intentions,  et  se  rendit  en- 
suite  iVienne,  aupr^s  du  roi,  puis  k  Ghamb^ry  *,  oil  se  trouvaient 
aJors  le  due  de  Savoie  et  sa  fille  Marguerite,  femme  du  jeune  roi 
de  Naples,  Louis  111  d'Anjou.  Seconde  par  sa  belle-soeur,  Ren6 
sut  gagner  Amed6e  VIII,  bien  que  ce  dernier  fCit  irrite  contre  le 
due  de  Bourbon,  qui  refusait  de  lui  rendre  hommage  pour  cer- 
tains fiefs  *. 

Am6dee  YIll  consentit  a  reprendre  son  r61e  de  mediateur  et 
exborta  encore  Philippe  le  Bon  k  faire  la  paix  avec  Char- 
les VII  '.  Ren6conduisit  ensuite  a  Vienne  sa  belle-soeur,  la  reine 
de  Naples. Elle  regut  un  accueil  empress^  a  la  cour.  Le  roi  donna 
une  f6te  en  son  honneur  et  dansa  longuement  avec  elle.  Le  con- 
netable,  quietait  rentr6  complete ment  en  gr&ce,  prit  part  k  ces 
r6jouissances,etce  fiit  lui  qui  presenta  les  Apices  au  roi  de  France 
et  k  la  reine  de  Naples  *. 

Gependant  les  Etats  de  Languedoc  avaient  vot^  une  aide  de 
170  000  moutons  d'or,  ceux  du  Dauphin^  une  aide  de  30000  flo- 
rins ^,  Avec  ces  ressources,  on  pouvait  continuer  la  guerre.  Le 

la  paix  (Amplissima  Collection  VIII,  719-720).  Le  concile  s*adressa  aussi  au 
roi  d'Angleterre  (Rymer,  V,  I'o  partie,  p.  9,  iO,  12,  15). 

1.  Rene  d'Anjou  avail  dej&  tu  les  dacs  de  Bourgogne  et  de  Savoie  k 
Chambery,  en  f6vrier,lor3  du  manage  du  comte  de  Geneve,  fils  aln6  d'Am6- 
d^e  VIII,  avec  Anne,  fille  du  roi  de  Chypre  et  ni^ce  du  cardinal.  Tl  est  pro- 
bable que  le  cardinal  de  Chypre  avail  profits  de  son  s^jour  k  Chambery 
pour  remplir  sa  mission  de  mediateur  (Le  F^vre  de  Saint-Remy,  II,  87-97). 
En  tout  cas,  Am6d6e  VIII  avail  6crit  h.  Bedford  el  continue  ses  d-marches 
auprfes  de  Philippe  le  Bon  (de  Beaucourl,  Charles  VII,  t.  II,  p.  506-508.) 

2.  Le  due  de  Bourbon  opposail  le  mdme  refus  au  due  de  Bourgogne 
pour  d'autres  flefs.  Am^d6e  VIII  et  Philippe  le  Bon  s'etaienl  m6me  allies 
le  12  f6vrier,  k  Chambery,  pour  conlraindre  le  due  de  Bonrbon  k  leur  ren- 
dre hommage  (M.  Canal,  p.  340). 

3.T.  99  dela  Coll.  de  Bourgogne,  f««  410416.  Lecoy  de  La  M.,  1. 1,  105-107. 

4.  II  ^taitcertainemeat  i  Vienne  le  6  ou  le  7  avrilet  le  4  mai  (voy.  Fr.  25710, 
a*  85),  avec  le  due  de  Bourbon,  le  mar6chal  de  La  Fayette,  Tamiral  de 
Culanl,  le  sire  de  Gaucourt,  etc.  Voy.  aussi  D.  Vaissfete,  IV,  p.  482.  Berry,  387. 
Martial  d'Auvergne,  I,  138-139.  Le  roi  6crivit,  le  26  avril,  aux  habitants  de 
Lyon,  pour  r6clamer  le  payement  d'une  ancienne  cr6ance  du  conn6table 
(de  Beaucourt,  Charles  VUy  II,  304,  note  2).  C'6lait  annoncer  par  \k  mdme 
son  retour  en  grdce. 

5.  D.  Vaiss6le,  IV,  p.  482,  et  Preuves^  p.  438-39.  Fr.  20417,  n*  11.  Fr. 
25710,  n«  86.  Portef,  Fontanieu,  117-118,  aux  dates  du  19  mai  et  dul*' juin, 
Fr.  20877,  n«  34,  el  K  63,  n*  37.  R.  de  Gaucourt  regut  3  000  florins  pour 
payer  les  troupes  qu'il  devait  conduire  au  secours  du  due  de  Bourbon  et 
du  sire  de  Ch&teauvillain  contre  le  due  de  Bourgogne  (K  63,  n«  37 ;  Portef • 
Fontanieu,  117-118,  au  26  septembre). 
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eonnetable  eut  sp6cialement  sous  sa  charge  300  hommes  d*ar- 
mes  et  600  hommes  de  trait  *.  Ainsi  reconcili^  avec  le  roi,  il  prit 
conge  de  lui  et  revint  k  Parthenai  pour  lever  ses  troupes  et  se 
preparer  h  la  campagne  qu'il  allait  commencer  *.  II  apprit  alors 
^e  Talbot,  envoye  par  Bedford  dans  rile-de>France,  avait  oblige 
La  Hire  a  evacuer  Beaumont-sur-Oise  •  et  attaqu6  la  ville  de 
Greily  oil  le  frere  de  La  Hire  avait  et6  tue  ^  (juin).  Richemont  ne 
put  partir  assez  tdt  pour  sauver  Greil,  car  il  dut  attendre  au 
iQoins  trois  semaines  k  Blois  le  b&tard  d'Orleans,  qui  avait  ^16 
charge  de  r^unir  200  hommes  d'armes  et  300  hommes  de  trait '. 
U  se  dirigea  ensuite,  avec  le  b&tard  d'Orl^ans,  le  mar^chal  de 
Rieuxet  le  chancelier  de  France,  vers  Compi^gne,  en  passant  par 
Orleans,  Melun,  Lagny  et  Senlis,  dont  lecapitaineetait  Alain  Giron. 
Pendant  qull  etait  a  Compi^gne  (aoCit)  *,  Saintrailles  et  La 
Hire  vinrent  lui  demander  deux  cents  lances,  avec  les  archers, 
pour  ravitailler  et  degager  Laon,  ou  ils  ^taient  serr6s  de  pr^s 
par  les  troupes  de  Jean  de  Luxembourg^,  qui  tenaient  toutcsles 
places  du  voisinage  et  m6me  le  mont  Saint- Vincent,  k  un  trail 
d'arc  de  la  ville.  Le  connetable  envoya  au  secours  de  Laon 
Gilles  de  Saint-Simon  et  Jamet  de  Tillay.  Ces  deux  capitaines 
a'attendaient  k  renconlrer  r«nnemi  prds  d'Assis-sur-Serre  •; 
mais  ils  purent  s'avancer  en  toute  liberty.  Aprds  avoir  fait  capi- 

1.  Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne,  II,  col.  !267. 

2.  Richemont  6tait  alors  en  procte  avec  J.  de  Rochechouart,  seigneur  de 
Mortemart,  au  s^jet  d'une  rente  de  200  1.  t.  sur  ChAtelaillon,  r6clam^e 
PAT  ce  seiffnear.  Le  connSlable  obtint  un  d^lai,  en  opposant  des  lettres 
d.'EUt  (X««  9200,  f«  243  ?•). 

3.  Arrondissement  de  Pontoise.  Fr.  26057,  n«  2243.  Fr.  26058,  n«*  2351, 
2287.  JJ  175,  n««  312,  313,  348.  La  capitulation  de  Beaumont  fut  conclue 
a^ec  Talbot  le  14  juin,  par  Georges,  bdtard  de  Seneterre,  et  ratifi^e  par 
Henri  VI  le  28  juin.  Le  roi  d'Angleterre  cr6a  Talbot  comte  et  lui  donna  le 
oomt6  de  Qermont  en  Beauvoisis,  en  r^compentse  de  ses  services  (JJ  175, 
n«  318). 

4.  Voy.  Portef,  Fontanieu,  117-118,  k  la  date  du  28  juin,  et  Fr.  25771, 
a*  872.  Gruel  appelle  Amadoc  ce  fr6re  de  La  Hire  (Gruel,  201}.  Greil,  arron- 
dissement de  SenUs. 

5.  Preuves  de  rhist.  de  Breiagne^  II,  col.  1267.  Le  bdtard  d 'Orleans  avait 
p^at-£tre  levi  des  troupes  en  Bretagne.  Le  18  juin,  il  fait  alliance  avec  le 
vicomte  de  Rohan  (Preuves  de  Vhist.  de  Bret.,  II,  col.  1263).  Jeanne,  fille 
d'Alain  IX,  vicomte  de  Rohan,  avait  dt^  promise  d.Jean,  comte  d'Angou- 
I£me  en  1432  (Anselme,  IV,  p.  57  A,  et  ci-dessus,  p.  202). 

6.  De  Beancoort,  Charles  VII,  t.  II,  513,  note  1. 

7.  Jean  II  de  Luxembourg,  comle  de  Ligny,  fr^re  de  P.  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol  (+  le  31  aoOt  1433,  apris  avoir  repris  aux  pyancais 
Saint-Valery),  et  de  L.  de  Luxembourg,  chancelier  de  France  pour  Henri  VI. 
Cest  ce  J.  de  Luxembourg  qui  avail  pris  J.  d*Arc  k  Compifegne  (Anselme, 
III,  725-26;  Pieces  orig.,  t.  1778,  dossier  LuxEUOuaG,  n«  40;  JJ  175,  n*  356). 

S.  Arrondissement  de  Laon. 
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taler  Saint-Vincent  en  accordant  k  ceux  qui  Toccupaient  un  sauf- 
conduit  du  conn6table,  ilsravitaillerent  Laon  et  firent  des  courses 
sur  les  pays  qui  ob^issaient  k  Philippe  le  Bon.  Celui-ci  venait 
alors  de  Picardie  avec  3000  hommes.  II  passa  tout  pr^s  des  lieu- 
tenants de  Richemont,  a  Gr6cy-sur-Serre  *  (7  aoiit) ;  mats  il  ne 
les  poursuivit  pas,  et  il  continua  sa  route  vers  la  Bourgogne, 
pour  aller  combattre  le  due  de  Bourbon  *. 

A  ce  moment^  le  conn^table  apprit  qu'il  y  avait  grand  danger 
de  perdre  Beauvais.  La  Hire  commandait  dans  cette  ville.  G'6tait 
unvaillant  capitainC;  mais  aussi  un  pillard  redoutable,  qui  s*6tait 
fait  d^tester  par  son  caract^re  violent  et  cruel.  Les  habitants  se 
r6voltaient  contre  lui,  et  les  Anglais,  qui  occupaient  Verberie  •, 
Creil,  Beaumont,  profitaient  de  son  embarras  pour  venir  I'atta- 
quer.  Richemont,  laissant  k  Gompi^gne  le  chancelier,  le  b&tard 
d'0rl6ans  et  le  mar^chal  de  Rieux,  alia  lui-m^me  k  Beauvais,  oil 
11  r^tablit  promptement  le  bon  ordre.  Revenu  k  Gompiegne,  it 
rappela  les  troupes  qu'il  avait  envoy^es  a  Laon  et  les  diri- 
gea  sur  Ham  ^,  qui  appartenait  au  due  de  Bourgogne  (septem- 
bre).  Le  connetable  les  suivit  de  pres,  avec  le  b&tard  d'0rl6ans,  le 
mar^chal  de  Rieux,  Saintrailles,  La  Hire,  Blanchefort  et  le  gros 
de  son  arm6e,  car  il  savait  que  Jean  de  Luxembourg  n'6tait 
pas  loin: 

Quand  ils  arriv^rent  k  Ham,  la  ville  et  le  ch&teau  6taient  dej^ 
pris  d'assaut  par  Tavant-garde  *,  et  ils  trouvferent  leurs  loge- 
ments  tout  pr6par6s.  Richemont  d^livra  les  prisonniers,  excepts 
ceux  qui  ^taient  Anglais  ou  au  service  de  TAngleterre,  et  il 
fit  rendre  aux  habitants  de  la  ville  la  moiti^  de  leurs  biens.  II 
^pargna  aussi  les  marches  de  Picardie,  malgr6  le  m^contente- 
ment  des  capitaines  et  des  soldats,  qui  ne  comprenaient  pas  la 
guerre  sans  pillage.  II  laissa  seulement  le  b&tard  d'Orleans  faive 
une  course  jusqu'a  Ghauny  ^,  oti  il  rencontra  Jean  de  Luxem- 
bourg quand  il  croyait  n'avoir  affaire  qu'a  ceux  de  la  ville.  II  y 
eut  Ik  <  une  belle  escarmouche  ». 

Le  b4tard  et  La  Hire  soutinrent  le  choc  avec  leur  vaillance 
habituelle.  Averti  par  eux,  le  connetable  s'avanga  aussit6t  k  leur 
secours,  mais,  k  trois  lieues.de  Ghauny,  il  les  trouva  qui  revenaient 
en  bon  ordre,  sans  avoir  rien  perdu.  II  conclut  alors  (17  septem- 

1.  ArroDdissement  de  Laon. 

2.  D  arriva  le  15  aoilt  k.  Dijon  (M.  Ganat,  p.  258,  et  Itmiraire  de  Philippe 
le  Bon,  ibid.,  p.  489;  de  Smet^  Chron.  de  Flandre,  IH,  p.  418-419;  Gruel,  201). 

3.  Arrondissement  de  Senlis. 

4.  Arrondissement  de  P6ronne. 

5.  Martial  d'Auvergne,  I,  139. 

6.  Arrondissement  de  Laon. 
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bre)  une  tr^ve  de  six  mois  avec  le  comte  d'Etarapes,  lieutenant 
du  due  de  Bourgogne*.  II  rendit  Ham  h  Jean  de  Luxembourg,  k 
condition  que  celui-ci  payerait  60  000  saluts,  qu'il  emp^cherait 
Bruy^re  *,  Aulnois '  et  autres  places  voisines  de  faire  la  guerre  k 
la  ville  de  Laon,  et  que  Blanchefort  evacuerait  Breteuil  ^.  Si  le 
counetable  montrait  tant  de  moderation,  c'est  que  «  toujours  il 
taschoit  et  desiroit  faire  la  paix  entre  le  roy  et  Mgr  de  Bourgon- 
gne  '.  »  Philippe  accepta  volontiers  cet  arraugement  et  fit  deli- 
vrer  la  somme  convenue.  Richemont  s'en  servit  pour  payer  ses 
gens  d*armes,  il  partagea  ce  qui  reslait  aux  capitaines  et  sei- 
gneurs de  son  arm6e,  ne  gardant  pour  lui  que  1500  saluts.  11 
retouma  ensuite  k  Compi^gne  ®. 

De  \k,  il  se  rendit  a  Reims  et  parcourut  la  Champagne,  faisant 
partout  prompte  justice  des  pillards  et  larrons  qui  desolaient 
cette  province  '.  Pres  de  Troyes,  il  r^duisit  a  capituler,  en  moins 
de  deux  jours,  une  place  dont  la  garnison  faisait  beaucoup  de  mal 
dans  le  pays  ®.  11  nettoya  ensuite  les  environs  de  Chalons  et  alia 
lui-m^me  assi^ger  la  ville  de  Maure  ^  que  tenaient  les  Anglais. 
En  trois  jours  il  reduisit  cette  place  k  se  rendre,  puis  11  fit  le  siege 
de  Hans  *®.  Ren6  d'Anjou  se  trouvait  alors  tout  pres  de  Ik,  dans 
les  environs  de  Sainte-Menehould.  Sur  son  invitation,  le  con- 
notable  alia  le  voir  et  revint,  d^s  le  lendemain,  s*emparer  de 
Hans.  11  continua  sa  route  par  Vitry-en-Perthois  **,  fit  encore  ca- 
pituler une  petite  place  que  les  ennemis  fortifiaient  pres  d'Arzil- 
liferes  *'  et  retouma  aussit6t  a  GhMons,  od  il  fit  pendre  un  capi- 
taine  de  routiers,  nomme  H.  Bourges,  qui  s'avoua  lui-mOme 
coupable  des  exc^s  les  plus  odieux. 

A  Ch&lons,  il  vit  arriver  Robert  de  Sarrebruck  ",  damoiseau  ou 

1.  Voy.  Append.,  LIX. 

2.  Arrondissement  de  Laon. 

3.  Arrondissement  de  Laon. 

4.  Arrondissement  de  Clermont  (Oise). 

5.  Gruel,  202.  Monstrelet  (t.  V,  95-96}  dit  aussi  :  «  Et  la  cause  pour  quoy 
lesdiz  traicti^s  furent  conduis  en  doulceur,  si  fut  Tesp^rance  de  venir  k 
paix  finable  entre  le  roy  Charles  de  France  el  le  due  de  Bourgogne  ».  Les 
m^mes  considerations  sont  formellement  exprim^es  dans  le  traits  qui  sti- 
pule la  trfive  de  six  mois  (voy.  Append.,  LIX). 

6.  De  Smet,  Chron.  de  Flandre,  HI,  4i9. 

7.  Ed.  de  Barlh61emy,  Hist  de  Chdlons,  p.  184.  11  avail  sans  doute  avec 
lui  Trislan  Lermite,  qu'il  avail  nomm6  pr6v6t  des  mar^chaux  (Fr.  20684, 
f»  662,  et  Bib.  de  VEc.  des  chartes,  t.  XXXIII,  p.  76). 

8.  Gruel,  202.  11  ne  donne  pas  le  nom  de  cetle  place. 

9.  Gruel,  202.  Maure,  arrondissement  de  Vouziers. 
iO.  Canton  de  Sainte-Menehould. 

H.  Aujourd'hui  Vilry-le- Francois. 

12.  Arrondissement  de  Vitry-Ie-Fran^ois. 

13.  Sur  Rob.  de  Sarrebruck,  voir  Anselme,  VIII,  535. 
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seigneur  de  Gommercy,  quietaitalors  en  guerre  avec  Ren6  d'An- 
jou*,  les  Messins  et  le  comte  de  Vaudemont.  Sous  pretextede  ser- 
vir  Charles  VII,  Robert  exercait  de  grands  ravages  sur  les  ter- 
ritoires  voisins.  Rene  d'Anjou  et  les  Messins,  allies  contre  lui, 
assiegeaient  alors  saville  deCommery,  pendant  que  le  comte  de 
Vaudemont  attaquail  une  autre  de  ses  places  *.  Le  conn^table 
envoya  Saintrailles,  La  Hire  et  Gilles  de  Saint-Simon,  avec  400 
lances,  au  secours  du  damoiseau  contre  le  comte  de  Vaudemont, 
qui  tenait  le  parti  de  Bourgogne  et  d'Angleterre.  lis  chasserent 
les  gens  du  comte  de  Vaudemont,  delivr^rent  la  place  assiegee,  et 
apr^s  avoir  ravag6  le  comte  de  Ligny-en-Barrois,  occup6  par 
les  Anglais,  ils  s'en  retourn^rent  k  ChMons. 

Pendant  ce  temps,  le  connetable  avait  d6termin6  Ren6  d'An- 
jou  et  les  Messins  k  lever  le  siege  de  Gommercy,  sous  certaines 
conditions  acceptees  par  eux,  dans  une  entrevue  a  Chalons,  le 
6  septembre  1434 '.  Robert  de  Sarrebruck  s'en  remit  k  Tarbitrage 
de  Richemont  et  de  I'archev^que  de  Reims.  II  signa  le  19  octo- 
bre,  k  Vitry,  le  compromis  conclu  par  eux  avec  Rene  d'Anjou  et 
les  Messins  et  laissa  son  fiis  en  otage  auroi  de  Sicile*.  Le  conne- 
table croyait  cette  affaire  termin^e,  quand  il  apprit,  k  Vitry-en- 
Perthois,  que  le  damoiseau  refusait  d'ob^ir  au  due  de  Bar  et  de 
tenir  ses  engagements.  Sur  les  plaintes  de  Ren6  d'Anjou,  il  fit 
arr^ter  Robert  de  Sarrebruck  *  et  le  donna  en  garde  a  Gilles  de 
Saint-Simon  et  a  Guillaume  Gruels  puis  il  le  fit  elargir,  a  con- 
dition qu'il  ne  s'6loignerait  point  sans  y  6tre  autoris6. 

Un  jour,  comme  le  connetable  jeunait,  on  lui  fit  observer  que 
le  damoiseau,  qui  se  trouvait  aupres  de  lui,  ne  jetinait  pas.  Ri- 
chemont lui  dit  alors  d'aller  souper.  «  Puisqu'il  vous  plait,  avec 
votre  conge,  monseigneur,  »  r^pondit  le  damoiseau  et,  sautant 
sursoncheval,  quiTattendait&Iaporte,  ils'enfuitaEtrepy®,  puis 
k  Gommercy.  Irrite  de  cette  felonie,  le  connetable  envoya  aussi- 
i6t  40  lances  a  la  poursuite  de  Robert^  et  il  partit  pour  assieger 

1.  Ken£  d'Anjou  avait  6pous^,  en  1420,  IsabeUe,  flUe  de  Charles  I^r, 
due  de  Lorraine,  mort  en  1&31.  Ren6  etait  alors  duo  de  Lorraine  et  de 
Bar. 

2.  Grael  (p.  202]  appelle  cette  place  Nercy.  C'est  Narcy,  arrondissement 
de  Vassy. 

3.  Voir  la  chron.  du  doyen  de  Saint-Thiebault  de  Metz  dans  D.  Calmet, 
Bi$L  de  Lorraine,  II,  Preuves,  col.  ccxviii-xix. 

4.  D'apr^s  le  doyen  de  Saint-Thi^bault,  Richemont  aurait  eu  20  000  saluts 
pour  avoir  m^nag^  cet  arrangemeut  (D.Calmet,  11,788  et  Preuves,  co\.  ccxvin- 
ccxix.  Voir  aussi  Dumont,  Hist,  de  Commercy,  Bar-le-Duc,  1843,  in-8,  t.  I, 
p.  232). 

5.  Probablement  k  Revigny  (Meuse,  arrondissement  de  Bar-le-Duc). 

6.  Arrondissement  de  Vitry-le-Francois. 
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Commercy  avec  Ren6  d'Anjou.  Alors  le  damoiseau  vint  trouver 
le  connetable,  fit  sa  soumission  et  jura  de  tenir  tous  ses  engage- 
ments envers  lui  et  envers  le  due  de  Bar. 

En  se  dirigeant  vers  Sainl-Mihiel  *,  ou  6tait  Rene  d'Anjou,  le 
connStable  apprit  que  les  Anglais,  qui  tenaient  garnison  a  Ligny  •, 
s'^taient  avanc6s  jusqu'^  Bar-le-Duc  et  ravageaient  tout  le  pays 
voisin.  II  d^tacha  10  lances  pour  lesarr^teret  s'avanga  lui-m^me 
dans  le  Barrois.  Ses  eclaireurs  rencontr^rent  les  Anglais  comme 
ils  revenaient  a  Ligny,  trainant  apr^s  eux  des  chariots  charges  de 
butin.  A  la  vue  des  gens  du  conn^table,  les  ennemis,  quoique 
bien  sup^rieurs  en  nombre,  prirent  la  fuile,  laissant  1^  tous  leurs 
bagages.  Les  Frangais  les  poursuivirent  jusqu'aux  portes  de 
Ligny,  puis  ils  all^rent  a  Bar  et  a  Saint-Mihiel,  oil  les  attendait 
Ren6  d'Anjou.  G'est  1^  que  le  damoiseau  de  Commercy  vint  faire 
sa  soumission  au  due  de  Bar  (14  d^cembre) '.  On  6tait  au  milieu 
de  decembre ;  Thiver  6tait  tr^s  froid ;  les  chevaux  avaient  grand'- 
peine  a  marcher  sur  les  chemins  converts  de  neiges  et  de  glaces. 
Neanmoins  Saintrailles  et  Gilles  de  Saint-Simon,  apres  avoir  ral- 
116  en  passant  la  petite  troupe  qui  6tait  h  Sainl-Mihiel,  firent  une 
course  devant  Metz,  pour  rangonner  le  pays  (decembre  et  Janvier). 
Plusieurs  de  ces  routiers  furent  pris  ou  tu^s ;  mais  Saintrailles, 
apr^s  avoir  exerc6  de  cruels  ravages,  ramena  un  grand  butin. 
On  ne  s*explique  pas  comment  Richemont,  qui  r6primait  ordi- 
nairement  les  excfes  des  gens  de  guerre,  permit  cette  incursion 
sur  le  territoire  d'une  ville  alli^e  de  Ren6  d'Anjou.  Saintrailles 
s*autorisait  des  ordres  du  conn6table,  ce  qui  n'emp^cha  pas  plu- 
sieurs des  gens  d'armes  de  murmurer  quand  ils  virent  la  guerre 
qu'il  leur  faisait  faire  *. 

Aprfes  cette  course,  ils  all^rent  relrouver,  dans  le  Barrois,  le 
conn6table,  qui  avait  pris,  par  composition,  la  place  d'Epense  *. 
Le  15  decembre,  il  6tait  a  Chalons,  ou  il  d^lia  le  damoiseau  de 
ses  engagements  ant^rieurs,  k  la  pri^re  de  Ren6  d'Anjou  •. 

1.  Arrondissement  de  Commercy. 

2.  Arrondissement  de  Bar-Ie-Duc. 

3.  Collect,  de  Lorraine,  t.  294,  n*  21. 

4.  Gruel,  203.  D.  Galmet,  II,  PreuveSy  col.  ccxix. 
'    5.  Arrondissement  de  Sainte-Menehould. 

€.  Voy.  Append,^  LX.  Cette  campagne  de  Richemont  en  1434  est  racont^e 
par  Gruel  avec  une  abondance,  une  exactitude  et  une  precision  de  detail? 
qa*on  chercherait  yainement  ailleurs.  On  Yoit  qu'il  y  a  pris  part.  Son  recit 
est  conGrm6,  sur  tous  les  points  essentiels,  soit  par  des  documents  authen- 
tiques,  soit  par  les  chroniqueurs,  soit  par  les  historiens  (voy.  D.  Morice,  I, 
521,  qui  ne raconte  pas  d'aiUeurs  toute  cette  campagne;  D.  Lobineau, 1, 601,. 
qui  donneplus  de  details;  D.  Calmet,  t.  II,  p.  782-788,  et  les  Preuves  d6j& 
indiqu^es;  le  t.  226  de  la  collect,  de  Lorraine,  n*  9;  Monstrelet,  t.  V,  p.  9S, 
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Darant  cette  campagne  du  conn^table,  la  guerre  s'6tait  faite 
aussi  k  Touest  entre  le  comte  d'Arondel,  Charles  d'Anjou,  le 
doc  d'AIenQon,  Ambroise  de  Lor6;  au  sud,  entre  le  due  de 
Bourgogne,  le  due  de  Bourbon,  les  sires  de  Gaucourt  et  de 
Gh&teauvillain  '.  Malgr6  quelques  succ^s,  comme  la  prise  de 
Grancey  *  (15  aoftt),  de  Chaumont »  et  de  Belleville  *  (septem- 
bre),  Philippe  le  Bon  n'6tait  pas  sans  inquietude  sur  Tissue  de 
cette  lutte.  Trop  peu  seconds  par  les  Anglais,  ii  n'^tait  point 
soutenu  par  le  due  de  Savoie,  qui,  au  lieu  de  lui  fournir  les 
secours  promis  par  le  traits  de  Ghainb6ry  (du  12  fevrier  1431), 
Tengageait  k  faire  la  pais  avec  le  due  de  Bourbon ;  le  roi  appe- 
lait  contre  lui  la  noblesse  du  Midi ' ;  enfin  il  6tait  menace  par 
Tempereur  Sigismond,  qui  s'^tait  prononc6  en  faveur  de  Ren6 
d*Anjou  et  avait  fait  alliance  avec  Charles  VII  •.  Sans  tenir 
compte  des  plaintes  et  des  reproches  de  Philippe  ^,  Am6dee  YIII 
avait  conclu  la  pais  avec  le  due  de  Bourbon  (21  novembre  1434), 
et  il  offrait  avec  insistance  sa  mediation  pour  m6nager  un 
accommodement  entre  les  deux  beaux-fr^res.  Enfin  le  due  de 
Bourgogne  entra  dans  la  voie  od  Richemont  le  voulait  amener 
depuis  si  longtemps  '.  II  fit  un  premier  pas  en  signant  une  tr6ve 
k  Pont-de-Veyle  ^  avec  le  due  de  Bourbon  (4  d6cembre).  II  fut 
convenu  qu'ils  auraient  une  conference  a  Nevers,  pour  arriver 

111;  J.  Chartier,  1, 115-177;  De  Smet,  Chroniques  de  Flandre,  t.  Ill,  418-419; 
la  chronique  d'Adrien  de  Bats,  an  contemporain,  dans  la  Collect,  des  ckro- 
nigues  beiges  de  M.  Eervyn  de  Lettenhoye,  I,  239-240;  PAbrdg^  chronol.  du 
r^gne  de  Charles  VII,  ap.  Godefroy,  p.  337-338 ;  Berry,  ibid.^  p.  388 ;  Lecoy 
de  La  Marche,  Ren^  dTAnJoUy  I,  p.  109-111,  C-E.  Dumont,  Hist  de  Com- 
mercy,  Bar-Ie-Duc,  1843,  in-8,  t.  I,  p.  228-232U 

1.  Sar  la  guerre  avec  les  Anglais,  voir  E  63,  n"«  34,  34*,  37;  Fr.  26058, 
n*«  2275,  2323,  2334,  2340,  2351,  2356,  2394,  2418.  Porte f.  ForUanieu,  117-118, 
a  la  date  du  21  d6cembre.  JJ  175,  n*  353.  Le  8  septembre,  Henri  VI  donna 
au  comte  d'Arondel  le  dnch^  de  Touraine  et  des  terres  en  Normandie,  en 
ricompense  de  ses  services  (JJ  175,  n*  366).  Sur  la  guerre  contre  le  due 
de  Bourgogne,  voirM.  Ganat,  p.  338-361. 

2.  Arrondissement  de  Dijon. 

3.  Ghaumoutrla-Guicbe  (arrondissement  de  Gharolles),  qui  avait  M  prise 
par  Rod.  de  Villandrando,  beau-fr&re  da  due  de  Bourbon,  dont  il  avait 
6poas6  une  soeur  bAtarde  (J.  Quicherat,  Rod.  de  Villandrando,  p.  90, 109). 

4.  Arrondissement  de  Villefranche. 

5.  Les  comtes  de  Foix,  de  Gomminges,  d'Armagnac^  d'Astarac,  etc.  (D. 
Vai8sfete,IV,  482). 

6.  T.  99  de  la  collect,  de  Bourg.,  f**  392-399.  J.  186i»,  &la  date  du  17  juin 
1434,  f»  21.  De  Beaucourt,  Charles  VJI,  t.  II,  482483. 

7.  Voir  ses  instructions  du  2  join  k  ses  envoy^s  (t.  99  de  la  coll.  de  Bourg. , 
fw  410-416). 

8.  Pendant  cette  campagne  de  1434,  Richemont  6tait  toiyours  en  rela- 
tions avec'le  due  de  Bourgogne  (de  Beaucourt,  t.  II,  514,  note  1). 

9.  Arrondissement  de  Bourg  (Ain). 
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a  une  entente  definitive.  Le  concile,  le  pape,  les  dues  de  Bre- 
tagne  ^  et  de  Savoie  soUicitaient  loujours  le  due  de  Bourgogne 
de  se  prater  a  la  conclusion  de  la  paix  generale.  Le  27  d6cembre, 
les  ambassadeurs  bourguignons  d6clarerent  au  concile  que  Phi- 
lippe c6dait  k  ses  instances  *. 

Richemont  apprit  ces  nouvelles  avec  la  plus  vive  joie.  Bient6t 
il  requi  des  lettres  de  ses  beaux-freres,  les  dues  de  Bourgogne 
et  de  Bourbon,  qui  I'invilaient  a  venir  aupres  d'eux  a  Nevers.  II 
passa  quelques  jours  a  Troyes  ',  «  pour  faire  justice  et  mettre 
police  au  pays  *,  »  puis  il  alia  voir,  a  Dijon,  la  duchesse  de 
Bourgogne,  qui  le  rcQut  avec  de  grands  honneurs  (Janvier)  ". 
De  la,  par  Beaune,  Autun,  Decize,  il  se  rendit  k  Nevers.  II  y 
trouva  le  due  de  Bourgogne,  le  due  et  la  duchesse  de  Bourbon, 
qui  lui  firent  raccueil  le  plus  cordial.  Les  conferences  etaient 
commenc^es  depuis  le  20  Janvier.  Le  due  de  Bretagne,  le  roi  de 
France  y  avaient  aussi  envoy6  leurs  ambassadeurs,  le  chan- 
celier,  archeveque  de  Reims,  Christ,  de  Harcourt,  le  mar^chal  de 
La  Fayette  ®.  Ddja  un  traile,  conclu  k  Nevers,  avait  termini  le 
diff^rend  entre  le  due  de  Bourbon  et  le  due  de  Bourgogne.  Ge 
traite  fut  signe  par  Richemont  le  5  fevrier  et  par  les  deux  autres 
princes  le  lendemain  ',  mais  il  restait  beaucoup  plus  k  faire. 

II  fallait  maintenant  decider  Philippe  le  Bon  i^  se  r^concilier 
avec  Charles  VII.  Le  conn^table,  seconde  par  le  due  et  la 
duchesse  de  Bourbon,  fut  enfin  assez  heureux  pour  r^ussir  dans 
ces  importantes  n6gociations.  Gomme  Philippe  ne  voulait  pas 
trailer  sans  le  roi  d'Angleterre,  il  fut  bien  sp6cin6  qu*on  s'effor- 
cerait  de  faire  la  paix  generale.  C'etait  1^  d'ailleurs  le  desir  et 
rintention  de  Charles  YIl ;  ses  ambassadeurs  le  r6p6taient ;  il 


i.  Jean  V  avait  aussi  envoyS  des  ambassadeurs  k  Henri  YI,  pour  I'enga- 
ger  k  faire  la  paix  (Moreau,  705,  f'»  i 33-1 42 j. 

2.  Sur  la  guerre  arec  le  due  de  Bourgogne  et  les  nSgociations,  voir  : 
Amplissima  CoUeclio,  VIII,  785-786;  Inventaire  des  arch,  de  la  CHe-d'Or, 
t.  I,  27,  253;  t.  II,  39,  61,  62  et  71,  et  J.  Quicherat,  Hod.  de  Yillandrando, 
p.  103-113,  et  pieces  justific.,  p.  247;  Hist,  de  Bourgcgne,  IV,  189-193,  et 
Preuves^  cxliii-cxlvi;  Collect,  de  Bourj^ogne,  t.  99,  f»«  402-423;  M.  Canat, 
258-260  et  338-362;  D.  Calmet,  II,  col.  783-784 ;  Por<e/:  Font,  117-118,  au  26 
septembre;  K  63,  n»  37;  Le  F6vre  de  Saint-Remy,  t.  II,  p.  268,  287,  297,303. 

3.  Le  13  Janvier,  le  due  de  Bourgogne  6crit  de  Moulins-Engilbert  au 
comte  de  Uichemonl  k  Troyes  (M.  Canat,  p.  364). 

4.  r.fuel,  203. 

5.  De  Bcaucourt,  Charles  VII,  II,  514,  note  1,  k  la  fin.  II  est  probable  que 
Kichemont  6lait  encore  k  Dijon  le  25  Janvier. 

6.  Les  conferences  devaient  avoir  lieu  k  Decize,  mais  on  pref^ra  Nevers. 
Ilisf.  de  Bourg.,  IV,  195,  et  Preuves,  ciun-cxLv.  Portef,  Fontanieu,  H7-118, 
au  12  Janvier.  Lc  Fcvre  de  Saint-Uemy,  II,  303-304.  De  Beaucourt,  II,  515. 

7.  M.  Canat,  p.  361.  Hist  de  Bourg.,  IV,  Preuves,  cxlv-cxlvi. 
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avail  chapg6  le  comte  dc  Vend6me  d'en  informer  le  due  de 
Bretagne,  qui  avail  6cril  au  due  de  Bourgogne,  pour  joindre  ses 
inslanees  h  celles  de  son  frere  Arlur.  11  ful  done  convenu  qu'il 
y  aurait  «  une  journee  »,  le  1®'  juillel,  a  Arras  ;  que  le  roi  de 
France  ferail  k  Henri  VI  «  des  offres  raisonnables  »  ;  que,  si  le 
roi  d'Anglelerre  ne  voulail  pas  les  accepler,  le  due  de  Bourgo- 
gne ferail  toul  son  possible,  son  honneur  sauf,  pour  s'enlendre 
avec  Charles  VII.  On  alia  plus  loin  :  on  arr^ta,  le  G  fevrier,  les 
bases  d'un  lrait6  particulier,  par  lequel  Charles  VII  cederail  a 
Philippe  le  Bon,  dans  le  cas  oii  celui-ci  se  separerait  de  Henri  VI, 
les  villes  de  la  Somme,  le  Ponlhieu,  Monlreuil,  Doullens,  Saint- 
Riquier,  avec  faculty  de  rachal,  moyennanl  une  somme  de 
4000006CUS  d'or,  payables  en  deux  fois,  par  moili6.  II  ful  m^me 
question  d'un  mariage  entre  une  fille  du  roi  de  France  el  le  flls 
du  due  de  Bourgogne,  Charles,  comle  de  Charolais,  qui  n'avail 
gu^re  qu*un  an  '.  Enfin,  11  ful  enlendu  que  le  pape  el  le  concile 
seraienl  invites,  comme  le  roi  d'Anglelerre ,  a  envoyer  leurs 
ambassadeurs  a  la  journee  d'Arras  el  que  le  due  de  Bourbon  el 
le  comle  de  Richemont  y  repr6senteraienl  le  roi  de  France  *. 

Apres  avoir  ainsi  pr6par6  ee  grand  r^sultal,  qu'il  poursui- 
vail  depuis  dix  ans,  la  reconciliation  de  Philippe  le  Bon  avec 
Charles  VII,  le  connelable  prit  conge  de  ses  beaux-fr^res,  pour 
revenir  h  la  cour.  Chemin  faisanl,  il  appril,  k  Dun-le-Roi,  qu'il 
y  avail  alors  a  Bourges  un  capilaine  de  rouliers,  Jacques  de 
Pailly  ',  8urnomm6  Forle-Epice,  donl  il  avail  grandement  k 
se  piaindre.  Forle-Epice  avail  promis,  Tannic  precedenle,  de 
suivre  Richemont  en  Champagne,  avec  40  lances;  il  avail  m^me 
re^ju  un  eheval,  de  Targenl  pour  lui  el  pour  ses  gens,  puis,  au 
moment  du  depart,  il  s'en  6lail  all6  d'un  autre  c6l6,  «  car  il  ne 
demandail  que  pillerie,  »  el  il  savail  bien  que  le  connelable  ne 
lol6rail  pas  ces  depredations  ^.  Le  roulier  edi  eie  pendu,  si  les 


1.  N6  k  Dijon,  le  10  novembre  1433  {Hist,  de  Bourg,,  IV,  183). 

2.  Hist,  de  Bourg.,  IV,  193-196,  et  Preuves,  cxliii-cxlvi ;  Delpit,  Doc,  fran- 
^aiSj  etc.,  251-252 (lettre  du  due  de  Bourgogne);  le  t.  99  de  la  coll.  de  Bour- 
gogne, f«-  418-421 ;  Br6quigny,  81  (Moreau.  705),  f^  149-150;  Berry,  388,  et 
une  lettre  du  card,  de  Sainte-Croix  dans  le  Ms.  lat.  9868  (S.  F.  3031),  f»  2  v; 
let  III  des  Chron.  beiges,  p.  449;  Monslrelet,  V,  107-109;  Lettre  de  Phi- 
lippe le  Bon,  en  date  du  16  mars,  aux  P^res  du  concile  de  Bdle,  dans  le 
t.  2o4  de  la  collection  Godefroy^f'  51  {k  la  biblioth.  de  Tlnstitut);  de  Beau- 
court,  II,  518  et  notes;  Append.,  LXI  (deposition  du  connetable). 

3.  Y*,  f»  45  V*.  On  trouve  rarement  le  vrai  nom  de  ce  routier  fameux. 

4.  Pendant  ce  temps,  il  avait  pris  au  due  de  Bourgogne  Coulanges-la- 
Yineuse  (Yonne),  qu'il  ne  rendit  que  moyennant  une  forte  somme.  Dans 
le  Poitou  m§me,  les  gens  du  comte  de  Foix,  du  comte  d*Harcourt,  etc., 
eommettaient  les  plus  graves  abus  (X>&  21,  au  4  Janvier  1434,  a.  St.). 
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habitants  de  Bourges  auxquels  il  avail  rendu  quelques  services, 
n*eussent  intercede  en  sa  faveur'. 

Le  conn6table  alia  ensuite  k  Tours,  oil  il  trouva  le  roi  Ren6, 
puis  a  Chinon,  ou  6tait  alors  Charles  VII,  qui  lui  fit  bonne  chere 
(2  mars)  '.  II  rendit  compte  des  negociations  qui  avaient  eu  lieu 
k  Nevers.  II  fit  decider  que  le  roi  rdunirait  a  Tours,  vers  P^uqs, 
les  seigneurs  de  son  sang,  pour  d^liberer  sur  la  journ^e  d'Arras 
et  arr^ter  les  resolutions  qu'il  conviendrait  de  prendre.  Apr^s 
avoir  pass6  quelques  jours  k  Parthenay,  ou  r^sidait  habituel- 
lement  la  duchesse  de  Guyenne,  il  revint  aupr^s  du  roi,  k 
Tours.  Le  due  de  Bourbon,  Charles  d'Anjou,  le  chancelier  de 
France,  le  comte  de  Vend6me,  Tarchev^ue  de  Vienne,  le  bfttard 
d'Orleans,  les  mar^chaux  de  Rieux  et  de  La  Fayette,  les  sires 
de  Graville,  de  Gaucourt,  de  Bueii,  plusieurs  6v6ques  et  beau- 
coup  d'autres  seigneurs  ^taient  aussi  arrives  k  la  cour.  Le  9  avril, 
Charles  VII  conflrma  encore  une  fois  la  donation,  dejk  faite  au 
conn^table,  des  terres  de  Parthenay,  Mervent,  Vouvant,  Le  Coul- 
dray-Salbart,  Secondigny,  Ghfttelaillon ,  Matefelon,  etc.,  el 
ordonna  qu'on  lui  en  laiss&t  la  jouissance,  nonobstant  le  proems 
pendant  en  la  cour  du  Parlcment  '. 

Le  roi  regrettait  maintenant  que  Richemont  ttX  6te  si  long- 
temps  61oign6  de  lui  c  par  le  moyen  et  pourchaz  d*aulcuns  ses 
malveillans  » ;  ii  reconnaissait  hautement  ses  grands  services.  Le 
lendemain,  jour  des  Rameaux,  le  comte  de  Richemont  fit  hom- 
mage  au  roi  pour  ces  seigneuries.  On  s'occupa  surlout  de  Fa 
journee  d' Arras,  du  choix  des  ambassadeurs  qui  devaient  accom- 
pagner  le  due  de  Bourbon  el  le  connetable,  des  operations  mill- 
taires,  qu'il  fallait  activer,  pour  donner  plus  de  poids  aux  n6go* 
ciations.  Le  due  de  Bourgogne  se  trouvait  alors  k  Paris,  od  il  6tait 
toujours  tr^s  populaire.  Les  Parisiens  le  suppli^rent  de  faire  la 
paix,  et  il  encouragea  leurs  esp^rances  par  de  bonnes  promesses  *. 
Peu  apres,  le  comte  de  Richemont  lui  ecrivit  que  le  roi  acceplait 
la  journee  d'Arras.  Philippe  s'empressa  d'annoncer  cette  nou- 
velle  aux  Parisiens.  En  mSme  temps,  il  envoya  une  ambassade 
en  Angleterre,  pour  informer  Henri  VI  de  ses  intentions,  compie 
il  en  avail  d^]k  inform^  le  Gonseil  anglais  k  Paris  '. 

1.  Gruel,  203-204. 

2.  Le  jour  de  car6me  prenant,  d'apr^s  Grael  (p.  204),  c'est-i-dire  le  2 
mars,  Piques  tombant  le  17  avril. 

3.  X»*  8604,  f-  125  v*,  126.  X««  8605,  f»«  204  ▼•,  205.  Le  Parlement  fit, 
comme  il  arrivait  souvent,  des  difficult^s  pour  ent^riner  les  lettres  du 
9  avril  (X««  9194,  (•  126  v)- 

4.  Arrive  k  Paris  le  jeudi  14  avril,  avec  la  duchesse  de  Bourgogne  et  le 
comte  de  Gharolais,  il  en  partit  le-Jeadi  21  avril  (Xi>  1481,  ^  99  v*}. 

5.  Xi>  1481,  ^  99  V*.  Collect,  de  Bourgogne,  t.  99,  ^•  422-428;  Procee-- 
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Tout  ea  n^gociant,  le  cona^table  poussait  vivement  la  guerre 
contre  les  Anglais,  surtout  en  Normandie,  car  il  importait  de 
cnontrer  au  due  de  Bourgogne  que  la  France  n'etait  pas  encore 
abattue,  comme  ceux-ci  le  pretendaient '.  Les  populations  de 
la  Normjandie,  nobles  et  gens  du  commun,  s^insurgeaient  de  tons 
o6t6s  contre  la  domination  anglaise,  dans  le  Bessin,  dans  le  pays 
de  Gaux,  et  le  due  d'Alengon,  avec  Ambroise  deLor^,  continuait 
de  guerroyer  dans  le  Gotentin  *. 

Le  b&tard  d*Orleans  fut  charg6  d'attaquer  la  Normandie  vers 
le  sudy  tandis  que  La  Hire  et  Saintrailles  faisaient  des  courses 
vers  le  pays  de  Gaux  et  que  d'autres  troupes  6taient  dirig6es  sur 
Paris.  Le  b&tard  d*0rl6ans  alia  prendre  Houdan '  et  menacer 
Evreux  (mai-juin)  ^ ;  J.  de  Breze,  lieutenant  du  mar^chal  de 
Rieux,  s'empara  de  Rue  ^  et  du  Grotry  •  avec  I'aide  d'un  brave 
ofBcier,  Charles  des  Marets,  qui  jadis  avait  €i6  capitaine  de 
Dieppe  ^ ;  La  Hire  et  Saintrailles,  envoy^s  par  le  conn^table  pour 
occuper  et  fortifier  Gerberoy  *,  vainquirent,  pr^s  de  14,  le  comte 
d'Arundel,  qui  fut  bless6,  pris,  et  mourut,  au  bout  de  quelques 
jours,  h  Beauvais  ^;  enfin,  dans  la  nuit  du  30  au  31  mai,  les 
capitaines  fran^ais  de  Melun  et  de  Lagny  entrdrent  par  surprise 

dings,  t.  IV,  preface,  p.  uxxii;  Hist,  de  Bourg,,  IV,  196-197,  et  Preuves; 
Delpit,  Docum.  franfais,  etc.,  251-252. 

1.  Charles  VII  avait  renouvel^  son  alliance  avec  la  Gastille  fX**  9193, 
f^  103  V*).  De  son  c6l6,  le  due  de  Bourgogne  avait  demand^  k  Henri  Vi  ren- 
voi d*nne  puissante  arm^e  (coll.  de  Bourgogne,  t.  99,  f  •  422-428). 

2.  Les  insurg^s  normands  assifegent  Caen  au  mois  de  Janvier  (Fr.  26059, 
no>  2433  et  2445.  JJ  181,  f^  74).  Le  due  d^Alen^on  assi^ge,  en  f^vrier,  Avran- 
ches,  d*od  il  est  repouss^  par  le  comte  d'Arondel  etTh.de  Scales  (Fr.  26059, 
no>  2458,  2465,  2469),  puis  il  va  se  joindre  aux  insurg^s  du  Bessin,  pour 
ravitailler  le  Mont-Saint-Michel  (Fr.  26059,  n-  2468,  R  63,  no  34<«}.  Simon 
Morhier,  pr^vdt  de  Paris,  est  envoyd  contre  les  rebelles  du  Gotentin  (Fr. 
26059,  n*>  2461  et  2462).  Les  Anglais  sont  chassis  de  la  bastille  d'Ardenon, 
et  la  garnison  du  Mont-Saint-Michel  fait  des  courses  ruineuses  dans  le  pays 
Yoisin  (Fr.  26059,  n*  2500).  Les  Fran^ais  menacent  Valognes  en  avril  (Fr. 
26059,  n*  2517).  Voir  aussi  L.  Puiseux,  Les  insurrections  popvdaires  en  Nor^ 
mandie,  Caen,  1831,  in-4. 

3*  Arrondissemcnt  de  Mantes.  Martial  d'Auvergne,  1, 141. 
4.  Fr.  26059,  n««  2542.  2543,  2544,  2546. 

3.  Arrondissement  d' Abbeville. 
6.  Arrondissement  d* Abbeville. 

7. Th.  Basin  dit  que  c'^tait  un  simple ouYrier  terrassier. (Th. Basin, I, p. Ill ; 
VaUet  de  V.,  Charles  VII,  II,  340,  note  2.  X^  24,  au  jendi  11  f^vrier  1444,  a.  st) 

8.  Arrondissement  de  Beauvais. 

9.  Monstrelet,  V,  119-123,  Berry,  388-389  et  le  Bourg.  de  Paris,  275,  don- 
nent  la  date  du  mois  de  mai ;  Gruel,  205,  celle  du  mois  d'octobre.  J.  PiUet, 
Hist,  de  Gerberoy,  Rouen,  1679,  in-4,  p.  222.  Martial  d'Auvergne,  1, 140-141. 
En  aoiSlt  et  septembre,  des  gens  d'armes  anglais  re^ivent  Tordre  dialler  se 
mettre  h  la  disposition  du  comte  d'Arondel  (Fr.  26059,  n*>  2582,  2602, 
2618),  Voy.  aussi  Fr.  5022,  ^  40  v. 
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dans  la  ville  de  Saint-Denis  ^  G*^tait  un  succ^s  important.  De  Ik, 
on  pouvait  observer  et  inquieter  Paris.  Peu  apr^s,  le  b&tard 
d'Orleans  s'empara  de  Pont-Sainte-Maxence  (juin)  *.  Toute  la 
Normandie  s'agitait;  de  nouveaux  troubles  ^clataient,  et  Bedford, 
efTraye  des  rassembJements  de  troupes  qu*on  lui  signalait  de 
toutes  parts,  prescrivait  des  mesures  de  defense  qui  denotent 
les  inquietudes  du  gouvernement  anglais  '. 

Le  connetable  ne  pouvait  diriger  en  personne  ces  expeditions ; 
il  estimait  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  devait  s'occu- 
per  surtout  de  la  paix.  II  alia  en  Bretagne,  au  mois  de  mai  *,  puis  il 
revint  encore,  pour  quelques  jours,  k  Parthenay,  ou  devaient  se 
rendre  aussila  reine  de  France  et  la  reinede  Sicile,  qui  ^taient  &La 
Rochelle  *.  Guillaume  Gruel,  le  biographe  d'Artur  de  Bretagne, 
vint  alors  lui  annoncer  que  la  comtesse  d'Etampes  *  6tait  accou- 
ch6e  d'un  beau  fiis.  Le  connetable  en  eprouva  une  joie  tres  vive, 
car  il  n'avait  pas  d'enfant  legitime,  et  11  aimait  beaucoup  son 
frere  Richard,  comte  d'Etampes,  qui  soutenait  fid^Iement,  en 
Bretagne,  le  parti  frangais.  Richemont,  a  cette  6poque,  ne  sup- 
posait  gu6re  qu'il  deviendrait  due  de  Bretagne  et  qull  aurait 
pour  successeur  ce  m^me  enfant  qui  venait  de  naltre  ^, 

Ses  pr6paratifs  termines,  il  revint  a  la  cour,  pour  se  rendre  a 
la  journee  d'Arras.  Par  lettres  donn^es  k  Amboise  le  6  juillet  •, 

i.  On  lit  dans  le  registre  Xi>  1481,  aa  f»  101,  &  la  date  du  mardi  31  mai : 
«  Ce  jour,  aprfes  minuit,  par  faute  de  bon  guet,  entrferent  en  la  ville  de 
Saint-Denis  les  capitaines  de  Melun  et  de  Laigny,  accompagn^s,  comrae  on 
disoit,  de  300  k  400  combalans,  gens  de  guerre.  »  Voy.  le  Bourg.  de  Paris, 
305-306.  La  dale  du  17  juin,  donn^e  par^Vallet  de  V.  (II,  312},  est  done 
inexacte.  Gruel  (p.  20 i)  dit  que  la  ville  de  Saint-Denis  fut  prise  par  Mah6 
Morillon,  J.  Foucaut,  L.  de  Vaucourt  et  Regnault  de  Saint-Jean  ;  mais  il 
place  inexaclement  ce  fait  &  Tepoque  du  congr^s  dMrras.  J.  Foucaut  6tait 
capitaine  de  Lagny.  Voy.  aussi  Fr.  26039,  n»»  23 li,  2546.  Berry,  p.  389,  attri- 
bue  ce  succ^s  au  bdtard  d'Orleans. 

2.  D.  Grenier,  XX  bis,  liasse  9,  f*  17.  Martial  d'Auvergne,  I,  141.  Pont- 
Sainte-Maxence,  dans  Tarrondissement  de  Senlis.  Ce  fait  et  la  prise  de 
Saint-Denis  et  de  Rue  sont  relates  dans  des  instructions  du  13  juillet, 
adressees  h.  Regnault  Girart  et  k  Martineau,  envoy^s  de  Charles  VII  en 
Ecosse.  Ce  document  interessant  est  6gar6  parmi  des  pieces  da  xyi*  si^cle, 
dans  le  Ms.  fr.  17330,  oil  il  figure  sons  le  n^  9  (non  follotd). 

3.  Fr.  26039,  n«»»  2338,  2340,  2354. 

4.  Bichemont  assista  au  manage  d*Alain,  fils  du  vicomte  de  Rohan,  avec 
Yolande  de  Laval,  le  21  mai  1433,  &  Vannes  [Preuves  de  Vhist,  de  Bret.,  II, 
col.  1272-1273). 

5.  Fr.  8819,  f*  50.  Le  15  juin,  Richemont  ^tait  &  Parthenay. 

6.  Marguerite  d'Orleans,  comtesse  de  Vertus,  femme  de  Richard  de  Bre- 
tagne, comte  d'Etampes. 

7.  Ce  fut  FranQois  II,  le  dernier  due  de  Bretagne. 

8.  Voir  le  n*  406  de  la  galerie  des  Charles  &  la  Bibl.  nationale,  et  Br6- 
quigny,  81,  f-»  177-179  (Moreau,  705).  Collect.de  Bourgogne,  95,  p.  848^51, 
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Charles  VII  avail  design^  comme  ambassadeurs  le  conn^lable,  le 
due  de  Bourbon,  le  comte  de  Vend6me,  le  chancelier  de  France 
Chrislophe  d'Harcourt,  le  mar^chal  de  La  Fayette,  Theaulde 
de  Yalperga,  bailli  de  M&con,  Adam  de  Gambray,  premier  pre- 
sident du  Parlement,  J.  Tudert,  doyen  de  Paris,  et  beaucoup 
d'autres  *.  lis  passferent  par  Reims,  Laon,  Saint-Quentin  et  Cam- 
bray,  oil  ils  arrivferent  le  29  juillet  *,  le  jour  m^me  oii  le  due 
de  Bourgogne  faisait  son  entree  dans  Arras  '. 

Le  dimanche  31  juillet,  ils  s'achemin^rent  enfin  vers  cette 
ville.  Le  due  de  Bourgogne  avee  le  due  de  Gueldre  *  et  un  nom- 
breux  cortege  de  ehevaliers,  T^v^que  d*Auxerre  *,  I'abbe  de  Saint- 
Vaast,  le  maire  et  les  6chevins,  suivis  d'une  grande  multitude 
de  peuple,  vinrent  au-devant  d'eux,  jusqu'au  boisde  Moufflaine, 
k  une  lieu  d' Arras,  leur  souhaiter  la  bienvenue.  Les  trois  beaux- 
frferes  s'embrassferent  avee  les  demonstrations  les  plus  amieales, 
et  ehevaucherent  au  pas  jusqu'au  petit  marche  de  la  ville,  au 
milieu  d'une  foule  joyeuse,  qui  garnissait  les  rues,  les  fenetres  et 
m^me  les  toits.  Partout  retentissaient  les  cris  de  Noel !  Noel !  car 
ce  bon  accord  des  princes  6tait  d'un  heureux  augure  pour  la  paix 
que  tout  le  monde  d^sirait.  On  remarqua  Tabsence  des  ambas- 
sadeurs anglais,  rarchev^que  d'York,  T^v^que  de  Norwich,  le 
comte  de  Suffolk,  etc.,  quiMaient  arrives  depuis  plusieurs  jours, 
et  on  disait  qu'ils  ne  voyaient  pas  sans  mecontentement  cette 
courtoisie  bienveillante,  avee  laquelle  le  due  de  Bourgogne  ac- 
cueillait  les  envoy6s  de  Vadversaire  •.  Les  jours  suivauts,  eeux-ei 
all^rent  visiter  le  cardinal  de  Chypre,  Hugues  de  Lusignan  ^, 
l^gat  du  concile,  puis  le  cardinal  de  Sainte-Groix  ',  I6gat  du 

1.  Monstrelet,  V,  134-136.  J.  Gharlier,  I,  186-187.  X««  9200,  r»  370. 

2.  Le  lundi  18»  le  parlement  de  Poitiers  est  mformS  que  le  coiin6tabIe, 
toujoars  en  proems  avee  L.  de  Rocliechouart^  a  des  leltres  d'^tal,  parce 
qu'iJ  est  a  Arras  (X^^  9200,  f*  370).  Sa  pr6sence  4  Arras  est  encore  men- 
tioniK^e  h  la  date  du  2  septembre  (f^  386). 

3.  D^autres  ambassadeurs  ^laient  arrives  depuis  longtemps  :  trois  envoy^s 
anglais  dfes  le  !•' juin,  le  cardinal  de  Chypre  le  8  juillet,  le  cardinal  de  Sainte- 
Groix  le  12  (le  14,  d'apr^s  la  relation  latine  dans  Br6quigny,  t.  81,  f**  151), 
la  plupart  des  ambassadeurs  anglais  (rarchevfique  d'York,  r6v(ique  de 
Norwich,  le  comle  de  SulTolk),  le  25  juillet.  Le  26, 1'archevfique  d'York  pro- 
nonce  un  discours  dcvant  les  cardinaux  (Relation  latine  dans  Br^quigny, 
t.  81,  t»  152-160;  Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  t.  II,  303-310;  Journal  frangais 
de  la  paix  d' Arras,  par  A.  de  Le  Taverne,  Paris,  1651,  in-12,  p.  27). 

4.  Adoiphe,  due  de  Berg  et  de  Gueldre  [A7't  de  verifier  les  dates,  III,  181). 

5.  Laurent  Pinon,  confesseur  de  Philippe  le  Bon. 

6.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  201 .  Monstrelet,  V,  134-135.  Le  F6vre  de  Saint- 
Remy,  t.  II,  310-3U. 

7.  Relat.  francaise,  p.  171.  Voir  ci-dessus,  p.  210,  note  5. 

8.  Nicolas  Albergati,  6v6que  de  Bologne  (Garnefeldt,  Vila  Albergali, 
Cologne,  1618,  in-4,  p.  36,  60,  97-99;  de  Beaucourt,  Charles  VII,  II,  520). 
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pape  (!•'  et  2  aotit).  Le  mercredi  3,  arriva  la  duchesse  de  Bour- 
gogne  ^  Les  ambassadeurs  de  France  et  d*Angleterre,  avec  tous 
les  autres  seigneurs,  all^rent a sa  rencontre;  mais  ceux  d' Angle- 
terre  a  prirent  congie  h  elle  aux  champs  %  »  tandis  que  eeux  de 
France  Tescortaient  jusqu'a  Thdlel  de  ]a  Cour-le-Gomle,  od  de- 
meurait  le  due  de  Bourgogne.  Le  due  de  Bourbon,  le  conn^- 
table,  le  comte  de  yend6me,  le  due  de  Gueldre  chevauchaient 
k  c6t6  de  la  liti^re  oil  etait  la  duchesse.  lis  furent  accueillis  de 
la  faQon  la  plus  gracieuse  par  Philippe  le  Bon,  qui  leur  fit  c  tr6s 
joyeuse  ch^re  en  son  h6tel  »  '. 

Le  vendredi  5  ao(it  S  le  congr^s  tint  sa  premiere  stance  k 
Tabbaye  de  Saint- Yaast,  dans  une  salle  orn6e  de  draps  d*or  et 
de  tapisseries  magnifiques.  Jamais  assembl^e  aussi  nombreuse 
et  aussi  brillante  ne  s'etait  r^unie  pour  n6gocier  un  traits.  On  y 
voyait  les  ambassadeurs  de  presque  tous  lesEtats  et  souverains 
de  TEurope,  avec  ceux  du  concile  de  Bale,  de  TUniversit^  de 
Paris,  des  dues  d*Anjou,  de  Bretagne  et  de  plusieurs  villes  de 
France;  tant  on  s*interessait  partout  au  grand  d6bat  qui  allait 
s'ouvrir  ^.  Les  cardinaux  qui  pr^sidaient  le  congr^s,  presque 
tous  les  ambassadeurs  lalqaes  ou  eccl^siastiques  voulaient  sin- 
c^rement  la  paix;  le  peuple  Fimplorait  k  grands  cris;  les  An- 
glais eux-m6mes  la  d^siraient  secrMement,  car  la  guerre  com- 
meuQait  k  leur  peser ;  mais,  enorgueillis  par  vingt  ans  de  succds 
et  de  domination,  ils  apportaient  aux  conferences  une  morgue 
et  des  exigences  qui  rendaient  Taccord  k  pen  pr6s  impossible. 

Apr^s  des  difficultes  de  pure  forme,  soulevees  par  les  ambas- 
deurs  frangais,  qui  trouvaient  que  les  commissions  des  ambassa- 
deurs  anglais  n'^taient  pas  en  r^gle  *,  les  n^gociations  commen- 
c^rent.  Selon  les  engagements  qu'ils  avaient  pris  k  Nevers,  le 
due  de  Bourbon  et  le  comte  de  Richemont  firent  des  offres 
justes  et  raisonnables,  car  ils  ne  voulaient  pas  qu'on  piit  mettre 
les  torts  de  leur  cote.  Bks  les  premiers  jours,  on  conprit  qu'il 


1 .  IsabeUe  de  Portngal,  fiUe  de  Jean  !«'  et  de  Philippine  de  Lancastre 
(Aneelme,  I,  244,  E). 

2.  Monstrelet,  V,  137.  » 

3.  Monstrelet,  V,  137.  Le  F^vre  de  SainURemy,  t.  11,  303-304.  Le  soir, 
entre  trois  et  quatre  heures,  apris  diner,  les  dnca  de  Boargogne  et  de 
Bourbon  firent  une  parlie  de  paume  k  laqaelle  aasistait  le  conn^table  {Re- 
lot.  franf.y  p.  38). 

4.  Le  4,  d'aprie  la  relation  latine  (Br^uigny,  t.  81,  ^  161).  Disconrs  de 
r^v^que  de  Vexio,  ambassadear  du  roi  de  Dacie,  apris  que  le  cardinal  de 
Gbypre  a  lu  les  lettres  du  saint  concile. 

5.  Le  due  de  Savoie,  Am6d6e  YIII,  n*envoya  pas  d'ambassadeurs.  II 
yenait  de  se  retirer  h  Ripaille. 

6.  Br^quigny,  t.  81,  ^  170  (journ6e  du  7  aoAt). 
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serait  impossible  de  s'entendre  sur  le  point  capital,  la  renoncia- 
tion  de  Henri  YI  k  la  couronne  de  France;  n6anmoins  les  nego- 
tiations continu^rent,  entrem^l^es  de  fetes,  de  r6jouissances  ^ 
Le  11  et  le  12,  il  y  eut  une  belle  joute  entre  un  chevalier  espagnol, 
Jean  de  Merle,  et  un  chevalier  de  Bourgogne,  P.  de  Beauffremont, 
aire  de  Chamy,  devant  les  princes  et  les  autres  seigneurs  *. 

Le  lundi  15  aout,  jour  de  TAssomption,  les  ambassadeurs 
franQais  all^rent ,  en  grande  c6r6monie  ,  entendre  la  messe  k 
]'6glise  Notre-Dame  d'Arras,  avec  le  due  de  Bourgogne.  Gette 
intimity,  qui  s'aflirmait  de  plus  en  plus,  entre  Philippe  le  Bon  et 
ses  beaux-fr^res,  d6plaisait  fort  aux  Anglais,  car  ils  craignaient 
qu'on  ne  machindt  un  traits  k  leur  prejudice.  Henri  Y  avait 
nomm6  Philippe  le  Bon  commissaire  general  et  principal  pour 
la  n^gociation  du  traits ;  mais  le  due  s^etait  excuse.  II  valait 
mieux,  disait-il,  dans  Tint^r^t  mdme  de  cette  affaire,  qu*il  n'en 
fAtpas  charge  '.  Le  cardinal  de  Winchester  *,  chef  de  Fambassade 
anglaise,  n*arriva  que  le  23  ao£it.  Le  due  de  Bourgogne  alia  au- 
devant  de  lui  avec  les  seigneurs  de  sa  maison,  mais  les  ambas- 
sadeurs frangais  ne  Taccompagnerent  pas  '. 

Apr6s  Tarriv^e  du  cardinal  de  Winchester,  on  put  discuter  s6- 
rieusement  les  conditions  de  la  paix.  Un  incident  des  plus  fttcheux 
interrompit  alors  les  travaux  du  congr^s.  Le  jeudi  25  aotlt,  le 
comte  de  Richemont  6tait  avec  le  due  de  Bourbon  et  le  comte  de 
Yend6me  a  rh6tel  du  due  de  Bourgogne,  oii  ils  avaient  din^, 
quand  ils  apprirent  que  La  Hire  et  Saintrailles  avaient  passe  la 
Somme,  ravage  le  pays  jusqu'^  DouUens  et  fait  un  ^norme  butin*. 
Gette  agression  impudente  mit  les  ambassadeurs  fran^ais  dans  un 
cruel  embarras.  Le  due  de  Bourgogne  et  les  seigneurs  de  son  entou- 
rage en  etaient  indign^s.  Dans  la  nuit,  les  comtes  d'Etampes  ^, 

1.  Le  10,  Richemont  soapa  chez  le  due  de  Bourgogne,  avec  le  due  de 
Bourbon  at  le  comte  de  Vend6ine. 

2.  Le  14,  Richemont  va  entendre  la  mease  k  T^glise  SaintrVaast. 

3.  Voy.  Br6quigny,  81,  P  161.  Monstrelet,  V,  144. 

4.  Henry  Beaufort,  fils  de  Jean  de  Lancastre  et  oncle  de  Henri  V. 
Voy.  Sandford,  Genealogical  histot^,  p.  260-262.  II  appuyait  r^solument  en 
Angleterre  la  politique  de  Bedford  (Green,  Hist  of  the  English  people^  /,  550- 
551).  • 

5.  Le  comte  de  Huntingdon  6tait  arrive  le  22  aoftt  (le  23,  d'aprfes  la  relation 
latine,  f>  180  y*).  Monstrelet  (V,  144)  donne  ici  la  date  du  29  et  difffere,  sur  ce 
point,  de  la  relation  frauQaise,  mais  il  s*accorde  avec  elle  d^une  mani^re  re- 
marquable  sur  la  plupart  des  autres  et  notamment  sur  les  plus  importants. 

6.  Quelque  temps  auparavant,  le  due  de  Bourgogne  avait  pay6  4200  sa- 
ints d*or  h.  La  Hire,  pour  qu^il  rendit  la  ville  de  Breteuil  (Ms.  Moreau, 
1425.  no*  126-128). 

7.  Jean  de  Bourgogne,  Ills  de  Philippe,  comte  de  Nevers  et  petit-fils  de 
Philippe  le  Hardi  (Anselme,  I,  238). 

Richemont.  15 
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.de  Ligny,  de  Saint-Pol,  les  sires  de  Croy,  de  Lalain  et  des  sei- 
gneurs anglais,  liegeois,  brabangons  partirent,  avec  plus  de 
1200  chevaux,  pour  se  metlre  a  la  poursuite  des  rouliers.  lis 
les  trouverent  entre  Corbie  *  et  Heilly  ',  faisant  bonne  conte- 
nance ;  mais  le  conn6table  avait  eu  le  temps  d'envoyer  Theaulde 
de  Valperga '  vers  La  Hire  et  Saintrailles,  pour  leur  ordonner 
de  ne  point  combattre  et  de  se  retirer,  en  abandonnant  prison- 
niers  et  butin.  lis  obeirent,  non  sans  repugnance,  et,  gr^ce  a 
cette  sage  precaution,  Faffaire  n'eut  pas  d'aulre  suite.  L'expedi- 
tion  rentra  dans  Arras  le  27  au  matin  *. 

Ge  jour-la  et  les  jours  suivants,  il  y  eut  d'importantes  confe- 
rences entre  les  ambassadeurs  frangais  ct  anglais,  par  Tinter- 
m^diaire  des  cardinaux.  De  concession  en  concession,  les  Frangais 
en  vinrent  jusqu'^  offrir  de  laisser  a  Henri  VI,  sous  condition 
d'hommage,  la  Normandie  et  la  parlie  de  la  Guyenne  occup6e 
par  les  Anglais,  pourvu  qu*il  renong&t,  k  tout  jamais,  au  titre 
de  roi  de  France.  II  aurait  en  mariage  une  fille  de  Gharles  VJI, 
mais  sans  aucune  dot;  le  due  d'0rl6ans  serait  mis  en  liberty 
moyennant  rauQon  ^.  Les  ambassadeurs  du  concile  et  du  pape, 
le  due  de  Bourgogne  lui-m^me  trouvaient  ces  offres  justes  et 
raisonnabies  * ;  mais  les  Anglais  se  montr^rent  beaucoup  plus 
exigeants.  lis  ne  voulaient  accorder  a  Vadversaire  que  les  pays 
occupes  par  les  Fran^ais  au  nord  et  au  sud  de  la  Loire,  en  r6- 
servanl  a  Henri  VI  le  titre  de  roi  de  France.  Vainement  les  am- 
bassadeurs frangais  leur  offrirent  encore  un  delai  de  plusieurs 
mois  ',  pour  que  Henri  VI  edi  tout  le  temps  de  delib^rer.  Avant 
de  donner  une  reponse  definitive,  les  Anglais  declar^rent  que,  si 
Charles  ne  renongait  pas  a  la  couronne  de  France,  il  6tait  inu- 
tile de  continuer  les  n^gociations  *. 

1 .  Arrondissement  d'Amiens. 

2.  Id, 

3.  Bailli  de  Mdcon,  s^nechal  et  capitaine  de  Lyon  (M.  Canal,  368). 

4.  Chron.  Martinienne,  P  ccfaxxi.  Gruel,  204. 

5.  Telles  sonl  les  principales  conditions  formul^es,  le  7  septembre,  dans 
un  document  eigne  par  les  ambassadeurs  de  France.  Le  roi  d'Anji^leterre 
devait  signifier  son  acceptation  avant  le  i"  septembre  1436.  Ces  ofTres 
furent  ensuite  port6es  a  Henri  VI  par  le  roi  d'armes  Saint-Remy.  L'ori- 
ginal  est  k  la  Bib.  nat.,  Melanges  de  Colbert,  355,  n»  202.  Le  F6vre  de 
Saint-Remy,  550.  Voir  aussi  le  Thesaurus  novus  anecdotorum,  I,  1784-1789- 

6.  Quae  oblationes  nobis  visee  sunt  magnse,  rationabiles  et  merito  accep- 
tandse.  (Voy.  les  letlres  du  card,  de  Chypre  et  du  due  de  Bourgogne  a 
Henri  VI  dans  VAmplissima  Collectio,  Vlll,  col.  861-864.) 

7.  lis  proposerent  meme  de  ne  conclure  le  traits  d^finitif  qu'au  bout  de 
sept  ans,  quand  le  roi  d'Angleterre  serait  en  &ge  «  de  deliberer  plus  & 
plain  et  avoir  bon  conseil  ».  Fr.  9868,  f*  4  v«.  Le  Ffevre  de  Saint-Remy, 
II,  376.  Append.,  LXII. 

8.  Ob)utionem  partis  alterius  (c.-&-d.  Charles  VII),  habentes  derisorium 
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Gette  arrogance  excitait  un  grand  m^contentement  dans  le  con- 
grds  et  parmi  le  peuple,  qui  desirait  que  le  due  de  Bourgogne  se 
g^par^t  des  Anglais.  On  s'irritait  contre  eeux  qui  conseillaient  k 
Philippe  le  Bon  de  n'en  rien  faire,  comme  le  comte  de  Ligny,  Hu- 
gues  de  Lannoy  et  quelques  autres  *.  En  g6n6ral,  la  noblesse  bour- 
guignonne,  jalouse  des  Anglais,  souhaitait  que  !e  due  fit  la  paix 
avec  Charles  YII  sans  plus  tarder,  mais  il  n'en  6tait  pas  de  ni6me 
des  communes  de  Flandre.  Elles  ne  voulaient  que  la  paix  gen^rale, 
sachant  bien  qu'une  rupture  entre  I'Angleterre  et  la  Bourgogne 
serait  funeste  k  leurs  int^r^ts  commerciaux.  Les  ambassadeurs 
anglais  croyaient  que  cette  seule  consideration  suffirait  k  emp6- 
cher  Philippe  le  Bon  de  traiter  separ^ment;  mais,  d^autre  part, 
il  6tait  tent6  par  les  avantages  que  lui  promettait  Charles  Vll. 

Richemont,  habilement  seconde  par  Raoul  Gruel,  avait  su  se 
concilier  Tappui  des  seigneurs  qui  avaient  le  plus  dlnfluence 
sur  le  due  de  Bourgogne,  comme  le  chancelier  Nic.  Raulin, 
son  confesseur,  Laurent  Pinon,  6v6que  d'Auxerre,  et  surtout-son 
premier  chambellan,  Antoine  de  Croy,  auquel  il  promit  une 
rente  de  3  000  livres  ou  30  000  6cus  d'or  au  nom  du  roi '.  L% 
nuit,  quand  tout  le  monde  6tait  retire,  le  conn^table  allait  voir  se- 
cr^tement  son  beau-fr^re  Philippe  et  ceux  de  ses  conseillers  qui 
6taient  bien  disposes  pour  la  France  • ;  il  s'efforQait  de  leur  prou- 
ver  qu'un  traits  separ6  avec  le  due  de  Bourgogne  etait  le  meil- 
leur  moyen  de  h^ter  la  conclusion  de  la  paix  avec  TAngleterre  *. 
Un  docteur  Eminent,  Th.  Sarzana,  6leve  et  secretaire  du  cardinal 
de  Sainte-Croix  et  qui  fut  plus  tard  le  pape  Nicolas  V  *,  em- 
ployait  aussi  toute  son  habilete  k  preparer  la  reconciliation  de 
Philippe  le  Bon  avec  Charles  Vll  •.  Les  Anglais,  sentant  qu'ils 

indignati  recedebant  {firiquigny^  81,  ^  173, 180  et  226;  Rolls  of  Parliament, 
IV,  481). 

1.  Append,  LXI  (deposition  de  La  Fayette), 

2.  P  2531,  ^'  169  v%  177.  Z»-  14,  f»-  33,  34. 

3.  Gruel,  204.  Relat,  fran^aise,  p.  76.  Append,,  LXI,  deposition  de  la 
Fayette. 

4.  Appendice  LXI  (Deposition  du  connetable). 

■     5.  Sur  T.  Parentucelli,  dit  Thomas  de  Sarzane,  voir  Gamefeldt,  Vita  Air 
bergatty  p.  110-112,  118-119;  Muratori,  t.  XXV,  p.  271. 

6.  Comme  les  deux  l^gats  ne  s'eutendaient  gu^ra  eux-mdmes,  ce  fut 
Th.  Sarzana  qui  «  seorsum  inter  Phillippum  et  Carolum  de  concordia  egit, 
illumque  tandem  suo  regi  conciliavit  et  a  jurejurando  quod  Anglico  praes- 
titerat,  auctoritate  primse  sedis,  absoivit;  satius  esse  arbitratus  ex  duobus 
regnis  alterum  salvare,  Francis  inter  se  pacatis,  quam  perseverantibus 
odUis  utrumque  perdere  »  (Pti  il  Commentariiy  Romse,  1584,  in-4,  p.  289-90). 
Pourtant,  le  16  jHillet  1435,  le  pape  Eugene  IV,  r^pondant  h  une  lettre  de 
Henri  VI,  qui  lui  demandait  s'il  avait  d^li^  certains  princes  de  leur  ser- 
ment,  affirmait  qu'il  n'en  avait  rien  fait  et  qu*il  n'en  avait  pas  6t64kri6.  II 
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perdaient  du  terrain,  rappelaient  au  due  le  crime  de  Montereau, 
le  trait6  de  Troyes,  la  faiblesse  et  la  d^loyaut6  de  Tadversaire  '. 

Le  1"  septembre,  apres  un  diner  quUl  avail  donn^  aux  am- 
bassadeurs  anglais,  le  due  eut  avee  le  cardinal  de  Winchester 
un  entretien  tr6s  anim6  pendant  plus  d'une  heure.  Le  cardi- 
nal a  s'eschauffoit  tcllement  qu*il  suoit  k  grosses  gouttes  *  ». 
Les  jours  suivants,  il  y  eut  encore  des  conferences  entre  les  am- 
bassadeurs  de  Charles  YII  et  ceux  de  Henri  YI,  sans  plus  de 
r^sultats.  Le  due  de  Bedford,  malade,  prds  de  mourir,  ne  vou- 
lait  rien  rabattre  de  ses  exigences ;  il  prescrivait  aux  ambassa- 
deurs  de  rejeter  les  propositions  de  Tadversaire,  propositions 
aussi  honleuses  pour  Henri  YI  que  favorables  a  son  ennemi,  et 
il  songeait  aux  moyens  de  continuer  la  guerre  '. 

Yainement  les  envoy6s  de  Paris,  arrives  le  i*'  septembre,  de- ' 
mandaient  la  paix  avec  instances,  en  disant  que,  si  elle  n'etait  pas 
conclue,  la  mis^re  forcerait  la  plupart  des  habitants  k  quitter 
leur  ville ;  les  Anglais  estimaient  qu*il  ne  fallait  point  avoir  egard 
aux  clameurs  du  peuple  et  qu*il  valait  mieux  laisser  d^vaster  un 
pays  pour  un  temps  que  de  le  perdre  tout  k  fait  ^.  Le  5  septembre, 
les  envoyes  de  Paris  furent  admis  devant  le  congres,  avec  ceux 
de  plusieurs  autres  villes.  Leur  orateur,  Thomas  de  GourceUes, 
fit  un  discours  si  61oquent  pour  implorer  la  paix  «  que  ce  seroit 
longue  chose  a  raconter  et  sembloit  qu'on  ouyst  parler  un  ange 
de  Dieu,  par  quoy  des  assistants  plusieurs  furent  esmeus  k 
larmes  '.  »  Le  lendemain,  les  ambassadeurs  anglais  quittaient 
Arras,  rompant  ainsi  les  negociations.  lis  avaient  compris  que 
leur  cause  etait  perdue  aupr^s  du  due  de  Boargogne. 

s'agissait  surtout  ici  de  Philippe  le  Bon  (Rymer,  Y,  !»•  partie,  p.  21-23). 
II  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  pape  avail  express6ment  recommand^  A 
ses  ambassadeurs  d'exhorter  le  due  de  Boargogne  A  faire  la  paix  avec 
Charles  VII,  sMls  ne  pouvaient  obtenir  la  paix  g^ndrale  (yoy.  Fr.  9868,  f*  5). 

1.  T.  99  de  la  coll.  de  Bourgogne,  348-355. 

2.  Relat.''  frangaise^p,  71.  P.  Caucbon,  6v6que  de  Liaieux,  qui  6tAit  un 
des  ambassadeurs  de  Henri  YI,  asslstait  A  ce  dtner. 

3.  Voir  un  m^moire  envoys  par  Fastolf  aux  ambassadeurs  anglais,  avec 
Tagr^mentde  Bedford  et  du  Conseil :  •  and  so  it  semythe  ....  that  the  said 
taking,  offre  and  appointement  were  none  honorabile  to  the  king,  biit 
gretely  to  the  worshipe  and  advantage  of  his  ennemies  and  adversaries  » 
(J.  Stevenson,  II,  2«  partie,  p.  575-585,  et  BolU  of  Parliament,  IV,  481). 
Le  gouvernement  anglais  declare  que  les  ambassadeurs  frangais  •  nulla 
media  rationabilia,  immo  trupha  et  derisoria  obtulerunt.  » 

4.  «  Not  havyng  nor  taking  rewarde  unto  the'  clamour  of  the  people, 
whiche,  of  nature,  love  hit  adversarie  more  than  hym  (Henri  VI),  nor  for 
wasting  of  the  country ;  for  better  is  a  country  to  be  wasted  for  a  tyme 
than  lost  •  (M^moire  de  Fastolf  dejii  cit6,  p.  577).  «  Molius  terram  valere 
vastatam  quam  perditam  » (T.  Bazin,  1. 1,  p.  102). 

5.  Relat  franfaise^  p.  78. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PHIUPPE  LE  BON  CONSENT  A  LA  PAIX   (6   SEPT.) 

Le  connetable  redoubla  d'efforls.  Lemfemejour  (6  seplembre), 
devant  les  envoy^s  de  Paris  et  des  autres  villes,  Tarchidiacre  de 
Metz,  apr^s  avoir  rappele  les  propositions  faites  aux  ambassa- 
dears  anglais  par  ceux  de  France,  d^clara  que  ces  offres,  reje- 
iees  avec  tant  de  hauteur,  avaient  paru  «  bonnes  et  raisonnables  > 
aux  cardinaux  et  aux  autres  ambassadeurs  du  concile,  et  il  con- 
jura  eloquemment  le  due  de  faire  la  paix  avec  Charles  VII  *. 
Philippe  r6pondit  qu'il  ^tait  pr6t  k  traitor.  Le  soir,  il  eut  avec 
les  ambassadeurs  frangais  une  conference  qui  se  prolongea  jus- 
qu*&  minuit  et  dans  laquelle  furent  probablement  arr^tees  les 
principales  conditions  de  la  paix. 

Le  7  septembre,  les  ambassadeursde  France  all^rent&larencon- 
ire  du  comte  de  Gharolais,  qui  venait  de  Lens  k  Arras.  Richemont 
chevauchait  tout  aupr^sde  saliti^re,  avec  le  comte  de  Vend6me, 
Dans  des  lettres  dat6es  du  m^me  jour,  les  envoy6s  de  Charles  VII 
renouvelaient  les  propositions  qu'ils  avaient  deja  faites  aux  am- 
bassadeurs anglais  *.  Le  8,  jour  de  la  Nativity  de  Notre-Dame,  le 
due  et  la  duchesse  deBourgogne,  avec  les  ambassadeurs  frangais 
et  beaucoup  d'autres  seigneurs,  entendirent  la  messe  dans  T^glise 
de  Fabbaye  de  Saint- Vaast.  Un  jacobin,  confesseur  du  due  de 
Bourbon,  prononga  un  sermon,  dans  lequel  il  conjura  encore  les 
princes  de  faire  la  paix.  Le  m6me  jour,  Philippe  le  Bon  regut  k 
diner  les  ambassadeurs  du  roi  de  France.  II  avait  aupres  de  lui, 
k  sa  table,  ses  deux  beaux-fr^res,  le  due  de  Bourbon  et  ]e  con- 
notable  '.  Enfin,  le  10  septembre,  le  due  de  Bourgogne  d6clara 
dans  son  conseil  qu'il  acceptait  les  propositions  du  roi  de  France, 
G'Otait  Tanniversaire  de  Fassassinat  de  Jean  sans  Peur.  On  re- 
gardait  comme  chose  miraculeuse  que  Philippe  le  Bon  etlt  con* 
senti,  ce  jour-1^  m6me,  &  se  reconcilier  avec  Charles  VII.  Le 
iendemain,  il  renouvela  sa  declaration  devant  le  congres,  et  il 
n'y  eut  plus  qu'^  r6diger  la  formule  definitive  du  traite. 

Le  16  septembre,  on  apprit  que  le  due  de  Bedford  venait  de 
mourir,  deux  jours  auparavant,  au  ch&teau  de  Ghantereine, 
prOs  de  Rouen.  Rien  ne  pouvait  Mre  plus  funeste  aux  Anglais, 

1.  Voir  la  declaration  des  ambassadears  du  concile  {Briquigny ,  81, 
f»>  219-230).  Les  cardinaux,  conformement  aux  instructions  qu'ils  avaient 
revues,  conjurferent  aussi  le  due  de  s'entendre  avec  les  envoyes  de  Char- 
les VII  (Fr.  9868,  f**  1  t«  et  5).  Des  ecrivains  anglais  blAment  aussi  le 
gouvernement  anglais  d'avoir  rejet6  les  propositions  de  Charles  VII  (Sha- 
ron Turner,  III,  127-129;  J.  Stevenson,  I.  preface,  p.  lxvu). 

2.  Voy.  Append,  LXII.  De  Beancoort,  Charles  VII,  1. 11,  539.  L'original  de 
ces  lettres  du  7  septembre,  avec  les  signatures  et  les  sceaux  de  tons  les  am- 
bassadeurs francais,  se  tronve  dans  les  Melanges  de  Colbert,  355,  charte  202 
(k  la  Biblioth.  nat.). 

3.  Le  F^vre  de  Saint-Remy,  II,  326-327. 
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plus  favorable  k  la  Prance  que  ces  deux  grands  6v6nements,  la 
paix  d* Arras  et  la  mort  du  R6gent.  Depuis  son  dernier  voyage 
en  Angleterre,  Bedford  avait  compris  que  la  guerre  deviendrait 
de  plus  en  plus  difficile,  parce  que  le  parleroent  ne  voulait  plus 
faire  de  sacrifices.  II  sentait  que  la  rupture  avec  le  due  de  Bour- 
gogne  6tait  le  pr61ude  de  Texpulsion  des  Anglais,  et  pourtant  son 
orgueil  n'avait  pu  se  r^signer  2i  des  concessions  n^cessaires.  Ge 
fut  \k  une  des  causes  de  sa  mort.  «  Brave  sur  le  champ  de  ba- 
taille,  prudent  au  conseil,  calme  dans  la  deliberation,  r^solu 
dans  Taction,  Bedford  etait  certainement  6gal,  peut-filre  supe- 
rieur  k  Henri  V  ^  »  Ainsi  TAngleterre  faisait  en  m^me  temps  deux 
pertes  ^gaiement  irr^parables,  Bedford  et  le  due  de  Bourgogne. 
Les  conditions  de  la  paix  d 'Arras  furent  arr6t6es  six  jours 
apr^s  la  mort  du  Regent  *  (20  septembre).  Elle  codtait  bien  cher  a 
la  France.  Demander  pardon  du  crime  de  1419  et  en  poursuivre 
les  auteurs  *;  fonder  en  Teglise  de  Montereau  une  chapelle  ex- 
piatoire,  oil,  chaque  jour  et  perpetuellement,  serait  dite  une 
messe  basse  de  Requiem ;  6tablir  dans  la  m^me  ville  un  convent 
de  Chartreux  et  le  doter ;  elever  sur  le  pont  de  Montereau  une 
croix  commemorative  ;  fonder  en  I'^glise  des  Chartreux,  pr^s  de 
Dijon,  oOi  reposait  le  corps  de  Jean  sans  Peur,  une  haute  messe  de 
Requiem^  qui  devait  6tre  c6lebr6e  chaque  jour,  a  perpetuity ; 
payer  50  000  6cus  d'or,  en  compensation  des  joyaux  que  le  due 
Jean  avait  sur  lui  au  moment  du  meurtre ;  ceder  les  villes  et  les 
comtes  de  M4con,  de  Saint-Gengoux  *  et  d'Auxerre,  la  ch^tel- 
lenie  de  Bar-sur-Seine^  la  garde  de  Teglise  et  abbaye  de  Luxeuil 
avec  les  droits  qui  en  dependaient,  les  villes,  ch&tellenies  et 
pr6v6tes  de  P^ronne,  Montdidieret  Roye,  les  villes  de  la  Somme, 
c'est-^-dire  Saint-Quentin,  Corbie,  Amiens,  Abbeville  et  autres, 
ainsi  que  le  comt6  de  Ponthieu,  avec  faculty  pour  le  roi  de 
racheter  ces  villes  moyennant  -400000  6cus  d'or  * ;  laisser  au  due 

1.  J.  Stevenson,  I,  preface,  p.  lziz-lxx.  Sandford,  Genealogical  history, 
p.  313-314;  Green,  I,  547;  Rolls  of  Parliament,  IV,  485. 

2.  Voir  les  propositions  des  ambassadeurs  franqais  dat^es  du  20  sep- 
tembre, avec  signatures  et  sceaux,  k  la  galerie  des  Chartes  de  la  Bib.  nat., 
n*  406.  Le  20  septembre,  le  l^gat  du  pape  d^lie  Philippe  le  Bon  de  son  ser- 
ment  de  fid^Iit^  envers  le  roi  d'Angleterre  et  Tengage  k  faire  la  pais  avec 
Charles  VII  (K64,  n«  36  bis), 

3.  Philippe  le  Bon  les  d^signa  sp6cialement  dans  des  lettres  du  25  sep- 
tembre (voy.  Ms.  Colbert  43  [Flandres],  2«  partie,  P  7  v%et  coll.  de  Bourg.; 
t.  95,  p.  880).  II  y  nomme  Tanguy  du  Chastel,  J.  Louvet,  P.  Frotier  et  J.  Ca- 
dart. 

4.  Arrondissement  de  M4con. 

5.  D.  Grenier,  100,  f-  50.  Fr.  6965  (Legrand,  VI),  p.  15.  Le  due  de  Bour- 
gogne s'^tait  engag6  i  restituer  ces  villes  moyennant  400  000  6cus.  11  devait 
m^me  les  restituer  gratuitement,  si,  avant  le  1"  Janvier  1436,  le  roi  d'An- 
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le  comte  de  Boulogne,  en  emp^chant  les  poursuiies  de  ceux  qui 
pretendaient  y  avoir  droit  * ;  remettre  au  comte  d'Etampes  le 
comt6  de  Gien-sur-Loire,  apr^s  la  presentation  des  lettres  par 
lesquelles  le  feu  due  de  Berry  avail  donn6  cette  terre  au  due 
Jean  sans  Peur  ';  restituer  au  comte  de  Nevers  et  au  comte 
d'Etampes,  son  fr^re,  32  800  ecus  d'or  enleves  k  leur  m^re,  Bonne 
'  d'Artois,  par  ordre  de  Charles  VI ;  exempter  Philippele  Bon  de 
tout  hommage,  de  toute  sujetion  envers  ]a  couronne  de  Prance 
durant  la  vie  du  roi ;  s'engager  a  secourir  le  due  contre  les  An- 
glais, s'ils  lui  faisaient  la  guerre  a  cause  de  sa  defection,  et  k  ne 
point  conclure  la  paix  avec  eux  sans  son  consentement  expr^s ; 
accorder  une  abolition  g^n^rale  pour  tous  les  cas  survenus  de- 
puis  la  mort  de  Jean  sans  Peur,  en  exceptant  toutefois  ses  meur- 
triers ;  renoncer  k  Talliance  formee  avec  Tempereur  contre  le  due 
de  Bourgogne ;  faire  signer  le  traits  d'Arras  par  Rene  et  Gh. 
d'Anjou,  le  due  de  Bourbon,  les  comtes  de  Richemont,  de  Ven- 
dome,  de  Foix,  d'Armagnac  et  de  Pardiac  et  autres  qu'on  avise- 
rait^  :  telles  sontles  principales  conditions  que  le  roi  de  France 
dut  subir  ^.  EUes  avaient,  pour  la  plupart,  ete  debattues,  soit 
aux  conferences  de  Bourg,  en  1423,  soit  au  mois  d'aout  1429, 
quand  La  Tr6moille  avait  envoys  dans  cette  m^me  ville  d' Arras 
le  chancelier  Regnault  de  Ghartres,  avec  Ghristophe  d'Harcourt 
et  le  doyen  de  Paris,  pour  n^gocier  avec  le  due  de  Bourgogne ; 
mais  alors  Philippe  n*avait  pas  voulu  traiter  sans  les  Anglais  *, 

gleterre  acceptait  les  ofTres  faites  k  ses  ambassadeurs  et  s'il  y  avait  aae 
paix  g^n^rale,  quand  mdme  cette  paix  ne  serait  sign^e  qu^aprt^s  le  d^lal  de 
sept  ans  laisse  au  roi  d'Angleterre  (voy.  ci-deasus,  p.  226,  note  7,  et  Ap» 
pend,  LXI  et  LXII). 

1.  C*est-a-dire  La  Tr6moille.  II  avait  6pous^  Jeanne,  comtesse  de  Boulo- 
gne (veuve  du  due  de  Berry),  qui  lui  l^gua  Tusafruit  de  ses  biens  (voir  ci- 
dessus,  p.  141). 

2.  Voy.  Append,,  XV. 

3.  Ms.  Colbert  43  (Flandres),  2«  partie,  ^  10.  Quelques  seigneurs  bour- 
guignons,  comme  H.  de  Lannoy,  J.  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny,  re- 
fus6rent  d'abord  de  jurer  le  trait6  d'Arras,  mais  ils  finirent  par  s'y  d6- 
cider  {Relat,  frangaise,  p.  105;  J.  Ghartier,  I,  208). 

4.  Voir  les  oflTres  du  20  septembre  sur  le  document  original  qui  se 
trouve  k  la  galerie  des  Charles  de  laBibl.  nat.y  n«  406. 

5.  Sur  les  n^gociations  de  1420,  qui  servirent  surtout  de  base  au  trait6 
d'Arras,  voir  le  t.  90  de  la  collect,  de  Bourgogne,  f>*  241-243  et  249-251,  et 
ci-dessus,  p.  176.  Sur  le  congrfes,  les  negociations  et  le  trait6  d'Arras, 
voir  :  le  Journal  frangais  d'Ant.  de  Le  Taverne ;  la  relation  fran^aise  du 
Ms.  latin  9868 ;  la  relation  latine  du  Ms.  Moreau,  705  (Br^quigny,  81), 
V*  149-230;  Ms.  Moreau,  1423,  n"  129;  Monstrelel,  V,  130-183;  J.  Charticr, 
I,  185-208;  Le  F^vre  de  Saint-Remy,  II,  305-361;  01.  de  LaMarche,  6dit.  du 
Panihion  litteraire,  p.  354-365;  Berry,  392;  Th.  Basin,  I,  95-102;  Chroni' 
ques  beiges  publi6es  par  Kervyn  de  Lettenhove,  I,  241-244;  II,  209-210;  III, 
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et  ceux-ci  avaient  rejet6  les  offres  de  Charles  VII.  Cette  fois,  le 
conn^table  avail  le  bonheur  de  r^ussir  Ih  ou  son  rival  avail 
^choue.  Getle  recompense  ^lail  bien  due  k  ses  longs  efforts. 

Le  mercredi  21  seplembre,  le  due  de  Bourgogne  et  les  sei- 
gneurs de  sa  suite,  les  ambassadeurs  de  France  el  les  autres 
membres  du  congrfes  6taient  r^unis  dans  I'^glise  de  I'abbaye; 
une  foule  immense  6tait  accourue  pour  entendre  la  publication 
de  la  paix.  Le  cardinal  de  Chypre  dit  lui-m^me  la  messe ;  T^v^que 
d'Auxerre,  dans  un  sermon  appropri6  aux  circonstances;  Bt 
^loquemment  ressortir  les  bienfaits  qu'allait  engendrer  Tunion 
fraternelle  des  princes;  puis  maltre  P.  Brunei,  chanoine  d' Arras, 
monta  en  chaire  et  lut  le  traile  conclu  entre  le  roi  de  France 
et  le  due  de  Bourgogne.  Cette  lecture  finie,  les  cris  de  :  Noel  \ 
retentirent  de  loutes  parts  et  si  haul  que  «  on  n^eust  pas  ouy 
Dieu  *  ».  Alors,  selon  ce  qui  avail  616  convenu,  J.  Tudert,  doyen 
de  Paris,  maitre  des  requites,  conseiller  el  arobassadeur  de 
Charles  VII,  s'agenouillanl  devant  Philippe  le  Bon,  dit  a  haute 
el  intelligible  voix  :  que  la  mort  de  Mgr  le  due  Jean  avail  ele 
iniquemenl  el  mauvaisement  faile  par  ceux  qui  avaient  perp6tr6 
ledit  cas  el  par  mauvais  conseil ;  qu'il  en  avail  toujours  deplu  au 
roi  el  que,  de  present,  il  lui  en  d^plaisait  de  tout  son  cceur;  que, 
s*il  e(Lt  su  ledit  cas  et  eul  eu  tel  ige  et  entendement  qu'il  a  de 
present,  il  y  eftl  obvie  selon  son  pouvoir,  mais  qu'il  6lait  bien 
jeune  el  avail  pour  lors  petite  connaissance  et  qu'il  n'avait  pas 
616  assez  avise  pour  y  pourvoir ;  qu'il  priait  Mgr  de  Bourgogne 
d*6ter  de  son  coeur  toule  rancune  et  haine  qu'il  pouvail  avoir 
contre  lui  k  cause  de  cela  et  qu'entre  eux  il  y  eul  bonne  paix 
el  amour.  —  Le  due,  relevant  alors  Tambassadeur  de  Charles  VII, 
r6pondil  qu'il  y  consentait '.  Les  cardinaux  re^urenl  ensuite  les 
serments  de  Philippe  le  Bon  et  des  ambassadeurs  frangais ;  on 
chanta  un  Te  Deum,  el  le  due  regagna  son  h6tel  au  milieu  d'uhe 
multitude  lransport6e  d'all6gresse,  qui  saluail  son  passage  par 
des  acclamations  enthousiastes;  Beaucoup  de  personnes  plea- 

43-61,  151,  378-382;  Lettres  des  rois,  II,  431  et  suiv. ;  Rymer,  V,  iwpartie, 
p.  18-23;  Ms.  Colbert,  43  (FJandres),  f"  152-175,  dans  la  2*  partie,  ^■  6-8; 
Portef.  Fonianieu,  117-118,  k  la  date;  Fr.  26060,  n-  2754,  2761 ;  du  Boulai, 
V,  431-432;  Garnefeldt,  Vita  Albergati,  p.  97-99;  D.  Marline,  V,  437-438; 
VIII,  864-868;  Proctfedm^j,  IV,  preface,  p.  lxxiiu;  J.  Stevenson,  I,  51-64;  II, 
2«  partie,  431-433;  Kervyn  de  Lettenhove,  Hist,  de  FlandrCj  IV,  p.  261  et 
smv.;  Fr.  4054,  n*  168;  K  64,  n*  36*;  Fr.  5036,  ^•  310-312;  Melanges  de 
Colbert,  355,  n-  202,  n«  203  (original  da  trait6),  n«  206  (confirmation  dn 
traits  par  le  Dauphin);  D.  Grenier,  100,  f>*  43-65,  etc. 

1.  Relat.  frangaise,  p.  99. 

2.  Lat.  1502,  f- 13  7*.  Ms.  Colbert,  43  (Flandres),  f  8  et  9.  Moreau,1425, 
n-  130.  Fr.  5036,  f  4. 
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raient  de  joie ;  dans  les  rues,  dans  les  carrefours,  on  allumait  des 
feux,  on  dressait  des  tables  couvertes  de  pain  et  de  vin,  oil  les 
passants  pouvaient  prendre  place ;  toute  la  ville  etait  en  fdte. 
Le  due  de  Bourbon  et  le  connetable  envoy^rent  aussit6t  des 
messagers  annoncer  de  tons  c6tes  cette  bonne  nouvelle,  qui 
causa  partout  la  m^me  joie  ^ 

Tel  fut  le  'c616bre  traite  d' Arras,  qui  devait  r^parer  les  maux 
causes  k  la  Prance  par  celui  de  Troyes  et  rendre  k  Charles  VII 
son  royaume  '.  La  reine  Isabeau  6tait  sur  le  point  de  mourir.  La 
nouvelle  du  trait6  apporta,  dit-on,  un  adoucissement  k  ses  re- 
mords.  Elle  termina  tristement  ses  derniers  jours  k  rh6tel 
Saint-Paul,  le  29  septembre.  On  c6l6bra  pour  elle,  le  9  octobre, 
k  Arras,  un  service  f unebre ,  auquel  assist^rent  les  dues  de 
Bourgogne  et  de  Bourbon,  les  comtes  de  Venddme  et  d'Etampes  *. 
Ainsi  p^rissaient  ceux  qui  avaient  fait  tant  de  mal  k  la  France, 
au  moment  m6me  oti  le  traite  d' Arras  allait  lui  rendre  une  vie 
nouvelle.  Partout  on  comprit  Timportance  de  ce  grand  6vene- 
ment.  Quand  les  ambassadeurs  du  concile  revinrent  k  B^le,  un 
orateur  s'ecria,  dans  son  enthousiasme,  que  cette  assembl6e, 
etit-elle  dure  vingt  ans,  avait  fait  assez,  puisqu'elle  avait  procur6 
la  paix  k  la  France  *.  Cette  paix  allait  donner  a  Charles  VII  la 
force  de  terrasser  les  Anglais  *.  Richemont  avait  contribu6  lar- 
gement  k  ce  r^sultat,  et  on  lui  en  sut  gr6  '.  Jamais  peut-^tre  il 
ne  rendit  a  la  France  un  plus  grand  service. 

II  fut  moins  heureux  dans  les  efforts  qu  il  fit  pour  d^livrer 

1.  D.  Grenier,  XX  6m,  liasse  9,  ^  17. 

2.  Ea  enim  dies  fuit  quae  Carolo  regnum  restituit  {Pii  II  Commentarii, 
p.  290).  Le  24  septembre,  le  due  de  Bourgogne  ordonne  la  publication  da 
trail6  d'Arras(D.  Grenier,  100,  f«  43). 

3.  Le  corps  dlsabeau  fut  transporte  k  SaintrDenis  le  14  octobre,  par  eau, 
•  pour  ce  que  les  ennemis  venoient  et  prenoient,  chacun  jour,  entre  Paris 
et  Saint-Denis,  gens,  et  emmenoient  prisonniers.  >  Le  lendemain,  on 
rinhuma  auprSs  de  Charles  VI  (X»»  1481,  f  107;  Bourg.  de  Paris,  p.  309; 
Martial  d'Auvergne,  I,  146;  J.  Chartier,  I,  208>212). 

4.  Latrent  jam,  at  libet,  sacri  hujus  concilii  detractores  ....  et  dicant 
jam,  si  possint,  «  quid  fecit  concilium  Basileense?  »  Quid  egit,  dicitis, 
Basileense  concilium?  Pacem  fecit  in  Francia.  Numquid  hoc  modicum  est, 
etiamsi  per  viginti  annos  stetisset?  (D.  Marline,  Amplissima  CollectiOj 
VIII,  col.  882.) 

5.  Une  m^daille  frapp6e  aprfes  le  traits  d'Arras  reprftsente  Hercule,  c'estr 
Ji-dire  Charles  VII,  pr6t  k  frapper  son  ennemi,  avec  cette  16gende  ET  SPE 
lAM  PRiEaPIT  HOSTEM  (M6zeray,  Hist  de  Fr.,  6dit.  de  1646,  in-f»,  II, 
86,  n»  9). 

B,  Journal  frangaU,  190-191.  Quand  il  revint  d'Arras,  les  villes  lui  offrirent 
des  presents ;  Senlis,  par  ezemple,  600  saluts  d'or  (Fiammermont,  Institu- 
tioni  municipales  de  Senlis,  dans  le  45*  fascicule  de  la  Biblioth,  des  hautes 
itudes,  p.  252-255;. 
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Ch.  d*Orleans  et  Rene  d'Anjou.  Le  due  d'Orl^ans  etait  venu  a 
Calais,  avee  Finlention  de  travailler  a  la  paix  et  de  se  faire  com- 
prendre  dans  le  traite.  La  rupture  des  n6gociations  engagees 
avee  les  Anglais  lui  enleva  tout  espoir.  Les  ambassadeurs  fran- 
Qais  avaient,  en  effet,  essays  d'obtenir  sa  delivrance,  moyennant 
rangon;  mais  il  y  avait  tant  d'autres  difficultes  a  surmonter  que 
le  captif  aurait  lui-m^me  conseille  au  due  de  Bourbon  et  a 
Richemont  de  ne  pas  se  laisser  arr^ter  par  la  consideration  de 
ses  inters ts  personnels  *. 

Quant  a  Rene  d'Anjou,  que  le  due  de  Bourgogne  gardait  encore 
prisonnier,  il  avait  obtenu  que  ses  ambassadeurs  fussent  admis 
au  congrfes  d'Arras.  Le  due  de  Bourbon  et  le  comte  de  Riche- 
mont mirent  tout  en  oeuvre,  jusqu'au  dernier  moment,  pour 
negocier  sa  delivrance;  mais,  le  21  septembre,  le  due  de  Bour- 
gogne fit  declarer  par  son  chancelier  Nic.  Raulin  qu'il  n'avait 
pas  eu  et  n'avait  pas  Tintention  de  comprendre  le  due  d'Anjou 
et  de  Bar  dans  le  traite  qu'on  allait  publier,  et  les  ambassadeurs 
fran<?ais  furent  obliges  de  r6p6ter  cette  m^me  declaration  *. 
Ges  deux  echecs  n' avaient  pas  une  tres  grande  importance ;  ils 
n  6taient  pas  irr^parables.  Quant  a  la  rupture  des  negociations 
avee  les  Anglais,  fallait-il  s'en  affliger?  Puisqu'ils  ne  voulaient 
pas  la  paix,  il  n'y  avait  plus  qu'a  les  vaincre.  G'est  a  quoi  s*ap- 
pliqua  Richemont,  avee  une  ardeur  toute  nouvelle. 

1.  Gruel,  204.  J.  Stevenson,  I,  56-64.  Proceedings,  t.  IV,  preface,  p.LXXVi. 
Lettres  des  rois,  t.  II,  420,  433.  Rymer,  V,  I'o  partie,  p.  20. 

2.  Ms.  Lai.  1502  [Varia  acta  concilii  Basileensis),  t*  13.  D.  Calmet,  II, 
793.  Lecoy  de  La  Marche,  Le  rot  Ren^,  1, 115-116.  Ms.  Colbert,  43  (Flandres), 
2'»  partie,  f*  9. 
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CHAPITRE  II 

LA   REDUCTION    DE    PARIS   (1436) 


Les  Anglais  reprennent  Saint-Denis.  —  Richemont  envoie  des  troupes 
dans  le  pays  de  Gaux  r^volt^.  —  11  fait  ^vacuer  les  places  de  la  Cham- 
pagne c6d6es  au  due  de  Bourgogne.  —  Les  Ecorcheurs.  —  Charles  VII 
ratifie  le  traits  d^Arras.  —  Les  Anglais,  irrit^s  contre  le  due  de  Bour- 
gogne, yeulent  le  combattre  et  font  de  nouveaux  efforts  pour  continuer 
la  guerre  en  France.  —  Richemont  prepare,  avec  I'aide  de  Philippe  le 
Bon,  une  entreprise  sur  Paris.  —  Les  Frangals  et  les  fiourguignons 
8*emparent  de  Pontoise,  Vincennes,  Corbeil,  Saint- Germain,  Charenton. 
—  Richemont,  nomm^  lieutenant  g6ndral,  s*approche  de  Paris.  —  Com- 
bat d'Epinay.  —  Conspiration  &  Paris.  —  Michel  de  Laillier.  —  Entree 
du  conn6table  &  Paris.  —  Capitulation  de  la  Bastille.  —  Etablissement 
d'un  gouvernement  frangais  k  Paris.  —  Procession  solennelle. 


Le  conn^table  avail  h&te  de  quitter  Arras,  pour  aller  secourir 
le  mar^chal  de  Rieux,  assi^g^  dans  Saint-Denis  par  Th.  de  Scales, 
Talbot  et  Willoughby.  Second^  par  Le  Bourgeois,  Thabile  ing6- 
nieur,  parRegnauU  de  Saint-Jean  et  L.  deVaucourt  S  qui  p^rirent 
tous  deux  pendant  ce  sifege,  par  Foulque  de  La  Belloseraye,  le 
mar^chal  de  Rieux  r^sistait,  depuis  plus  d'un  mois  et  demi,  avec 
des  forces  tr^s  insuffisantes,  k  toutes  les  attaques  des  Anglais, 
encore  aides  par  les  Bourguignons  et  Villiers  de  I'lsle-Adam. 

Le  b&\ard  d'0rl6ans,  avec  le  due  d'Alengon,  avait  fait  en  Nor- 
mandie  une  diversion  qui  eut  pour  resultat.  la  prise  du  pont 
de  Meulan  •,  mais  non  la  d^livrance  de  Saint-Denis.  Gomme 
il  marchait  vers  cette  ville  pour  la  d^gager,  il  apprit  que  le 
mar^cbal  de  Rieux,  c6dant  k  la  famine  plut6t  qxik  Tennemi, 
avait  promis  de  rendre  la  place  %  s*il  n*6tait  pas  secouru  dans 

1.  Gruel,  p.  204,  confirm^  par  X^*  24,  au  jeudi  13  aoAt  1444.  Voir  aussi 
Pieces  orig.yi,  530,  dossier  Du  Bboullat  (n«  11955),  au  7  aoAt,  et  ci-dessus, p.  222. 

2.  Le  24  septembre,  d'aprfes  le  Bourg.  de  Paris,  p.  308. 

3.  Le  24  septembre,  d'apr^s  le  Bourg.  de  Paris,  p.  308.  Soci^U  de  Vhist, 
de  Paris,  t.  V,  p.  253  (Flammermont), 
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trois  semaines.  On  lui  accordait,  d*ailleurs,  les  conditions  les  plus 
honorables  *.  Dans  ces  circonstances,  le  bcilard  ne  jugea  pas  utile 
de  poursuivre  son  entreprise.  Gependant  le  connetable,  aussit6t 
la  pais  publi6e,  6tait  parti  d'Arras  (le  jeudi  22  septembre),  oil 
le  due  de  Bourgogne  voulut  en  vain  le  retenir,  avec  les  autres 
ambassadeurs.  II  avait  promis  de  secourir  le  mar^chal  de  Rieux, 
et  rien  ne  pouvait  le  faire  manquer  k  cet  engagement. 

Arriv6  k  Senlis,  il  apprit  la  capitulation  de  Saint-Denis  *.  II 
s'avanga  n^anmoins  jusqu'aupr^s  de  cette  ville ;  mais,  quand  il 
eut  reconnu  la  position  et  le  nombre  des  ennemis,  il  ne  voulut 
pas  risquer  une  attaque  t6m6raire.  Apr^s  avoir  laiss6  une  par  tie 
de  ses  troupes  aux  environs  de  Paris,  il  se  rendit,  avec  le  reste, 
k  Beauvais.  S'il  avait  pu  se  concerter  assez  t6t  avec  le  batard 
d'Orl^ans,  Faffaire  aurait  eu  sans  doute  une  meilleure  issue; 
toutefois  ce  ne  fut  qu'un  6chec  sans  gravity ;  les  Frangais  n*en 
continu^rent  pas  moins  de  menacer  les  abords  de  la  capitale '. 

En  attendant  le  moment  favorable  pour  donner  suite  a  ses 
projets  sur  Paris,  qu'il  voulait  reprendre  aux  Anglais,  Riche- 
mont  organisa  d'autres  expeditions.  II  envoya  le  mar6chal  de 
Rieux  ^  dans  le  pays  de  Gaux^  ou  Tinsurrection  populaire  ne 
cessait  de  grandir.  LebMard  d'Orleans,  qu'il  avait  trouv6  a  Beau- 
vais, fut  charge  d'aller  combattre  les  Anglais  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  dans  la  Beauce  et  dans  la  Normandie. 

Le  mar6chal  allase  joindre  k  Gh.  des  Marets,  qui  s'etait  mis 
k  la  t^te  des  Gauchois  r6volt6s,  avec  un  simple  paysan,  nomm6 
Le  Garnier  (ou  Le  Gharuyer),  et  prit  la  direction  de  ce  mouve- 
ment,  au  nom  du  roi.  Le  28  octobre,  ils  s'empar^rent  de  Dieppe, 
une  des  places  auxquelles  les  Anglais  tenaient  le  plus ;  puis,  tou- 
jours  renforces  par  de  nouveaux  auxiliaires^  ils  continu^rent  la 
conqu^te  du  pays  de  Gaux  par  la  soumission  de  Fecamp,  Harfleur, 
Montivilliers,  Lillebonne,  Tancarville  ',  etc.,  pendant  que  le 


1.  Sur  la  conduite  du  mar^c.  de  Rieux,  voir  d'iDl^ressants  details  dans 
X>«  24  (au  jeudi  13  aoAt  1444  et  au  jeudi  11  f^vrier  1444,  a.  si.). 

2.  Senlis  lui  donna '600  saluts  d*or  pour  secourir  Saint-Denis.  Flammer- 
mont,  dans  le  t.  V  de  la  Soc,  de  VhisL  de  Paris,  p.  275. 

3.  Sur  la  prise  de  Meulan  et  le  si^ge  de  Saint-Denis,  voir  Gruel,  204,203; 
Journal  de  la  paix  d^ Arras,  p.  104,  106;  Berry,  391;  Monstrelet,  V,  184-187; 
le  Bourg.  de  Paris,  307-309;  JJ  175,  n«»  344;  JJ  177,  ^  104;  Fr.  25772,  n»»  965, 
967-970,  973-999;  Fr.  26059,  n-  2572,  2573,  2590-2600,  2607;  Pieces  orig., 
t.  2007,  dossier  n*  46062,  pi^ce  2;  K  64,  n"  OO;  J.  Ghartier,  I,  p.  180-183  et 
208;  Martial  d^Auvergne,  I,  143-144. 

4.  Avec  Gilles  de  Saint-Simon  et  plusieurs  aatres  gentilshommes  de  sa 
maison,  notamment  Artur  Br^cart,  qui  ^pousa  la  fiUe  naturelle  du  conn6- 
tabie. 

5.  Seine-Inf^rieure. 
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b&tard  d'Orl^ans  prenait  Verneuil  ^,  menaQait  Evreux  et  r6pan- 
dait  Talarme  jusque  dans  la  grande  ville  de  Rouea '. 

Quant  k  Richemont,  il  ^tait  retourn6  aupr^s  de  Philippe  le 
Bon,  k  Arras  '  (le  15  octobre),  pour  s'entendre  avec  lui  sur 
Tex^cutiondu  traits.  II  fallait  faire  sortir  les  garnisons  fran^aises 
des  yilles  qui  devaient  6tre  rendues  au  due  de  Bourgogne,  et 
e*est  de  cela  qu'eut  a  s'occuper  le  conn6table.  Dej^  il  avait  remis 
la  ville  de  Rue  ^  aux  Bourguignons.  Le  17  octobre,  il  prit  cong6 
de  son  beau-fr^re,  qui  partait  pour  Boulogne,  et  lui-m^me  alia 
d'abord  k  Reims  ^,  od  se  trouvaient  les  autres  ambassadeurs  fran- 
i^ais,  puis  k  Dijon,  oil  il  vit  le  cardinal  de  Sainte-Groix,  T^v^que 
d'Amiens  et  d*autres  envoy^s  de  Philippe  le  Bon,  qui  se  ren- 
daient  k  Florence,  pour  demander  au  pape  les  buUes  de  rati- 
fication du  trait6  d' Arras  *. 

II  dut  rester  quelque  temps  en  Champagne,  pour  op^rer  la 
remise  des  places  que  le  traits  donnait  au  due  de  Bourgogne  *. 
II  ne  fallut  pas  moins  que  sa  presence  et  toute  son  autorit^  pour 
obliger  certains  capitaines^  comme  celui  de  Grandpr^  ^,  k  quitter 
leurs  villes  ^.  Gette  Evacuation  devint  la  cause  de  grands  mal- 
heurs.  EUe  jeta  sur  le  pays  une  multitude  de  gens  de  guerre 
qui,  n'ayant  pas  d'autre  occupation  ni  d'autres  moyens  d'exis- 
tence,  se  mirent  ^le  ravager  avec  une  telle  cruaute  que  le  peuple 
les  qualifia  du  nom  significatif  d'^corcheurs  ^°.  lis  form^rent  des 

1.  Le  dac  d'Alenqon  avait  6chou6  devant  cette  place  en  septembre 
(Fr.  26059,  n-  2612-2617). 

2.  Su»  cette  campagne,  voir  :  Berry,  p.  392;  Gruel,  205;  Monstrelet,  t.  V. 
199-203;  Basin,  I,  111-113;  Martial  d'Auvergne,  I,  147;  Lettres  des  rots,  t  II, 
p.  435-36;  J.  Stevenson,  I,  424-29;  Br^uigny,  t.  81,  fo>  328-336;  D. 
Grenier,  XX  bis,  liasse  9,  f*  17 ;  Fr.  26060,  n^  2657,  2662,  2676,  2679,  2685, 
2692-2696;  X^  24,  an  13  aodt  1444  et  an  11  fSvrier  U44,  a.  st.  En  octobre, 
plusieurs  soldats  anglais  de  la  garnison  de  Gisors  furent  ex6cut^s,  pour 
avoir  voulu  livrer  la  ville  aux  Francis  (Fr.  26060,  n^  2654).  En  novembre, 
d^cembre  et  Janvier,  les  Anglais  assi^gent  Meulan  (Fr.  26060,  n*'  2652, 2665, 
2690,  2789,  2710,  2727;  Fr.  25772,  n«»  1014,  1017,  1021,  1033;  Fr.  25773, 
n»  1067). 

3.  Tons  les  membres  du  congr^s  6taient  alors  partis,  le  due  de  Bourbon 
eeulement  depuis  le  10  octobre. 

4.  Arrondissement  d' Abbeville. 

5.  Le  24  octobre,  d'apr^s  J.  Chartier,  I,  215.  II  6tait  h  Dijon  vers  la  fin  du 
mois  (M.  Canat,  371). 

6.  Journal  de  la  paix  d' Arras,  113-114.  M.  Canat,  371.  J.  Chartier,  I,  215. 

7.  Coll.  de  Bourg.,  100,  f  247. 

8.  Arrondissement  de  Vouziers. 

9.  Perrinet  Grasset  refusa  de  rendre  La  Charity.  II  fallut  n^gocier  avec 
Ini  (Coll.  de  Bourgogne,  100,  p.  247). 

10.  «  Lesquels  on  nommoit,  en  commun  langaige,  les  Escorcheurs.  Et 
la  cause  pour  quoy  ils  avoient  ce  nom  si  estoit  pour  tant  que  toutes  gens 
qui  estoient  rencontres  d'eulx,  tant  de  leur  party  comme  d'aultre,  estoient 
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bandes  qui  avaient  pour  chefs  des  capitaines  royaux,  comme  le 
fameux  Antoine  de  Chabannes  et  deux  b&tards  de  Bourbon  *. 
Fauie  d*argent,  le  conn^table  ne  savait  comment  employer  ces 
auxiliaires  incommodes.  II  envoya  bien  k  Dieppe  ceux  qu'il  jugea 
les  moins  dangereux,  avec  Chabannes,  Saintrailies,  Gauthier  de 
Brusac,  au  nombre  de  400  hommes  d'armes  et  de  600  archers; 
mais  il  en  resta  beaucoup  d'autres,  qui  r6pandirent  la  terreur  dans 
le  pays.  Richemont  faisait  pendre  sans  mis^ricorde  ceux  qu*oii 
pouvait  saisir,  «  et  se  monstra  en  ce  le  dit  connestable  bon  justi- 
cier,  et  aussi  il  en  avait  la  grace  et  renomm^e  par  tons  pays  '  ». 
Quant  k  ceux  qu'il  avait  envoy^s  dans  le  pays  de  Gaux,  ils  ne  se 
comport^rent  pas  mieux;  ils  coururent  la  campagne,  d6trou8- 
sant  «  tout  au  net  ceux  qu'ils  pouvaient  atteindre,  tant  nobles 
comme  aulres  •  ».  Le  connetable  g6missait  de  ne  pouvoir  emp^- 
cher  ces  exc6s,  mais  le  moment  n'en  etait  pas  encore  venu  *. 

II  6tait  grand  temps  que  Richemont  revint  k  la  cour,  pour 
faire  ratifier  le  traite  d'Arras,  car  il  avait  6t6  stipul6  que  cette 
formality  serait  remplie  avant  le  15  d6cembre,  et  le  due  de 
Bourgogne  en  reclamait  Taccomplissement  ^.  Le  roi  ne  se  r^signa 
qu'a  grand'peine  a  subir  les  dures  conditions  impos^es  par  le 
due;  pourtant  il  ratifia,  le  10  d^cembre  •,  a  Tours,  les  engage- 

devestus  de  leurs  habillemens  tout  au  net  jusques  k  la  chemise.  >»  (MoQs- 
trelet,  V,  317-318.)  Le  nom  d'Ecorcheurs  rempla^a  celui  d'Armagnacs. 

1.  Alexandre  et  Guy  de  Bourbon,  ills  du  due  Jean  I^r  de  Bourbon  (An- 
selme,  I,  304).  Voir  A.  Tuetey,  les  £corcheurs  sotis  Charles  Vlly  Montb^- 
liard,  1874,  2  vol.  in-8,  t.  I,  au  commencement,  surtout  p.  11  e^  suiv. 

2.  J.  Chartier,  I,  217.  Martial  d'Auvergne,  aprfes  avoir  mentionn^  les 
ravages  des  Ecorcheurs  en  Champagne,  ajoute  (t.  1, 147,  et  Fr.  505*4,  ^  87  v) : 

Le  Roy  tantosl  y  envoya 
Le  connestable  pour  les  prandre, 
Qui  bien  tost  les  en  envoya, 
Faiflant  les  angx  nayer  et  pendre. 

3.  Monstrelet,  V,  199.  Tuetey,  Ym  Ecorcheurs,  I,  13. 

4.  Gruel,  205;  J.  Chartier,  I,  215-217.  D'aprfes  J.  Chartier,  I,  216.  Riche- 
mont revint  h  Reims  le  2  d^cembre.  C'est  peut-6tre  alors  qu'il  fit  saisir, 
pour  ses  d6m6rites,jasque  dans  lacath^drale  de  Reims,  un  individu  nomm^ 
Etienne  d'Orme,  qui  s'y  6tait  r6fugi6  (voir  JJ  176,  ^  311  v). 

5.  II  envoya  pour  cela  J.  deCroy  (Le  F6vre  de  Saint-Remy,  II,  559;  voir, 
k  la  Bibl.  nat.,  le  n**  406  de  la  galerie  des  Chartes). 

6.  Le  10  d^cembre,  Charles  VII  ordonne  aux  baillis  de  M&con,  Sens, 
Auxerre  de  mcttre  le  due  de  Bourgogne  en  possession  de  ces  comt6s 
(M.  Ganat,  371:  Melanges  de  Colbert,  355,  n»  206;  voir  ddns  le  Ms.  Brienne 
197,  ^'  320-344,  une  copie  du  traitd  avec  la  ratification  en  date  du  10  d6cem- 
bre,  a  Tours).  D'aprfes  Le  F6vre  de  Saint-Remy,  tons  les  seigneurs  de  la 
cour  de  France  jur^rent  le  traits,  excepte  Dunois,  qui  ne  le  voulait  pas  jurer 
sans  Tautorisation  du  due  d'Orleans  et  du  comte  d*AngouI6me  (Le  F^vre 
de  Saint-Remy,  II,  365;  OL  de  La  Marche,  6dit.  du  Pantheon  litt.,  p.  365). 


Digitized  by  VjOOQIC 


IRRITATION  DES  ANGLAIS  CONTRE  PHILIPPE  LE  BON  239 

ments  pris  par  ses  ambassadeurs.  Le  pape  Bugfene  IV  et  le  con- 
cile  de  B&le  confirm^rent  aussi  ce  traite  *. 

Le  conn^table  alia  encore  passer  quelques  joprs  a  Parthenay  ', 
oCi  vint  aussi  sa  belle-soeur,  la  comtesse  d'Etampes,  puis  a 
Vannes,  aupr^s  de  son  frfere,  le  due  de  Bretagne  \ 

Loin  d'6couterles  exhortations  de  Philippe  le  Bon,  des  cardi- 
naux  et  du  pape,  qui  le  pressaient  de  faire  la  paix  avec  Charles  VII, 
le  gouyernement  anglais  ne  respirait  que  guerre  et  vengeance. 
La  defection  de  son  alli6  le  plus  indispensable  portait  un  coup 
mortel  a  ses  inter6ts  et  kson  orgueil.  Un  sentiment  dlndignation 
et  de  haine  contre  le  due  de  Bourgogne  animait  la  nation  tout 
entiere.  Les  ambassadeurs  qu*il  envoya  notifier  le  traite  k 
Henri  VI  furent  exposes  aux  insultes  et  aux  menaces  d'une  mul- 
titude furieuse.  Philippe  aurait  mieux  aime  garder  la  neutrality 
que  de  combattre  ses  anciens  amis;  mais,  par  leurs  attaques 
continuelles,  ils  le  contraignirent  a  leur  faire  la  guerre  et  k  de- 
venir  Tallin  de  Charles  VII.  La  France  ne  pouvait  qu'y  gagner, 
et  le  roi  ne  n^gligea  rien  pour  s*attacher  un  auxiliaire  aussi  pr6- 
cieux.  II  ^crivit  lui-m^me  auduc  une  lettre  des  plus  afTectueuses, 
et  on  parla  des  lors  du  mariage  de  Catherine  de  France  avec  le 
comte  de  Charolais  *. 

1.  Voir  Ms.  Colbert  43  (Flandres),  2*  partie,  f*  8  etS  v<>,  et  1. 100  de  la  coll. 
de  Bourg.,  f*  248  et  249. 

dw  U  serable  certain  que  Richemont  ne  retourna  pas  dans  le  pays  de 
Gauxapr^s  avoir  quitt^  Beauvais,  quoique  Moustrelet  le  dise  au  ch.  CXCIII, 
t.  V,  202,  mais  qu'ii  y  vint  apr^s  la  prise  de  Harfleur,  de  Tancarville,  etc.,  et 
qu'apr^s  sa  venue  les  Franqaisf  prirent  encore  Aumale  et  plusieurs  autres 
villes.  Le  conn^table  envoya  bien  au  mar^chal  de  Rieux  quelques-uns  de 
ses  officiers,  Olivier  de  Co6tivy  et  le  bdtard  Chapelle ;  mais  il  ne  retourna 
pas  lui-m^me  dans  le  pays  de  Caux.  Voir  Gruel,  205. 

3.  Cette  visite  causa  de  vives  inquietudes  aux  Anglais.  lis  crurentmdme 
que  le  conn6table  allait  relever  les  remparts  de  Pontorson  et  dc  Saint- 
James-de-Beuvron.  Apres  avoir  perdu  I'alliance  de  Pbilippe  le  Bon,  ils  crai- 
gnaient  de  perdre  aussi  celle  de  Jean  V.  a  J.  Leber  est  all6,  par  le  com- 
mandement  du  lieutenant  et  viconte  d'Avranches,  k  Vennes  en  Brelaigne, 
enqu6rir  et  sgavoir  des  nouvelles  de  Artur  de  Bretaigne,  qui  estoit  venu 
audit  lieu  de  Vennes,  devers  monseigneur  le  Due,  et  que  Ton  disoit  qu'il 
remparoit  Pontorson  et  Saint-James-de-Beuvron ;  auquel  voyage  il  a  vac- 
qu6  neuf  jours,  depuisle  13  Janvier  1435  (a.  St.).  »  (Fr.  26062,  n<»3137.)Un 
autre  messager  est  envoy6  k  Fougeres  et  k  Vitr6,  pour  savoir  si  Ton  rem- 
pare  Saint-James-de-Beuvron  el  Pontorson  (Ibid,). 

4.  Voir  dans  D.  Msirihne,  Ainplissima  collectio,  Wll,  col.  861-864,  les  let- 
tres  adress^es,  le  26  septembre,  k  Henri  VI  et  au  cardinal  d'Angletcrre 
par  le  cardinal  de  Chypre  et  le  due  de  Bourgogne  pour  les  exhorler  k  la 
paix.  Voir  aussi,  dans  le  m6me  vol.,  col.  871-72,  une  lettre  de  Philippe  le 
Bon  au  cardinal  de  Chypre;  dans  Monstrelet,  la  sc^ne  curieuse  et  vivante 
d^crite  au  chap.  GXCI  du  livre  II,  t.  V,  p.  190;  dans  Le  Ffevre  de  Saint- 
Remy,  t.  II,  les  p,  363  et  377;  dans  Stevenson,  t.  II,  la  preface,  p.  x-xv,  el 


Digitized  by  VjOOQIC 


240  NOUVEAUX  EFFORTS  DE  lVnGLETERRE  (1436) 

II  etait  certain  que  Henri  VI  ne  proGterait  point,  pour  se  deci- 
der k  faire  la  paix,  du  d^lai  que  les  ambassadeurs  fran^ais 
s'etaient  engages  a  lui  laisser,  jusqu'au  1?'  Janvier  1436  *.  L'exas- 
p^ration  excitee  par  le  traits  d'Arras  arrachait  a  la  nation 
anglaise  de  nouveaux  sacrifices.  Le  roi  6crivait  aux  Etats  de  Nor- 
mandie  qu'il  vouiait  «  bouter  loing  la  guerre  et  meltre  bus  une 
tres  grosse  et  puissante  arm^e  et  la  plus  grosse  qui,  de  m6moire 
d'bomme  passa  au-deli  la  mer  '.  »  Le  due  d*York,  design^  pour 
succ^der  k  Bedford  *,  les  comtes  de  Somerset  *,  de  Suffolk;  de  Sa- 
lisbury, devaient  amener  ces  troupes  en  France  et  se  joindre  k 
Talbot,  k  Willoughby,  a  Pastolf,  a  Th.  de  Scales  et  k  Fauquem- 
berge  *. 

Le  conn6table  vouiait  se  h^ter  d'agir  avant  Tarrivee  de  ces 
renforts.  II  se  proposait  de  dinger  lui-mSme  les  operations  dans 
rile- de-France,  tandis  que  La  Hire  et  Saintrailles  occuperaient 
les  ennemis  dans  la  Normandie  et  que  le  due  d'Alen^on  Ch. 
d'Anjou  et  les  sires  de  Loh^ac  et  de  Bueil  feraient  une  autre 
diversion  vers  les  marches  de  Bretagne,  dans  le  Gotentin  *.  U  fal- 

surtout^  dans  le  Ms.  fr.  1278  (f<»  40-43),  un  mdmoire  qui  paratt  avoir  6t6 
r6dig6  par  la  chancellerie  de  Bourgogne.  Le  due  de  Bourgogne  ayant 
occupy  Saint-Quentin,  Corbie,  Amiens,  SainURiquier,  Abbeville,  Doullens, 
Montreuil,  qui  avaient  appartenu  k  la  couronne  d'Angleterre,  IMndignation 
publique  fut  au  comble.  Henri  VI  excita  Tempereur  Sigismond,  le  due  de 
Bavi^re,  Tarchev^que  de  Cologne,  &  faire  la  guerre  au  due  de  Bourgogne; 
la  garnison  de  Calais  attaqua  ses  Etats,  au  grand  detriment  du  commerce 
de  la  Flandre.  Voir  Stevenson,  loco  citato ;  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  222 ; 
Polydore  Vergil,  6dit.  Hellis,  p.  57,  58.  Voir  dans  Le  F6vre  de  Saint-Remy 
la  lettre  de  Charles  VII  au  due  de  Bourgogne  en  date  du  4  f^vrier.  Le.roi 
lui  annonce  la  naissance  de  son  dernier  fils ;  il  lui  apprend  qu'il  Fa  choisi 
comme  son  compare,  pour  donner  son  nom  k  cet  enfant;  enfln  il  lui  de- 
mande  la  d^livrance  du  roi  de  Sicile.  —  Voir  la  lettre  du  roi  et  la  r^ponse 
de  Philippe  le  Bon  (Le  Ffevre  de  Saint-Remy,  t.  II,  363-373).  D'aprds  J. 
Char  tier  (1,  219-220),  cet  enfant,  nomrn^  Philippe,  comme  le  due  de  Boulr- 
gogne,  son  parrain,  naquit  k  Chinon,  le  4  f^vrier,  et  ne  v6cut  que  quatre 
mois. 

1.  Ms.  Colbert  43  (Flandres),  2©  partie,  f»»  7  v  et  8,et  Ms.  latin  9868,  f«  6. 

2.  Lettres  desrois,  II,  423-431.  Proceedings,  lY,  preface,  p.  xcvu,  et  p.  316- 
329.  Moreau,  705  (Br6quigny,  81),  f-  328-340. 

3.  Moreau,  705,  f»»  342-343. 

4.  J.  Beaufort,  comte  de  Somerset  et  de  Mortain,  petiUneveu  de  Henri  IV. 

5.  W.  Nevil,  lord  Falcombridge,  ou  Fauquemberge  ou  Faucomberge. 

6.  Voy.  Fr.  25772,  n«  1043.  Fr.  25773,  n«  1105.  Br^quigny.  81,  f«»»  337-340, 
ou  LeUres  des  rois  et  reines,  11,  438-441.  Fr.  26060,  n««  2755,  2781,  2788, 
2802,  2802*.  Fr.  26061,  n-  2810,  2814,  2816,  2836-2840.  Pendant  que  Riche- 
mont  eutrait  dans  Paris,  le  due  d'Alengon,  Ch.  d'Anjou  et  d'autres  capi- 
taines  frangais  s'approchaient  de  Granville  (J.  Stevenson,  t.  II,  appendice 
k  la  preface,  p.  55,  62,  et  Fr.  26060,  n^  2802«).  Fastolf,  capitaine  de  Caen, 
et  Th.  de  Scales,  grand  s6n^chal  de  Normandie,  furent  ainsi  retenus  de 
ce  c6t6.  Talbot,  capitaine  de  Rouen  et  lieutenant  du  roi  sur  le  fait  de  la 
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lait  aussi  profiler  du  m^contentement  que  I'Angleterre  avait 
souleve  dans  les  pays  soumis  k  sa  domination  par  le  refus  de 
conclure  la  paix.  Leconseil  duroi  Henri  YI  en  France  avait  beau 
lui  faire  envoyer  des  protestations  de  fld61it6  par  les  Etats  de 
Normandie,  cet  enthousiasme  de  commande  ne  trouvait  aucim 
6cho  dans  le  peuple;  d'ailleurs  les  Anglais  n'observaient  plus 
les  managements  que  Bedford  leur  imposait  jadis,  et  Tesprit  de 
r6volte  se  propageait.  Les  insurg^s  du  pays  de  Gaux  furent 
extermines  devant  Gaudebec  (29  Janvier  ^),  et  Gilles  de  Saint- 
Simon,  lieutenant  du  conn6tabie,  fut  fait  prisonnier  dans  cette 
exp6dition;  mais  ce  desastre  n'emp^cha  pas  une  autre  revolte 
dans  le  Gotentin  *,  et,  si  La  Hire  fut  battu  par  Th.  de  Scales  pr^s 
de  Rouen  ^,  les  Frangais  purent  n^anmoins  entrer  dans  Timpor- 
tante  viUe  de  Pontoise,  grkce  k  une  rebellion  des  habitants,  qui 
appel^rent  Villiers  de  L'IsIe-Adam  *.  D'autre  part,  les  Frangais 
avaient  pris  le  pont  de  Gharenton  et  le  chateau  de  Yincennes, 
Gorbeil,  Brie-Gomte-Robert,  Saint-G6rmain-en-Laye  (Janvier- 
mars),  et  occup6  ainsi  les  abords  de  Paris  *. 

Le  moment  semblait  enfin  venu  d'enlever  cette  ville  aux  en- 
nemis.  G'etait  le  plan  du  conn^table,  comme  <^'avait  6t6  Qelui  de 
Jeanne  d*Arc.  Les  Anglais  6taient  de  testes  plus  que  jamais  k  Paris, 
depuis  qu'ils  avaient  refuse  de  faire  la  paix  au  congr^s  d'Arras  •. 
LesFrangais,  maltres  de  Harfleur,  de  Tancarville,  deLillebonne, 
deMeulan,  de  Gorbeil,  de  Melun,  de  Lagny,  de  Pontoise,  tenaient 
la  Seine,  la  Marne,  TOise,  et  empAchaient  les  vivres  d'arriver 
jusqu'i  Paris ' ;  la  disette  se  faisait  cruellement  sentir ;  le  peuple 
s'agitaity  tout  prdt  k  la  r^voIte.  Une  comniission,  comprenant  le 
pr6vdt  des  marchands,  Hugues  Le  Goq,  deux  membres  du  Parle- 
ment,  deux  du  grand  Gonseil,  deux  de  la  Ghambre  des  comptes. 


guerre  entre  Seine,  Somme  et  Oise,  ^tait  aussi  retenu  en  Normandie  par 
la  crainte  d'une  attaque  des  Frangais  sur  Rouen  (Fr.  26060,  n«  2805,  et  Fc 
26061,  n-2809,  2812,  2824,  2865,  2868,  69,  71 ;  Fr.  25772,  n«»«  1053-1057). 

1.  Fr.  26060,  n«*  2764«,  2777,  et  Fr.  25772,  n«  1043. 

2.  Fr.  26060,  n-  2708,  2736,  2737,  2784,  et  Fr.  26061,  n**  2923. 

3.  Fr.  25772,  n«  1043;  Fr.  26060,  n««  2720,  2724-34  et  2764'. 

4.  Fr.  26061,  n-  2838,  2896;  Fr.  26062,  n»  3117.  J.  Chartier,  I,  217-218, 
Yilliers  de  Lisle-Adam  avail  616  capitaine  de  Pontoise  en  1418  (Bourg.  de 
Paris,  p.  88  et  note  2).  En  1420,  il  avait  laiss6  surprendre  cette  ville  par 
les  Anglais  (Anselme,  VII,  10-11). 

5.  F6Ubien,  II,  822.  Basin,  I,  121-122.  Berry,  392-93.  P  13631,  cote  1156, 
n«»  47  et  50.  Le  Bourg.  de  Paris,  311.  Martial  d'Auvergne,  I,  147. 

6.  Le  Bourg.  de  Paris,  319-320.  De  Beaucourt,  Charles  VII,  t.  11,  234. 

7.  Fr.  26060,  n*  2747.  Les  Francis,  qui  occupant  Harfleur,  F6camp,  Tan- 
carville, Lillebonne,  Meulan,  font  des  courses  sur  mer,  sur  la  Seine,  pillent 
les  marchands  et  rendent  presque  impossibles  les  communications  entre 
Harfleur  et  Paris.  Voir  aussi  le  Bourg.  de  Paris,  p.  311,  note  5. 

RiCHEMONT.  16 
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deux  du  GhMelet,  se  tenait  en  permanence  k  rh6tel  de  ville,  dds 
le  milieu  de  Janvier,  pour  exercer  une  surveillance  inces- 
sanie. 

Le  chancelier  Louis  de  Luxembourg,  rappele  en  h4te,  contrai* 
gnit,  sous  les  peines  les  plus  s6v6res,  tous  les  Parisiens  k  jurer 
de  nouveau  fidelite  a  Henri  VI,  parce  que  ceux  qui  avaient  d^jd  fait 
ce  serment  se  disposaient  a  seconder  les  ennemis  du  roi  ^  Le  Con- 
seil  avail  m6me  6crit  au  due  de  Bourgogne  et  publie  sa  r^ponse 
(18  f^vrier),  pour  montrer  aux  Parisiens  qu'ils  ne  devaient  pas 
compter  sur  lui ;  mais  ils  savaient  bien  a  quoi  s'en  tenir  sur  les 
intentions  de  ce  prince,  toujours  si  populaire  parmi  eux.  lis 
6taient  decides  k  se  soulever  pour  lui  et  pour  son  alli6,  le  roi  de 
France,  des  que  leurs  troupes  paraitraient  devant  la  ville  *. 

Dejk  Philippe  le  Bon  se  concertait  avec  Charles  VII  pour 
encourager  les  Parisiens  a  la  r^volte  et  pour  seconder  leurs 
efforts  ^  Le  28  fevrier,  des  lettres  de  remission  furent  r6dig^es  k 
Poitiers,  au  nom  du  roi,  et  a  Bruges,  au  nom  de  Philippe  le 
Bon.  Cette  amnistie  s*appliquait  egalement  k  toutes  les  autres 
villes  qui  voudraient  se  soumetlre  au  roi  *.  Dans  le  m^me  temps, 
le  conn6.table  revcnait  k  Poitiers,  ou  se  trouvaient  aussi  les  prin- 
cipaux  capitaines  et  conseillers  de  Charles  AJI?  1&  reine  Yolande, 
les  dues  de  Bourbon  et  d'AIen^on,  Ch.  d*Anjou,  comte  de  Mor- 
lain,  le  comte  de  Vend6me,  le  b^tard  d*0rl6ans,  le  marechal  de 
La  Fayette,  le  maitre  des  arbaletriers,  les  sires  de  Bueil  et  de 
Gaucourt  (3  mars)  *.  Bient6t  Charles  VII,  par  lettres  du  8  mars, 
nomma  le  comte  de  Richemont  son  lieutenant  general  dans 
rile-de-France,  la  Normandie,  la  Champagne  et  la  Brie,  avec  des 
pouvoirs  souverains  •.  II  fut  decide  que  le  conn6table  se  rendrait 
dans  rUe-de-France,  pour  diriger  Tentreprise  qu'on  devait  faire 

1.  X««  1481,  aux  dales  des  12, 14  Janvier,  11,  18  f6vrieret  15  mars,f»»H2- 
118.  X<*  8605,  f-  32  v*,  33.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  311  et  note  1,  p.  313. 

2.  X«>  1481/i6id6m,  et  F61ibien,  II,  p.  822. 

3.  En  janyier,  J.  Vigaier,  huissier  d'armes  et  valet  de  chambre  du  due 
de  Bourgogne,  est  envoy*  k  Tours  vers  le  roi,  pour  de  grandes  et  impor- 
t antes  affaires  (Collect,  de  Bourg.,  t  100,  ^  247;  voir  aussi  Colbert  YG, 
252,  f*  22  r*).  D'apr^s  Anselme,  I,  231  232^  235,  Charles  d*Anjou  auraitdt* 
nomm*  gouverneur  et  capitaine  de  Paris  par  lettres  du  29  Janvier  1436. 

4.  K  949,  n-  24,  25,  26,  27.  K  69,  n*  21.  Ces  lettres  sent  aussi  dans  Go- 
defroy,  p.  795-%,  dans  F^libien,  etc. 

5.  K  949,  n«  26,  voir  au  dos  de  cette  piice.  Les  £tat8  de  Languedoil 
^talent  alors  rianis  h,  Poitiers.  lis  octroy^rent  une  taille  de  200  000  1.  et 
consent! rent  au  ritablissement  des  aides  pour  la  guerre,  qui  avaient  6t6 
abolies  depuis  que  le  roi  avail  quille  Paris  (Ordonnances  XIII,  211 ;  Fr. 
26060,  n«  2769,  et  A.  Thomas,  I.  24  du  Cabinet  hist.,  annie  1878). 

6.  Blanchard,  Compilation  chronohgigue,  Paris,  1715,  2  vol.  in-f^,  col. 
249.  M^moires  de  la  Soc.  de  Vhist.  de  Paris,  I,  31.  Vallet  de  Y.,  Charles  VII, 
t.  II,  349-350.  Append.  LXIII.  X^*  4797,  ^  334. 
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sur  Paris  avec  les  Bourguignons.  S*il  faut  en  croire  son  biogra- 
phe,  il  ne  re<?ut  du  roi  que  i  000  francs,  pour  cette  memorable 
expedition,  et  les  grands  seigneurs  qui  devaient  Taccompagner, 
comme  le  due  de  Bourbon,  le  comte  de  Vend6me,  le  chancelier, 
ie  quittferent  pour  retourner  a  la  cour  *. 

Au  depart,  11  n' avail  que  60  lances ;  mais  k  Lagny,  ou  il  arriva 
le  dimanche  des  Rameaux  (l®""  avril  1436),  il  trouva  une  nom- 
breuse*  corapagnie ,  sous  les  ordres  de  Jean  Foucault  et  de 
Mahe  Morillon.  II  envoya  aux  garnisons  de  Champagne  et  de 
Brie  et  aux  autres  troupes  qui  tenaient  les  champs  Tordre  de 
venir  le  rejoindre  k  Pontoise,  ou  il  se  rendit  le  mardi  de  la 
semaine  sainte.  Le  marechal  de  L'Isle-Adam  et  d'autres  capi* 
taines' bourguignons,  les  seigneure  de  Varambon,  de  Ternant, 
de  Lalain,  qui  occupaient  Pontoise,  vinrent  au-devant  de  lui,  et 
le  b^tard  d'Orleans  lui  amena  quelques  troupes  de  la  Beauce. 
Le  connetable  reunit  ainsi  5  k  6000  hommes,  tant  Frangais  que 
Bourguignons,  et  il  se  trouva  en  6tat  d'agir.  Pendant  toute  la 
semaine  sainte,  ses  gens  furent  en  armes,  toujours  pr^ts  a  com- 
battre. 

Les  Anglais  de  Paris  avaient  aussi  regu  des  renforts,  amenes 
tout  r^cemment  d*Angleterre  par  Thomas  de  Beaumont.  Comme 
I'agitation  du  peuple  et  le  voisinage  de  Tarm^e  franco-bourgui- 
gnonne  leur  faisaient  craindre  une  tentative  sur  Paris,  ils  r6so- 
lurent  de  la  prevenir.  Le  mardi  de  P&ques  (10  avril),  ils  alle- 
rent,  en  grand  nombre,  piller  Saint-Denis,  qui  pouvait  6tre 
ofccupe  d'un  moment  k  Tautre  par  les  Frangais.  Ils  n'6pargn^- 
rent*pas  plus  Tabbaye  que  la  ville.  lis  ne  garderent  que  la 
tour  du  Salut  ou  du  Venin,  qui  6tait  bien  fortifiee  *.  Ce  jour- 
Ik  m^me,  le  connetable,  qui  voulait  se  rapprocher  de  Paris, 
avait  envoy6  ses  fourriers,  avec  Le  Bourgeois,  Mahe  Morillon, 
J.  Foucault  et  environ  300  hommes  a  Saint-Denis,  pour  y  faire 
preparer  ses  logements.  II  se  disposait  a  suivre  cette  petite 
troupe,  avec  le  reste  de  ses  gens.  Les  sentinelles  anglaises, 
ayant  apergu  cette  avant-garde,  donn^rent  Talarme.  Aussitbt 

1.  «  Le  roi  et  les  prochains  de  son  conseil  n* avaient  pas  grant  volont^ 
d'eulx  armer  et  de  faire  la  guerre  en  leurs  personnes.  Et,  par  ce,  les  sei- 
gneurs de  son  sang  estans  par  dec&  Saine,  les  dues  d'AIen^on,  de  Bourbon 
et  messire  Charles  d'Anjou  s'en  sont  passez  legi^rement  et  ont  tout  lessi6 
demener  la  guerre  par  del^i  Saine  au  conte  de  Richeraont,  connestable  de 
France^  et  k  de  simples  capitaines  de  tr^s  grant  courage  et  de  bon  vou- 
loir  r»  (comme  La  Hire,  Saintrailles)  [voy.  P.  de  Cagny,  Ms.  Duchesne,  48, 
f*  100].  Gruel,  p.  206,  mentionne  simplement  le  fait,  sans  aucune  idee  de 
blftme.  Le  28  avril,  le  roi  donnait  cependant  2  000  moutons  d'or  k  Cb. 
d'Anjou  (Fr.  25710,  n«  96). 

2.  Voir  le  curieux  r6cit  du  Bourg.  de  Paris,  p.  313-314. 
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Th.  de  Beaumont  et  tous  les  siens  «  saillirent  k  Tescarmouche  *  ». 

Us  etaient  au  nombre  de  700  k  800  corabattants  '.  En  voyant 
une  si  grande  compagnie,  Le  Bourgeois  d^p^cha  un  messager  au 
conn6table,  qui  6tait  encore  k  Pontoise,  pour  lui  demander  ren- 
fort.  Aussit6t  Richemont  envoy  a  le  sire  de  Roslrenen  et  Viiliers 
de  Lisle-Adam.  Gomme  celui-ci  lui  affirmait  qu'il  ne  pouvait 
faire  aucun  mal  aux  Anglais  dans  la  position  qu'ils  occupaient^ 
et]it-on  10  000  hommes  k  lancer  contre  eux  :  «  Allez  toujours, 
dit  le  conn^table,  allez  devant,  pour  entretenir  Tescarmouche ; 
Dieu  nous  aidera.  »  Le  sire  de  Ternant  ne  voulait  pas  marcher 
sans  avoir  requ  la  solde  due  k  ses  troupes.  II  fallut  que  le  con- 
notable  s'oblige&t  envers  lui  pour  une  somme  de  1 000  6cus. 

Gependant  un  combat  opini^tre  s*6tait  engage  pr^s  d'Epinay, 
k  quelque  distance  de  Saint-Denis.  Les  Anglais,  proteges  par  un 
ruisseau,  gardaient  un  petit  pont,  par  ou  Ton  pouvait  les  atta- 
quer.  Les  Frangais  avaient  plusieurs  fois  pris  et  perdu  ce  pont ; 
Lisle-Adam  avait  failli  succomber,  et  les  ennemis  gagnaient  du 
terrain,  quand  le  connetable  arriva,  par  un  chemin  convert, 
avec  ses  troupes.  A  cette  vue,  les  Anglais  reculferent  pour  se 
retrancher  derri^re  le  ruisseau  et  d6fendre  le  pont;  mais  les 
Frangais  et  les  Bourguignons  les  charg^rent  k  pied  et  k  cheval 
avec  une  telle  impetuosity  qu'ils  furent  rompus  et  mis  en  d6- 
route.  Trois  k  quatre  cents  pOrirent ;  beaucoup  d'autres  furent 
pris  et,  parmi  eux,  leur  chef,  Thomas  de  Beaumont,  que  Jean  de 
Rosnivinen  fit  prisonnier.  Quelques-uns  se  rOfugi^rent  k  Saint- 
Denis,  dans  la  tour  du  Salut;  les  autres  s'enfuirent  k  Paris, 
poursuivis  jusque  sous  les  murs  de  cette  ville,  si  bien  qu'il  y  en 
eut  de  tuOs  a  la  barri^re  et  au  bord  des  fosses.  Pen  s'en  fallut 
que  le  conn6table  entr&t  ce  jour-l&  dans  Paris.  II  n'avait  pas 
assez  de  troupes  pour  ex6cuter  cette  entreprise;  mais  elle  fut 
certainement  ^facilitOe  par  cette  petite  victoire ,  qui  repandit 
Teflfroi  parmi  les  Anglais  et  la  joie  parmi  les  Parisiens.  Le 
moindre  6chec  aurait  pu,  au  contraire,  tout  compromettre  ^. 

Apr^s  le  combat,  les  Bourguignons  retournerent  k  Pontoise ; 
le  connetable  alia  loger  k  Saint-Denis.  II  assiOgea  aussit6t  la 
tour  du  Salut  *  et  envoya  chercher  au  bois  de  Vincennes  deux 

1.  Gruel,  206.  Martial  d'Auvergne,  I,  148. 

2.  Cagny  dit  1  000  &  1 200  h.;  Berry,  environ  500 ;  le  Bourg.  de  Paris,  60a 
&  800;  J.  Chartier,7  h  800 ;  Monstrelet,  600. 

3.  Voy.  Monstrelet,  V,  217,  et  le  Bourg.  de  Paris,  toujours  disposes  & 
donner  le  premier  rdle  aux  Bourguignons,  et  ici  &  LlsIe-Adam ;  mais  les  au> 
ires  chroniqueurs,  Berry,  Cagny,  J.  Ghartier,  Tattribuent  au  connetable.  Le 
Bourg.  de  Paris,  314.  Berry,  p.  393;  Cagny,  ^  100  v»  et  101 ;  Gruel,  206-207. 

4.  La  tour  du  Salut  6tait  aussi  appel^e,  improprement,  tour  du  Velin  ou 
du  Yenin.  D.  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VII,  p.  322;  J.  Ghartier,  I,  221 . 


Digitized  by  VjOOQIC 


GOMPLOT  DE  MICHEL  DE  LAILLIER  A  PARIS  24S 

bomLardes  pour  la  battre  en  br^che.  Dans  la  nuit  du  mercredi, 
il  reQut  de  Paris  les  nouvelles  qu'il  attendait.  On  lui  mandait 
qu'il  pouvait  venir,  que  tout  6tait  pr6t,  qu'on  lui  ouvrirait  une 
des  porles  de  la  ville,  du  c6l6  de  Saint-Marcel.  II  fut  convenu 
que  Tentreprise  aurait  lieu  le  surlendemain,  au  matin.  Laissant 
a  Saint-Denis  son  lieutenant,  le  sire  de  La  Suze,  son  maitre 
d'h6tel,  Pierre  duPan,  et  tous  les  routiers,  avec  ordre  de  con- 
tinuer  le  si^ge  et  de  ne  pas  s'en  ecarter,  il  partit,  de  grand 
malin,  pour  Pontoise,  ou  6taient  Lisle-Adam  et  les  autres  capi- 
taines  bourguignons.  De  li,  il  envoya  Mah^  Morillon  et  son  frfere 
Geoffroy,  avec  -iOO  hommes  de  pied,  qu'ils  devaient  mettre  en 
embuscade  dans  le  village  de  Notre-Dame-des-Champs,  puis  il 
alia  jusqu'^  Poissy  pour  passer  la  Seine  et  rallier  les  troupes 
amen^es  par  le  b^tard  d'0rl6ans.  Apr^s  avoir  rassembl^  toutes 
ses  forces,  il  partit  de  Poissy  le  jeudi  soir,  12  aoiit,  a  la  fin  du 
jour,  et  chevaucha  toute  la  nuit,  pour  arriver  aux  porles  de 
Paris  avant  le  lever  du  soleil. 

A  Paris,  le  peuple,  qui,  depuis  trois  mois,  6tait  8urexcil6  par 
une  agitation  continuelle,  n'attendait  qu'un  signal  pour  prendre 
les  armes.  Un  complot  s'etait  form6,  dans  lequel  ^taient  entr6s 
plusieurs  des  principaux  bourgeois  de  Paris,  Michel  de  Laillier 
et  son  fils  Jean  *,  Pierre  de  Lancras,  Thomas  Pigache,  Nicolas 
de  Louviers,  Jacques  de  Bergi^res,  Jean  de  La  Fontaine,  etc.  '. 
Us  avaient  renouvel6,  le  15  mars,  le  serment  de  fid6lit6  exig6 
par  le  chancelier  Louis  de  Luxembourg ;  quelques-uns  d'entre 
eux,  comme  M.   de  Laillier ' ,   conseiller  h  la  Ghambre  des 

1.  Parmi  ceux  qui  firent  le  Berment  du  15  mars,  on  trouve  Jean  de  Lail- 
lier, avocat  au  Parlemenl  (voy.  Reg.du  Pari,  el  F61ibien).  Sur  M.  de  Laillier, 
voir  Simon  Fournival,  le  Livre  des  tr^soriers,  Paris,  1655,  in-f«,  p.  13,  et 
Mile  Denjs,  Armorial  de  la  Chambre  des  cotnptes,  Paris,n80,petilin-4,p.53, 
56.  60.  Voy.  ci-dessus,  p.  242,  noles  1  et  2. 

2.  A  ces  noms,  cit^s  par  F^Iiblen,  il  Taut  ajouter  :  Jean  de  Belloy,  Nic. 
de  NeufviUe,  Pierre  de  Landes,  Jean  de  Grantrue,  qui  furent  ^lus  eche- 
vins  le  23  juillet  1436  (le  Bourg.  de  Paris,  p.  315,  notes  1  et  2 ;  KK  1009, 
f«  5  v«);  Jean  Auger,  qui  fut  nomm6  maitre  extraordinaire  k  la  Chambre 
des  comptes  le  20  avril,  en  consideration  des  services  qu'il  avait  rendus 
pour  chasser  les  Anglais  (voy.  VArmorial  de  la  Chambre  des  comptes,  par 
Mile  Denys,  p.  122). 

3.  Richemont  avait  peut-6tre  connu  M.  de  Laillier  quand  il  6tait  aupr^s 
du  Dauphin,  en  1413-1415  (LeP6vre  de  Saint-Remy,  1, 79,213).  Laillier  avait 
d^jA  conspire  en  novembre  1422,  apr^s  la  raort  de  Charles  VII,  pour  livrer 
Paris  k  Charles  VII  (Vallet  de  V.,  Charles  VII,  1. 1,  367-368;  t.  II,  354-356). 
En  1422,  on  trouve  aussi  parmi  les  rebelles  Jacques  de  Laillier  (JJ  172, 
fo  44  v»).  Quant  k  Michel  de  Laillier,  il  6tait  fils  de  Richard  de  Laillier, 
bourgeois  de  Paris  {PUces  orig.,  t.  1624,  dossier  37783,  n«  2).  II  avait  6t6 
lr6sorier  de  France  sous  Charles  VI  (Fr.  26042,  n»'  5195,  5196 ;  P  2297, 
f«»  967-970).  Oblige  de  ftiir  en  Bourgogne,  aprfes  la  conspiration  de  1422,  il 
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comptes,  ^taient  m6me  officiers  du  roi  d'Angleterre.  Le  conne- 
table  leur  avail  envoys  les  lettres  de  remission  qalls  avaient  de- 
mand^es  pour  entrainer  plus  silrement  les  Parisiens.  U  comptait 
aussi  sur  la  popularity  de  Philippe  le  Bon,  sur  Teffet  que  devait 
produire  la  presence  parmi  les  troupes  ro vales  de  plusieurs 
chefs  bourguignons,  dont  Tun,  Villiers  de  L'Isle-Adam,  avait  6t6 
capitaine  du  Louvre  et  gouverneur  de  Paris  *. 

Le  vendredi  13  avril,  de  grand  matin,  Laillier  et  ses  amis 
parcoururent  les  rues,  en  appelant  les  Parisiens  aux  armes  •. 
En  quelques  instants,  I'insurrection  se  propagea  de  tous  c6t6s, 
dans  les  faubourgs,  au  centre,  dans  le  quartier  des  halles,  ou 
fermentait  encore  le  vieux  levain  bourguignon.  On  repetait  que 
le  due  de  Bourgogne  et  le  roi  de  France  avaient  r6uni  leurs 
forces  pour  d6livrer  Paris,  que  leurs  troupes  entraient  dans  la 
ville,  que  la  misfere  allait  finir,  que  les  Anglais  6taient  perdus. 
Bourgeois,  6ludiants,  gens  du  peuple  s'armaient.  On  prenait  la 
croix  blanche  (de  France)  ou  la  croix  de  Saint-Andre  (de  Bour- 
gogne) ;  on  barrait  les  rues  avec  des  chaines  ;  on  amassait  des^ 
projectiles  de  toutes  sortes,  en  criant :  Mort  aux  Anglais !  Vive 
le  due  de  Bourgogne !  Vive  le  roi  de  France ! 

Les  Anglais  s'attendaient  bien  a  une  tentative  sur  Paris  et  h 
un  soul^vement  de  la  population;  mais  ils  n'en  etaient  pas 
moins  embarrasses,  ne  sachant  oil  aller,  pour  faire  face  en  m6me 
temps  aux  rebelles  et  aux  ennemis  du  dehors.  Quand  ils  essayd- 
rent  de  courir  aux'portes,  afln  d'en  renforcer  la  garde,  ils  furent 
arr^t^s  par  des  obstacles  qu'ils  rencontraient  k  chaque  pas  dans 
la  ville,  avant  de  pouvoir  passer  la  Seine.  lis  avaient  beau  tirer 
des  fleches  aux  fenfires ;  les  pierres,  les  bdches,  les  tables,  les 
treteaux  pleuvaient  sur  eux,  quand  ils  essayaient  d'avancer. 
D'ailleurs  Laillier  avait  op6re  une  diversion  habile,  en  occupant 
la  porte  Saint-Denis^  pour  faire  croire  que  les  Frangais  allaient 
paraitre  de  ce  c6t6,  tandis  qu'ils  se  pr6sentaient  h  Textremite 
oppos^e.  Les  halles  formaient  un  autre  centre  de  resistance;  de 
sorte  que,  les  Anglais  etant  retenus  sur  la  rive  droite,  les  quar- 
tiers  et  les  portes  de  la  rive  gauche  se  trouvaient  d6garnis. 

dut  rentrer  bientdt  en  grdce,  car  il  figure  parmi  les  membres  de  la  Cham- 
bre  des  comptes  en  f6vrier  1424  (Z**'  60,  f«  21  v«»;  Monstrelet.  IV,  135;  KK 
403,  f-  106  V,  264  v«). 

1.  Anselme,  VII,  10,  11.  Clairamb.,  I.  112,  f^  8733,  8735,  et  t.  114, 
^•  8907,  8913.  G'eat  lui  qui  avait  enlev6  Paris  au  Dauphin  et  aux  Arma- 
gnacs  en  mai  1418. 

2.  Ge  vaillant  homnie  fut  en  danger  de  mort  et  dut  se  cacher  dans  une 
maison,  a  pour  ce  que  ceulx  de  ceste  ville  n'estoient  encore  suz  &  puis- 
sance, comme  les  Anglois,  et,  si  tot  qu*il  eut  compaignie,  ala  par  la  ville 
et  &  la  porte  Saint-Denis,  deschassant  les  Anglois  »  (X^a  4799,  f«  229). 
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Laillier  avait  promis  k  Richemont  de  donner  assez  de  besogne 
aux  ennemis  dans  I'mt^rieur  de  la  ville  pour  qu*il  leur  fill  im- 
possible de  s*opposer  a  son  entree.  II  tenait  parole. 

Pendant  que  le  chancelier  L.  de  Luxembourg,  gouverneur  de 
Paris,  falsait  attaquer  sans  succ^s  la  porte  Saint-Denis  et  les 
halles  par  Willoughby,  par  le  prev6t  Simon  Morhier  et  par  son 
lieutenant  Jean  Larcher,  c  ung  des  plus  crueulx  Chretiens  dtt 
monde  %  i>  le  conn^table  arrivait,  avee  le  reste  de  ses  troupes,  et 
rejoignait  ses  gens  de  pied,  qui  se  tenaient  en  embuscade  dans 
le  village  de  NotreDame-des-Ghamps.  On  vint  alors  I'avertir 
que  Tentreprise  etait  decouverte.  11  continua  d'avancer,  sans 
dire  mot,  et  envoya  quelques  eclaireurs  vers  les  Chartreux '  et 
vers  la  porte  Saint-Michel,  pour  savoir  ce  qu  il  devait  faire.  lis 
virent  paraitre  sur  les  murs  un  homme  qui,  avee  son  chaperon, 
leur  falsait  signe  d'approcher.  lis  en  inform^rent  le  conn^table, 
qui  s'avanga  aussitot  vers  la  porte  Saint-Michel.  «  Tirez  h 
Tautre  porte,  car  celle-ci  n'ouvre  point,  cria  Thomme  qui  se 
tenait  sur  les  murs ;  on  besogne  pour  vous  aux  halles.  »  Riche- 
mont se  dirigeavers  la  porte  Saint-Jacques,  suivi  par  H.  de  Vil- 
leblanche,  qui  portait  la  banni^re  royale. 

II  etait  environ  sept  heures  du  matin.  Les  Parisiens  s^etaient 
d6j&  rendus  maitres  de  la  porte  Saint-Jacques.  lis  voulurent 
d'abord  parler  au  cona^table  et  lui  demand^rent  sll  leur  garan- 
tissait  Tamnistie.  II  leur  jura  que  les  engagements  du  roi  et  du 
due  de  Bourgogne  seraient  loyalement  tenus.  lis  Tintroduisirent 
alors  dans  la  barbacane,  en  jetant  une  planche  sur  le  foss6.  Les 
gens  de  pied  pass^rent  de  la  m^me  maniere,  puis'  lis  escalade 
rent  les  murs  aux  deux  c6tes  de  la  porte  et  se  mirent  a  briser 
les  ferrures  du  pont-levis.  Lisle-Adam,  qui  s'6tait  ^lanc6  avee 
eux,  planta  le  premier  la  banniere  de  France  sur  les  murs  de 
Paris  ^.  Le  pont  ayant  ^te  abattu,  le  connetable  put  monter  4 
cheval  et  entrer  dans  la  ville.  En  m6me  temps,  des  bateaux 
charges  de  troupes  pen6traient  aussi  dans  Paris  par  la  Seine,  et 
les  Anglais,  craignant  de  se  voir  couper  la  retraite,  se  reti- 
raient  dans  la  bastille  Saint-Antoine,  avee  leurs  partisans  *. 

Richemont  descendit  lentement  toute  la  rue  SaintJacques, 


1.  II  6tait  aussi  franc-sergent  de  T^glise  Notre-Dame  de  Paris,  et  il  ftii 
remplace,  dans  ces  fonctions,  par  P.  de  Haqueville,  drapier  et  boargeois 
de  Paris  (LL  217,  f<»  207 ;  le  Bourg.  de  Paris,  315,  note  3). 

2.  Sur  remplacement  actuel  du  jardin  et  des  allies  du  Luxembourg. 

3.  D'apr^s  le  Bourg.  de  Paris,  314-315. 

4.  J.  de  Saint-Yon,  chevalier,  maitre  des  bouchers  de  la  grande  bouche- 
rie,  Jacques  de  Raye,  Spicier,  etc.  J.  de  Saint-Yon  resta  au  service  de 
PAngleterre  (K  68,  n«  16;  le  Bourg.  de  Paris,  p.  71-72,  note  3;  319,  note  2). 
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au  milieu  d'une  foule  enthousiaste.  Arrive  au  pont  Notre-Dame, 
il  rencontra  Michel  de  Laillier,  qui  portait  une  banni^re  du  roi. 
Les  acclamations  retentissaieni ;  les  cloches  sonnaient  h  toute 
vol6e;  beaucoup  de  personnes  pleuraient  de  joie.  Le  connetable 
Be  pouvait  contenir  son  Amotion  en  se  irouvant  ainsi  au  milieu 
des  Parisiens.  «  Mes  bons  amys,  leur  disait-ii,  le  bon  roi  Charles 
vous  remercie  cent  mil  fois,  et  moi  de  par  luy,  de  ce  que  si  doul- 
cement  vous  lui  avez  rendue  sa  mestresse  cite  de  son  royaulme, 
et  s'aucun,  de  quelque  estat  qu'il  soit,  a  mesprins  par-devera 
monseigneur  le  roy,  soit  absent  ou  autrement,  il  lui  est  tout  par- 
donne  *.  »  II  s'avan^a  ensuite  jusqu*a  la  place  de  Greve,  oii  Ton 
vint  lui  apprendre  que  les  Anglais  s'^taient  retires  dans  la  Bas- 
tille et  que  tout  allait  bien.  On  le  pria  de  se  rendre  aux  halles. 
II  y  alia  et  remercia  encore  les  Parisiens,  en  r6p6tant  les  m^mes 
promesses  de  pardon.  En  face  des  Innocents  ',  11  s*arr6ta  devant 
la  maison  de  Jean  Asselin  ',  qui  avait  ^te  autrefois  son  Spicier. 
II  accepta  les  rafraichissements  qui  lui  furent  pr6sent6s,  puis, 
revenant  sur  ses  pas,  il  entra  tout  arme  dans  I'^glise  Notre- 
Dame,  avec  les  autres  seigneurs.  II  y  fut  re^u  solennellement 
par  le  clerg6  de  la  cathedrale  ^,  et  il  entendit  la  messe,  pour 
r-emercier  Dieu  du  grand  succ^s  qu'il  lui  accordait. 

De  la,  il  se  rendit  a  la  porte  fiaudet  ^  et  ^tablit  devant  la 
Bastille  une  garde  nombreuse,  pour  bloquer  la  forteresse,  du 
e6t^  de  la  ville  et  hors  des  murs.  II  avait  d'ailleurs  pris  toutes 
les  mesures  necessaires  pour  maintenir  le  bon  ordre  et  la  s6cu- 
rite,  faisant  publier  partout  les  lettres  d'abolition  et  defendant, 
sous  peine  de  mort,  aux  gens  de  guerre  d'entrer  dans  les  mai- 
8ons  et  de  causer  le  moindre  dommage  ou  d6plaisir  aux  habi- 
tants '.  Gomme  il  avait  eu  soin  de  laisser  k  Saint-Denis  les 
poutiers  les  plus  dangereux,  ses  ordres  furent  ponctuellement 
observes  '.  On  ne  pilla  que  les  maisons  des  Anglais  et  celles  des 

1.  Le  Bourg.  de  Paris,  317. 

2.  L'^glise  des  Saints-Innocents  (Sauval,  I,  358). 

3.  KK  402,  f»  67. 

4.  L'6v6que  de  Paris  6tait  alors  Jacques  du  Chaslelier.  II  se  fit  Prangais 
k  ce  moment  et  mourut  le  2  novembre  1438  (Gallia  Christ.,  t.  VII,  p.  146- 
i48). 

5.  Porte  fiaudet,  ou  Baudets,  ou  Baudette,  ou  Baudoyer,  rue  Saint- An- 
toine  (Sauval,  I,  35). 

6.  Vallet  de  V.  loue  a  I'finergique  moderation  »  du  conn6table  (Hist,  de 
Charles  VII,  t.  II,  p.  360). 

7.  II  est  probable  que  le  connetable  avait  amen6  &  Paris  le  fameux  Tris- 
tan Lermite,  pr6v6t  des  marechaux,  qu'il  nomma  maltre  de  I'artillerie. 
Tristan  pr^ta  serment  en  cette  qualit6  le  26  avril  (Anselme,  Vlli,  132,  B). 
Le  connetablQ  lui  donna  aussi  la  garde  de  Conflans-Sainte-Honorine  (X'* 
4800,  ^  110  V). 
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bourgeois  qui  s'^taient  retires  avec  eux  dans  la  bastille  Saint- 
Antoine.  fieaueoup  de  Parisiens,  malgre  les  promesses  de  Riche- 
mont,  n'^taient  pas  sans  craindre  ces  Armagnacs,  qui  avaient 
Iaiss6  dans  leur  ville  de  si  mauvais  souvenirs;  mais  ils  se  rassu- 
r^rent  bient6t,  et  Tauteur  anonyme  du  Journal  d'un  bourgeois 
de  Paris,  Bourguignon  forcene,  avoue  lui-in6me  que  le  peuple 
prit  le  conn6table  en  si  grand  amour  qu'avant  le  lendemain 
tout  le  monde  etait  pr6t  k  se  mettre  corps  et  biens  a  son  service, 
pour  d^truire  les  Anglais  *. 

Ne  voulant  pas  s' eloigner  de  la  bastille  Saint- Antoine,  Riche- 
mont  alia  loger  dans  la  rue  du  Jour,  k  Fhdtel  du  Pore-Epic  ^,  qui 
avait  appartenu  jadis  k  Jean  de  Montaigu  '.  Tandis  qull  dinait, 
Pierre  du  Pan,  son  maitre  d'h6tel,  vint  de  Saint-Denis,  pour 
Finformer  que  les  Anglais  assi^g^s  dans  la  tour  du  Salut  vou- 
laient  se  rendre,  a  condition  qu*on  leur  accord&t  la  vie  sauve. 
Richemont  y  consentit ;  mais,  quand  Pierre  du  Pan  revint,  il 
etait  trop  tard.  A  la  nouvelle  que  les  Fran^ais  ^taient  entr6s 
dans  la  capitale,  les  routiers  qui  ^talent  et6  restes  a  Saint-Denis 
s'^taient  pr6cipit68  vers  Paris,  avec  Tespoir  d'y  faire  un  gros 
butin.  En  les  voyant  s'^loigner,  les  Anglais,  sortant  de  la  tour, 
avaient  commence  a  prendre  la  fuite  avec  leur  capitaine,  le  sire 
de  Brichanteau,  neveu  du  pr6v6t  Simon  Morhier*;  mais  les 
paysans  leur  avaient  donne  la  chasse  et  en  avaient  tue  un 
certain  uombre.  Sur  ces  entrefaites ,  les  routiers  revenaient 
furieux  de  n'avoir  pu  entrer  k  Paris,  dont  les  portes  leur  6taient 
ferm^es  par  ordre  du  conn^table.  Ils  se  jeterent  sur  les  Anglais 
et  les  massacr^rent  jusqu'au  dernier  '. 

Le  m^me  jour,  Marcoussis  ^,  Chevreuse',  Montlh6ry8,  le  pont 
de  Saint-Cloud  furent  remis  en  Tobeissance  du  roi,  gr4ce  k  quel- 
ques  Parisiens^  qui  abandonn^rent  le  parti  des  Anglais  et  qui 
avaient  des  intelligences  dans  ces  places  *.  Pendant  la  nuit,  le  con- 

1.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  318. 

2.  Richemont  avail  eu  autrefois  un  h6tel  k  Paris,  dans  la  rue  Haule- 
feuilie,  devant  les  cordeliers  (KK  402,  f**  4  et  78).Gethdtel  avait  appartenu 
jadis  au  sire  d'Aligre.  11  avait  6t6  probablement  confisqu^  depuis  1425. 

3.  Hdtel  du  Pore-Epic,  rue  de  Jouy  ou  du  Jour,  pr^s  de  T^glise  et  de 
llidtel  Saint-Paul  (Sauval,  II,  81,  133  et  222). 

4.  Godefroy,  p.  323.  £n  1430,  S.  Morhier  6tait  capitaine  «  de  la  forte- 
resse  nouveliement  ordonn6e  estre  faicte  k  Saint-Denys  en  France  «  (CJai- 
ramb.,  78,  P'  6142,  6143). 

5.  Gruel,  208. 

6.  Arrondissement  de  Rambouillet. 
rid. 

8.  Arrondissement  de  Ck>rbeil. 

9.  Gruel  (p.  208)  ajoute  k  ces  noms  celui  du  pont  de  Charenton,  qu'on 
trouve  aussi  dans  J.  Ghartier;  mais  il  est  certain  que  cette  place  avait  6t6 
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netable  fit  lui-m^me  le  guet  devant  la  Bastille,  avec  les  gens  ()e 
sa  maison.  Ainsi  se  termina  cetie  grande  joumee,  qui  compte 
parmi  les  plus  m^morables  dans  la  vie  de  Richemont  et  dans 
I'histoire  du  r^gne  de  Charles  VII.L*honneur  en  revenait  surtout 
aux  Parisiens  et  k  leurs  chefs,  qui  (Teux-memes  avaient  mis  les  An- 
glais hors  de  la  vtlle  *,  mais  le  connetable  avait  habilement  pr6- 
par6  ce  succ^s,  et  il  avait  le  droit  d'en  6tre  fier.  Pour  les  enne- 
mis,  la  perte  de  la  capitale  pouvait  ^tre  la  perte  du  royaume, 
comme  le  leur  avait  predit  le  due  de  Bourgogne  quand  il  etait 
leur  alli6 '.  Pour  Charles  VII,  pour  la  Prance,  le  recouvrement  de 
Paris  etait  un  encouragement  et  un  veritable  triomphe.  L'exem- 
ple  des  Parisiens  pouvait  entrainer  d'autres  vilies,  et  ils  esp6- 
raient  d6ja  que  Rouen  s'efTorcerait  aussi  de  chasser  les  Anglais  •. 
En  attendant  que  cette  victoire  edt  produit  tons  les  r^sultats 
qu'on  en  pouvait  esp6rer,  la  situation  6tait  toujours  difficile.  II 
fallait  tout  reorganiser  k  Paris,  faire  cesser  ladisette,  trouver  de 
Targent  pour  payer  les  gens  de  guerre,  afm  quails  necommissent 
aucun  exc^s,  s'emparer  de  la  Bastille,  et  chasser  aussi  les  Anglais 
des  places  qu'ils  occupaient  aux  environs.  Philippe  de  Ternant 
avait  6te  institu6  prevot  de  Paris,  en  place  de  Simon  Morhier  *  (le 
vendredi  13  avril).  Le  lendemain  (samedi  14  avril),  Michel  de  Lail- 

IWr^e,  le  iO  f^vrier  1436,  k  Denis  de  Chailly,  capitaine  de  Corbeil.  Lors  de 
la  reduction  de  Paris,  le  pr6vdt  S.  Morhier  fut  pris  au  pont  de  Charenton 
par  les  gens  de  D.  de  Chailly.  Le  connetable  r^clama  le  prisonnier  comme 
sien,  ce  qui  donna  lieu  k  des  contestations  (F^libien,  II,  822;  X>>  4798, 
f"  53  v«,  au  lundi  4  mai  1439).  Morhier  ne  resta  pas  longtemps  prisonnier; 
Henri  VI  lui  donna  une  pension  et  de  hauts  emplois  (Fr.  26063,  n«  3369). 

1.  Voy.  des  lettres  de  Charles  VII,  du  15  mai  1436  (K  950,  n<»  26  ••b.c;  x** 
4797,  f«  334).  Richemont  envoya  Roulet  Guillanme,  chevaucheur  de  T^curie 
du  roi,  a  Issoudun,  porter  k  Charles  VII  des  lettres  annoncant  «  la  prise 
et  reddition  de  la  ville  de  Paris  »  (Fr.  26061,  n«  2884).  Voir  aussi  J.  Ste- 
venson, t.  II,  Append.  &  la  Preface,  p.  59,  et  Portef,  Fontanieu,  117-118,  au 
8  septerabre  1436. 

2.  Dans  un  'avis  donn6  par  le  due  de  Bourgogne  au  gouvernement  an- 
glais en  1430  ou  1431,  on  lit  :  •  Item  est  bien  k  considerer  I'estat  de  la 

cite  de  Paris,  qui  est  le  cuer  et  le  chief  principal  du  royaume mesme- 

ment  que  la  dite  cite  est  si  grant  chdse  que  d'elle  seule  elle  ne  se  puet 
longuement  soutenir,  sans  Taffluence  des  autres  vilies  et  pais  du  royaume^ 
et  toutevoies,  les  choses  estant  comme  elles  sont  k  present,  la  perdicion 
d'icelle  ville,  comme  il  puet  sembler,  serait  la  perdicion  du  royaume.  » 
(Ms.  Fr.  1278,  ^  12.)  D^s  1431,  le  peuple  de  Paris  demandait  au  roi  d'An- 
gleterre  des  secours  : 

Secourez-moi  et  fatten  bonne  guerre, 
Oo  Tous  perdrez  Parisi  et  toute  France. 

(Complainte  de  la  ville  de  Paris,  ap.  Delpit,  Doc.  frangais,  p.  238-239.) 

3.  Voir  dans  Y*  f»  3  v«,  les  demandes  des  Parisiens  k  Charles  VII  et  les 
r^ponses  du  roi,  en  mai  1436. 

4.  Yi  f«  4.  F61ibien,  IV,  597. 
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lier  remplaga  Hugues  Le  Goq  comme  pr6v6t  des  marchands; 
quatre  nouveaux  echevins  furent  nomm^s,  Jean  du  Bellay, 
P.  de  Landes,  Jean  de  Grantrue  et  Nic.  de  Neufville,  tous  natifs  de 
Paris  *.  Le  vieux  marche  de  la  Madeleine,  ferrn6  depuis  plus  de 
Tingt  ans,  fut  rbuvert,  et  dfes  ce  jour  les  appro visionnements furent 
si  considerables  qu'on  put  avoir  pour  20  sols  parisis  le  ble,  qui  se 
vendait  50  le  mercredi  precedent  '.  Dans  la  matinee,  il  y  eut 
encore  unemesse  solennellea  Notre-Dame.  Le  connetable  y  as- 
sistait,  avec  le  b&tard  d'Orleans,  Villiers  de  L'lsle-Adam,  tes  sires 
de  Ternant  et  de  Lalain  et  une  multitude  innombrable  de  clercs, 
de  bourgeois,  de  gens  du  peuple.  II  fit  lire  les  lettres  d'abolition, 
et  cette  lecture  fut  rep6tee  i  I'hdtel  de  ville  devant  les  m^mes 
seigneurs,  puis  dans  les  carrefours  de  Paris  '. 

Gependant  le  si^ge  de  la  Bastille  continuait.  Le  connetable 
avait  appeie  toutes  les  troupes  disponibles  qui  se  trouvaient  dans 
le  voisinage,  pour  completer  Pinvestissement  de  la  forteresse. 
Elle  contenait  plus  de  500  personnes  ^,  parmi  lesquelles  le  chan- 
celier  Louis  de  Luxembourg  et  T^v^que  P.  Gauchon*.  Lord  Wil- 
loughby,  qui  commandait  la  garnison,  6tait  un  brave  soldat,  un 
combattant  d'Azincourt  et  de  Yemeuil ;  mais,  comme  le  manque 
de  vivres  ne  permettait  pas  de  faire  une  longue  resistance,  il 
dut  se  r^signer  k  une  capitulation.  Les  Anglais  propos^rent 
de  vider  la  place,  k  condition  d*emporter  leurs  biens. 

La  question  fut  vivement  d^battue  dans  un  conseil  tenu  par 
Richemont ;  les  uns  soutenant  que  les  ennemis  seraient  bien- 
tdt  reduits  par  la  disette  a  se  rendre  corps  et  biens,  qu'on  pou- 
.vait  compter  sur  un  riche  butin  et  sur  de  grosses  rangons;  les 
autres  faisant  remarquer  que  les  Anglais  avaient  encore  un  parti 
nombreux  k  Paris  et  qu'il  y  aurait  la  un  veritable  danger,  s'ils 
recevaient  des  secours.  «  Monseigneur,  disaientles  Parisiens,  s*ils 
veulent  se  rendre,  ne  les  refusez  pas.  Ce  vous  est  belle  chose 
d'avoir  recouvre  Paris.  Maints  connestables  et  maints  mares- 
chaux  ont  ei€  autrefois  chassez  de  Paris ;  prenez  en  gre  ce  que 
Dieu  vous  a  donn6  •.  »  Si  le  connetable  avait  eu  de  quoi  payer  ses 
troupes,  il  eti  mieux  aim6  continuer  le  si^ge ;  mais  beaucoup  de 
gens  d'armes  ne  voulaient  plus  servir  sans  avoir  re<ju  leur  solde. 
II  choisit  done  le  parti  le  plus  prudent,  et  il  accorda  au  chan- 

1.  P^libien,  II,  824.  Le  Bourg.  de  Paris,  279. 

2.  F^Ubien,  II,  824-825.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  321-323  et  notes. 

3.  K  949,  n»  24.  Voir  aussi  au  dos  de  cette  pi6ce. 

4.  G'est  le  chiffre  que  donne  le  registre  X>*  1481,  f»  120  v«.  Gruel  et 
Cagny  disent  1  000  &  1  200. 

5.  LL2n,  fo  206.  Gallia  Christ,  VII,  148. 

6.  Gruel,  208. 
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celier  L.  de  Luxembourg  les  conditions  qu'il  demandait.  La  ca- 
pitulation fut  signee  le  dimanche  15  avril. 

Deux  jours  apres,  le  mardi  17  avril  *,  les  Anglais  et  leurs  par- 
tisans Jacques  de  Saint-Yon,  Jacques  de  Rays,  Legoix  evacu^rent 
la  Bastille,  poursuivis  par  les  huees  de  la  foule.  On  les  conduisit, 
sans  les  faire  passer  dans  la  ville,  jusqu*^  la  Seine,  ou  ils  s'em- 
barquferent  pour  aller  k  Rouen  *.  D'autres  Parisiens,  que  leur 
devouement  k  TAngleterre  rendait  suspects,  furent  chasses  par 
ordre  de  Richemont,  mais  ils  ne  furent  pas  traites  avec  une  sev6- 
rit6  excessive,  car  ceux  qui  voulurent  rentrer  un  peu  plus  tard 
dans  la  ville  purent  y  rester,  en  prStant  serment  de  fid6lit6  a 
Charles  VII  \ 

D'ailleurs  le  connetable  montraenvers  tout  le  monde  une  mo- 
deration et  une  bienveillance  dont  les  envoyes  de  TUniversite 
firent  I'^loge  devant  le  roi  *.  II  accueillit  avec  douceur  les  del6- 
gues  du  Parlement  et  de  la  Ghambre  des  comptes,  qui  firent  acta 
de  soumission,  en  proposant  leurs  services;  il  leur  conseilla 
d'ecrire  k  Charles  VII,  leur  promit  d'appuyer  leurs  demarches. 
II  les  autorisa  m6me  (17  et  28  avril)  k  exp6dier  les  affaires  cou- 
rantes  et  k  reprendre  leurs  fonctions,  jusqu'&  ce  que  le  roi  en 
eiit  ordonn6  autrement  '.  II  institua  quelques  nouveaux  offi- 
ciers®;  en  un  mot,  il  pourvut  k  Torganisation  provisoire  de  tous 
les  services  publics.  Le  roi  lui  adjoignit  bient6t  un  conseil,  avec 
pouvoir  de  faire  des  ordonnances,  et  la  capitale  eut  ainsi  son  gou- 
vernement. 

Sur  la  decision  du  chapitre  de  Notre-Dame,  on  fit,  le  dimanche 
22  avril,  une  grande  procession,  pour  remercier  Dieu  de  Tentree 

1.  LL  217,  !•  206.  Le  Bourg.  de  Paris,  318. 

2.  II  paralt  que  le  chancelier  L.  de  Luxembourg  aurait  dit,  depuis,  qu'il, 
avail  bien  pay6  son  6cot,  puisque  sa  chapeUe  et  ses  bijoux  ^taicnt  rest6s' 
au  conn6table  (voy.  J.  Ghartier,  I,  228;  F61ibien,II,  824 ;  Monslrelet,  V,221). 

3.  F^libien,  II,  828,  lY,  598.  Richemont  fit  donner  k  Berlhelot  et  k  un 
autre  de  ses  secretaires  les  biens  de  F.  F6rat,  qni  6tait  venu  de  Rouen  a 
Paris  et  qui  n'avait  pas  voulu  prater  serment  (X>a  22,  au  dernier  jour 
d'ao(ltl441).  D'autres  partisans  obstin§s  de  TAngleterre  furent  puais  de 
lam6me  fa^on  {Issues  of  the  Exchequer,  p.  430). 

4.  Du  Boulai,  Hist  de  I'UniversiUde  Paris,  V,  436. 

5.  P.  2531,  !••  146  v,  148.  F61ibien,  III,  560.  S.  Foumival,  p.  13. 
Mile  Denys,  Armorial,  p.  xxxi,  cxxn. 

6.  Par  exemple,  Jean  Trotet  et  J.  de  La  Fontaine,  tr^oriers  de  France, 
J.  Auger,  maltre  extraordinaire,  et  Alain  de  Coetivy,  premier  president  de 
la  Ghambre  des  comptes  (S.  Foumival,  p.  13;  MUe  Denys,  Annoriai, 
p.  XXXI  et  cxxn).  Un  peu  plus  tard,  Richemont  institua  Emery  Martineau 
procureur  g6n6ral  sur  le  fait  des  monnaies  (Append.  LXIII;  voir  aassi 
Xi«  4797,  f»  334).  Bernard  Bracque,  qui  avait  servi  GharlesVI  etGharles  VII 
pendant  cinquante  ans,  fut  institu6  a  g^n^ral  maltre  de  la  monnoie  » 
(Z»»>60,f-35,  36). 
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du  connetable  dans  Paris  *.  Une  foule  immense  prit  part  k  cette 
c6r6monie,  qui  ne  dura  pas  moins  de  quatre  heures,  malgre  une 
pluie  continuelle  *.  Pendant  trois  si^cles,  jusqu'en  1735,  Texpul- 
sion  des  Anglais  fut  c616br6e  comme  une  vicloire  nationale. 
Chaque  annee,  au  mois  d'avril,  le  pr6v6t  des  marchands,  les  eche- 
vins,  les  membres  du  Parlement  et  des  autres  cours  assistaient 
k  la  messe  solennelle  et  k  la  procession  des  Anglais  ou  de  la  re-, 
duction  de  Paris '. 

1.  LL  217,  f«  207.  Le  doyen,  J.  Tudert,  ne  revint  que  le  7  mai,  aprds  une 
absence  de  dix-huit  ans  {Ibid,,  f»  209).  11  avail  616  re^u  doyen  de  Notre- 
Dame  de  Paris  le  14  avrU  1414  (LL  1414,  f*  316). 

2.  Le  Bourg.  de  Paris,  320-321. 

3.  K  1002-1005.  Voy.  Append.  LXIY.  La  premiere  eut  lieu  le  vendredi 
5  avril  1437  (LL  217,  f«  292,  &  la  date  du  mercredi  3  avril). 

Sur  la  reduction  de  Paris,  voir:  Reg.  du  Pariement  X**  1481,  f«»«  120-121; 
M6moriaux  de  la  Chambre  des  comptes,  P  2531,  f»  145  et  suiv;  F61ibien, 
qui  reproduit  une  partie  des  documents  contenus  dans  ces  deux  rei^istres, 
t.  Ill,  p.  558-560,  t.  IV,  595-598;  Registre  capitulaire  de  N.-D.  de  Paris, 
LL  217,  ^•  206-207 ;  le  Livre  Vert  vieU  second  du  GhAtelet,  Y*,  ^•  1  et  2, 
et  e  carton  K  949,  n«»  24,  25,  26  ;  Fr.  2882,  f-  108-113;  Perceval  de  Cagny, 
dans  le  t.  48  des  Mss.  Duchesne,  t^  100  et  101 ;  Gallia  Christy  VII,  147-148; 
Martial  d'Auvergne,  I,  148-151;  le  Bourgeois  de  Paris,  p.  314-323;  J.  Char- 
lier,  I,  p.  220-228;  Gruel,  207-208;  Berry,  p.  393;  Basin,  I,  121-122;  Mons- 
trelet,  V,  217-222;  M.  d'Escouchy,  II,  399-400;  les  chroniqueurs  anglais 
Polyd.  Vergil,  6dit.  H.  EUis,  59-60;  Hall,  179-180  (6dit.  de  Bdle,  1570);  Fa- 
bian, 431;  J.  Stevenson,  t.  II,  preface,  p.  24,  25.  Voir  aussi  Sauval,  t.  I,  35 
et  358,  t.  II,  p.  153  et  222;  du  Boulai,  t.  V,  435-36;  surtout  F61ibien,  t.  II, 
p.  822-825;  t.  Ill,  558-559,  t.  IV,  598;  Kausler,  Atlas  des  plus  mimorables 
6flrfm7te*,  feuiUe  14«,  Texte  p.  151;  Vallet  de  V.,  Charles  Vll,  t.  11,  353-364; 
M^daille  commemorative  dans  M^zeray,  Hist,  de  France,  edit,  de  16 i6, 
in-f«,  II,  86,  n»  10. 
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Richemont  veut  reconqu6rir  d^abord  I'lle-de- France.  —  D6tresse  finan- 
ci6re.  —  Le  due  d'York  stjcc^de  k  Bedford.  —  Richemont  va  trouver  le 
due  de  Bourgogne.  —  Les  Francais  6chouent  devant  Creil.  —  Le  con- 
notable  va  en  Pieardie,  en  Champagne,  en  Lorraine.  —  II  revient  h. 
•Paris  et  s'efforce  d'y  attirer  le  roi.  —  II  va  ensuite  a  Loches,  k  Parthe- 
nay,  en  Bretagne,  et  revient  k  Paris.  —  Ses  dem^IOs  avec  Guillaume  de 
Flavy.  —  II  contribue  a  la  dOlivrance  de  Ren6  d'Anjou.  —  Les  Anglais 
reprennent  Pontoise  et  menacent  Paris.  —  Traltres  ex6cut6s  k  Paris.  — 
Les  Fran^ais  s'emparent  de  Malesherbes.  —  Le  roi  prend  part  k  la  guerre. 

—  Prise  de  Nemours.  — -  Mort  de  Jeanne  de  Navarre.  —  Siege  et  prise 
de  Montereau.  —  Guerre  en  Normandie.  -^  Charles  VII  vient  k  Paris, 
puis  retourne  sur  la  Loire.  —  Famine  et  OpidOmie.  —  La  guerre  languit. 

—  Assemblee  de  Bourges.  —  Tentative  infhictueuse  sur  Pontoise.  — 
Ravages  des  routiers.  —  Guillaume  de  Flavy  enl^ve  le  mardchal  de 
Rieux.  —  Ordonnance  du  22  d6cembre  1438  contre  les  routiers.  — 
Grande  mortality  k  Paris.  —  Richemont  s'dloigne.  —  II  va  en  Lorraine, 
oil  il  Ochoue  contre  Robert  de  SarrebrQck.  —  Les  Anglais  surprennent 
Saint-Germain-en-Laye.  —  Accusations  contre  Richemont.  —  D6courag6, 
il  veut  se  retirer,  quand  le  roi  ordonne  enfin  le  si^ge  de  Meaux.  —  Le 
connOtable  prend  la  ville  de  Meaux  et  fait  capituler  le  Marche.  —  Le  roi 
revient  k  Paris.  —  Richemont  le  suit  k  Orleans.—  N6gociations  inutiles 
atec  les  Anglais.  —  Etats  d'0rl6ans.  —  Ordonnance  du  2  novembre 
1439  sur  les  gens  de  guerre.  —  Difficulty  d'appliquer  cette  ordonnance. 

—  Le  connOtable  6choue  devant  Avranches.  —  11  obtient  des  mesures 
contre  les  routiers  et  commence  la  rOforme  de  TarmOe. 


Apres  la  reduction  de  Paris,  le  r61e  de  Richemont  devient  beau- 
coup  plus  considerable.  On  sent  que  son  influence  grandit, 
que  sa  sphere  d'action  s'^tend,  que  son  initiative  s'affirme  da- 
vantage  et  qull  est,  en  reality,  le  lieutenant  g^n^ral  du  roi. 
Avoir  rendu  k  la  France  sa  capitale,  c'etait  beaucoup;  mais, 
en  comparaison  de  ce  qui  restait  k  faire,  c'etait  peu  de  chose. 
Mettre  la  ville  de  Paris  en  bon  etat  de  defense,  r^parer  les  maux 
qu'elle  avait  soufi'erts,  achever  sa  d^livrance,  en  chassant  les  An- 
glais de  toutes  les  places  qi^'ils  occupaient  encore  dcuis  le  voisi* 
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nage  et  en  reprimant  les  depredations  des  gens  de  guerre :  tel  est 
le  plan  que  Richemont  se  proposa  tout  d'abord.  Vouloir  expul- 
ser  en  m^rae  temps  les  Anglais  de  la  Normandie,  c'etait,  dans 
Tetat  actuei  des  choses,  une  entreprise  chimeriqueetm^medan- 
gereuse  ^ ;  il  Tajouma  resolument.  Pour  rex6culer  avec  succes, 
il  fallait  avoir  tout  ce  qui  manquait  en  ee  moment,  de  l'a.rgent, 
une  arm^e  disciplinee,  ralliance  de  la  Bretagne,  comme  on 
avait  dejd.  celle  de  TEcosse  etde  la  Gastille  '.  Le  nouveau  regent, 
due  d'York,  allait  debarquer  en  Prance  avec  une  armee,  et  la  Nor- 
mandie 6tait  pour  les  Anglais  plus  facile  k  d^fendre  que  Paris. 
Le  connetable  estimait  avec  raison  que,  avant  d'enlreprendre  s^- 
rieusement  la  conqu6te  de  la  Normandie,  il  fallait  achever  celle 
derile-de-France,delaBrieet  dela  Champagne.  II  voulait  int6res- 
ser  a  ce  projet  Charles  VII,  le  soustraire  a lenervante  oisivete  de 
la  cour,  Tamener  a  Paris,  Tassocier  aux  operations  militaires, 
eveiljer  ainsi  dans  Vkme  de  ce  jeune  prince  des  aspirations  plus 
dignes  d'un  roi  que  la  mollesse  et  le  goiit  des  plaisirs  '.  II  mar- 
cha  vers  ce  but  avec  sat6nacit6  habituelle,  sans  precipitation  t6- 
meraire,  par  des  progr^s  plus  continus  qu'6clatants,  et  refoula 
peu  k  peu  les  ennemis  qui  s'obstinaient  k  menacer  la  capitale. 
La  ville  de  Paris  etait  alors  dans  un  6 tat  lamentable.  La  popu- 
lation avait  6t6  decimee  par  les  fleaux  de  la  guerre ;  les  murailles 
etaient  mal  entretenues;  beaucoup  de  maisons,  depuis  long- 
temps  inhabitees,  tombaient  en  ruines;  la  misere  etait  perma- 
nente.D'autres  villesdansllle-de-France,  laBrieetla  Champagne, 
notamment  Troyes,  etaient  dans  une  situation  aussi  miserable  ^. 
Quant  aux  campagnes,  sans  cesse  ravagees  par  les  gens  de 
guerre,  elles  avaient  encore  plus  k  souffrir.  Beaucoup  de  villages 
etaient  deserts ;  les  paysans  aimaient  mieux  abandonner  leurs 
champs  que  de  les  cultiver  pour  voir  leurs  moissons  detruites 
ou  enlevees  par  les  ennemis  ou  par  les  routiers  '^. 

1.  Quoi  qu'en  dise  r6v6que  de  Lisieux  Th.  Basin,  qui  ne  voit  que  son 
pays  et  qui  n'embrasse  point  Tensemble  de  la  situation  (Th.  Basin,  I^  114- 
119,  surtout  p.  118). 

2.  L'utilite  de  ces  alliances  est  bien  indiqu^e  dans  le  document  d^j^ 
cite,  qui  emane  de  la  chancellerie  de  Bourgogne  (Fr.  1278,  f*«  41-43). 
L*alliance  avec  PEcosse  avait  encore  ete  affermie  par  le  mariage  du  dau- 
phin Louis  avec  Marguerite,  fTlle  de  Jacques  I*'  (1436).  Voir  la  curieuse 
relation  de  Regnault  Girard,  6gar6e  dans  le  Ms.  fr.  17330,  au  milieu  de 
pieces  relatives  k  Francois  I"  et  k  Henri  II. 

3.  Si  Charles  VII  avait  eu  vraiment  quelque  Anergic,  s'il  avait  coropris 
la  grandeur  de  son  r61e,  s'il  avait  eu  souci  des  int6r6ts  de  la  France  et  de 
sa  propre  gloire,  il  aurait  dk  accourir  k  Paris,  comme  on  Ten  suppliait 
(voir  ci-dessous,  p.  260  et  notes  7,  8;  p.  261  \  p.  262^  et  note  5). 

4.  II  en  6tait  encore  de  m6me  sept  ans  plus  tard,  en  1443  (Y*  f«  69). 

5.  Sur  r^tat  de  Paris,  v,  Y*  f«»  29  v«et  69;  le  Bourg.  de  Paris,  passim.  Sur 
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Comment  exiger  des  imp6ts  de  ces  populations  si  cruellement 
eprouv6es?Pourtant  il  fallait  bien  trouver  de  Targent  *;  le  con- 
notable  en  avait  besoin  pour  continuer  la  guerre.  II  fut  oblige 
d'en  demander  plusieurs  fois  k  la  ville  de  Paris  et  aux  autres 
villes  de  TIIe-de-France  *.  Get  argent  fut  employe  k  reparer  les 
fortifications  de  Paris,  travail  des  plus  urgents,  a  solder  les  garni- 
sons  quifurent  misesdans  les  places  fortes,  avec  interdiction,  sous 
peine  des  cb&timents  les  plus  rigoureux,  de  rangonner  les  habi- 
tants, enfin  k  subvenir  aux  d6penses  des  operations  militaires. 

Dans  le  m^me  temps  (fin  d*avril  et  commencement  de  mai),  le 
connOtable  eut  k  s'occuper  de  deux  tentatives,  Tune  sur  Gisors, 
Tautre  sur  Rouen.  La  Hire  et  Saintrailles,  sans  lui  laisser  le 
temps  de  faire  venir  les  troupes  qu'il  avait  dans  le  pays  de  Caux 
sous  le  mar6chal  de  Rieux  ',  entr^rent  dans  Gisors ;  mais  ils  en 
furent  promptement  d6loges  par  Talbot  et  Th.  de  Scales,  parce 
qu'ilsn'avaient  pas  assez  deforces*.  Quanta  Tentrep  rise  sur  Rouen 
elle  etait  trop  prematuree  pour  reussir.  Sur  les  nouvelles  qu'il 
avait  regues,  le  connOtable  s*avanga  neanmoins  jusqu'^  Gerberoy 
avec  le  marOchal  de  Rieux  et  toutes  les  troupes  qu'il  put  r6unir; 
mais,  commelesAnglaissetenaient  sur leurs gardes, il  vitqu'iln'y 
avait  rien  k  faire  pourle  moment,  et  il  revint  parPontoise  k  Paris  * . 

II  ne  pouvait  d'ailleurs  faire  que  de  tr^s  courtes  absences.  Des 
soins  multiples  le  retenaient  dans  la  capitale,  od  chaque  jour  il 
avait  k  conKrer  avec  les  delegu6s  du  Parlement,  de  la  Ghambrc 
des  comptes,  du  cierge,  de  TUniversiiO  de  la  ville.  II  avait  convo- 

r6tal  (les  campagnes,  voir  Flammermont,  dans  les  Mimoires  de  la  So- 
ciety de  VhisL  de  Paris,  t.  V,  p.  257  el  sq.  Sur  la  ville  de  Troves,  vov. 
JJ  m,  f-  42  V,  43. 

1.  Les  Elats  de  Poitiers  avaient  vot6  une  aide  de  200  000  1.  au  mois  de 
f6vrier  (Fr.  26061,  n»«  2933,  2936,  2962,  2967,  et  Fr.  26062,  n»  3055).  En  sep- 
tembre,  les  Etats  du  Dauphin^  octroient  20  000  florins  {Portef.  Fontan., 
117-118,  k  la  date  de  septembre). 

2.  Le  clerg^  de  Nolre-Dame  dut  payer,  malgrfe  la  pauvret6  qu'il  alUguait 
(LL  217,  f«  208).  Senlis  donna  400  1.,  etc.  (Flammermont,  dans  les  M^m.  de 
la  SociiU  de  ChisL  de  Paris,  t.  V,  p.  253).  Le  15  mai,  Charles  VII  octroie  k 
la  ville  de  Paris  le  droit  de  lever  6  1. 1.  sur  chaque  muid  de  sel  qui  sera 
vendu  au  grenier  k  sel  de  Paris,  pendant  trois  ans,  k  partir  du  1*'  avril 
1436.  Le  produit  de  cette  taxe  sera  employ^  k  reparer  les  fortifications  de 
Paris,  qui  en  ont  grand  besoin  (K  950,  n«  26  ••^c).  En  aoillt,  en  septembre 
1436,  nouvelles  taxes  sur  les  vins  qui  traversent  Paris  et  le  pays  voisin  et 
sur  le  vin  recueilli  dans  la  vicomt6  de  Paris  (Y*  f««  10, 11  v«  et  12).  V.  Ap- 
pend. LXV. 

3.  Preuves  de  I'hist,  de  Bretagne,  II,  col.  1267-1268. 

4.  Fr.  25773,  n»  1103;  Gruel,  209;  Monstrelet,  V,  231.  Gisors,  arrondis- 
sement  des  Andelys. 

5.  Fr.  26061,  n»  2809;  Gruel,  209.  Talbot,  capitaine  de  Rouen,  recut  des 
renforts  considerables  et  prit  des  precautions  qui  attestent  une  inquietude 
reelle  (Fr.  26060,  n-  2726,  2734,  2768,  2776;  Fr.  26061,  n»»  2865-2871). 
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qu6,  pourle  8  mai,  k  Paris,  les  delegues  des  villes  de  rile-de-France, 
afind'aviseraux  moyensde  recQuvrer  Creil,Meaux  et  Montereau. 
Ufut  d6cid6  qu'on  atlaquerait  d'abord  Greil  *.  Le  connelable  alia 
mettre  le  sifege  devant  cette  place,  avec  le  b&tard  d'0rl6ans,  L'lsle- 
Adam,  La  Hire,  Saintrailles  et  le  sire  de  Rostrenen.  Senlis  et  les 
villes  voisines  '  durent  lui  envoyer  de  Targent,  des  vivres,  des 
munitions,  des  canons,  des  machines  de  guerre,  des  arbalelriers. 
La  garnison  anglaise  de  Greil  6tait  en  etat  de  faire  une  longue  re- 
sistance. Maiheureusement  Richemont  fut  alors  oblige  de  s*6loi- 
gner,  pour  aller  vers  le  due  de  Bourgogne,  negocier  la  d^livrance 
du  roi  de  Sicile.  Charles  VII  et  la  reine  Yolande  tenaient  beaucoup 
a  ce  qu'il  fit  partie  de  Tambassade  envoyee  aupr^s  de  Philippe  le 
Bon,  et  lui-mSme  portait  le  plus  grand  int^ret  fit  Ren6  d'Anjou, 
son  compagnon  d'armes,  le  fils  de  sa  protectrice.  II  laissa  la  direc- 
tion du  si^ge  au  bAtard  d'0rl6ans  et  se  rendit  en  Picardie  ^  Quin). 
G'est  k  Saint-Omer  qu*il  trouva  Philippe  le  Bon,  alors  occup6 
k  r6unir  une  armee  destin^e  k  faire  le  si^ge  de  Galais.  II  ne  put 
obtenir  Telargissement  imm6diat  de  Rene,  le  due  de  Bourgogne 
y  metlant  des  conditions  trop  dures;  maislesnegociations  ne  fu- 
rent  point  abandonn6es,etilne  desespera  pas  de  les  voir  bient^t 
aboutir.  II  offrit  k  son  beau-frfere  de  lui  amener  3  000  hommes, 
qu'il  avait  dans  le  pays  de  Gaux,  pour  Taider  au  si^gede  Galais. 
Philippe  n'accepta  point  ce  secours;  il  crut  qu'il  n'en  aurait  pas 
besoin,  car  il  avait  rassembl^  des  forces  considerables,  surtout 
en  Flandre.  Quand  Richemont  voulut  s'en  retoumer,  le  due  le 
reconduisit  et  lui  montra  rarm6e  flamande,  dont  le  camp  res- 
semblait  k  une  ville.  On  leur  offrit  le  vin  dans  la  tente  de  Gand, 
puis  ils  se  separferent  *  (join).  Au  retour  de  cette  mission,  le 
conn6tabIe  passa  par  Azincourt.  11  voulut  revoir  ce  champ  de 
bataille  oil  il  avait  failli  p6rir.  II  expliqua  aux  seigneurs  qui 
Taccompagnaient  les  details  de  cette  n6fastejournee,  en  leur  de- 
signant  lesendroits  oCi  se  trouvaient  les  principaux  chefs  de  Tar- 
mac frangaise,  la  place  oil  il  avait  combattu  lui-m6me,  le  lieu 
oil  6tait  log6  le  roi  d' Angle terre. 

1.  D.  Grenier,  t.  XX  bis,  liasseQ,  f*  17  (comptes  de  la  ville  de  Compi^gnc). 

2.  Compi^gne,  Pontoise,  Pont-Sainte-Mazence,  Beaavais,  etc.  (D.  Gre- 
nier, XX  6t>,lia88e  9,  f**  17  v*  et  18);  C.-L.  Doyen,  Hist,  de  Beauvais,  p.  87; 
Flammermont,  Instit,  munic,  de  Senlis,  p.  252-253,  et  M^m.  de  la  Soc,  de 
Phut,  de  Paris,  V,  255-256. 

3.  En  mai,  Charles  VII  envoie  ie  comte  de  Venddme,  T^v^ue  de  Tou- 
louse, etc.,  auprfes  de  Philippe  leBon  (D.  Galmet,  II,  791).  Richemont  6tait 
encore  k  Compidgne  au  commencement  de  juin  (D.  Grenier,  XX  bis,  liasse  '9, 
^  17  ¥•).  Pendant  qu'il  6tait  avec  le  due  de  Bourgogne,  il  recut  des  lettres 
du  due  d'0rl6ans  {Catal,  Joursanvault,  I,  19-20,  n«  36). 

4.  Gruel  209.  Monstrelet,  Y,  240. 

Richemont.  17 
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II  continua  sa  route  par  Hesdin  el  Abbeville  *.  La.,  il  regut  de 
mauvaises  nouvelles.  Les  troupes  qu'il  avait  laiss6es  devant 
Creil  venaient  de  lever  le  siege  *,  en  apprenant  que  le  due  dTork, 
r6cemment  arrive  d*Angleterre,  s'appr^tait  k  secourir  cette  ville. 
G'etaient  1^  de  f&cheux  contretemps,  qui  devaient  retarder  Tex- 
pulsion  des  Anglais  de  rile-de-France.  Le  due  d'York  %  envoys 
par  Henri  VI  pour  gouvemer  ses  provinces  frangaises  (mai  1436), 
n*6tait  pas  indigne  de  succeder  k  Bedford.  Ses  talents  politiques 
et  militaires  faisaient  de  lui  un  adversaire  redoutable.  II  retablit 
la  discipline,  Tunit^  de  commandement ;  il  6vita  de  m^contenter 
les  populations,  et,  s'il  eiit  ete  mieux  seconde  par  le  Gonseil  d'An- 
gleterre,  il  aurait  pu  remporter  de  grands  succfes  *.  II  arriva  en 
France  au  mois  de  juin,  avec  le  comle  de  Suffolk  et  une  armee 
anglaise  ^ ;  mais  le  siege  de  Calais  par  le  due  de  Bourgogne  (juin- 
juillet)  ^,  le  recouvrement  des  pays  de  Caux  et  de  Bray  occup^rent 
d'abord  son  attention,  et  il  ne  fit  pas  d*entreprise  considerable 
cette  annee-l& '. 

Richemont  se  rendit  alors  dans  le  pays  de  Caux,  a  Eu  *  et  ^ 
Dieppe,  pour  r6primer  les  excfes  intol6rables  des  gens  de  guerre. 
Pendant  qu'il  y  6tait,  Florimond  de  Brimeu,  s6nechal  du  Pon- 
thieu,  avec  quelques  troupes  tiroes  des  garnisons  d'Eu,  de  Rue  • 
et  de  Saint-Valery  ",  s'empara  du  Crotoy  *^  par  un  habile  strata- 
g^me  ".  On  pouvait  faire  1^  une  diversion  utile  au  due  de  Bour- 
gogne, qui  contiouait,  non  sans  peine,  le  si^ge  de  Calais.  II 
restait  a  prendre  le  chateau  du  Crotoy,  dans  lequel  les  Anglais 
s'6taient  retires  ".  Le  conn6table  6tait  tout  dispose  a  venir  les 

1.  Preuves  de  Vhist.  de  Bret.,  II,  col.  1267-1268. 

2.  Monslrelet,  V,  229.  Gruel,  209.  Le  Bourg.  de  Paris,  323-324.  Le  12  juin, 
le  b&tard  ^tait  encore  aa  siege  de  Creil  (D.  Grenier,  XX  6t>,  liasse  9,  f'  17 
V*).  Vallet  de  V.  dit  que  rarm6e  de  Paris  s'empara  de  Creil  (t.  II,  p.  381). 

3.  Richard  d'York,  petit-flls  d'Edmond  Langley  (4*  fils  d'Edouard  III)  et 
descendant,  par  sa  m^re,  de  Lionel,  due  de  Clarence  (2*  fils  d'Edouard  III). 
II  disputa,  plus  tard  le  tr6ne  d'Angleterre  k  Henri  YI. 

4.  J.  Stevenson,  II,  preface,  p.  xxix.  Green,  I,  539-560.  Moreau  705, 
f»«  342-343.  Fr.  26061,  n-  2887,  2892-2894,  2921.  Pr.  26062,  n«  3035. 

5.  Fr.  26061,  n«  2977.  Pr.  26062,  n«  3006.  Hist,  de  Bourgogne.lV,  224-225. 

6.  Coll.  de  Bourgogne,  t.  100,  i*  249.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  224-226. 

7.  Les  Anglais  firent  les  sieges  de  Saint-Germain-sous-Cailly,  de  Cham- 
brois  (Broglie),  de  Fecamp  (Fr.  26061,  n>«  2900,  2939,  2944,  2998,  2999;  Fr. 
26062,  n*«  3030,  3031,  3058;  Fr.  25773,  n»*  1124,  1128,  1135,  1144,  1147-49). 

8.  Arrondissement  de  Dieppe. 

9.  Arroadissemenl  d' Abbeville. 
iO.  Id. 

11.  Id. 

12.  D.  Grenier,  t.  96,  p.  37,  et  Chron,  beiges,  t.  II,  p.  213.  Gruel,  209.  Fl. 
Lefils,  Hist,  du  Crotoy^  Abbeville,  I860,  in-8,  p.  122-124. 

13.  En  juillet,  Fauquemberge  fut  charg6  de  ravitailler  le  chateau  du  Cro- 
toy (Fr.  25773,  n«  1124). 
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attaquer  lui-mSme;  toutefois,  il  ne  le  pouvait  pas  faire  sans 
Tagr^ment  de  Philippe  le  Bon,  k  qui  le  traits  d'Arras  avail 
donne  les  villes  de  la  Somme.  S'6tant  ayanc6  jusqu'a  Abbe- 
ville S  il  envoya  demander  an  due  de  Bourgogne  s'il  auto- 
risait  cette  enlreprise.  Celui-ci  ayant  r^pondu  qu'il  serait 
temps  de  s'en  occuper  apr^s  le  si^ge  de  Calais,  le  conn^table 
s'6loigna. 

•  II  avait  fort  h  faire  d'un  autre  cote,  pour  chasser  de  plusieurs 
places  des  Anglais  ou  des  routiers,  qui  commettaient  de  grands 
ravages  '.  Ses  lieutenants  Ren6  de  Raiz,  seigneur  de  La  Suze,  et 
Jean  de  Malestroit  avaient  6te  charges,  avant  la  reduction  de 
Paris,  Tun  d'enlever  aux  Anglais  les  forteresses  de  Nogent  et  de 
Montigny-le-Roi  ',  Tautre  de  combattre  les  gens  d*armes  du 
damoiseau  de  Commercy,  qui  faisaient  des  courses  sur  les  terres 
(le  Rene  d'Anjou,  pendant  que  Robert  de  Sarrebriick  6tait  re- 
tenu  prisonnier  en  Lorraine  *.  D'autres  routiers,  tels  que  le 
b&tard  de  Bourbon  et  le  petit  Picard,  ravageaient  aussi  les  pays 
de  Ren6  d'Anjou,  et  la  r6gence  de  Lorraine  d^non^ait  k  la  reine 
Yolande,  comme  un  routier  dangereux,  le  lieutenant  m^me  du 
conn^table,  le  seigneur  de  La  Suze  ".  Jean  de  Malestroit,  avec 
Evrard  de  La  Marck,  assi6geait  Ghauvency  *,  place  appartenant  au 
damoiseau.  Leurs  gens,  qui  couraient  le  pays,  furent  battus  prfes 
de  Romagne^ous-Montfaucon^,  et  ils  durent  lever  le  sifege,  apr^s 
avoir  perdu  200  k  300  hommes  (24  juin).  Le  conn^table  fit  une 
courte  apparition  en  Lorraine  et  en  Champagne,  pour  essayer 
d'y  r6tablir  Tordre.  II  prit  lui-m^me  Louvois ' ;  mais,  n'ayant  pas 

1.  J.  de  La  Mothe,  qui  avait  fait  tuer  le  Galois  de  H^nignceul,  aj'ant 
efttendii  dire  que  le  connctable,  k  sa  nouvelle  entr6e  dans  une  ville,  avait 
pouYoir  de  d§livrer  des  prisonniers,  se  rendit  aux  prisons  d' Abbeville  et 
obtint  de  Richemont  des  lettres  de  remission  qui  furent  confirmees  par  le 
roi.  La  veuve  de  la  victime  poursuivit  n^anmoins  le  meurtrier  devant  le 
parlement  (Xa»  22,  f*>«  1  v«,  4). 

2.  Hist,  de  Bourg,,  lY,  222-223. 

3.  Nogent-le-Roy,  arrondissement  de  Chaumont.  Montigny-le-Roi,  arron- 
dissement  de  Langres.  Le  sire  de  La  Suze  avait  conclu  une  convention,  le 
jour  de  Noel  1435,  avec  Erard  du  Chdtelet,  pour  assi^ger  Nogent  et  Mon- 
tigny  (Coll.  de  Lorraine,  VIII,  n«*  43,  45;  Coll.  de  Bourgogne,  t.  100,  f»  247 
248;  m  25,  AU  19  juin  et  au  3  jaillet  1455;  Hist,  de  Bourg.,  IV,  222-223). 

4.  Ce  ne  fut  done  pas  Robert  de  Sarrebrack  qui  fit  lai-m6me  cette 
guerre,  comme  le  dit,  k  tort,  Monstrelet.  Robert,  revenant  de  la  Terre- 
Sainte,  fut  arr6t6  le  18  septembre  1435,  &  Bdle,  puis  remis,  en  ao(it  1436,  h. 
la  r^gence  de  Lorraine,  qui  le  retint  prisonnier  jusqu'au  28  mars  1437 
(D.  Calmet,  II,  794-795;  Dumont,  Hist,  de  Commercy,  I,  232-233). 

5.  Coll.  de  Lorraine,  VIII,  n*  45. 

6.  Chauyency-le-Chdteau,  canton  de  Montm6dy. 

7.  Canton  de  Montfaucon-en-Argonne,  arrondissement  de  Montm^dy. 

8.  Canton  de  Ghdtillon-sur-Marne,  arrondissement  de  Reims. 
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assez  de  forces  pour  s*emparer  de  Braisne  *,  defend ue  par  uiie 
garnison  nombreuse,  il  alia  occuper  Sainle-Menehould,  en  vertu 
d*une  convention  conclue  avec  le  capitaine  de  cette  place, puis  il 
r6duisit  encore  Nanteuil ",  Han  ',  Bourg  *  et  plusieurs  autres  for- 
teresses  ^. 

Apr^s  avoir  donn6  k  la  reine  Yolande  et  k  son  fils  Ren6  ces 
preuves  de  gratitude  et  d'affection,  le  conn6table  revint  a  Paris, 
ou  il  avait  hftte  de  rentrer  •  (aoiit  1436).  Sur  ses  conseils,  les 
Parisiens  avaient  envoys  une  ambassade  k  Bourges  (28  avril), 
pour  prier  le  roi  de  venir  dans  sa  bonne  ville  capitalcj  d'y  r6ta- 
blir  les  cours  souveraines  '  et  de  travailier  a  Fexpulsion  totale 
des  ennemis.  Les  ambassadeurs  remerci^rent  aussi  Charles  VII 
d'avoir  charg6  du  recouvrement  de  Paris  son  connetable,  dont 
ils  lou^rent  la  bienveillance  et  la  moderation.  Le  roi  fit  le  plus 
gracieux  accueil  k  ces  envoy^s.  II  leur  affirma  qu'il  viendrait 
«  visiter  et  consoler  ses  bons  et  loyaux  subjects '  »  aus8it6t  qu'il 

1.  Braisne,  arrondissement  de  Soissons,  appartenoit  au  damoiseau  (fe 
Commercy  (Carlier,  Hist,  du  Valois,  II,  471). 

2.  Nanteuil-la-Fosse,  c.  d'Ay,  arrondissement  de  Reims. 

3.  Uan-l^s-Juvigny,  c.  de  Montm6dy,  ou  Hans,  c.  de  Sainte-MenehouId(?). 

4.  Bourg,  arrondissement  de  Vouziers. 

5.  Charles  YII  donna  Sainte-Meuehould  h  Richemont  en  novembre  1437. 
Voir  X««  4798.  f»  215;  Ch.  Buirette,  Hist,  de  Sainte-Menehould,  1837,  in-8, 
p.  169-171.  (Sainte-Menehould  6lait  une  ville  importante,  ok  il  y  avait  des 
marches  et  des  foires  considerables.  JJ  178,  ^  4  v«;  Monstrelet,  V,  222- 
224;  Abr6g6  chronol.  dans  Godefroy,  p.  340;  Cagny,  f*»  101  v«,  102).  Gruel, 
p.  209,  est  mnet  sur  ces  faits.  II  dit  que  Richemont  revint  d'Abbeville  k 
Paris.  G'est  probablement  dans  la  deuxi^me  moili^  de  juillet  et  dans  la 
premiere  moiti^  d'aoAt  que  Richemont  fit  cette  petite  campagne,  car  il 
etait  encore  k  Compi&gne  au  commencement  de  juin,  et  on  a  vu  qu'il  6taH 
all6  ensuite  aupr^s  de  Philippe  le  Bon  (D.  Grenier,  XX  bis,  liasse  9,  f«  17  v*). 
Dans  la  deuxi^me  quinzaine  d'aoAt,  il  ^tait  &  Paris  (Y^  f"  10). 

6.  Gruel,  210^  dit  que  les  Anglais  lui  tendirent  une  embuscade  pour  I'ar- 
r§ter,  mais  qu'ils  n'os^rent  Tattaquer.  Richemont  6tait  k  Pans  le  21  aoAt 
(voy.  Append.  LXIII). 

7.  L'6v6que  de  Paris  et  les  autres  ambassadeurs  dtaient  partis  le  ven- 
dredi  28  avril  (LL  217,  f«  208;  voy.  aussi  f«  215,  aux  dates  du  lundi  28  mai 
et  du  vendredi  1*'  juin;  K  949,  n«*  25,  26).  Le  22  mai,  lettres  de  Charles  VII 
ordonnant  que  toutes  les  cours  qui  se  tiennent  k  Paris  cessent,  jusqa'd 
nouvel  ordre,  k  cause  de  certaines  grandes  affaires  qui  empdchent  d'insti- 
tuer  le  Parlement  k  Paris,  pour  le  pr^ent,  comme  il  avait  6t6  ordonnd  de 
le  faire  (Xi«  8605,  f«  35;  Ordonn.,  XIII,  218-219). 

8.  Le  roi  avait  6videmment  promts  de  venir  bientdt  k  Paris,  puisque, 
apr^s  le  retour  des  envoyis,  le  chapitre  de  Notre-Dame  d^lib^ra  «  de  modo 
recipiendi  dominum  nostrum  regem,  quando  proxime  veniet  in  hac  villa  • 
(LL  217,  f«  218,  k  la  date  du  mercredi  14  juin).  On  retrouve  cette  promesse 
dans  la  riponse  que  fait  Charles  VII  k  la  requdte  du  Parlement  de  Poitiers 
(F^libien,  t.  Ill  des  Preuves,  p.  270  ;  voir  aussi  Fr.  21302,  au  10  aoAt). 
Enfin  le  roi  avait  retenu  le  vicomte  de  Thouars  pour  Taccompagner  dans 
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aurait  pourvu  aux  afTaires  les  plus  urgentes  ;  qu'il  n* avail  chose 
au  monde  plus  a  coeur  que  de  chasser  entierement  les  ennemis 
de  son  royaume  et  qu'il  voulait  «  s'y  employer  de  corps  et  de 
biens  ».  En  reality,  il  eprouvait  une  antipathie  insurmontable 
pour  cette  ville  turbulente,  dont  il  avail  gard^  un  si  mauvais 
souvenir ;  mais  il  n'en  laissa  rien  voir,  et  les  d6put6s  revinrent 
tout  heureux  des  promesses  qu'il  leur  avail  failes  *.  Le  conn6- 
table  ful,  lui  aussi,  Ires  satisfait  de  ces  engagements,  et  il  ne  n6- 
gligea  rien  pour  en  h4ler  la  realisation. 

Au  mois  d*aout,  une  nouvelle  ambassade  alia  trouver  le  roi, 
et  des  lors  il  d^cida  que  le  Parlement,  qui  etait  a  Poitiers  de- 
puis  1418,  serait  r6tabli  k  Paris  *.  Gependant  celte  derni^re  ville 
6tait  toujours  menacee  par  les  Anglais  •.  Pour  la  prot6ger,  Riehe- 
mont  eut  soin  de  mettre  des  garnisons  suffisantes  dans  les  places 
fortes  de  TIle-de-France,  comme  Saint-Germain-en-Laye,  Pon- 
toise,  Senlis,  Lagny,  le  Bois-de-Vincennes,  Gorbeil,  Gbantilly,  le 
Pont-de-Meulan  et  autres  *.  II  interdit  encore  aux  capitaines  de 
molester  les  habitants,  et  il  essaya  de  pourvoir  au  payement  re- 
gulier  de  la  solde,  par  un  imp6t  sur  les  vins  qui  traversoient  Paris 
et  le  pays  voisin  (22  aoAt)  ^.  Gette  ressource  paraissant  insuffi- 
sante,  le  Gonseil  du  roi  ordonna  (30  aoiit)  qu'on  saisit  et  qu'on 
vendit  les  biens  meubles  et  immeubles  de  tous  les  Parisiens  qui 
persistaient  a  demeurer  en  pays  ennemi ;  enlin  il  mit  une  aide 
sur  tout  le  vin  recueilli  dans  la  pr6v6t6,  vicomt6  et  Election  de 
Paris  •. 

P6nurie  eontinuelle  d*argent,  indicipline  et  ravages  des  gens 
de  guerre,  plain tes  r^it^rees  des  habitants,  telles  6taient  les 
difficult^s  qui  entravaient  sans  cesse  les  efforts  du  conn^table. 
II  d^sirait  d'autant  plus  mettre  fin  a  cet  etat  de  choses,  et,  comme 

llIe-de-France  et  Tavait  charge  de  rSunir  autant  de  troupes  qu'il  en  poui^ 
rait  trouver  (Xi«»  9201,  f*  202  v). 

1.  LL  217,  f«  215,  au  lundi  28  mai.  Du  Boulai,  V,  436-437.  Xt*  8604, 
f<-  127-128.  F61ibien,  t.  IH,  269.  Y*  f-  3,  5.  X»«  8605,  f«  36.  Ms.  Brienne, 
197,  f**  346  et  suiv.  Le  roi  conflrma  d^s  lors  les  privileges  de  TUniversit^ 
de  Paris  (du  Boulai,  V,  438;  Y*  f-  8). 

2.  LL  217,  f  235,  et  Ordonn,,  XIII,  226-227.  Fr.  21302,  au  10  aoAt  1436. 
D.  NeuTiUe,  le  Parlement  royal  d  Poitiers,  dans  la  Revue  hislor,,  t.  VI"» 
p.  311  et  suiv. 

3.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  327,  §  708. 

4.  Voy.  Append.  LXVI. 

5.  Voy.  Append.  LXV. 

6.  Y«  f*»  10  v%  12.  Ordonn.,  XIII,  p.  227-229.  Le  Bourg.  de  Paris,  226.  Le 
23  join  et  le  12  juillet,  des  ordonnances  sur  les  monnaies  avaient  616  ren- 
dues  par  les  gens  du  Conseil  du  roi  6tant  k  Paris  (Y^,  f**  8  v*  et  9).  Jacques 
Coeur  6tait  alors  k  Paris  (d'apr^s  P.  Clement,  Jacques  Coewr  et  Charles  VII, 
Didier,  1866,  inrl2,  p.  71). 
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il  esp^rait  beaucoup  de  la  presence  du  roi^  il  se  rendit  aupr^s  de 
lui,  apr^s  avoir  laiss6  h  Paris  son  lieutenant,  le  sire  de  Ros< 
trenen  (septembre). 

G'est  k  Loches  que  Richemont  trouva  la  cour.  II  fut  re^u 
d'une  manifere  plus  cordiale  qu*auparavant,  bien  que  La  Tr6- 
nioille  ne  fdt  pas  encore  oubli6  * ;  mais  il  ne  put  obtenir  que  le 
roi  vint  avec  lui  a  Paris.  Jusqu'ici,  d'autres  soins  avaient  retenu 
Charles  VII  sur  la  Loire,  notamment  le  mariage  du  Dauphin 
avec  Marguerite  d'Ecosse  (25  juin)  ^.  Maintenant,  il  voulait  se 
rendre  dans  le  Languedoc,  ou  la  mort  du  comte  de  Foix  ',  gou- 
vemeur  de  cette  province,  la  mauvaise  administration  finan- 
ci^re  de  Tev^que  de  Laon,  Guillaume  de  Ghampeaux,  et  les 
courses  d6sastreuses  des  routiers  avaient  cr66  de  graves  diffi- 
cult^s  qui  r6clamaient  un  prompt  remede  *,  Gertes,  la  presence 
du  roi  etii  et6  beaucoup  plus  utile  a  Paris  que  dans  le  Lan- 
guedoc, mais  il  pr6ferait  ce  voyage  aux  ennuis  d'une  expedition 
militaire.  II  fut  seulement  convenu  que  le  connetable  demeurerait 
a  Paris,  avec  la  duchesse  de  Guyenne,  pour  donner  une  premiere 
satisfaction  aux  Parisiens,  en  attendant  que  le  roi  phi  venir  lui- 
m^me  dans  sa  capitale  ^ 

Richemont,  apr6s  avoir  pass6  quelques  jours  a  Parthenay,  eut 
une  entrevue,  a  Ancenis,  avec  son  frere,  le  due  de  Bretagne  et 
avec  Ch.  d'Anjou,  comte  de  Mortain,  qui  6tait  toujours  en 
grande  faveur  aupr^s  du  roi '.  Le  connetable  sentait  bien  qu'il 
6tait  difficile  de  ramener  le  due  de  Bretagne  a  Talliance  fran- 

1.  II  recut,  en  novembre,  I'ordre  de  reduire  Montereau  et  MontargiB 
(Anselme,  IV,  165  B),  el  Tut  mdine  nomm^  capilaine  de  ces  places.  On  soup- 
gonne  1&  une  nouvelle  manceavre  du  mortel  enneini  de  Richemont  (L.  Rc- 
det,  Catal.  de  D,  Fonteneau,  p.  333). 

2.  J  186b,  f«  22.  Le  16  aoAt  est  conclu  le  traits  du  mariage  de  Yolande 
de  France  avec  Am6d6e  de  Savoie  (J  186b,  f*  23).  Am6d6e,  Ills  de  Louis  1% 
due  de  Savoie  et  petit-fils  d'Am6d6e  VIII,  6tait  n6  en  1435.  Yolande,  troi- 
si^me  fiile  de  Charles  Vll,  itait  nee  le  23  septembre  1434  (Anselme,  I,  118). 
Le  mariage  n*eut  lieu  qu'en  1452. 

3.  Jean,  comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  vicomte  de  B^arn,  mourut  k 
Mazferes  le  4  raai  1436  (Anselme,  III,  370,  373). 

4.  Fr.  26060,  n'*  2744,  2745,  2748.  Fr.  26061,  n^  2808,  2813.  Sur  les  rou- 
tiers (notamment  Rodrigo),  voy.  Fr.  26062,  n"  3024,  3053;  Fr.  26063, 
n"  3252,  3270;  J.  Quicherat,  Rod,  de  Villandrando,  p.  126  et  suiv, 

5.  Cagny  dit  que  cette  r68olution  m^contenta  beaucoup  tout  le  monde, 
seigneurs,  pr^lats,  habitants  4es  bonnes  villes  :  «  Et  pouvoit  sembler  & 
grant  partie  d'iceulx  qu'il  (le  roi)  avait  petit  regard  aux  grans  meschiefs 
et  guerres  de  son  royaume  »  (Cagny,  t*  103  v*).  Cagny  dit,  auparavant, 
que  cette  resolution  fut  prise  au  moment  m§me  oA  les  Parisiens  envoyaient 
une  nouvelle  ambassade  au  roi,  h  Amboise,  pour  le  supplier  de  venir  a 
Paris,  oi!i  sa  presence  ^tait  si  n^cessaire  {Ibid,). 

6.  Gruel,  210. 
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^aise,  mais  c'^tait  un  motif  de  plus  pour  preparer  peu  k  peu  sa 
defection.  D'aiileurs  les  Bretons  du  parti  frangais  continuaient 
de  suivre  le  sire  de  Loheac,  et,  en  attendant  que  le  due  redevlnt 
Tallin  de  Charles  VII,  il  pouvait,  rien  que  par  une  tolerance 
bienveillante,  rendre  de  grands  services.  Le  13  septembre,  le 
due  de  Bretagne  et  Gh.  d'Anjou  avaient  conclu  un  traits  d'al- 
lianc«  ^  L'entrevue  des  trois  princes  ne  put  que  fortifler  les 
bonnes  dispositions  de  Jean  V  envers  la  France  *,  et,  sans  produire 
d'autre  resultat  imm^diat,  elle  suffit  pour  inqui6ter  les  Anglais. 
D'aiileurs  les  sires  de  Loh^ac  et  de  Bueil  r^unirent  des  forces 
considerables  du  c6t6  de  Vitr6,  Foug^res,  Laval,  Gh&teau-Gon- 
tier,  d'ou  ils  menacerentla  basse  marche  de  Normandie '  (octobre 
et  novembre). 

Richemont  revint  ensuite  k  Parthenay,  hdter  les  pr^paratifs 
de  depart.  II  n'attendit  pas  la  duchesse  de  Guyenne,  pour  se 
rendre  auprfes  du  roi,  dans  les  premiers  jours  de  novembre  *. 
Par  lettres  donn^es  k  Issoudun  le  6  du  m^me  mois,  Gharles  YII 
prescrivit  le  r6tablissement  k  Paris  du  Parlement,  de  la  Gour  des 
comptes  et  de  la  Gour  des  monnaies,  qui  etaient  k  Bourges  de- 
puis  1418.  Le  conn^table  et  le  chancelier  etaient  charges  de 
faire  executer  cette  ordonnance  *.  Ils  prirent  cong6  du  roi,  pour 
aller  k  Orleans,  ou  dejk  6tait  arriv^e  la  duchesse  de  Guyenne. 
Les  magistrats,  avec  leurs  families  et  leurs  biens,  etaient  aussi 
venus  dans  cette  ville,  aBn  de  se  rendre  a  Paris,  sous  la  protection 
du  connetable,  car  on  pouvait  craindre  la  rencontre  des  Anglais 
et  des  routiers  *.  Pour  plus  de  s6curit6,  le  sire  de  Rostrenen, 
Ant.  de  Ghabannes,  Jean  Foucault,  Mah6  Morillon,  pre  venus  & 
temps,  s'avanc^rent,  avec  une  nombreuse  compagnie  de  gens 
d*armes,  jusqu'&  Etampes.  De  1&,  Richemont,  en  passant  par 

1.  L'original  est  aux  Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  76,  E,  179. 

2.  Charles  d'Anjou  demanda  probablement  aussi  rintervention  de  Jean  V 
aupr^s  de  Philippe  le  Bon,  pour  obtenir  la  d^livrance  de  Ren^,car  le  comte 
de  Montfort  se  porta  garant  aupr^s  du  due  de  Bourgogne,  en  Janvier  1437. 
Voir  ci-dessous,  p.  529,  note  2. 

3.  Fr.  26060,  n*  2802>.  Fr.  26061,  no*  2836,  2839,  2840,  2891.  Fr.  26062, 
n«  3137. 

4.  Gruel,  210. 

5.  Xt*  8605,  f««  36  v%  37.  Filibien,  V,  272.  Blanchard,  Compilation  chro- 
nologiqucj  col.  250.  Ordonn.,  XIII,  226.  Le  18  octobre,  le  Parlement  de  Poi- 
tiers recevait  une  lettre  du  roi  qui  lui  enjoignait  de  venir  vers  lui,  h 
Tours,  le  25  octobre  (X^*  9194,  ^  255  v«).  La  demi^re  stance  mentionnte 
dans  le  registre  X<«  9201  est  celle  du  20  octobre;  mais  il  resta  tout  au 
moins  quelques  magistrats  de  la  cour  k  Poitiers,  car  la  dernl&re  affaire 
criminelle  est  du  mercredi  28  novembre  (X**  21,  &  la  fin ;  voir  aussi  Fr. 
21302,  aux  10  aoAt,  15  octobre  et  18  octobre  1436). 

.  6.  Les  Anglais  occupaient  Montargis  et  Montereau.  Quant  aux  routiers, 
lis  os^rent  bien,  qnelque  temps  apr^s,  attaquer  les  fourrlers  da  roil 
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Corbeil,  gagna  Paris,  oii  il  arriva  le  vendredi  23  novembre,  dans 
Taprfes-midi  *.  D6s  le  lendemain,  la  duchesse  de  Guyenne  alia 
entendre  la  messe  a  Notre-Dame,  oil  elle  fut  re^ue  solennellement 
par  Tev^qu^  de  Paris  et  son  clerge  ".  Le  29,  le  conn6lable  fit 
publier  les  lettres  relatives  au  retablissement  des  cours.  Le  sa- 
medi,  !«'  d^cembre,  il  vint  pr6sider  k  Tinstallation  solennelle  du 
Parlement,  avec  Tarchev^que  de  Reims,  cbancelier  de  France, 
Tarchev^que  de  Toulouse,  le  b&tard  d'0rl6ans,  le  marechal  de 
Rieux,  le  sire  de  Gaucourt,  J.  Tudert,  doyen  de  Paris.  Le  m6me 
jour,  la  Chambre  des  comptes  fut  ouverte  par  le  cbancelier, 
pendant  que  le  conn^table  entendait  la  messe  k  la  sainte  Cha- 
pelle.  Parmi  les  magistrals  de  celte  cour  nouvellement  ordonn^s, 
on  remarque  Micbel  de  Laillier '. 

Ge  n*6tait  pas  seulement  de  Paris  que  Ricbemont  avait  k  s'oc- 
cuper  *.  II  recevait  de  tous  c6t6s  des  plaintes  contre  les  gens  de 
guerre.  En  vain  le  Gonseil  du  roi,  si^geant  a  Paris,  avait  enjoint 
aux  capitaines  de  ne  rien  exiger  des  habitants,  de  renvoyer  aux 
fronti^res,  devant  Tennemi,  les  gens  d'armes  qui  6taient  venus, 
sans  autorisation,  dans  les  places  de  TIle-de-France ;  en  vain  le 
sire  de  Rostrenen,  le  pr6v6t  de  Paris,  les  baillis  de  Senlis  et  de 
Meaux  avaient  6t6  charges  de  r^primer  Taudace  des  routiers /}ar 
tous  les  moyens  possibles  (l**"  octobre) ;  les  pilleries  avaient  re- 
commence aussit^t  apr^s  le  depart  du  conn^table  ^.  II  seniblait 
que  sa  presence  put  seule  apporter  un  remMe  k  ce  fl^au.  On 
savait,  du  moins,  qii'il  faisait  tous  ses  efTorts  pour  le  combattre. 

Dans  ce  moment  m^me,  Guillaume  de  Flavy,  capitaine  de 
Gompi^gne,  commettait  de  cruelles  exactions  dans  le  Soisson- 
nais.  Outre  le  ch&teau  de  La  F6re-en-Tardenois  •,  qui  lui  ap- 


1.  Le  Bourgeois  de  Paris,  p.  327-28.  Gruel,  210.  LL217,  ^  265,  au  23  no- 
vembre.  Preuvesde  I'hUL  de  Bretagne,  II,  coL  1268. 

2.  LL  217,  f«  265,  au  24  uovembre. 

3.  X»*  8605,  t»  272.  X«*  1481,  f-  122.  Felibien,  IV,  597  et  suiv.  Xi*  1482, 
f-»  1  V  et  2.  P  2531,  f-  152,  155.  X«*  22,  f»  1.  Arch,  du  win.  des  aff.  4tr,, 
t.  20,  ^•  108  Y«,  110.  Un  peu  plus  tard,  le  roi  declare  que  les  sentences 
rendues  auparavant,  sous  la  domination  anglaise,  conserveront  leur  effet 
(Y^  f*  14  V,  15).  II  est  tris  probable  que  Richemont,  d'accord  avec  le  Par- 
lement, r^organlsa  aussi  le  Conseil  de  la  ville  de  Paris  &  cette  6poque 
(voir,  dans  K  996,  un  m6moire  du  24  juillet  1778). 

4.  Le  due  de  Bourbon  devait  avoir  le  comman dement  de  la  Bastille ; 
mais,  k  la  date  du  3  Janvier  1437,  personne  n'^tait  encore  venu,  de  par  le 
roi,  prendre  la  garde  de  cette  forteresse  (Ai^ch.  des  aff,  4tr.,  t.  20,  f*  114  v*). 

5.  Voy.  Append,  LXVL  Voir  aussi  le  Bourg.  de  Paris,  qui  ne  manque 
jamais  une  occasion  de  se  signaler  par  Tapr^t^  de  ses  plaintes,  quelquefois 
par  Texagiratiun  de  ses  griefs  et  I'injustice  de  ses  accusations  (p.  327, 
S  708). 

6.  Arrondissement  de  Ch&teau-Thierry . 
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partenait,  il  en  avail  pris  plusieurs  autres,  comme  celui  de 
Vailly  *  et  la  lour  d'Ambleny  *,  d'ou  il  exer^ail  dans  le  pays  un 
veritable  brigandage.  Implore  par  les  habitanls,  Richemont  lui 
enleva  le  gouvernemeni  de  Gompi^gne,  Tassi^gea  dans  le  cha- 
teau de  Vailly,  Ty  r^duisil  &  capituler  (20  d^cembre)  et  fit  d6- 
molir  celle  place  «  pour  le  bien  du  pais  el  de  la  marchandise ' ». 
Elu  capitaine  de  Gompi^gne  par  les  habitants,  il  accepta  cette 
charge,  dans  laquelle  il  fut  confirm^  par  le  roi  (d^cembre),  et  il 
y  mil  comme  lieutenant  H.  de  Villeblanche,  puis  le  sire  de  Ros- 
trenen  *.  Toutefois  Guillaume  de  Flavy  rentra  bient6t  en  gr^ce, 
comme  tant  d'&utres  pillards  qui  obtenaienl  du  roi  des  leltres 
d'abolilion,  au  grand  meconlentement  du  peuple  el  du  conn6- 
table.  Flavy  redevint  done  capitaine  de  Gompi^gne  (mars  1437) 
et  put  continuer  ses  brigandages  '^. 

Avant  de  reprendre  ses  operations  dans  les  environs  de  Paris, 
le  connetable  dut  aller,  avec  le  chancelier,  en  Ghampagne  *,  pour 
obtenir  quelques  subsides  des  Etats  de  cette  province,  puis  a 
Lille,  oil  avaient  lieu  des  conferences  entre  le  due  de  Bourgogne 
et  Ren6  d'Anjou.  II  prit  une  part  active  k  ces  n^gociations,  qui 
aboutirent  enfin  h  la  delivrance  du  roi  de  Sicile  (4  ftvrier).  Quel- 
que  temps  apr^s,  Ren6  rendit  aussi  la  liberie  a  Robert  de  Sarre- 
briick,  sur  la  recommandation  du  comte  de  Richemont  (28  mars)  ^. 

1.  Arrondissement  de  Soissons. 

2.  Id. 

3.  D.  Grenier,  XX  bis,  liasse  9,  ^  18. 

4.  Le  sire  de  Rostrenen  6tait  lieutenant  du  connetable  k  la  capitainerie 
de  Ck>mpi6gne  et  partout  ailleurs  (D.  Grenier,  XX  bis,  ^  18).  Voir,  dans  le 
t.  XX  de  D.  Grenier,  un  extrait  d'un  manuscril  intitule  «  M^moire  pour 
senrir  k  Thistoire  de  Gompifegne  »,  p.  38,  et  une  hisloire  de  Gompi^gne, 
par  D.  Berthau,  ch.  10,  p.  83  et  suiv.  —  Voir  aussi  le  t.  XX  bis  de  D.  Gre- 
nier, liasse  S^i",  f«  154.  Le  connetable  etait  k  Compifegne  4e  8  d^cembre, 
avec  le  chancelier  de  France. 

5.  D.  Grenier,  XX  bis,  {•  18  v«.  J.  Charlier,  I,  244.  Monstrelet  dit  que 
Flavy  trouva  le  moyen  de  renlrer  dans  Compi^gne,  avec  beaucoup  de  gens 
de  guerre,  et  qu'il  reprit  cette  ville  k  ceux  que  le  connetable  y  avait  Com- 
mis,  enGn  qu'il  tint  longtemps  Compi^gne,  du  consentement  du  roi,  mal- 
gre  les  efforts  du  connetable  pour  la  ravoir  (Monstrelet,  V,  274).  Ce  fail, 
entre  beaucoup  d'autres,  ne  justifle-t-il  pas  cette  amere  reflexion  de 
J.  Chartier  (le  panegyriste  de  Charles  VII,  pourlant)?  a  Qui  pouvoit  avoir 
plus  de  gens  sur  les  champs  et  plus  povoit  pillier  et  rober  les  povres  gens 
estoit  le  plus  craint  et  le  plus  doubte  et  qui  plus  tost  eust  obtena  quelque 
chose  du  roy  de  France  que  nul  aultre  »  (J.  Chartier,  I,  241). 

6.  LL  217,  t*  267,  k  la  date  du  mercredi  5  decembre.  II  etait  k  Chdlons  le 
14  Janvier,  avec  Rene  d'Ai^jou.  U  fit  ajouter  500  L  aux  1  000  1.  que  devait 
payer  la  ville  de  Chdlons,  pour  sa  part  d*un  subside  vote  par  les  Etats  de 
Champagne,  reunis  k  Reims,  au  commencement  de  Janvier  1437  (Ed.  de 
Bartheiemy,  Hist,  de  Chdlons,  ChAlons,  1854,  in-8,  p.  185  et  note  1). 

7.  Le  traiie  poor  la  liberation  de  Rene  fut  conclu  k  Lille,  le  4  fevrier.  Phi 
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Le  conn6lable  profita  de  son  sejour  §t  Lille  pourconclure  aussi 
un  arrangement  avec  J.  de  Luxembourg,  qui  n*avait  pas  encore 
consenti  k  jurer  la  paix  d' Arras  *.  La  Hire,  qui  faisait  la  guerre 
au  comte  de  Luxembourg,  dut  s'abstenir  de  toute  hostility  envers 
lui  et  put  tourner  ses  forces  d*un  autre  c6t6.  Richemont  repartit 
ensuite  pour  Paris  (f^vrier)  ",  oti  sa  presence  6tait  plus  indis- 
pensable que  jamais,  car,  depuis  son  depart,  de  graves  6v6ne- 
ments  s'etaient  accomplis. 

Le  due  dTTorklenait  k  reprendre  lacapitale  et  les  places  voi- 
sines.  II  avait  des  intelligences  dans  ces  villes  avec  des  traitres 
qui  lui  rev6laient  ce  qui  s'y  passait,  les  projets  du  connetable, 
et  qui  se  preparaient  k  seconder  les  tentatives  de  Tennemi.  lis 
avaient,  dit-on,  d^couvert  d'anciennes  carrieres  qui  communi- 
quaient  avec  des  caves,  par  oil  ils  devaient  introduire  les  An- 
glais dans  Paris  •. 

Geux-ci  commenc^rent  par  s'emparer  dlvry  et  de  Pontoise. 
Le  comte  de  Salisbury,  lieutenant  general  du  due  d'York,  avec 
Talbot  et  Fauquemberge ,  surprit,  par  un  habile  stratageme, 

lippe  le  Bon,  qui  avait  6chou6  au  siSge  de  Calais  et  qui  avait  eu  ensuite 
k  repousser  une  invasion  de  Glocester  en  Flandre,  avait  maintenant^  con- 
tenir  les  Flamands,  pr^ts  k  se  rcvolter.  II  avait  besoin  d'argent  et  se  monlra 
moins  rapace,  tout  en  imposant  k  Ren6  des  conditions  trds  onireuses, 
comme  le  payement  de  400  000  6cus  d'or.  II  faut  remarquer  que  le  comte  de 
Montrort,fils  de  Jean  V  et  neveu  de  Richemont,  se  porta  garant  pour  Ren4, 
et  que  le  seigneur  de  Croy,  dont  les  services  peu  d6sintere8s6s  n'avaient 
pas  6t6  inutiles  au  connetable  lore  du  traite  d'Arras,  employa  encore  son 
credit  aupr^s  de  Philippe  le  Bon  dans  ces  ncgociations  (Coll.  de  Lorraine, 
t.  238,  n»*  19,  25,  21,  28;  D.  Calmet,  t.  II,  p.  794,  800,  et  Lecoy  de  La  Mar- 
cbe,  Le  roi  Reni,  I,  p.  122-123,  et  II,  p.  224-233;  Monstrelet,  V,  273).  Quant 
au  traits  relatif  k  la  mise  en  liberty  de  Rob.  de  Sarrebrilck,  il  fut  conclu 
k  Vaucouleurs,  le  28  mars,  pendant  que  Ren6  6tait  dans  I'Anjou  (voy.  Du- 
mont,  Hist,  de  Commercy,  t.  I,  p.  232-233,  et  aussi  plusieurs  copies  de  ce 
traits  dans  le  t.  292  de  la  coU.  de  Lorraine,  £••  40-46). 

1.  La  Hire,  qui  6tait  bailli  de  Vermandois,  lui  faisait  la  guerre  et  lui 
avait  pris  la  villa  de  Soissons.  II  fut  convenu  que  les  hostilit^s  cesseraieat 
de  part  et  d'autre  et  que  J.  de  Luxembourg  aurait  d61ai  jusqu'&  la  Saint- 
Jean-Baptiste  pour  faire  serment  au  roi  (Monstrelet,  V,  273-274).  II  resta 
n^anmoins  attach^  aux  Anglais  {Hist,  de  Bourg.,  IV,  239). 

2.  I16tait  avec  le  chancelier,  k  Compifegne,  le  15  f6vrier  (D.  Grenier, 
XX  bis,  f»  18),  et  k  Paris  quelques  jours  aprfes  (LL  217,  f«  278,  k  la  date 
du  mardi  19  f6vrier). 

3.Le  Bourg.  de  Paris,  p.  330-331,  nomme  ici  J.  de  Lunay(ou  de  Lunel), 
J.  Rousseau,  J.  Leclerc,  MUle  de  Saulx.  Cagny  dlt  que  Jacques  de  Lunel 
avait  6t6  secr6taire  de  Henri  YI;  que  ces  traitres  fSaisaient  partie  du  Con- 
seil  du  roi  k  Paris;  (|u'ils  rdvdlaient  ce  qui  s'y  passait;  qu'ils  empdch^rent 
les  Fran^ais  de  prendre  Meaux  et  Vernon,  oii  ils  avaient  des  intelligences; 
enfln  qu'ils  voulaient  aussi  livrer  le  pont  de  Gharenton  aux  Anglais  (P.  de 
Cagny,  ap.  Duchesne,  48,  f»  104  v«).  Pierre  de  Rostrenen  occupait  alors  le 
pont  de  Gharenton  (voy.  Preuves  de  Vhist.  de  Bret.,  II,  col.  1298). 
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cette  place  importante,  qui  fut  mal  d6fendue  par  Yilliers  de  Lisle- 
Adam  *• 

Ge  fut  un  grand  malbeur  pour  Paris.  L'hiver  etait  rigoureux; 
la  persistance  du  froid,la  chert6  des  vivres  ^aggravaient  la  mi- 
sfere  du  peuple,  et  Pontoise  regorgeait  de  ble,  tandis  qu'on  en 
manquait  a  Paris  ^.  Avec  les  Anglais  dans  le  voisinage,les  appro- 
visionnements  devinrent  encore  plus  difficiles.A  peine  6taient-ils 
maitres  de  Pontoise  qu'ils  essayferent  aussi  de  surprendre  Paris. 
La  veilledu  premier  dimanche  de  careme  *,  vers  minuit,  ils  ar- 
riv^rent  devant  la  ville.  Comme  les  fosses  etaient  geles,  ilspurent 
s'approcher  des  murailles  etles  escalader;  maison  faisait  bonne 
garde,  et  ils  furent  repouss6s '. 

Quelques jours  aprfes,  Richemont  rentrait  k  Paris,  avec  le  chan- 
celier  de  France  (mardi  19  fevrier)  ^.  Alarms  du  danger  que  la  ville 
avail  couru  et  qui  la  menagait  encore,  il  prit  des  mesures  6ner- 
giques.Ilinstitua  pr6v6t  de  Paris  (23  fevrier)  Ambroise  deLore  ^, 
ce  vaillant  capitaine,  dont  la  vigilance  et  le  d6vouement  n'6taient 
jamais  en  defaut;  il  poursuivit  les  traitres  qui  servaient  si  bien 
TAngleterfe ;  il  les  fit  condamner  et  decapiter  a  Paris  K  L'un  d'eux, 
Mille  de  Saulx  ®,  fortifiait  alors  Beauvoir-en-Brie  *°.  Ricbemont 
envoya  J.  de  Malestroit,  avec  le  commandeur  de  Giresme  et  Denis 
de  Cbailly,  attaquer  cette  place  *^  Apres  un  assaut  qui  dura 
toute  une  journ6e,  la  garnison  capitula,  en  livrant  plusieurs 
otages,  entre  autres  Mille  de  Saulx.  Araen6  a  Paris,  il  fut  execute 
comme  ses  complices  (le  10  avril)  **. 

1.  La  prise  de  Pontoise  eut  lieu  dans  la  nuit  du  12  f6vrier  (J.  Chartier, 
1,  233;  Cagny,  ^  104 ;  Berry,  394;  JJ  176,  f-  54  v;  le  Bourg.  de  Paris,  329). 
Villiers  de  L'Isle-Adam  fut  tu6,  la  mSme  annee,  k  Bruges,  dans  une  sedi- 
tion. Voir  aussi  Fr.  26062,  n»*  3164,  3166,  3185,  3188-89.  Fauquemberge  fut 
noinm6  capitaine  de  Pontoise,  Fr.  26063,  n«  3284.  Talbot  et  Fauquemberge* 
avant  de  surprendre  Pontoise,  avaient  dej&  pris  Ivry,  h  la  fin  de  Janvier 
(Fr.  26062,  n*  2164}.  Au  mois  de  fevrier,  ils  menacferent  aussi  Beauvais 
(C.-L.  Doyen,  Hist,  de  Beauvais,  p.  88-89). 

2.  La  famine  se  faisait  senlir  ^galement  en  Bourgogne  (JJ  176,  f«  211  v"). 

3.  On  interdit  alors  de  faire  du  pain  blanc  k  Paris,  par  une  ordonnance 
du  16  f6vrier  (le  Bourg.  de  Paris,  329). 

4.  C'e8t-&-dire  dans  la  nuit  du  16  au  17  f6vrier. 

5.  Le  Bourg.  de  Paris,  329-330. 

6.  LL  217,  f«  278. 

7.  Y*  t*  4  v«».  Le  roi  lui  donna  I'hdtel  de  la  Grange  aux  Merciers  (prfes  de 
la  porte  Saint-Antoine),  qui  appartenait  au  chancelier  L.  de  Luxembourg 
(Arch,  du  min.  des  aff.  etr.,  t.  20,  f"  121,  128  v,  129). 

8.  Le  26  mars,  d'apr&s  le  Bourg.  de  Paris,  p.  330  et331.Monstrelet,  V,  279. 
9-  Clairamb.,  102,  f*  7911. 

10.  BeauYoir,  canton  de  Mormant,  arrondissement  de  Melun. 

11.  Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne,  II,  col.  1268.  —  Nicolas  de  Giresme  6tait 
chevalier  de  Rhodes  (Pieces  orig.,  1333,  dossier  30174,  n^^  25,  33  et  suiv.). 

12.  Gruel,  210.  Vallet  de  V.,  II,  399-400,  avec  la  date  inexacte  de  1438.  Vers 
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Cependant  les  Anglais  continuaient  leurs  entreprises  sur  les  pla- 
cesdes  environs  de  Paris,  notamment  sur  SenlisMls  s'emparferent 
de  Ghevreu8e,du  ch&teau  d'Orville  "jd'oii  ils  pouvaient  surveiller 
les  chemins  conduisant  vers  la  Brie,  la  Picardie  et  la  Flandre. 
Ils  desolaient  tous  les  environs  de  Paris,  inierceptaient  les  com- 
munications, emp^chaient  les  travaux  des  champs. 

Talbot  enleva  rapidement  plusieurs  places,  telles  que  Amble- 
ville  ',  Genainville  *,  M6ziferes*',  Villarceaulx •,  Chars',  Vigny  •, 
Viarmes  ®,  Luzarches  ^^y  pour  assurer  les  communications  entre 
Pontoise  et  laNormandie  parle  Vexin,  car  les  Fran^aistenaien  ties 
villes  de  la  Seine  au  nord  de  Paris,  comme  Saint-Germain,  Poissy, 
Meulan.  Le  due  d*York  avait  prete  au  roi  Targent  n6cessaire  k 
cette  campagne,  et,sous  son  habile  direction,  les  Anglais  faisaient 
des  progrls  incessants  **. 

Le  conn^table  dut  renforcer  les  garnisons  des  places  voisines 
de  la  capitale,  notamment  celle  de  Saint-Denis,  oil  il  mit  Tugdual 
de  Kermoysan  ",  et,  pendant  que  les  Frangais  inqui^taient  Ten- 
nemi  dans  laNormandie  vers  Ch&teau-Guyon  ",pontderArche**, 
Caen,  Bayeux  ",  il  entreprit  lui-m^me  une  expedition,  pour  en- 
lever  aux  Anglais  les  villes  qu'ils  occupaient  encore  entre  Paris 
et  la  Loire.  II  commenga  par  attaquer  Malesherbes  *•.  La  garnison, 
repouss^e  dans  une  sortie,  perdit  tout  espoir,  en  voyant  arriver 

cette  mdme  ^poque,  au  mois  de  mars,  Richemont  apaisa  un  diff^rend  sou- 
lev6  par  une  contestation  entre  un  ^colier  et  un  laTque,  qui  ue  voulait 
pas  se  soumettre  k  la  juridiction  de  FUniversit^  (voy.  du  Boalai,  t.  V, 
p.  440-441). 

1.  V.  D.  Grenier,  I.  XX  bis,  f  18  v».  Ce  passage  prouve  que,  quand  le 
conn6table  6tait  absent  de  Paris,  la  duchesse  de  Guyenne  le  secondait 
autant  que  possible. 

2.  Le  chAteau  d'Orville,  pr^s  de  Louvres,  c.  de  Luzarches,  arrondissement 
de  Pontoise.  Selon  .Gruel,  ce  fat  Guill.  de  Chambrelan,  avec  des  troupes  de 
la  garnison  de  Meaux,  qui  prit  Orville,  grdce  &la  trahison  du  Galois  d'Aul- 
nay.  Gruel,  210.  J.  Chartier,  I,  235.  Le  Bourg.  de  Paris,  332,  337et  note 2. 

3.  Canton  de  Magny-en-Vexin,  arrondissement  de  Mantes. 
4. /rf. 

5.  Arrondissement  de  Mantes. 
6. /</. 

7.  Arrondissement  de  Pontoise. 
8. /rf. 

9.  Id. 

10.  Id. 

H.  Fr.  26062,  n"  3164,  3185,  3188,  3189.  Fr.  26063,  n«  3202. 

12.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  332  et  note  4.  Preuves  de  VhUt.  de  Bret.,  II, 
col.  1268. 

13.  Arrondissement  de  Mantes. 

14.  Arrondissement  de  Louviers. 

15.  Ft.  26062,  n-  3103,  3116,  3122,  3123,  3147,  3157. 

16.  Arrondissement  de  PithivierB. 


Digitized  by  VjOOQIC 


RICHEMONT  PREND  MALESHERBES   (1437)  269 

des  renforts  amends  par  le  sire  de  La  Suze.  Elle  capitula,  et  Ri- 
chemont  revint  aussitot  k  Paris,  pour  apaiser  encore  uae  fois 
les  continuels  d^sordresdes  gens  de  guerre  *  (mai). 

Les  garnisons  de  Saint-Denis,  de  Vincennes,  de  Lagny,  mecon- 
tentes  de  ne  point  recevoir  leur  solde,  pillaient  les  campagnes, 
ranconnaient  les  paysans  aussi  cruellement  que  le  pouvaient 
faire  les  Anglais  eux-mSmes  '  et  menagaient  d'abandonner  ces 
places, si  Tonne  leur  accordait  prompte  satisfaction.  Telle  6tait 
lad^tresse  financi^re  que  Richemout  dut  s'adresser  au  Parlement, 
pour  obtenir  qu'une  somme  assez  considerable,  mise  en  dep6t 
chez  un  changeur,  par  ordonnance  de  cette  pour,  fut  afTect^e  au 
payement  des  gens  de  guerre '. 

Au  milieu  de  ces  entraves,  le  conn6table  marchait  ndanmoins 
vers  son  but  avec  une  perseverance  que  rien  ne  decourageait.  II 
attendait  impatiemment  le  retour  du  roi  *,  avec  Tespoir  de  le 
determiner  enfm  k  prendre  part  aux  operations  militaires.  Cette 
fois,  il  fut  favorise  par  les  circonstances.  Au  mois  de  juin, 
Charles  VII  revint  du  Midi,  avec  des  troupes  nombreuses,  ame- 
nees  par  le  comte  de  Pardiac,  un  ami  du  connetable  •.  Le  roi 
etait  fort  irrite  contre  Rodrigo  de  Villandrando,  qui,  pendant  son 
absence,  avait  ose  penetrer  dans  le  Berry  et  jusque  dans  la  Tou- 
raine,  avec  son  beau-frere,  le  b^tard  de  Bourbon  ",  terrifier  les 
populations  par  ses  ravages  et  jeter  I'alarme  jusque  dans  les 
residences  royales  ou  se  trouvaient  la  reine  et  la  dauphine  '. 

1.  Gruel,  210.  Au  si^ge  de  Malesherbes,  rartillerie  6tait  command^e  par 
Tristan  THermile, «  pr6y6t  des  marechaux  sur  le  fait  de  rartiUecie,  k  quoi 
il  avait  et6  commis  par  le  comte  de  Richemont  »  (Fr.  20684,  f«  662  v"; 
Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne,  II,  col.  1268).  II  signe  ordinairement  Tristan 
(Qairamb.,  64,  f«  4973). 

2.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  333. 

3.  Xia  1482,  fo*  20,  21,  aux  10,14,  17  raai.  D*aulres  cdtes  encore,  le  conne- 
table recevait  des  plain tes  contre  les  gens  de  guerre  (C.-L.  Doyen,  Hist, 
de  Beauvais,  88-89). 

4.  II  avait  envoye  le  sire  de  Rostrenen  auprfes  de  Charles  VII,  k  Montpel- 
lier,  «  pour  lui  parler  des  affaires  de  la  guerre  ■  [Preuves  de  thist.  de  Bre- 
tagne,  II,  col.  1268). 

5.  Cagny,  f»  107.  Voir  aussi  Fr.  6963  (Legrand,  VI),  f«  23. 

6.  Rodrigo  avait  epousd  Marguerite,  b&tarde  de  Bourbon,  flile  de  Jean  I*', 
due  de  Bourbon  (Anselme,  I,  304). 

7.  Us  s^avancferent  jusqu'&  Cb&tlUon-sur-Indre,  k  huit  lieues  de  Loches. 
La  reine  et  la  dauphine  durent  6crire  deux  fois  h  Rodrigo,  pour  le  deter- 
miner k  s'^loigner.  (Voy.  ce  curieux  episode  dans  J.  Quicherat,  Rod.  de 
Villandrando,  p.  135-142;  voy.  aussi  Berry,  ap.  Godefroy,  p.  394-95,  et 
Cagny,  f>  105.)  Faut-il  voir  dans  cette  course  de  Rodrigo  une  preuve  d'une 
conspiration  qui  aurait  ^te  ebauch^e,  en  Tabsence  de  Charles  VII,  par  le 
roi  de  Sicile  avec  les  dues  de  Bourbon,  d'Alengon  et  de  Bretagne?  Vallet 
de  v.,  II,  p.  379-81,  M.  de  Beaucourt,  Aevi^  des  quest,  hist.,  1872,  p.  98,  J. 
Quicherat,  p.  139-141,  croient  k  une  conspiration,  mais  sans  en  foumir  la 
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Gette course  audacieuse  avail  excit6  partout  une  indignation  que 
le  roi  partageait.  Sa  colore  eclata  quand  il  appril  que  ses  fourriers 
avaient  ele  eux-m6mes  d6valis6s  et  maltraitdspar  les  routiers,  pr^s 
de  la  ville  d'H6risson  S  oh  ils  allaient  preparer  ses  logements. 

II  fit  marcher  ses  troupes  contre  Rodrigo,  qui  chercha  un 
refuge,  avec  sa  compagnie,  au  dela  de  la  Sa6ne,  dans  les  do- 
maines  de  son  beau-fr6re,  le  due  de  Bourbon,  et  qui  fut  ensuite 
banni  du  royaume.  Get  acte  de  vigueur  tira  Charles  VII  de  son 
apathie.  II  se  trouyait  k  la  t^te  d*une  veritable  arm^e,  dont  Tef- 
feclif  pouvait  facilement  s'accroitre ;  il  6tait  8ollicit6  par  les  ha- 
bitants de  Paris,  et  vraisemblablement  aussi  par  eeux  d'autres 
villes,  par  le  connetable,  par  le  due  de  Bourgogne,  qui  Texhor- 
taient  k  combattre  les^  Anglais  au  sud,  pendant  qu'il  les  cortibat- 
trait  lui-meme  au  nord '.  Richemont  fit  enfin  decider  le  si^ge  de 
Montereau,  operation  des  plus  urgentes,  et  le  roi  promit  d'y 
prendre  part.  En  attendant  qu*on  eut  r6uni  des  forces  plus  con- 
siderables, on  resolut  d'enlever  quelques  autres  places,  tant 
pour  isoler  Montereau  des  secours  qui  pourraient  lui  venir  de 
Pontoise,  de  Meaux^  de  "Montargis,  que  pour  etablir  des  commu- 
nications plus  sures  avec  les  villes  de  la  Loire.  Le  roi  devait 
op^rer  la  concentration  de  ses  troupes  k  Gien  et  se  dinger  de  Ik 
sur  Montereau  '. 

preuve.  Les' passages  de  Cagny  et  de  Berry  qu*ys  aUSguent  ne  sont  pas 
probants.  La  reunion  des  princes  k  Angers  ne  peuUelle  s*expliquer  naturel- 
lement  par  le  mariage  de  Jean  de  Galabre,  fils  de  Ren6  d'Anjou,avec  Marie 
de  Bourbon?  On  ne  volt  pas  pourquoi  Rcn6  aurait  voulu  enlever  le  pou- 
voir  &  son  fr^re  Charles  d'Anjou,  qui  n'avait  rien  fait,  k  ce  qu'U  semble, 
pour  lui  d6plaire.  £tait-ce  dans  ie  but  de  le  remplaccr  aupr^s  du  roi  par  le 
due  do  Bourbon?  Gelui-ci  est  peut-6tre  jaloux  de  Ch.  d'Anjou;  mais  est-ce  nn 
motif  suffisant  pour  expliquer  cette  pr^tendue  conspiration?  Les  pourpar- 
lers avec  le  due  de  Bretagne  ne  prouvent  rien  non  plus.  Gh.  d'Anjou 
n*avait*il  pas  fait  alliance  avec  lui  Tannic  pr^c^dente?  Le  due  de  Bourbon, 
qui  semble  6tre  alors  un  esprit  chagrin,  m^content,  voulait  peut-6tre  sup- 
planter  Gh.  d'Anjou;  mais  quel  int^r^t  pouvait  avoir  k  celaRen6,  qui  avait 
hdte  d'ailleurs  de  passer  en  Italic?  La  conduile  Equivoque  du  due  de  Bour- 
bon, les  ravages-  de  son  beau-fr^re  Rodrigo  sufflsent  k  expliquer  la  colore 
du  roi;  mais  il  est  difficile  de  croire  k  une  conjuration.  Lecoy  de  La  M. 
combat  cette  hypoth^se  (t.  I,  130-132).  Les  dues  de  Bourbon,  d'Anjou  et 
de  Bretagne  voulaient  obtenir  la  d^livrance  du  due  d'0rI6ans  et  du  comte 
d'Angoul^me,  et  amener  des  n^gociations  pour  la  paiz  avec  TAngleterre. 
Ils  se  r6unirent  certalnement  dans  ce  but.  (Voy.  Proceedings^  V,  ^•  7-9, 
20-22,  44,  51,  52-55;  K  534,  n»  19). 

1.  Arrondissement  de  Montlucon. 

2.  Les  villes  faisaient  au  roi  des  ofTres  d'argent,  de  vivres,  de  troupes 
pour  la  guerre  (Cagny,  f*  106;  voir  aussi  Rod,  de  VillandrandOy  p.  143 ; 
Gruel,  210;  LL  217,  P  283;  Hist,  de  Bourg,,  l\,  231). 

3.  Le  roi  vint  k  Montereau  par  Gien,  Chamy,  Joigny,  Sens  et  Bray.  Le 
1*'  aoAt,  il  6tait  k  Gien  (Fr.  20418,  u«  3). 
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Le  corin^table,  avec  le  comte  de  la  Marche,  le  comte  de  Par- 
diac  et  lesire  d'Albret,fit  d*abord  une  course  devant  Montereau, 
pour  examiner  T^tat  de  la  place,  puis  il  alia  prendre  Charny  * , 
Ch4teau-Landon  ',  qui  fut  enlev6  d'assaut  en  presence  du 
Dauphin,  et  Nemours ',  qui  capitula  (juillet-aoOt)  *. 

Lesuccfesde  cette  courte  campagne  remplitle  roi  d'espoireld'ar- 
deur.  «  Le  irhs  bon  couraige  qu'il  avoit  et  la  grant  volont6  de  re- 
couvrer  son  royaume  lui  creut  de  plus  de  la  moitie  *.  » II  se  rendit 
k  Sens  ®  (aout),  d'ou  il  activa  les  preparatifs  du  siege  de  Monte- 
reau, 6crivant  aux  bonnes  villes,  pour  leur  demander  des  armes, 
des  vivres,  de  Targent,  des  hommes,  pendant  que  Richemont  al- 
lait  k  Paris  chercher  les  memes  secours.  II  fut  oblige  de  mettre  a 
une  rude  6preuve  le  patriotisme  des  Parisiens  en  leur  imposant 
les  charges  les  plus  accabl^ntes  ^.  II  excita  ainsi  un  vif  m^conten- 
tement,  et  perdit  bient6t  la  popularite  dont  il  avait  joui  apr^s 
la  reduction  de  la  capitale ;  mais  ces  mesures  6taient  n^cessaires. 

II  6tait  k  Paris,  quand  il  apprit  la  mort  de  sa  mere,  Jeanne  de 
Navarre  *,  qu*il  n'avait  sans  doute  jamais  revue  depuis  son  re- 
tour  d*Angleterre,  c'est-a-dire  depuis  quinze  ans.  La  veuve  de 
Jean  IV  et  de  Henri  V  6tait  morte  le  9  juillet  1437,  k  son  cha- 
teau de  Hawering-at-Bower  ^.  Depuis  Tavenement  de  Henri  VI, 

1.  Charny, arrondissement  de  Joigny.  D'aprSs  Monstrelet  (V,  292),  Charny 
fut  prise  par  le  bailli  de  Bourges,  Gaston  de  Logus,  qui  mourut  peu  apr^s, 
d'nne  chute  de  cheval,  et  fut  remplac6  par  Saintrailles,  comme  bailli  de 
Bonrges. 

2.  Arrondissement  de  Fontaineblean. 

3.  Id, 

4.  Ce  furent  les  premieres  armes  du  Dauphin.  11  fit  pendre  tous  les  An- 
glais et  couper  la  tdte  &  tous  les  Frangais  qui  dtaient  dans  la  place,  pour 
montrer  «  le  bon  couraige  quUl  avoit  k  destruire  les  anciens  ennemis  de 
la  France  »  (Cagny,  f^  105  r»,  106;  Berry,  p.  395;  J.  Chartier,  I,  236-237; 
Chronique  Martinienne,  f«  cclxzxi  v;  Monstrelet,  V,  p.  291-92).  La  prise  de 
Nemours,  Ch&teau-Landon,  Charny  est  mentionn^e  dans  des  chartes  royales 
(Fr.  25110,  n-  114  et  116,  et  Fr.  22296,  n«  3). 

5.  Cagny,  M06. 

6.  Le  19  ao&t,  Charles  VII  6crivait  de  Sens  aux  habitants  d'Amiens  (D. 
Grenier,  96,  f«  41;  Berry,  355).  Avantle  1«'  septembre,  les  Parisiens  octrpient 
an  roi  une  aide  de  36  000  1.  t.  pour  le  si^ge  de  Montereau  (Z^b  60,  f»  29). 

7.  La  yille  de  Paris  fut  lourdement  impos^e,  k  plusieurs  reprises,  en 
aoilt  et  en  septembre.  Le  Bourgeois  de  Paris  en  est  exasp^r6  (vov.  LL 
217,  f«*  333-334;  Z^b  60,  ^  29;  Gruel,  210;  le  Bourg.  de  Paris,  p.  333,  334  et 
notes).  D^autres  vlUes,  moins  6prouv^es  peut-£tre,  comme  Troyes,  don- 
n^rent  plus  qu*on  ne  leur  demandait  (voy.  Boutiot,  Defenses  faites  par  la 
ville  de  Troyes  pour  le  siige  de  Montereau,  Troyes,  1855,  in-8«,  simple  pi^ce). 
Paris  fournit,aussi  comme  les  autres  villes,  «  des  habillements  de  guerre  » 
(voy.  K  950,  n«  32  •» »»). 

8.  Gruel,  210-211. 

9.  Dans  le  comtd  d'Essex.  Henri  VI  lui  fit  faire  de  magniflques  fun6- 
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elle  avail  retrouv6  une  certaine  faveur  k  la  cour  d'Angleterre; 
elle  y  avail  fait  venir  son  pelit-fils,  Gilles  de  Bretagne,  el  elle 
avail  ainsi  conlribu^  k  maintenir  son  ills  ain^,  le  due  Jean  Y, 
dans  Talliance  anglaise,  landis  que  son  second  fils,  Arlur,  con- 
linuail  de  servir  la  France. 

A  ce  moment  mtoe,  Richemonl  poussail  Charles  YII  k  la 
guerre,  pendant  que  son  fr^re  Jean  V,  d'accord  avec  le  roi  de 
Sicile,  le  due  de  Bourbon  el  le  b^tard  d'Orleans,  s'efforcait 
d'amener  le  gouvernemenl  anglais  a  des  negociations  *.  Le  due 
d'Orleans,  qui  aspirait  toujours  k  sortir  de  captivite,  devail  6tre 
envoye  sur  le  continent,  pour  travailler  tout  a  la  fois  k  sa 
propre  d^livrance  el  a  la  paix  *.  La  guerre  coiltait  cher,  el 
Henri  VI  manquail  d'argent '. 

Autre  embarras  el  non  moins  grave.  Le  due  dTork,  qui  d6]k 
peul-etre  medilail  d'ambilieux  projets,  demandail  k  revenir  en 
Angleterre,  d'ou  Glocesler  le  voulait  lenir  eloign^.  Le  remplacer 
n'^tail  pas  chose  facile.  11  avail  pourtantfalluc^der^ses  instances, 
el,  dfes  le  mois  d'avril,  le  comte  de  Warwick  *  avail  616  d6signe 
pour  lui  succeder ;  mais  il  ne  put  venir  en  France  qu'au  mois  de 
novembre"^.  C'etaienl  sansdoute  ces  difficultes  qui  emp6chaient 
Henri  YI  de  repousser  les  demandes  du  due  d'0r]6ans.  Pour 
Charles  YH,  n'6tait-ce  pas  une  raison  de  continuer  la  guerre  *? 

Pour  subvenir  aux  depenses  qu'elle  enlrainait,  le  connetable^ 
avail  r6uni  a  Bray-sur-Seine  ®  une  assembl6e  des  trois  Elats  des 
pays  8ilu6s  au  nord  de  la  Loire.  Si  Ton  en  juge  par  Texemple  que 

failles.  Elle  fat  inham^e  le  11  aoCit,  dans  la  cath^drale  de  Cantorb^ry,  pres 
du  tombeau  de  Henri  IV,  son  6poax  (A.  Slrickland,  p.  109-H5 ;  J.  Stevenson, 
t.  II,  2«  parlie,  p.  761;  Proceedings,  t.  V,  p.  56).  Le  16  mai  1437,  Jeanne  de 
Navarre,  duchesse  de  Bretagne,  reine  d'Angleterre,  dame  dlrlande,  avait 
donn6  &  Berard  de  Montferrant  1  000  ^cus,  k  prendre  sur  les  2  250  que  lui 
devait  le  due  de  Bretagne  (Archives  de  la  Loire-Inrerieure,  cass.  59,  E,  152). 

1.  Moreau,  706  (Br6quigny,  82),  ^•  4-7,  9-14, 17.  Aprfes  son  6chec  devant 
Calais,  le  due  de  Bour^ogne  fut  aussi  engage  k  ndgocicr  en  vue  de  la  paix 
g6n6rale  (Fr.  1278,  f-  34-40). 

2.  II  semble  qu'll  y  avail  alors  en  France  le  parti  de  la  paix  (Rcn6  d'Anjou, 
le  due  de  Bourbon)  et  le  parti  de  la  guerre  (Richemonl,  les  comtes  de  La 
Marche  et  de  Pardiac,  le  sire  d'Albret,  etc.)  [Proceedings,  V,  44, 51,  ii7, 86]. 

3.  II  ilait  oblige  d'en  emprunter&  ses  officiers,au  clergS,  aux  seigneurs, 
au  riche  cardinal  Beaufort  {Proceedings,  t.  V,  p.  13,  14,  16). 

4.  Richard  Beauchamp,  comte  de  Warwick. 

5.  Fr.  26063,  n^  3332.  Au  mois  de  septembre,  le  due  d'York  6tait  encore 
k  Rouen.  Voy.  Append,  LXVII. 

6.  J.  Stevenson,  t.  II,  Preface,  p.  lvi.  Proceedings,  V,  xiv,  xv,  7,  16,  56. 
Rymer,  V,  2«  parlie,  38,  42. 

7.  On  Toit  dans  le  document  public  par  Boutiot  (voir  ci-dessus,  p.  271  y 
note  7)  qu*un  aide  fut  octroy^  au  roi  en  to  personne  du  connitabU. 

8.  Arrondissement  de  Provins. 
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donna  la  ville  de  Troyes,  les  populations  r6pondirent  k  cet  appel 
avec  un  patrioiique  entbousiasme  ^ 

Vers  la  fin  d'aoUt,  on  fut  en  mesure  de  commencer  le  si^ge  de 
Montereau  *.  On  coDslruisit  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  vers  la 
Brie,  pr^s  du  chMeau  qui  dominait  la  ville,  une  forte  bastille,  oil 
s'^tablirent  Gaucourt,  Goetivy,  Saintrailles  ',  Boussac,  Denis  de 
Chailly,  le  commandenr  de  Giresine.  Le  roi,  laissant  le  Daupbin 
h  Bray,  vint  loger  dans  un  prieure  voisin  de  la  bastille.  II  avait 
amene  6  i  7  000  hommes,  c  gens  de  bonne  estoffe  et  trfes  bien 
habill^s  *,  »  avec  Cbarles  d'Anjou,  les  sires  d'Albret,d'Harcourl, 
de  Gbaumont,  de  La  Yarenne.  Le  connetable,  avec  les  comtes  de 
La  Marcbe  et  de  Pardiac,  le  b&tard  d'0rl6ans,  Jacques  de  Cba- 
bannes,  prit  position  dans  un  pre,  du  c6t6  de  la  ville,  vers  le 
G^tinais.  D'autres  troupes,  avec  le  bailli  de  Vitry  (Hincelin  de  La 
Tour),  Cbarles  de  Culant,  le  bAtard  de  Beaumanoir,  occup^renl 
la  pointe  de  la  presqu'ile  comprise  entre  TYonne  et  la  Seine;  de 
sorte  que  la  ville  fut  investie  de  tons  c6tes.  La  garnison  n'^tait 
pas  assez  nombreuse  '  pour  repousser  k  elle  seule  Tarm^e  de 
Charles  VII ;  mais,  pourvue  d'une  bonne  artillerie,  elle  pouvait 
tenir  longtemps  et  attendre  les  secours  sur  lesquels  elle  comp- 
tait«. 

Dans  la  nuitm^me  qui  suivit  son  arriv^e,  le  connetable  fit 
creuser  un  fosse  large  et  tres  long,  etablir  des  gabions  et  com- 
mencer les  travaux  d'approche.  II  fallut  jeter  un  pont  sur  ITonne 
et  un  autre  sur  la  Seine,  d^toumer  les  eaux  de  TYonne,  qui 
remplissaient  les  fosses,  ouvrir  des  tranch^es,  percer  des  galeries 
couvertes,  mettre  des  canons  en  batterie.  Tons  ces  travaux 
farent  dirig^s  avec  une  habilete  remarquable  par  Jean  Bureau 
et  par  Le  Bourgeois,  capitaine  de  Janville,  qui  servait  depuis^ 
longtemps  sous  le  connetable.  Le  roi  montrait  une  grande  ar- 
deur  ''.  Jour  et  nuit,  il  parcourait  le  camp,  examinait  tout  par 


l.ChAlons-sar-Mameet  Reims  contribuirent  aussi  aux  dipenses  decesi^ 
(Ed.  de  Barlh^lemy,  Hist,  de  Chdlons,  p.  65,  66,  185 ;  M6moires  de  J.  Ro- 
gier,  prdvdt  de  rechevinage  de  Reims,  Reims,  1875,  in-8*,  chez  Giret;  Varin, 
Arch.  Ugisl.  de  la  ville  de  Reims^  1. 1  des  Statuts,  p.  632,  notes,  8*  eolonne). 
On  envoyait  non  seulement  des  armes,  des  munitions,  des  vivres,  de  Tar- 
tillerie,  mais  encore  des  volontaires.  D'apris  VHitt,  de  Bourgogn€f  IV,  832,  le 
due  de  Bourgogne  donna  12  000  1.  tVoyez  aussi  TvLe{Aj,Les£oo9xhewr8^lyk^ 

2.  Arrondissement  de  Fontainebleau. 

3-  Y*  f*  19  V*. 

♦.  Monstrdet,  V,  294.  T*  ^  21  v«. 

5.  3  &  400  combattants,  d'apr^  Monstrelet^  V,  294. 

6.  Le  due  dTork  se  disposait^  en  envoyer.  Yoy.  Append,  LXVII. 

7.  «  Bt  luyHnesme,  de  sa  personne,  y  prist  moult  de  travail  »  (Mobs- 
trelet,  V,  294). 

RiCHBHOirr.  18 
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Iui-m6me,  s'exposant  plus  qu'il  ne  convenait.  Quand  rartillerie 
eut  fait  des  br^ches  dans  les  murs,  on  tenia  un  premier  assaut. 
Les  eaux  etaient  encore  trop  profondes,  et  il  fallut  se  retirer. 

Un  second  assaut  fut  donne  le  jeudi  10  octobre,  au  matin.  Le 
connetable  avait  fait  construire  un  bateau  pour  traverser  le 
fosse.  Dans  leur  ardeur,  les  Bretons  s'y  pr^cipiterent  tous  k  la 
fois ;  le  bateau  s'enfonga,  et  beaucoup  furent  noy6s  ;  mais  les 
autres  parvinrentneanmoins  jusqu'^  lamuraille  etTescaladerent, 
A  leur  t^te  6tait  Le  Bourgeois,  qui,  le  premier,  atteignit  le  haut 
du  rempart.  Ace  moment  m^me,un  boulet  frappa  le  mur,  en  fai- 
sant  voler  des  eclats  de  pierre.  Le  hardi  capitaine  fut  precipit6 
tout  sanglant  dans  le  fosse ;  mais  bientot  d' autres  assaillants  le 
suivirent  et  penetrerent  de  toutes  parts  dans  la  place.  Le  roi  les 
animait  de  sa  presence,  de  son  exemple.  II  s'6langa  vaillam- 
ment  dans  les  fosses,  ayant  de  I'eau  jusqu*au-dessus  de  la  cein- 
ture,  et  monta,run  des  premiers,  k  Tassaut  *.  Les  Anglais  qui  ne 
furent  pas  tu6s  ou  pris  se  refugierent  dans  le  chateau.  La  ville 
resta  au  pouvoir  de  Charles  VIL 

II  fallut  ensuite  assieger  le  chateau,  qui  6tait  tr6s  fort  et  bien 
muni  de  tout.  Le  capitaine  anglais,  Thomas  Guerard  ',se  defendit 
encore  plus  de  dix  jours ;  puis,  comme  il  perdait  Tespoir  d'etre 
secouru,  il  proposa  de  capituler,  k  des  conditions  honorables.Le 
due  d'York  songeait  bien  ^  envoyer  des  secours;  mais  il  avait 
employe  une  grande  partie  de  ses  forces,  avec  ses  meilleurs 
lieutenants,  Th.  de  Scales,  Fauquemberge,  Talbot,  aux  sieges  du 
ch&teau  de  Baudemont-en-Vexin  et  de  Tancarville,  pendant  que, 
sur  d'autres  points,  dans  la  Haute  et  la  Basse-Normandie,  de- 
puis  Arques  jusqu'^  Vire,il  avait  k  faire  face  aux  Frangais  • ;  enfin 


1.  D*aprfes  la  relation  qu*on  Irouve  dans  le  registre  X*a  1482  (^•  37  vo,  38) 
el  que  confirment  quelques  mots  de  J.  Jouvenel  des  Ursins  (Fr.  3022, 
f»  19  v«).  Le  10  octobre,  on  fait  3i  Paris  une  procession  g6n6rale,pour  que  le 
roi  obtlenne  la  victoire  devant  Montereau  (LL  217,  f  338).  Le  m^me  jour, 
Charles  VII  rend  une  ordonnance  en  faveur  des  archers  de  Paris  (Y* 
f«  21  y«).  Le  21  octobre,  on  decide  qu'il  y  aura  une  autre  procession  k  Paris, 
h  cause  de  la  nouvelle  de  la  prise  de  Montereau  (LL  217,  k  la  date;  voir 
aussi  k  la  date  du  27  septembre). 

2.  II  fut  ensuite  capitaine  de  Pontoise. 

3.  Yoy.  Append.  LXVII.  Les  sieges  de  Baudemont  {k  2  lieues  de  Saint- 
Glalr-sur-Epte,  arrondissement  des  Andelys)  et  de  Tancarville  (arrondisse- 
ment  du  Havre)  occupferent  beaucoup  les  Anglais.  Les  documents  abondent : 
Pr.  25770,  n'»  625  et  626;  Fr.  25773,  n»»  1202-1205; Fr.  25774,  n«»  1213-1273; 
Fr.  26062,  n»  3190;  Fr.  26063,  n«  3192,  3202,  3215,  3217,  3220,  3229,  3240, 
3242,  3255-59,  3262-3296  (surtout  3295  et  3296),  3306-3315,  3327-29,  33di, 
3342,  3346.  Baudemont  et  Tancarville  furent  pris  par  les  Anglais  (Fr.  26063, 
n«*  3329  et  3346),  et  le  chAteau  de  Baudemont  fut  d^truit,  comme  beaucoup 
d'autres  forteresses  (n*  ci-dessus,  3346,  et  Fr.  26062,  n**  3163).  Apr^s   la 
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il  redoutait  une  attaque  du  due  de  Bourgogne  sur  Calais,  Guines* 
ou  Le  Croloy  '.  Bien  qu'il  eiit  regu  des  renforts  d'Angleterre, 
il  ne  put  done  envoyer  aux  assi^ges  de  Montereau  les  secours 
qui  leur  etaient  indispensables.  Le  roi  ne  voulait  pas  recevoir 
les  Anglais  h  composition;  il  pr6ferait  emporler  le  chateau  de 
vive  force. On  lui  remontra  que,  en  terminant  loutde  suite  le  si6ge 
par  une  capitulation,  on  aurait  peut-6tre  le  temps  de  secourir 
Tancarville.  Cette  consideration  le  d^termina.  La  gamison  an- 
glaise  obtint  de  quitter  le  chateau,  vie  et  biens  saufs  (22  octo- 
bre).  Ainsi  fut  men6e  k  bonne  fin  la  plus  grande  operation  qui 
eut  6t6  entreprise  depuis  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  '. 

Ce  succ^s,  qui  r6compensait  les  efTorts  communs  de  la  nation 
et  du  roi,  montrait  bien  que  la  France,  m6me  6puis6e,  6tait 
encore  assez  forte  pour  vaincre ;  il  encouragea  le  conn6table  k 
poursuivre  Tex^cution  du  plan  dont  il  ne  devait  pas  se  d6partir. 
Des  messagers  porterent  aussitot  dans  toutes  les  villes  la  nou- 
velle  de  la  prise  de  Montereau,  en  ajoutant  que  le  roi  avait  Tin- 
tention  d'aller  mettre  en  son  ob6issance  Meaux,  Pontoise  et 
Creil,  pour  retablir  partout  la  justice  et  la  prosp6rit6  *.  Des 
troupes  furent  dirig^es  sur  Tancarville,  mais  trop  tard  pour 
sauver  cette  place  ^  D'ailleurs  la  saison  6tait  avancee;  I'argent 
manquait;  il  fallut  renvoyer  une  partie  des  troupes.  Le  roi 


prise  de  Tancarville,  il  fallut  envoyer  Talbot  au  secours  du  Crotoy  (Fr. 
26063,  n«'  3342,  3351,  et  Fr.  26064,  n©  3413;  Fr.  25174,  n»«  1277,  1278J.  — 
Willoughby  avait  amen6  des  troupes  d'Angleterre  (Fr.  25774,  !!••  1271, 
1273).  Les  Flamands  6choufcrent  au  si6ge  du  Crotoy  (Monstrelet,  V,  308-316; 
Hist,  de  Bourg.,  IV,  231-32;  D.  Grenier,  96,  P»  41;  Proceedings,  V,  73,  76, 
79,  80). 

1.  Arrondissement  de  Boulogne. 

2.  Id. 

3.  Sur  le  sifege  de  Montereau,  voir  aussi  Cagny,  f«"  106  vo,  107;  Berry, 
p,  395-96;  Monstrelet,  V,  p.  294;  Gruel,  210-211;  le  Bourg.  de  Paris,  334. 
J.  Ghartier  donne  peu  de  d6tails.  Ordonnances  renducs  par  le  roi  devaut 
Montereau  :  Y*  f"  19  V,  21  vo,  et  Xi«  8605,  fo'  46,  48,  50;  LL  217,  fo»  333, 
338,  343.  Charles  VII  aimait  h  rappelerles  succ6s  de  cette  ann^e  (Fr.  22296, 
n*  3;  Fr.  23710,  n<»  114,  116;  Martial  d'Auvergne,  I,  154;  Chron.  Marti- 
nienne,  f«  cclxxxi  v«). 

4.  D.  Grenier,  96,  f>  42.  Fr.  25710,  n*  114. 

3.  Le  due  d'York  avertit  Talbot  que  les  Fran^als  veulent  faire  une  entre- 
prise BUT  le  siege  de  Tancarville  (Fr.  26063,  n©  3328).  Apr^s  la  prise  de 
Montereau,  les  Fran^ais  voulurent  aussi  faire  une  entreprise  sur  Pontoise, 
Mantes,  el  La  Roche-Guyon  (Fr.  26063,  n«  3318).  D*aprfes  Berry  (p.  396-97)| 
les  Anglais  assi6geaient,  en  mfime  temps  que  Tancan'ille,  BeauchAtel  el 
Malleville  (arrondissement  d'Yvetot),  dont  Rob.  de  Floques  6tait  capitaine. 
II  Vint  lui-m6me  demander  au  roi  des  secours  pendant  le  ei^ge  de  Monte- 
reau ;  mais  ses  gens  capitul^rent  avanl  son  retour,  bien  qu'ils  eussent 
promis  de  tenir.  —  Sur  Tancarville,  voir  Fr.  26063,  n<»  3388,  et  Ft.  26064, 
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promit  alors  au  connetable  de  se  rendre  a  Paris,  et,quittanlMon- 
tereau,  dont  la  garde  fut  confiee  au  b^tard  d'Orleans,  il  se  diri- 
gea,  parMelun,  Corbeil  et  Saint-Denis,  vers  sa  eapitale  *. 

Richemont  I'y  avait  precede,  afin  de  preparer  lout  pour  h  re- 
cevoir.  Ce  fut  le  mardi  12  novembre  1437*  que  Charles  VII  fit 
son  entree  solennelle  dans  Paris,  apres  une  absence  qui  avail 
dur6  plus  de  dix-neuf  ans  '.  Le  prevot  des  marchands,  les  echc- 
vins  ct  les  bourgeois,  avec  les  arbaletriers  et  les  archers  de  Paris, 
ailerent  au-devant  de  lui  jusqu'a  La  Chapelle.  Le  prev6t  lui 
ayant  presents  les  clefs  de  la  ville,  le  roi  les  remit  au  conne- 
table, puis  il  entra  par  la  porle  Saint-Denis,  suivi  d'un  cortege 
de  magistrats,  de  seigneurs,  de  capitaines,  dont  les  armures  res- 
plendissaient  d'argent,  d'or  et  de  pierreries. 

La  population,  oubliant  ses  souffrances,  acclamait  avec  des 
cris  joyeux  son  souverain  legitime,  qui  reprenait  enfin  dans 
la  eapitale  de  la  France  la  place  usurpee  trop  longtemps  par 
des  princes  etrangers.  Le  connetable,  tenant  a  la  main  son 
bAton  de  commandement,  chevauchait  a  droite  du  roi,  qui 
avait  h  sa  gauche  le  corate  de  Vend6me,  son  grand  maitrc 
d^h6tel. 

Derrifere  eux  venait  le  dauphin  Louis,  avec  Ch.  d'Anjou  k  sa 
droite  et  le  comte  de  La  Marche  a  sa  gauche.  Le  b^tard  d'Or- 
16ans,  «  tout  convert  d'orfevrerie,  lui  et  son  cheval  *,  »  condui- 
sait  un  corps  d'environ  mille  lances,  «  fleur  de  gens  d*armes  »  *, 
qui  formaient  T^lite  de  Tarmee.  Le  clergd,  tant  r^gulier  que  se- 
culier,alla  en  procession  au-devant  du  roi  jusqu*iSaint-Lazare» 
hors  de  la  porte  Saint-Denis.  Le  cortege  se  rendit  d'abord  a 
regliseNotre-Dame,selon  la  coutume. 

II  6tait  environ  quatre  heures  quand  il  arriva  au  parvis.  La, 
le  roi  mit  pied  k  terre.  Le  clerg6  de  la  cath6drale,  avec  T^v^ue, 
Jacques  Chastelier,  et  le  doyen,  J.  Tudert,s'avanQa  jusqu'au  gui- 
chet.  Alors  T^v^que  s'adressant  au  roi  :  a  Trds  chrestien  roy, 
nostra  souverain  et  droicturier  seigneur,  les  saincts  et  trfes  chres- 
tiens  roys  de  Prance,  vos  pr6d6cesseurs,  qui  tant  onthonour6  et 


no'  3448  el  3471 ;  Qairamb.,  187,  f©  6981.  Tout  le  pays  aux  environs  de  Tan- 
carville  fut  ruin6  (Fr.  26064,  n«  3477). 

1.  Charles  VII  «Uit  k  Meiun  le  4  novembre  (LL  217,  k  la  date ;  Zii>  60,  fo  31  v 
Fr.  26063,  no'  3333,  3343). 

2.  Journal  parisien  de  /.  Maupoint,  public  par  M.  G.  Fagniez  dans  lea 
Mitnoiret  de  la  SocUU  de  Fhist  de  Paris,  I.  IV  (4877).  p.  2i;  X««  22,  au 
mercredi  13  novembre  1437. 

3.  II  avail  quilld  Paris  le  30  mai  1418. 

4.  Monslrelel,  V,  305. 

5.  Monslrelety  V.  305. 
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ame  Dieu  et  FEglise,  si  ont  accoustume  que,  apr^s  leur  unction- 
el  sacre,  en  leur  premier  joyeulx  adv^nement  en  ceste  vostre 
cite,  ils  viengnent,  premier,  ^T^giise,  et,  devant  qu'ilz  entrent  en 
la  dicte  6glise,  iiz  doivent  faire,  premier,  le  serement  k  I'^glise, 
et  ainsi  le  debvez  faire,  en  ensuivant  les  sainctes  voyes,  et  bons 
proposde  vos  pr^decesseurs*. »  Apr^s  avoir  6coute  laformuie  la- 
tine  du  serment,  le  roi ,  appelant  aupres  de  lui  le  Dauphin  et 
t'ouchant  les  saints  ^vangiles,  que  lui  presentait  T^v^que ,  r6pon- 
dit  :  «  Ainsi  comme  mes  pr6d6cesseurs  Font  jur6,  je  le  jure.  » 
Ensuite,  il  baisa  devotement  les  evangiles  et  la  croix.  Alors  les 
grandes  portes  de  T^glise,  jusque-l&  fermees,  s'ouvrirent.  Le 
roi,  avec  toutson  cortege,  entradanslacath6drale,  au  chant des 
orgues,  au  son  des  cloches,  pendant  qu'une  multitude  innom- 
forable  criait :  Noel  I  Noel  I  et  que  le  Te  Deum  retentissait  sous  les 
hautes  voiltes.  Apr^s  cette  c6r6monie ,  le  roi  fut  conduit  &  son 
palais,  au  milieu  des  mSmes  acclamations  '.  Le  conn6table  pou- 
vait,  entre  tons,  se  r^jouir  de  cette  entree  triomphale,  k  laquelle, 
plus  que  personne,  ii  avait  contribu6. 

Le  s^jour  de  Charles  YII  k  Paris  ne  dura  que  trois  semaines 
(12  novembre-3  d^cembre).  II  revit  alors  sa  belle-soeur,  la  du- 
cfaesse  de  Guyenne,  comtesse  de  Richemont,  qui  avait  6te,  comme 
son  mari,  longtemps  6loignee  de  la  cour.  II  lui  restitua  la  viile 
€t  chatellenie  de  Gien,  que  Charles  YI  lui  avait  donnee,  avec 
Dun-le-Roi,  Montargis  et  Fontenay-le-Comte ,  quand  elle  avait 
epouse  le  dauphin  Louis,  due  de  Guyenne.  En  outre,  comme 
elle  n* avait  pas  joui  des  seigneuries  de  Montargis  et  de  Dun-le- 
Roi,  elle  rcQut,  en  compensation,  ceile  de  Sainte-Menehould,  en 
Champagne  '  (27  novembre  1437).  Le  roi  scella  ainsi  sa  recon- 
ciliation avec  sa  belle-soeur  et  recompensa  les  services  de  son 
mari,  apres  sa  longue  disgrace.  Quant  aux  Parisiens,  qui  avaient 
fait  a  leur  souverain  «  aussi  grand  feste  comme  on  pourroit 
faire  k  Dieu  ^»,  ils  reconnurent  bient6t  que  sa  presence  ne  pou- 
vait  mettre  fin,  comme  ils  Tavaient  esp6r6,  k  tons  les  maux 

1.  LL217,  f»360. 

2.  Surrentr6c  du  roi  k  Paris,  voir  surtout  :  LL  217,  fo»  345,  349, 360;  KK 
444*  fo92;  parmi  les  chroniqueurs  :  Monstrelet,  qui  doane  les  plus  longs 
details,  V,  301-307;  Berry,  398-399;  le  Bourg.  de  Paris,  335-337;  Le  Baud, 
4E3.  J.  Chartier  resume  tout  en  cinq  lignes.  Sa  chroniqu'e  est  g^n^ralement 
irts  insuffisante  ju8qu'&  cette  6poque.  11  ne  fut  nomm6  chroniqueur  royal 
qii«  le  18  novembre  1437.  Voir  aussi  D.  F^libien,  II,  828-829 ;  Martial  d'Au- 
vergne,  I,  156-161. 

3.  Voyez  Append.  LXVIII.  On  salt  que  Richemont  avait  occupy  Sainle- 
Meaehoald  en  1436.  Voy.  ci-dessus,  p.  260  et  note  5.  Quant  k  Dun-le-Roi, 
Cliaries  YII  Tavait  reuni  k  la  couronne  (Fn  21302,  au  28  mars  1430,  a.  St.). 

4.  Le  Bourg.  de  Paris,  335.  . 
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dont  ils  souffraienl.  Ba  restant  a  Paris,  il  aurait  pu  mieux  as- 
surer la  s6curit6  de  cette  ville,  montrer  la  voloiit6  bien  arr^t^ 
de  d6livrer  enti^rement  Tile- de-France;  mais  la  rigueur  de  la 
saison,  la  difficult^  de  payer  les  troupes  etaient  de  r^els  emp6- 
chements.  D*ailleurs  Charles  VII  conservait  une  predilection 
constante  pour  ces  villes  de  la  Loire,  qui  6taient,  depuis  si  long- 
temps,  ses  residences  habituelles.  II  semblait  qu'il  aim4t  mieux 
Tester  le  roi  de  Bourges  que  devenir  le  roi  de  Paris.  II  quitta  la 
capitale  dds  le  3  d^cembre  *  avec  le  Dauphin  et  alia  passer  une 
partie  de  Thiver  en  Touraine  '. 

L'ann6e  1438  pent  compter  parmi  les  plus  tristes  de  cette  mal- 
heureuse  ^poque.  Le  froid,  la  famine,  une  Epidemic  terrible, 
les  gens  de  guerre,  tons  les  fl^aux  a  la  fois,  s'achamaient  sur  la 
France.  Nulle  part  ces  maux  ne  se  Orent  sentir  plus  cruellement 
qvi*k  Paris  •.  Les  Anglais  qui  occupaient  les  places  voisines,  no- 
tamment  ceux  de  Pontoise  et  «  les  larrons  de  Ghevreuse  *  »,  pil- 
laient  les  environs,  ravageaient  les  campagnes,  emp^chaient  les 
arrivages  et  aggravaient  ainsi  la  detresscLejourdeTEpiphanie, 
6  Janvier,  ils  auraient  m^me  ose  entrer  dans  la  ville,  au  milieu 
du  jour,  par  la  porte  Saint -Jacques,  tuer  un  sergent  a  verge 
et  emmener  trois  gardiens  de  la  porte,  avec  plusieurs  autres  pau- 
vres  gens  et  un  grand  butin  ^.  Beaucoup  de  malheureuxn'avaient 
k  manger  que  des  navets  ou  des  trognons  de  choux,  «  et  toute 
nuit  et  tout  jour  crioient  petits  enfants  et  femmes  et  hommes  : 


1.  Le  Bourg.  de  Paris,  338.  Ordonnances  rendues  k  Paris  :  Y*  f<>»  16,  28- 
29;  K950,  n<»  28«. 

2.  Cagny,  f>"  107-108.  Voir  des  passages  des  tpHret  de  Jean  II  Jouvenel 
des  Ursins,  cit6s  par  M.  de  Beaucourt,  dons  la  Revue  des  qvestions  histor^ 
(livraison  du  1*'  juiUet  1872).  a  Vous  voulez,  dit-il  au  roi,  estre  muchS  et 
cach6  en  chasteaulx^  meschans  places  el  mani^res  de  pelites  chambretles, 

sans  vous  monstrer  et  ouyr  les  plaintes  de  vostre  peuple »  (p.  114). 

«  Hilas!  Sire,  pourquoy  avertissez  du  milieu  de  vostre  sang  voslre  main 
dextre,  c^est  assavoir  de  vostre  ville  de  Paris,  qui  est  le  chief  de  vostre 
royaume?  Quant  vous  y  venez,  il  semble  que  vous  en  vouldriez  estre 
hors  »  (p.  115,  note  4).  Et  r6v6que  de  Beauvais  rappelle  encore  k  Char- 
les VII  Texemple  de  Charles  le  Sage,  son  aleul  (Fr.  5022,  f«  15). 

3.  Monstrelet,  V,  319-320,  339-340.  A  Paris,  beaucoup  de  maisons  6taient 
inhabit^es  ou  tombaient  en  ruines,  k  cause  de  la  mortality,  des  guerres, 
des  iinp6ts  excessifs  (Y*  f«  29  v"). 

4.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  338.  II  n'est  done  pas  probable  que  Ghevreuse 
n*ait  hik  pris  que  le  28  mai  1438  par  les  Anglais  et  les  traltres  fran^ais  de 
Dreux,  avec  Quill,  du  Broullat,  comme  le  dit  Cagny  ^  109.  Voy.  ci*des- 
sous,  p.  280,  note  3.  Au  mois  d*avril,  des  Anglais  de  la  garnison  de  Pon- 
toise faillirent  surprendre  Lagny-sur-Marne  (Fr.  25774,  n«  1333). 

5.  Le  Bourg.  6h  Paris,  338.  Ge  fait  est  peu  vraisemblable.  On  n'en  trouve 
nulle  mention  dans  les  regtstres  du  Parlement.  C'est  peut-^tre  un  de  ce» 
bruits  que  la  cr6duUt6  popolaire  accueille  sans  contr61e. 
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Je  meur  I  Helas !  las  I  doux  Dieux  1  Je  meur  de  faim  et  de  froid  »  ^  I 
Vers  le  commencement  de  1438,  Richemont  se  rendit  en  Bre- 
tagne,  oil  I'appelait  Jean  Y,  qui  se  croyait  menace  par  une 
conspiration,  attribute  au  marechal  de  Raiz  et  a  la  maison  de 
Laval  *.  II  emmenait  un  corps  de  troupes  assez  nombreux  pour 
venir  en  aide  a  son  fr^re,  en  cas  de  besoin,  et  il  parvint  k 
negocier  un  arrangement  entre  lui  et  le  comte  de  Laval '.  Re- 
venu  de  Bretagne,  il  ne  put  obtenir  que  les  operations  militaires 
fussent  reprises  avec  vigueur.  EUes  subirent,  au  contraire,  un 
ralentissement  tr^s  marqu6  pendant  toute  cette  ann^e  *. 

Les  embarras  financiers,  Tantagonisme  de  Glocester  et  de  son 
oncle,le  cardinal,  g^naient  le  gouvernement  anglais;  il  se  mon- 
trait  m^me  dispose  k  entrer  en  n^gociations  avec  Charles  VII, 
sur  les  instances  reiter6es  des  dues  d'Orleans  et  de  Bretagne. 
Enfin  le  due  d'York  n*6tait  plus  en  France.  Son  successeur, 
Richard  Beauchamp,  comte  de-Warwick  •,  n'avait  ni  son  habilet6 
ni  son  energie;  d'ailleurs  la  famine  et  les  maladies  conta- 
gieuses  exergaient  partout  leurs  ravages,  en  Angleterre  comme 
en  France  *.  Quant  a  Charles  VII,  sans  montrer  beaucoup  d'em- 
pressement  k  negocier,  dans  le  but  de  faire  la  paix,  il  n'en 
montrait  pas  davantage  k  s'occuper  lui-m^me  de  la  guerre  ^, 
comme  il  Tavait  fait  au  siege  de  Montereau.  Au  retour  d'un 

i.  Le  Bourg.  de  Paris,  339. 

2.  Le  mar^chai  de  Raiz  avait  vendu  h  Jean  V  une  partie  de  ses  biens, 
au  grand  m^contentement  des  Laval,  ses  parents  (D.  Morice,  I,  527-528). 

3.  D.  Morice,  t.  I,  527-528,  et  Preuves,  t.  II,  col.  1300  et  suiv.  D.  Lobi- 
neau,  t.  I,  607.  Un  document  atteste  la  presence  d'Artur  en  Bretagne  en 
fiSvrier  1438 ;  c'est  une  constitution  d'apanage  faite  par  le  due  k  ses  flls 
puln^s,  Pierre  et  Gilles  (Arch,  de  la  Loire-Infirieure,  cass.  I,  E,  2).  Voir  un 
autre  arrangement  du  5  aoiit  1437  {Ibid.).Le  24  f^vrier,  Charles  VII  ordonne 
&ses  offiders  de  ne  faire  aucun  tort  ni  violence  &  Richard,  comte  d'Etampes, 
dans  ses  terres  du  Poitou  (Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  34,  £,  93,  et  cass. 
38,  E,  105). 

4.  La  guerre  ne  se  fit  que  dans  la  Normandie,  surtout  dans  le  pays  de 
Caux,  que  les  Anglais  vouiaient  reprendre  (Fr.  25774,  n«>  1328  et  1346- 
1353;  Fr.  26064,  nos  3447,  3484,  3486,  3494,  3511^  3519,  3533,  3536,  3538;  Fr. 
26065,  nM  3633,  3643,  3646).  Le  due  d'Alencon  et  Gh.  d'Anjou  conclurent 
m^me  une  tr^ve  de  deux  ans,  pour  le  Maine  et  TAnjou,  avec  le  comte  de 
Dorset,  le  20  d6cembre,  h  Harcourt  (Ms.  firienne  30,  ^•  173-178). 

5.  Fr.  25774,  no*  1286,  1292, 1303,  1304. 

6.  Sur  les  embarras  du  gouvernement  anglais,  voir  Fr.  26064,  n^  3503, 
3538,  3542,  3557,  3562;  Rolls  ofParliamenty  V,  31 ;  J.  Stevenson,  t.  II,  Ap- 
pendix to  the  preface,  p.  71.  Sur  les  n6gociations  avec  lea  dues  d'0ri6an» 
et  de  Bretagne,  J.  Stevenson,  t.  II,  p.  75,  294;  Proceedings,  t.  V,  Preface, 
p.  xzvm,  XXXI  et  p.  86,  91,  95;  Rymer,  t.  V,  1»  partie,  p.  46,  54,  55 ;  Fr. 
26064,  n<  3529. 

7.  «  Se  voulez  avoir  bonne  paix,  lui  disait  un  pen  plus  tard  J.  Jouvenel 
des  Ursins^  prepares  vous  k  faire  bonne  guerre,  et  vous-mesmes  voua 
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voyage  dans  TOuest,  il  vint  pr6sider,  k  Bourges,  la  grande  as- 
8embl6e  qui  elabora  la  pragmatique  sanction  (mai-juillet). 

Avant  de  consacrer  tons  ses  travaux  aux  affaires  eccl^siasti- 
ques,  Tassembl^e  de  Bourges  porta  son  attention  sur  T^tat  du 
royaume  (juin  1438).  Les  deputes  de  Paris  rappel^rent  au  roi, 
comme  11  le  faisait  volontiers  lui-m6me,  les  succ^s  de  Tannee  pr6- 
c^dente  * ;  ils  Texhort^rent  k  ne  s'en  point  tenir  \k.  Charles  rep6ta 
qu'il  voulait  employer  le  meilleur  de  ses  forces  «  et  sa  propre 
personne  »  au  recouvrement  de  son  royaume  •;  mais,  au  lieu  de 
reprendre  les  armes,  il  aima  mieux  acheter  la  reddition  de  plu- 
sieurs  places,  comme  Montargis,  Dreux,  Chevreuse.  II  est  pos- 
sible que  des  sieges  eussent  exig6  plus  de  d^penses. 

Ge  moyen  pacifique  ne  d^plaisait  pas  d'ailleurs  k  des  capitaines 
d*une  vaillance  incontest^e,  puisque  Saintrailies  et  le  b4tard 
d'Orl^ans  allerent  n^gocier  Tachat  de  ces  villes  •.  Richemont 
lui-mSme  ne  resta  pas  stranger  a  ces  n^gociations,  car  il  pr^ta 
de  Targent  au  roi  pour  le  rachat  de  Chevreuse  *.  Enfin, 
Charles  VII  envoya  des  troupes  en  Guyenne  et  en  Gascogne 
contre  les  Anglais,  avec  Poton   de   Saintrailies  et  Rodrigo 

mectes  sub,  en  faisant  les  diligences  que  faisiez  deyant  Monstereau  « 
(Fr.  5022,  ^  19  v»). 

1.  Fr.  25710,  n- 114. 

2.  Fr.  25710,  n*  116.  II  est  tr^s  probable  que  Richemont  ne  fut  pas 
stranger  &  ces  d^faiarches  et  qu'il  vit  le  roi  en  reyenant  de  Bretagae.  En 
tout  cas,  on  ne  le  trouve  pas  h,  Paris  en  f^vrier,  mars,  ayril  et  mai.  La 
duchesse  de  Guyenne  6tait  rest6e  dans  la  capitale.  Le  23  ayril,  elle  demande 
au  Parlement  qu*on  ^largisse  Tdy^que  de  Langres,  detenu  &  la  Conciergerie 
(X*«  1482,  f  74). 

3.  Les  n^gociations  ayaient  commence  dds  ddcembre  1437.  Apr^s  une 
demonstration  contre  Montargis,  Saintrailies  alia  trouver  Fr.  de  Surienne, 
dit  TAragonais,  qui  occupait  Montargis  depuis  1432  (voir  ci-dessus,  p.  193, 
198).  Talbot  et  Fauquembergeyoulurent  secourir  Montargis,  mais  Surienne 
se  laissa  n6anmoins  gagner.  Le  b&tard  d'Orl^ans  pr6ta  au  roi  10  000  ^cus 
pour  payer  Surienne  et  fut  nomm^  capitaine  de  Montargis  (noyembre) 
[Cagny,  ^•  107-110; leBourg.  de  Paris,  342;  Pr.25710,  n- 114-116 ;Fr.  25774, 
n-  1294,  1295,  1300;  Fr.  26063,  n«  3394;  Chron,  du  Mont-Saint-Michel,  I, 
39,  note  1].  Montargis  fut  rendu  dans  la  derni^re  semaine  d'octobre, 
Drenx  et  Chevreuse  dans. la  nuit  de  la  Toussaint.  Ge  fut'encore  le  bdtard 
d'OrUans  qui  n^gocia  Tachat  de  ces  deux  yilles  avec  un  Fran^ais,  capitaine 
de  routiers,  au  service  de  TAngleterre,  Guillaume  du  Broullat,  par  Pinter- 
midiaire  de  Thibaud  d'Armagnac,  dit  de  Gharmes,  bailli  de  Chartres, 
alors  prisonnier  &  Dreux  (Cagny,  f*«  109-110 ;  Berry,  400;  le  Bourg.  de  Paris, 
342  et  note  1;  Fr.  26065,  n«*  3606-3609;  Pidces  orig.,  t.  530,  dossier  11955 
[Do  Bkoullat];  Z**  13,  ^  43;  Z^  14,  ^  2;  Z«»  17,  ^•  22,  25).  Le  roi  ne  rendit 
pas  Montargis  k  Richemont  (voy.  ci-dessus,  p.  278,  et  Append,  LXVIII). 

4.  Voy.  Appendice  LXIX.  Le  due  de  Bretagne  pr6te  6  000  6cu8  d*or  k 
Charles  VII,  le  20  septembre  1438  (Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  38,  E,  105).  Le 
eapitaine  de  Dreux  et  de  Chevreuse  vint  faire  le  serment  au  conn6table 
i  Paris  (le  Bourg.  de  Paris,  p.  342). 


Digitized  by  VjOOQIC 


TENTATIVE  INFRUCTUEUSE  SCR  PONTOISE    (1438,   JUILLET)        281 

de  Villandrando,  qui  d'ailleurs  se  rendirent  aussi  redoulables 
aux  populations  du  Midi  qu'aux  ennemis  eux-m6mes  ^ 

Le  conn6table,  faute  de  ressources,  ne  put  faire  de  grandes 
entreprises.  II  dut  se  bomer  a  quelques  demonstrations  sans 
importance,  dans  le  voisinage  de  Paris  et  en  Champagne,  pour 
eontenir  les  Anglais  et  les  routiers.  C*est  ainsi  qu'il  dirlgea  des 
,  lentatives  sur  Pontoise,  Meaux,  Creil,  Mantes  (juillet-novem- 
bre),  plut6t  pour  donner  satisfaction  aux  Parisiens  que  pour 
attaquer  s^rieusement  ces  importantes  places,  avec  les  forces  tres 
insuffisantes  dont  il  disposait.  Pourtant  Toccasion  etii  €16  belle, 
si  le  roi  eut  voulu  recommencer,  avec  la  meme  ardeur,  la  cam- 
pagne  de  Tannee  pr6c6dente.  Les  garnisons  anglaises,  mal  appro- 
visionn^es,  mal  payees,  ^taient  m^contentes;  celle  de  Pontoise, 
qui  avait  pour  capitaine  Th.  Gu6rard,  voulait  m6me  deserter.  Les 
Frangais  aRraient  des  intelligences  dans  toutes  ces  villes. 

Au  mois  de  juillet,  le  conn^table  essaya  de  surpendre  Pontoise ; 
«  et  tantost  les  menues  gens  qui  avec  luy  estoient  gaign^rent 
Tune  des  plus  fortes  tours  qui  fust  en  la  ville;  et,  quand  il  vit 
que  Von  besongnoit  si  asprement,  il  fit  tout  laisser  et  s'en  refouit 
a  Paris  et  diet  qu'il  ne  vouloit  pas  faire  tuer  les  bonnes  gens; 
et,  pour  certain,  le  peuple  qui  avec  luy  estoit  juroit  que,  s'il 
ne  les  eust  point  laissez,  a  tres  peu  de  terns,  ilz  eussent  gaign6  la 
ville  et  chastel  *.  »  Ge  passage  d'un  t^moin  oculaire  montre  les 
difficult^s  que  Richemont  trouvait  k  Paris,  au  milieu  d'une 
population  impressionnable,  surexcit^e  par  la  soufTrance  et  dis- 
pos6e  m^me  k  le  sonpQonner  de  trahison,  quand  il  ne  faisait 
pas  rimpossible  '.  La  bonne  volonte  des  Parisiens  ne-  pouvait 
leur  tenir  lieu  de  toutes  les  qualit^s  militaires.  Si  le  conn^- 
table  abandonna  Tentreprise,  c*est  qu'iJ  savait  que  la  ville 
allait  6tre  secourue  par  Fauquemberge  •  et  qu'il  ne  voulait  pas 
faire  massacrer,  en  pure  perte,  tant  de  braves  gens  '^. 

i.  Fr.  26064,  n*"  3422,  3510,  3515.  Fr.  26065,  n-  3631,  3722.  Fr.  20417, 
n»14.  K  64,  n*  29.  Pieces  orig.,  542,  dossier  12237  (Bbusac),  n*  8. 

2.  Le  Bourg.  de  Paris,  p.  341. 

3.  On  disait  que  le  conn6table  6tait  a  favorable  aux  Anglais,  plus  qu*au 
roy  ne  que  aux  Francois ;  et  disoient  les  Anglois  qu'ilz  n'avoient  point  paour 
de  guerre,  ne  de  perdre,  tant  comme  il  seroit  connestable  de  France  > 
(Bourg.  de  Paris,  p.,  340). 

4.  William  Nevil  ou  Guill.  de  Neuville,  sire  de  Fauquemberge,  capitaine 
d'Evreux  et  de  Verneuil  (Fr.  25775,  n-  1384,  1387). 

5.  Le  passage  dans  lequei  le  Bourg.  de  Paris  raconte  cet  Episode  a  ^t^ 
public  par  M.  Tuetey,  qui  a  combI6  une  iacune  des  Editions  pr^c^dentes 
(voir  p.  338,  note  3).  Sur  les  secours  envoy^s  par  les  Anglais  k  Pontoise, 
Meaux,  Creil,  voir  Fr.  25774,  n-  1341,  1344 ;  Fr.  25775,  n«-  1359-1361,  1364, 
i366i,  1368, 1371 ;  Pihces  orig.,  1. 1404,  dossier  31583,  n*  8 ;  Fr.  26053,  n<»  1404 ; 
voir  aussi  Fr.  26064,  n^  3551,3559,3566,  3574,  3644.  Simon  Morbier  vint  & 
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Non  seulement  Richemont  se  trouvait  r^duit  vis-k-vis  des  An- 
glais k  une  impuissance  qui  ie  faisait  soupQonner  de  trahison, 
mais  encore  il  ne  r^ussissait  pas  mieux  k  prot^ger  les  campagnes 
centre  les  gens  de  guerre.  Bien  qu'un  grand  nombre  de  ces  rou- 
tiers  fussent  all^s  en  Guyenne,  en  Bourgogne,  en  Languedoc,  en 
Lorraine  *,  il  en  restait  encore  assez  dans  la  Champagne  et  I'lle- 
de-France  pour  y  commettre  des  ravages. 

En  vain  le  conn6table  et  Ambroise  de  Lore,  prev6t  de  Paris, 
redoublaient  d*energie  et  de  vigilance;  le  mal  allait  s*aggra- 
vant,  et  les  plaintes  devenaient  de  plus  en  plus  pressantes.  Pour 
qu'Ambroise  de  Lore  put  agir  avec  plus  d'autorite,  Richemont  le 
fit  nommer  juge  commissaire  special  et  reformateur  g^n^ral  des 
crimes  commis  par  les  malfaiteurs  dans  tout  le  royaume  de 
France  (5  avril  *);  mais  les  efforts  du  connetable  et  du  pr6v6t  de 
Paris  ^talent  paralyses  par  Tintensil^  du  mal  et  par  la  d6tresse 
iinanci^re.  Comme  il  y  avait  souvent  a  de  tr^s  grans  faultes  et 
longs  d^laiz  au  paiment  y>  des  gens  de  guerre,  ils  ^taient  oblige 
de  pjller  pour  vivre,  et,  quand  ils  se  bornaient  k  cela,  sans  com- 
mettre de  plus  grands  mefaits,  on  ne  pouvait  gu^re  les  punir  '. 

Malheureusement  ces  pillages  n'allaient  pas  sans  d*autres 
violences.  Le  meurtre ,  le  viol  ,  Tincendie  6taient  crimes  si 
communs  qu*on  les  retrouve  k  chaque  instant  mentionn^s  dans 
les  chroniques,  dans  les  actes  de  la  chancellerie  royale.  Les 
rou tiers  puUulaient  de  tous  c6t6s  *,  On  rencontre  parmi  eux  les 
meilleurs  ofQciers  du  roi,  La  Hire,  Saintrailles,  les  Ghabannes, 
les  deux  b4tards  de  Bourbon,  Rodrigo  de  Villandrando,  Robert 
de  Floques,  Louis  de  Bueil  et  tant  d'autres,  qui  pouvaient 
compter  sur  une  impunity  presque  absolue  >. 

Comment  des  gens  du  peuple,  des  paysans,  auraient-ils  obtena 
justice,  quand  le  connetable  ne  pouvait  Tobtenir  dans  sa  propre 
cause  ®?  G'est  alors,  en  effet,  qu'un  de  ses  lieutenants,  le  mar6- 

Pontoise,  apporter  de  Targeni  aax  gens  d*armes  qui  voulaient  partir,  et 
s'engagea  k  ieur  payer  le  reste  (Fr.  26064,  n"  3541;  K  64,  n"*  24  bis). 

1.  Fr.  25710,  no*  118  et  119.  Pieces  orig.,  t.542,  dossier  Brcssac,  n- 12237*. 
Fr.  26064,  n««  3422,  3510,  3515.  Fr.  26063,  n»»  3631,  3722.  A.  Tuetey,  Les 
Ecorcheursy  t.  I,  p.  20,  35,  39,  43. 

2.  Voir  Ordonnances,  XIII,  260-261. 

3.  Ils  obtenaient  des  letlres  de  remission.  Voir,  par  exemple,  celles  qui 
ftrent  accord^es  le  28  mai  aux  gens  d'armes  des  garni  sons  de  Gorbeil  et 
du  bois  de  Vincennes.  Y*  ^•  25  v«,  26. 

4.  Voir  le  savant  ouvrage  de  M.  A.  Tuetey,  Les  icorcheurSf  1. 1,  p.  7  et 
sui7. ;  Monstrelet,  V,  317-318. 

5.  Voy.  Append.,  LXX. 

6.  «  Cest  outrage  ne  fut  trouv6  bon  en  la  personne  d'un  grand  officier 
de  la  couronne,  encores  que  le  Roy  tdi  imbecile  d'entendement  et  que  les 
grands  fissent,  de  son  temps,  grandes  insolences  »  (d'Argentr^,  p.  793-794). 
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chal  de  Rieax,  qui  ^tait  son  neveu  par  alliance,  ayant  ^16  arr^te 
par  les  gens  de  Guillaume  de  Flavy,  pr^s  de  Compi^gne,  Riche- 
mont  ne  put,  par  aucun  moyen,  Tarracher  de  ses  mains  *.  Ro- 
binet  THermite,  qui  avait  oper6  cette  arrestation,  fut  saisi  k 
Paris,  sur  les  ordres  d'Ambroise  de  Lor6,  puis  d^capit6  aux 
Halles  *;  mais  Flavy,  bravant  le  conn6lable,  dont  il  voulait  se 
venger,  retint  le  mar^ehal  de  Rieux  dans  une  prison  malsaine, 
au  chateau  de  Nesles  ',  et  I'y  laissa  roourir  *. 

Vers  le  m6me  temps,  un  des  plus  hardis  routiers  de  T^po- 
que,  le  fameux  Forle-Epice,  que  Richemont  avait  d^j&voulu  chk- 
tier,  faisait  prisonnier  Jean  de  Dinteville,  bailli  de  Troyes,  lui  ^ 

enlevait  sa  ville  d'Echenay  *  (mai  1448)  et  la  gardait,  malgre  'if  j^ 
les  injonctions  du  conn^table.  Ges  actes  et  beaucoup  d'autres  du 
memo  genre  montrent  combien  6tait  n^cessaire  et  difficile  la 
r^forme  de  Tarm^e.  lis  excitferent  le  conn6table  k  poursuivre 
cette  oeuvre  ingrate  et  perilleuse.  C'est  dans  ce  but  qu'il  fit 
publier  un  mandement  du  22  d^cembre  1438,  confirme  le  m^me 
jour  par  des  lettres  du  roi,  et  qu'on  peut  regarder  comme  le 
prelude  de  la  grande  ordonnance  d*0rl6ans. 

II  y  pose  en  principe  que  chaque  capitaine  <c  doit  r^pondre  des 
gens  qu'il  a  et  tient  en  sa  compaignie  et  gouvernement,  pour  en 
faire  punicion  et  justice,  quant  ilz  delinquent  ».  II  ordonne  au 
prev6t  de  Paris  de  faire  arr^ter,  soit  dans  sa  pr6v6te,  soit  autre 
part,  dans  tout  le  royaume,  les  malfaiteurs,  ou,  k  d^faut  des 
coupables,  leurs  compagnons  et  leurs  capitaines,  pour  les  con- 
traindre,  les  uns  ou  les  autres,  k  r^parer  les  dommages  c$ius6s, 
c  par  prinse  de  leurs  biens  propres  et  d^tencion  de  leurs  per- 
sonnes  »  *. 

D6jJi  le  roi  avait  d^fendu  aux  capitaines  de  gens  d'armes 
d'entrer  sur  les  terres  du  due  de  Bourgogne,  et  il  avait  autoris^ 
les  habitants  k  leur  r^sister  par  tons  les  moyens,  sans  crainte 

1.  Voir  ci-desans,  p.  184  et  note  2.  Berry  (p.  401)  dit  qu'il  venait  de  d^li- 
yrer  Harfleur,  asai^g^  par  lea  Anglais,  qaand  il  fat  arr^te.  Ce  detail  est 
confirm^  par  le  regiatre  X><*  24  (an  25  juin  1444). 

2.  J.  Ghartier,  1, 243-245.  Get  auteur  dit  que,  pendant  la  captivity  du  ma« 
r6cha],  Flavy  fit  un  traits  avec  le  conn^table,  en  lui  payant  4  000  ^cua,qu*il 
▼oulut  reprendre  k  P.  de  Rieux,  et  que,  pour  cela,  il  le  retint  en  priaon. 

3.  ProbablementNealea-la- Valine,  can  ton  de  Lisle-Adam,  arrondiaaement 
de  Pontoiae. 

4.  Voy.  Append.  LXXI. 

5.  Echenay,  arrondiasement  de  Vaaay.  En  1437,  Forte-Epice  avait  pris 
Ifailly-le-GhMel  (arrondisaement  d'Auxerre),  qu'il  ne  Youlnt  rendre  que 
moyennant  1  500  6cu8  d'or  (A.  Tuetey,  Les  Ecorcheurs,  I,  44,  49;  Collect,  de 
Bourgogne,  t.  100,  ^  250;  voir  ci-dessus,  p.  219). 

6.  Voy.  Append.  LXK,  et  Ordonnances^  XIII,  295. 
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d'etre  inquietes  k  ce  siijet,  quoi  qu'il  en  p(it  advenir '.  Enfin,  vers 
cette  6poque,  le  connetable  lit  saisir,  par  Tristan  THermiie,  un 
capitaine  gascon,  Bouzon  de  Failles,  et  un  capitaine  ^cossais, 
Bouays  Glavy,  «  qui  faisoit  tous  les  maulx  qu'on  pourroit  dire.  > 
Le  premier  fut  jet6  dans  la  Seine  a  Troyes,  le  second  fut  pendu  *, 
II  y  a  la  un  ensemble  de  resolutions  et  de  mesures  qui  prouverit 
que  le  roi  comprenait  la  necessity  d'une  r6forme  militaire  et 
que  Richemont  le  poussait  a  raccomplir. 

Outre  le  regret  d'etre  r6duit  trop  souvent  a  une  impuissance 
humiliante,  Richemont  6prouva,  cette  annee-la,  d'autres  cha- 
grins. U  perdit  son  frere  Richard,  comte  d'Etampes ',  qui  Tavait 
ioujours  soutenu  de  son  influence  etde  son  alTection.  Ensuite,  ce 
fut  une  de  ses  nieces,  Isabelle,  fille  de  Richard,  qui  mourut,peu 
apr^s  son  pere.  A  Paris,  la  mortalite  avait  pris  des  proportions 
effrayantes  pendant  T^t^  ^  :  «  Quand  la  mort  se  boutoit  en  une 
maison,  elleen  emportoitlaplus  grant  partie  des  gens,  etsp^cia- 
lement  des  plus  fors  et  des  plus  jeunes.  >  Un  fille  de  Charles  VII, 
Marie,  abbesse  de  Poissy,  fut  enlev6e  par  le  fl6au,  le  19  aoAt.  Peu 
de  temps  auparavant,  elle  avait  allum6,  avec  le  connetable,  le  feu 
de  la  Saint-Jean,  devant  rh6tel  de  ville  '^. 

Richemont,  avec  la  duchesse  de  Guyenne,  quitta  Paris,  sans 
toutefois  s'eloigner  •.  II  voulut  aller  loger  au  bois  de  Vincennes ; 
mais  Roger  de  Pierrefrite,  lieutenant  de  Jacques  de  Chabannes', 

1.  Melanges  de  Ck)lbert,  355,  n«  209  (Ordonnance  du  15  septembre).Tueley, 
Les Ecorcheurs,l,Zd-ici,  Auire ordonnhuce du  19  septembre  (conlresignec  par 
le  mar^chal  de  La  Fayette),  signaiee  par  Vallet  de  V.,  t.  II,  403,  note  2. 
Voir  au89iX»«  25,  au  24  juillet  1452.  A  cette  6poque,  Charles  VII  se  rappro- 
chait  plus  intimemeat  de  Philippe  le  Bon,  en  concluant  le  mariage  de  sa 
fiUe,  Catherine  de  France,  avec  le  comte  de  CUarolais,le  30  septembre  1433 
(Melanges  de  Colbert,  355,  n»»  210-212;  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  233). 

2.  «  Dont  les  Gascons  et  Ecossois  firent  grant  plaincte  et  grant  bruit 
devers  le  roy  et  donn^rent  &  monseigneur  (le  connetable)  de  grandes 
menaces,  en  son  absence  »  (Gruel,  211). 

3.  Richard  de  Bretagne,  comte  d'Etampes,  le  plus  jeune  fils  de  Jean  IV, 
mourut  le  3  juin  1438.  Sa  flUe  Isabelle  mourut  peu  aprfes;  son  autre  flUe, 
Catherine,  ^pousa  la  m6me  ann^e  Guill.  de  ChAlons,  fils  du  prince  d'Orange 
(Anselme,  I,  463,  et  VIII,  422-23).  Son  fils,  Francois,  devint  due  de  Breta- 
gne. Richard  avait  nomm6  executeurs  testamentaires  ses  fr^res  Jean  V  et 
Artur  (D.  Morice,  I,  p.  529,  et  Preuves^  t.  II,  col.  1316). 

4.  Journal  de  Maupoint,  p.  25. 

5.  Le  Bourg.  de  Paris,  340-341. 

6.  II  6tait,  par  ezemple,  k  Paris  le  2  octobre  (Z<b  60,  P  35).  A  cette  ^poque 
on  craignait  encore  des  tentatives  des  Anglais  contre  Paris  (Y*  f '  42-43; 
LL  414,  P  100;  Ordonnances,  XIII,  291 ;  Pieces  orig.,  1. 1404,  dossier  n*  31583, 
pi^ce  8. 

7.  Gruel,  212  (avec  la  date  inexacte  de  1439).  Voir  Xi>  4798,  f>  122.  Jac* 
ques  de  Gbabannes  occupait  cette  place  pour  le  due  de  Bourbon.  Les 
gens  du  due  de  Bourbon  occupaient  aussi  Corbeil  (le  Bourg.  de  Paris, 
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lui  refusa  Tenlr^e  de  cette  place.  M^me  refus  au  chateau  de 
Beaut6-sur-Marne;  puis,  quand  la  garnison  vit  que  le  connetable. 
faisait  araener  son  artillerie,  elle  se  rendit  sans  condition.  Les 
gens  d'armes  qui  la  composaient  furent  conduits  h,  Paris,  la  corde 
au  cou,  et  ne  durent  la  vie  qu*aux  pri^res  de  Mme  de  Guyenne. 
Richemont  alia  successivement  loger  a  Saint-Maur  et  au  Pont- 
de-Charenton.  II  se  rendit  ensuite  a  Sainte-Menehould  et  revint 
vers  le  temps  de  Noel,  quand  le  danger  fut  passe  *.  S'il  n*eul, 
dans  ces  deplacements,  d'autre  but  que  celui  d'echapper  a 
Tepid^mie,  comme  le  donne  a  entendre  son  biographe  *,  on  ne 
pent  s'emp^cher  de  remarquer  qu'il  eftl  6t6  plus  honorable  pour 
lui  de  tester,  comme  Ambroise  de  Lore,  au  milieu  des  Parisiens, 
pour  soutenir  leur  courage,  en  partageant  leurs  epreuves  '. 

11  est  d'ailleurs  certain  qu'il  avait  d'autres  motifs  pour  alter  k 
Sainte-Menehould.  Le  roi  Tavait  charge  de  conduire  des  troupes 
en  Lorraine,  pour  defendre  les  Etats  de  Ren6  contre  le  comte  de 
Vaudemont  et  son  allie,  Robert  de  Sarrebriick.  Ceux-ci,  malgre 
les  traites,  avaient  recommence  la  guerre,  en  appelant  des  rou- 
tiers,  comme  Forte-Epice  et  Antoine  de  Ghabannes,  qui,  au  m6- 
pris  des  ordres  du  roi,  ravageaient  les  possessions  de  son  beau- 
fr^re.  La  Hire,  Blanchefort,  le  grand  et  le  petit  Estrac  *,  envoy^s 
par  Charles  YII,  avaient  battu  le  comte  de  Vaudemont;  mais  ils 
etaient  all^s  ensuite  faire  une  course  en  Alsace,et  les  autres  routiers 
qu'ils  avaient  chassis  avaient  recommence  leurs  incursions  en  Lor- 
raine. G'est  alors  que  les  regents  de  Lorraine  et  Evrard  de  La  Marck 
avaient  demands  de  nouveaux  secours  au  roi  et  au  connetable  ^, 

351).  Tous  ces  routiers  avaient  obtenu  des  lettres  de  remission  le  28  mai  1438 
(Y»  f»»  25  v%  26).  Pendant  la  Praguerie,  ils  reprirent  le  bois  de  Vincennes, 
ot  Roger  de  Pierrefrite  fiit  encore  le  lieutenant  de  Ghabannes  (le  Bourg. 
de  Paris,  351 ;  Gruel,  213).  Tout  cela  semble  confirmer  un  passage  de  la 
Chron.  Martinienne  (f"  cclxxviii  r*  el  v«)  oA  Ton  voit  que  Jacques  de 
Chabannes  avail  pris  jadis  aux  Anglais  les  chateaux  de  Gorbeil  el  du  bois 
de  Vincennes  el  que  celui  da  bois  de  Vincennes  lui  ful  donne  par  Char- 
les VII,  sous  reserve  du  droit  de  rachat,  pour  une  somme  de  20  000  6cus, 
qui  fut  pay^e  environ  dix  ans  aprfts  (voy.  Append.  LXXIi). 

1.  Gruel,  qui  donne  ces  details,  dit  que  la  duchesse  de  Guyenne  arriva 
la  veille  de  No&l  k  Paris ;  il  dil  bien  aussi  que  le  conn6table  s'en  revint 
vers  Nodi,  mais  il  ne  dil  pas  positivemenl  qu*il  revinl  k  Paris  m6mc 
{Gruel,  212). 

2.  Gruel,  212. 

3.  Peul-^tre  le  connetable  voulait-il  enlever  Vincennes,  le  chAteau  de 
Beaute  el  quelques  autres  places  aux  routiers,  qui  les  occupaient  pour  le 
due  de  Bourbon. 

4.  Paul  el  Guillaume  d'Estrac  (Tuetey,  Les  tcovcheurs,  I,  68). 

5.  Gruel,  212.  D.  Calmel,  II,  col.  812,  817,  et  Preuwj,  col.  ccxxix  el  suiv. 
A.  Tuetey,  Les  tcorcheurs,  1, 66-68.  Dumont,  Hist,  de  Commercy^  1. 1,  234-244. 
J  J 176,  ^  41!  .Collect,  de  Lorraine,  293,  n«  21.  Chron.  Martinienne,  ^  cglxxxt. 
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qui  avait  r^pondu  k  leur  appel.  Malheureusement  les  troupes 
qu'il  leur  avait  amenees  furent  battues  par  Robert  de  Sarre- 
briick  pres  de  Romagne  *  et  6chou6rent  au  siege  de  Chauvency*. 
Plusieurs  officiers  du  conn6table,  notamment  Alain  Giron,  Gef- 
froy  Morillon,  P.  d'Augy,  furent  tu6s  dans  cette  expedition,  et 
Robert  put  m6me  se  venger,en  devastant  les  domaines  d'Evrard 
de  La  Marck '. 

Ges  echecs  cbagrin^rent  beaucoup  Richemont.  Tout  semblait 
tourner  contre  lui.  II  ne  voyait  partout  qu'indiscipline  et  d^sor- 
dres.  Les  troupes,  mal  payees,  servaient  mal  et  ne  cherchaient 
que  le  pillage.  Les  Anglais  faisaient  des  courses  jusqu'aux  envi- 
rons de  Paris  *.  G'est  ainsi  que  les  gamisons  de  Saint-Denis  et 
de  Lagny  voulurent,  au  mois  de  Janvier  1439,  abandonner  ces 
places,  faute  de  payement.  Le  chancelier,  quise  trouvait  &  Paris, 
fut  oblige,  pour  les  retenir,  d'emprunter  300  livres  tournois  ^ 
En  m^me  temps,  les  Anglais  prenaient,  par  trahison,  le  ch&teau 
de  Saint-Germain-en-Laye,  que  leur  livra,  pour  300  saluts  d'or, 
un  religieux,  prieur  de  Nanterre  ®. 

Ce  n'etait  pas  assez  que  le  conn6table,  r6duit  k  Timpuissance, 
eixl  a  d^plorer  ces  malheurs ;  il  fallait  encore  qu'on  Ten  rendit 
responsable.  Le  peuple  ne  voyait  qu'une  chose,  c'est  qu'il  avait 
le  commandement,  et  il  Taccusait  de  tout  le  mal.  II  faut  ici 
laisser  la  parole  aux  contemporains.  D'apr^s  Cagny,  si  le  cha- 
teau de  Saint-Germain  fut  pris,  ce  fut  c  par  deffault  de  garde  de 
dix  ou  douze  meschans  Bretons  que  le  connestable  y  tenoit,  qui 
ne  povoit  avoir  assez  place  pour  bailler  k  ses  gens.  Et  ne  lui 
chaloit  quel  tort  il  feist  aux  chevaliers  et  escuiers  d'autre  pais, 
mais  qu'il  peust  avoir  places  pour  y  tenir  ses  gens  en  nom  et  en 

1.  Arrondissement  de  Montm^dy. 

2.  Id. 

3.  Voir  les  auteurs  ci-dessus  et  Berry,  p.  401,  et  surlout  les  lettres  de 
remission  accord6es  par  Charles  Vll  k  Robert  de  Sarrebruck,  le  dernier 
jour  de  f^vrier  1440,  dans  le  t.  293  de  la  Ck)ll.  de  Lorraine,  n"  21. 

4.  LL  414,  fo  100.  Les  Anglais  avaient  conclu,  le  20  decembre  1438,  une 
tr6ve  de  deux  ans  pour  le  Maine  et  TAnjou  (voir  ci-dessus  p.  279,  note  4). 
Ces  provinces  furent  alors  plus  tranquilles ;  mais  Paris  fut,  au  contraire* 
plus  menac6  (Ms.  Brienne  30,  f««  173-178).  ' 

5.  Xi»  1482,  f'  95  V. 

6.  Le  Bourg.  de  Paris,  344.  Cagny,  f  110.  Un  peu  plus  tard,  d'aprfes 
Monstrelet,  un  gentilhomme  nomme  J.  de  La  Fange  fut  decapit6  et  6car- 
tel6  .  pour  ce  qu'il  fut  trouv6  coupable  d'avoir  pourparl6  avecque  les 
Anglais,  sur  aucunes  besognes  qui  etoient  pr6judiciables  au  roi  de  France  » 
Avec  lui,  on  6cartela  un  sergent  du  ChAtelet  de  Paris.  Par  lettres  du 
8  avril,  donn^es  k  Riom,  Charles  VII  accorde  a  la  ville  de  Paris  le  tiers 
des  aides  sur  le  vin  qui  s'y  vend,  pour  continuer  les  travaux  de  reparation 
des  murs,  travaux  qui  sent  tr^s  n^cessaires  (K  950,  n«  32«t  b). 
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estat.  Et  moult  de  maulx  en  sont  venus  durant  ces  presentes 
guerres.  Et  de  la  perte  d'icelle  place  et  du  gouvernement  du  dit 
connestable,  en  la  ville  de  Paris  et  ailleurs  estoient  tres  mal 
contents  ceulx  de  Paris  *.  » 

Le  Bourgeois  de  Paris,  qui  ne  manage  gu^re  Richemont,  n*ac- 
cuse  ici  que  le  coupable,  c*est-a-dire  le  traitre  qui  avait  livre 
Saint-Germain  aux  ennemis.  U  n'6pargne  pas  le  roi,  qui  restait 
dans  le  Berry  et  «  ne  tenoit  compte  de  I'lsle-de-France  ne 
de  la  guerre,  ne  de  son  peuple,  ne  (non  plus)  que  s'il  fust  prin- 
sonnier  aux  Sarrazins  *;  »  maisc'est  au  conn6tablequ'il  reserve, 
comme  d'ordinaire,  ses  invectives  les  plus  haineuses.  U  incri- 
mine  ses  actes  et  ses  intentions;  il  le  charge  de  tous  les  m^faits 
commis  par  les  gens  de  guerre ;  il  est  aveugl6  par  la  passion  a 
tel  point  qu'il  ne  voit  que  le  mal.  Si  Richemont  r^p^te,  pour  en- 
courager  les  Parisiens,  qu'il  veut  chasser  les  Anglais  de  Meaux, 
de  Creil,  de  Pontoise;  s'il  rassemble  des  troupes;  s'il  fait  une 
tentative  infructueuse,  ou  une  simple  reconnaissance  militaire, 
le  Bourgeois  ne  voit  dans  tout  cela  qu'un  pr6texte  k  pillage. 

«  En  cellui  temps  (c'est-^-dire  vers  le  mois  de  juin,  k  ce  qu*il 
semble)  vint  le  connestable  k  Paris  et  amena  avec  lui  un  grant 
tas  de  larrons  et  fist  entendant  qu'il  estoit  venu  pour  prendre 
Pontoise  '  et  les  mena  environ  la  ville  et  la  regarda  tant  seulle- 
ment  de  loing  et  dist  qu'elle  estoit  moult  forte  k  prendre  et  qu'il 
n'avoit  pas  assez  de  gens  et  s'en  retourna,sans  autre  chose  faire, 
lui  et  ses  larrons,  tout  gastant  les  bles,  les  gangnaiges  et  les 
^ritaiges  des  bonnes  gens,  avant  qu'ilz  fussent  bons,  especiale- 
ment  les  serises,  qui  commenQoient  a  rougir,  et,  ce  qu'ilz  ne 
povoient  menger,  comme  feves  nouvelles  et  pois,  apportoient- 
ilz  k  grans  sachees. 

c  Item,  la  derraine  sepmaine  de  juing,  vint  ung  autre  aussi 
mauvais  ou  pire,  nomm6  le  conte  de  Perdriel  *,  qui  fut  filz  du 
conte  d'Arminal,  qui  fut  tu6  pour  ses  demerites,  et  admena  une 
autre  grant  compaiguie  de  larrons  et  de  meurdriers,  qui,  pour 
leur  mauvaise  vie  et  detestable  gouvernement,  furent  nommez 
les  Escorcheurs ;  et,  pour  vray,  ilz  n'estoient  pas  mal  nommez, 
car,  aussitost  qu'ilz  venoient  en  quelque  ville  ou  villaige,  il  con- 

1.  Cagny,  f>  110.  Cest  la  fin  de  la  chronique  de  Cagny,  dans  le  Ms.  Da- 
chesne,  48. 

2.  Le  Bourg.  de  P.,  344, 

3.  II  faat  bien  que  Meaux,  Pontoise  et  Creil  aient  6t6  menaces  au  mois 
de  juin,  puisque  le  gouvernement  anglais  y  envoie  alors  des  secours 
(D.  Grenier,  t.  XX  bis,  liasse  9,  f  18  V;  Fr.  25774,  n«»  1341,  1344;  Fr.  25773, 
n-«  1359,  1360,  1361,  1364,  1366»,  1371,  1407,  1408,  1416;  Fr.  26064,  n°»3551, 
3566,  3574;  Fr.  26063,  n-  3644;  Fr.  26066,  n"»  4000). 

4.  Le  comte  de  Pardiac. 
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venoit  soy  rangonner  h  eulx  k  grant  finance,  ou  ilz  degastoient 
tous  les  blez  qui  y  estoient,  qui  encore  estoient  tous  vers.  Et 
firent  entendant  qu'ilz  devoient  prendre  Meaulx  d'assault,  ou 
par  gens  qui  leur  devoient  livrer,  ou  par  composicion,  ou  autre- 
ment,  et  firent  charger  canons  et  prendre  tout  le  pain  que  on 
trouvoit,  et  orent  de  Targent  largement,  car  on  cuidoit  qu'ilz 
deussent  trop  bien  faire  la  besongne,  mais  ilz  ne  passerent  guere 
par  delSi  le  chastel  de  Dampmartin,  et  la  piiloient,  tuoient,  ran- 
connoient  les  blez  et  tous  autres  gaignaiges,  sans  autre  bien 
faire.  Ainsi  besongnoit  le  noble  conne3table  de  France,  nommo 
Artus,  conte  de  Richemont.  Et,  pour  vray,  les  prinsonniers  des 
Anglois  disoient  a  Paris  et  ailleurs,  quant  ilz  avoient  pai6e  leur 
rancon  et  qu'ilz  estoient  en  leurs  lieux,  que  les  Anglois  disoient : 
«  Par  sainct  Georges  1  vous  povez  bien  crier  et  braire  a  vostre 
«  connestable  qu'il  vous  secoure,  car,  par  sainct  Edouart,  tant 
«  qu'il  sera  connestable,  nous  n'avons  point  paour  que  nous 
«  soions  combattuz,  qu'il  puisse;  car,  quant  il  veult  faire  une 
«  arm^e,  pour  faire  le  bon  varletz  et  pour  avoir  de  vostre  argent, 
t  nous  le  savons  de  par  lui  ou  de  part  autre  touzjours  trois  ou 
c  quatre  jours  davant,  car  par  sainct  Georges !  lui  bon  Anglois,  et 
«  secret  et  en  appert.  »  Mais  aucuns  tenoient  qu*ilz  le  disoient 
pour  le  mettre  en  hayne  du  roy  et  du  commun,  mais  la  plus 
saine  partie  le  lenoit  pour  tr^s  mauvays  homme  et  tr^s  couart. 
Brief,  ii  ne  lui  cballoit  ne  de  roy,  ne  de  prince,  ne  du  commun, 
ne  de  ville,  ne  de  chastel  que  les  Angloys  preissent;  maisqu^il 
eust  de  Targent,  ne  lui  cballoit  du  deraourant,  ne  de  quel  part, 
"^rief,  11  n'estoit  k  rien  bon  au  regart  de  la  guerre,  et  laissoit  et 
soufTroit  aux  gros  qui  avoient  les  grans  greniers  plains  de  blez 
et  d'autres  grains,  vendre  aux  povres  gens  toiit  comme  ilz  voul- 
loient;  mais  qu^il  en  eust  aucun  emolument  ou  prouffit,  il  ne  lui 
cballoit  comment  ilz  le  vendissent....  Et,  pour  ce  que  le  peuple 
ne  se  povoit  taire,  ii  fist  le  bon  varlet  et  fist  mettre  le  si6ge  de- 

vant  la  cit6  de  Meaulx Et  ne  faisoit  mie  en  deux  mois  ce 

qu^il  deust  avoir  fait  en  huit  jours,  car  il  commen^a  dds  le  mois 
de  may  k  dire  It  ses  gens  qu'ii  se  convenoit  ordonner  pour  y 
allcr  et  si  fust  avant  le  dix*neuvi^me  jour  de  juiilet  quUl  ne  aes 
gens  y  meissent  le  si^ge ;  lesquelles  gens  estoient  les  plus  mau- 
vaises  gens  que  on  eust  oncqnes  veu  an  royaulme  de  France,  et 
se  faisoient  appeller  les  Escorcheurs,  car  telz  les  devoit  on 
appeller  et  tenir  partout  ou  ilz  passoient,  car  apr&s  eux  ne  de- 
mouroit  rien  ne  qu^apr^s  fea  *•  » 
II  est  certain  que  ces  accusations  ne  sont  pas  exclasivement 

1.  Le  Boarg.  de  Paris,  345-347. 


Digitized  by  VjOOQIC 


N^GOCiATiONs  AVEC  l'angleterre  (1439)  289 

ie  fait  de  deux  chroniqueurs;  il  est  certain  que  la  credulity 
populaire  les  accueillait,  comme  il  arrive  toujours  enpareii  cas; 
qu'elles  6taient  r^p6t6es  de  tous  c6t6s  et  que  Richemont  en 
devait  beaucoup  soufTrir.  Brav6  impun^ment  par  les  uns^  hai, 
calomni6  par  les  autres,  abandonn^  par  le  roi  a  ses  propres  res- 
sources,  condamne,  apr^s  chaque  effort,  apr^s  chaque  succ^s,  a 
retomber  dans  la  m6me  impuissance,  11  finit  par  sentir  le  d^cou- 
ragement. 

Les  Anglais,  sans  profiter  de  cette  situation  autant  qu*ils  Tau- 
raient  pu  faire,  reprenaient  pourtant  Tavantage  dans  le  pays  de 
Caux  *  et  aux  environs  de  Paris.  Richemont  voulait  toujours 
assi^ger  Meaux,  Creil  ou  Pontoise  *,  et  c'est  dans  ce  but  qu'il 
avail  appele  son  ami,  le  comte  de  Pardiac;  mais  il  fallait  que  le 
roi  vint  lui-m6me,  comme  k  M ontereau,  ou,  tout  au  moins,  qu'il 
envoy&t  des  renforts  considerables  et  de  I'argent.  Charles  VII 
avait  alors  d'autres  preoccupations.  Le  parti  de  la  paix  le  pous- 
sait  k  negocier  avec  TAngleterre.  Le  pape,  le  concile,  les  dues  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne  Fy  exhortaient,  en  offrant  leur  me- 
diation ^.  De  son  c6t6,  le  due  d'Orleans,  qui  esp^rait  une  pro- 
chaine  delivrance,  redoublait  d'efforts. 

A  la  fin  de  Janvier  1439,  la  duchesse  de  Bourgogne  eut  une 
entrevue  avec  le  cardinal  d'Angleterre,  entre  Calais  et  Grave- 
lines.  On  y  decida  qu'il  y  aurait  bient6t  des  conferences  pour 
la  paix  et  que  le  due  d'Orieans  y  viendrait  *.  Les  ambassadeurs 
de  Charles  VII  conduisirent  d'abord  Catherine  de  France  k 
Saint-Omer,  ou  fut  ceiebr6  son  mariage  avec  le  comte  de  Cha- 
rolais.  Le  connetable,  qui  avait  k  conclure  avec  Philippe  le  Bon 
quelques  arrangements  relatifs  k  la  dot  de  sa  femme,  s'etait 


i .  Sur  la  guerre  dans  le  pays  de  Gaax,  voir  Fr.  26066,  n^  3800-3802, 3855, 
3856.  Les  Anglais  avaient  pris  Fecamp,  Lillebonne  et  essaye  de  p^n^trer 
par  trahison  dans  HarQeur  (voir  Fr.  26065,  n<»  3703,  3113,  3732,  3738,  et 
Pr.  25775,  n<»  1412).  Le  comte  de  Somerset  et  Talbot  avaient  fait  une  course 
dans  le  Santerre  en  fevrier-mars  (Fr.  26069,  n*  4490,  et  Fr.  26066,  n*  3988). 

2.  Le  connetable  «  d^siroit,  sur  toutes  choses,  que  le  Roy  lui  baillast 
gens  etartillerie  pour  mettre  le  sihge  audit  lieu  de  Meaux;  k  ce  sujet,  il 
avoit  envoy6,  de  par  lui  et  de  par  ceux  de  Paris,  devers  le  Roy,  luy  sup- 
plier qu'il  y  Youlust  pourvoir,  ou  que  la  bonne  ville  de  Paris  et  tout  le 
pays  d^autour  auroient  trop  k  souffrir  » (Gruel,212).  II  faut  dire  que,  des  les 
mois  de  mars  et  d'avril,  le  roi  voulut  envoyer  dans  Tile- de-France,  pour 
assieger  Meaux  ou  Greil,  les  gens  d'armes  qui  ^talent  en  Lorraine  et  en 
Allemagne  ;  mais  le  due  de  Bourbon  empdcha,  par  ses  intrigues,  Tex^cu- 
tion  de  cet  ordre  (voir  Doat,  IX,  f>  227,  ou  Math.  d*£scouchy,  6dit.  de 
Beaucourt,  t.  Ill,  p.  5  et  6;  Berry,  401).  Le  due  de  Bourbon  ^talt  k  Riom 
avec  le  roi  dds  le  20  mars  (Fr.  25710,  n^  122). 

3.  Rymer,  V,  1"  partie,  54,  55. 

4.  Rymer,  V,  i^  parUe,  59-64,  Hist  de  Bow-gogne,  IV,  235. 

Richemont.  19 
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rendu  aupr^s  de  lui  ^ .  U  assista  peut-^tre  au  manage  du  comte 
de  Charolais  ',  mais  il  ne  prit  aucune  part  aux  n^gociations  qui 
le  suivirent  (juin  1439),  soil  qu*il  les  d6sapprouvAt,  soil  qu'il 
criit  plus  utile  de  continuer  la  guerre  dans  TIle-de-France.  Pour 
obliger  les  Anglais  k  rabattre  de  leurs  pretentions,  11  fallait  de 
nouveaux  succes  militaires. 

Pendant  qu'on  negociait,  le  conn6table  voulait  agir ;  mais  oil 
trouver  les  ressources  n^cessaires?  Desesp^re  de  ne  pouvoirni 
arr^ter  les  ennemis,  ni  reprimer  Findiscipline  des  gens  de  guerre 
et  de  leurs  chefs,  ni  les  emp^cher  de  piller  les  provinces  dont 
il  avait  le  gouvernement,  il  eut  Tintention  de  se  retirer,  «  tene- 
ment qu'une  fois  il  assembla  le  Conseil  et  fut  d6lib6r6  de  se  def- 
faire  et  descharger  du  gouvernement  de  Prance  (Ile-de-Prance)  et 
d'entre  les  rivieres  et  d'aller  ou  envoyer  devers  le  Roy  pour 
ceste  cause  »  '.  II  est  presumable  qu'un  de  ceux  qui  assistaient 
a  ce  conseil  (peut-6tre  Ambroise  de  Lor6)  fut  alarme  des  conse- 
quences que  pouvait  entralner  cette  resolution  et  chercha  un 
moyen  pour  en  detourner  le  conn6table.  L'anecdote  racontee  A 
ce  sujet  par  G.  Gruel  est  curieuse. 

«  Le  lendemain,  au  matin,  vint  le  prieur  des  Ghartreux  de 
Paris  devers  luy  et  le  trouva  tout  seul  en  la  chapelle  de  son 
hostel ;  et  demanda  au  diet  prieur  :  «  Beau  pere,  que  vous  faut- 
«  il?  »  Et  le  prieur  luy  dist  qu'il  vouloit  parler  k  Mgr  le  connes- 
table.  Et  monseigneur  luy  dist  que  c'estoit  il.  Et  le  dit  prieur 
luy  dist  :  «  Pardonnez-moi,  monseigneur,  je  ne  vous  cognois- 
«  sois  pas;  je  veux  parler  k  vous,  8*il  vous  plaist.  »  Et  il  luy 
dist  que  volontiers.  Et  il  commen^a  k  luy  dire  :  t  Monsei- 
«  gneur,  vous  tinstes  hier  conseil  et  d6lib(5rastes  de  vous  des- 
«  charger  du  gouvernement  et  charge  que  avez  par  dega.  »  Et  lors 
monseigneur  s'eschauffa  et  lui  dist :  «  Gomment  le  scavez-vous? 
«  qui  le  vous  dist?  »  Et  cuida  monseigneur  que  aulcun  du  Conseil 
luy  eust  diet.  Et  lors  le  prieur  luy  dist  :  <  Monseigneur,  je  ne  le 
a  scay  point  par  homme  de  votre  Gonseil ;  je  le  scay  par  homme 
a  bien  certain  et  ne  vous  donnez  point  de  malaise  qui  me  Ta  diet, 
a  car  ce  a  est6  un  de  mes  fr^res ; »  et  lui  dist :  a:  Monseigneur,  ne 


i.  Aprfes  le  traits  d'Arras,  Philippe  le  Bon  avait  rendu  k  Jeanne  de  ChA- 
lon  ie  comtS  de  Tonnerre,  dont  les  revenus  avaient  6t6  assign^s  en  dot  k 
la  diichesse  de  Guyenne.  Par  un  arrangement  conclu  le  30  mai,  le  due 
donna,  en  compensation,  &  sa  soBur,  les  seigneuries  de  Montreal  et  de 
Chastel  Girard  {Hist,  de  Bourg.^  IV,  234-233,  et  Preuves,  p.  clxiv;  Fr.4628, 
fo«  621-628,  641-643;  Collect.  deBourg.,  96,  p.  621-623). 

2.  Fontanieu,  dans  son  histoire  manuscrite  de  Charles  VII  (Fr.  10449, 
fo  253  r*),  dit  que  Ricbemont  y  «ssista,  mais  il  ne  donne  aucune  preuve . 

3.  Gruel,  213.  Ms.  Legrand,  t.  I  {Hist,  de  Louis  XI),  ou  Fr.  6960,  f«  9. 


Digitized  by  VjOOQIC 


IL  VEUT  SE  RETIRER  (1439)  291 

«  le  ffiiites  poiat,  car  Dieu  vous  aidera  et  ne  vous  souciez.  t^  Et 
monseigneur  luy  dist :  «  Ha,  beau  pere,  comment  se  pourroit-il 
a  faire?  le  roy  ne  me  veult  ayder  ny  me  bailler  gens  ne  argent, 
«  et  les  gens  d'armes  me  hayssent  pour  ce  que  j'en  fais  justice  et 
€  ne  me  veulent  ob6ir  •.  »  Et  lors  le  prieur  luy  dist  :  «  Monsei- 
«  gneur,  ils  feront  ce  que  vous  voudrez,  et  le  roy  vous  mandera 
«  que  ailliez  meltre  le  si^ge  a  Meaux  et  vous  envoyera  gens  et 
c  argent  *.  »  Le  roi  fut-il  averti  de  Tintention  qu'avait  le  conne- 
table  d*abandonner  le  gouvernement  de  ses  provinces  et  voulut- 
il  le  retenir,  en  lui  donnant  satisfaction  ?  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'il  lui  envoya  des  troupes,  en  lui  faisant  dire  qu'il  all^t  assie- 
ger  Meaux.  Ce  fut  pour  Richemont  une  des  plus  grandes  joies 
de  sa  vie  '. 

Charles  VII  revenait  alors,  par  Lyon  et  le  Beaujolais,  d'un 
voyage  en  Auvergne  (mars-juin)  *.  II  avait  impost,  de  sa  seule 
autorite,  une  aide  de  300  000  I.  aux  pays  de  Languedoil;  mais 
il  avait  pris  en  m6me  temps  Tengagement  de  lever  «  une  grosse 
arm^e  »  (28  mars).  Les  Etats  de  Languedoc,  reunis  a  Yienne, 
lui  avaient  encore  octroy^  160  000  moutons  d'or  ^.  II  6tait  done 
en  etat  de  faire  face  aux  depenses  d*un  grand  si^ge;  et  d^ailleurs 
les  villes  de  I'lle-de-France  et  de  la  Champagne  y  contribuerent 
aussi,  comme  elles  Tavaient  deja  fait  pour  celui  de  Montereau  ^. 
La  Hire,  Floquet,  Jean  de  Malestroit,  Geoffroy  de  Couvran  et 
d'autres  capitaines,  qui  revenaient  d' Alsace  par  Montb6liard  et 
Luxeuil,  regurent  du  roi  I'ordre  d'aller  se  mettre  k  la  disposition 
du  connetable  ^.  Apr^s  avoir  fait  une  course  devant  la  ville  de 

1.  Voir  ci-dessus,  p.  284  et  la  note  2. 

2.  Gruel,  213.  II  ^aut  remarquer  que  cette  anecdote,  qui  interrompt 
d'une  manifere  assez  inattendue  le  r6cit  da  sl^e  de  Meaux,  dans  Fedition 
Michaud  et  Poujoulat,  ne  se  trouve  pas  dans  le  plus  ancien  des  manus- 
crits  de  la  chronique  de  G.  Gruel  qui  appartiennent  k  la  Bibliothfeque  natio- 
nale  (voy.  Ms.  fr.  5037,  fo  93  v«,  manuscrit  du  xy«  si^cle).  On  ne  la  trouve  pas 
davantage  dans  an  manuscrit  da  xyi^  si^cle  (Fr.  5507,  f«>  27)  qui  semble  re- 
produire  le  Ms.  fr.  5037,  mais  elle  est  dans  un  autre  manuscrit  du  xvi^  s. 
(Fr.  18697,  ^»  82  v*,  83).  D'aiUeurs  le  manuscrit  du  xv^  s.  (Fr.  5037,  f«  93  v* 
met  en  scfene  un  chartreux  dont  11  n'a  pas  ^t6  dit  un  mot  auparavant,  de 
telle  sorte  qu*on  reconnatt  les  traces  d'une  lacune. 

3.  Doat,  IX,  p.  227.  Gruel,  212. 

4.  Voir  une  curieuse  relation  latine  de  ce  voyage  dans  le  t.  XI  des  Mi- 
moires  de  la  SociiU  des  antiquaires  de  France,  p.  357  et  suiv. 

5.  Ceux  du  Dauphin6  octroy&rent  30  000  florins  &  Saint-Symphorien 
d'Ozon,  en  mai.  Voir  Fr.  20889,  n»  79;  Legrand,  VI  (Fr.  6965),  f"  82-83. 
Voir  aussi  Doat,  IX,  fo  127,  ou  Math.  d'Esconchy,  t.  Ill,  p.  5  et  suiv.;  Fr. 
25710,  n«  123;  Fr.  26065,  n»  3770  ;  Portef.  Font,  117-118,  au  28  mars. 

6.  Voir  les  M^moires  de  J.  Rogier,  pr6v6t  de  P^chevinage  de  Reims,  p.  27; 
D.  Grenier,  XX  bis,  liasse  9,  M8  v**. 

7.  Berry,  401. 
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Meaux  *,  il  revint  presser  les  pr6paralifs  du  si6ge.  II  partit  de 
Paris  vers  le  milieu  de  juillet,  avec  les  gens  de  sa  maison  el  des 
eapitaines  qui  lui  etaient  d6vou6s  depuis  longtemps,  comme 
Ambroise  de  Lor6,  prev6t  de  Paris,  Jean  de  Troissy  *,  ie  sire 
de  Rostrenen,  Tugdual  de  Kermoysan,  dit  le  Bourgeois,  et  beau- 
coup  d  autres.  Jean  Bureau  dirigeait  l*artillerie  '. 

Meaux  etait  une  des  places  les  plus  importantes  de  Prance, 
soil  par  ses  fortifications,  soit  par  sa  situation  dans  le  voisinage 
de  Paris^  sur  la  Marne,  dont  elle  commande  le  cours.  Outre  la 
ville  proprement  dite,  situee  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  il  y 
avail,  dans  une  presqu'ile  form^e  par  une  des  boucles  de  cette 
rivifere,  la  puissante  forleresse  du  March6  *,  communiquanl  avec 
la  ville  par  un  pont  forlifi6.  Dix-huit  ans  auparavant,  celle  place 
avail  soutenu  un  siege  memorable.  Henri  V  ne  Tavait  pu  prendre 
qu'apres  sept  mois  d'efforts  (6  oclobre  1421  —  2  mai  1422).  G'est 
pendanl  ce  siege  que  Richemont  avail  servi  sous  les  ordres  du 
roi  d'Anglelerre  I  II  devait  avoir  a  coeur  de  reparer  cette  faute. 

Apres  avoir  r6uni  ses  troupes  au  village  de  Chauconin  *,  il  com- 
men^a  le  siege  le  20  juillet.  II  divisa  son  arm6e  en  trois  corps,  qui 
occuperent  Tabbaye  de  Saint-Paron,  les  Cordeliers  et  un  autre 
poste  vers  la  Brie,  devant  la  porle  de  Gornillon.  II  fit  construire 
une  bastille  k  eel  endroit  ®  pour  attaquer  a  la  fois  la  ville  el  le 

1.  Le  roi  ordonne,  le  27  oclobre,  de  lui  remboarser  900  1.,  qu'il  avail 
depens^es  dans  cette  course.  Voy.  Append.  LXIX. 

2.  Sur  Jean  de  Troissy,  voir  le  t.  96  de  la  Collect,  de  Bourgogne,  p.  62J. 

3.  Jean  Bureau,  qui  s^etait  d6j&  signale  par  des  talents  remarquables  dans 
la  direction  de  rartillerie  (par  exemple  au  sid^e  de  Montereau),  6tait  rece- 
veur  a  Paris,  quand  il  fut  commis  verbalement  par  le  roi  au  commande- 
mcnt  de  rartillerie  pour  le  sifege  de  Meaux.  Devenu  trisorier  de  France, 
il  n'en  conserva  pas  moins  ces  autres  fonctions  si  diff^rentes.  Son  frfere 
Gaspard  servait,  sous  ses  ordres,  au  sifege  de  Meaux.  Gaspard  devint  maitre 
de  rartillerie,  apr6s  la  demission  de  P.  Bessonneau,  le  27  d6cembre  14U 
(Anselme,  VIII,  135,  136,  140;  Y*  f"  63  vo,  64).  Originaires  de  la  Champa- 
gne, les  Bureau,  contrairemenl  k  ce  qu'on  a  dit,  etaient  nobles  et  issus 
d'une  famille  noble,  comme  il  r6sulte  de  lettres  donn6es  par  le  comte  de 
Champagne  en  1161,  confirmees  par  le  roi  Jean  en  1361  et  par  Char- 
les VII  en  1447  (JJ  178,  P  145,  n«  iiclxvi). 

4.  Dfes  1367,  la  forleresse  du  March6  de  Meaux  6tait  une  des  plus  nota- 
bles du  royaume  (JJ  177,  ^  108).  Sur  la  topographie  de  Meaux,  voir  Tous- 
saints  du  Plessis,  Hist,  de  P&glise  de  Meaux,  Paris,  1731,  in-4,  p.  2  et  3, 
et  V.-A.  Carro,  Hist,  de  Meaux,  Meaux,  1865,  in-8,  p.  103  et  suiv.  L*6v6que 
de  Meaux,  Pasquier,  6tait  alors  president  de  la  Chambre  des  comptes,  h 
Rouen  (Fr.  20885,  n*  88). 

5.  Carro,  Hist,  de  Meaux,  p.  175-178.  II  y  fut  rejoint  par  La  Hire,  Robert 
de  Floques,  le  bdtard  Chapelles,  Denis  de  Ghailly,  le  commandeur  de  Gi- 
resme,  etc.  Au  mois  de  f6vrier  1430,  Denis  de  Chailly  avail  fait  une  tenta- 
tive sur  Meaux  (JJ  175,  n*  6). 

6.  Monstrelet   seul  indique  sept  bastilles;  Berry  n'en  indique  qu'une 
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March^.Lavilleetaitdefenduepar  un  lieutenant  de  Talbot  Squi 
en  6tait  le  capitaine,  et  par  le  b&tard  de  Thian,  qui  en  ^tait  le 
bailli.  EUe  pouvait  compter  sur  les  secours  du  comte  de  War- 
wick, lieutenant  general  de  Henri  VI,  car  le  gouvernement  anglais 
ne  devait  rien  6pargner  pour  conserver  une  des  places  de  Prance 
auxquelles  11  tenait  le  plus.  Malgre  quelques  demonstrations  des 
Fran^ais  en  Normandie,  du  c6t6  de  Granville  et  de  Rouen,  pour 
y  retenir  les  ennemis,  le  comte  de  Somerset,  avec  Richard  Ha- 
ryngton,  bailli  de  Caen,  r6unit,  dans  les  premiers  jours  d'aoAt, 
une  petite  arm6e  et  marcba  au  secours  de  Meaux  *.  II  y  avait 
environ  trois  semaines  '  que  celte  ville  6tait  battue  par  I'artil- 
lerie  de  J.  Bureau,  quand  le  conn^table  apprit,  par  ses  espions, 
que  les  Anglais  approchaient.  II  reunit  un  conseil  ou  on  r^solut 
d'assaillir  la  ville  sans  plus  de  retard. 

Le  mercredi  12  ao(lt,au  matin,  Tassaut  fut  donn(5,avec  un  tel 
succes  que  la  place  fut  prise  en  moins  d'une  demi-heure  *.  <  Je 
croy  fermement,  dit  le  biographe  de  Richemont,  que  Dieu  y  fit 
plus,  pour  Tamour  de  mondit  seigneur,  que  les  gens  d'armes, 
car  il  ne  coutoit  rien  a  monter  sur  la  muraille  *.  »  Le  m^me  jour, 
ceux  du  Marche  olTrirent  de  rendre  cette  forteresse,  si  on  vou- 
lait  mettre  en  liberty  trois  prisonniers,  dont  le  bMard  de  Thian; 
mais  La  Hire  et  Antoine  de  Ghabannes  ayant  r^clam^  le  petit 
Blanchefort,  qui  ^tait  aux  mains  des  Anglais,  les  pourparlers 
furent  rompus.  D'ailleurs,  un  traitre  Gascon,  Jean  de  La  Fuite, 
encouragea  les  Anglais  k  resister,  en  disant  qu'ils  allaient  ^tre 
secourus.  Le  conn^table  fit  couper  la  t^te  au  b&tard  de  Thian 
et  k  lous  les  Frangais  renins  qui  avaient  6t6  pris  avec  les  enne- 
mis.  Plus  tard,  il  punit  de  la  m^me  mani^re  J.  de  La  Fuite. 

La  garnison  du  March6  pouvait  tenir  longtemps,  k  condition 
qu*elle  ne  roanqu&t  pas  de  vivres.  Elle  regut  bient6t  les  secours 
promis.  Trois  jours  apr^s  I'occupation  de  Meaux  arriva  le  comte 
de  Somerset  avec  une  armee  de  4  &  5000  hommes ',  commandos 
par  les  meilleurs  capitaines  anglais,  Talbot,  Scales,  Fauquem- 
berge.  Le  conn^table  avait  prudemment  fait  rentrer  dans  la  ville 

seule  (ce  qui  e»t  plus  vraisemblable),  et  Gruel  aucune.  Guillaume  Gruel 
itaii  au  si^ge  de  Meaux. 

1.  Berry  Tappelle  Thomas  Abrigent  (p.  402).  Cloiramb.,  134,  ^  2057. 

2.  Fr.  26066,  n«>  3829,  3832,  3833,  3838,  3844,  4055. 

3.  D'aprfes  le  Bourg.  de  Paris,  p.  3i7,  Ic  si^ge  aurait  commence  le 
19  juillet.  Voy.  ci-dessus,  p.  292. 

4.  Proceedings^  V,  384.  Gruel,  2J3.  Journal  de  Maupoint,  25. 

5.  Gruel,  213.  II  est  tr^s  probable  que  les  Fraa^ais  avaient  des  intelli- 
gences dans  la  place  (Z^*  13,  P  92  vo).  Jacquct  Darcet,  6cuyer  dans  la 
compagnie  du  conn^table,  fut  un  des  premiers  &  entrer  dans  Meaux  (Z** 
13,  t*  11).  En  rdconapense,  il  re^ut  Toffice  d*61u  k  Meaux  {f  23). 

6.  Gruel  dit  7  000,  Berry  4  &  5  000,  Monslrelet  4  000. 
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la  plus  grande  parlie  de  ses  troupes  et  laiss6  la  reste,  avee  Denis 
de  Ghailly  et  le  commandeur  de  Giresme,  dans  la  bastille  encore 
inachevee,  du  c6te  de  la  Brie.  Yainement  les  ennemis,  qui  ne 
desiraient  rien  tant  qu'une  hataille,  defierent  plusieurs  fois  les 
Frangais.  Richemont  n*6tait  pas  assez  sur  de  ses  troupes  pour 
risquer  une  partie  aussi  dangereuse ;  il  d^fendit  qu'on  sortit  de 
la  ville  *.  II  laissa  les  Anglais  s'avancer  jusqu'au  bord  de  la 
Marne,  passer,  avee  leurs  bateaux  de  cuir,  dans  une  ile  situ6e 
entre  la  ville  et  le  March6,  remplacer  la  garnison  par  des 
troupes  fraiches,  et  ce  fut  a  contre-coeur  qu'il  ceda  aux  con- 
seils  de  ses  capitaines,  en  faisant  occuper  cette  ile  pendant  la 
nuit. 

Le  lendemain  matin,  les  Anglais  attaquerent  Tile,  ou  se  trou- 
vaient  les  gens  d'Olivier  de  Coetivy.  Le  conn6table  envoya  deux 
bateaux  armes  pour  les  secourir ;  mais  les  archers  anglais  lufe- 
rent  les  mariniers,  prirent  les  bateaux  et  pass^rent  dans  Tile. 
Tous  ceux  qui  Toccupaient  furent  massacres  ou  noyes,  sans  qu'on 
put  venir  a  leur  aide.  Quant  a  ceux  qui  6taient  dans  la  bastille, 
ils  s'enfuirenl,  abandonnant  des  vivres  dont  les  Anglais  s'em- 
parferent.  La  Hire  voulait  s'6lancer  centre  les  ennemis ;  d'autres 
cherchaient  h  quitter  la  ville,  «  feignans  de  vouloir  aller  k  Tes- 
carmouche;  »  mais  le  conn6table  resta  inflexible,  et  m^me  il  fit 
garder  les  portes  par  les  gens  de  sa  maison  et  par  ses  officiers 
les  plus  devoues,  les  sires  de  Rostrenen  et  de  Gh^tillon,  Jean 
Budes  *,  son  porte-etendard,  le  Bourgeois,  Guillaume  Gruel. 

II  recueillit  bientot  les  benefices  de  cette  sage  conduite.  Les 
Anglais  n'etaient  point  venus  dans  Tintention  de  faire  un  si^ge; 
ils  n'avaienl  pas  assez  de  vivres  pour  rester  longtemps.  Ils 
esp6raient  s'en  procurer  en  s'emparant  de  Crespy-en-Valois  *, 
mais  le  conn6table  les  prevint.  II  envoya  Olivier  de  Broon,  avee 
d'autres  capitaines,  au  secours  de  cette  place,  et  les  ennemis, 
apres  avoir  6chou6  dans  cette  entreprise,  furent  obliges  de  re- 
tourner  en  Normandie. 

Le  roi,  inqui^t^  paries  nouvelles  qu'il  avait  revues,  s'etait  avanc^ 

i.  Les  Anglais  et  leurs  capitaines,  surlout  Talbot,  avaient  une  reputa- 
tion de  superiority  bien  6tablie  (Fr.  5022,  ^  20).  Richemont  les  connaissait 
mieux  que  personne. 

2.  Des  documents  authentiques  conflrment  la  presence  du  sire  de  Ros- 
trenen au  siege  de  Meaux  et  nous  apprennent  que  J.  Budes  etait  porte- 
etendard  du  connetable.  J.  Budes  avait  ete  mis  en  prison  et  poursuivi  pour 
les  memes  mefaits  que  Richemont  reprimait  severement  chezles  gens  de 
guerre.  II  fut  cautionne  par  le  prevdt  de  Paris  et  par  le  maltre  d'hdtel  de 
la  duchesse  de  Guyenne  (voir  X'«  22,  aux  dates  du  lundi  45  juin,  lundi  22 
juin,  mardi  23,  jeudi  25  juin  et  jeudi  23  juillet  H39).\o\t  Append.  LXXIII. 

3.  Arrondissement  de  Senlis. 
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jusqu'^  Brie-Gomte-Robert  *,  oii  il  r^unissait  des  troupes.  II  en- 
voya  des  renforts  au  connetable,  qui  fit  reconstruire  la  bastille 
d^truite  par  les  ennemis  et  r^occuper  Tile  situ6e  entre  la  ville  et 
le  March6.  Des  postes  furent  6tablis  sur  la  Marne  et  sur  la  Seine, 
pour  garder  tous  les  passages,  et  le  roi  mit  tant  de  troupes  k 
Saint-Denis  et  aux  environs  que  les  Anglais  eussent  6t6  fort 
emp^ch^s  de  revenir  au  secours  du  March6  de  Meaux.  Le  siege 
fut  pousse  avec  tant  de  vigueur  et  de  cel6rit6  que  Guiliaume 
Chamberlain,  le  nouveau  capitaine,  laiss6  par  le  comte  de  So- 
merset dans  la  forteresse,  fut  r6duit,  au  bout  de  quinze  jours,  a 
capituler  *.  II  promit  de  rendre  la  place  dans  trois  semaines,  si 
elle  n'6tait  secourue  dans  Tintervalle,  k  condition  que  la  gar- 
nison  fut  libre  de  se  retirer  corps  et  biens  saufs. 

Le  jour  mSme  oii  le  Marche  de  Meaux  fut  rendu  ',  le  conne- 
table, aprfes  en  avoir  confi6  la  garde  k  Olivier  de  Goetivy,  revint 
k  Paris.  Le  roi  s'y  trouvait  alors  *.  II  envoya  au-devant  de  lui 
Charles  d'Anjou  et  d*aulres  grands  seigneurs,  qui  lui  firent  cor- 
tege jusqu'^  rh6tel  Saint-Paul  ^.  Li,  Charles  VII  le  regut  de  la 
maniere  la  plus  honorable,  «  en  le  remerciant  du  service  qu'il 
lui  avait  fait  ^.  » 

Pendant  ce  si6ge,  le  mar^chal  de  Rieux  mourut  dans  la  prison 
oil  le  retenait  Plavy  ''.  II  fut  remplac6  par  Andr6  de  Laval,  sei- 
gneur de  Loheac,  auparavant  amiral,  et  celui-ci  par  Prigent  de 


i.  Arrondissement  de  Melun. 

2.  Ce  serait  done  &  la  fin  d'aoQt.  Les  ambassadeurs  ajiglais,  qui  6taient 
alors  a  Gravelines,  apprirent  cette  capitulation  le  5  septembre  {Proceedings, 
V,  385,  387). 

3.  Le  15  septembre,  d'aprds  le  Journal  de  Maupoint,  p.  25.  Le  Bourg.  de 
Paris,  348.  Guill.  Chamberlain,  revenu  h  Rouen^  fut  accus6  de  trahison  et 
mdme  emprisonn6  pendant  quelque  temps. 

4.  II  7  ^tait  venu  le  mercredi  9  septembre,  d'apr^s  le  Bourg.  de  Paris, 
p.  347. 

5.  X**  4799,  f  157  r®  et  v».  Berry,  403.  Richemont  trouva  aussi  h  Paris 
son  neveu  Pierre  de  Bretagne.  lis  assistdrent,  avec  Gh.  d'Anjou  et  le  due 
•de  Bourbon,  au  combat  de  quatre  Fran Qais  con tre  quatre  Anglais,  en  pre- 
sence du  roi,  le  26  septembre  {Journal  de  J.  Maupoint ,  p.  25,  26). 

6.  Sur  le  sihge  de  Meaux,  voir  surtout  Gruel,  qui  fut  Umoin  oculaire; 
Berry,  p.  401-403,  et  Monstrelet,  V,  387-390;  Martial  d'Auvergne,  I,  163-167. 
J.  Gharlier  en  parle  bri&vement  (1, 249-250).  Le  Bourg.  de  Paris  mentionne  en 
quelques  lignes,  p.  347  et  348,  la  prise  de  Meaux  et  celle  du  March^,  sans 
aucune  reflexion,  aprfes  avoir  deblat^r^  pendant  deux  pages  contre  le  con- 
nfetable.  Voir  aussi  K  65,  no«  1",  iw,  i»«;  Proceedings,  V,  p.  384,  385,  387, 
et  Preface,  p.  lxh-lxiv).  Vallet  de  V.  {Charles  VII,  t,  II,  448)  indique,  en  trois 
lignes,  la  prise  de  Meaux,  avec  celle  de  quelques  autres  places,  com  me  un 
fait  trds  accessoire.  Du  reste,  cet  auteur  n'a  pas  mdme  entrevu  le  plan, 
pourtant  si  remarquable,  de  Richemont. 

7.  Append,  LXXI. 
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Coetivy,  deux  Bretons.  Le  connelable  avail  repris  assez  d*in- 
fluenee  pour  faire  prevaloir  ses  chaix  *. 

Cerles,  la  prise  de  Meaux  etait  un  grand  succ^s ;  mais  les  en- 
nemis  avaient  encore  Saint-Germain,  Pontoise,  Creil,  que  Riche- 
mont  voulait,  avant  tout,  leur  reprendre.  II  fallut  de  graves 
motifs  pour  Temp^cher  de  poursuivre  une  campagne  si  heureuse; 
mais  la  reorganisation  de  Tarm^e  ne  lui  paraissait  pas  moins 
urgente,  et  il  voulait  que  cette  question  fiit  enfin  resolue  dans 
les  Etats  g6n6raux  convoques  pour  le  25  septembre  *.  II  avait 
obtenu  que  ces  Etats  fussent  r6unis  a  Paris  •.  Le  roi,  qui  avait 
h&te  de  revenir  sur  la  Loire,  voulut  ensuite  que  Tassembl^e  se 
tint  k  Orleans,  malgr6  les  representations  qu'on  put  lui  faire- 
II  quitta  Paris  k  la  fin  de  septembre. 

Richemont  le  suivit  k  Orleans,  avec  le  due  de  Bourbon,  Ch. 
d'Anjou  et  le  comte  de  La  Marche.  Bienl6t  arriv^rent  les  ambas- 
sadeurs  des  princes,  notamment  ceux  des  dues  d'Orl^ans,  de 
Bourgogne,de  Bretagne  *  et  ceux  des  bonnes  villes  du  royaume, 
non  moins  interessees  aux  debats  qui  allaient  s*ouvrir.  Aucune 
assemblee,  sous  le  r^gne  de  Charles  VII,  ne  merite  au  meme  titre 
le  nom  d'Etals  generaux.  Les  deputes  des  pays  de  Languedoc 
y  avaient  el6  convoques,  avec  ceux  de  Languedoil  ^,  et  on  y 
agita  les  questions  les  plus  importantes,  celle  de  la  paix  avec 
TAngleterre  et  celle  de  la  r^forme  de  Tarmee. 

Le  gouvernement  anglais,  las  des  difficulies  qu*il  6prouvait  a 
soutenir  la  guerre  *,  ne  demandait  pas  mieux,  malgr6  tous  les 
efforts  du  due  de  Glocester,  que  d'entrer  en  accommodement. 

1.  Berry,  403-404. 

2.  Fr.  26066,  n*  3932. 

3.  Voir  un  curieux  passage  d'une  6pltre  de  J.  Jouvenel  des  Ursins  (6vg- 
que  de  Beauvais)  k  Charles  VII,  cil6  par  M.  de  Beaucourt  dans  la  Revue  des 
questions  kisL,  livraison  du  !•'  juillet  1872,  p.  114.  —  «  Nagu6res  et  Tan- 
n6e  pa8s6e,  vous  aviez  ordonn6  4  tenir  vos  trois  Eslas  en  la  ville  capitale 
de  voslre  royaume,  c'est  assavoir  &  Paris,  pour  le  fait  de  la  paix,  auquel 
lieu  tous  les  gens  de  vostre  royaume  estoient  joyeulx  de  venir;  mais  k 
cop  vous  muastes  votre  ymaginacion  et  ordonnastes  que  on  alast  k  Or- 
leans >  (Fr.  5022,  fo«  5-6;  voir  ci-dessus,  p.  278,  note  2). 

4.  Avec  le  chancelier  de  Bretagne,  Jean  V  envoya  son  fils  Pierre,  neveu 
de  Richemont  qui  lui  succeda  comme  due  de  Bretagne.  Voy.  ci-dessus 
p.  295,  note  4.  Pour  le  due  de  Bourgogne,  voir  Fr.  26066,  n«  3943,  et  Fr.  26069* 
n«  4490. 

5.  Les  d^put^s  de  Languedoc  comme  ceux  de  Languedoil  furent  convo- 
ques pour  le  25  septembre  (Fr.  26066,  n"  3932  et  3943).  M.  Thomas  croit 
qu'ils  ne  furent  pas  convoques,  ou,du  moins^  quails  nevinrent  qu'en  petit 
nombre.  D  pretend  que  les  Etats  de  Chinon  (septembre  1428)  sont  les 
seuls,  sous  Charles  VII,  qui  m^ritenl  v6ritablement  le  nom  d' Etats  g6n6- 

.ranx(A.  Thomas,  dans  le  Cabinet  hist,,  t.   XXIV,  208-209,  et  ci-dessus 
p.  161-163). 

6.  Proceedings,  V,  Preface,  p.  xxxiv. 
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Gomme  il, avail  616  convenu,  des  conferences  avaient  eu  lieu  a 
Gravelines,  pendant  les  mois  de  juillet,  ao(lt,  septembre  *.  Les 
envoy6s  de  Charles  VII  s'etaient  montr^s  plus  exigeanls  qu'au 
congr^s  d'Arras,  en  raison  des  succes  qui,  depuis  1435,  avaient 
et6  remport^s  par  les  Fran^ais,  surtout  par  le  conn^table  ' ;  mais 
le  principal  obstacle  fut  Tobstination  avec  laquelle  Henri  YI 
refusait  de  renoncer  au  titre  de  roi  de  France  ^.  On  n'avait  done 
pu  s'entendre ;  toutefois,  11  avait  et6  convenu  que  les  negocia- 
tions  seraient  prochainement  reprises.  De  tous  c6t6s  on  desirait 
la  paix ;  le  pape,  le  concile,  les  dues  de  Bourgogne,  de  Bretagne 
et  d'0rl6ans  proposaient  leur  mediation;  enfin,  k  la  cour  inline 
et  dans  le  Conseil  du  roi,  il  y  avait  un  parti  de  la  paix  *. 

Les  ambassadeurs  qui  avaient  pris  part  aux  conf6rences,  c*est- 
ii-dire  le  comte  de  Vend6me,  Dunois  ^  le  chancelier,  6taient 
revenus  k  Orleans.  Quand  les  Etats  furent  ouverts,  en  presence 
du  roi,  de  la  reine  de  France,  de  la  reine  Yolande,  des  princes 
et  du  conn6table,  le  chancelier  Regnault  de  Gharlres  exposa  tout 
ce  qui  avait  6te  fait  pour  s'entendre  avec  les  Anglais,  en  ajoutant 
qu'il  y  aurait  de  nouvelles  conferences  k  Saint-Omer  et  que  le 
roi  demandait  I'avis  de  I'assemblee.  Apr6s  de  longues  delibera- 
tions, elle  se  prononga  pour  la  paix  •. 

La  question  de  Tarmee  ne  passionna  pas  moins  les  Etats.  lis 
furent,  comme  ^  Tordinaire,  Techo  des  plaintes  et  des  reclama- 
tions qui  s'elevaient  de  toute  la  France  et  des  pays  voisins,  de 
la  Bourgogne,  de  la  Lorraine,  de  TAlsace,  egalement  ravages 
par  les  gens  de  guerre ''.  Jusqu'ici,  toutes  les  mesures  qu'on  avait 

1.  Les  ambassadeurs  fran^ais,  Dunois,  etc.,  etaient  il  Gravelines  le 
28  juin,  revenanl  de  Saint-Omer,  oii  ils  avaient  conduit  Catherine  de  France 
et  assists  &  son  manage  avec  le  comte  de  Charolais  {Hist,  de  Bourg.y  IV,  235). 
Pendant  ces  n^gociations,  les  Anglais  apprirent,  le  19  aoi!lt,  la  prise  dc 
Meaux,  et  le  5  septembre  la  capitulation  du  March6  {Proceedings y  V,  384, 
387,  et  aussi  Preface,  p.  Lxn,  lxiv). 

2.  Proceedings,  V,  399,  et  Preface,  p.  lxix  et  lxxvii.  C'est  un  argument 
que  la  duchesse  de  Bourgogne  fait  valoir  aupr^s  du  cardinal  Beaufort. 

3.  Fr.  5022,  ^  23  V. 

4.  Sur  ces  n^gociations,  voir  Br6quigny,  t.  81,  t*  230  et  suiv. ;  t.  82, 
^«  34-42,  49-54,  59-€8;  Proceedings,  V,  385  et  suiv.,  et  la  Pr6face,  p.  xxxiv- 
Lxix,  LXXVII ;  HutL  de  Bourg. ,  IV,  234-39,  et  Preuvei,  p.  CLxni  et  suiv. ;  Fr.  26065, 
n»  3756;  Fr.  26066,  n«  3815,  3880. 

5.  Le  b^tard  d'OrlSans  venait  de  recevoir  le  comt^  de  Dunois,  le  21  juil- 
let, d'aprfes  le  Porte f.  Font,,  117-118,  k  la  dale.  Pourtant  il  prend  d6ji  ce 
titre  dans  un  document  du  30  juin  (Ilist,  de  Bourg.,  IV;  PreuveSy  p.  clxm). 

6.  Berry,  p.  405.  Voir  T^pitre  de  J.  Jouvenel  des  Ursins,  6vSque  de 
Beauvais,  aux  Etats  d'0rl6ans  (Fr.  5022,  fo'  1-26).  C'est  un  plaidoyer  pour 
la  paix.  II  conclut  b.  la  convocation  d'une  nouvelle  assemblSe  des  Etats,  & 
Paris,  pour  arriver  k  ce  but  (f*  26  v»).  Voir  aussi  P.-L.  P6chenard,  J.  Juve- 
nal des  Ursins,  Paris,  Thorin,  1876,  in-8,  p.  194-206. 

7.  X^*  1482,  f«  104.  K  65,  n"  2.  J.  Jouvenel  des  Ursins  revient  sans  cesse 
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d6crel6es  n'avaient  point  emp6ch6  le  fleau  de  grandir,  parce 
qu  elles  n'^taient  pas  appliquees.  Le  conn6table,  qui  avait,  le 
plus  souvent,  inspire  ces  ordonnances ,  ne  parvenait  pas  lui- 
m^me  a  las  faire  ex6cuter.  Aid6  par  Yolande,  par  son  fils 
Charles  d'Anjou,  par  Pierre  de  Brez6,  par  des  hommes  aussi 
modesles  qu'utiles,  les  frdres  Bureau,  Etienne  Chevalier,  Jac- 
ques Coeur,  qui  jouissaient  d'un  grand  credit,  Richemonl  sut 
faire  pr6valoir  dans  le  Conseil  du  roi  les  reclamations  des 
Etats. 

Le  2  novembre  1439  fut  rendue  la  fameuse  ordonnance  d'Or- 
I6ans,  qui  commenga  la  reforme  de  Tarmee.  Elle  reproduit  avec 
plus  de  precision  et  de  force  Tordonnance  du  22  d^cembre  1438, 
due  k  rinitiative  du  conn^table  * ;  mais  elle  ne  se  borne  pas  a 
rendre  les  capitaines  responsables  de  leurs  gens,  a  prescrire  contre 
eux  des  poursuites  rigoureuses ;  elle  altaque  le  mal  dans  sa  racine, 
en  posant  ce  principe,  que  le  roi  seul  a  le  droit  de  lever  des  troupes. 
Les  seigneurs  peuvent  avoir  des  garnisons  dans  leurs  chateaux ; 
ils  ne  peuvent  plus  s4ntituler,  de  leur  propre  autorite,  capitaines 
de  gens  d'armes  et  courir  le  pays  avec  des  compagnies,  sous 
pretexte  d'aller  combatlre  les  ennemis.  Nul  ne  pent  d^sormais 
^tre  capitaine  de  gens  d'armes,  s'il  n'est  nomm6  par  le  roi.  — 
Les  capitaines  choisiront  leurs  gens,  mais  sans  pouvoir  jamais 
depasser  reffectif  fix6  par  le  roi.  —  Les  compagnies  devront 
rester  dans  les  garnisons  qui  leur  seront  assignees,  aux  frontieres, 
sans  jamais  les  quitter,  pour  aller  vivre  sur  le  pays.  Tous  les 
sujets  du  roi,  nobles  ou  autres,  sont  autoris6s  h  repousser  les 
pillards  par  la  force  ;  ceux  qui  les  livreront  k  la  justice  auront 
m6me  droit  h  leurs  depouilles.  —  Les  seigneurs  qui  ont  des 
garnisons  dans  leurs  chateaux  devront  les  entretenir  k  leurs  pro- 
pres  frais,  sans  pouvoir  pr^lever,  pour  cela,  aucune  taxe  extraor- 
dinaire sur  leurs  vassaux  et  surtout  sans  pouvoir  d6tourner  aucun 
denier  des  tallies  ou  des  aides,  comme  ils  le  faisaient  trop  sou- 
vent.  —  Enfin,  le  roi  s^interdit  k  lui-m^me  le  droit  de  donner  des 
lettres  de  remission  aux  d6linquants,  et,  s*il  leur  en  accorde,  on 
n'en  devra  tenir  aucun  compte  I 

Telles  sont  les  principales  dispositions  de  cette  ordonnance 

sur  ce  sujet,  dans  son  6pltre  aux  Etats  de  1439  (Fr.  ^022,  passim ;P^  20  ▼•, 
26,  par  exemple). 

1.  Voy.  ci-dessus,  p.  283.  Par  un  6trange  oubli,  le  pr6ambule  de  Pordon- 
nance  ne  mentionne  mdme  pas  Richemont  parmi  ceux  qui  conseill^rent  le 
roi  dans  ces  circonstances,  mais  on  y  trouve  le  nom  du  due  de  Bourbon  1 
D^j&,  au  moment  du  si^ge  de  Meaux,  le  due  de  Bourbon  tenait  une  conduile 
faclieuse;  il  enga^eait  les  capitaines  de  gens  d'armes  &  disob^ir  au  roi,  h 
ne  pas  aller  au  sifege  de  Meaux  (Doat,  IX,  p.  227).  Quant  h  Richemont,  il 
6tait  alors  au  sidge  d'Avranches. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DIFFICULT^  d'appliquer  l'ordonnance  (1439)  299 

c6l6bre  *.  EUes  ne  sont  pas  nouvelles,  pour  la  plupart ;  mais, 
promulgu6es  avec  cette  solennitiS,  acclamees  par  les  Etats  g6n6- 
raux,  elles  ont  une  importance  vraiment  exceptionnelle.  EUes 
n'atteignent  pas  seulement  les  routiers,  les  6corcheurs,  les  capi- 
taines  d'aventure,  tous  ceux,  en  un  mot,  qui  vivaient  de  la 
guerre,  m^me  en  temps  de  paix  et  en  pays  ami;  elles  attaquent 
aussi  la  f6odalit6  dans  ses  abus  inv6teres,  qu'elle  consid6rait 
comme  ses  privileges. 

L'application  de  cette  ordonnance  devait  done  rencontrer 
bien  des  difficult^s,  dont  la  moindre  n'^tait  pas  la  faiblesse  du 
roi  *.  Faire  un  bon  choix  parmi  les  gens  de  guerre,  habituer  h 
la  discipline  ceux  qui  seraient  conserves,  se  d^barrasser  des 
autres,  sans  provoquer  de  graves  desordres,  tout  cela  n'etait 
point  chose  facile.  Cette  tftche  ardue  incombait  au  conn^table. 
Avant  que  l'ordonnance  fdt  sign6e,  il  se  fit  donner  Tordre  d'em- 
mener  en  Normandie  «  grand  nombre  de  gens  tenans  les 
champs,  qui  n'estoient  point  souldoyez '.  »  C'6taient  les  troupes 
qui  avaient  6t6  au  si^ge  de  Meaux.  II  fallait  en  debarrasser  les 
environs  de  Paris,  qui  avaient  d6j&  tant  souffert,  et  faciliter 
rex6cution  de  l'ordonnance. 

Les  Anglais  avaient  surtout  dirige  leurs  entreprises  contre  le 
pays  de  Caux  *,  mais  ce  ne  fut  point  de  ce  c6t6  que  Richemont 
conduisit  ses  troupes.  II  marcha  sur  Avranches  avec  le  marechal 
de  Loh^ac  el  le  due  d'Alengon,  qu'il  avait  appele  aupr^s  de  lui. 
II  voulait  sans  doute  soustraire  ce  jeune  prince  aux  mauvais 
conseils  du  due  de  Bourbon,  et,  en  attaquant  Avranches,  il  esp6- 
rait  peut-6tre  trouver  des  secours  en  Bretagne.  II  mit  le  sidge 
devant  Avranches,  au  mois  de  d6cembre  ';  mais  il  manquait 
d'artillerie,  de  manoeuvres,  d'argent ;  et  il  avait  dans  son  arm6e 
beaucoup  de  routiers  ®,  dont  Tindiscipline  ordinaire  6tait  encore 
accrue  par  le  mecontentement,  Tinqui^tude,  Fesprit  de  r6volte. 
Dejk  se  machinait  la  Praguerie  '.  Quant  au  due  de  Bretagne,  non 


1.  Ordonnances,  XIII,  306-311.  L'ordonnance  d'Orl^ans  fut  aussitAt  pu- 
bli6e  dans  toutle  royaume,  et  le  roi  commanda  express^mentaux  baillis  et 
aax  juges  de  poursuivre  et  de  punir  les  d^Iinquants  (voir  X^a  22,  aux  dates 
du  jeudi  12  novembre  1439  et  du  jeudi  16  mai  1443;  Fr.  23283,  k  la  fin). 

2.  On  avait  eu  raison  de  pr^voir  qu'il  accorderait  des  lettres  de  remission. 

3.  Gruel,  214. 

4.  lis  y  avaient  pris  Fecamp,  Lillebonne  et  essay^  de  recouvrer  Harfleur 
par  trahison  (voir  Fr.  26065,  no»  3703,  3713,  3732,  3738;  Fr.  25775,  n»  1412). 

5.  Gruel,  214.  C'^tait  avant  NoSl,  car  Richemont  6tait  le  20  d^cembre 
devant  Avranches  (K  65,  n-  15*3).  Voir  Append,  LXXV. 

6.  Berry  le  dit  formellement,  p.  406. 

7.  Voir  Le  Band,  p.  486.  Les  seigneurs,  dit-il,  qui  6taicnt  k  ce  si^e, 
n'^taient  pas  bien  d*accord,  «  mais  d6j&  se  machinait  une  praguerie.  » 
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seulement  il  ne  fit  rien  pour  venir  en  aide  k  son  fr5re,  raais  il 
offrit  m6me  ses  services  au  roi  d*Angleterre  '. 

Dans  ces  conditions,  le  succ^s  etait  fortdouteux,  d*autant  plus 
que  Somerset  et  Warwick  envoyaient  a  ceux  d'Avranches  des 
renforts  consi'd^rables  avec  le  comle  de  Dorset,  Talbot,  Th.  de 
Scales  et  Fauquemberge  *.  lis  furent  arr^tes  pendant  plusieurs 
jours  devant  la  See,  petite  riviere  qui  coule  un  peu  au  nord  de 
la  ville.  Frangais  et  Anglais,  ranges  en  bataille  sur  chaque  rive, 
s'observerent  quelque  temps.  Les  Anglais  s'etaient  6tabli8  au 
pont  Gilbert,  tout  pr^s  d'Avranches.  Quant  aux  Frangais,  ils 
allaient,  chaque  soir,  coucher  dans  les  villages  voisins,  malgr6 
la  defense  de  Richemont.  «  Et  vous  certifie  qu'il  estoit  nuict 
qu*il  ne  demeuroit  pas  a  mon  diet  seigneur  le  connestable  quatre 
cens  combatans,  et  Dieu  scait  qu*il  y  endura '.  » 

Une  nuit,  les  Anglais,  ayant  decouvert  un  gu6,  traversferent  la 
riviere,  sans  que  le  conn6table,  abandonn6  par  la  plus  grande 
partie  de  son  armee,  fiH  en  mesure  de  les  arreter  ou  de  les 
suivre.  Les  ennemis  tomb^rent  alors  sur  le  camp  frangais,  pri- 
rent  ou  mirent  en  fuite  ceux  qui  le  gardaient  et  entrerent  dans 
la  ville.  A  cette  nouvelle ,  ce  fut  un  sauve-qui-peut  g6n6ral 
parmi  les  routiers.  lis  couraient  en  desordre  vers  Pontaubault*, 
ou  ils  pouvaieut  passer  la  S6lune,  pour  se  refugier  en  Bretagne. 
En  vain  Richemont,  avec  un  petit  nombre  des  siens,  essayait 
d'arr^ter  cetle  d6route.  Antoine  de  Chabannes  et  Blanchefort 
vinrent  lui  dire  que,  personaellement,  ils  ne  Fabandonneraient 
pas,  mais  que,  «  s'il  ne  s'en  alloit,  il  demeureroit  tout  seul,  et 
que,  de  tons  leurs  gens,  ils  n'en  avoient  pas  dix.  >  D'autres  capi- 
taines  lui  firent  la  m^me  declaration,  en  le  pressant  de  ne  pas 
s'obstiner  a  une  resistance  impossible.  Ils  Tentrainerent,  pour 
ainsi  dire  malgre  lui,  jusqu*a  Dol.  II  ne  lui  restait  pas  m^me 
cent  lances'*.  Cette  d^route  d'Avranches,  comme  celle  qu'il 


i.  Voir  dans  les  Preuves  de  VHist.  de  Bretagne,  1. 11,  col.  1326,  une  pifece 
du  4  ftvrier  1439  (a.  si.). 

2.  Le  comte  de  Somerset  ^lait  capitaine   d'Avranches  el  de  Cherbourg 
(Ft.  25775,  Q*«  1406,1430,1432).  Son  frdre,  Edmond  Beaufort,  comte  de  Dorset, 
4tait  capitaine  d'AIen^on  (Fr.  26066,  n*>  382i  ;  voir  aussi  no*  3910,  3915). 
.    3.  Gruel,  215. 

4.  Arrondissement  d*Avranches. 

5.  C'6tait  le  mercredi  23  d^cembre  (voir  Fr.  26066,  n<>  3920).  Pendant  le 
sifege  d*Avrancbes,  le  sire  de  Bueil  enleva  aux  Anglais  Salnte-Suzanne,  la 
plus  forte  place  du  pays,  celle  qui  nuisait  le  plus  au  Maine  et  &  TAnjou 
(J.  CharUer,  I,  252,  et  Berry,  405).  Sur  ce  sifege  d'Avranches,  voir,  outre 
Gruel,  J.  CharUer,  I,  250-252,  qui  est  plus  pr6cis  que  d'ordinaire;  Martial 
d'Auvergne,  I,  167-169;  Berry,  406;  S.  Luce,  Chron.  du  MorU-Saint-Michel, 
39-40 ;  Fr.  5022,  f-  20;  Fr.  26066,  n*  3920;   Fr.  26067,  n»  4041;   Fr.  26068, 
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avail  6prouv6e  non  loin  de  1^,  quatorze  ans  auparavant,  a  Saint- 
James-de-Beuvron,  6tait  due  aux  m^mes  causes,  k  Tindiscipline 
des  troupes  frangaises,  k  Tinf^riorite  de  leur  organisation. 

Ge  dernier  6chec  n'^tait  pas  trfes  grave,  mais  ii  montrait  une 
fois  deplus  Furgence  des  r6formes  d^cr^t^es  k  Orleans;  il  servit 
d'argument  a  Ricliemont ,  qui  se  hftta  de  revenir  aupr^s  du  roi, 
pour  lui  porter  ses  plaintes  et  r^clamer  des  mesures  6nergiques. 
Charles  Vll^manda  aussit6t  k  Angers  les  capitaines  qui  avaient 
pris  part  k  Texpedition.  Lk,  en  presence  du  conn^table,  il  leur 
demanda  pourquoi  ils  s'^taient  «  si  l^chement  gouvernes  >  de- 
vant  Avranches.  II  d6cida  qu'^  Tavenir  il  serait  interdit  aux 
gens  d'armes  de  trainer  avec  eux  des  bagages,  des  femmes,  des 
valets  et  autre  coquinaille  qui  n'etait  bonne  qu'a  d6truire  le 
pauvre  peuple.  Apr^s  avoir  design^  les  capitaines  des  compa- 
gnies,  il  ordonna  «  de  mettre  ses  gens  d'armes  es  frontieres, 
chacun  homoie  d'armes  ayant  trois  chevaux  *.  »  D^sormais  les 
capitaines  institu6s  par  le  roi  devaient,  tous  les  mois,  faire  leurs 
montres  devant  le  conn6table  et  recevoir  la  solde  de  leurs  trou- 
pes. Les  autres  etaient  ten  us  de  licencier  leurs  compagnies. 

Ensuite  le  roi  fit  distribuer  a  ses  capitaines  de  I'argent,  des 
armes,  leur  assigna  des  garnisons  aux  frontieres,  re^ut  leurs 
serments  d'ob6issance  *-  En  outre,  le  Dauphin,  qui  venait  de 
conduire  une  expedition  contre  les  Anglais  dans  la  Guyenne  et 
contre  les  routiers  dont  les  Languedoc ,  etait  charge  d'aller 
reprimer  les  brigandages  d' autres  routiers  dans  le  Poitou  et  la 
Saintonge  '.  Richemont,  apres  tant  d'efforts,  avait  enfin  obtenu 
gain  de  cause,  et  il  etait  deja  reparti  pour  son  gouvernement  de 
rile-de-France,  quand  une  revolte  desastreuse  entrava  encore 
la  reforme  de  Tarm^e  et  la  guerre  contre  les  Anglais. 

n«  4372.  Le  connetable  avait  environ  6  000  hommes.  D'apr^s  le  Bourg.  de 
Paris,  p.  351,  11  en  avait  40  000  contre  8  000  Anglais! 

1.  Berry,  p.  406.  D'apr^s  Martial  d'Auvergne,  un  liomme  d'armes,  ou 
lance,  aura  cinq  chevaux,  un  coutillier,  deux  archers  «  et  son  gros  varlet 
et  paige  »  (t.  I,  170). 

2.  Voir  Berry,  p.  406,  407,  le  seul  chroniqueur  qui  donne  ces  details, 
conflrm6s  dVilleurs  par  un  document  pr^cieux.  G'est  un  m6moire  dont  la 
copie  se  trouve  dans  le  t.  IX  de  la  collection  Boat,  f"  226-252.  Elle  a  &ie 
reproduite  dans  r^dition  de  Mathieu  d'Esconchy,  par  M.  de  Beaucourt, 
t.  Ill,  p.  4  et  suiv.  Voir  aussi  Martial  d*Auvergne,  I,  169-170. 

3.  Voir  Fr.  6960,  c'est-&-dire  Legrand,  U  I,  p.  9.  Sur  Texp^dilion  du 
Dauphin  en  Guyenne  et  dans  le  Languedoc,  voir  Fr.  6965,  c'est^-dire  Le- 
grand,  VI,  fos  27-36  et  f**  67.  Le  comte  de  Huntingdon  avait  £t6  envoy6  dans 
la  Saintonge  et  le  Bordelais  (JJ  178,  MS  y«;  Fr.  20886,  n»  116;  Fr.  26066, 
n««  3818,  3864,  3870,  3885,  3888,  3901,  3917,  3929 ;  Pieces  originales,  t.  47, 
dossier  Amboisb,  n"  1046,  piice  71 ;  Tuetey,  Les  tcorcheurt,  1, 124 ;  Quicherat, 
Bod.  de  ViUandrando,  p.  172-173;  J.  Stevenson,  II,  2«  partie,p.  439 ;  Portef. 
Font,  117-118,  aux  dates  des  6,  13,  20  octobre  1439;  K  65,  n«*  5-iO,  11). 
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CHAPITRE  IV 


LA   PRAGUERIE.  LA   JODRNfiE   DE   TARTAS.  LA.  TRfiVE  DE  TOURS. 
L'EXPfiDITION   DE   LORRAINE    (1440-1445) 


La  Praguerie.  —  Encrgie  du  conn^table.  —  II  rend  de  grands  services  au 
roi.  —  II  conclut  un  arrangement  avantageux  avec  Jean  V.  —  D61ivrance 
de  Charles  d'Orleans.  —  Les  Anglais  prennent  Harfleur,  les  Frangais  Con- 
ches et  Louviers.—  Le  roi  et  le  conn6table  vonl  chdtier  les  Echorcheurs 
en  Champagne  et  en  Lorraine.  —  Intrigues  de  Charles  d'0rl6ans.  —  Ri- 
chemont  prend  Creil  et  assiege  Pontoise.  —  Prise  de  Pontoise.  —  Char- 
les VII  &  Paris.  —  Ricbemont  Ic  suit  sur  la  Loire,  puis  va  en  Bretagne. 

—  Jean  V  abandon ne  la  Praguerie.  —  Mort  de  la  duchesse  de  Guyenne. 

—  Soumission  du  due  d'Orleans.  —  Le  conn^table  fait,  avec  le  roi,  une 
expedition  en  Guyenne.  —  La  journ6e  de  Tartas.  —  Prise  de  Saint- 
Sever  et  de  Dax.  —  Richemont  6pouse  Jeanne  d^Albret.  —  Mort  de 
Jean  V.  —  Richemont  se  rend  en  Bretagne.  —  Mort  de  Yolande  d'Ara- 
gon.  —  Mesures  r^pressives  contre  les  routiers.  —  Les  Anglais  ^chouent 
devant  Dieppe.  —  Expedition  inf^uctueuse  de  Somerset.  —  L'Angleterre 
desire  la  paix.  —  Conferences  de  Tours.  —  Le  conn^table  y  amfene  son 
ncveu  le  due  de  Bretagne.  —  Trfive  de  Tours.  —  Expeditions  de  Lor- 
raine et  d' Alsace.  —  Richemont  accompagne  le  roi.  — Ilperd  saseconde 
femme  et  epouse  Catherine  de  Luxembourg.  —  Differend  avec  Pierre  de 
Breze. 


Le  principal  instigateur  de  cette  insurrection  f^odale  et  mili- 
taire  qu'on  appelle  la  Praguerie  fut  le  due  de  Bourbon.  Ce 
prince,  qui  avait  rendu  des  services  avant  le  traits  d'Arras,  ne 
pouvait  se  resigner  au  r61e  efface  qull  avait  eu  depuis  cette 
^poque.  Asaez  ambitieux  pour  convoiter  le  pouvoir,  sans  pos- 
s^der  les  talents  qui  Ten  eussent  rendu  digne,  il  s'irritait  de  voir 
au  premier  rang  Gh.  d'Anjou  etle  conn^table.  D6daignant  d*oc- 
cuper  k  c6t6  d^eux  la  place  qu'on  lui  eCii  accord^e  volontiers,  il 
n'aspirait  qu'^  s'61ever  au-dessus  de  tous.  Son  esprit  chagrin 
et  jaloux  formait  les  plus  dangereux  desseins.  II  voulait  mettre 
le  roi  en  tutelle,  donner  la  r^gence  au  dauphin  Louis,  qui  avait 
alors  seize  ans  et  demi,  et  s*emparer  ainsi  du  gouvernement. 
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Son  programme,  c*6tait  la  paix,  la  paix  que  le  peuple  r6clamait 
et  qui  eti  permis  de  diminuer  les  imp6ts.  Sous  ce  pr6texte,  il 
s*entendait  avec  les  dues  de  Bourgogne,  de  Bretagne  ^  et  d'Or- 
I6ans,  qui  s'etaient  d6jk  port6s  comme'm6diateurs  entre  la 
France  et  TAngleterre;  mais  il  ne  se  bornait  pas  a  une  interven- 
tion d6sint6ress6e,  et,  comme  s'il  eti  et6  impossible  de  travailler 
au  bien  de  I'Etat  sans  T^branler  par  une  revolution,  il  ne  recu- 
lait  pas  devant  la  guerre  civile. 

Deji  les  intrigues  qu'il  formait,  depuis  1436,  avaient  6chou6  '. 
A  r^poque  des  Etats  d'Orl^ans,  il  avait  pouss6  le  Dauphin  k  la 
r6volte.  Quand  les  routiers  6taient  revenus  d'Avranches,  il  avait 
voulu  se  servir  d'eux  pour  prendre  le  chftteau  d' Angers,  oh  etait 
le  roi,  et  a  tuer  les  plus  prochains  et  principaux  serviteurs  qui 
estoient  entour  luy  t^  '.  Jamais  il  n'avait  trouv6  une  occasion 
aussi  propice  qu'en  ce  moment.  Nobles  et  gens  d*armes,  m^con- 
tents  des  reformes  militaircs,  etaient  disposes  a  soutenir  ceux 
qui  les  voulaient  emp^cher.  Le  due  d'Alengon,  le  comte  de  Ven- 
d6me,  G.  de  La  Tr6moille,  le  mar^chal  de  La  Fayette,  le  sire  de 
Ghaumont,  le  bfttard  d'0rl6ans  *  lui-m6me  faisaient  cause  com- 
mune avec  le  due  de  Bourbon.  lis  occupaient  des  places  fortes 
dans  le  Poitou,  la  Touraine,  le  Berry,  TIle-de-France  ^  Les  rou- 
tiers que  le  roi  n' avait  pas  voulu  garder  a  son  service  leur  four- 
nissaient  une  arm^e  toute  pr6te,  et  ceux  m^mes  qui,  en  vertu 
d*une  commission  r^guliere,  tenaient  garnison  contre  les  en- 
nemis",  avaient,  pour  la  plupart,  trahi  leurs  serments. 

La  r6volte  ^clata  dhs  le  mois  de  fevrier  1440.  Pendant  que 
le  due  d'AleuQon  allait  se  concerter  avec  le  Dauphin  et  Dunois 

1.  Preuves  de  VhisL  de  Bretagneyll,  col.  1325.  P  1358»,  cote  595.  Le  due  de 
Bourbon,  par  lettres  du  12  Janvier,  le  due  de  Bourgogne,  par  lettres  du 
18  Janvier,  font  alliance  avec  le  due  de  Bretagne  (Turnus  Brutus,  {^  70  et 
70  v«).  En  Janvier  aussi,  J.  de  Blanchefort  et  L.  de  Valperga  s'engagent  en- 
vers  le  due  de  Bretagne  (ibid,,  f««  70  v«  et  71,  et  Fr.  22332,  f«»  221-222).  Voir 
les  plain tes  et  reclamations  du  due  de  Bourbon  dans  le  t.  Ill  de  Tedition 
de  M.  d^Escouchy,  par  M.  de  Beaucourt,  82-83.  Plaintes  des  autres  chefs 
de  hi  Praguerie,  ibid,,  p.  78-85. 

2.  En  1436, 1437,  1439  (Vollel  de  V.,  Charles  VIl,  t.  II,  p.  376, 379-381 ;  Doat, 
IX,  227).  Voir  ci-dessus,  p.  269,  note  7; 

3.  M.  d'Escouchy,  III,  p.  8. 

4.  On  est  6tonn§  de  trouver  ici  le  mar^chal  de  La  Fayette,  qui,  d'apr^s 
Valict  de  V.  (Charles  VII,  1. 11, 402),  Stail  Tun  des  priacipaux  auteurs  de  la 
r^forme  militaire.  Quant  au  bdtard  d'0rl6ans,  le  due  de  Bourbon  lui  avait 
fait  croire  que  le  roi  ne  voulait  point  la  d6Iivrance  du  due  d'Orl6an8 
(voir  le  t.  Ill  de  M.  d'Escouchy,  p.  7). 

5.  Notamment  Corbeil  et  le  bois  de  Vincennes  (Journal  de  /•  Maupoint, 
p.  26). 

6.  Antoine  et  Jacques  de  Ghabannes,  le  bdtard  de  Bourbon,  les  deux 
Blanchefort,  Jean  d'Apchier,  Valperga* 
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a  Niort  *,  le  due  de  Bourbon,  le  comte  de  Vend6me,  G.  de 
La  Tremoille  et  plusieurs  capitaines  des  compagnies  du  roi  se 
reunissaient  a  Blois,  ville  qui  appartenait  au  due  d'Orl^ans. 
Charles  VII  se  rendait  d*Angers  k  Bourges,  oil  il  avail  eonvoqu6 
les  Etats  gen6raux  pour  le  15  Kvrier  *,  quand  il  apprit,  k  Toure, 
ee  qui  se  passait.  II  n*osa  pas  aller  plus  loin  qu*Amboise,  crai- 
gnant  de  tomber  entre  les  mains  des  rebelles.  II  envoya  Poton 
de  Saintrailles  et  Gaucourt  demander  au  due  de  Bourbon  ce 
qu'il  voulait  et  lui  remontrer  le  grand  mal  qu'il  allait  faire  au 
roi  et  au  royaume.  Le  due  leur  repondit  «  oultrageuses  et  des- 
honnestes  paroles  ». 

Le  conn6table,  qui  venait  de  quitter  Charles  VH  pour  re- 
tourner  a  Paris,  avail  dCi  passer  par  Blois  ',  et  y  avail  reQU  un 
mauvais  accueil.  Les  rebelles  (et  parmi  eux  se  trouvait  G.  de  La 
Tremoille)  Tavaient  accabl6  des  invectives  les  plus  violenles. 
Dunois  s'6tait  montr6  encore  plus  agressif  que  les  autres,  comme 
s'il  etii  voulu  le  pousser  a  bout,  pour  avoir  I'occasion  de  mettre 
la  main  sur  lui.  Richemont  avail  su  se  contenir  ^ ;  mais  il  se  f At 
diffieilement  tir^  de  ce  mauvais  pas,  si  Antoine  de  Chabannes,  qui 
fut  tou  jours  prudent  et  avise,  n'avait  fait  observer  que,  h  retenir 
le  connetable,  on  risquait  de  livrer  aux  Anglais  TIle-de-France, 
dont  il  avail  le  gouvernement.  lis  le  laiss^rent  partir,  non  sans 
regret.  Pour  eux,  c'6tait  une  faute,  dont  ils  sentirent  bient6t  les 
consequences. 

Richemont  n' avail  pas  d^pass^  Beaugency,  quand  Gaucourt  et 
Saintrailles  vinrent  lui  dire  que  le  roi  le  priait  d'accourir  au 
plus  vile ;  que  le  due  d'Alengon  avail  chasse  le  comte  de  La 
Marche  ^  conseiller  du  Dauphin ;  que  les  amis  de  La  Tr6moille 


1.  A.  Thomas,  Etais  provinciauxy  I,  321-322. 

2.  Fr.  26066,  ii*«3932et3943.  Cea  Etats  attendirent  pr^s  de  six  mois  le  roi, 
sans  qu'il  pOt  venir,  ni  personne  de  sa  part  (Fr.  6960,  f«  14;  voir  aussi  Y* 
{••  45,  64-65). 

3.  D'apres  Legrand,  t.  1, 17  (Fr.  6960),  Richemont  aurait  6t6  envoys,  avec 
Gaucourt,  vers  les  rebelles,  pour  ramener  le  Dauphin. 

4.  Lors  de  la  d^route  d^Avranches,  Ant.  de  Chabannes  ne  Tavait  pas 
abandonn^  (voir  ci-dessus,  p.  300).  II  n'est  pas  impossible  que  Richemont 
ait  fait  aux  rebelles  quelques  promesses,  pour  leur  6chapper.  Gruel  dit 
qu'il  dissimulay  et  Legrand,  dans  son  histoire  manuscrite  de  Louis  XI,  pre- 
tend que  Richemont  se  serai t  joint  &  eux,  si  La  Tremoille  n'avait  pas  t\A 
de  leur  parti.  II  ne  donne  d^ailleurs  aucune  preuve  de  cette  assertion  (voir 
Fr.  6990,  f«  17;  voir  aassi  Fr.  10449,  f*  269).  Cette  supposition  ne  manque- 
rait  pas  de  vraisemblance,  si  la  Pragnerie  avail  commence  quelques  mois 
plus  tdt,  c'estr&-dire  k  T^poque  o^  Richemont  voulait  abandonner  son 
commandement.  Quant  h  La  Tremoille,  il  8*6tait  alli6  intimement  avec  le 
Dauphin  (Redet,  Catal.  de  D,  Fonieneau,  p.  337). 

5.  Bernard  d*Armagnac,  comte  de  Pardiac,  qui  8*appelait  comte  de  La 
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8*insargeaient  dans  le  Poitou ;  que  le  sire  de  Ghaumont  refusait 
k  80Q  souverain  Tentr^e  da  chateau  de  Loches.  Jamais  le  con- 
notable  n'avait  eu  Toccasion  de  jouer  un  r6le  aussi  dOcisif.  II 
etait  maintenant  appele  k  d6fendre  le  roi  centre  La  TrOmoiJle, 
contre  son  propre  neveu,  le  due  d'Alenijon,  contre  son  beau-fr^re, 
le  due  de  Bourbon.  S'il  ei!it  manqu6  k  Charles  YII  dans  cette  crise 
p6rilleuse,  on  ne  sait  ce  qui  serait  advenu  du  roi  et  de  la  France. 
D'ailleurs,  Richemont  defendait  ici  ses  propres  inter^ts,  ses  id6es, 
son  oeuvre.  La  ligue  en  voulait  aux  conseillers  du  roi,  plus  en- 
core qu'au  roi  lui-m6me.  Elle  visait  k  le  leur  prendre,  pour 
gouverner  en  son  nom,  comme  elle-  leur  avait  d6ja  pris  le  Dau- 
phin. G*est  un  spectacle  vraiment  curieux  que  de  voir  un  des 
plus  grands  seigneurs  de  Tepoque,  un  futur  due  de  Bretagne, 
defendant  le  pouvoir  royal  contre  la  fSodalit6  ^ 

On  pent  dire  tout  de  suite  que  le  connOtable  fut  a  la  hauteur  de 
cette  t4che  et  que  jamais  il  ne  montra  plus  de  decision  et  d*6ner- 
gie.  Equiper  un  bateau,  le  charger  de  ses  gens  les  plus  d6vou6s, 
passer  resolument sous  le  pont  de  Blois,  pendant  la  nuit,  descendre 
la  Loire  jusqu'&  Amboise,  tout  cela  fut  accompli  avec  autant  de 
promptitude  que  de  bonheur.  Quand  on  annonga  son  arrivee  au 
roi,  que  TinquiOtude  tenait  6veill6,  il  lui  «  feit  grand  chfere  et 
dist,  puisqu'il  avoit  le  connestable,  que  plus  ne  craignoit  rien  *. » 

De  son  c6t6,  le  roi  avait  agi  avec  vigueur.  II  avait  fait  saisir  le 
petit  Blanchefort  et  dresser  un  Ochafaud  sur  lequel  on  allait  lui 
eouper  la  t6te,  quand  Richemont  obtint  sa  gr&ce,  en  se  portant 
garant  de  sa  fid61it6  pour  Tavenir.  Get  acte  de  cl6mence,  qui, 
venant  du  connOtable^  ne  pouvait  6tre  consider^  comme  une 
marque  de  faiblesse,  6tait  habile.  D*ailleurs  la  repression  des 
rebelles  ne  se  fit  pas  attendre.  Des  lettres  furent  envoyOes  par- 
tout  aux  bonnes  villes,  pour  d6fendre  de  recevoir  le  Dauphin  et 
ses  complices '.  «  Le  connestable,  incontinent  qu*il  fut  arrive, 


Marche  depuis  lamort  de  son  beau-p&re,  Jacques  II  de  Bourbon,  comte  de 
La  Marche  (+  1438)  [Anselme,!,  320;  III,  427].  G.  Ghastellain,  qni  a  connu 
Bernard  d'Armagnac,  a  dit  de  lui  qu'il  «  donnoit  exemple  d'un  excellent 
singulier  mirouer  de  toute  bonne  vie  »  (G.  de  Ghastellain,  6dit.  Kervyn 
de  Lettenhove,  t.  I,  notice  XV). 

1.  On  n'a  pas  fait  ressortir  assez  ce  c6t6  de  la  Praguerie,  c'est-&-dire  la 
lalte  entre  les  conseillers  de  Charles  VII  et  les  princes  qui  voulaient  leur 
enlever  le  pouvoir,  non  plus  que  Fimportance  de  cette  lutte,  au  point  de 
Yue  de  la  politique  ext^rieure,  les  uns  voulant  la  guerre,  les  autres  la  paix 
avec  TAngleterre.  Le  due  d'Orl^ans  s'^tait  engage  vis-&-vis  de  Henri  VI  h 
faire  la  paix,  et  pour  cela  il  fallait  quMl  eftt  le  pouvoir. 

2.  Gruel,  215. 

3.  Ces  lettres  furent  envoy6es  k  Compiegne,  et  probablement  dans  les 
autres  villes,  d^s  le  commencement  de  mars  (D.  Grcnier,  t.  XX  bis,  liasse9, 

Richemont.  20 
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dist  au  roy  qu*il  prinst  les  champs,  et  qu'il  luy  souvinst  du 
roy  Richard,  et  qu'il  ne  s'enfermast  point  en  vilie  ne  en 
place  *.  »  Bien  seconde  par  ses  Bretons,  par  le  marechal  da 
Loh6ac,  par  Tamiral  de  Coetivy,  par  Pierre  de  Br6z6,  qui 
trouva  Ik  une  occasion  de  faire  une  briilante  fortune,  Riche- 
mont  marcha  aussitdt  sur  Loches,  oil  6tait  le  due  de  Bourbon, 
Gt  attaquer,  dans  les  faubourgs  de  cette  ville,  les  routiers, 
commandos  par  Antoine  de  Chabannes,  le  grand  Blanchefort, 
Jean  d'Apchier  ^  et  les  mit  en  d^route.  Le  roi  arriva  le  lende- 
main  et  voulut  assi^ger  le  due  de  Bourbon  dans  le  chateau  de 
Loches;  mais  ce  prince  s*enfuit,  de  grand  matin,  pour  aller  en 
Auvergne  continuer  la  guerre. 

Cependant  le  due  d'Alen^on,  avec  Jean  de  La  Roche,  avait  pris 
Melle  et  attaqud  Saint-Maixent '.  Le  roi,  sans  perdre  un  jour, 
vint  assi^ger  Melle,  avec  le  connetabe  et  le  comte  de  La  Marche, 
puis  il  s'avanQa  jusqu'i  Niort,  pour  reprendre  son  Gls  au  due 
d'AleuQon  ^.  Gelui*ci ,  d^concert6  par  une  attaque  aussi  sou- 
daine,  feignit  de  vouloir  n6gocier,  par  Tentremise  du  comte  de 
La  Marche  et  du  conn6table,  ses  oncles  ' ;  mais  11  ne  cherchait 
qu'&  gagner  du  temps,  pour  attendre  le  due  de  Bourbon.  Quand 
il  sut  que  le  due  avait  6t6  r^duit  h  s'enfuir,  il  n'eut  pas  honte  de 
demander  secours  au  comte  de  Huntingdon,  qui  commandait 
les  Anglais  en  Guyenne  *. 

Le  roi  6tait  revenu  k  Poitiers,  dans  Tintention  de  se  rendre  a 
Bourges,  ot  Tattendaient  les  Etats,  quand  il  fut  informs  que  le 
due  d'AIenQon  et  Jean  de  La  Roche  avaient  pris  le  ch&teau  et 
la  ville  de  Saint-Maixent;  que  les  habitants  d^fendaient  encore 
une  des  portes  et  Tabbaye ;  mais  qu*ils  allaient  succomber,  s'ils 
n*6taient   promptement  secourus.   Aussit6t  ^  le  roi   monte  k 


^  19),  k  Reims,  k  Narbonne  d^s  le  24  f^yrier  (Fr.  1483  [nouyelles  acquisi- 
tions], k  rann6e  1440,  n^  18,  22,  29). 

1.  Gruel,  215.  M.  d'Esconchy,  III,  p.  11. 

2.  11  y  avait  Jean  et  Guy  de  Blanchefort^  autrement  dits  le  grand  et  le 
petit  Blanchefort,  Jean  et  Francois  d*Apchier,  tons  routiers  (JJ  177, 
f-  118  v«,160;  JJ  178,  f»  2i  ;  A.  Tuetey,  Les  Ecorcheurs,  I,  161,  163). 

3.  Arrondissement  de  Niort. 

4.  Le  due  d*Alencon  avait  achate  la  ville  et  la  chdtellenie  de  Niort  a 
Charles  YII,  le  28  ao6t  1423  (X**  8604,  f^*  67-68;  K  168,  n-  22). 

5.  Leduc  d'Alen^on  avait  6pons6  Isabelle  d*Armagnac,  nidce  du  comte  de 
La  Marche. 

6.  Le  m^moire  Doat  ajoute  que  le  comte  de  Huntingdon  n*envoya  pas 
de  secours,  et  pourtant  Monstrelet  et  Gruel  disent  qu'il  y  avait  des  Anglais 
parmi  les  troupes  des  rebelles.  —  Le  due  de  Bretagne  itait  toigours  en 
relations  avec  Henri  YI  (Br6quigny,  82,  f^  107). 

7.  Le  jour  de  la  Qjiiasimodo,  d'apr^s  le  mimoire  Doat,  c*e6t-&-dire  le 
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cheval,  avec  le  conn6table,  Tamiral,  Pierre  de  Br6z6,  Raoul  de 
Gaucourt.  II  arrive,  le  soir  m^me,  a  Saint-Maixent,  et  entre  dans 
la  ville,  pendant  que  les  rebelles,  effray^s,  se  refugient  dans  ie 
chateau.  Apres  un  si^ge  de  huit  ou  dix  jours,  ils  sont  r^duits  a 
se  rendre.  Les  routiers  de  Jean  de  La  Roche  sont  d^capit^s ;  mais 
les  gens  du  due  d'Alengon,  qui  avaient  toujours  bien  servi  le  roi 
auparavant,  sont  6pargn6s,  gr&ce  &  Tintervention  du  conn^table ' . 

Pendant  ce  si^ge,  le  due  d'Alen^on  s'6tait  enfui,  avec  le  Dau- 
phin. Ils  6taient  all^s  rejoindre  le  due  de  Bourbon  en  Auvergne. 
Le  roi  se  met  k  leur  poursuite,  avec  le  conn6table,  Ch.  d'Anjou, 
le  comte  de  La  Marche,  Saintrailles,  Gaucourt,  Br^z6,  Robert 
de  Floques,  sans  degarnir  le  Poitou,  la  Touraine,  le  Berry, 
rile- de-France^  ou  ses  troupes  combattent  les  autres  rebelles. 
Ceux-ci  pouvaient  d6j&  comprendre  que  leur  cause  6tait  fort 
compromise.  Le  peuple,  sur  lequel  lis  avaient  compt^,  se  pro- 
nouQait  pour  le  roi ;  le  due  de  Bourgogne  ne  voulait  pas  leur 
foumir  de  secours  mat^riels ;  Dunois  lui-m6me  venait  faire  sa 
soumission,  en  s*excusant  d*avoir  voulu  arrdter  le  connetable 
k  Blois.  Bien  accueilli  dans  la  plupart  des  villes,  Charles  YII 
prend  celles  qui  veulent  r^sister,  Chambon  *,  ot  le  connetable 
sauve  la  vie  aux  habitants  r^fugi^s  dans  leur  6glise  ',  Char- 
roux  *^  Ebreuil  ',  Aigueperse  *,  occupe  toutes  les  places  de  la 
Limagne,  excepts  Riom,  entre  k  Montferrand,  k  Clermont,  qui 
ont  refuse  d'ouvrir  leurs  portes  au  Dauphin,  et,  tout  en  accep- 
tant  la  mediation  du  due  de  Bourgone  et  du  comte  d*Eu,  il  r^duit 
les  rebelles  k  Timpuissance,  par  la  soumission  du  Bourbonnais 
et  du  Forez  (avril-juillet). 

Le  17  juillet,  le  roi  6crivait  aux  bonnes  villes  pour  les  informer 
qu*il  avait  regu  en  gr&ce,  a  Cusset  ^,  le  Dauphin  et  le  due  de  Bour- 

3  avril.  L'abb6  de  Saint-Maixent  «  ftai  cause  de  mettre  la  ville  en  la  main 
du  roy  •  (X«*  4199,  ^  442  v). 

1.  Fr.  20584,  f-  40,  n«-  60,  64.  X**  4798,  ^  246  v*.  X«»  20,  H  32  v^34.  JJ 
177,  f  124  Y«.  Le  roi  avait  doan6  Saint-Maixent  k  la  dame  de  La  Rocbe- 
Guyon,  qui  avait  mieux  aim^  perdre  ses  biens  que  de  subir  la  domination 
anglaise.  II  lui  reprit  cette  ville  en  1443  et  lui  donna  Gorbeil  en  compen- 
sation, puis  11  donna  Saint-Maixent,  avec  Melle,  Givray,  Gien,  etc.,  k  Gh. 
d*Anjou,  comte  de  Mortain  et  du  Maine  (Xi«  4799,  f^  236  v^,  275;  X«»  1482, 
fi»  249).  Avantages  accord6s  k  SainUMaixent,  en  1440  et  1441  (Redet,  Caial. 
de  D.  Fonteneau,  p.  337). 

2.  Arrondissement  de  Boussac. 

3.  G'est  Berry  qui  fait  connaltre  ce  detail  (p.  409).  Le  connetable  exigea 
d*eux  toutefois  qa'ils  payeraient  600  ^cus  k  Br^zi  et  k  Rob.  de  Floques. 

4.  Arrondissement  de  Gannat. 

5.  Arrondissement  de  Gannat  (Ailier). 

6.  Arrondissement  de  Riom  (Puy-de-D6me). 

7.  Arrondissement  de  Lapalisse  (AUier). 
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bon,  venus  vers  c  lui  en  toute  humility  et  obeissance  *  ».  En  leur 
pardonnant,  Charles  VII  exigea  d'eux,  outre  le  renvoi  de  leurs 
troupes,  Tengagement  d'observer  Tordonnance  relative  aux 
gens  de  guerre,  «  car  toute  la  guerre  du  royaume  appartient  au 
roy  et  h  ses  officiers  et  non  k  autres,  et  n*est  nul  si  grand  audit 
royaume  qui  puisse  ou  doive  mouvoir  guerre,  ne  tenir  gens 
d*armes  en  icelluy,  sans  Tauctorit^,  commission  et  mandement  du 
roy;  et  qui  fait  le  contraire  doit  perdre  et  confisquer  corps  et 
biens  envers  luy,  selon  les  droits  *. »  Quelques  jours  apr^s  (27  juil- 
let),  Charles  YII  d^clarait  conOsqu6s  les  biens  de  feu  Jacques  de 
Pailly,  dit  Forte-Epice,  un  de  ces  dangereux  pillards  qui  avaient 
impunement  brav6  le  conne table.  D 'autres  routiers,  qui  conti- 
nuaient  leurs  ravages  dans  le  Poitou,  furent  punis  par  la  confisca- 
tion de  leurs  biens  et  bannis  du  royaume  *. 

Cette  ^nergique  repression  de  la  Praguerie  ^tait  un  triomphe 
pour  Richemont  autant  que  pour  le  roi.  Si  T^preuve  avait  6t6  pe- 
rilleuse,  il  en  sortait  plus  fort,  plus  decide  k  poursuivre  ses  re- 
formes,  arm6  d*une  autorit6  plus  grande  pour  les  realiser.  Avant 
de  quitter  Charles  VII,  il  fut  charg6  tout  sp6cialement  de  faire 
emprisonner  et  juger  ceux  qui  auraient  enfreint  Tordonnance  du 
2  novembre  1439,  corrobor6e  par  la  convention  de  Cusset  *. 

Laissant  Charles  VII  victorieux  en  Auvergne^  Richemont  re- 
vint  k  Paris;  prendre  possession  des  places  que  le  due  de 
Bourbon  devait  rendre  au  roi  ^,  Vincennes,  Corbeil,  Brie-Gomte- 

1.  Lettres  d'abolition  ponr  le  due  de  Bourbon  et  pour  Bes  complices,  le 
15  juillel  (P  13722,  cote  2099).  La  paix  fut  publi^e  &  Paris  le  jeudi  28  juillet. 
Voir,  dans  Y*  f"  45,  les  lettres  adressfees  au  pr6v6t  de  Paris.  Elles  sont 
reproduites  dans  I'^dition  du  Bourgeois  de  Paris  de  M.  Tuetey,  p.  353, 
note  1.  Par  lettres  donn^es  le  2  septembre,  k  Bourges,  le  roi  interdit  toute 
poursuite  &  Toccasion  de  la  Praguerie  (X*»  8605,  f>  74  v<>,  75). 

2.  M.  d'Escouchy,  111  (Preuves)^  p.  18. 

3.  Y*  P»*  45  vo,  46.  X««  23,  ^  359,  et  A.  Tuetey,  Les  Ecorcfieurs,  t.  I,  p. 
127-129.  Jacques  de  Cbabannes  perdit  sa  charge  de  s6n^chal  de  Toulouse, 
qu'U  avait  obtenue  peu  auparavant  (JJ  178,  f»  125  ▼<> ;  X**  4798,  f«  122). 

4.  X**  22,  au  lundi  19  octobre  1440.  Voir  aussi  Append.  LXII.  —  Sur  la  Pra- 
guerie, voir  le  m^moire  public  dans  le  t.  Ill  de  T^dition  de  M.  d'Escou- 
chy par  M.  de  Beaacourt,  p.  1-29;  Portef.  Font.,  117-118,  aux  dates  du 
2  mai  et  du  5  juillet;  Xi«  8605,  ^•  70  vo,  71;  Fr.  25711,  no  iZO;Pi^esoriff.y 
t.  207,  dossier  Bartow,  pi6ce  n*  28;  Fr.  20584,  n*'  60,  61;  JJ  177,  n©  182; 
Ut.  6020,  f»  67 ;  Legrand,  t.  I  (Fr.  6960),  {•  15  et  suiv. ;  t.  VI  (Fr.  6965), 
f»*  69-71,  89,  102-103,  106-114.  Parmi  les  chroniqueurs,  outre  Gruel,  voir 
surtout  Berry,  qui  estle  plus  complet,  p.  407-411;  Monstrelet,  V,  410-416; 
J.  Chartier,  I,  253-259;  Martial  d'Auvergne,  1, 170-179;  Chron.  Martinienne, 
f«  ccLxxxv  V,  ccLXXXvi;  H.-A.  Briquet,  Hist,  de  Niart,  Niort,  1832, 2  vol.  in-8, 
t  I,  p.  109-110;  Hi5^  de  Bourg,^  l\,  p.  243-44,  Duclos,  Hist,  de  Louis  Xf,  La 
Haye,  1745,  3  vol.  in-12,  t.  I,  p.  17  et  suiv.;  t.  UI,  15-19. 

5.  Ce  ne  fut  pas  sans  difflculte  que  ces  places  furent  rendues  (voy.  Ap- 
pend. LXXII).  II  semble  m^me  que  les  gens  du  due  de  Bourbon  gard^rent 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARRANGEMENT  EISTRE  JEAN  V  ET  RIGHEMONT  (1440,   24  AOUT)    309 

Robert  *,  puis  il  alia  en  Brelagne.  Le  due  son  fr^re  s'^tait  com- 
promis  dans  la  Praguerie  '.  Malgr6  ramnistie  g^nereusement 
accord^e  par  le  roi,  il  n'^tait  pas  rassur6  sur  les  suites  de  cette 
imprudence.  Pour  se  pr^munir  contre  tout  danger,  il  obtint  de 
Hichemont  une  promesse  d'assistance  ^ventuelle,  dans  le  cas  oil 
la  Bretagne  serait  attaqu^e  par  les  troupes  du  roi,  c*est-4dire 
par  les  routiers,  ou  par  d*autres.  Le  conn^table  s*engageait  k 
em  prober  toute  invasion  en  Bretagne  et  k  venir,  au  besoin,  s*y 
opposer  lui-m6me  (22  aoM) '. 

Si  le  document  qui  r^vele  ces  details  portait  une  date  ant6- 
rieure  k  la  repression  de  la  Praguerie,  il  serait  de  nature  k  faire 
soup^onner  la  Iid61it6  du  conn^table,  mais  il  prouve  plut6t  que 
celui-ci  etait  assez  babile  pour  concilier  avec  ses  devoirs  en- 
vers  le  roi  le  souci  de  ses  propres  int6r6ts.  Ricbemont  savait 
bien  que  Gbarles  VII  n'avait  nulle  envie  de  declarer  la  guerre 
k  Jean  V;  que,  s'il  avait  k  intervenir,  ce  serait  tout  au  plus 
pour  empScber  les  garnisons  frangaises  *  voisines  de  la  Bretagne 
d'aller  faire  quelques  courses  dans  ce  pays;  mais  il  n'etait  point 
f&cbe  que  son  fr^re  eut  des  craintes  dont  il  pouvait  tirer  parti. 
II  obtint  de  lui  une  convention  avantageuse,  qui  contribue  beau- 
coup  a  expliquer  I'engagement  du  22  aovkt.  Par  un  acte  du 
24  aoiit,  conclu  k  Vannes,  le  due  lui  donna  les  terres  de  Bourgneuf- 
en-Retz^etdeLannion,pourparfaire  un  apanage  de  8000  livresde 
rentes,  promis  depuis  1422.  Jusqu'ici,  Ricbemont  n'avait  encore 
vequ  que  des  terres  dont  les  revenus  ne  s'6levaient  qu'&  3000  H- 
vres.  II  fut  convenu  que  le  due  lui  donnerait,  en  outre,  comme 
dedommagement,  une  somme  de  6  000  livres  une  fois  pay^e  ^. 

Gorbeil.  Pendant  Tabsence  du  conn^table,  le  sire  deRostrenen,  son  lieutenant 
dans  PIle-de-France,  6tait  mort  (Grael,  216).  II  fut  probablement  remplac6 
par  Olivier  de  Co6tivy,  frfere  de  Tamiral.  Gruel  dit  qu'Olivier  de  Coetivy  6tait 
lieutenant  du  conn6table  en  1441,  lors  du  si^ge  de  Pontoise.  Les  Anglais 
redoutaient  d6j&,  au  mois  d'aoi^t  1440,  une  enlreprise  sur  Pontoise  (K  65, 
n«  34  [ordre  d'envoyer  des  renforts  h  J.  Staulawe,  capilaine  de  Pontoise, 
pour  r6sister  aux  ennemis  qui  veulent  faire  une  entreprise  sur  cette  ville, 
22aoAt  1440] ; K  66,  n-  li* ; Porte f.  JJ'on/.,  117-118, au  22  aoiit ;  Fr. 26068,  n* 4100). 

1.  T.  m  de  M.  d'Escouchy,  p.  27.  Le  Bourg.  de  Paris,  351-353. 

2.  T.  Ill  de  M.  d  Escouchy,  p.  22. 

3.  Voir  Append.  LXXIV. 

4.  Par  exemple,  celies  de  Graon,  de  La  Gravelle,  et  les  troupes  du  mar^chal 
de  Loh^ac,  le  due  6  tan  I  en  assez  mauvais  rapports  avec  les  Laval,  parce 
quMl  avait  achet6  au  mar6chal  de  Raiz,  leur  parent,  une  partie  de  ses 
biens.  Yoy.  ci-dessus,  p.  279.  Peu  apr^s,  le  due  de  Bretagne  fit  arrSter  Gilles 
de  Raiz,  qui  fut  condamn6  &  mof t  et  ex^cutd  le  26  octobre,  &  cause  de  ses 
crimes  monslrueux  (D.  Morice,  p.  535-537,  et  Preuves;  Marchegay,  Notices 
et  pieces  historigues,  Angers  et  Niort,  1872,  in-8,  p.  186-188). 

5.  Arrondissement  de  Paimboeuf. 

6.  Preuves  de  Vhist,  de  Bretagne,  II,  col.  1132-1136.  Ricbemont  accepta 
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II  faut  done  voir  dans  cette  conduite  de  Richemont  un  simple 
acte  d'oWissaiice  envers  celui  qui  6tait  tout  a  la  fois  son  suze- 
rain immediat  et  le  chef  de  sa  famille,  mais  nuUement  Tinten- 
tion  de  trahir  le  roi ;  on  peut  seulement  regretter  qu'il  n'ait  pas 
agi  d'une  mani^re  plus  desint^ressee. 

II  n'est  pas  vraisemblable  qu'il  ait  esp6r6,  en  faisant  ces  con- 
cessions, detacher  son  fr^re  de  Talliance  anglaise.  Gette  alliance 
venait  d'etre  resserree  par  un  trait6  (11  juillet  1440)  *,  dans  lequel 
le  due  prenait  Tengagement  de  ne  donner  aucun  secours  k  Char- 
les VII  et  d'emp^cher  que  les  Bretons  lui  en  donnassent.  II  est 
vrai  qu'il  etait  toujours  question  de  la  paix  entre  la  France  el 
TAngleterre,  paix  dans  laquelle  le  due  de  Bretagne  devait  6tre 
compris ' ;  mais  les  n^gociations,  recomme^nc^es  depuis  la  fln  de 
Janvier,  n*avaient  abouti  qa'k  la  delivrance  de  Charles  d'Orl^ans 
(Onovembre  1440) '.  Les  hostilites  n'en  avaient  pas  moins  con- 

cet  arrangement  par  lettres  du  25  aotit,  donn^es  k  Vannes  et  dont  Poriginal 
86  trouve  aux  Arch,  de  la  Loire-Infirieure^  case.  I,  E,  3  (Turn us  Brutus,  1, 
ft>«  80  ▼•  et  89  vo). 

1.  Preuves  de  Fhist.  de  Bretagne^  II,  col.  1329-1331.  K  66,  n«  13; 
Rymer,  V,  1"  partie,  85-86.  Voir  aussi  les  Arch,  de  la  Loire-lnf.,  cass.  47, 
E,  121,  ou  le  t.  362  des  Archives  du  ministh-e  des  Affaires  etr.,  f*  83-85. 
A  la  m^me  6poque,  Jean  V  n^gociait  avec  le  due  de  Bourgogne  (juin-d6- 
cembre).  II  conclut  avec  lui  un  traits  de  paix  et  de  commerce  pour  vingt 
ans  (Arch,  du  minist.  des  Affaires  Hr,^  t.  362,  f««  85  v«,  %9;Porlef,  Font.y 
117-118,  au  19  d6cembre). 

2.  Preuves  de  Chist.  de  Bretagne,  II,  col.  4328.  Rymer,  V,  1"  partie,  p.  79. 
Br6quigny,  82,  fo'  91,  103-106. 

^.Issues  of  the  Exchequer,  p.  439.  Le  due  d'0rl6ans  arriva  le  12  novembre 
1440  k  Gravelines  (Rymer,  t.  V,  pars  I,  p.  73-101).  Le  6  aoAt,  Charles  VII 
fatifie  le  traits  de  liberation  du  due  d*0rl6ans  (Idem.,  p.  89-90).  Les  dues 
de  Bretagne  et  d'Alengon,les  comtesde  Pardiacet  de  Venddme,  etc.,  donnent 
caution  pour  le  payement  de  la  rangon  {Id.,  p.  88-89).  Richemont  avait 
aussi  donn6  caution.  On  trouve  dans  les  cartons  K  65  (n*'  14  et  15),  K  66 
(n«  2-10)  et  K  72  (n*  56)  de  curieux  details  sur  la  d61ivrance  du  due  d'Or- 
l^ans,  sur  les  ventes  de  terres  qu'il  dut  faire  pour  payer  sa  rangon,  sur 
les  cautions  qu'il  dut  fournir  h  Henri  VI.  II  avalt  demand^  k  Richemont 
une  caution  de  20  000  saluts  d*or,  comme  aux  dues  de  Bretagne,  de  Bour- 
bon et  d'Alen^on  (K  65,  n«  15?).  Mais  Richemont  ne  voulut  s'engager  que 
pour  6  000  saluts.  C'est  pendant  le  si^ge  d'Avranches,  le  20  d^cembre  1439, 
quMl  donna  cette  caution  (voir  Append,  LXXV).  II  est  k  remarquer  que  les 
moindres  cautions  accordees  au  due  d*Orleans  sont  de  4  000  saluts.  Le 
connetable,  qui  6tait  fort  riche,  montra  done  pen  de  bonne  volont^  dans 
cette  circonstance.  Le  due  d'Orl^ans  ne  lui  rendit  le  litre  de  sa  caution 
que  le  30  avril  1452,  et,  comme  il  reclamait  une  contre-lettre,  que  Riche- 
mont ne  se  souvenait  pas  d'avoir  eue,  celui-ci  lui  d61ivra,  le  30  avril  1452, 
un  re^u  du  scelli  de  1439  (voir,  k  V Append.  LXXV,  deux  lettres  de  Riche- 
mont au  due  d'Orl^ans).  Quant  au  due  de  Bretagne,  c'est  lui  qui,  avec  le 
due  de  Bourgogne,  contribua  le  plus,  de  son  argent,  k  la  delivrance  de 
Cb.  d'Orieans.  Sans  parier  d'une  caution  de  20  000  saluts  d*or,  il  avail 
donne  au  due  d*Orieans  22  000  ecus,  et  11  lui  pr^ta  encore  9  500  ecus  un 
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tiiiu6,  surtout  en  Normandie  ^  Le  comte  de  Somerset  avait 
amen6  quelques  troupes  d'Angleterre,  et  le  due  dTork,  nomm6 
une  seconde  fois  lieutenant  g^n^ral  et  gouverneur  de  la  France 
(2  juillet  1440)  ",  faisait  les  plus  grands  efforts  pour  reprendre 
Harfleur,  qui,  par  sa  situation  k  Tembouchure  de  la  Seine,  g^nait 
beaucoup  les  Anglais.  II  avait  charge  le  comte  de  Dorset  '  et 
Talbot  d*assi6ger  Harlleur,  tandis  que  le  comte  de  Somerset  * 
occupait  fortement  Fecamp  et  Caudebec,  pour  couvrir  le  si^ge 
(aoiit  et  septembre). 

Richemont,  revenu  a  Paris,  organisa  un  corps  de  troupes,  qu'il 
envoya  au  secours  de  Harfleur  *,  avec  Charles  d'Artois,  comte 
d'Eu,  Dunois,  La  Hire,  Gaucourt  et  Gilles  de  Saint-Simon.  lis 
all^rent  d'abord  k  Dieppe  et,  de  Ikj  march^rent  sur  Montiviliiers 
et  Harfleur.  Le  vendredi  14  octobre,  ils  assaillirent  les  Anglais, 
par  eau  et  par  terre,  mais  ils  furent  repousses ;  Gaucourt  fut  m6me 
pris  *,  et  la  ville  dut  capituler  quelques  jours  apr^s  ^.  Ce  fut  une 
grande  perte  pour  la  France.  Cette  perte  fut  du  moins  com- 

peu  plus  tard  (Arch,  de  la  Loire-Inf.f  case.  75,  E,  177;  Arch,  duminisiire 
des  Affaires  Hrangh^es,  t.  362,  ^•  79-82  ;  K  68,  ii»  3). 

1.  Nolamment  anx  environs  de  Vernon,  Mantes,  Bernay,  Orbec,  Cham- 
brois,  Gac6,  Exmes.  Fauquemberge  assi^ge  Dangu  (Eure),  au  mois  de 
mars.  Les  Anglais  avaient  ravag6  le  Santerre  (Fr.  26066,  n»«  3931,  3957, 
3977,3982,  3983;  Fr.  26067,  n<»»  4015,  4026,  4028,  4029,  4035-4039,  4078). 
Les  Anglais  avaient  aussi  pris  FoUeville  [arrondissement  de  Montdidier] 
(n*  4057;  K  66,  n«  13),  Lihons  [arrondissement  de  P6ronne],  brCdd  T^glise 
(Fr.  26067,  no-  4028,  4029,  4037,  4038,  4161,  et  Godefroy,  p.  343).  Sur 
rarm6e  de  Somerset,  voir  aussi  K  65,  n"  1*,  P  et  suiv. ;  Glairambault,  186, 
P*  6916,  6919. 

2.  Rymer,  V,  1"»  partie,  85. 

3.  Edmond  Beaufort,  comte  de  Dorset,  de  Mortain  et  d'Harcourt  (J.  Ste« 
venson,  t.  II,  308;  Fr.  23189,  f<»  26). 

4.  Jean  Beaufort  (Fr.  26066,  n*  3935).  J.  et  Edm.  Beaufort  ^talent  favo- 
risSs  par  le  cardinal  Beaufort,  et  le  due  dTork  par  Glocester. 

5. 11  fallut  encore  lever  sur  les  Parisiens  des  taxes  on6reuses  (Bourg.  de 
Paris,  p.  354  et  355). 

6.  Gaucourt  se  racheta  bientdt,  et  le  roi  lui  donna  plusienrs  fois  de  Tar- 
gent  pour  payer  sa  ran^on  {Porte f.  Font..,  117-118,  &  la  date  du  !•'  d^cem- 
bre  4442;  Fr.  25711,  n'-  156-157;  K  67,  no  19). 

7.  Sur  la  perte  de  Harfleur,  voir  :  J.  Stevenson,  t.  II,  808-313;  Fenn's 
letters^  t.  i,  p.  6  (Harfleur  «  the  which  is  a  great  jewel  to  all  England  ») ; 
K  67,  no  36;  Fr.  25775,  no*  1444  et  1445,  1481,  1482,  1487;  PUce$  orig,, 
1. 1404,  n**  31583  ^o  et  it.  Talbot  fut  nomm6  capitaine  de  Harfleur  (Port.  Font,, 
117-118,  k  la  date  du  3  novembre)  et  de  MontiviUiers.  Fr.  26067,  n»*  4076, 
4080,  4091,  4095,  4098,  4102,4103,  4105,  4109,  4112,  4113,  4122,  4133,  4136, 
4137,  4142,  4145,  4164,  4160,  4164,  4169.  K  65,  n-  1",  1"  et  1*».  K  66, 
n-  iw,  IM,  1*8,  146,  161,  164,  166.  Porte f.  Font.,  117-118.  au  10  avril  et  au 
10  novembre.  Legrand,  t.  VI  (Fr.  6965),  ^  146.  Berry,  p.  412.  Monstrelet, 
y,  418-424.  J.Chartier,  I,  259-260.  Gruel,  216.  D'apr^s  le  Bourg.  de  Paris,  qui 
exag^e  toujours,  il  y  avait  20  000  Fran^ais  centre  8  000  Anglais  (p.  355). 
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pens6e  par  roccupation  de  Conches  et  de  Louviers  *,  positions 
avanlageuses,  d*ou  Ton  pouvait  inqui^ter  Verneuil,  Evreux  et  Ics 
villes  anglaises  de  la  Seine,  Vernon,  Pont  de  I'Arche,  m6me 
Rouen.  Les  fortifications  de  Conches  et  de  Louviers  furent  aus- 
sit6t  relevees,  et,  quand  les  Anglais  voulurent  reprendre  ces  pla- 
ces, ils  les  trouv^rent  en  6tat  de  defense.  Yainement  Talbot, 
Th.  de  Scales,  Fauquemberge,  avec  600  hommes  d'armes  et 
1  800  archers,  voulurent  les  attaquer.  Richemont  vint,  avec  le  roi, 
k  Chartres  *,  ou  ilsreunirent  des  forces  assez  considerables  pour 
contenir  les  Anglais,  tandis  que  d'autres  troupes  frangaises,  k 
Pouest,  faisaient  une  diversion  vers  Domfront,  Alen^on  et  Falaisc 
(novembre  et  d6cembre)  '.  Vers  le  m^me  temps,  le  19  octo- 
bre  1440,  le  conn6table,  qui  etait  revenu  a  Paris,  parvint  k 
reprendre  Saint-Germain  en  Laye  *. 

Cependant  Tindiscipline  et  les  ravages  des  gens  de  guerre  ne 
causaient  pas  moins  d'embarras  k  Richemont  que  les  ennemis  ^. 
Malgr6  sa  s6verit6  bien  connue,  il  ne  parvenait  pas  k  se  faire 
ob6ir ;  il  lui  fallait  parlementer,  traiter  avec  les  recalcitrants, 
payer  leur  soumission  douteuse.  C'est  ainsi  que  Roger  de  Pier- 
refrite,  lieutenant  de  Jacques  de  Chabannes  au  Bois  de  Vincennes, 
refusa  de  quitter  cette  place,  dont  le  due  de  Bourbon  avait  pro- 
mis  la  restitution.  II  exigea  pr^alablement  une  certaine  somme 
et  des  lettres  d'abolition  pour  tous  ses  mefaits  ant6rieurs,  ce  qui 
ne  remp^cha  pas,  quand  il  voulut  bien  partir,  d*emmener  Tar- 
tillerie  et  tout  ce  qu'il  put  emporter,  brisant  ou  brulant  tout  le 
reste.  Arr^te  par  ordre  du  conn^table,  il  r^cusa  sa  juridiction,  en 
appela  au  Parlement,  et  on  ne  voit  pas  si  ce  malfaiteur  fut 
enfin  chSitie  ^. 

1.  Conches,  arrondissement  d'Evreax.  Robert  de  Floques,  Pierre  et  Jean  de 
Br^zS  prirent  Conches ;  Saintrailles  occupa  Louviers,  et  on  releva  les  forti- 
fications de  ces  places  (Berry,  p.  412;  Gruel,  216 ;  K  68,  n»  7).  A  cette  m^me 
6poque,  les  Frangais  pillent  Pont-l'Evfeque  (Fr.  26067,  n«  4157;  Fr.  25775, 
no  1486;  K  66,  no»  les,  1«3,  lesj. 

2.  Avec  le  Dauphin,  le  comte  du  Maine,  etc  (Y*  f«»*  49-5ft,  64-65;  X*« 
8605,  fo-  73  vo,  74). 

3.  Fr.  25775,  n"  1452-1473, 1475-1479,  1481,  1489, 1490;  Fr.  25776,  n»M510, 
1516-152D;  Fr.  26067,  n^*  4170-4185.  Le  comte  de  Somerset  6Lait  capitaine  de 
Falaise,  et  Th.  de  Scales  capitaine  de  Domfront,  le  comte  de  Dorset  capitaine 
d'Alengon.  Voir  aussi  Berry,  p.  412 ;  Fr.  26068,  n<»»  4228,  4232.  Le  roi  resta 
encore  k  Chartres  pendant  le  mois  de  d^cembre.  11  y  ordonna  la  lev6e 
d'une  aide  de  200  000  1.  en  Languedoil  pour  Tentretien  des  gens  d  armes 
de  Conches,  Louviers,  etc.  (Fr.  25711,  n»  135,  et  Fr.  20877,  n*  36). 

4.  Gruel,  216.  II  est  ^tonnant  que  le  Bourg.  de  Paris  ne  dise  rien  de  cc 
fait,  mais  il  est  mentionni  de  la  mani^re  la  plus  precise  par  le  Journal  de 
J.  Maupoint,  p.  26,  ce  qui  prouve,  une  fois  de  plus,  Texactitude  de  Gruel. 

5.  Voir  le  Journal  de  J.  Maupoint,  p.  26,  et  le  Bourg.  de  Paris,  351-352^. 

6.  Voir  Append.  LXXll. 
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Get  exemple  montre  bien  les  difGcuItes  qui  eatravaient  sans 
cesse  les  efforts  de  Richemont;  il  fait  voir  aussi  qu'il  ne  recou- 
rait  pas  toujours  k  cette  justice  sommaire  qu*on  excuserait  pres- 
que  en  de  pareils  cas.  Ailleurs,  c*^tait  la  garnison  de  Corbeil  qui 
arrStait  les  approvisionnements  amends  k  Paris  par  ITonne  et 
par  le  Loing  ^  L'audace  des  routiers  ne  connaissait  aucun  frein. 
Ges  hommes  habitues  k  la  violence,  k  la  d6bauche  et  au  crime, 
ne  se  contentaient  pas  de  demander  au  pillage  ce  qui  leur  6tait 
n6cessaire;  ils  prenaient  plaisir  k  commettre  les  attentats  les 
plus  odieux  *.  Llle- de-France  et  la  Champagne,  dont  Richemont 
avait  le  gouvemement,  ^talent,  aussi  bien  que  les  autres  pays, 
infest^s  par  ces  bandes,  et  il  ne  les  pouvait  d6barrasser  de  ce 
fl^au.  II  y  avait  beaucoup  a  faire  de  ce  c6t6.  En  outre,  la  Lor- 
raine etait  d^sol^e  par  une  guerre  incessante,  pendant  i'absence 
du  roi  de  SicUe.  Le  comte  de  Vaudemont  attaquait  les  Etats  de 
Ren6 ;  T^v^que  de  Verdun  6tait  en  lutte  avec  son  chapitre ;  de  part 
et  d'autre,  on  appelait  des  routiers,  qui  exergaient  d'effroyables 
ravages.  Charles  YII  et  le  conn^table  etaient  m6l6s  eux-m^mes 
k  ces  querelles  :  ils  avaient  envoy6  des  troupes  qui  avaient  pris 
part  k  la  guerre.  Le  damoiseau  de  Gommercy  '  profitait  de  ces^ 
d6sordres  pour  continuer  ses  brigandages. 

II  6tait  temps  de  r^tablir  le  calme  dans  ces  pays,  et  la  presence 
du  roi  n'y  6tait  pas  superflue.  II  fallait  aussi  d^barrasser  la  Bour- 
gogne  des  routiers,  qui,  malgr6  la  defense  de  Charles  VII,  ne  ces- 
saient  d'y  p6n6trer,  au  grand  m^contentement  de  Philippe  le 
Bon.D'ailleurs  le  conn6table  se  proposait  de  revenir,  avec  le  roi, 
dans  nie-de-France,  pour  achever  Texpulsion  des  Anglais,  quand 
il  aurait  pacific  la  Champagne  et  la  Lorraine. 

Paris  ne  pouvait  6tre  tranquille  tant  que  les  ennemis  occu- 
paient  des  places  dans  le  voisinage.  G'est  ainsi  que,  au  commen- 
cement de  1441,  ceux  de  Mantes  firent  une  tentative  sur  la  porte 
Saint- Jacques.   Le  connetable  ^tait  alors  k  Paris.  II  envoya 

i.  X«*  24,  au  27  juin  1448,  et  JJ  178,  fo-  120-121.  C'6tait,  il  est  vrai,  pen- 
dant la  Praguerie;  mais  il  ne  semble  pas  que  le  due  de  Bourbon  ait  rendu 
Corbeil,  quoique  le  Bourg.  de  Paris  (p.  352-353)  le  dise.  11  est  fort  ^tonnant 
que  J.  Foucault,  capilaine  de  Corbeil  pour  le  due  de  Bourbon  pendant  la 
Praguerie,  alt  M  ensuite  nomm6  capitaine  du  Bois  de  Ylncennes  par  le 
roi.  Voir  Append.  LXXII. 

2.  Gruel,  216.  Le  Bourg.  de  Paris,  351,  352,  355-356.  LL  414,  r»  102.  Sur 
les  ravages  des  escorcheurs  dans  le  Laonnois,  voir  JJ  176,  f«  51. 

3.  En  1440,  il  avait  vendu  le  cbdteau  et  la  moiti^  de  la  ville  de  Com- 
mercy  &  Louis,  ills  de  Ren6  d'Anjou.  II  avait,  depuis  longtemps,  des 
d6m6I6s  avec  le  connetable  (Coll.  de  Lorraine,  t.  293,  n"  21;  Dumont,Ht>^ 
de  Commercy^  1, 234-245^.  Voir  aussi  X>«  25,  au  20  d^cembre  et  an  14  f6vrier 
1453  (a.  St.). 
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son  lieutenant,  Jean  de  Malestroit,  Gilles  de  Saint-Simon,  Geof- 
froy  de  Gouvran  et  Jean  de  Rosnyvinen,  qui  passerent  la  Seine 
k  Saint-Cloud  et  battirent  les  Anglais  *. 

Apr^s  avoir  regu,  k  Paris,  le  due  et  la  duchesse  d'Orl^ans  ■ 
(16  Janvier  1441),Richemont  partit  pour  la  Champagne.  Ala  fin 
de  Janvier,  il  6tait  avec  le  roi  k  Troyes.  Bien  que  la  misere  fAt  trds 
grande,  il  demanda  1 000  livres  tournois,  que  les  notables  lui  prd- 
t^rent '.  Le  26  Janvier,  Charles  VII  ordonnaitiises  officiers  d'em- 
prober  les  incursions  des  gens  d'armes  sur  les  terres  du  due  de 
Bourgogne,  qui  se  plaignait  des  infractions  faites  au  traits 
d* Arras  *. 

A  Bar-sur-Aube,  le  b&tard  Alexandre  de  Bourbon,  un  des  plus 
f^roces  brigands  de  T^poque,  mand^  par  le  roi,  ne  craignit  pas 
de  se  presenter.  Nul  capitaine  de  routiers  n'^tait  plus  ex^cre.  II 
avait  ^t6  un  des  principaux  chefs  de  la  Praguerie  ',  avec  son 
fr^re,  le  due  de  Bourbon.  Les  plaintes  qui  s'61evaient  contre  lui, 
les  abominables  forfaits  dont  on  Taccusait  ^  excit^rent  dans  Fes- 
prit  du  roi  la  plus  vive  indignation.  II  n'emp6cha  pas  le  conn6- 
table  de  faire  justice.  Saisi  par  le  pr6v6t  des  mar^chaux,  Tristan 
THermite,  le  b^tard  Alexandre  de  Bourbon  fut  aussitdt  jug6, 
condamn^  k  mort,  enferm6  dans  un  sac  et  jet6  a  la  riviere.  Get 
exemple  produisit  beaucoup  plus  d'impression  que  le  ch&timent 
de  quelques  obscurs  coupables ;  on  comprit  qu'avec  Richemont 
les  ordonnances  ne  seraient  pas  tou jours  lettre  morte.  Plusieurs 
compagnons  du  b&tard  et  dix  ou  douze  autres  chefs  de  routiers 
furent  d^capit6s  ^.  D'autres,  plus  avisos,  se  gard^rent  bien  de  ve- 
nir,  notamment  Antoine  de  Ghabannes,  comte  de  Dammartin  % 
qui  avait  ^16  longtemps  avec  le  b&tard  Alexandre  de  Bourbon. 

Le  roi  et  le  conn6table  passerent  ensuite  dans  le  Barrois,  con- 
tinuant de  ch&tier  les  Ecorcheurs.  Un  jour,  comme  Richemont 

1.  J.  Chartier,  II,  14-15;  d'ArgenM,  798;  Le  Band,  487;  D.  F^libien,  li, 
834.  II  est  6tonnant  que  le  Bourgeois  de  Paris  ne  parle  pas  de  cette  tenta- 
tive (voir  p.  358-359). 

2.  LL218,  ^27;  LL  414,  f«  102. 

3.  Tuetey,  Les  Ecorcheurs,  1. 1,  p.  51.  Boutiot,H»^  de  Troyes^  t.  11,  p.  8  et  9. 

4.  Boutiot,  Hist,  de  Troyes,  t.  II,  p.  10.  Le.  15  f^vrier,  le  roi  et  le  conn6- 
Uble  8ont  &  Langres  (JJ  177,  f  5). 

5.  D'apr^s  Monstrelet  (V,  458)  et  la  Ghron.  Martinienne  (f*  cclxzxyi  v«), 
on  crut  que  le  roi  voulait  frapper  en  lui  un  des  principaux  chefs  de  la 
Praguerie. 

6.  Gruel,  p.  216;  le  Bourg.  de  Paris,  p.  356.  Sur  les  ravages  da  bdtard 
de  Bourbon,  voir  Fr.  25711,  n«  137;  JJ  185,  ^  215  V. 

7.  Tuetey,  Les  Ecorcheurs,  t.  I,  p.  76-77. 

8.  II  avait  6pous6  tout  r^cemment»  en  1439,  Marguerite  de  Nanteuil,  qui 
lui  avait  apportS  en  dot  le  comtd  de  Dammartin  (Voir  Tarticle  Chabanitbs 
dans  la  Biographie  Didot,  t.  IX,  et  la  Ghron.  Martinienne,  f«  cclzxxv). 
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«e  trouvait  dans  un  village  de  ce  pays  avec  cinquante  lances, 
Antoine  de  Ghabannes,  que  Charles  YII  avail  mand6  encore  une 
fois  auprfes  de  lui,  parut  tout  k  coup,  «  avec  deux  cens  chevaux, 
toutes  gens  d'eslite  *.  Et  alors  qu'il  arriva  audit  villaige,  le  con- 
nestable  estoit  en  unes  fenestres,  et,  faignant  de  monstrer  bon  vi- 
saige,  dist  audit  conte  de  Dampmartin  :  c  Gapitaine,  Dieu  vous 
garde.  Si  vous  voulez  venir  devers  le  Roy,  je  feray  qu'il  vous 
fera  bonne  chi^re.  »  Et  le  dit  conte  lui  r^pondil :  «  Monseigneur, 
je  vous  remercye.  Je  n'ai  point  envie  de  boyre  de  Teaue,  car  le 
Roy  ne  me  fera  jamais  le  tour  qu*il  a  fait  au  bastard  de  Bourbon. 
Si  vous  avez  vouloir  autre  chose  me  dire,  s'il  vousplaist,  me  le 
direz.  »  —  Icelluy  connestable,  voyant  qu'il  n'avoit  gens  assez 
pour  le  prendre,  luy  dist :  a  Adieu,  capitaine;  je  vous  prie,  vivez 
sur  le  peuple  le  plus  gracieusement  que  vous  pourrez.  »  Ge  qu'il 
promist  faire.  Et  devez  savoir  que  le  dit  conte  ne  descendit 
oncques  de  dessus  son  cheval,  ne  toute  la  bende  qui  estoit  avec 
luy*. »  Ge  petit  tableau,  si  vivant,  ne  met-il  pas  en  pleine  lumi^re 
le  mal  qui  rongeait  alors  la  France,  Taudace  insolente  des  rou- 
tiers,leur  esprit  d*ind6pendance  et  dlnsubordination,  les  obsta- 
<^les  auxquels  se  heurtait  sans  cesse  le  conn^table,  dans  sa  t&che 
-de  r6formateur  ?  Quelque  temps  auparavant,  ce  m^me  Ghaban- 
nes  r^pondait  hardiment  au  roi  lui-m6me,  qui  le  cong6d]ait  en 
ces  termes  :  «  Adieu,  capitaine  des  escorcheurs!  »  —  c  Sire,  je 
n*ay  escorch^  que  voz  ennemys,  et  me  semble  que  leurs  peaulx 
vous  feront  plus  de  prouffit  que  a  moy  '.  »  Et  pourtant  il  s'en 
faut  que,  parmi  les  capitaines  de  routiers,  Antoine  de  Ghabannes 
ftd  un  des  plus  mauvais. 

II  fallut  ensuite  s'occuper  du  damoiseau  de  Gommercy,  Robert 
<le  Sarrebriick,  ce  grand  seigneur  qui  n'agissait  pas  autrement 
qu'un  capitame  de  routiers.  A  Tapproche  des  troupes  royales,  il 
«ut  peur,  sachant  que  le  conn6table  6tait  la.  N'osant  combattre 
le  roi,  11  n^gocia  etobtint  des  conditions  assez  avantageuses,  par 
un  trait6  qui  fut  conclu  a  Yaucouleurs  ^,  le  dernier  jour  de  fevrier 
1441.  On  lui  rendait  les  places  qui  lui  avaient  6t6  prises ;  mais  il 
s'engageait  h  demander  pardon  au  roi,  au  conn6table,  et  k  leur 
donner  pleine  satisfaction  ^.  Le  lendemain,  l^**  mars,  11  Qt  sa 
soumission  devant  Tamiral  Prigent  de  Goetivy,  Robert  de  Beau- 


i,  Chron.  Martinienne,  f*  cclxxxvi  v«. 

2.  Chron.  Martinienne,  f»  cclxxxvi  v». 

3.  Chron.  Marlinienne,  f-  cclxxxv  v«.  Ant.  de  Ghabannes  devint  grand 
pauetier,  puis  grand  maitre  de  France  (Anselme,  VII,  131;  VIII,  669). 

4.  Arrondissement  de  Commercy. 

5.  Voir  ce  traits  dans  Dumont,  Hist*  de  Co7nmercy,  t.  I,  2(3-244. 
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dricourt,  bailli  de  Ghaumont  \  et  Jean  Bureau,  tr^sorier  d& 
France  *. 

La  ville  de  Verdun,  qui  avail  eu  quelques  diiTerends  avec  le 
roi  et  avec  le  conn^table,  dut  aussi  se  soumettre.  Menac6e  d'un 
siege,  elle  conclut  un  arrangement  avec  Charles  YII  et  lui  paya 
iO  000  florins  ' .  Le  roi  et  Richemont  revinrent  ensuite  en 
Champagne,  punissant  les  routiers,  les  chassant  des  places  qu'ils^ 
occupaient,  essayant  de  r6tabir  partoul  Tordre  et  la  s6curit^. 
Pour  mettre  fin  k  la  rivalite  entre  Ren6  d'Anjou  et  le  comte  de 
Yaudemont,  Charles  YII  confirma,  le  27  mars,  k  Reims,  par  une 
declaration  solennelie,  les  droits  de  Rene  sur  la  Lorraine  et  suf 
leBarrois  *. 

Jean  II  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny,  qui  avait  toujour^ 
refuse  de  jurer  la  paix  d' Arras,  venait  de  mourir  au  chateau  de 
Guise  (Janvier  1441)  *.  Sonneveu,  Louis  de  Luxembourg,  comte 
de  Saint-Pol,  qui  avait  herite  de  ses  domaines,  ne  se  montrait 
pas  plus  soumis,  et  m^me  ses  gens  pill^rent,  pr^s  de  Ribemont  *» 
un  convoi  d'artillerie,  que  le  roi  faisait  venir  de  Tournay  '.  U 
fallut  done  combattre  aussi  le  comte  de  Saint-Pol.  On  lui  prit  sa 
ville  de  Marie  ^.  En  m^me  temps,  Richemont  agissait  aupr^s  de  la 
mere  du  jeune  comte  *,  pour  amener  celui-ci  k  la  soumission.  L.  de 
Luxembourg  ceda.  U  vint  k  Laon  faire  hommage  au  roi,  avec  la 
comtesse  de  Ligny,  Jeanne  de  Bethune,  veuve  de  Jean  de  Luxem- 
bourg ^^.  Ainsi  le  connetable  entra  en  relations  avec  le  comte 
de  Saint-Pol,  dont  il  devint  le  beau-frere  quatre  ans  plus  tard. 

A  Laon  ",  Charles  VII  re^ut  la  visite  d'Eleonore  de  Portugal, 


4.  Celui  qui  avait  accueilli  Jeanne  d'Arc  k  Vaiicouleurs. 

2.  Collect,  de  Lorraine,  t.  293,  n*  19.  P  2531,  fo>  189-190.  Dumont,  Hist, 
de  Commercy,  t.  I,  244-245. 

3.  D.  Calmet,  I.  II,  col.  821.  Histaire  eccUsiast.  et  civile  de  Verdun,  Paris, 
1745,  in-4,  p.  387-390.  L'auteur  anonyme  est,  d'apr^s  Lelong,  Tabbe Boussel. 

4.  D.  Calmet,  t.  II,  col.  820-822,  et  Preuves,  cciixviii.  Lecoy  de  La  Mar- 
che,  Le  roi  Reni,  1. 1,  p.  241.  Lepage,  Recueil  de  documents  mr  la  Lor^ 
rame,  Nancy,  1855,  in-8,  t.  I,  129-155.  JJ  184,  f"  407  v. 

5.  Monstrelet,  V,  451;  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  p.  248;  Anselme,  III,  725- 
726;  Xi«  8605,  (^  124  v,  125.  Louis  de  Luxembourg  £tait  fils  de  Pierre  V>f 
de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol  (+  1433).  C'est  le  futur  connetable  de 
Louis  XI  (Anselme,  III,  721-726). 

6.  Arrondissement  de  Saint-Quentin. 

7.  Monstrelet,  V,  461  et  suiv. 

8.  Arrondissement  de  Laon. 

9.  Voir,  dans  P.  Clement,  Jacques-Ccsur,  p.  50-51,  en  note,  une  lettre 
^crite  de  Saint-Mihiel,  le  4  mars,  par  Richemont,  k  la  comtesse  de  Saint- 
Pol  (Marguerite  de  Baux,  veuve  de  Pierre  I"  de  Luxembourg). 

10.  Monstrelet,  V,  461-467.  Berry,  p.  413. 

11.  Le  roi  ^tait  k  Laon  d^s  le  2  avriL  II  y  6tait  encore  le  4  mai  (D.  Grc- 
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duchesse  de  Bourgogne,  chargee  de  n^gociaiions  relatives  k  cer- 
tains articles  du  trait6  d'Arras^  k  la  conclusion  de  la  paix  avec 
TAngleterre,  k  la  forteresse  de  Monlaigu  *,  que  Philippe  le  Bon 
ae  voulait  pas  rendre  au  damoiseau  de  Gommercy.  Richemont 
fut  envoye  k  la  rencontre  de  la  duchesse  ".  Accueiilie  par  le  roi 
de  la  faQon  la  plus  gracieuse,  cette  princesse  ne  put,  malgre  sa 
grande  habilet6,  r6ussir  dans  sa  mission  diplomatique,  et  elle  en 
manifesta  quelque  d6pit.  A  son  depart,  le  conn^table  la  recondui- 
sit  assez  loin  *y  puis  elle  continua  sa  route  vers  Le  Quesnoy  *,  oix 
Tattendait  le  due  de  Bourgogne,  Pr^s  de  Gateau-Cambr^sis «,  elle 
rencontra  des  gens  d'armes  du  roi,  qui  revenaient  d'une  course 
dans  le  Hainant.  Elle  les  fit  attaquer  et  poursuivre  par  son 
escorte  •- 

L'^chec  6prouv6  par  la  duchesse  de  Bourgogne  irrita  beaucoup 
son  man.  II  refusa  de  rendre  Montaigu  k  Robert  de  Sarrebriick 
et  fit  m^me  demanteler  cette  place,  dont  la  gamison  d6solaitau- 
paravant  Saint-Quentin,  Laon,  Reims  et  le  pays  d'alentour  ^ . 
D'ailleurs  Philippe  le  Bon  prenait  vis-a-vis  de  Gharles  VII  une 
attitude  beaucoup  moins  r6serv6e  qu'^  T^poque  de  la  Praguerie. 
Partisan  de  la  paix  avec  TAngleterre,  il  aspirait  k  changer  la 
direction  du  gouvernement  etd,la  faire  passer  au  due  d'Orl^ans  ^. 
Apres  avoir  contribu6,  plus  que  personne,  k  la  d^livrance  de  ce 
prince,  il  Tavait  marie  k  sa  niece,  Marie  de  Gloves  *,  qu*il  avait 
richement  dot6e  *^.  Au  lieu  d'aller  sans  retard  rendre  ses  de- 
nier, XX  bis,  liasse  9,  f*  19;  Fr.  25711,  n»  137).  Le  10  avril,  Denis  de 
Ghailly,  baiUi  de  Meaux,  fut  nomm6  capitaine  de  la  ville  de  Crecy-en-Brie 
(qu'il  avait  prise),  en  recompense  des  services  qu*il  avait  rendus,  soil  en 
ravitaillant  Lagny,  soit  en  s*emparant  de  Chdteau-Chinon,  qu*il  avail  re- 
mis  au  conn^table  (P  2531,  f«s  184  v*,  188). 

1.  C.  de  Sissonne,  arrondissement  de  Laon. 

2.  Monstrelet,  V,  468471. 

3.  Monstrelet,  VI,  2. 

4.  Arrondissement  d*Avesnes  (Nord). 

5.  Le  Gateau,  arrondissement  de  Cambrai. 

6.  Monstrelet,  VI,  2-3. 

7.  D.  Galmet,  t.  II,  col.  821;  HisL  de  Bourgogne,  IV,  249;  Monstrelet, 
VI,  4-5,  26.  Les  fortifications  de  Montaigu  furent  bientdt  relev6es.  —  Sur 
Texp^dition  du  roi  et  du  connetable  en  Champagne,  voir  Monstrelet,  V, 
457  et  suiv.;  Berry,  p.  413;  Hist,  de  Bourgogne,  t.  IV,  245-249. 

8.  Sur  le  due  d'Orl^ans,  voir  Monstrelet,  VI,  25-26,  et  ci-dessus,  p.  310. 

9.  En  novembre  1440  (Gollect.  de  Bourgogne,  t.  96,  p.  627-632;  K  553, 
B?  12).  Marie  de  Gloves,  fille  d*Adolphe  II,  due  de  Gloves  et  de  La  Marck,  et 
de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Jean  sans  Peur,  6tait  nifece  de  Richemont. 

10.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  245.  Le  due  de  Bourgogne  avait  acbetS  la  plu- 
part  des  terres  que  le  due  d'Orl6an8  avait  vendues  pour  payer  sa  ran^on 
(voir  les  diff^rentes  pieces  de  K  66,  n*  9).  Le  18  d^cembre  1440,  traits  d*al- 
iiance,  a  Bruges,  entre  les  dues  de  Bourgogne  et  d'Orl^ans,  pour  leurs  inte- 
reta  communs  et  pour  le  bien  de  TEtat  (K  66,  n«  12,  original,  sign6  et 
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voirs  k  Charles  VII,  k  son  retour  d'Angleterre,  le  due  d'0rl6ans 
avail  manifesto  des  dispositions  assez  hostiles,  afGchant  de  hau- 
tes  pretentions,  s'entourant  d*une  escorte  trop  nombreuse  et 
affectant  de  rechercher  les  autres  m^contents,  comme  les  dues 
de  Bourgogne,  de  Bourbon,  de  Bretagne,  d'Alengon  et  le  comte 
de  Vend6me.  Le  pretexte  qu'ils  mettaient  en  avant,  c'6tait  tou- 
jours  la  paix  avec  TAngleterre.  En  reality,  c'6tait  une  nouvelle 
Praguerie  qui  se  pr6parait,  moins  dangereuse  peut*6tre  que  la 
premiere,  mais  qui  devait  encore  inspirer  au  roi  et  k  ses  con- 
seillers  de  legitimes  inquietudes  *. 

Le  parti  qui  Temportait  alors  dans  le  conseil  du  roi  etait  celui 
de  la  guerre,  k  la  tSte  duquel  on  pent  placer  le  conn^table  '.  Lk 
encore,  il  se  trouvait  en  opposition  directe  avec  son  fr^re,  Jean  V, 
et  les  autres  chefs  de  la  Praguerie.  II  estimait  que  la  paix  serait 
plus  avantageuse  pour  la  France  apr^s  de  nouveaux  succ^s  mi- 
litaires  et  qull  fallait  redoubler  d' efforts,  puisque  le  gouveme- 
ment  anglais  avait  grand'peine  k  subvenir  aux  d^penses  de  la 
guerre '. 

8cell6).  Le  19,  autre  trait6,  d6j&  cit6,  entre  Philippe  le  Bon  et  le  due  de 
Bretagne  (voir  ci-dessus,  p.  310,  note  1). 

1.  Dans  une  lettre  du  15  d^cembre  1440,  Henri  VIremercie  le  due  d'Or- 
l^ans  des  efforts  qu*il  fait  pour  parvenir  au  bieu  de  la  paix,  «  auquel  bien 
chacun  prince  catholique  se  doit  employer  de  bonne  voulent^  »  (K  65, 
n"  15>8).  Le  18  d^cembre  1440,  Ch.  d'Orl^ans  fait  alliance  avec  Philippe  le 
Bon  pour  leurs  int6r6ts  communs  et  pour  le  bien  de  I'Etal  (voy.  ci-dessus, 
p.  317,  note  10).  Le  19  decembre,  autre  traits,  d6j&  mentionn^,  entre  les  dues 
de  Bourgogne  et  de  Bretagne.  Le  6  mars  1441,  le  due  d^Alen^on  promet  d'ai- 
der  les  dues  de  Bretagne  et  de  Bourgogne  k  faire  conclure  la  paix  avec 
TAngleterre.  Ch.  d'0rl6ans  fait  la  mSme  promesse  le  7  mars,  &  Nantes,  le 
due  de  Bourbon  le  4  avril,  &  Ghdteauroux  (Arch,  de  la  Loire-Inf.,  ca8s.47, 
£,  121 ;  K  66,  n**  15,  17).  Le  due  de  Bourgogne  avait  donn^  le  collier  de  la 
Toison  d'or  aux  dues  de  Bretagne  et  d'Alen^on  et  au  comte  de  Foiz  (deReif- 
fenberg,  Hist,  dePordre  de  la  Toison  d'or,  Bruxelles,  1831,  in-4%  p.  25).  Les 
dues  d'Orl^ans  et  d'Alengon,  les  comtes  de  Venddme  et  de  Dunois  s'^toient 
rendus  en  Bretagne,  d'oi!i  les  princes  avaient  envoys  Raoul  de  La  Houssaie 
et  Bolland  de  Cinii  vers  le  roi,  pour  lui  proposer  leur  mediation  aupr^s 
de  Henri  VI.  Leurs  lettres  de  cr^ance  sont  du  I*'  mars  1441  {Preuves  de 
I'hist.  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1346-1347).  Jean  V  prend  le  titre  de  m^dia^ 
teur,  dans  des  lettres  denudes  &  Redon,  le  12  avril.  Le  19  avril,  alliance 
entre  le  due  de  Bretagne  et  Jean  de  Vend6me,  vidame  de  Chartres  {PoP' 
tef.  Fontanieu,  117-118,  au  19  avril  1441). 

2.  Les  arguments  de  ce  parti  sont  exposes  et  combattus  par  Jouvenel  des 
Ursins,  dans  son  6pltre  si  instructive  aux  Etats  de  1439  (Fr.  5022,  passim^ 
surtout  f*  19  v;  voir  aussi  P.-L.  P^chenard,  /.  Juv6nal  des  Ursins,  p.  196). 

3.  Henri  YI  est  alors  r^duit  k  vendre  ou  &  engager  ses  joyaux.  Le  due 
d'York,  apr^s  des  demandes  pressantes,  est  oblige  d*aller  lui-m6me  en 
Angleterre  chercher  des  troupes  {Proceedings,  V,  Preface,  p.  lxxxvu  et 
p.  132-133, 142,  145-146;  voir  aussi  la  petition  de  Frangois  de  Surienne, 
Idem,  p.  147-150). 
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Sans  refuser  de  donner  suite  aux  negociations  S  on  resolut 
done  de  reprendre  les  hostilites  dans  I'lle-de-France,  comme  le 
voulait  Richemont '.  Charles  YII  avail  alors  des  forces  conside- 
rables ;  le  due  d'York  6lait  en  Angleterre ;  ses  meilleurs  lieute- 
nants, Talbot,  Fauquemberge,  Tb.  de  Scales,  ^taient  occup^s 
^  contenir  les  Fran^ais,  du  c6te  de  Granville,  de  Conches  et  de 
Louviers  ^ ;  le  moment  semblait  propice  k  de  nouvelles  entre- 
prises.  Apres  avoir  perdu,  depuis  cinq  ans,  Paris,  Montereau, 
Meaux,  Saint-Germain,  les  Anglais  conservaient  Creil  et  Pon- 
toise,  que  Richemont  voulait  aussi  leur  prendre,  pour  d61ivrer 
compl^tement  la  capitale.  Pendant  qu'il  envoyait  Tamiral  de 
Coetivy  mettre  le  si^ge  devant  Creil,  il  allait,  avec  Saintrailles, 
k  Paris,  presser  Fenvoi  de  tout  ce  qui  6tait  n^cessaire,  troupes, 
manouvriers,  argent,  artillerie,  et  revenait  aussitdt  dinger 
les  operations.  II  se  logea  devant  le  pont  de  Creil.  Bientdt  les 
gros  canons  de  J.  Bureau  eurent  tellement  endommag^  les 
murailles,  que  le  capitaine  anglais,  Guillaume  Peyto,  capitula 
sans  attendre  I'assaut  g6n6ral  (24  mai  1441)  *. 

Ce  nouveau  succ^s  provoqua  dans  Paris  des  demonstrations 

1.  Proceedings,  V,  139;  Rymer,  t.  V,  !'•  partie,  p.  107-108.  Parmi  les  en- 
voy68  de  Charles  Vll,  on  remarque  les  dues  de  Bourbon  et  d'Alengon  et 
G.  de  La  Tremoille. 

2.  En  avril,  les  Stats  de  Langaedoc,  au  Puy,  octroient  una  aide  de 
100  000 1.  t.  pour  les  dSpenses  de  la  guerre,  notamment  pour  la  solde  de 
TarmSe  que  le  roi  met  sus,  cette  prisente  saison  nouvelle,  «  et  a  entencion 
mener  ea  personne  ^s  parties  de  France^  &  Tencontre  des  Anglois  »  (K  65, 
!»•  12;  K  66,  n-  14). 

3.  Les  Anglais  croyaient  que  Charles  VII  allait  attaquer  la  Normandie 
(K  66,  n-  14  et  16;  Fr.  26068,  n^*  4255-4256,  4289-4300). 

4.  Sur  le  siSge  de  Creil,  voir  Monstrelet,  VI,  5-6;  Berr}%  p.  413;  J.  Char- 
tier^  n,  15-17;  le  Bourgeois  de  Paris,  p.  359-360  (d'aprSs  le  Bourgeois  de 
Paris,  le  si^ge  aurait  durS  du  19  au  24  mai,  jour  de  TAscension;  d'apris 
Monstrelet,  il  aurait  dur6  douze  jours) ;  J.  Stevenson,  t.  II,  2*  partie, 
p.  603-607;  Proceedings,  V,  146-147;  Martial  d'Auvergne,  I,  180-181.  Guill. 
Peyto  avait  6t6  nomm6  capitaine  de  Creil  en  Janvier  1440  (Fr.  26066, 
n^  3921;  Qairarab.,  186,  ^  7065).  II  n'y  6tait  peut-dtre  que  le  lieutenant  de 
Talbot  (voir  Tuetey,  dans  le  Bourgeois  de  Paris,  p.  359,  note  1);  il  FStait 
du  moins  en  1439  (K  65,  n*'  l^*  et  !>*).  On  le  retrouve  lieutenant  de  Talbot 
k  Rouen  (Fr.  25176,  n*  1559,  et  K  67,  n*  12>8).  D'apr^s  J.  Chartier,  Tassaut 
fut  donnS  k  Creil  le  24  juin  u  par  aucuns  da  si^ge,  de  leur  volontd,  sans 
aucane  ordon  nance,  qui  levdrent  contre  la  bresche  de  la  muraille  deux 
eschelles  »  sous  les  yeux  du  roi  et  du  Dauphin.  La  date  du  24  juin  est 
inexacte.  EUe  s'applique  peat-§tre  k  la  remise  de  la  place,  mais  non  k  la 
capitulation.  Le  28  mai,  Charles  VII  6crit  de  Senlis  aux  habitants  de 
Saintr<}uentiii  pour  leur  annoncer  la  prise  de  Creil  {Append.  LXXVI ;  X*" 
4798,  f  358).  Le  roi  6tait  k  Soissons  le  7  mai,  k  Compi^gne  le  14  mai 
(D.  Grenier,  t.  XX  6»,  liasse  9,  ^  19  r«  et  t«).  Talbot,  qui  se  pr6parait  k 
secourir  Creil,  ne  fut  pas  pr6t  k  temps  (Fr.  25776,  no*  1521-1523). 


Digitized  by  VjOOQIC 


4)20  mCHEMO.NT  PAlgPAUE  LE  SI£GE  DE  POISTOISE  (1441) 

enthousiastes  et  encouragea  Tarm^e.  Richemont  tenait  surtout 
k  reprendre  Pontoise.  Le  siege  de  cette  place  importanie  fut 
enfin  d6cid6  ',  mais  il  devait  6tre  beaucoup  plus  difficile  que 
celui  de  Greil.  La  garnison,  plus  nombreuse  *,  6tait  capable  de 
r^sister  longtemps,  et  il  etait  certain  que  le  gouvernement  axiglais 
ferait  les  plus  grands  efforts  pour  la  secourir. 

Pour  cette  campagne  decisive,  Charles  YII  avait  convoqu^ 
le  ban  et  Tarriere-ban ;  il  avait  lev^  des  iinp6ts  dans  tout  le 
royaume ;  il  avait,  en  outre,  demande  k  Paris  et  aux  autres 
bonnes  villes,  Tournay,  Troyes,  Gompi^gne,  etc.,  de  nouveaux 
sacrifices,  c*est-a-dire  des  hommes,  de  I'argent,  des  vivres,  de 
Tartillerie,  des  bateaux ;  il  avait  m^me  emprunt6  k  des  particu- 
liers  '.  Dans  son  arm6e,  on  voyait,  avec  le  conn6table,  quantity 
de  grands  seigneurs,  Charles  d'Anjou,  les  comtes  d^Eu,  de  La 
Marche,  de  Yaudemont,  de  Saint-Pol  *,  le  vicomte  de  Thouars  et 
les  capitaines  les  plus  renommes,  La  Hire,  Saintrailles,  le  ma- 
rechal  de  Loheac,  Jean  de  Bueil,  Antoine  de  Ghabannes,  Robert 
Floquet,  Pierre  de  Brez6,  Salazar  ^^  etc.  II  ^tait  done  en  mesure 
de  r^sister  aux  Anglais,  qui,  de  leur  c6te,  allaient  znettre  en 
oeuvre  toutes  leurs  ressources  ®. 

Apr^s  la  prise  de  Greil,  le  roi  se  rendit  k  Saint-Denis,  oti  il  con- 
^centra  ses  troupes,  vers  la  fin  de  mai.  II  alia  lui-m^me  les  coa- 
duire  devant  Pontoise,  puis  revint  k  Saint-Denis,  avec  le  Dauphin 


1.  Voir  la  lettre  de  Charles  VII  Merita  de  Senlis  le  28  mai  (Append.  LXXVI). 
L'annde  pr^c^dente,  le  conn^table  avait  d6j&  voulu  assiiger  Pontoise.  Au 
mois  d*ao&t  1440,  les  Anglais  redoutaient  d^j&  une  attaque  (K  66,  n*  34  : 
ordre  d'envoyer  des  renforts  k  J.  Staulawe,  capitaine  de  Pontoise,  pour 
r^sister  aux  ennemi's,  qui  veulent  faire  une  entreprise  sur  cette  ville). 
Voir  aussi  K  66,  n«  14;  Fr.  26068,  n»  4100;  Portef.  Fontanieu,  117-118,  au 
2  aof^t. 

2.  Environ  800  hommes,  tant  Anglais  que  Frangais  renins,  d'apr^s  Berry 
(p.  413);  1 000  &  1  200  hommes,  d'aprfes  J.  Chartier  (II,  21);  2  000  hommes, 
d'apr^s  Gruel  (p.  216).  Sur  la  ville  de  Pontoise,  voir  :  Les  antiquity  et 
singulariUs  de  la  ville  de  Pontoise,  par  Fr.  Noel  Taillepied,  Pontoise,  1876, 
in-8  ,  nolamment  p.  100  et  suiv. 

3.  Le  Bourgeois  de  Paris,  361  et  note  2.  Boutiot,  Hist,  de  Troyes  et  de  la 
Champagne  m^ridionale,  II,  12.  K  66,  n«  14.  Ms.  latin  6020,  f«  77.  D.  Gre- 
nier,  XX  bis,  liasse  9,  f*  19.  X>«  25,  au  lundi  12  juiUet  1451;  JJ  176,  ^•  30 
V,  31.  JJ  177,  (•  110.  Fr.  23711,  n<»  145.  Portef.  Font.,  117-118,  au  25  juillet 
1442.  LL  218,  f«207.  LL  414,  f«  103.  A.  Thomas,  Les  Etats  provinciaux  sous 
Charles  VII,  t.  II,  p.  134-143. 

4.  K  67,  n«  30.  JJ  176,  f»  311.  JJ  184,  f«  23,  n»  xxxv. 

5.  Salazar  ^tait  un  veritable  routier.  L*ann6e  pr6cMente,  il  d^solait  le 
Languedoc  (Fr.  26067,  n*«  4022;  Fr.  26069,  n*  4522).  C'^Uit  un  lieutenant 
-de  Rod.  de  Villandrando,  4126  (Tuetey,  Les  Ecorcheurs,  I,  67). 

6.  Charles  VII  avait  alors  11  k  12  000  combattanU  (Godefroy,  Hist,  de 
Charles  VII,  p.  345). 
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et  Charles  d'Anjoa.  Le  conn^table  resta,  pour  asseoir  le  siege/ 
avec  le  mar6chal  de  Jaloignes  *,  ramlral,  La  Hire,  Saintrailles, 
Joachim  Rouault  et  environ  7000  combattants  ".  Le  mdme  jour, 
sar  les  cinq  haires,  les  Anglais  firent  une  sortie,  pour  s'cmparer 
des  oanons  ranges  sur  la  chauss^e,  prds  de  la  ville.  lis  furent 
repousses  et  poursuivis  jusqu'au  pont-levis,  dont  les  chaines  fu- 
rent prises .  L'effet  de  ce  premier  engagement  fut  tel  que  les  as- 
sieges  n'os^rent  plus  gu^re  tenter  d'autres  sorties. 

Pendant  la  nuit,  le  conn6table  commanda  lui-m6me  le  guet. 
Seconde  par  Le  Bourgeois  de  Kermoysan  ',  il  fit  creuser  des 
fosses  et  placer  des  gabions,  pour  mettre  ses  gens  k  Tabri  des 
projectiles.  Aussit6t  Jean  Bureau  *  6tablit  ses  premieres  batte- 
ries contre  le  pont  et  le  boulevard  qui  en  d6fendait  Tapproche. 
Le  dimanche,  on  donna  Tassaut  a  ce  boulevard,  pour  6prouver 
la  resistance  des  assieges.  lis  repouss^rent  les  assaiUants,  leur 
inflig^rent  de  grande&  pertes  et  leur  prirent  deux  banni^res. 
Toutefois  Tartillerie  frangaise  battait  si  furieusement  cette  po- 
sition que  les  Anglais  l^abundonn^rent  le  mardi.  EUe  fut  aus- 
sit6t  occup^e  par  les  assi6geanls.  Trois  arches  du  pont  avaient 
6t6  d^truites  par  le  canon,  ce  qui  rendait  plus  difficiles,  sur  ce 
point,  les  communications  des  assieges  avec  Texterieur.  On 
avait  maintenant  une  meilleure  base  d'operations. 

Le  roi  vint  alors,  avec  le  dauphin  et  Charles  d'Anjou,  loger 
h  Tabbaye  de  Maubuisson,  sur  la  rive  gauche  de  I'Oise,  non 
loin  de  la  ville  '.  Avec  des  bateaux  envoy^s  de  Paris,  on  6ta- 
blit  un  pont,  proteg6;  k  chaque  extr^mit^,  par  un  boulevard. 
L'abbaye  de  Saint-Martin,  situ^e  sur  la  rive  droite  de  TOise,  en 
face  du  pont  de  bateaux,  k  un  trait  d'arc  du  boulevard  qui  le 
d^fendait,  fut  solidement  fortiQ6e.  On  y  ajouta  une  puissante 
bastille.  Ce  poste,  tr^s  expose  aux  attaques  des  Anglais  de  Nor- 
mandie,  fut  con86  k  Tamiral,  qui  s'y  comporta  vaillamment. 

Cependant  Talbot  appelait  k  Vernon  toutes  les  troupes  dis- 

1.  PhiUppe  de  Gulant^  seigneur  de  Jaloignes  (Pieces  orig.,  953,  dossier 
20944,  n-  11  et  suiv.). 

2.  Berry,  415.  Gruel,  p.  216,  dit  que  ce  fut  le  mardi  de  la  Pentecdte, 
c*e8t-&-dire  le  6  juin.  II  est  certain  que,  dds  la  fin  de  mai,  Talbot  estchargS 
de  d^fendre  Pontoise  (Fr.  26068,  n**  4345,  4348;  J.  Stevenson,  t.  II,  2*  par- 
tie^  p.  463],  et  que  le  si^ge  6tait  commence  d^s  les  premiers  jours  de  juin 
(Fr.  26068,  n«  4309;  le  Bourgeois  de  Paris,  p.  361,  note  3). 

3.  Appel6  ordinairement  Le  Bourgeois  dans  les  chroniques,  ing^nieur 
remarquable,  qui  rendit  de  grands  services  au  conn^table.  On  Tappelle 
aussi  Tridual  Bourgois  (Glairamb.,  20^  p.  1372,  1373)  ou  Tugdual.  U  signe 
Le  Bourgeois  de  Kermoysan  (Glairamb.,  25,  p.  1847). 

4.  Monstrelet  parle  des  •  gros  engins  »  et  J.  Chartier  de  la  « tr&s  grant 
artilleric  »  du  roi,  conduite  par  J.  Bureau. 

5.  Fr.  20584,  n*  60. 

RiCBEMONT.  21 
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poiiibles,  environ  4000  hommes  *.  Vers  la  fin  de  juin,  il  marcha 
au  secours  de  Pontoise.  II  arriva  du  c6t6  de  Tabbaye  de  Saint- 
Martin.  Le  connetable  estimait  que  les  Anglais,  vu  Finferiorite  de 
leur  nombre,  se  trouvaient  dans  des  conditions  d^savantageuses 
et  qu'il  en  fallait  profiler  pour  les  combattre.  II  mil  ses  gens  en 
balaille  et  voulut  franchir  le  pont,  mais  le  roi  d6fendit  qu'on 
laiss^t  passer  personne.  Vainement  Richemont  lui  repr^senta 
que  les  Anglais  s'^taient  exposes  k  une  defaite  certaine ;  le  roi 
avail  d6cid6  qu'on  ne  les  atlaquerait  pas,  et  il  fallul  ob6ir. 

Sans  bl^mer  la  prudence  de  Charles  VII,  on  est  tent6  de 
croire  que,  dans  cette  occasion  du  moins,  elle  ful  excessive, 
quand  on  songe  que  Talbot  avail  pen  de  troupes,  n'ayant  pas 
os6,  en  Tabsence  du  due  dTork,  dqgarnir  trop  les  places  de 
Normandie,  menacees  de  lous  c6tes  par  les  Francais.  Comme  la 
ville  n'^tait  pas  enti^rement  investie  au  nord,  le  hardi  capitaine 
anglais  y  entra  sans  difficulte,  avec  des  vivres,  des  munitions, 
de  rartillerie.  Apr^s  y  avoir  laisse  des  troupes  fraiches,  sous 
Thomas  de  Scales,  il  put,  sans  ^Ire  in(Juiet6  davantage,  se  relirer 
k  Manles  *. 

Environ  trois  semaines  aprfes,  le  due  d*York,  revenu  d'Angle- 
terre,  se  disposa  lui-m^me  k  secourir  Pontoise  '.  II  avail  une 
arm^e  de  huit  k  neuf  mille  hommes,  avec  les  meilleurs  capi- 
laines  anglais,  Talbot,  Fauquemberge,  Nicolas  Burdet,  Richard 
Wydeville  *.  Depuis  cette  epoque  et  pendanl  plus  de  deux  mois 
(deuxi^me  quinzaine  de  juillet,  aoftl,  seplembre),  le  si^ge  de  Pon- 
toise donna  lieu  k  un  vaste  ensemble  d'op^rations,  qui  s'etendi- 
renl  aussi  k  la  Normandie  lout  entifere,  depuis  Granville  jusqu*^ 
Dieppe  '.  Les  Anglais  s'appuyaienl  sur  Vernon  el  Manles,  les 

J.  K  67,  no  122.  Glairamb.,  186,  f«  6915. 

2.  Le  24  juin,  d'aprfes  Berry,  p.  415.  Sur  les  operations  pendant  ce  mois 
de  juin,  voir  Fr.  26068,  n»«  407,  409,  410,  413,  428,  438;  J.  Stevenson,  II, 
2*  partie,  463,  603-607. 

3.  Fr.  25776,  n«»  1528.  K  67,  n««  123,  l»o.  Places  orig.,t.  518,  dossier  11646, 
n«»'  3  et  4. 

4.  Richard  Wydeville  avail  ^pous^  la  veuve  de  Bedford,  soeur  de  L.  de 
Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol. 

5.  Pendant  le  sifege  de  Pontoise,  les  Frangais  firent  d'importantes  diver- 
sions en  Normandie,  notamment  vers  Arques,  Granville,  Conches,  Louviers. 
Us  mena^aient  Touques,  Pont-L6vfique  et  Hontleur.  Talbot  ayant  d6garni 
plusienrs  villes,  pour  secourir  Pontoise,  Ch.  des  Marets,  capitaine  de 
Dieppe,  avec  le  capitaine  d'Eu,  en  profita  pour  faire  plusieurs  tentatives 
sur  Pont-de-Larche,  d'oti  il  fut  repou8s6  par  J.  de  Norbery.  Les  sires  de 
Loheac  et  de  Bueil  r^unissaient  des  troupes  sur  les  marches  de  Brelagne, 
pour  attaquer  la  Normandie.  Louis  d'Eslouteville,  capitaine  du  Mont- 
Saint-Michel,  cherchait  &  surprendre  Avranches  et  Granville  (Fr.  26068, 
n-  4307  4313,  4328,  4367,  4374). 
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Fran^ais  sur  Louviers,  Meulan,  Poissy,  Gonflans-Sainle-Hono- 
rine,  Saint-Denis,  et  sur  TOise,  jusqu*^  Greii  et  Ponl-Sainte- 
Maxence.  Les  Frangais  de  Louviers  avaient  etabli  k  Saint-Pierre- 
du-Vauvray,  sur  la  Seine,  une  forte  bastille,  d'ou  ils  arrStaient 
les  bateaux^charges  de  vivres,  qui  remontaient  le  fleu ve,  de  Rouen 
h  Mantes  *. 

Vers  le  commencement  d'aoiit,  le  due  d*York  entra  dans  Pon- 
toise  aussi  facilement  que  Tavait  fait  Talbot '.  II  ravitaiila  la 
ville,  releva  la  garnison  ext^nuee  et  la  rempla^a  par  de  nouvelles 
troupes,  sous  Clinton,  Nicolas  Burdet  et  H.  Standish  ^.  II  essaya 
ensuite  de  passer  TOise,  pour  attaquer  les  Frangais  des  deux 
c6t6s.  Le  roi  disposa  ses  troupes  le  long  de  la  riviere,  depuis 
Conflans  jusqu'^  Greil,  en  laissant  au  conn^table  la  direction  du 
siege.  Entre  lisle-Adam  et  Greil,  il  y  eut  quelques  escarmou- 
ches,  oti  fut  tu6  Guillaume  du  Ghastel,  neveu  du  fameux  Tanguy. 
Ridiemont  s'avan^a  jusqu'a  TIsle-Adam,  oii  il  apprit  que  les 
Anglais  avaient  franchi  I'Oise  pr^s  de  Beaumont,  apr^s  avoir 
tromp^,  par  une  fausse  demonstration,  Robert  Floquet,  qui  es- 
sayait  de  les  arr^ter.  II  revint  promptement  /ivertir  le  roi,  qui 
se  retira  sur  la  rive  droite,  avec  le  Dauphin,  k  Tabbaye  de  Saint- 
Martin,  oil  il  etait  plus  en  8ilret6. 

Le  lendemain,  les  Anglais  vinrent  occuper  Tabbaye  de  Mau- 
buisson  et  le  boulevard  etabli  en  face  du  pont.  Le  connetable 
voulait  rester  a  I'abbaye  de  Saint-Martin,  avec  Gharles  d'Anjou; 
mais  le  roi  les  emmena  jusqu'^  Poissy,  laissant  les  Anglais  sous 
Pontoise  et  6vitant  toujours  une  bataille  qui  pouvait  tout  com- 
promettre.  Cette  tactique  peu  brillante,  mais  fort  sage,  eut,  en 
definitive,  les  meiileurs  resultats.  Les  Anglais,  se  voyant  ob- 
serves par  des  troupes  nombreuses  et  craignant  les  diversions 
qui  se  pouvaient  produire  en  Normandie,  n'os^rent  entreprendre 
des  operations  de  longue  haleine  pour  d^gager  Pontoise.  D'ail- 
leurs  leurs  moyens  de  subsistance  n'etaient  pas  assures.  lis 
n'empecherent  m^me  pas  le  connetable.  de  fair§  entrer  dans  la  . 
bastille  SaintrMartin  des  vivres  amenes  de  Paris,  sur  des  bateaux, 
par  Ambroise  de  Lore. 

Gependant  les  Anglais  avaient  passe  TOise  sur  un  pont  de  ba- 
teaux, etabli  par  Guillaume  Forsted  entre  Pontoise  et  Gohflans^. 

1.  Fr.  20887,  n«-  35,  36.  Fr.  26068,  n»  4335.  Louviers  rendit*  de. grands 
services  et  en  fut  recompense  par  le  roi  en  1442  (X^«  8605,  f**  83-85). 

2.  II  y  etait  le  6  aoM  (Fr.  26068,  n*  4344). 

3.  CUnton  et  non  Clifton  (Fr.  26068,  n-  43)9,  4400,  4405).  Nic.  Burdet 
(Pieces  orig.,  t.  557,  dossier  12579,  piece  17). 

4.  Ge  pont  fut  fait  par  Guillaume  Forsted,  maltre  des  ordonnances  et 
artillerie  du  roi  d'Angleterre,  avec  des  bateaux  en  cuir  amends  de  Mantes 
(Fr.  26068,  m«  4339-4344). 


Digitized  by  VjOOQIC 


324  LE  DOC  d'york  se  retire  (1441,  aout) 

lis  voulurent  inqui6ter  la  retraite  du  conn6table,  mais  il  6tait  trop^ 
tard.  Du  haut  d'une  colline,  ils  purenl  seulement  apercevoir  -sa 
troupe  qui  s'eloignait.  Ils  ne  r^ussirent  pas  mieux  a  saisir  un 
bateau  pouryu  d'une  bonne  artillerie,  sur  lequel  Ambroise  de 
Lore  s'en  retournait  k  Paris. 

Au  retour  de  cette  expedition,  le  connetable  revint  a  Poissy, 
en  passant  par  le  Pont-de-Meulan,  d'apres  les  conseils  de  Sain- 
traiiles,  qui  conduisait  son  arriere-garde.  Au  lieu  de  le  suivre, 
Saintrailles  6tait  alle,  par  la  voie  la  plus  directe,  k  Poissy,  et  Ik 
il  avail  dit  au  roi  que  le  conn6table  n'avait  pas  os6  suivre  le 
m^me  chemin  et  qu  il  avail  mieux  aim6  faire  un  long  detour. 
Irrite  de  ce  mauvais  proc6d6,  qui  prouvait,  une  fois  de  plus,  les 
dangereuses  rancunes  des  rouliers,  Richemont  infligea  les  bldmes 
les  plus  sevferes  a  Saintrailles  devant  le  roi  *. 

Le  lendemain,  Tarm^e  anglaise  s'approcha  de  Pontoise  et  vint 
offrir  la  bataille  k  Charles  VII,  qui  d6fendil  encore  de  laisser 
sortir  les  troupes.  Alors  le  due  d'York  regagna  Mantes  *,  pen- 
dant que  le  roi  se  retirait  a  Gonflans  et  k  Saint-Denis,  avec  le 
conn6lable  '.  Ensiiite  Talbot,  avec  une  grande  partie  de  Tarm^e 
anglaise,  voulut  attaquer  Poissy,  oil  il  croyait  encore  trouver  le 
roi ;  mais,  quand  il  reconnul  que  cette  ville  6tait  abandonn^e,  il 
alia  rejoindre  le  due  dTork,  apr^s  avoir  pille  I'abbaye.  Revenu, 
avec  le  roi,  a  Gonflans,  le  connetable  augmenla  les  forliQcations 
de  cette  place,  car  il  s'attendait  k  un  retour  offensif  des  Anglais. 
En  effet,  Talbot  reparut,  k  plusieurs  reprises,  pendant  les  der- 
nieres  semaines  d'aoilt  et  le  commencement  de  septembre.  It 
s'etablil  k  Vigny  *,  d'ou  il  pouvait  observer  les  Frangais,  d6- 
fendre  et  ravitailler  Pontoise  ^. 

Le  si^ge  trainait  en  longueur,  dans  grand  progres.  Beaucoup 
de  seigneurs  disaient  qu'il  etait  inutile  de  s'y  acharner  davantage ; 
les  comtes  de  Vaudemont  el  de  Saint-Pol  s'en  allerent;  les  princes 
recommen^aient  leurs  intrigues,  r6clamaient  la  paix,  n^gociaient 
avec  TAngleterre  ^ ;  le  peuple  murmurait.  Si,  apr^s  un  pareil  de- 

1.  Gruel,  217. 

2.  Sur  cette  expedition  du  due  d'York,  voir  Fr.  26068,  n«»  4334,  433S, 
4339-4344,  4346,  4351,  4352. 

3.  Le  roi  ^tait  ft  Saint-Denis  (JJ 176,  f««  28, 31)  le  7  aoi\t  (X**  8605,  f«  77),  le  12 
aoiit  (Fr.  25711,  no  141);  ft  Gonflans,  avec  le  connetable  (JJ  176,  f«  33  v»), 
le  20  ao£it,  avec  Saintraillea  et  Tamiral  (f«  268  v«). 

4.  Canton  de  Marines,  afrondissement  de  Pontoise. 

5.  Fr.  25776,  n**  1530-1533.  Fr.  26068,  no»  4350,  4354,  4358,  4365,  4405. 
K  67,  n»"-l«,  133,  137.  Le  23  aoftt,  Talbot  6tait  ft  Pontoise,  avec  Fauquem> 
berge,  Th.  de  Scales  et  ainlon.  Le  27  aoiit,  Talbot  etait  ft  Mantes  et  les 
Fran^ais  ft  Gonflans  (Porte f,  Fontanieu,  117-118,  ft  la  date). 

6.  Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  47,  E,  121,  et  Arch,  des  aff,  dtr.,  t.  362,, 
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ploiement  de  forces,  le  roi  6prouvait  un  echec  devant  Poatoise, 
on  allait  retomber  dans  la  Praguerie.  II  fallait,  h  tout  prix, 
reussir  et  se  hMer.  Le  conndtable  y  avait  int6r^t,  plus  gue  per- 
sonne,  pour  justifier  et  soutenir  sa  politique.  Avec  tout  ce  qu'il 
put  rassembler  de  troupes,  suivi  de  Charles  d'Anjou,  des  comtes 
d'Eu  et  de  La  Marche,  il  s'ayanga  contre  Talbot  et  se  posta  pr^s 
d*un  chemin  par  oil  les  Anglais  avaient  coutume  de  venir.  Geiix- 
ci  s'arr^t^rent  k  une  demi-Iieue  de  14,  dans  un  bois,  puis,  jugeant 
cette  position  peu  favorable,  lis  se  retir^rent,  pendant  la  nuit, 
derri^re  un  petit  cours  d*eau  *. 

Le  lendemain  matin,  le  conn6table  conduisit  ses  troupes  en 
face  des  ennemis,  jusqu'au  bord  de  la  riviere;  mais  ni  les  uns 
ni  les  autres  n'entreprirent  de  la  passer.  Les  Anglais  s'en  retour- 
n^rent  k  Mantes,  les  Frangais  a  Conflans  *.  Toutefois,  ce  depart  de 
Talbot  laissait  le  champ  libre  aux  Frangais.  lis  revinrent  occu- 
per  Tabbaye  de  Maubuisson.  Alors  le  coni^table  assaillit  Teglise 
Notre-Dame,  bAtie  sur  une  hauteur,  tout  pr^s  de  Pontoise  et  de 
la  porte  du  faubourg  Saint-Martin.  Elle  fut  prise,  apr^s  deux 
heures  de  combat,  le  samedi  16  septembre  *.  Ge  succds  encou- 
ragea  le  roi :  il  fit  venir  d'autres  troupes  *,  avec  le  mar6chal  de 
Loh^ac,  et  des  canons.  L'artillerie  de  Jean  Bureau,  ainsi  ren- 
forcee,  tira  incessamment  sur  la  ville;  enfin  il  fut  decide  qu'on 
donnerait  un  assaut  g6n6ral. 

Le  mardi  suivant,  19  septembre  ",  le  roi  attaqua  du  c6t6  de 
l*Oise,  vers  la  tour  du  Friche;  le  conn6table,  avec  le  Pauphin, 
Ch.  d'Anjou,  Tamiral  et  le  maitre  des  arbal6triers,  du  c6t6  de 
r^glise  Notre-Dame ;  le  mar^chal  de  Loh6ac  et  le  vicomte  de 
Thouars,  vers  le  boulevard  du  pont;  les  troupes  de  Paris  et  de 
Meulanpar  la  riviere.  En  outre,  une  partie  deTarm^CySOUs  La  Hire, 

f**  89-91.  Les  princes  continuaient  leurs  menses,  surtout  le  due  d'AIen^on, 
qui  allait  jusqu'&  informer  les  Anglais  des  projets  des  Francais  (J.  Steven- 
son, I,  189-193;  Fr.  26068,  n"  4307,  4313;  M.  d'Escouchy,  III,  43;  Preuves 
de  Vhist,  de  Bretagne,  II,  col.  1346-1349 ;  Br6quigny,  82,  f**  121-133).  La  plu- 
part  des  nobles  ne  vinrent  pas  au  mandement  de  Tarrl^re-ban  {Portef, 
Fontanieu,  119-120,  au  21  septembre  1445).  Troubles  dans  la  Saintonge 
(X«*  24,  au  15  juillet  1445). 

1.  Peut-6tre  la  Viorne,  qui  finit  &  Pontoise,  ou  TAubette,  affluent  de  la 
Seine,  qui  passe  k  Meulan. 

2.  Le  11  septembre  le  roi  est  k  Conflans  (Fr.  25711,  n«  142). 

d.  Monstrelet,  le  Bourg.  de  Paris,  Gruel  et  J.  Ghartier.  Berry  donne  la 
date  du  25,  qui  n'est  pas  exacte.  Le  15  septembre,  le  due  d*York  est  k 
Aouen,  d'od  il  envoie  un  messager  k  Pontoise  (Fr.  26068,  n«  4410). 

4.  Avec  les  sires  de  Loh^ac,  de  Bueil  et  de  Thouars.  Us  amenaient  pro- 
bablement  une  partie  des  troupes  quMls  avatent  r^uniee  vers  Laval  et  Chd- 
ieau-Gontier  (Fr.  26068,  n«  4367). 

5.  Et  non  le  29,  commele  dit  M.  Vallet  de  V.,  Charles  VII,  t.  II,  428. 
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Salazar  etles  deux  Estrac,  se  posta  au  nord  de  Ponloise,  k  quel- 
que  distance,  pour  observer  les  Anglais  qui  pourraient  venir  et 
pour  angler  ceux  qui  voudraient  s'enfuir.  Apr6s  un  combat 
acharn^,  les  Pran^ais  entrerent  de  tous  c6l6s  dans  la  ville,  le 
roi  un  des  premiers.  Huit  cents  Anglais  furent  pris  ou  tu6s  *» 
Parmi  les  prisonniers  se  trouvait  Clinton,  le  capitaine  de  la 
ville  *.  Les  Frangais  n'avaient  fait  que  des  pertes  insigni- 
fiantes  '. 

On  pent  affirmer  que  le  si^ge  de  Pontoise  est  un  des  faits  les 
plus  m^morables  du  rfegne  de  Charles  VII  *.  Ce  fut  tout  k  la  fois 
une  victoire  sur  les  Anglais  et  sur  la  Praguerie,  victoire  quicon- 
solida  le  pouvoir  royal  et  Tinfluence  personnelle  du  conn^lable. 
Apr(^s  cinq  ann^es  d'efforts,  il  achevait,  par  ce  glorieux  fait 
d'armes,  la  d6livrance  de  Paris  et  de  TIle-de-France  ^.  Cinq  jours 
avant  Tassaut  de  Pontoise,  Robert  Floquet,  capitaine  de  Con- 
ches, avait  pris,  par  escalade,  Evreux  *,  une  des  principales  villes- 
anglaises  de  Normandie. 

Le  lundi,  25  septembre,  le  roi,  avec  le  Dauphin,  le  conn^table 
et  les  principaux  chefs  de  I'arm^e,  fit  une  entree  triomphale  k 
Paris  ''.  La  population  vit  d^filer  les  canons  qui  avaient  servi  au 

1.  J.  Chartier  dit  500,  Monstrelet  900,  Gruel  800.  Parmi  les  morts,  Mons- 
trelet  nomme  Nic.  Burdet. 

2.  II  6tait  encore  prisonnier  en  1443  (Proceedings,  V,  278). 

3.  Cinq  4  six,  d'apr^s  J.  Chartier,  dix  k  onze  d'apr&s  le  Bourg.  de  Paris, 
une  quarantaine  d'apr^a  Monstrelet. 

4.  Sur  le  si^ge  de  Pontoise,  outre  les  documents  d6j&  indiqu6s,  voir  : 
Gruel,  t^moin  oculaire,  p.  216-218; -Berry,  toiijours  complet  et  exact, 
p.  413-417;  Monstrelet,  qui  donne  beaucoup  de  details,  t.  VI,  6-24;  J.  Char- 
tier, mieux  renseign^  ici  que  d'ordinaire^  t.  II,  20-32;  Th.  Basin,  1, 138-147; 
Martial  d'Auvergne,  I,  181-190.  Quant  au  Bourg.  de  Paris,  ce  quMl  dit  de 
ce  si^ge  (p.  361-363),  surtout  au  §  806,  p.  362,  suffirait  k  montrer  son  esprit 
6troit,  haineux  et  sa  fureur  de  d^nigrement.  Cf.  le  Journal  de  Maupoint,. 
p.  27.  Voir  aussi  Fr.  1968,  f«  150;  Fr.  26072,  n»  4950;  Fr.  5909,  f*  253;  JJ  176, 
^•  54  v»,  80,  82  v%  83;  Chron.  Martinienne,  f«  ccLxxxyn. 

5.  Le  22  septembre,  la  Tille  de  Paris  envoie  une  ambassade  au  roi,  k 
Pontoise,  pour  le  f^liciter  de  la  prise  de  cette  place  (LL  414,  f»  104). 

6.  JJ  176,  f  269;  JJ  177,  f«  15;  Fr.  20581,  n'*  23,  26;  Fr.  26068,  n»  4408 ; 
K  68,  n«  7.  Le  capitaine  d'Evreux  ^tait  Fauquemberge.  II  croyait  avoir  biea 
pris  ses  mesures  de  vigilance;  mais  la  ville  fut  surprise,  grdce  &  deux 
pficheurs  (K  66,  n»«  l",  1»;  Proceedings,  V,  153-154).  D'aprfes  J.  Chartier  (t.  11,. 
17-18),  Floquet  avait  d6j&  pris  Beaumont-le-Roger  et  le  chdtean  de  Beaum^nil 
(arrondissement  de  Bernay)  [Fr.  26068,  n»«4371,  4376].  Floquet  fut  nomm6 
bailli  et  capitaine  d'Evreux  (Fr.  26069,  n«*  4419,  4502).  P.  de  Brez6  s'^tait 
signal^  aussi  k  la  prise  d*Evreux  (JJ  177,  f«  52).  En  octobre,  Charles  VII 
envoie  un  messager  k  Florence  annoncer  la  prise  de  Pontoise  et  d'Evreux 
aux  ambassadeurs  frangais  qui  ^taient  aupr^s  du  pape  (K  67,  n»  7). 

7.  XI*  8605,  f»«  81,  125;  LL  218,  fo  166;  Le  Bourg.  de  Paris,  363-364 ;  F61i- 
bien,  II,  831-832;  J.  Chartier,  t.  II,  27;  Berry,  417. 
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sidge  de  Pontoise,  les  prisonniers  lies  ensemble,  t^teetpiedsnus, 
k  peine  couverts  de  mis^fables  haillons,  et  elle  accueillit  les 
▼ainqjieurs  avec  une  joie  enthousiaste,  car  elle  se  sentait  enfln 
d^livr^e  de  Toppression  anglaise  *.  Le  roi  s6journa  plus  d'un 
mois  k  Paris,  de  la  fin  de  septembre  au  commencement  de  no- 
vembre,  s'occupant  de  rem^dier  aux  maux  dont  ceite  ville  avail 
souffert  et  de  mettre  les  places  r^cemment  conquises  en  etat  de 
d6fense  '.  Quand  il  retourna  vers  la  Loire,  le  connelable  le  sui- 
vit  a  Amboise,  k  Ghinon,  k  Saumujc  ^,  s'efforQant  toujours  d'em- 
p^cher  les  ravages  des  gens  de  guerre. 

II  n'oubliait  pas  les  interets  de  sa  famille.  Son  neveu  Fran- 
cois, comte  d*Etampes  et  de  Vertus,  fils  de  son  frere  Ricbard, 
mort  en  1438,  reclamait  le  comte  d*Etampes,  donn6  jadis  k 
Richard  par  Charles  VII  *  et  detenu  par  Jean  de  Bourgogne^ 
comte  de  Nevers.  Le  roi  somma  Jean  de  Bourgogne  de  restituer 
le  comt6  d'Etampes  au  neveu  du  connetable  et  manifesta  ainsi 
ses  dispositions  bienveillantes  au  due  de  Bretagne.  Geliii-ci  se 
montra  conciliant  quand  le  roi  voulut  mettre  un  terme  aux  de- 
prMations  commises  dans  le  Poitou  par  des  Bretons  qui  occu- 
paient  les  places  de  Palluau  *  et  des  Essarts  *,  r^clamees  par  Isa* 
beau  de  Vivonne,  veuve  de  Charles  d'Avangour.  Jean  V  envoya 
ses  ambassadeurs  a  Saumur,  oil  se  trouvaient  Charles  VII  et  Ri- 
chemont '.  Sans  entrer  dans  la  querelle  des  Montfort  et  des  Pen- 
thi^vre,  le  roi  d^cida  que  ces  places  seraient  mises  sous  la  garde 
du  conn6table.  Le  due  y  consentit  (d^cembre  1441  ®). 

Pen  apr^s,  Richemont  se  rendit  en  Bretagne,  pour  regler 
d'importantes  affaires  de  famille.  II  avait  institu6  h^ritier  de  tons 
ses  biens  son  neveu  Pierre  de  Bretagne,  second  fils  de  Jean  V» 
Son  autre  neveu, Francois,  comte  de  Montfort,  fils  aine  de  Jean  V, 
se  monlrait  jaloux  de  cette  preference.  II  pr6tendait  que  ces 

1.  En  septembre  1441,  les  habitants  de  Senlis  d^cid&rent  de  faire  ^couler 
les  caux  qni  entonraientleur  ville,  attendu  que  Pontoise  et  Creil  s'^taient 
rendus  au  roi  et  que  les  Anglais  ne  tenaient  plus  aucunes  places  ni  for- 
teresses  dans  TIle-de-France  (A.  Bernier,  Monuments  iniditSy  documents 
stir  Senlis,  Senlis,  1834,  in-S",  p.  23).  Toutefois  les  Anglais  occup^rent 
encore,  pendant  plusieurs  ann6es,  quelques  places  aux  environs  de  Paris 
(Y*  f-  80-81). 

2.  JJ  176,  f«  270-273;  Fr.  23711,  no-  143-146;  Y*  f»«  58  v-63. 

3.  JJ  176,  f«  273;  Fr.  23711,  n*  146. 

4.  Le  8  mai  1421,  h  Amboise  {Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  11,  E,  31 ;  voir 
Appendice  XV  et  ci-dessus,  p.  61). 

5.  Arrondissement  des  Sables-d^OIonne . 

6.  Arrondissement  de  La  Roche-sur-Yon. 

7.  lis  y  6taieot  encore  le  23  d6cembre  (JJ  176,  f«  273). 

8.  Berry,  417.  Richemont  6tait  encore  k  Saumur  le  23  d^cembre,  avec 
le  roi  (JJ  176,  f«  273;. 
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dispositions  ne  pouvaient  s'appliquer  aux  lerres  8itn6e3  en  Bre- 
tagne,  et  Pierre  soutenait  le  contraire.  Pour  terminer  la  con- 
testation entre  les  deux  fr^res,  Richemotit  declara,  ^ar  lettrefl 
donn^es  k  Redon,  le  15  Janvier  ',  que  1©  comte  de  Montfort  h6ri- 
terait  de  toutes  les  terres  qu*il  aurait  en  Bretagne  ab  moment 
de  son  d6c^s,  mais  que  les  domaines  qu'il  avait  pr^gentement 
en  Poitou  et  ailleurs  passeraient  k  Pierre  et  reviendraient  a  Pran- 
Qois  apr^s  la  mort  de  son  fr^re,  si  ee  dernier  mourait  sans  laisser 
des  heritiers.  Sur  ces  nouvelles  bases,  Jean  Y  r6gla,  quelque 
temps  apr^s  (16  f^vrier) ',  le  partage  6ventuel  de  la  succession 
du  conn^table  entre  ses  deux  fils  *. 

Ces  dispositions  ne  devaient  pas  6tre  ex6cutees,  car  Riche- 
mont  surv^cut  k  ses  deux  neveux ;  mais  ses  bons  proc^d^  et 
ceux  du  roi  eurent  d^autres  r^sultats.  Le  due  de  Bretagne  cessa 
de  prendre  part  k  la  Praguerie.  Ge  fut  une  grande  deception 
pour  les  autres  princes,  qui  recommengaient  alors  leurs  intri- 
gues et  leurs  conciliabules,  k  Hesdin,  a  Rethel  (octobre-d6- 
cembre  1441),  k  Nevers  (f6vrier  1442)  *.  lis  expos^rent  au  roi, 
dans  une  longue  requite,  leurs  plaintes  et  leurs  reclamations; 
mais  ils  ne  purent  obtenir  que  le  due  de  Bretagne  se  joignit  k 
eux  *.  II  ne  parut  pas  aux  conferences  de  Nevers,  malgre  leurs 
pressantes  invitations. 

Charles  YII  voulait  dissoudre  la  coalition  f4§odale,  avant  de 
partir  pour  une  grande  expedition  contre  les  Anglais  dans  la 
Guyenne.  La  defection  de  Jean  V  fut  une  nouvelle  victoire  sur  la 
Praguerie.  Le  roi  fit  d'ailleurs  aux  mecontents  une  reponse 
pleine  de  sagesse,  de  moderation  et  de  fermete  ®,  refutant  les  ac- 
cusations injustes,  promettant  de  donner  droit  aux  reclamations 

1.  Appendice  LXXVII. 

2.  L'original  est  aux  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  1,  E,  3. 

3.  Le  6  mai  4441,  Richemont  avait  d6j&  c^dd  k  son  neveu  Frap^ois  la 
terre  d'Avangour  et  330  1.  de  rente  8ur  la  seigneurie  de  Bourgneuf-en-Rets, 
contre  la  terre  de  la  Benaste,  dont  jouissait  alors  Anne  de  Sicile,  veuve 
de  J.  de  Graon.  Le  13  Janvier  1442,  Jean  V  et  Francois  cM^rent  k  Riche- 
mont Tusufhiit  de  la  terre  de  Bourgneuf-en-Retz,  en  attendant  que  la  chA- 
tellenie  de  la  Benaste  pttl  lui  6tre  donn^e  en  ^change.  Les  deux  originaux 
sont  aux  Arch,  de  la  Loire-lnf^r.  (G.  1,  E,  3).  Voir  aussi  deux  autres  pieces 
du  11  Janvier  et  du  16  f^vrier  1442,  relatives  k  cette  m6me  affaire  {ibidem). 

4.  Le  due  d'Orieans  avait  convoque  les  autres  princes  k  Nevers  pour  le 
28  Janvier  (M.  d'Escouchy,  t.  Ill,  p.  37.  Voir  aussi  p.  l4,  52,  91;  Mons- 
trelel,  VI,  27-50;  Preuves  de  I'kisL  de  Bretagne,  II,  col.  1349-1354). 

5.  Cette  attitude  nouvelle  de  Jean  V  n'a  pas  6te  assez  remarqu^e.  Elle 
a  pourtant  nne  grande  importance.  II  y  eut  alors  entre  le  roi  de  France 
et  le  due  de  Bretagne  un  rapprochement  dont  le  connetable  et  Gaucourt 
furent  les  interm^diaires  (t.  Ill  de  M.  d'Escouchy,  Preuves^  p.  37,  38,  40, 
42-45. 47, 56, 59,  60,  64.  67,  68, 90-91 ;  Arch,  de  la  Loire-Inf,,  cass.  34.  E,  93). 

6.  Monstrelet,  VI,  26-50. 
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f(^d^es  ^  leur  declarant,  au  surplus,  que  a  se  il  povoit  estre  cer- 
tainemeht  adverti  qu^ls  voulsissent  traictier  ou  faire  aulcune 
chose  centre  juy,  ne  «adict«  majesty,  il  lairoit  toutes  autres  be- 
songQes  pour  e«lx  coujre^us  *.  »  Quant  a  la  paix,  qu'ils  ne  ces- 
saient  de  r^claqier,  le  roi  la  d^sirait  aussi ;  il  ne  refusait  pas  plus 
qu'auparavant  de  n^gocier  avec  I'Angleterre  ■;  mais  rien  ne 
pourrait  renap'Scher  de  faire  .d'abord  Texp^dition  qu'il  avait 
r^solue.  Gette  habile  conduite  suffit  k  prouver  que  la  direction 
des  affairaa  6tait  en  bonnes  mains.  Jamais  le  roi  n' avait  et6 
aussi  puissant.  On  vOit  qu'il  a"  conscience  de  sa  force  et  qu'il  se 
sent  capable  de  combattre  k  la  fois  les  ennemis  du  dedans  et 
ceux  du  dehors. 

Ainsiy  tout  encourageait  le  conn^table  k  marcher  dans  la 
mdme  voie^  quand  un  grand  malheur  vint  le  frapper.  Revenu  de 
Bretagne  a.  Parthenay,  il  apprit  que  sa  femme,  la  duchesse  de 
Guyenne,  etait  morte  k  Paris,  le  2  ftvrier^.  Richemont  perdaitla 
compagne  de  sa  jeunesse,  de  ses  ann^es  d'6preuves,  celle  qui, 
veuve  d'un  dauphin  de  France,  Favait,  par  son  choix,  elev6  au 
plus  haut  rang,  celle  qui  avait  encourage  son  ambition,  hki6  sa 
fortune,  partage  fid^lement  sa  disgr&ce  et  seconds  ses  efforts. 
Le  role  de  cette  princesse  d^passe  la  sphere  du  foyer  domes- 
tique.  En  travaillant  k  r^concilier  son  beau-fr6re,  Charles  VII, 

1.  Monstrelet,  VI,  50.  Fr.  22333,  f»'  10-14.  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  250. 

2.  Sur  les  n6gociations  avec  TAngleterre,  voir  Proceedings,  V,  163,  169, 
176;  M.  d'Escouchy,  III,  47-51,  57-58,  61-68,  91.  Ces  n^gociations  avaient 
mdine  continue  pendant  le  si&ge  de  Pontoise  (Fr.  26068,  n*  4406 ;  K  67, 

no.  148,   144,   168) . 

3.  Elle  mourut  k  rh6lel  du  Pore-Epic,  apr^s  une  longue  maladie  (Gruel, 
218;  le  Bourg.  de  Paris,  364-365).  Elle  6tait  d6j&  fort  malade  k  T^poque  od 
Richemont  6tait  k  Paris ;  mais  il  s*6tait  ensuile  produit  une  amelioration, 
qui  lui  avait  donn6  bon  espoir.  Dans  un  testament,  fait  le  dimanche 
14  Janvier  et  dans  un  codicille  du  mercredi  31,  elle  avait  choisi  pour  ses 
exScuteurs  testamentaires  son  mari,  le  comte  de  Richemont,  son  fr^re,  le  due 
de  Bourgogne;  J.  GuiUepou,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  et  aiim6nier 
da  conn^lable,  Vincent  de  Crosses  ou  de  Groces  (II  avait  ^t^  regu  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris  [LL  218,  r>  148)]  le  9  aoi!lt  1441),  son  propre  aumdnier, 
Guill.  de  Vendel,  son  maltre  d*h6tel,  J.  Dardenay  son  secretaire  et  argen- 
tier  el  Eticnne  Chevalier.  Elle  recommandait  ses  offlciers  et  ses  serviteurs 
k  son  mari,  leur  laissait  des  dons,  nolamment  &  Guill.  Gruel,  le  biographe 
du  conn^table.  Elle  n'oubliait,  dans  ses  liberalit6s,  ni  les  ^glises,  ni  les  con« 
freries,  ni  les  enfants  trouv6s  (LL  218,  ^  451) ;  enfln  elle  d6clarait  qu'elle 
voulait  que  son  corps  reposAt  dans  T^glise  Notre-Dame  des  Carmes,  t  Paris, 
et  que  son  coeur  f&t  renferm^  dans  une  chdsse  d'or  et  porte  k  Notre-Dame 
de  Liesse.  Ge  testament  est  remarquable  par  les  sentiments  de  pi6te,  de 
resignation  et  de  repentir  qu'il  exprime  dans  un  langage  simple,  eievd, 
touchant.  II  fut  fait  par  Jean  Quignon  et  Girard  de  Conflans,  notaires  du 
roi  au  Ch&telet  de  Paris.  II  y  en  a  une  tr^s  belle  copie  aux  Arch,  de  la 
Loire-Inferieure,  case.  9,  E,  24.  Voy.  Append.  LXXVIII. 
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avec  son  fr^re,  le  due  de  Bourgogne,  en  pi>6ferant  k  la  cour  Ic 
s6jour  de  Paris,  ou  elle  repr6sentait  en  quelque  sorte  la  famille 
royale,  elle  avail  rendu  service  au  roi,  k  la  France  et  m6rit6 
ainsi  une  place  dans  Thistoire  de  ce  r^gne  memorable  *• 

Charles  VII  6tait  alors  dans  TOuest,  avec  Tamiral  de  Coelivy, 
P.  de  Br6z6,  le  mar^chal  de  Jaloignes,  6crasant  les  debris  de  la 
Praguerie  dans  le  Poitou,  TAngoumois,  TAunis  *,  la  Saintonge, 
enlevant  au  due  d'Alengon  la  ville  de  Niort  et  r^primant  les  ra- 
vages des  bandes  qui  occupaient  encore  des  places,  dont  plu- 
sieurs  appartenaient  i  La  TremoiHe  et  au  due  d*0rl6ans  '.  Apres 
avoir  contribu6  a  r^tablir  Tordre  dans  ces  provinces,  le  con- 
n^lable  vint  rejoindre  le  roi  k  Limoges.  C'est  1^  que  le  due 
d'Orleans  reparut  k  la  cour,  non  plus  en  rebelle,  mais  en  sujet 
soumis  *.  Comprenant  que  la  Praguerie  6tait  bien  vaincue,  il 
abandonnait  ses  allies  pour  se  reconcilier  avec  le  roi.Celte  nou- 
velle  defection,  qui  couta  cher  d'ailleurs  k  Charles  VII  *,  porta  le 
dernier  coup  a  la  ligue  feodale.  On  put  alors  entreprendre  la 
campagne  qui  avail  et6  retardee  par  ces  derniers  ev6nements. 

II  s'agissail  de  faire  une  imposanle  demonstration  dans  la 
Guyenne  et  la  Gascogne,  ou  les  Anglais  exergaienl  une  domi- 
nation trop  longtemps  incontestee.  Depuis  le  glorieux  r^gne  de 
Charles  V,  la  royaut^  frangaise  n'avait  pas  fait  de  tentative 
serieuse  pour  montrer  sa  puissance  dans  ces  provinces  lointaines ; 
elle  avail  eu  assez  k  faire  de  combattre  pour  son  existence.  Un 

1.  Charles  VII  donna  bientdt  &  la  reine  de  France  les  Tilles  de  Glen  ct 
de  Sainte-Menehould,  que  laduchesse  de  Guyenne  avail  eues  sa  vie  durant. 
II  donna  ensuile  Glen  h.  Ch.  d'Anjou,  avec  Sainl-Maixent  et  autres  terres  du 
Poitou,  moins  Thommage  de  Parthenay  (P.  2o31,  f»«  213-215).  II  confirma 
le  don  de  Fontenay  au  conn6table  sa  vie  durant,  en  1442  et  en  1444, 
malgr^  une  vive  opposition  du  procureur  g6n6ral  Jouvenel  des  Ursins. 
(Voy.  Append.  LXXVIII  et  LXXVIII  bis.) 

2.  «  Pour  ce  que  ceulx  des  places  de  Guyenne  estans  6e\k  la  Ckarente 
avoient  de  grans  accointances  et  faveurs  avec  aucuns  de  la  dicle  ville  de 
Nyort »  (t.  Ill  de  M.  d'Escouchy,  p.  43).  Le  roi  garda  cette  ville,  malgr6  les 
reclamations  r6it6r6es  des  princes,  en  promettant  toulefois  une  indemnity 
{Idem.y  p.  42, 51-52,  59-60, 68-70).  Le  comte  de  Huntingdon  venaitde  faire  une 
descente  en  Saintonge.  II  fut  ensuite  nomm6  gouvemcur  de  Guyenne 
(JJ  177,  t>  158;  Rymer,  V,  I'o  parlie,  114). 

3.  Par  exemple,  Mareuil  et  Sainte-Hermine,  qui  6taient  h  La  Tr^moille^ 
Saintes  oil  6tait  Jacques  de  Pons ;  Taillebourg,  que  gardait  Maurice  de  Plus- 
calec;  Verteuil-sur-Charente,  oi  fut  assi6g6  Guiot  de  La  Roche,  etc.  (Berry, 
p.  417-418). 

4.  Z»«  14,  f«  44  v«.  Le  conn6table  6tait  i  Limoges  le  24  mai  (K  68,  n«"  11, 
11  bis). 

5.  Sur  la  ran^on  du  due  d'OrlSans,  voir  :  Berry,  418-419  ;Bernier,  Monum. 
inidiis,  p.  24;  K  67,  n«  18.  K;  68,  n"  11,  11  bU;  Y*  ^  66;  Portef.  Fontanieu, 
119-120,  an  9  juin  1446;  Fr.  25711,  n«  204. 
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voyage  du  roi  dans  le  Languedoc,  en  1437,  una  courte  apparition 
dans  le  nord  de  cette  province,  en  1439,  n*avaient  pas  eu  de ' 
r^sultats  appr^ciables.  La  Guyenne  6tait  aussi  Anglaise  que 
FAngleterre  elle-meme ;  Bordeaux  n'avait  plus  rien  de  fran^ais; 
les  contrees  voisines,P6rigord,  Limousin,  Quercy,  Languedoc, 
6taient  menac6es,  attaqu6es,  occupies  enpartie  par  lesennemis, 
ou,  ce  qui  ne  valait  gu^re  mieux,  ravag6es  par  les  troupes  m^mes 
que  le  roi  envoyait  pour  les  d6fendre  '.  Le  Languedoc  6tait,pour 
les  routiers,  une  terre  promise,  dont  ils  mettaient  tons  les  revenus 
en  coupe  r6gl6e  *.  Les  grandes  maisons  feodales,  Albret,  Foix, 
Armagnac,  etaient  k  peu  pr^s  independantes  et  faisaient  payer 
cher  leurs  services,  quand  il  leur  plaisait  de  les  accorder  '. 

Charles  II  d'Albret,  vicomte  de  Tartas,  comte  de  Dreux  et  de 
Gaure,  de  m6me  que  son  fr^re,  Guillaume  d'Albret,  sire  d'Orval, 
tu^  en  1429  k  la  bataille  de  Rouvray,  avait  fid^lement  combattu 
pour  la  France.  Ses  domaines^  voisins  des  possessions  anglaises, 
6taient  exposes  k  de  frequentes  attaques,  surtout  depuis  que  le 
comte  de  Huntingdon  avait  amene  une  armee  en  Guyenne 
(1439).  L'expedition  du  Dauphin,  en  1439,  ne  lui  avail  apport6 
qu'un  secours  insufGsant.  En  1440,  les  Anglais  avaient  assieg6 
sa  ville  de  Tartas  *  et,  malgre  une  resistance  opinidtre,  Tavaient 
reduite  a  capituler.  II  avait  dti  signer  une  convention  qui  laissait 

1.  Par  exemple  Saintrailles,  Rod.  de  Villandrando,  le  bAtard  de  Bourbon 
(Fr.  25711,  no  157). 

2.  Guill.  de  Champeaux,  6v6que  de  Laon,  qui  admin istra it  les  finances  de 
cetle  province,  y  avait  commis  longtcmps  les  exactions  les  plus  ilagranles 
(Vallet  de  V.,  Charles  VII,  t.  II,  430-431).  La  nomination  de  Ch.  d'Anjou  au 
gouvernement  de  Languedoc  et  Guyenne  (5  juillet  1440)  n*avait  pas  rem^diS 
&  eel  6tat  de  choses  (K  67,  no  25,  et  Port.  Fontanieu,  117-118,  h  la  dale).  On 
a  pu  voir  qne  Gh.  d'Anjou  ne  venait  pas  dans  son  gouvernement.  II  y 
avait  pour  lieutenant  le  vieux  Tanguy  du  Chastel,  qui  n'avait  pas  une 
probil6  bien  scrupuleuse  (Port  Fontanieu,  117-118,  au  28  f6vrier  1443).  Sur 
la  triste  situation  de  Montpellier  k  cette  6poque,  voy.  Fr.  25711,  n*  147. 
Sur  les  pillages  dans  le  Languedoc,  Fr.  25711,  n®  i50,  et  K  67,  n«*  13, 
13  bis;  Fr.  26069,  n^  4437;  D.  Vaissfele,  IV,  487-495. 

3.  Le  19  Janvier  1438,  Charles  VII  donne  au  sire  d'Albret  une  pension  de 
12  000  1.  t.  par  an  (t.  XXV  des  Pieces  orig.,  n»  167).  En  1440,  7  juin, 
il  donne  au  sire  d'Albret  la  seigneurie  de  Saint-Sulpice  (c.  de  Carbonne, 
arrondissement  de  Muret),  pour  le  d6dommager  des  pertes  quMl  a  faitts 
en  combattant  les  Anglais  (D.  Vaiss&te,  IV,  495.  Dans  le  reg.  JJ  176,  f>  268, 
on  trouve  la  date  du  16  novembre  1441). 

4.  Arrondissement  de  Saint-Sever  (Landes).  D'apr^s  Vallet  de  V.,  le  sifege 
avait  commence  vers  juillet  f44f  et  avait  dur^  six  mois,  ce  qui  porterait  la 
capitulation  k  la  fin  de  d^cembre  1441  (Vallet  de  V.,  Charles  Vlly  t.  II, 
p.  437).  Or,  dans  un  document  authentique  du  mois  de  Janvier  444^,  on 
Toil  que  le  roi  avail,  depuis  plus  de  deux  mois,  signing  cette  journ^e  aux 
Anglais,  «  ainsi  que  le  traicti^  le  portoit  »,  et  qu'il  en  avail  «  bailie  son 
8C616  >  (t.  Ill  de  Math.  d'Escouchy,  p.  36-37,  45). 
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k  son  fils,  Charles  d*Albret,  Tartas  et  les  places  voisines,  dans 
un  rayon  de  quaire  lieues,  mais  en  le  soumettant  a  la  tutelle 
d*un  conseil  et  k  la  suzerainet6  du  roi  d'Angleterre  (20  Jan- 
vier 1441).  Get  arrangement  avait  6t6  conclu  pour  vingt  ans. 
Chaque  partie  avait  la  facult6  de  le  d^noncer,  en  avertissant 
I'autre,  trois  mois  k  Tavance,  et  on  devait  remettre  Tartas  k 
celui  qui,  au  jour  fix6,  serait  le  plus  fort  devant  cette  ville  *. 

D^s  lors,  le  principal  soin  du  roi  avait  6te  de  preparer  Tex- 
pedition  de  Guyenne.  II  voulait  partir  vers  le  1®'  mars,  pour 
arriver  prfes  de  Tartas  au  commencement  d'avril  et  avoir  le 
temps  d'appeler  a  lui  ses  vassaux  du  Midi,  avec  toutes  leura 
forces;  mais  les  derniferes  menses  de  laPraguerie  avaient  retards 
son  depart,  et  d*ailleurs,  sur  la  proposition  des  Anglais  eux- 
mSmes,  la  joumie  de  Tartas  avait  6t6  remise  k  la  Saint-Jean- 
Baptiste,  c'est-a-dire  au  24  juin  1442  *. 

Un  autre  motif  de  cette  expedition  en  Guyenne  et  Gascogne, 
c'6tait  rinqui^tude  qu'inspirait  au  roi  la  conduite  du  comte  d*Ar- 
magnac  ,  Jean  lY,  fils  ain6  du  fameux  connetable  tue  k  Paris 
en  1418.  Pendant  que  son  fr^re  Bernard,  comte  de  Pardiac  et  de 
La  Marche,  continuait  de  servir  la  France,  avec  un  d^vouement 
inalterable,  Jean  IV  abandonnait  Charles  YII  et  s*alliait  avec  les 
Anglais  '.  Encourag6  par  les  princes,  pendant  la  Praguerie,  11 
n^gociait  un  mariage  entre  le  roi  Henri  YI  et  une  de  ses  fiUes. 
Les  conseillers  du  jeune  roi  pensaient,  comme  Glocester,  que 
Talliance  d'un  des  plus  puissants  seigneurs  du  Midi  pouvait  re- 
lever  la  fortune  chancelante  de  rAngleterre,au  moment  oii  celle 
de  la  France  faisait  des  progrfes  alarmants  *, 

1.  Sur  les  instdDces  du  sire  d'AIbret,  Charles  VII,  qui  6tait  alors  h  Saumur, 
fit  savoir  aux  Anglais  qu'il  serait  le  1*'  mai  devant  Tartas.  Voir  les  notes 
ci-dessu8  et  Legrand,  t.  I  (Fr.  6960),  r>«  32-33.  11  donne  la  traduction  du 
traits  du  20  Janvier  1441  dans  le  t.  1  de  ses  Preuves  (Fr.  6963),  1^*  131-140. 

2.  On  ne  comprend  pas  tout  d'abord  que  les  Anglais  aient  demand^  ce 
d61ai,  mais  cela  s'explique  par  la  d^tresse  financi^re  qui  les  empdchait 
d'euToyer  des  troupes  en  Guyenne.  lis  avaient  Tintention  de  parattre  k  la 
journ6e  de  Tartas,  mais  lis  avaient  grand  besoin  de  renforts.  Monstrelet 
dit  form ellement  que  les  Anglais  demanddrent  ce  d6Iai  (Mat.  d'Escouchy,  III, 
36-39,  45-46,  48,  53,  65;  Monstrelet,  VI,  51)  En  avril  1442,  les  aats  de  Lan- 
guedoc,  assembles  k  Montpellier,  octroient  une  aide  de  100  000  I.  pour 
m  Tentretenement  •  de  Tarm^e  qui  va  en  Guyenne,  &  la  joum6e  de  Tartas 
(Fr.  25711,  n-  150,  162,  168,  et  K  67,  n-  13  et  13  bis;  K  68,  n»  16). 

3.  Jean  IV  avait  conclu  un  traits  avec  Henri  VI  d^s  1437  (Voy.  la  pre- 
face du  t.  V  des  Proceedings,  p.  icvi). 

4.  Jean  IV  6tait  beau-fr^re  de  Charles  d'Orl^ans  et  beau-pSre  du  due 
d'Alen^on.  Le  premier  avait  6pous6  sa  soeur,  Bonne  d'Armagnac,  en  1410, 
le  second  sa  fille,  en  1437.  II  6tait  aussi  beau-frdre  de  Richemont  et  de 
Jean  V,  dont  il  avait  epous6  la  soeur,  Blanche  de  Bretagne,  en  1406.  Sa 
deuxiSme  femme  6tait  une  cousine  germaine  de  Richemont,  Isabelle  de 
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OnToit  que  la  carapagne  de  Guyenne  etait  n^cessaire,  h  tous 
6gards.  Si  le  roi  eti  manqu6  a  lajournee  de  Tartas,  «  il  estoit  en 
p^ril  et  en  adventure  de  perdre,es  pays  de  Guienne  et  de  Gascon- 
gne,  tr^s  grant  partie  des  seigneuries  k  luy  ob^issans  et,avec  ce 
les  nobles  d'yceulx  pays  *.  :&  L'ann^e  pr6c6dente,  celte  expedition 
lointaine  eixi  et6  impossible,  mais  la  prise  de  Pontoise  avait 
change  la  situation.  Les  Anglais  avaient  assez  a  faire  de  d^fendre 
la  Normandie,  sans  menacer  encore  FIle-de-France.  D'ailleurs 
la  detresse  financi^re ,  le  m^contentement  qui  se  traduisait,  en 
Angleterre  m^me,  par  des  revoltes,  mettaient  le  gouvernement 
anglais  dans  le  plus  grave  embarras. 

Tandis  que  Charles  VII  trouvait  assez  de  ressources  pour  com- 
battre  les  ennemis,  au  nord  comme  au  sud,  les  conseillers  de 
Henri  VI  se  reconnaissaient  inipuissants  a  envoyer  des  renforts  sur 
tous  les  points  et  ne  parvenaient  m^me  pas  k  organiser  une 
armee  pour  la  defense  de  la  Guyenne.  lis  continuaient  des  pour- 
parlers avec  Charles  VII,  au  moment  ou  ce  prince  portait  la  guerre 
dans  le  Midi '. 

Navarre,  fille  du  roi  Charles  III.  Les  dues  d'0rl6ans,  de  Brctagne  et  d^Alen- 
gon  avaient  engag6  des  negociations  relatives  au  manage  d'une  fille  de 
Jean  IVd'Armagnac  avec  Henri  VI,  comme  le  prouvent  leurs  lettres  sign^es 
et  scell6es.  On  supposa  en  Angleterre  que  William  de  La  Pole,  comte  de  Suf- 
folk, qui  d^sapprouvait  celte  alliance,  avait  d6nonc6  ce  projet  k  Charles  VII; 
mais,  en  admettant  cette  supposition,  il  est  bien  certain  que  cette  pr6- 
tendue  d6nonciation  ne  fut  pas  la  cause  de  I'exp^dition  de  Guyenne.  Au 
mois  de  juillet  1442,  r6v6que  Th.  Beckington  fut  envoye  avec  Robert  Roos 
h  Bordeaux,  pour  n6gocier  le  mariage  projet6,  et  ils  y  rest^rent  jusqu*en 
Janvier  1443.  Nous  avons  le  journal  de  cette  ambassade.  II  fournit  de  pr6- 
cieux  renseignements  sar  les  menses  du  comte  d'Armagnac,  sur  I'dtat  de  la 
Guyenne  et  sur  les  principaux  ^v^nements  qui  signal^rent  Texp^dition  de 
Charles  VII  {Journal  by  one  of  the  suite  of  Th.  Beckington^  edited  by  Harris- 
Nicolas,  London,  1828,  un  vol.  in-8*,  avec  une  bonne  pr6face.  —  Voir  p.  40 
et  suiv.  et  p.  xlvi-xlvu  de  la  preface;  M.  d'Escouchy,  Preuves,  t.  Ill,  p.  43; 
Brunei,  Journal  (Tun  ambassadeur  anglais  a  Bordeaux^  Paris, Techener,  1842. 
(C'est  la  traduction  partielle  du  journal  anglais,  avec  de  bonnes  notes*&  la 
suite.)  Voir  aussi  la  preface  du  t.  V  des  Proceedings,  p.  xcvi ;  Rymer, 
t.  V,  i^  partie,  p.  112-113;  Sharon-Turner,  t.  Ill,  p.  137-138;  Br^quigny, 
82,  f-»  133-131). 

1.  Monstrelet,  YI,  51. 

2.  En  novembre  et  d6cembre  14H,  les  Frangais  de  Louviers  et  de  Con- 
ches menacenl  plusieurs  villes  de  Normandie,  Harfleur,  Caen,  Hontleur, 
Caudebec  (Fr.  26069,  n"  4429,  443o;  Proceedings,  V,  162,  163).  En  1442, 
ils  veulent  atlaquer  Pont-de-l'Arche,  Ponl-Audemer,  Lisieux,  o'd  ils  ont 
des  intelligences,  et  prennent  Gisors.  lis  veulent  aussi  s'emparer  de 
Chaumont-en-Vexin  et  se  concentrent  au  Neubourg,  entre  Louviers  et 
Conches,  sous  Fauquemberge.  Talbot,  envoye  par  le  due  d'York  en  Angle- 
terre, obtient,  k  grand'peine,  quelques  renforts  (Fr.  23776,  n*»  1559,  1565, 
1566,  1568,  1373;  Fr.  26069,  n-  4488,  4523,  4527,  4534,  4535,  4547,  4556, 
4571;  4576,  4577,  4580,  4583,  4594,  4598;  Por^  Fontanieu,  117-118;  &  la  date 
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Quand  tout  fut  pr^t,  Richemont  alia  rejoindre  le  roi  k  Limoges 
(mai).  II  avail  d'abord  eu  rintention  de  retourner  dans  son  gou- 
vernement  de  TIle-de-France  *,  pour  diriger  la  guerre  dans  le 
Nord;  mais  la  campagne  de  Guyenne  exigeant  un  grand  deploie- 
ment  de  forces,  la  presence  du  conn^table  fut  jug6e  n^cessaire. 
Comme  le  passage  d'une  trop  grande  multitude  de  gens  de 
guerre  eillt  et6  ruineux  pour  les  pays  qu'il  fallait  traverser  *, 
on  d6cida  que  le  roi  irait  par  une  route  et  le  conn^table  par 
Tautre.  Afin  d'^viler  Tennemi,  on  ne  marcha  pas  directement 
sur  Tartas  par  la  Guyenne  et  la  Gascogne;  on  prit  Toulouse 
comme  lieu  de  concentration.  Le  roi  y  conduisit  une  partie  des 
troupes  par  Villefranche-en-Rouergue,  le  conn6table  Tautre 
partie  par  TAuvergne '. 

Jamais  Cbarles  VII  n'avait  eu  armee  comparable  k  celle  qui  se 
trouva  r6unie  k  Toulouse,  vers  le  milieu  de  juin  1442.  Uy  avait 
1^  au  moins  30  O00combattants,avec  une  artillerie  formidable  *. 
A  c6t6  du  roi  et  du  Daupbin  se  voyaient  les  plus  gands  seigneurs 
de  France,  le  connelable,  Charles  d'Anjou,  les  comtes  de  La 
Marche,  d'Eu  et  de  Foix,  le  sire  d'Albret,  le  vicomte  de  Lomagne, 
fils   ain6  du  comte   d'Armagnac ,   le  marechal  de  Jaloignes , 

du  7  mai  1442;  K  67,  it*  13,  1»,  l^in.n""  12  59. 76,  78;  pr.  26070,  m«  4695; 
Proceedings,  L  V,  186-187. 

D6lresse  financifere  et  r6voltes  en  Angleterre  :  Fr.  26069,  n«  4559;  J.  Ste- 
venson, t.  I,  p.  431;  Proceedings f  i.  V,  p.  191,  199-203,  el  preface, 
p.  xcvii-c  et  czx-cxxYir. 

Mesures  prises  par  Charles  YII  pour  la  defense  de  la  Normandie,  de  I'lle- 
de-France,  de  la  Beauce  :  Fr.  23711,  n»  162;  Fr.  26069,  n*  4430;  Fr.  26070, 
n»  4620;  K  67,  n«  8;  Port.  Fonianieu,  117-118,  au  5  mai  1442,  et  Port  Font, 
119-120,  au  30  avril  1443;  t.  III  de  Mat.  d'Escouchy,  p.  68;  Bernier,  p.  23. 
Reponse  du  roi  aux  princes,  dans  Monstrelet,  YI,  26-50,  ou  D.  Morice,  t.  II 
des  Preuves,  col.  1349-1354.  Sur  les  pourparlers  entre  Henri  VI  et  Char- 
les VII,  Proceedings,  t.  V,  preface,  p.  iciv). 

1.  Gruel,  218.  Par  leltres  du  2  mars,  donn^es  k  Lusignan,  Charles  VII 
commet  Simon  Charles,  chevalier,  president  k  la  Gour  des  comptes,  et 
Guighard  de  Lisle,  6cuyer,  son  maltre  d'hdtel,  au  gouvernement  de  I'lle- 
de-France,  de  la  Normandie  et  de  la  Picardie  (Fr.  6965  [Legrand,  t.  VI], 
f»  99  V). 

2.  11  y  eut  des  provinces,  le  Limousin,  par  exemple,  qui  pay^rent  pour 
que  les  troupes  n'entrassent  pas  sur  leur  territoire  (Glairamb.,  t.  187, 
^•  7051-7033).  N6anmoins  les  compagnies  de  Ghabannes  et  de  Floquet  y 
commirent  les  plus  cruels  ravages  (Z^o  14,  f<»»  229,  231 ;  Z**  15,  f>*  3-5). 

3.  L'argenl  dont  le  connelable  avait  besoin  fut  fourni,  en  partie,  par 
rabb6  de  Sainl-Maixeut  et  par  les  chapelains  de  Villefranche-en-Rouergue, 
qui  avaient  k  payer  des  droits  d*amortissement.  Voir  deux  leltres  de  la 
reine  dans  le  Por^  Fontanieu,  117-118,  aux  dates  du  26  et  du  27  mai.  Une 
autre  lettre  d'un  particulier  prouve  que,  m6me  h  ce  moment,  La  Tr6moille 
excilait  encore  des  troubles  dans  le  Poitou,  ou  ses  gens  occupaient  la  ville 
de  Lusignan  {Ibid.,  lettre  du  28  mai). 

4.  Fr.  2497  (nouv.  acquis.),  f>  2  v©. 
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Famiral  Prigent  de  Coetivy  *,  P.  de  Br6z6,  s6n6chal  de  Poitou-,  et 
les  plus  vaillants  capitaiaes  de  rouliers,  Saintrailles,  La  Hire, 
Antoine  de  Chabannes,  etc. 

Le  roi  partit  de  Toulouse,  avee  la  moitie  de  rarm^e.  Le  coQn6- 
table  marchait  k  Tavant-garde.  Le  22  juin,  ils  arrivaient,  par 
deux  routes  diff6rentes,  k  Meilhan  ^,  petite  ville  situee  k  environ 
deux  lieues  au  nord-est  de  Tartas.  Le  lendemain  matin,  samedi 
23  juin  ^,  Tarm^e  fran^aise  6tait  rangee  en  bataille  devant  la 
ville  de  Tartas.  Eile  attendit  vainement  les  Anglais,  qui,  se 
voyant  trop  faibles,  n'os^rent  paraitre.  Le  sire  de  Conac  vint 
remettre  au  roi  les  clefs  de  la  place  et  celui  des  fjls  de  Charles 
d'Albret  qui  etait  reste  en  otage  *.  Lsijoum^e  de  Tartas  eut  un 
grand  retentissement.  EUe  donna  au  roi  et  k  la  royaute  un  pres- 
tige tout  nouveau;  elle  d6concerta  les  Anglais  et  leur  alli6  le 
comte  d'Armagnac;  elle  prepara  d'autres  succ^s. 

Le  roi  alia  loger  a  Gauna  ^  et  le  conn6table  k  Souprose  *. 
Apr^s  y  avoir  s6journe  le  dimanche,  ils  repartirent  le  lundi  et 
allerent  mettre  le  siege  devant  Saint-Sever  ',  place  tres  forte, 
d6fendue  par  cinq  enceintes  *.  Les  deux  premieres  furent  prises 
par  les  gens  du  Dauphin,  la  troisi^me  et  la  quatri^me  par  les 
gens  du  roi.  Le  chateau  fut  assaiUi,  sans  que  personne  e^  etit 
donne  I'ordre,  et  pris,  apres  quatre  heures  de  combat  acharn6. 
Quahd  il  fallut  attaquer  la  derni^re  enceinte,  Charles  VII,  pour 
se  r^server  tout  Th^nneur  de  la  victoire,  manda  au  connetable 
de  ne  point  faire  donner  ses  gens. 

Bientotle  roi,  voyant  ses  troupes  repoussees,  ordonnaau  conne- 
table d*envoyer  les  siennes  k  Fassaut.  Richemont  avait  6prouv6 
une  si  vive  contrariety  qu'il  fut  sur  le  point  de  ne  pas  ob6ir; 
pourtant,  il  lan^a  ses  Bretons ,  qui  escalad^rent  les  murs  avec 
une  imp6tuosit6  irresistible  et  iirent,  les  premiers,  irruption  dans 
la  ville.  Les  assi^g^s,  qui  r^sistaient  encore^  furent  tues  sur  les 
remparts,  et  les  gens  du  roi  purent  ainsi  p^netrer  dans  la  place, 
ou,  comme  le  disait  le  Dauphin,  ils  ne  seraient  jamais  entres,  si 


1.  Fr.  25711,  ii«  156. 

2.  Canton  est  de  Tartas. 

3.  Gruel,  218,  et  X**  4799,  P  100. 

4.  Xia  4799,  ^  124.  Martial  d'Auvergne,  I,  195-197.  Chron.  Martinienne, 

f»  CCLXXXVII  v*. 

5.  Canton  de  SaintrSever. 

6.  Canton  est  de  Tartas. 

7.  Charles  VII,  etant  devant  Saint-Sever, le  29  juin,  accorda  au  comte  de 
Montfort  et  &  Pierre  de  Bretagne  un  d61ai  d'un  an  pour  lui  faire  hommage 
(Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  33,  E,  90). 

8.  Cinq  fermetez,  dit  Monstrelet. 
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lesBretons  ne  leur  eussent  donn^  la  main*.  Beaucoup  d'Anglais 
p6rirent.  Les  Fran^ais  perdirent  peu  de  monde  et  ne  flrent  qu'un 
petit  nombre  de  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvait  Thomas 
Rampston,  sen^chal  de  Guyenne. 

Le  connetable  et  le  comte  de  La  Marche  se  distingu^rent  par 
leur  humanity,  non  moius  que  par  leur  courage.  Us  firent  les 
plus  grands  efforts  pour  proteger  contre  la  f6rocit6  des  gens  de 
guerre  les  malheureux  habitants,  surtout  les  femmes.  Us  failli* 
rent  m^me  6tre  tu6s,  pendant  la  nuit,  en  s*opposant  aux  fureurs 
bestiales  de  quelques  soldats  qui  ne  les  avaient  pas  reconnus. 
Des  meres,  folles  d'epouvante,  avaient  abandonn^  leurs  petits 
enfants.  Richemont,  saisi  de  piti6,  prit  soin  d'eux  et  fit  amener 
des  chfevres,  afin  qu'on  phi  les  allailer .  On  est  heureux  de  signaler 
quelquefois  des  traits  de  ce  genre.  Us  prouvent  que  toute  sensi- 
bility n'etait  pas  6teinte  dans  le  coeur  des  rudes  hommes  de 
guerre  de  cette  6poque '. 

Le  roi  laissa  au  conn6table  la  garde  de  cette  ville,  oil  il  s'etait 
comporte  si  glorieusement.  U  se  dirigea  ensuite  sur  Dax,  pen- 
dant qu'une  autre  partie  de  rarm6e  s'avanQait  dans  la  direction 
de  Bordeaux  (juillet).  Tout  le  pays  des  Landes,  moins  Bayonne 
et  nax,  fut  bientot  soumis.  Les  partisans  de  I'Angleterre  fai- 
saient  defection ;  la  grande  ville  de  Bordeaux,  se  croyant  elle- 
m6me  menac^e ,  h&tait  ses  preparatifs  de  defense.  Malheu- 
reusement  Tarm^e,  quoique  divisee  en  plusieurs  corps,  avait 
grand'peine  k  se  procurer  des  vivres  et  soufTrait  beaucoup  de  la 
disette.  Le  conn6table  lui-m6me  n'avait  k  manger  que  des 
oignons  et  du  pourpier,  avec  tres  peu  de  pain  et  de  vin.  C'est  dans 
ce  triste  6tat  que  les  troupes  allerent  assi^ger  Dax,  qui  passait 
pour  la  plus  forte  place  de  la  Guyenne  '.  Un  autre  d^savan- 
tagequifut  souvent  funeste  aux  Fran^ais,  dans  toutes  les  guerres 
de  cette  epoque,  c'est  qu*ils  avaient  trop  peu  d* archers,  tandis 
que  les  Anglais  en  avaient  beaucoup  et  d'excellents. 

Le  si6ge  de  Dax  dura  plus  de  trois  semaines  et  fut  des  plus 
difQciles.  Les  vivres  manquaient ;  les  assi6g6s  faisaient  de  fre- 

1.  Gruel,  218-249,  Berry,  p.  420,  et  Monstrelet,  VI,  54,  disent  aussi  que  les 
gens  du  cono^table  entr^rent  les  premiers  dans  SaintrSever.  On  lit  dans  le 
registre  Xi»4799,  P>  124  (Parlement) :  a  Lundi,  23  juillet,  non  fuit  litigatum, 
sed  cantalum  Te  Deum  laudamus  pro  recuperatione  ville  de  Tartaz  et  cap- 
tione  de  Saint-Sever,  que  le  Roy  a  prinse  d'assault,  en  Gascolgne.  » 

2.  II  y  en  a  un  semblable,  mentionn6  dans  une  lettre  de  Dunois  & 
Mme  de  Dampierre.  Cette  lettre  a  6t6  publi6e  par  M.  Clement  dans  son 
ouvrage  sur  J.  Coeur,  p.  52,  note  2;  Gruel,  219. 

3.  Which  is  holden  the  strengest  of  all  Guienne,  dit  le  Journal  de  Becking- 
ton,  p.  27.  C'6tait  vers  la  fln  de  juillet  1442 (JJ 176,  f^  100  v^,  HI;  compte 
de  Jean  de  Rosnyrinen). 
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quentes  sorties,  pendant  lesquelles  leurs  archers  venaient  t  jus- 
qu'k  la  pointe  de  la  lance  *  »  tirer  sur  les  FranQais.  Le  conne- 
table  faisait  tout  son  possible  pour  adoucir  les  souiTrances  de 
ses  gens  et  partageait  avec  eux  ce  qu'il  avait.  Une  pipe  de  vin, 
qu'il  s'etait  procur6e  a  haut  prix,  «  luy  dura  plus  que  jamais 
vin  ne  luy  avoit  dur6,  car  tout  homme  qui  en  envoyoit  qu6rir 
avoit  sa  bouteille  remplie,  pourveu  qu'il  apportast  une  bouteille 
d'eau  pour  mettre  par  la  bonde  *.  »  Les  assieges  etaient  nean- 
moins  serr6s  de  pres  et  ne  recevaient  pas  de  secours.  Dans  les 
premiers  jours  d*aoiit,  quand  rartillerie  eut  ouvert  des  br^ches 
au  principal  boulevard  de  la  ville,  les  gens  du  Dauphin  donn6- 
rent  Tassaut  et  s'emparerent  de  ce  poste  important,  ainsi  que 
d*une  tour.  Le  lendemain,  la  ville  allait  ^tre  elie-m6me  assaillie, 
quand  le  conn6table  et  le  comte  de  La  Marche,  pour  lui  ^pargner 
de  plus  grands  maux,  d^termin^rent  la  garnison  k  se  rendre, 
sans  condition. 

La  prise  de  Dax  jeta  la  consternation  parmi  les  Anglais.  Des 
ambassadeurs,  envoy^s  par  Henri  VI  au  comte  d'Armagnac  et 
qui  etaient  rest^s  k  Bordeaux,  firent  partir,  en  toute  b&te,  un 
messager  pour  I'Angleterre  (vendredi  10  aoiilt).  lis  disaient  que 
le  Dauphin  assiegeait  Bayonne,  avec  le  conn6table  et  le  mar6- 
chal  de  Gulant,*  que  les  FranQais  allaient  marcher  sur  Bordeaux 
etque  tout  6tait  perdu,  si  Ton  n'envoyait  d'Angleterre  de  prompts 
secours.  Le  Gonseil  du  roi  mit  plusd'un  mois  k  repondre,  tant 
6tait  grande  la  difficult^  de  r^unir  et  de  payer  des  troupes. 
Eniin,  le  21  septembre,  les  habitants  de  Bordeaux  furent  infor- 
m6s  que  le  comte  de  Somerset  6tait  charge  de  conduire  une  puis- 
sante  arm^e  en  Guyenne,  mais  ils  attendirent  vainement ;  cette 
armee  ne  vint  pas.  Le  Gonseil  d'Angleterre  s'occupait  plut6t  de 
n6gocier  avec  Charles  VII  que  de  lever  des  troupes '. 

1.  Gruel,  219, 

2.  Grael,  219. 

3.  Outre  les  d6tails  donnas  par  Berry,  Monstrelet  el  Gruel,  qui  fit  cette 
campagne  avec  le  conn^table,  nous  avons,sur  ces  6v6nements,deux  sour- 
ces pr^cieuses  d'informations.L'une  est  la  relation,  d6j&  indiqu^e,d'une  am- 
bassade  envoy6e  par  Henri  VI  au  comte  d'Armagnac  et  qui  arriva  le  16  juillet 
b,  Bordeaux,  ot  elle  resta  jusqu'au  10  Janvier  1U3;  Tautre  est  une  copie  des 
Compies  de  I'eschansonnerie  du  roy  Charles  VI!  au  voyage  et  guerre  de  Gas* 
coigney  aux  ann^es  144%  et  144S.  L'auteur  de  ces  comptes,  Jean  de  Rosny- 
vinen,  etait  premier  ^chanson  du  roi.  II  avait  6t6  institue  k  cet  office  le 
26juiliet  1440, par lettres  donn6es  ACharlieu(Fr.  6963,  f«  101).I1  etait dchanson 
du  Dauphin  en  1422  (KK  53,  f«  76).  Le  registre  original  qui  avait  ^6  offert  k 
l'imp6ratrice  par  M.  le  marquis  de  Rosnyvinen-Plr6  a  6t6  d6truit  en  1871, 
dans  I'incendie  de  la  bibliothfeque  du  Louvre,  mais  il  en  reste  une  excel- 
lente  copie,  faite  par  M.  Quesnet,  le  savant  archiviste  de  i'llie-et-Vilaine. 
Ce  document  permet  dc  suivre,  jour  par  jour,  Charles  VII,  depuis  le  mois 

RiCHEMONT.  2^ 
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Charles  YII  passa  quelques  jours  k  Dax  et  en  partitle  vendredi 
17  BLOhi  pour  Agen.  Arriv6  dans  cette  ville,  le  mercredi  29,  il  y 
s6journa  jusqu'au  samedi  15  septembre.  A  cause  de  la  difficult^ 
de  faire  vivre  ies  troupes,  le  conn6table  avail  pris,  par  Mont- 
de-Marsan,  une  autre  route,  au  nord  de  celle  que  suivait  le  roi  * . 
C'est  a  ce  moment  que  Richemont  epousa  la  plus  jeune  fille  du 
sire  d*Albret.  Jeanne  d'Albret  etait  ni^ce  du  comte  de  La  Mar- 
che  ^  qui  avait  engage  plusieurs  fois  le  connetable  a  ce  mariage. 
Celui-ci  se  rendit  alors  de  Mont-de-Marsan  a  N6rac,  od  se 
trouvaient  le  comte  de  La  Marche  et  le  sire  d'Albret  avec  sa 
femme  et  sa  fille.  «  Et  ceste  nuict  souppa  avec  Ies  dames,  et  Ies 
veid  a  son  aise  et  dansferent'.  »  Pourparlers,  fiangailles,  epou- 
sailles,  tout  fut  conduit  avec  une  rondeur  et  une  precision  mili- 
taires.  La  campagne  n*en  fut,  pour  ainsi  dire,  pas  interrompue. 
Richemont  etait  attendu  par  le  roi  et  n'avait  pas  de  temps  a 
perdre.  Le  mariage  fut  celebr6  le  29  aoiit  1442.  Cette  alliance, 
flatteuse  pour  la  maison  d'Aibret,  ne  pouvait  6tre  que  profitable 
a  la  France.  Pour  Artur  de  Bretagne  elle  6tait  beaucoup  moins 
brillante  que  son  premier  mariage.  Le  sire  d'Albret  lui  c^da 
bien  le  comt6  de  Dreux,  donn6  jadis  k  son  pere  par  Charles  VI 

de  juillet  1442,  jusqu'^  la  fin  de  juin  1443.  II  est  int^ressant  de  le  com- 
parer avec  le  journal  des  ambassadeurs  anglais,  Thomas  BecIvingtoQ  el 
Robert  Roos.  Les  deux  documents  sont,  en  g^n^rai,  d'accord  pour  Ies 
dates.  Le  journal  anglais  donne  beaucoup  plus  de  details  historiques,  no- 
tamment  deslettres  des  ambassadeurs,  du  comte  d'Armagnac,  de  son  secre- 
taire Jean  de  Batute  (voir  la  lettre  de  Beckington  du  25  juillet,  p.  13-17; 
le  message  du  10  ao(it,  p.  26-27). 

Dans  la  nuit  du  mercredi  i"  aoi!lt,  130  Fran^ais,  venus  de  Talmont  et  de 
Royan,  dans  6  gabarres,  all&rent  jusqu'^  Bordeaux  et  prirent,  sans  oppo- 
sition, un  grand  vaisseau  et  un  autre  b&liment  plus  petit,  mais  on  les 
leur  reprit  vers  Royan.  {Journal,  p.  25-26.) 

Promesses  de  secours  aux  Bordelais,  p.  54,  57  du  JournaL 

N6gociation8  avec  Charles  VII :  Proceedings,  t.  V,  p.  215,  et  Preface,  p.  cn-cv  ,- 
Rymer,  t.  V,  !'•  partie,  p.  114-117.  Dans  les  lettres  du  9  septembre,  par 
lesquelles  Henri  VI  donne  pouvoir  k  ses  ambassadeurs  de  traiter  avec 
Charles  YII,  il  n'appelle  plus  ce  prince  le  soi-disant  Dauphin  de  Viennois, 
ou  Vadversaii^e,  mais  illustrissimus  princeps  Carolus^  avunculus  nosier 
(Rymer,  114-115). 

i.  Le  roi  passa  par  Mugron  le  18  aoi!il,  Saint-Sever  le  19,  Nogaro  le  21, 
Eauze  le  22,  Montreal  le  23,  Condom  le  24-27,  la  Plume  en  Armagnac  le  28, 
et  arriva  le  mercredi  29  a  Agen  (Comptes  de  J.  de  Rosnyvinen).  C'est  encore 
aujourd'hui,  excepte  Montreal,  la  grande  route  d'Agen  &  Tartas. 

2.  EHe  6tait  fllle  de  Charles  II  d'Albret  et  d'Anne  d'Armagnac,  soeur  de 
Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac  et  de  La  Marche  (Anselme,  VL 
212-213).  Le  contrat  de  mariage  d'Artur  de  Bretagne  et  de  Jeanne  d'Al- 
bret avait  6t^  conclu  pendant  le  si^ge  de  Dax  et  avant  le  28  juiUet,  car,  k 
cette  date,  Richemont  fait  remise  au  sire  d'Albret  d'une  somme  do 
30  000  6cus  d'or,  i  lui  promise  par  ce  contrat.  Voy.  Append.  LXXIX. 

3.  Gruel,  219. 
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en  1407;  mais,  pour  en  jouir,  il  fallait  le  prendre  aux  Anglais. 
II  est  vrai  que  le  connetable  ne  desesperait  pas  d'y  r6ussir  *. 

Apr^s  son  manage  il  ne  tarda  pas  k  gagner  Agen,  oil  6tait  le 
roi.  Quand  il  eut  passe  deux  ou  trois  jours  dans  cette  ville,  il  se 
dirigea,  par  Casteljaloux  *  et  Sainte-Bazeille  %  sur  Marmande, 
tandis  que  le  roi  s'y  rendait  par  Aiguillon  *.  Charles  VII,  parti 
d'Agen  le  samedi  matin  15  aoAt,  arriva  le  16  k  Marmande,  qui 
ouvrit  ses  portes  sans  resistance,  ainsi  que  Tonneins  ^  II  se- 
journa  un  mois  a  Marmande.  L^,  il  fallut  songer  a  rallier  les 
troupes,  qui  s'6taient  ^parpill^es,  pour  vivre  sur  le  pays,  jus- 
qu'aux  environs  de  Toulouse  et  du  Beam.  On  voulait  marcher 
sur  Bordeaux;  mais  il  fallait  d'abord  entreprendre  plusieurs 
sieges,  nolamment  celui  de  La  Reole,  operation  impossible  tant 
qu'on  n'aurait  pas  un  efTectif  plus  considerable. 

Pour  ramener  les  gens  de  guerre  a  Tarm^e,  oil  Ton  avait  vu 
des  hommes  et  des  chevaux  perir  de  faim,  il  fallait  un  chef 
jouissant  de  la  plus  haute  autorit6.  Le  connetable  regut  cette 
mission  difficile.  Comme  il  approchait  de  Toulouse,  il  ren- 
contra,  dans  unendroit  nomm6  Gaur6%  Rob.  de.La  Rivifere,  qui 
venait,  de  la  part  de  son  neveu  Francois,  lui  apprendre  la  mort 
de  son  fr^re,  Jean  V,  due  de  Bretagne  (28  aoCit)  \  Le  nouveau 
due,  Francois  I®',  avait  aussi  charge  son  envoys  d'aller  annoncer 
au  roi  son  avenement  et  soUiciter  un  conge  pour  le  connetable, 
afin  qu'il  put  venir  en  Bretagne.  Charles  VII  consentit,  non  sans 
peine,  au  depart  de  Richemont,  dont  il  avait  encore  besoin ; 
mais  il  trouvait  son  avantage  k  satisfaire  le  successeur  de 
Jean  V.  Le  credit  et  Tautorite  dont  le  connetable  jouissait 
aupr^s  de  son  neveu  ne  pouvaient  que  profiter  k  la  France. 

Richemont  etait  k  Toulouse,  quand  Tenvoye  breton  revint 
lui  dire  que  le  roi  lui  permettait  de  partir.  A  cette  epoque, 
les  Frangais  s'emparaient  de  La  Reole  (7  octobre).  II  est  vrai 
que  le  ch&teau  resistait  encore,  mais  la  Guyenne  restait  sans 
secours,  et  tout  faisait  pr6sager  d'autres  conqufttes.  Le  conne- 

!.  Voy.  Append,  LXXX.  C'est  peut-6tre  en  d^domtnagement  des  30  000 
6cus  d'or  promis  par  le  sire  d'Albret  h,  Richemont  que  celui-ci  se  fit  c6der 
les  droits  de  son  beau-pfere  sur  le  comt6  de  Dreux  (Voy.  p.  338,  note  2\ 
II  est  probableque  Richemont  eut,dfes  1443,1a  villedeDreux(Voy.i4ppcn<f.GX). 

2.  G.  de  x\6rac. 

3.  C.  de  Marmande. 

4.  Arrondissement  d*Agen. 

5.  Arrondissement  de  Marmande. 

6.  G.  de  Verfeil,  arrondissement  de  Toulouse. 

7.  VHistoire  ecciesiastique  et  civile  de  la  Bretagne  par  D.  Morice  flnit  a 
la  mort  de  Jean  V.  EUe  est  continu6e  par  D.  Taillandier  dans  le  2«  vol., 
qui  parut  en  1756. 
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table  pouvait  done,  sans  trop  de  regrets,  abandonner  cette 
expedition,  que  ses  succ^s  anterieurs  avaient  seuls  rendue  pos- 
sible et  k  laquelle  il  avait  pris  une  part  si  brillante  '. 

Apr6s  avoir  conduit  la  nouveile  comtesse  de  Richemont  k 
Parthenay,  ii  se  rendit  en  Bretagne,  avec  les  dues  d*Orleans 
et  d'Alen^on,  les  comtes  de  Vend6me  et  de  Dunois,  P.  de  Brez6 
et  beaucoup  d'autres  seigneurs.  A  Ploermel ,  il  trouva  ses 
neveux  Francois,  Pierre  et  Gilles,  ainsi  que  la  princesse  Isabelle 
d'Ecosse,  qui  venait  d'arriver  k  Aurai,  pour  epouser  le  succes- 
seur  de  Jean  Y.  Richemont  assista  au  mariage,  puis  au  couron- 
nement  de  son  neveu.  Cette  c^r6monie  eut  lieu  k  Rennes  le 
9  decembre  1442.  Pendant  la  messe,  k  TofTerte,  le  connelable 
fit  chevalier  Francois  I«'",  due  de  Bretagne. 

Peu  apr^»s  mourut  Isabeau  de  Bretagne,  comtesse  de  Laval 
et  fille  de  Jean  V  (13  Janvier  1443).  En  moins  d'un  an,  Riche- 
mont avait  perdu  sa  premiere  femme,  son  fr^re,  une  de  ses 
nieces  et,  ce  qui  fut  pour  lui  un  autre  deuil,  Yolande  d'Aragon, 
reine  douairiere  de  Sicile,  morte  au  chateau  de  Saumur,  le 
14  novembre  1442,  k  Vkge  de  soixante-deux  ans.  Cette  prin- 
cesse, d'un  esprit  sup6rieur,  avait  ete  pour  Richemont  une 
bienfaitrice,  qui  Tavait  toujours  guid6,  soutenu,  seconds,  dans 
la  bonne  et  dans  la  mauvaise  fortune.  La  morl  de  la  reine 
Yolande  laissa  dans  Tentourage  et  dans  le  Conseil  du  roi  un 
vide  qui  fut  bien  difficile  a  remplir,  quoiqu'il  y  eilt  alors  aupr^s 
de  lui  beaucoup  de  conseillers  aussi  devours  qu'habiles  *. 

En  quittant  la  Bretagne,  le  conn6table  revint  dans  le  Poitou. 
II  y  resta  plusieurs  mois,  d'abord  a  Fontenay,  ou  etait  alors  la 
comtesse  de  Richemont,  puis  k  Parthenay.  Pendant  Tabsence 
du  roi,  il  ne  se  fit  pas  de  grandes  operations  militaires  dans  le 

1.  Sur  Texp^dition  de  Guyenne  et  Gascogne,  yoir:  Journal  de  Beckington 
p.  40  etsuiv.;  Berry,  p.  420-22  (qui  est,  com  me  toujours,  bien  informe);- 
Monstrelet,l.lI,ch.266;  Gruel  (quisuivitic  conn^tabie  dans  cette  campagne), 
p.  218-219;  Legrand,  t.  VI  (Fr.  6965),  f-«  202-203;  D.  Vaissdle,  t.  IV,  496-97; 
Fr.  25711,  no«  150-154;  JJ  177,  f«  50;  K  67,  n"'  16,  16  bis,  34;  Monlezuu, 
Hist,  de  la  Gascoffne,  Auch,  1864,  in-8s  t.  IV,  ch.  Ill,  p.  262-276;  J.  Ste- 
venson, t.  II,  2«  partie,  p.  465. 

Vers  Tepoque  oil  Richemont  partit,  les  Anglais  reprirent  Sainl-Sevcr  et 
Dax,  mais  le  comte  de  Foix  leur  enleva  Saint-Sever.  Pour  la  suite  de  cette 
campagne,  voir  :  Berry  et  Monstrelet;  le  Journal  de  Beckington,  p.  50-53, 
63-65,72,  etla  traduction  de  Bninct;  Proceedings,  t.  V,  p.  2i9  et  414-^il8. 

2.  Dans  les  lettres  par  lesquelles  Charles  VII  donna  les  terres  et  sei- 
gneuries  de  Gien,  Saint-Maixent,  Melle,  Ghiz6,  Givray,  Sainte-N6omaye  h 
Ch.  d'Anjou,  en  recompense  de  ses  services  et  de  ceux  de  sa  m^re  Yolande, 
II  fait  longuement  T^loge  de  cette  princesse  (voy.  les  lettres  donn^es  eu 
f6vrier  1443,  a  Montauban,  dans  P  2531,  ^  215;  X**,  8603,  f-  91  et  92,  et 
JJ  176,  f«"  121-122;  Berry,  p.  422;  Le  Baud,  489-490;  d'Argentr6,  800). 
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nord.  Quand  Charles  VII  revint  k  Poitiers,  le  24  mai,  une  des 
premiferes  questions  sur  lesquelles  le  connelable  *  appela  son 
attention,  avee  une  nouvelle  insistance,  fut  encore  celle  des 
r^formes  militaires.  En  d6pit  des  ordonnances,  les  aetes  dlndis- 
cipline  et  de  pillage  s'^taient  reproduits,  sous  les  yeux  m^mes 
du  roi  et  du  conn^table,  pendant  Texpedition  de  Guyenne  et 
Gascogne.  II  est  vrai  que  les  troupes,  mal  payees,  mal  approvi- 
sionn6es,  se  croyaient,  par  la  mfime,  autoris^es  k  piller,  pour 
vivre,  et  que,  gr&ce  a  cette  excuse,  les  capitaines  de  gens  d'armes 
obtenaient  facilement  des  lettres  de  r6mission.  N*allaient-ils  pas 
jusqu'^  dire  qu*ils  detroussaient  les  sujets  du  roi  c  pour  soy 
plus  honorablement  entretenir  k  son  service  '  »?  Le  b&tard 
d'Armagnac  et  Salazar  dans  le  Midi  *,  Jean  de  Blanchefort  en 
Auvergne,  les  troupes  de  Dunois  entre  FYonne  et  la  Seine, 
d'autres  encore  ailleurs  et  j  usque  dans  le  Poitou,  continuaient 
les  m^mes  ravages.  Les  paysans  etaient  obliges  de  cacl^er  leurs 
bestiaux  dans  les  for^ts ;  beaucoup  de  villes  et  de  boiirgs  de- 
mandaient  Tautorisation  de  se  fortifier,  parce  que  les  gens  de 
guerre  d6vastaient  surtout  les  pays  fertiles  et  6loign6s  des  forte- 
resses,  ou  les  habitants  se  pouvaient  r6fugier.Les  princes  r^unis 
k  Nevers,  Tannic  pr6c6dente,  avaient  eux-m6mes  fl6tri  ces  exc^s 
et  r6clani6  Tapplication  des  r^formes  d6cr6tees. 

Dans  une  assembl^e  que  le  roi  reunit  k  Poitiers,  au  mois  de 
juin  1443,  et  od  figurferent  plusieurs  «  seigneurs  de  son  sang  », 
le  Dauphin,  le  due  d'0rl6ans,  Ren6  d'Anjou,  roi  de  Sicile  *,  il 
fut  d6cid6  qu'on  appellerait  sur  la  Loire  les  compagnies  qui 
vivaient  sur  les  champs,  qu'on  y  choisirait  un  certain  nombre 
de  gens  d^armes,  parmi  les  meilleurs,  qu'on  les  logerait  aux 
frontiferes  et  que  les  autres  seraient  renvoy^s  chez  eux.  De  nou- 
veaux  ordres  furent  donn6s  de  tous  c6t6s  aux  officiers  royaux 
pour  faire  ex^cuter  les  reglements ;  le  Dauphin  lui-m6me  fut 
charg6  de  prendre,  dansce  but,  les  mesures  les  plus  6nergiques; 
plusieurs  capitaines  de  routiers  furent  bannis  *  ;  mais  ce  ne  fut 
pas  encore  cette  fois  qu'on  put  extirper  un  mal  aussi  inv6t6r6  •. 

1.  II  dtait  alors  ajourn6,  ayec  Pierre  et  Gilles  de  Bretagne,  comme  herilier 
de  Jean  V,  k  cause  d'un  proems  pendant  devant  le  parlement  de  Paris 
(X««  22,  aux  9  mai,  18  juin,  29  juillel). 

2.  JJ  177,  f-  20. 

3.  Salazar  avait  remplacd  le  fameux  Rodrigo  de  Yillandrando,  qui  6tait 
resU  en  Castille  (yoy.  Quicherat,  Rod.  de  Yillandrando,  p.  193). 

4.  Ren6  d'Anjou  6tait  revenn  d'ltalie  en  1442.  —  Richemont  k  Poitiers 
(JJ  184,  ^  411,  n*  vicu).  Charles  YII  accorde  alors  des  lettres  de  remission 
au  comte  de  Vaudemont  (JJ  184,  f^  407  \;  n*  vicn). 

5.  Par  exemple,  le  bAtard  d'Armagnac  et  Salazar  en  1443  (JJ  177,  f*  59). 

6.  Regnauld  de  Vignolles,  fr^re  de  La  Hire,  occupait  le  ch&teau  de  Milly 
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Dans  cette  m^me  assemblee,  on  s'occupa  aussi  des  dispositions 
k  prendre  pour  repousser  les  Anglais  dans  le  nord.  De  ce  cote, 
ils  n'avaient  pas  mis  a  profit,  autant  qu*on  I'eAt  pu  craindre, 
rdoignement  du  roi  et  de  sa  plus  forte  arm6e.  Dunois,  le  mar6- 
chal  de  Loheac,  le  sire  de  Bueil,  Rob.  Floquet  les  avaient  tenus 
en  respect.  Si  les  ennemis  6taienl  parvenus  k  prendre  Gour- 
ville  *,  Gallardon  '  et  Conches*  (aoiit  1442),  ils  avaient  et6 
battus  pr^s  du  Neubourg  ^,  obliges  de  d^molir  Gallardon  et 
d'abandonner  Gourville ;  enfm  ils  avaient  perdu  Granville  ^, 
qu'ils  avaient  tout  r6cemment  fondee,  fortifiee  et  qu'ils  consid6- 
raient  avec  raison  comme  une  des  places  les  plus  importantes 
de  la  Normandie  (novembre  1442)  •. 

Leur  effort  le  plus  puissant  avait  ete  dirig6  contre  Dieppe, 
que  Talbot  assi^geait,  depuis  le  mois  de  novembre  1442,  mais 
Ch.  Des*Marets,  le  hi^ros  populaire  du  pays  de  Caux,  d^fendait 
la  ville  avec  son  courage  habituel.  Elle  eillt  cependant  6te 
r^duite  par  la  famine,  si  un  lieutenant  du  conn^table,  Guillaume 
de  Goetivy,  ne  lui  eut  amen6  de  Bretagne  une  grande  quantity 
de  vivres,  par  mer.  Un  autre  Breton,  Tugdual  de  Kermoysan, 
vint  aussi  prater  aux  assieg^s  le  concours  de  aes  talents.  II  y 

(c.  de  Marseille,  arrondissement  de  Beauvais)  ct  pillait  les  pays  voisins, 
aussi  bien  ceux  du  roi  que  ceux  du  due  de  Bourgogne.  Jean  de  Bour- 
gogne,  comle  d'Etampes,  assi^gea  le  chdteau  de  Milly  et  le  r^daisit  k  ca- 
pituler  (Monstrelet,  t.  VI,  p.  61-63;  JJ  176,  f»'  374  v-373;  Hm<.  de  Bourgogne^ 
IV,  251).  Quant au  fameuxLa  Hire,il  mourutk  Montmorillon,  au  retour  de  la 
campagne  de  Guyenne. 

Sur  les  ravages  des  gens  de  guerre,  voy.  Pieces  orig.,  t.  247*,  n*  45; 
Fr.  25711,  n*  162;  Tuetey,  Les  Ecorchews,  1. 1,  p.  52  et  suiv.  el  p.  81  et  suiv. ; 
X«*  24,  aux  dates  du  !•'  et  du  6  aoAt  1448  (il  s'agit  ici  d'un  capitaine, 
Jean  Fo,  qui,  pendant  le  voyage  de  Tartas,  quitta  Tarm^e  royale,  avec 
400  hommes,  pour  aller  se  loger  dans  le  Beaujolais,  oii  il  exer^a  de  grands 
ravages);  JJ  176,  ^«  120-121,  175,  179,  227-228,  239,  260  V,  274,  276  V,  288; 
J  J  177,  r>-  50,  59;  A.  Thomas,  Etats  provinciaux,  II,  169-170,  191-202. 

Le  registre  JJ  177,  qui  comprend  les  ann^es  1444-1446,  est  remplj  de 
lettres  de  rfimission  accord^es  aux  gens  de  guerre,  pour  des  fails  dont 
bcaucoup  sont  anl^rieurs  k  1444. 

Assemblee  de  Poitiers :  Fr.  25711,  n^ies.  Fr.  26072,  n-  4920,  4931,  4993. 
Y*  fo  70.  K  67,  no«  29,  29  bis,  29  ter. 

Reclamations  des  princes  :  I.  Ill  de  M.  d'Eschouchy  (Preuves),  p.  71-75, 
document  qu*il  faudrait  pouvoir  oiler  en  entier. 

Mesures  prises  par  le  Dauphin  :  Y*  ^  70;  Fr.  26072,  n«  4959;  J.  Steven- 
son, II,  350. 

1.  Arrondissement  de  Gbartres. 

2.  Arrondissement  de  Ghartres  (voir  Revue  arch^olog.y  XI«  ann6e,  2«  parlie, 
p.  413  et  suiv.  et  planche  243). 

3.  Arrondissement  d'Evreux. 

4.  Arrondissement  de  Louviers. 

5.  Arrondissement  d'Avranches. 

6.  Mimoires  de  la  Soc,  des  aniiq,  de  Normandie,  1827,  p.  84-89. 
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avait  pr^s  de  neuf  mois  que  Dieppe  r6sistaif  aux  Anglais,  quand 
le  Dauphin  fut  charge  de  faire  lever  le  sifege.  On  savait  qu'une 
arm6e  r6unie  p6niblement  en  Angleterre ,  par  le  due  de  So- 
merset, allait,  aprfes  de  longs  retards,  debarquer  en  France,  et  on 
prit  des  mesures  pour  tenir  t6te  k  ces  nouveaux  ennemis  * . 

Pour  faire  accepter  a  Somerset  *  le  commandement  de  cette 
expedition,  il  avait  fallu  lui  donner  le  titre  de  due  et  m^me 
celui  de  lieutenant  g6n6ra1,  mais  on  avait  ainsi  bless6  le  due 
dTfork.  Au  lieu  de  se  diriger  vers  Rouen  et  le  pays  de  Gaux, 
Somerset  alia  debarquer  k  Textr^mit^  tout  oppos^e  de  la  Nor- 
mandie,  a  Cherbourg,  dans  le  Gotentin  ^.  II  n'attaqua  pas  Gran- 
ville, qui  tenait  depuis  longtemps  en  6chec  Thomas  de  Scales 
et  Mathieu  Goth  *;  il  fit  une  pointe  vers  le  sud,  comme  s'il 
eiii  voulu  menacer  la  Bretagne,  I'Anjou  et  le  Maine.  Pendant  ce 
temps,  Floquet  op6rait  une  diversion  sur  Gonches  et  Pont-Aude- 
mer  •,  et  le  Dauphin,  avec  Dunois  et  Gaucourt,  forgait  Talbot 

1.  Fr.  de  Surienne  prend  CourviUe  et  Gallardon,  prts  de  Charlres 
(Fr.  26069,  n"  4484;  Fr.  25776,  n«  1372). 

Robert  Floquet,  capitaine  d*Evreux,  bat  les  ennemis  entre  Evreux  et  Le 
Neubourg  (Berry,  p.  419).  11  met  Evreux  en  6tat  de  defense  (Fr.  26070,  n*  4681). 

Dunois  attaque  Gallardon  et  conclut  avec  Surienne  une  convention  par 
laquelie  celui-ci  s'oblige,  moyennant  11  000  salute  d'or,  h  dSmoIir  Gal- 
lardon et  &  vider  CourviUe  (Porte f.  Fontan.^  117-118,  au  30  octobre  1442  et 
au  18  mars  1444,  a.  st.;  J.  Stevenson,  t.  I,  321:  Fr.  26070,  n"*  4623,  4624 
4627,  4635;  K  67,  nol270,  JJ  176,  f«  153  v«»;  Berry,  p.  419. 

Sur  Conches  :  Berry,  p.  419;  Fr.  26070,  n««  4610,  4623,  4624,  4633,  4631; 
Fr.  25776,  n««  1578, 1581,  1585;  K  67.  n- 12  ^'-to. 

Autres  operations  des  Frangais  en  Normandie  en  1442  :  Fr.  26069, 
n«  4586,  4597,  4599,  4603;  Fr.  26070,  n»«  4613,  4613,  4638,  4698,  4706,  4739. 

Sur  Granville :  Chron,  du  Mont-Saint' Michel,  p.  43;  M&moires  de  la  Soc, 
des  aniiquaires  de  Normandie,  ann^e  1827;  JJ  177,  f«  110;  Stevenson,  II, 
338 ;  K  67,  n-  20,  20  bis,  21«,  218;  Pr.  23189,  f-  26.  —  Sur  Dieppe,  beaucoup 
de  documents  dans  les  Monsires  et  dans  les  Quittances  et  pieces  diverses : 
Fr.  25776,  n**  1570,  1589-1600,  1609-1618,  1626-1632;  Fr.  26070,  n«-  4681- 
4686,  4703,  4705,  4710,  4716,  4729,  4735,  4743,  4749;  Fr.  26071,  n"  4771- 
4776,4806,  4818,  4820,  4830-4833,  4851;  A.  Thomas,  Etats  prov.,  II,  157-159; 
Fr.  23711,  n»  166;  K  67,  n«  29;  J.  Chartier,  I,  261;  Berry.  423-424.  —  Sur 
I'arm^e  de  Somerset  :  voy.  Proceedings,  t.  Y,  p.  218,  223-224,  229,  256-258, 
et  Preface,  p.  cvi-cxvii;  Rymer,  V,  I'o  partie,  116,  118. 

2.  Jean  Beaufort,  comte,  puis  due  de  Somerset,  neveu  de  Henri  lY  (Dug- 
dale,  Baronagium,  I,  329).  II  fut  nomm6  lieutenant  et  capitaine  general  du 
royaume  de  France  dans  les  parties  oi!i  le  due  d'York  n^exergait  pas  ac- 
tuellement  son  pouvoir(Fr.  26071,  n»  4834;  Proceedings^^ ,  p.  218,  260-264, 
288-290,  et  Preface,  p.  cix  et  cxvi ;  Issues  of  the  Exchequer,  445). 

3.  Chron,  du  Mont-Saint-Michel,  p.  44.  II  6tait  k  Coutances  le  12  aoi!Lt 
(Fr.  26071,  n*  4834;  Berry,  p.  424).  Somerset  ^tait  capitaine  d'Avranches 
(Fr.  25777,  no  1650). 

4.  Ft.  26070,  n"  4730,  4731,  4741;  Fr.  26071,  n"  4775,  4780,  4809-4813, 
4815;  Fr.  23776,  n*«  1624,  1633,  1638;  Fr.  25777,  n"  1642,  1644. 

5.  Fr.  26071, 4i«»  4837,  4840. 
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k  lever  le  si^ge  de  Dieppe  ^  (aoiit).  Quant  a  Somerset,  il  s*em- 
para  de  la  Guerche  •,  oil  s'6taient  quelquefois  rassembl^s  des 
Bretons  du  parti  fran^ais,  avec  le  marechal  de  Loheac  et  le  sire 
de  Bueil,  quand  ils  voulaient  attaquer,  de  ce  cote,  les  frontieres 
de  la  Normandie  '.  II  alia  ensuite  s'^tablir  devant  Pouanc6  *, 
croyant  que  cette  ville  allait  se  rendre.  Les  Anglais  resterent 
Ik  quelque  temps,  faisant  des  courses  dans  la  Bretagne  et  jus- 
qu'aux  portes  d'Angers  *. 

A  cette  nouvelle,  le  connetable  accourut  k  Angers,  oil  il  fit 
venir  toutes  les  troupes  qu'il  put  trouver,  puis  k  Gbftteau-Gon- 
tier,  oil  6tait  le  due  d'Alen^on.  Le  marechal  de  Loh6ac,  P.  de 
Br^z^,  Jean  et  Louis  de  Bueil  avaient  aussi  r^uni  un  certain 
nombre  de  gens  d'armes  pour  marcher,  sans  plus  de  retard, 
k  Tennemi.  Le  connetable  essaya  de  les  arr^ter.  «  Si  vous 
voulez,  leur  dit-il,  attendre  jusques  a  demain,j'auray  deux  cens 
lances  de  mesgens,  qui  seront  ceste  nuict  icy;  et  ainsi  pourrons 
faire  nostre  entreprise  seurement,  en  telle  mani^re  que  les 
Anglois  ne  nous  pourront  grever  •.  »  lis  ne  voulurent  rien 
entendre  et  r^pondirent  qu'ils  allaient  ^clairer  la  route.  So- 
merset, avert!  de  ces.  mouvements,  avait  envoy6  Math.  Goth, 
avec  1500  hommes,  dans  la  direction  de  Gh&teau-Gontier.  Pen- 
dant la  nuit,  k  Timproviste,  Math.  Goth  tomba  sur  les  Fran^ais, 
qui  s'etaient  log^s  dans  le  village  de  Saint-Quentin  '',  et  les  mit 
en  deroute.  II  y  en  eut  une  trentaine  de  tues  ou  de  pris  et,  parmi 
ces  derniers,  Louis  de  Bueil ;  les  autres  n'eurent  que  le  temps  de 
se  sauver.  On  voit  quels  dangers  pouvait  sans  cesse  occasionner 
Tesprit  d'indiscipline  qui  r^gnait  dans  Tarm^e  et  combien  il 
rendait  pr6caire  rautorit6  du  connetable. 

Apr^s  cette  alerte,  Richemont  resta  quelque  temps  a  Chateau- 
Gontier,  pour  observer  les  Anglais,  et  alia  s'entendre,  k  Saumur, 
avec  le  roi  sur  ce  qu'il  y  avait  k  faire  •.  On  se  contenta  de  garder 
la  defensive,  et  Somerset  n'osa  entreprendre  le  siege  regulier  de 
Pouance,  ni  celui  d'Angers.  Apres  de  longues  hesitations,  11  se 
dirigea  vers  la  Normandie,  par  le  Maine,  et  investit  Beaumont- 

1.  Ft.  2577,  n«  1647.  JJ  176,  f»  70.  Fr.  6960,  £••  36  et  soiv.  Fr.  6963,  f>«  dOO, 
153,  174  ▼•.  Y*  ^  70.  JJ  17d,  ^  58,  n-  cix. 

8.  Airondissement  de  Vitr^  (Ille-et-Vilaiae).  D'Argentre  dit  qu'ilattaqua 
la  Bretagne  sous  pr^texte  que  le  due  n'avait  pas  renouveld  son  alliance 
avec  TAngleterre.  Yoy.  aussi  Le  Baud,  p.  490. 

3.  Ft.  26070,  n«*  4613,  4638.  Voy.  aussi  Proceedings^  t.  \l,  p.  13-16. 

4.  Arrondissement  de  Segr6  (Maine-et-Loire). 

5.  C.  Port,  Dictionnaire  de  Maine-et-Loire,  I,  Inlroduct.,  p.  xvii  et  p.  38. 

6.  Gruel,  220. 

7.  C.  do  Graon,  arrondissement  de  Gh&leau-Cionlier. 

8.  Gruel,  220;  Berry,  424.  Voy.  Append.  CX.  (Richemont  k  Saumur.) 
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le-Vicomte  *,  petite  place  qui  g^nait  Lbs  communications  des 
Anglais  entre  Le  Mans  et  Alen^on.  II  la  fit  capituler,  et,  comme 
elle  ne  fut  pas  secourue,  il  en  resta  maltre.  Ce  fut  Ik  le  seul  profit 
qu'il  retira  de  cette  expedition,  avec  une  somme  de  20000  6cus, 
pour  laquelle  le  due  de  Bretagne  racheta  Ja  Guerche  '. 

Ces  r^sultats  n'^taient  pas  en  rapport  avec  les  sacrifices  que 
TAngleterre  avail  dA  s'imposer  pour  lever  et  transporter  en 
France  cette  derni^re  arm6e.  Les  Anglais  en  furent  mecontents 
et  decourag6s  *.  lis  avaient  subi,  devant  Dieppe,  un  6chec  d^sas- 
Ireux;  ils  avaient  craint  de  perdre  Mantes  *;  enfin  Granville, 
devenue  une  importante  forteresse,  leur  causait  de  vives  alar- 
mes '.  Richemont  fondait  de  grandes  esperances  sur  cette  place, 
admirablement  situee  pour  favoriser  les  attaques  dirigees  de  la 
Bretague  sur  le  Gotentin.  II  mit  done  a  Granville  une  forte  gar- 
nison^  sous  GeofTroy  de  Gouvran,  Olivier  de  Broon  et  Adam  de 
La  Riviere,  puis  il  revint  k  Parthenay  *  (d6cembre  1443). 

II  n'y  resta  pas  longtemps  en  repos.  II  fut  bient6t  rappel6  kla 
cour  et  au  Gonseil,  pour  prendre  part  k  d'importantes  delibera- 
tions. Sur  les  instances  r^it6r6esdes  dues  de  Bretagne  '  etd'Or- 
l^ans  et  du  pape,  Charles  VII  s'^tait  decide  a  negocier  avec 
Henri  VI,  dans  le  but  d'arriver,  cette  fois,aun  accommodement*. 
En  Angleterre,  le  parti  de  la  paix  I'emportait,  depuis  que  Glo- 
cester  6tait  en  disgr5.ce  et  Suffolk  en  faveur.  La  nation  anglaise 
^tait  lasse  d'une  guerre  qui,  malgre  les  talents  du  due  d'York  et 


1.  Arrond.  de  Mamers.  J.  Stevenson,  I.  II,  p.  347,  etPoW.  Fontanieu,  119- 
120,  Il  la  date  da  11  d^cembre  1443;  Monstrelet,  VI,  66-67. 

2.  Le  due  de  Bretagne  se  plaignit  yivement  k  Henri  VI,  qui  bldma  So- 
merset et  promit  des  rdparations.  \oy.  Proceedings,  t,  VI,  p.  12,  13, 18,  19, 
22,  23;  Arch,  de  la  Loire-Inf.,  coss.  48,  E,  122. 

3.  Somerset  fut  accuse  de  concussion.  Apr&s  sa  mort  (1444),  une  en- 
qu6te  fut  faite,  pour  d^couvrir  les  exactions  qu*il  avait  commises  dans  le 
Ck)tentin.  Le  13  d^cembre  1445,  Henri  VI  donna  k  la  reine  tout  ce  que  So- 
meret  pouvait  lui  devoir.  L'enqu^te  ordonn^e  par  Henri  VI  se  trouve  aux 
Arch,  nat.,  R  68,  n«  19.  C'est  un  cahier  de  papier  dc  83  feuiUes. 

4.  Fr.  25777,  n*  1653;  Fr.  26071,  no  4877. 

5.  Fr.  26071,  n-  4879,  4905.  Fr.  25777,  n»  1662. 

6.  Gruel,  220;  JJ  177,  P  97;  K  67,  n«  21^0.  Peu  apr^s,  J.  de  Lorraine  fut 
capitaine  de  Granville.  (Fr.  26073,  no  5084.)  Dans  cette  circonstance,  Riche- 
mont ordonne  k  Ant.  de  La  Mandaye,  son  lieutenant  k  Porthenay,  d'arr^ter 
et  de  punir  les  gens  d*armes  qui  servaient  sous  ces  capitaines  et  qui 
n'auraient  pas  rejoint  leurs  compagnies.  Ant.  de  La  Mandaye  en  arrSta 
deux  et  fit  pendre  Tun  par  I'autre  (JJ  177,  ^  97). 

7.  Mediation  duduc  de  Bretagne :  Proceedings,  VI,  p.  1-7;  Br^quigny,  t.  82 
(Moreau,  706),  f-*  174-176,205,  209.  Richemont  est  k  Angers  en  Janvier  1444. 

8.  Avant  la  fin  de  Tann^e  1443,  Charles  VII  6tait  inform^  que  Suffolk 
devait  venir  en  France  pour  negocier  {Proceedings,  t.  VI,  p.  11-12).  Voir  aussi 
Rymer,  V,  l'«  partie,  129-130. 
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de  Talbot,  ne  procurait  plus  ni  gloire  ni  profit.  William  de  La 
Pole,  comte  de  Suffolk,  «  un  des  hommes  d'Etat  les  plus  eminents 
de  son  temps  *,  n  fit  prevaloir  dans  le  Conseil  du  roi  les  tendances 
pacifiques,  avec  Tappui  du  vieux  cardinal  Beaufort.  II  6carta  le 
principal  obstacle  qui  avait  jusque-la  retards  les  n^gociations,  en 
consentant,  comme  le  voulait  Charles  VII,  k  ce  que  les  confe- 
rences eussent  lieu  dans  une  ville  appartenant  k  ce  prince.  C'est 
luiquifut  nomme  premier  pl6nipotentiaire  de  Henri  VI  (11  f6- 
vrier  1444).  II  partit  avec  Tintention  de  conclure  la  paix,  ou  tout 
au  moins  une  tr6ve,  avec  Charles  VII  et  m6me  de  marier  Henri  VI 
avec  une  princesse  fran^aise  •. 

En  France,  le  peuple  d^sirait  ardemment  la  paix,  dans  laquelle 
il  voyait  la  fm  de  ses  longues  souffrances,  mais  le  Conseil  du 
roi  n'etait  pas  aussi  unanime  sur  cette  question  capitale.  Les 
partisans  de  la  guerre  avaient  de  bonnes  raisons  pour  soutenir 
qu'il  ne  fallait  pas  s'arr6ter  en  plein  succ^s  et  que  c'etait  le 
moment  de  conqu6rir  la  Normandie  ^.  N^anmoins,  comme  une 
treve  etait  indispensable  k  I'accomplissement  des  reformes  mi- 
litaires,  elle  devait  6tre  acceptee  par  ceux  qui  mettaient  en  pre- 
miere ligne  la  reorganisation  de  Tarm^e,  et  le  conn6table  y 
pouvait  trouver  son  profit.  On  r^solut  done  d'apporter  aux  con- 
ferences des  dispositions  conciliantes. 

Le  roi  r^unit  une  nombreuse  assembl6e  de  princes,  de  sei- 
gneurs, de  prelats  a  Tours,  oil  devaient  se  rendre  les  ambassa- 
deurs  anglais  *.  II  desirait  que  le  due  de  Bretagne  y  prlt  part, 
avec  les  repr^sentants  de  la  France  et  non  avec  ceux  de  I'An- 
gleterre.  II  savait  que  le  due,  malgre  Finvasion  de  Somerset, 
restait  en  bonnes  relations  avec  Henri  VI  •,  qu'il  ne  voulait  pas 
s'engager  sans  Tagrement  de  ce  prince  •  et  qu'il  en  avait  obtenu 
la  promesse  d'etre  compris  dans  le  traite.  Charles  VII  voulait 
aussi  qu'il  y  fillt  compris,  mais  comme  sujet  et  ailie  du  roi  de 


i.  Harris  Nicolas,  Preface  da  t.  Yl  des  Proceedings^  p.  x. 

2.  Proceedings,  VI,  Pref.,  pp.  x-xvii  et  p.  32-35.  Sharon-Turner,  t.  Ill, 
137-139.  Rolls  of  Parliament,  V,  66,  13,  74.  Rymer,  t.  \,i^  p.,  p.  129-130. 
J.  Stevenson,  I,  67. 

3.  Les  Fran<^s  faisaient  alors  des  tentatives  sur  plusieurs  places  de  la 
Normandie  (Fr.  26072,  n-*  4986,  4994;  Fr.  26073,  n»  5122),  notamment  sur 
Falaise,  Caudebec. 

4.  Fr.  26072,  n^  5041. 

5.  D'ailleurs,  Somerset  avait  H^  d^savou^  par  le  gouvernement  anglais 
(Proceedings,  t.  VI,  p.  16-19  et  p.  22-23).  Une  trfive  avait  6t6  conclue,  en 
1443,  entre  Henri  VI  et  le  due  de  Bretagne  (Br^quigny,  82,  t»  191).  Gilles 
de  Bretagne,  fr6re  du  due,  6tait  auprfes  de  Henri  Y,  qui  lui  timoignait 
une  grande  bienveillance  (Rymer,  t.  V,  l'«  partie,  p.  128). 

6.  Proceedings,  t.  VI,  p.  11-12  et  p.  20-21. 
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France  et  non  du  roi  d'Angleterre.  II  chargea  le  connetable  d*aller 
chercher  son  neveu  en  Bretagne  et  de  Tamener  a  Tours. 

Richemont  se  rendit  k  Nantes,  ou  etait  Francois  V  et  reussit 
dans  sa  mission.  II  repartit  de  Nantes,  avec  le  due  de  Bretagne, 
le  mardi  de  PAques,  12  avrii.  lis  arriv^rent  k  temps  pour  alier, 
avec  les  autres  princes,  recevoir  les  ambassadeurs  anglais,  k 
Tours,  le  16  avril  *.  Le  chancelier  Regnault  de  Chartres  venait 
de  mourir  (4  avril).  Les  n^gociations  '  furent  alors  dirigees  par 
un  nouveau  conseiller  de  Charles  VII,  Pierre  dc  Brez6,  sen6chal 
de  Poitou,qui  s'6tait  6lev6  jusqu'au  premier  rang  dans  la  faveur 
du  prince,  par  son  habilet6,  par  son  ambition,  peut-dtre  aussi 
par  rinfluence  d*Agn^s  SoreP.Cette  grande  faveur  ne  pouvait  que 
porter  ombrage  a  Richemont.  P.  de  Brez6  tenait  au  Gonseil  une 
large  place;  il  rel6guait  au  second  plan  Gh.  d'Anjou  et  le  conne- 
table. II  y  avait  dans  cette  situation  les  germes  d'un  antagonisme 
qui  toutefois  n^engendra  pas,  comme  jadis,  de  crises  funestes. 
Les  temps  6taient  changes.  La  fortune  de  la  France  n'^tait  plus 
a  la  merci  d'un  favori,  si  puissant  qu'il  fftt.  D*ailleurs  celui-ci 
m^ritait  par  des  talents  de  premier  ordre  la  confiance  de  son  sou- 
verain,  et  la  t4che  ^tait  assez  vaste  pour  suffire  et  k  lui  et  aux 
autres. 

Les  pretentions  de  TAngleterre  ne  permirent  pas  d*arriver  k 
une  entente  definitive.  Henri  VI  ne  voulait  ni  reconnaitre 
Charles  VII  comme  roi  de  France  ni  se  contenter  de  la  Nor- 
mandie,  qu'on  lui  laissait,  avec  la  Guyenne,  sous  reserve  d'hom- 
mage.  II  fallut  done  renoncer  k  faire  la  paix;  mais  on  conclut, 
le  20  mai,  une  trSve  *  qui  devait  durer  jusqu'au  i«'  avril  1446  et 
qui  pouvait  etre  prolong6e.  Le  due  de  Bretagne  y  fut  compris 

1.  Gruel,  220.  K  68,  n«  3. 

2.  Sur  les  negociationfi  prdliminaires  entre  Gaucourt,  Guichart  de  Ctsse 
el  les  ambassadeurs  anglais,  voir  Fr.  405 i  (anc.  Baluze,  9037?),  f«B  14-23. 
On  avait  d'abord  choisi  Gompi^gne,  puis  Venddme  pour  lieu  des  confe- 
rences. 

3.  Pierre  de  Breze,  comme  les  Beauvau,  avail  aussi  eie  au  service  de  la 
maison  d'Anjou.  En  1437,  il  6tait  senechal  d^Anjou  pour  le  roi  Ren6 
(Ms.  Duchesne,  70,  f»«  87  v«,  88  v«).  II  ful  peut-6tre  favoris6  par  Yolandc. 
II  semble  irhs  probable  que  Br6z6,  qui  avait  d'ailleurs  de  grands  talents, 
dut  sa  preponderance  k  la  favorite,  devenue  toute-puissante,  depuis  la 
mort  de  la  reine  Yolande.  Br6z6  est  en  faveur  lipartir  de  1443,  c'est-i-dire 
k  Tdpoque  oii  Agn^s  Sorel  devient  favorite  en  litre.  (Olivier  de  La  Marche, 
p.  407,  dans  le  Panthion  litUr,;  de  Beaucourt,  Agn^s  Sot^el  et  le  caractire 
de  Charles  VII,  dans  la  Revue  des  questions  histor.,  t.  I,  p.  204-224;  t.  XIV, 
p.  72-74;  Yallet  de  V.,  Hist,  de  Chatles  VII,  t.  Ill,  76,  103,  140-142,  et  un 
article  dans  la  Biblioth.  de  VEcole  des  Charles,  3»  s6rie,  t.  I,  p.  478;  Lecoy 
de  La  Marche,  Le  roi  Rene,  I,  228.) 

4.  Y*  f""  81-83. 
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parmi  les  allies  et  sujets  da  roi  de  France  *.  Pendant  le  sejour 
de  Fambassade  anglaise,  il  y  eut  a  Tours  des  f^tes  brillantes, 
oil  parut  Isabelle  de  Lorraine,  reine  de  Sicile,  avec  sa  fiUe  Mar- 
guerite, alors  &gee  de  quinze  ans  et  dejk  renommee  pour  sa  beaute. 
Le  mariage  de  cette  jeune  princesse  avec  Henri  VI  fut  alors 
d6cid6,  a  condition  que  les  Anglais  rendraient  tout  ce  qu*ils 
possedaient  dans  le  Maine  et  TAnjou.  Ges  pays  appartenant  au 
roi  Ren6  et  a  son  frere  Charles,  comte  du  Maine,  Henri  VI  ne  pou- 
vait,  disait-on,  6pouser  Marguerite  en  d^pouillant  son  p^re  et  son 
frere.  Les  fiangailles  furent  c6l6br6es  dans  T^glise  Saint-Martin 
de  Tours,  le  23  mai,  et  suivies  de  nouvelles  f^tes  •. 

La  tr6ve  de  Tours  excita  partout  des  transports  de  joie;  mais 
qu'allait-on  faire  maintenant  de  ces  gens  de  guerre  qui  d6vo- 
raient  la  France  ?  Tant  que  la  paix  n^^tait  pas  conclue,  il  fallait 
bien  laisser  quelques  troupes  aux  fronti^res.  Quant  aux  autres, 
comment  parviendrait-on  a  les  renvoyer,  -en  les  emp^chant  de 
continuer  les  brigandages  auxqueis  elles  6taient  habitudes?  Et 
puis,  la  prudence  exigeait  qu'on  ne  fAt  pas  pris  au  d^pourvu,  si 
la  guerre  recommen^ait.  II  ne  suflisait  done  pas  de  d^truire  les 
anciens  abus,  il  fallait  organiser  une  nouvelle  armee. 

Nulle  question  ne  pr^occupait  davantage  le  conn6table;  son 
biographe  nous  Tatteste '.  La  difficult^  qu'elle  pr6sentait  expli- 
que,  en  grande  partie,  la  resolution  que  prit  le  roi  d'aller 
combattre  les  Messins  ^.  Ren6  d'Anjou,  qui  avait  k  se  plaindre 
d'eux,  voulait  leur  faire  la  guerre,  et,  pour  cela,  il  demandoit 
des  secours  k  Charles  VII.  On  a  dit,  avec  raison,  que  ce  prince 
voulut  alors  faire  valoir  les  anciens  droits  de  la  France  sur  les 
pays  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ^,  mais  il  est  permis  de  croire 
que  cette  expedition  h'eiit  pas  €16  entreprise  k  cette  ^poque,  si 

i.  D.  Taillandier,  Hist.  deBret,,  \\,  5.  D.  Lobineau,  1,624.  Fr.SOdT,!"  123. 

2.  Sur  la  tr^ve  de  Tours  et  le  mariage  de  Henri  VI,  voir  :  J.  Stevenson^ 
n,  356;  Fr.  4054,  f-  14-16,  19-21,  23-24;  Rymer,  V,  1"  partie,  133-136; 
Gruel,  220 ;  Berry,  p.  425 ;  J.  Chartier,  t.  II,  p.  125;  Monstrelet,  VI,  96  et  euiv. ; 
Mat.  d'Escouchy,6dit.  du  Fresne  de  Beaucourt,  1, 5-7;  Br6quigny,82(Moreau, 
706),  f**  221-233;  Fr.  26072,  n«  5079.  La  chronique  de  Monstrelet  finit  aa 
20  mai,  date  de  la  tr^ve  de  Tours,  et  celle  de  M.  tl'Escouchy  lui  fait  suite 
imm6diatement. 

3.  «  G'estoit  Tune  des  cboses  que  plus  il  d^sirolt,  et  tousjours  avoit 
tasch^  de  faire  »  (Gruel,  221). 

4.  Divers  documents  prouvent  que  Tintention  de  Charles  VII,  quand  ili 
ddcida  les  campagnes  de  Lorraine  et  d'Aisace,  6tait  bien  de  d^barrasser 
la  France  des  Ecorcbeurs.  Voir  Tu6tey,  Les  Ecorckeurs,  i.  I,  p.  137,  138; 
YS  f**  85-86.  J.  Jouvenel  des  Ursins,  dans  son  Epltre  de  1439,  conseille 
d'imiter  aussi,  sur  ce  point,  Cbarles  V  (Fr.  5022,  ^  26). 

5.  Cette  intention  est  formellement  ^nonc6e  dans  une  pi^ce  du  registre 
JJ  177,  ^  3. 
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elle  n*avait  fourni  un  moyen  opportun  d*emmener  hors.du 
royaume  les  routiers,  dont  on  ne  savait  que  fmre  ^ 

Une  autre  occasion  se  pr^sentait.  L*empereur  Frederic  III,  qui 
etait  en  guerre  avec  les  Cantons  suisses,  avait  aussi  pri^  Char- 
les YII,  son  alli6,  de  lui  fournir  des  troupes.  II  fut  decide  qu'on 
ferait  ces  deux  expeditions;  que  le  roi  irait  lui-mSme  en  Lor- 
raine et  qu'il  enverrait  le  Dauphin  contre  les  Suisses.  Le  due  de 
Bretagne  conlut  une  treve  de  quatre  ans  avec  le  Dauphin  (4  juin) 
et  autorisa  ses  sujets  a  servir  dans  les  deux  armees;  d^autre  part, 
le  roi  et  son  fils  s'engagferent,  par  deux  trait^s  distincts '  (4  mai, 

10  juin),  k  emp^cher  ou  k  punir  toute  incursion  des  gens  de 
guerre  dans  son  duche.  D'ailleurs,  on  prit  partout  des  mesures 
pour  reprimer  les  «  pilleries  ».  l-ics  troupes  qui  restaient  en 
France  re^urent  Tordre  de  ne  point  quitter  leurs  gamisons  ou 
leurs  compagnies,  sous  peine  des  ch&timents  les  plus  s6veres  '. 

11  fut  enjoint  k  tons  les  baillis  de  faire  arr^ter  les  pillards, 
d'armer,  au  besoin,  les  vassaux  du  roi,  le  peuple  des  villes  et 
des  campagnes  pour  leur  courir  sus ;  enfin  on  declara  que  nul  ne 
serait  puni  pour  avoir  bless6  ou  m6me  tu6  des  ecorcheurs  (or- 
donnance  du  21  juillet)  *. 

Pendant  que  le  Dauphin  se  dirigeait  vers  B&le,  avec  le  mar6- 
chal  de  Jaloignes,  Jean  de  Bueil,  Ant.  de  Chabannes  Guy  de 
Blanchefort  et  beaucoup  d'autres  chefs  de  routiers  •*,  le  roi 
s'avan^ait  en  Lorraine,  avec  Rene  d'Anjou,  son  fils  Jean,  due  de 
Calabre,  Gh.  d'Anjou,  le  conn6table  et  son  neveu,  le  comte  de 
Clermont,  fils  du  due  de  Bourbon,  le  marechal  de  Loh^ac,  P.  de 
Br6z6,  Saintrailles,ramiral  de  Coetivy,  R.  Floquet  et  J.  Bureau. 
Charles  VII  alia  d'abord  recevoir  la  soumission  d'Epinal,  ville 
qui  d^pendait  alors  de  Metz  (11  septembre)  ^.  En  m6me  temps, 

1.  De»  routiers  anglais  qui  d^solaient  la  Normandie  furent  emmenes 
par Mathieu  Goth  et  prirent  part,avec  les  Francai8,&la  campagne  de  Lorraine 
(voir  Fr.  26073,  no«  5214,  52io,  et  Fr.  26074,  n«  5299;  A.  Tuetey,  Les  Ecor- 
cheurs, 1, 167). 

2.  Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  34,  £,  94,  et  cass.  38,  E,  105. 

3.  D^j&,  le  27  fevrier  1444,  le  roi  avait  ordonn6  au  prSvdt  de  Paris  de 
prendre  les  m^mes  mesures  contre  les  gens  de  guerre.  On  voit,  par  les 
lettres  du  27  f6vrier,  que  des  Anglais  venaient  aussi  piller  dans  la  Cham- 
pagne et  dans  Tile- de-France,  avec  I'aide  de  quelques  habitants  de  ces 
pays,  et  que  des  gens  de  guerre  au  service  du  roi  se  faisaient  passer  pour 
Anglais,  de  sorte  que  les  habitants  n'osaient  les  attaquer,  ne  sachant  pas 
si  les  pillards  6taient  Anglais  ou  Fran^ais  (Y*  ^  79;  voir  aussi  r»»  80-81\ 
Voy.  .4ppendice  LXXXL 

4.  K.  Appendice  LXXXII. 

0.  Voir  A.  Tuetey,  Les  Ecorcheurs^  I,  160  et  suiv.  Lc  Dauphin  emmenait 
aussi  des  Bretons  du  conn6table,  avec  Blanchelaine,  leur  chef. 
6.  JJ  177,  f»  3.  Xia  8605,  f"  210. 
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le  connetable,  qui  commandait  Tarmee,  envahissail  le  territoire 
messin,  avec  Ch.  d'Anjou  et  P.  de  Br6ze,  le  10  seplerabre  *. 

Metz,  ville  imperiale,  c'est-ii-dire  dependant  de  Tempire  d'AU 
lemagne,  6tait  une  petite  republique  riche,  florissante,  belliqaeuse, 
souvent  en  guerre  avec  ses  voisins,  le  due  de  Lorraine  et  le  damoi- 
seau  de  Coramercy.  Bien  fortifiee,  bien  pourvue  de  vivres,  d6- 
fendue  par  une  ceinture  de  maisom  fortes^  elle  avait  une  bonne 
milice,  des  soldats  ou  souldoyeurSy  commandes  par  des  cheva- 
liers, et  elle  pouvait  opposer  une  longue  resistance.  II  fallut 
entreprendre  un  siege  difficile,  ou  plutot  un  blocus,  qui  dura 
pr^s  de  six  mois  (septembre  1444  —  fin  de  fevrier  1445).  Les 
troupes  fran^aises  s'etablirent  tout  autour  de  Metz,  dans  les 
villages,  dans  les  maisons  fortes  :  le  connetable,  avec  P.  deBreze, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle;  le  mar6chal  de  Loh^ac,  Sain- 
trailles,  J.  Bureau,  Floquet,  sur  la  rive-droite.  Les  Bretons  du 
conn6table  occupaient,  entre  autres  positions,  Conflans,  Gorze, 
ChAtel-Saint-Germain,  Lorry,  Lessy,  Vaux,  Moulin ,  oii  il  y  avail 
un  pont  sur  la  Moselle  ^. 

Les  Messins  avaient  conserve  quelques  postes  au  dehors.  Les 
troupes  qui  6taient  restees  dans  la  ville  faisaient  des  sorties.  II  y 
avait  souvent  des  escarmouches,  parfois  de  veritables  combats. 
Ainsi,  le  dimanche  27  septembre,  des  Bretons,  loges  a  Moulin, 
furent  repouss6s,en  voulant  enlever  des  bestiaux  dans  une  metairie 
du  voisinage  ^.  Une  autre  fois,  le  samedi  17  octobre,  1200  soul- 
doyeurs  de  Metz  vinrent  attaquer, vers  huit  heures  du  soir,Gh4tel- 
Saint-Germain.  Dans  un  assaut  meurtrier,  ils  mirent  le  feu  a 
r^glise,  oil  s'etait  refugi6  le  cur6  de  Saint-Privat-la-Montagne, 
avec  plusieurs  de  ses  paroissiens,  et  furent  enfin  repousses  par 
les  Bretons  *.  Le  2  novembre,  les  Messins  eprouverent  un  rude 
6chec,  h.  Tattaque  du  ch&teau  de  Gr^py,  occupe  par  Floquet. 

L'hiver,  qui  fut  tres  rigoureux,  n'interrompit  gudre  les  hosti- 
lit^s.  Le  roi  s'^tait  retir6  a  Nancy,  mais  les  troupes  continuerent 
de  ravager  le  territoire  de  Metz.  De  part  et  d'autre,  de  grandes 
cruaut^s  etaient  commises.  Le  jeudi,  31  d6cembre,  des  Bretons, 
qui  faisaient  une  course  aux  environs  de  Moulin,  furent  surpris, 
battus,  poursuivis  jusqu'4  la  riviere.  Une  quarantaine  d'entre  eux 
furent  pris,  tu6s  ou  noy6s.  Tout  en  se  defendant  avec  une  re- 
marquable  energie,  les  Messins  avaient  entame  avec  Charles  VII 


1.  Huguenin  et  de  Saalcy,  Relation  du  siege  de  Metz  en  9444,  Metz,  1835, 
in-8«,  p.  83,  22i,  287. 

2.  Voy.  Uugaenio,  p.  298,  299. 

3.  Id.y  p.  99. 

4  Id.,  p.  113,  114. 
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des  negociations  qui  n'avaient  pas  abouti.  lis  les  reprirent  au 
mois  de  Janvier  et  firent  frapper  une  quantite  considerable  de 
gros  messins^  ou  pieces  d'or,  qui  paraissent  avoir  jou6  un  role 
d^cisif  dans  ces  nouvelles  conferences.  S'il  faul  en  croire  les 
chroniqueurs  messins,  les  conseillers  les  plus  influents  de 
Charles  VII,  surtout  P.de  Breze,  ne  furent  pas  insensibles  a  des 
avances  aussi  seduisantes ;  quant  au  conn6table,  il  n'est  pas 
mentionn^  parmi  ceux  qui  en  profiterent  *. 

Ce  fut  P.  de  Brez6  qui  contribua  le  plus  k  decider  le  roi.  Ge 
fut  lui  qui  regut  ses  pleiits  pouvoirs  pour  conclure.la  paix  (5  f^- 
vrier),  et  ce  fut  lui  qui  la  signa.  EUe  fut  ratiflee  le  28  fevrier,  k 
Pont-i-Mousson  *,  oii  se  trouvaient  le  roi,  le  conn^table  et  les 
autres  princes.  Metz  dut  payer  k  Charles  VII  200  000  6cus  d'or 
et  promettre  de  ne  point  secourir  ses  ennemis.  A  ce  prix,  elle 
retarda,  pour  un  sifecle  encore,  sa  reunion  k  la  France  '.  II  en 
fut  de  meme  pour  les  deux  autres  evech^s,  Toul  et  Verdun, 
qui  d'ailleurs  reconnurent  Tautorit^  du  roi,  en  s'engageant  a 
lui  payer  un  droit  annuel  de  garde  ou  de  protection. 

Pendant  ce  temps,  le  Dauphin,  apr6s  avoir  gagne  sur  les 
Suisses  la  sanglante  bataille  de  Saint-Jacques,  prds  de  Bk\e 
(26  aoCit  1444),  avait  laiss6  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes 
en  Alsace  *  et  6tait  revenu  aupr^s  de  son  p^re,  k  Nancy  (decem- 
bre)  *.  Le  comte  de  Suffolk  s'6tait  rendu  dans  cette  ville.  pour 
epouser  Marguerite  d'Anjou  au  nom  de  Henri  VI  ®.  Alors  fut 
c6lebr6  aussi  le  mariage  de  Ferry  de  Vaudemont '  avec  Yolande, 

1.  Huguenin,  p.  151-152.  On  trouve,  aux  pieces  justificatives,  rindication 
de»  sommes  qui  furent  payees  par  les  Messins  k  P.  de  Br^ze  (Huguenin, 
p.  315,  316,  Mat.  d'Escouchy,  1. 1,  p.  37).  D'autre  part,  les  services  de  P.  de 
Br^z6  ^taient  bien  recompenses  par  le  roi  (voy.  JJ  iTl,  1^  52;  K  68,  n**  1). 

2.  Arrondissement  de  Nancy. 

3.  Le  3  mars,  Ren^  d'Anjou  fit  un  traits  particulier  avec  Melz  (Huguenin, 
311-314,  et  Coll.  de  Lorraine,  t.  224,  fo60).  Sur  la  campagne  de  Lorraine, 
voir  :  Huguenin  et  de  Saulcy,  Relation  du  siege  de  Metz  en  f444y  avec  les 
pieces  justificatives;  D.  Calmet,  Hist,  de  LoiTaine,  t.  H,  col.  832-840,  et 
Preuves,  col.  ccl  et  suiv.,  Martial  d'Auvergne,  I,  216-217;  Chron.  Marti- 
niennej  f»  ccLXxxyui;  Berry,  p.  425*426;  M.  d*£scouchy,  I,  p.  7  et  suiv. 
Sur  Toul,  voy.  JJ  177,  f**  26  ¥«,  27. 

4.  Sur  la  campagne  da  Dauphin,  voir  A.  Tuetey,  Les  Ecorchevrs,  I,  148 
et  suiv. 

5.  Le  roi  etait  encore  k  Nancy  au  mois  de  mars  1445,  et  le  conn^table 
6tait  avec  lui  (JJ  177,  ^  20  v). 

6.  Fr.  26073,  n«  5107,  5113.  Suffolk  conduisit  la  nouvelle  reine  en  Angle- 
lerre  au  mois  d'avril  1445  {Proceedings,  VI,  Pr6llice,  p.  xvi,  note  1 ;  Fr.  26073, 
n**  5170,  5178).  Elle  entra  le  23  mars  k  Rouen  (Fr.  26073,  no  5174).  £lle6tait 
accompagnee,  depuis  Pontoise,  par  Ic  due  d'York,  qui  devint,  plus  tard, 
son  mortel  ennemi  (Fr.  4054,  t9  35). 

7.  Fils  d'Antoine  de  Vaudemont,  le  comp^titeur  de  Ren^  d'Anjou. 
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autre  fille  du  roi  Ren6.  Ces  deux  c6r6monies,  qui  se  firent  avec 
un  grand  concours  de  princes  et  de  seigneurs,  donn^rent  lieu  ^ 
des  f^tes  magnifiques,  feslins,  bals,  joules  et  tournois  *.  On  y  vit 
paraitre  Jean  d'Orleans,  comte  d'Angoul^me  (fr^re  de  Gh.  d'Or- 
I6ans),  qui  revenaitd'Angleterre,  apr^s  trente  ans  de  captivite*. 

C'est  dans  ce  ra^me  temps  que  fut  n^gocie  le  mariage  du  con- 
netable  avec  Catherine  de  Luxembourg.  Quand  ii  etait  parti  pour 
la  Lorraine,  sa  seconds  femme,  Jeanne  d'Albret,  etait  malade. 
L'hiver  precedent,  une  epidemic  I'avait  forcee  de  quitter  Par- 
thenay  pour  Fontenay-le-Comte,  oil  elle  avait  r6side  quelque 
t^mps.  Revenue  k  Parthenay,  avec  son  mari,  elle  avait  vu  sa 
sante  s'alterer  de  nouveau,  et  elle  avait  ete  emport^e,  vers  la  fin 
de  septembre,  par  une  mort  prematuree  ^.  Apr^s  la  campagne 
de  Lorraine,  Charles  d'Anjou,  qui  avait  Spouse,  en  1443,  Isa- 
belle  de  Luxembourg  *,  entreprit  de  marier  Richemont  avec 
Catherine,  soeur  d'Isabelle.  Le  contrat  fut  sign6  a  ChMons  le 
30  juin  1445  ^  et  les  noces  eurent  lieu  quelques  jours  apr^s. 

Cette  maison  de  Luxembourg,  a  laquelle  s'alliait  Artur  de  Bre- 
tagne,  6tait  illustre  et  puissante.  Elle  avait  donne  des  empereurs 
a  rAlleraagne,  des  rois  k  la  Boh^me  et  k  la  Hongrie.Lanouvelle 
comtesse  de  Richemont  etait  fille  de  Pierre  de  Luxembourg  *, 
comte  de  Saint-Pol,  mort  en  1433.  Son  p6re  et  ses  oncles,  Louis 
de  Luxembourg,  chancelier  de  France  pour  Henri  VI,  et  Jean  de 
Luxembourg,  comte  deLigny,avaienttoujoursservi  TAngleterre; 
mais  son  frfere  ain6,  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol, 
qui  etait  devenu,  en  1440,  le  chef  de  la  famille,  etait  rentr6 
dans  le  devoir,  en  faisant  sa  soumission  a  Charles  YII.  Une  de 


1.  Dans  ces  tournois  se  distingaa  le  jeune  Jacquet  de  Lalain,  qui  6tait 
Yenu  avec  le  comte  de  SaintrPol  et  doat  G.  Chastelain  raconte  longuement  les 
prouesses  (voy.  la  Chron.  de  J,  de  Lalain,  par  G.  Chastelain,  dans  le  Pan- 
tMon  Hit,  p.  614-627,  et  Oliv.  de  La  Marche,  p.  407-408;  Martial  d'Au- 
vergne,  1,217-219,  etFr.  5044,  fo  128  v»). 

2.  K  72,  no  56*. 

3.  Gruel,  220. 

4.  X»»  8605,  f-*  99-101. 

5.  Le  comte  de  Saint-Pol  s'engage  k  faire  3  OOOlivres  de  rentes  &Cath. 
de  Luxembourg.  Dansl'espace  de  quatre  ans  apr^sla  calibration  du  mariage, 
U  payera  au  con ne table  5  000  6cus  d'or  et  le  comte  du  Maine  5  000,  etc. 
(X»"  1483.  f«»  88  v;  Preuves  de  Fhist.  de  BrctagnCy  11,  col.  1375-78).  Le 
17  juin  1448,  le  comte  de  Richemont  donne  en  douaire  &Gath.  de  Luxem- 
bourg la  seigneurie  de  Torfou  (Turnus  Brutus,  I,fo  224).  H  semble  que  Riche- 
mont cutbeaucoup  de  peine  &  se  faire  payer  la  rente  et  la  somme  promises 
par  le  comte  de  SaintrPol,  car  il  dut  lui  intenter  un  proems,  en  1453,  devant 
le  parlement  de  Paris,  qui  condamna  L.  de  Luxembourg.  (X^^  i4S3,  f*«  88 
V,  89,  119,  123.) 

6.  Voy.  Anselme,  III,  p.  725-726,  et  ci-dessus,  p.  312,  316. 
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sessoeurs,  Jacqueline  de  Luxembourg,  avail  6t6  marieeau  due  de 
Bedford,  en  1433. 

Cetle  alliance  de  la  maison  de  Luxembourg  avec  les  maisons 
d'Anjou  et  de  Breiagne  ne  pouvait  qu'^tre  utile  h  la  France, 
surtout  dans  ce  moment,  ou  les  relations  de  Charles  VII  avec  le 
due  deBourgognen'avaient  rien  d'amical.  Les  ravages  continuels 
commis  par  les  routiers  du  Dauphin,  pendant  Texpedition  d' Al- 
sace, avaient  occasionn^  de  nouveaux  difT^rends,  qui  faillireut 
m'^me  amener  une  rupture.  La  duchesse  de  Bourgogne  revint 
aupr^s  du  roi,  pour  conduire  les  negociations.  Sa  presence  et 
celle  de  Marguerite  d'Ecosse,  soeur  de  la  Dauphine  et  de  la  du- 
chesse de  Bretagne,  Tarriv^e  de  plusieurs  ambassades,  venues  de 
tout^s  les  parties  de  TEurope,  d'ltalie,  d'Espagne,  d'AUemagne, 
de  Cbnstantinople,  donnerent  k  la  cour  de  France  un  6clat  inu- 
sit6.  On  ^tait  loin  du  temps  ou  le  petit  roi  de  Bourges  cachait 
dans  quelque  manoir  isol6  son  humiliation  et  sa  misere. 

A  Chalons,  comme  a  Nancy,  les  f^tes  se  8ucc6d^rent,de  plus  en 
plus  brillantes.  Les  princes  d'Orl^ans  et  d'Anjou,  le  comte  de 
Saint-Pol,  les  seigneurs  bourguignons  et  P.  de  Br6z6,  un  des 
cavaliers  les  plus  accomplis  de  son  tempb,  rivalisaient  d'ardeur 
k  inventer  de  nouvelles  rejouissances,  pour  divertir  les  reines, 
les  princesses  et  les  dames  de  leur  suite  ^  Dans  cette  soci^t^  ^16- 
gante,  enjou^e,  avide  de  plaisirs,  le  conn^table,  qui  atteignait  sa 
cinquante-deuxi^me  ann^e,  ne  se  faisait  pas  remarquer  au  pre- 
mier rang,  a  T^gal  de  ses  beaux-fr^res,  ou  du  roi  artiste  Rene 
d'Anjou,  ou  du  prince  poMe  Ch.  d'Orl^ans ;  maisil  prenait  grand 
int^r^ta  s*entretenir  avec  la  duchesse  de  Bourgogne,  femme  d'un 
esprit  superieur.  11  6tait  heureux  de  voir  aupres  de  lui  sa  ni^ce, 
Marie  de  Bourbon,  qui  venait  d*epouser  Jean,  due  de  Calabre, 
ills  de  Ren6  d'Anjou,  et  le  frere  de  Marie ,  Jean  de  Bourbon , 
comte  de  Clermont,  qui  devait  bient6t  devenir  son  compagnon 
d*armes.  II  travaillait,  avec  le  comte  de  Foix,  a  obtenirla  gr^ce 
de  son  beau-fr^re,  le  comte  d'Armagnac  *,  alors  vaincu  et  captif ; 
il  conlribuait  k  terminer  le  diff^rend  entre  Charles  VII  et  Phi- 

1.  Voir  Oliv.  de  La  Marcbe,  Mit  du  Pantheon  litter.,  p.  407;  Fr.  5054, 
f»  128  v«. 

2.  Jean  IV,  comte  d'Armagnac,  apris  avoir  6cbou6  dans  son  projet  de 
marier  sa  fille  avec  Henri  VI,  avait  voulu,  ma]gr6  le  roi,  s'approprier 
Th^ritage  de  Marg.  deComminges.  Vaincu  etpris  par  le  Dauphin,  en  1444, 
11  n'obtint  sa  gr&ce  qu'en  abandonnant,  outre  le  comtd  de  Comminges,  la 
plus  grande  partie  de  ses  domaines  (Vallet  de  V.,  Charles  VII,  II,  446-447,  et 
III,  91-96;  JJ  177,  ^•  SO  v»-83,  147;  X**  8605,  f  111  ;  JJ  176,  (*  289  v»; 
JJ  178,  fo«  126  v%  127).  Richemont  fut  tenu,  ainsi  que  les  dues  de  Bre- 
tagne, de  Bourbon,  d'Alen^on,  de  Savoie,  etc.,  de  «  bailler  des  sftret^s  » 
pour  J.  d'Armagnac  {Porte f,  Fontanieu,  119-120,  k  1445;  P  2531,  f«  305). 

RicnEMONT.  23 
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lippe  le  Bon  ^ ;  enQn  il  s*occupait  de  licencier  rancienne  arm6e 
pour  organiser  la  nouvelle. 

Ces  plaisirs  et  cestravaux  faillirent  ^tre  troubles  par  la  jalousie 
du  favori  de  Charles  YII.  Pierre  de  Br^ze  s'imagina  que  le  con- 
notable  et  Charles  d'Anjou,  quUl  considerait  comme  des  enVieux, 
intOressOs  k  le  perdre,  conspiraient  contre  lui,  avee  le  Dauphin, 
le  roi  de  Sicile  etle  cointe  de  Saint-Pol.  II  alia  jusqu'&  les  accuser 
de  vouloir  faire  une  Praguerie. 

Le  connOtable  faire  un  Praguerie!  et  dans  un  pareil  moment! 
L'accusation  Otait  si  monstrueuse  qu'elle  tomba  d'elle-mSme, 
devant  des  explications  loyales  et  indignOes.  Cet  incident  f&cheux 
n'eut  pas  d'autres  consequences  pour  Richemont.  Le  Dauphin 
poursuivit  de  sa  haine  le  tout-puissant  ministre,  mais  le  conn6- 
table  continua  de  travailler  comme  lui,  et  mSme  avec  lui,  au 
relfevement  de  la  Prance  *. 

1.  Deux  trait^s  Airent  signis  entre  le  due  de  Bourgogne  et  les  rois  de 
France  et  de  Sicile,  le  24  juin  et  le  6  juillet  (Vallet  de  V.,  Charles  VII, 
t.  Ill,  p.  82;  M.  d'Escouchy,  I,  49;  Berry,  p.  427). 

2.  Gruel,  220-221.  J.  Qhartier,  t.  Ill,  205.  Mat.  d^Escouchy,  I,  p.  68. 
Vallet  de  V.,  Charles  VII,  t.  Ill,  p.  107  et  suiv.  —  Toutefois,  les  princes  de 
la  maison  d'Anjou  furent  6cart68  (de  Beaucourt,  CaracOt-e  de  Charles  VII, 
dans  le  t.  XIY  de  la  Revue  des  questions  historiques,  p.  93).  Intrigues  da 
Dauphin  contre  Br6z6  (Idem,  p.  95-104,  et  ci-dessous,  p.  381,  note  4). 
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LA     R£F0RME    DE     l'aRM£E 


OpporlunitS  dc  la  r^forme  de  Tarm^e.  —  Adversaires  et  partisans  de  cette 
r6forme.  —  Ordonnance  du  9  Janvier  1445.  ■—  Autre  ordonnance.  —  Le 
conn^table  applique  les  ordonnances.  —  Ordonnance  de  Louppy  (dn 
26  mai  1445).  —  Les  compagnies  d^ordonnance.  —  Du  nombre  des 
compagnies.  —  Plaintes  8oulev6es  par  les  ordonnances.  —  De  Tarmfee 
permanente.  —  De  la  taille  perp6tuelle.  —  La  petite  et  la  grande  ordon- 
nance. —  Effectif  des  compagnies.  —  Hommes  d'armes  et  capitaines.  — 
Payement  des  contributions.  —  Payement  des  troupes.  —  R6sultats  des 
r^formes.  —  Les  francs  archers.  —  Le  service  f6odal.  —  Part  de  Riche- 
mont  dans  les  r^formes  militaires. 


Aprfes  les  expeditions  d'Alsace  et  de  Lorraine,  il  parut  enfin 
possible  de  r^sdiser  le  projet  de  r^forme  militaire  qui,  depuis 
longtemps,pr6occupait  le  conn^table. La  d6faitedela  Praguerie, 
la  tr^ve  avec  TAngleterre,  Taccroissement  de  la  puissance  royale 
permettaient  de  mener  k  bonne  fin  cette  entreprise,  qui  pr^sen- 
tait  encore  tant  de  difQcult6s.  Malgre  les  ordonnances  de  1444, 
les  ravages  des  gens  de  guerre  continnaient  partout  ^  Pendant 
Thiver  de  1444-1445,  quand  la  cour  6tait  k  Nancy,  la  question 
des  r6formes  militaires  fut  encore  examinee  dans  le  Gonseil,  o\x  se 
trouvaient,  avec  le  conn^table  ^,  Rene  d'Anjou  ',  son  fils  Jean, 
due  de  Galabre,  son  fr5re  Charles,  comte  du  Maine,  les  comtes 
de  Clermont,  de  Foix,  de  Tancarville  et  de  Dunois.  Le  roi  lui- 
m6me,  «  qui  avoit  ceste  besoingne  moult  a  cuer  ^,  »  et  le  Dau- 
phin prenaient  souvent  part  aux  deliberations.  Tous  les  mem- 

4.  M.  d*£seouchy,  111,  93-94.  JJ  177,  f>»  10  V,  20.  Les  gens  du  conn^table 
faisaient  comme  les  autres. 

2.  M.  d'Escouchy,  I,  54. 

3.  Voir  les  dol^ances  de  Ren6  d'Anjou  dans  M&vchegay^  Archives  dPAnjou^ 
t.  II,  305  et  suiv. 

4.  M.  d'Escouchy,  I,  53. 
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bres  du  Gonseil  n*6taient  pas  d'accord  avec  le  connetable  sup 
cette  innovation,  qui  devait  avoir  de  si  grandes  consequences. 
Ceux  quifaisaient  des  objections  plus  ou  moins  sinc^res  disaient 
que  le  licenciement  des  compagnies  pourrait  bien  exciter  une 
revoke  dangereuse  et  que  Tentretien  d'autres  troupes  serait  une 
lourde  charge  pour  les  populations,  d6ja  si  6puis6es  *.  Ce  der- 
nier argument  n'^tait  que  specieux,  car  des  d^penses  reguli^res 
et  prevues  6taient  bien  pr6ferables  aux  depredations  ruineuses 
des  routiers  ■.  Quant  aux  difficuU6s  que  pr6sentait  le  licencie- 
ment, on  en  pouvait  triompher,  avec  de  la  prudence  et  de  T^ner- 
gie.  II  semble  que  Charles  VII  se  soit  alors  inspire  des  exemples 
de  son  glorieux  aieul,  Charles  Y,  comme  Richemont  de  ceux  de 
Du  Guesclin  '. 

Soutenu  par  le  roi  de  Sicile,  par  Pierre  de  Br6ze  lui-m6me  *, 
et  sans  doute  aussi  par  les  petites  gens  du  Gonseil,  qui  avaient 
souci  des  veritables  int^r^ts  du  peuple,  le  connetable  fit  enfin 
pr6valoir  ses  id^es.  On  gagna  les  principaux  chefs  de  bandes,  en 
leurpromettant  des  commandements  danslanouvelle  armee;on 
r^solut  de  faire  un  choix  parmi  les  gens  de  guerre,  de  garder 
les  meilleurs  soldats,pour  en  former  un  certain  nombre  de  com- 
pagnies, et  de  renvoyer  les  autres,  en  prenant  toutes  les  mesures 
n6cessaires  pour  les  empScher  de  piller.  La  nouvelle  de  ces 
changements  produisit  chez  les  uns  Tinquietude  et  le  m^conten- 
tement,  chez  d'autres  une  vive  Emulation,  s'il  est  vrai,  comme 
Taffirme  Olivier  de  La  Marche  *,  que  des  gentilshommes  ache- 
talent  fort  cher  de  bons  chevaux,  pour  avoir  plus  de  chances 
d'etre  choisis.  - 

Le  9  Janvier  1445,  Charles  VII,  dans  une  ordonnance  dont  le 
preambule  est  remarquable,  exposait  quMl  avait  depuis  long- 
temps  le  desir  de  mettre  fin  aux  depredations  des  routiers; 
qu*il  n'avait  pu  jusqu*alors  y  reussir  autant  qu'il  I'ei^t  voulu,  a 
cause  de  la  guerre  ;  qu'il  avait  conclu,  dans  ce  but,  une  treve, 
avec  I'espoir  d'arriver  a  la  paix  definitive;  que,  «  pour  extirper 
la  piUerie  »,  il  avait,  avec  le  Dauphin,  mene  les  gens  de  guerre 

1.  M.  d'Escouchy,  I,  53. 

2.  Voy.  le  pr6ambule  d*une  ordonnance  du  26  novembre  i446  (R  68, 
n~  22  et  23).  Voir  aussi  Fr.  5053,  f^  135  y%  138;  Fr.  25711,  n»  189;  Mons- 
trelel,  VI,  116  et  suiy. 

3.  M.  d'Escouchy,  I,  53;  le  P.  Daniel,  La  milice  franfaise,  I,  p.  144  el 
216;  Fr.  25712,  n*  355;  Ordonnances,  V,  658-661.  Voir  aussi  le  Quadriloge 
invecti fd*A\un  Chartier,  dans  r6dit  A.  Dachesne,  Paris,  1617,  in-4«,  p.  451. 

4.  Voy.  Lecoy  de  La  Marche,  Le  roi  Rend,  1. 1,  p.  244-245,  et  t.  II,  p.  257; 
et  Oliv.  de  La  Marche,  p.  408,  edit,  du  Pantheon  litteraire.  01.  de  La  Marche 
donne  &  tort  le  prenom  de  Jean  &  Breze,  sire  de  La  Varenne. 

5.  £d.  du  Pantheon  lilt.,  p.  408. 
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hors  du  royaume,  et  que,  pour  les  soudoyer,  il  avail  besoin  de 
lever  en  Languedoil  une  aide  de  300  000  livres  *.  Celte  somme 
et  rindemnit6  de  guerre  imposee  aux  Messins  devaient  faciliter 
l'ex6culion  des  reformes  adoptees.  Ces  r^formes  furent  Tobjet 
d'une  autre  ordonnance,  dont  on  n'a  pas  retrouv6  le  texte,  mais 
qui  est  certainement  ant6rieure  au  20  avril  1445  •.  D'ailleurs 
elle  est  suffisamment  connue,  dans  loutes  ses  dispositions  prin- 
cipales,  gr&ce  k  d'autres  documents  relatifs  au  ra^rae  objet. 

Tons  les  chefs  de  compagnies  devaient  se  presenter,  avec  leurs 
genSjdevant  le  conn^table,  pour  dtre  passes  en  revue.  Geux  qui 
seraient  licencies  6taient  tenus  de  remmener  leurs  hommes  dans 
le  pays  oii  ils  6taient  avant  de  s'enr61er ',  sans  rien  prendre  par- 
lout  oil  ils  passeraient  «  fors  seuleraent  des  vivres,  gracieuse- 
ment  *.  »  Pour  leur  faciliter  le  relour  au  travail  el  au  bien,  le 
roi  leur  accorda  remission  generate  '  et  d^fendit  qu'on  les  in- 
quietAt,  «  nonobstant  les  crimes,  deliz  ou  maleffices  quelxcon- 
ques  par  eulx  ou  Tun  d'eulx  commis  et  perp6trez  le  temps  pass^, 
a  cause  de  la  guerre  •.  » 

Geux  qui  seraient  retenus  au  service  du  roi  devaient  former  de 
nouvelles  compagnies,  compos^es  d'un  certain  nombre  de  lances 
ou  horaraes  d'armes  et  appelees  compagnies  d'ordonnance.  Cha- 
que  lance  comprenait  Thomme  d'armes,  avec  un  coutillier  et 
un  page,  deux  archers  et  un  autre  page,  ou  un  varlet  de  guerre; 
en  lout,  six  hommes  et  six  chevaux  '. 

{.  OrdoDnance  du  9  Janvier  i44i  a.  sU,  rendue  k  Nancy  (K  68,  n«  9). 
M.  Tuetey  a  donn6  un  long  cxtrait  de  ce  document  dans  son  ouvrage  sur 
Les  Ecorcheursj  t.  I,  p.  346-347.  Voy.  aussi  Fr.  26073,  n«  5145,  et  Fr.  26074, 
n»  5376. 

2.  L'ordonnance  du  26  mai  1445  rappelle  ces  ordonnances  ant6rieures 
(voy.  Append.  LXXXIII,  et  Vallet  de  V.,  dans  la  Bib.  de  Vtcole  des  chartes, 
2c  s^rie,  t.  Ill,  p.  124,  note  2). 

3.  11  y  avail  parmi  eux  des  paysans  qui  avaient  quilts  leurs  champs 
pour  suivre  le  metier  des  armes,  en  voyant  «  que  chacun  pilloit  et  desro- 
boit  Fun  Tautre  »  (JJ  178,  f'  28).  «  Ne  je  n*ay  autre  esp^rance  en  ma  vie, 
senon,  par  d6sespoir,  laisser  mon  estat,  pour  faire  comme  ceulx  que  ma 
despouille  enrichit,  qui  plus  aiment  la  proye  que  I'onneur  de  la  guerre  » 
(Plaintes  da  peuple,  dans  A.  Chartier,  6dit.  A.  Duchesne,  p.  417). 

4.  Voir  Appendice  LXXXllI. 

5.  On  n'a  pas  retrouvc  le  texte  de  celte  amnistie  g6n6rale,  mais  elle  est 
souvent  mentionnde  dans  les  letlres  d'abolition  (JJ  176,  f»  289;  JJ  177, 
^•  96  V,  97  v«;  JJ  178,  f«  4j  JJ  179,  f«  64  v»;  JJ  180,  f  28  v).  Malgr6  celte 
amnistie  g^n^rale,  beancoup  de  rouliers  demandferent  et  obtinrent  des 
lettres  particuli^res  de  remission.  II  y  a  un  tr6s  grand  nombre  de  ces 
lettres  dans  les  registres  JJ  177,  178,  179,  par  exemple  JJ  177,  ^'  35,  50, 
59,  65  V,  66,  67  v«,  68,  96  v,  97  v,  119  v«,  157  vo,  elc. 

6.  Voy.  Append.  LXXXIII. 

7.  Martial  d'Auvergne,  I,  170;  M.  d'Escouchy,  I,  55,  qui  dil,  h  tori,  que 
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Ges  troupes  devaient  Stre  log^es,  par  compagnies  ou  par  d6la- 
chements,  dans  les  viiles,  el  entretenues  aux  frais  des  habitants. 
EUes  ne  pouvaient  rien  exiger  au  del&  de  ce  qui  leur  ^tait  aliou6 
par  les  ordonuances  ^ 

Les  capitaines,  nomm6s  par  le  roi  et  r6vocabIes  &sa  volonte  *, 
restaient  ainsi  dans  une  d^pendance  qui  ne  leur  permettait 
aucun  6cart.  Us  etaient,  en  outre,  tenus  de  faire  leurs  montres, 
c*est-4-dire  de  presenter  leurs  compagnies,  toutes  les  fois  que  les 
commissaires  du  roi  •  viendraient  en  faire  Tinspection. 

Telles  sont  les  dispositions  g^n^rales  qu'on  trouve  dans  les 
divers  documents  relatifs  a  cette  r^forme  de  Uarm^e.  Le  conn6- 
table  re^ut  Tordre  de  les  ex^cuter  s6vferement  *.  On  voit  deji 
qu'elles  contiennent  des  garanties  de  bon  ordre  et  de  discipline 
qui  devaient  mettre  un  terme  k  de  trop  longs  abus  **. 

L*application  de  ces  r^glements  ne  se  fit  pas  attendre  ^.  Le 


chaque  lance  comprenait  trois  archers.  Elle  n*en  comprenait  certainement 
que  deicx.  II  est  probable  que  cc  nombre  de  six  hommes  par  lance  fournicr 
qui  est  r^glementaire,  n'^tait  pas  toujours  au  complet  (Vr,  257T7,  n*  1754; 
Fr.  25778,  n*  1839}.  —  Dans  Tarm^e  anglaise,  chaqne  lance,  ou  homme 
d^armes,  avail  trois  archers  (Fr.  4484,  ^  36;  Fr.  25778,  n«  1830;  S.  Luce, 
Chronique  du  Mont-Saint-Micfiel,  I,  26,  note  4).  —  En  1445,  un  habitant  de 
La  Rocbebrou  a  log6  2  hommes  d'armes  et  2  archers  «  qui  sont  9  per- 
Bonnes  et  9  chevaux  w  (Fr.  26080,  n*  6414).  Voy.  aussi  Flamroermont, 
Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  dans  le  45*  fascicule  de  la 
Biblioth.  des  Hautes-J^tudes,  p.  104.  M.  d'Escouchy,  I,  58,  dit  que  les  compa- 
gnies d*ordon nance  formaient  un  effectif  de  9  000  k  10  000  chevaux.  —  II  ne 
faut  pas  confondre  le  page  avec  le  varlet  de  guerre.  Le  page  6tait  plus 
jeune.  On  en  trouve  qui  n*ont  que  douze  ans  (Fr.  26083,  n«  6797).  Autre 
cxemple  d'un  enfant,  qui  sert  un  homme  d'armes,  comme  page  et  qui 
devient  ensuite  varlet  de  guerre,  puis  homme  d'armes  (JJ  178,  n«  uiu,  ^  34)» 

1.  Sous  peine  d'dtre  priv^s  de  «  leur  ordonnance  »  (Fr.  26082,  n«  6637)» 

2.  Voir  le  serment  present  par  Louis  XI,  en  1467,  aux  capitaines  des> 
compagnies  d'ordonnance  (le  P.  Daniel,  Milice  f^an^aise,  I,  227). 

3.  Un  de  ces  commissaires,  en  Normandie,  6tait  Jamet  du  Tillay,  baiUi 
de  Vermandois  (Clairambault,  t.  CLXXXVII,  f»  6997), 

4.  M.  d*£scouchy.  III,  95-97. 

5.  Cette  ordonnance  reproduit  des  dispositions  qui  se  trouvenl  d6j& 
dans  celle  que  Charles  V  rendit  &  Vincennes,  le  13  Janvier  1373,  a.  st.  (voy.  le 
tome  V  des  Ordonn.,  p.  657-661).  II  est  certain  que  Charles  VII  avail  fait 
rechercher  et  itudier  les  actes  de  ses  pr^d^cesseurs,  depuis  le  roi  Jean  le 
Bon,  en  ce  qui  concemail  Torganisation  militaire  (Fr.  25712,  n«  355).  Voir 
lo  P.  Daniel,  Milice  frangaiset  t.  I,  p.  216.  Le  nom  m6me  de  compagnies 
d^ordonnance  pourrait  bien  venir  de  cet  acte  de  Charles  V. 

6.  Dis  juillet  1445,  il  y  avail  des  gens  d'armes  de  la  compagnie  de  R» 
Floquel  dans  la  ville  et  chAtellenie  de  Lu^on  (Fr.  26075,  n*  5458;  Fr.  26074, 
n'*  5324,  5343,  5350).  Voir  aussi  Flammermonl  (Institutions),  p.  105,  110; 
A.  Thomas,  £tats  prov.,  I,  213-214;  II,  237).  Vers  la  fln  de  1445,  Jacques 
de  Qermonl  lenait  garnison  dans  le  Poitou  avec  une  compagnie  de. 
100  lanees  (Pieces  orig.,  I.  783,  dossier  Clbrmokt,  n*«  18,  19). 
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conn^table,  aprds  avoir  avert!  les  officiers  royaux,  baillis,  pr6- 
v6t8,  gouverneurs,  prit  des  mesures  si  bien  concert^es  que  le 
licenctement  des  routiers  s*op6ra  sans  bruit,  sans  d6sordre,  avec 
une  precision  et  une  promptitude  inesp6r^es.  Richemont  com* 
menga  par  passer  en  revue  les  troupes  qui  se  trouvalent  en  Lor- 
raine, cassant  ceux  qui  ne  ih^ritaient  pas  d'etre  conserves  et  chol- 
sissant  ceux  qui  lui  paraissaient  dignes  d'etre  enr6l6s  dans  les 
compagnies  d'ordonnance.  Les  autres  furent  renvoyes,  par  de- 
tachements,  dans  leur  pays,  sous  la  conduite  de  leurs  chefs  et 
sous  la  surveillance  des  ofOciers  royaux,  avec  un  sauf-conduit 
valable  pourle  temps  n6cessaire  k  leur  retour(avril  144S)  ^ 

Quand  Richemont  eut  ainsi  licenci6  les  routiers  de  Lorraine, 
il  soumit^  lam^me  operation  ceux  qui  ^talent  revenusd' Alsace  Si 
Montb^liard.  Gomme  il  importait  de  se  h4ter,  il  alia  se  concerter, 
k  Langres,  avec  Joachim  Rouault,  qui  commandait  k  Months- 
liard,  et  fit  passer  par  la  Franche-Comt6  des  troupes  qui  allerent 
chercher  et  ramener  les  routiers,  sans  se  laisser  arr^ter  par  les 
protestations  du  marechal  de  Bourgogne  *.  Get  officier  de  Phi- 
lippe le  Bon,  croyant  les  domaines  de  son  maitre  exposes  a  de 
nouveaux  ravages,  voulut  marcher  contre  le  conn6lable,  mais  il 
fut  bient6t  d6tromp^.  Les  routiers  finirent  par  ^vacuerMontb6- 
liard  et  se  dispers^rent,  non  sans  exercer  encore  quelques  rava- 
ges dans  la  Bourgogne  '.  Le  conn6table  resta  quelque  temps  a 
Langres ,  pour  surveiller  ces  mouvements  de  troupes  (mai  ^ 
juin  1445)  *. 

Ailleurs,  il  y  eut  d*autres  difGcuIt^s.  Les  lettres  de  remission 
accord^es  aux  routiers  par  le  roi  ne  s'appliquaient  qu'a  ceux  qui 
servaient  sous  ses  ordres  et  non  aux  autres,  comrae,  par  exem- 
pie,  a  ceux  qui  occupaient  Gorbeil,  pour  le  due  de  Bourbon.  II 
fallut  que  Denis  de  Ghailly  assi6ge&t  Gorbeil,  pendant  quinze 
jours,  pour  les  r^duire  k  Tob^issance  ^.  II  y  eut  peut-^tre,  qk  et 
1&,  quelques  autres  actes  de  mutinerie,  mais,  en  somme,  le  licen- 
clement  des  routiers  s'op^ra  sans  retard,  sans  incident  grave,  et 

1.  Voy.  Append.  LXXXIII  et  JJ  184,  f«  75. 

2.  Taetey,  Les  £corcheurs,  t.  11,  p.  346-347.  M.  Taeley  dil  qae  rien  ne 
permet  d'afflrmer  qu'il  s'agit  ici  du  conn^table  de  Richemont.  Au  con- 
traire,  rien  n*e8t  plus  vraisemblable.  Cf.  Gruel,  qui  indique  ce  fait  trfes 
nettement  (p.  221).  Le  marechal  de  Bourgogne  6tait  alors  Thi^baud  de 
Nenchdlel,  seigneur  de  Blamont,  qui  avait  remplac6  J.  de  Fribourg  le 
11  avril  1443.  —  Quant  &  J.  Rouault,  il  ne  quitta  pas  Montb^liard  u  pour 
aller  qu6rir  a^eniure  »,  mais  pour  rejoindre  Richemont.  —  Sur  les  rou- 
tiers en  Bourgogne,  voy.  Fr.  6965,  !••  246  et  suiv. 

3.  Voy.  Math.  d'Escouchy,  t.  Ill,  p.  99-113  (Preuves), 

4.  Tuetey,  Les  £corcheurSy  1. 1,  p.. 346-47,  et  t.  II,  p.  45-46  et  89.91. 

5.  X*>  24,  au  jeudi  27  juin  1448. 
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la  France,  del ivr6e  du  fl6au  qui  la  ruinait,  relrouva  bienl6t,avec 
le  calme,  une  prosperity  depuis  longtemps  inconnue  *. 

Cependant  le  roi  prenail,  de  son  c6t6,  des  mesures  pour'or- 
ganiser  les  nouvelles  compagnies  ',  les  r^parlir  dans  les  dif- 
fercntes  provinces  du  royaume  et  leur  assurer  des  moyens  de 
subsistance.  Ge  fut  Tobjet  d'une  nouvelle  ordonnance,  des  plus 
importantes,  rendue  k  Louppy-le-Gh&teau  ',  le  26  mai  1445.  Le 
roi  y  declare  qu'il  a  enjoint  de  jeter  hors  des  compagnies  les 
gens  de  neant  quine  servaient  qu'a  piller  et  manger  le  peuple; 
qu'il  a  conserve  un  certain  nombre  de  gens  d'armes  et  de  trait, 
dont  il  a  donne  le  commandement  k  des  chefs  notables,  ayant 
que  pet'dre,  «  lesquels  sont  tenus  de  r^pondre  et  rendre  compte 
des  gens  qu'ils  auront  en  leurs  charges  » ;  que  ces  gens  de  guerre 
seront  mis  en  garnison  *  dans  les  viiles  de  tous  les  pays  du 
royaume;  que  les  habitants  devront  leur  fournir  le  logement  et 
unequantite  d6termin6e  de  ble,  vin,  viande,  etc.,  avoine,  foin, 
paille  pour  eux  et  pour  leurs  chevaux  ^ ;  que  ses  elus,  ou  com- 
missaires,  sont  charges  de  choisir  les  logis  des  gens  d'armes,  de 
lever  Targent  et  les  vivres  n^cessaires  k  leur  entretien,  de  les 
leur  distribuer  et  de  contraindre,  par  saisie,  quiconque  refuserait 
de  payer  sa  redevance  ®.  Nul  ne  fut  exempt,  pour  cette  fois,  de 
ces  impositions,  ni  les  nobles,  ni  les  ecci^siastiques  %  mais  ce 
reglement  fut  bient6t  modifi^. 

Les  compagnies  ordonn^es  par  le  roi,  ou  compagnies  (Tordon^ 
nance  ^,  furent  promptement  form^es,  et,  comme  les  gens  de 

1.  «  Et  ainsi  fat  ost6e  la  pillerie  de  dessas  le  peuple,  qui  longtemps  avoit 
dur6,  dont  mon  diet  seigneur  fut  bien  joyeulx,  car  c'estoit  Tune  des 
cboses  que  plus  il  d^siroit,  et  toujours  avoir  tasch6  de  le  faire,  mais  le 
Roy  n'y  avoit  voulu  entendre  jusques  k  celle  heure  »  (Gruel,  221).  «  La 
chose  a  estd  mise  et  reddaicte  en  si  bon  ordre,  que  ladicte  pillerie  a  cess^ 
en  nostre  diet  royaume  »  (Fr.  21427,  n*  38). 

2.  Voir  comment  le  Bourg.  de  Paris  (p.  379)  appr^cie  les  efforts  da  roi. 

3.  Arrondissement  de  Bar-le-Duc,  cantoD  de  Vaubecourt. 

4.  Avec  defense  de  sorlir  de  leur  garnison  (JJ  184,  ^  156). 

5.  Voy.  Append.  LXXXIV.  M.  Vallet  de  V.  n'a  public  que  des  fragments 
de  cette  ordonnance  dans  le  t.  Ill,  2«  s^rie,  de  la  Bib,  de  V£c.  des  chartes, 
p.  124,  et  avec  quelques  petites  inexactitudes. 

6.  Z»«  16,  f«  101. 

7.  Portef,  Font,,  119-120,  au  21  septembre  1445;  Z»«  15,  f«"  135  v%  136, 
137-139;  Z>«  16,  f-«  77-78;  Z«*  145,  f~  112-117;  Flammermont,  p.  104.  Une 
ordonnance  du  3  aoftt  1445  porte  qae  les  gens  d'Eglise  ne  contribueront 
pas  &  la  nourriture,  k  Fentrelien  et  au  logement  des  troupes,  contraire- 
ment  linne  ordonnance  ant^rieure  (Orrfon/i.,  XIII,  442,  et  Preface,  p.  lxxxv). 

8.  Auparavant,  il  y  avait  des  compagnies  qui  se  formaient  sans  ordon- 
nance du  roi  et  qui  s'imposaient.  C'est  ce  que  rappelle  J.  Jouvenel  des  Ur- 
sins  :  «  Aussi  tost  que  ung  paiz  estoit  reduit  en  vostre  obeissance,  dit-il  au 
roi,  on  envoioit  oudit  paiz  vivre  telles  mani^res  de  gens  sans  ordonnanccy 
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guerre  sollicitaient,  en  grand  nombre,  la  faveur  d'y  6tre  admis, 
on  put  faire  de  bona  choix.  On  ne  prit  que  les  hommes  bien 
arm6s  et  bien  monies  *.  Ainsi,  un  bomme  d'armes  qui  avait 
perdu  ses  chevaux  et  ses  harnais  dans  Texp^dition  d^Aliemagne 
ne  fut  pas  mis  «  hs  ordonnances  des  gens  de  guerre  du  roi,  parce 
qu'il  n'estoit  pas  lors  bien  mont6.  »  Ge  soldat  se  fit  marchand 
et  vecut  de  son  nouveau  metier,  le  mieux  qu'll  put.  Get  exemple, 
qu'on  trouve  dans  un  document  de  I'epoque  *,  peut  6trc  inler- 
pr6t6  d'une  maniere  g^nerale  et  permet  d'affirmer  qu'il  se  pro- 
duisit  beaucoup  d'autres  cas  semblables. 

Les  chroniqueurs  s'accordent  a  dire  que  le  roi  garda  1  500  lan- 
ces fournies,  c'est-i-dire,  a  six  hommes  par  lance,  un  effectif  de 
9  000  cavaliers.  D'apres  Berry,  M.  d'Escouchy,  Olivier  de  La  Mar- 
cheetH.  Baude ',  le  P.  Daniel  et  les  auteurs  contemporains  ont 
repete  la  m6me  affirmation.  11  est  possible  que  la  premiere 
ordonnance,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  texle,  celle  qui  est 
anterieure  au  20  avril  1445,  ait  present  d'abord  la  formation  de 
quinze  compagnies  de  cent  lances;  mais  les  documents  qui  nous 
sont  parvenus,  a  commencer  par  I'ordonnance  de  Louppy,  ne 
contiennent  pas  ce  detail.  L*ordonnance  du  26  mai  se  borne  4 
declarer  que  le  roi  conserve  un  cei'tain  nombre  de  gens  (TaV" 
mes  et  de  trait  ^.  II  est  sdr  qu'il  voulait  garder  plus  de  i  500  lan- 
ces; mais,  au  moment  m^me  ou  il  r6p6tait  bien  haut  qu'il  cher- 
chait  dans  la  nouvelle  organisation  un  moyen  de  soulager  le 
peuple,  il  h6sitait  k  lui  imposer  d*autres  charges  trop  on^reuses. 

La  plus  simple  prudence  exigeait  qu'on  entretint  assez  de 

chief  ne  maniere  de  forme  de  guerre  »  (Fr.  5022,  f»  14) ;  voy.  aussi  Tar- 
tide  i«r  de  I'ordonnaace  du  2  novembre  1439  {Ordonnances,  XIII,  306). 

1.  Olivier  de  La  Marche  (p.  407-408)  dit  que  les  chevaux  de  guerre  coi^- 
taient  tr^s  cher  en  France,  lors  des  f^tes  de  ChAlons,  en  1445,  parce  qu'on 
parlait  de  «  foire  ordonnance  sur  les  gens  d'armes....  et  sembloit  bien  & 
chacun  gentUhomme  que,  s'il  se  monslroit  sur  un  bon  cheval,  il  en  serolt 
mieux  congnu,  tiu6ru  et  recueilly.  » 

2.  JJ  179,  f»  126  V,  n*  xi«y. 

3.  Berry,  p.  427;  M.  d'Escouchy,  I,  53,  58;  01.  de  La  Marche,  p.  408; 
il.  Baude,  dans  le  t.  Ill  de  la  Chronique  de  J,  Chat'tier,  6dit.  Vallel  de  V., 
p.  134-135.  Voir  aussi  Vallet  de  V.,  Hist,  de  Charles  Vll,  t.  Ill,  p.  56,  note  2, 
et  p.  57. 

Pais  si  fist  le  roy  ordonnances 
Par  lesquelles  de  tons  gens  d'armes 
Print  seallement  qainze  cens  lances 
Et  les  archiera  aprds  en  armos. 
Ooltro,  esleut  quinze  capilaines,  etc. 

Martial  d'Auvergne,  I,  219,  et  Fr.  5054,  f«  129  v*. 

4.  L'ordonnance  du  2  novembre  1439  dit  k  peu  pr^  la  m^me  chose 
(Ordonn.,  XlII,  306). 
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troupes  pour  n'^tre  pas  pris  au  d^pourvu,  si  la  trdve  conclue 
avec  TAngleterre  n*aboutissait  pas  a  une  paix  definitive.  Dans 
les  ordonnances  relatives  a  Tentretien  des  troupes,  Charles  VII 
ne  cesse  de  declarer  qu'il  s'efTorce  de  faire  la  paix,  mais  qu'il  est 
oblige  dc  conserver  ses  gens  d'armes,  jusqu'^  ce  qu'il  voie  s'il 
aura  paix  ou  guerre  *. 

D'autre  part,  on  n'e6t  pas  inanqu6  de  m^contenter  le  peuple, 
si,  en  lui  imposant  de  lourdes  taxes  pour  Tentretien  des  gens  de 
guerre,  on  avait  laiss6  croire  que  ces  charges  seraient  perma- 
nentes.  En  effet,  des  qu'on  voulut  appliquer  les  ordonnances,  il 
8*eleva  de  nombreuses  plaintes  *.  Le  clerge  se  fit  d'abord  exemp- 
ter  de  toute  contribution  ',  ainsi  que  les  nobles,  «  les  vrais  esco- 
Hers  et  estudians,  les  officiers  royaux,  etc.  »  *.  Les  villes  pr6ten- 
daient  qu*on  les  imposait  trop  et  essayaient  de  rejeter  les  unes 
sur  les  autres  la  plus  grande  partie  du  fardeau  ^.  Si  Ton  eiit 
mecontente  tout  le  monde  a  la  fois,  on  eiit  compromis  le  succ6s 
de  la  reforme.  II  fallut  done  user  de  grands  menagements,  pour 
faire  accepter  comme  une  n^cessite  momentande  des  sacrifices 
qu'on  n'eut  pas  subis  volontiers,  si  on  avait  cru  qu'ils  seraient 
toujours  aussi  on^reux  dans  Tavenir  *• 

1.  «  Et  aussi  pendant  la  dicte  tr6ve  qai  encores  dure  et  jasques  k  ce  que 
noas  Yoyons  se  nous  aurons  paix,  nous  est  besoin  entretenir  nos  dits 
gens  d'armes...  »  (Ord.  du  4  d^cembre  1445,  dans  le  3*  volume  de  la  2o  s^rie 
de  la  Bib,  de  Vtc,  des  chartesy  p.  128.  L'original  de  cette  ordonnanc«  a  6ie 
retrouv6  par  M.  A.  Thomas  dans  le  Ms.  Fr.  21427,  n»  10.)  Cette  declaration 
se  rencontre  dans  beaucoup  d'autres  documents  du  m^me  genre.  Voir 
notamment  :  K  68,  n«  24;  Fr.  26082,  n»  6637;  Pr.  21427,  n«  38;  Fr.  25711, 
n-  192, 194,  205;  Fr.  25712,  n-  266,  299,  321;  Portef,  Fontanieu,  121-122.  au 
28  septembre  1454;  Fr.  26084,  n«»  7042,  7051,  7076;  A.  Thomas,  Etats  prov., 
t.  I,  p.  238.  J.  du  Clercq  parle  de  1700  lances  en  1450,  et  U  dit  que  duranl 
la  conqu6te  de  la  Normandie  tous  les  gens  d'armes,  qu'ils  fussent  de  Tor- 
donnance  ou  non,  6taient  pay^s  chaque  mois.  Pour  la  campagne  de  1453, 
11  parle  de  1  600  &  1  800  hommes  d'armes  (J.  du  Clercq,  610,  616). 

2.  Le  Haut-Limousin  demande  d^j^  une  reduction  en  mai  et  juin  1445 
(aairambault,  t.  CLXXXVII,  f-  7057).  Autres  exemples  :  Z^*  17,  f-  48,  255  y«, 
270-271;  JJ  176,  f*  288  v;  Fr.  26081,  n»  6564;  A,  Thomas,  itats  prov.,  I, 
160,  161. 

3.  Fr.  26081,  n»  6509.  A  Senlis,  par  exemple,  le  clerg6  essaya  de  faire 
une  6meute  (voy.  Flammermont,  Institutions,  105-107). 

4.  Ordonnances  du  3  aoftt  et  du  4  d^cembre  1445  (Orcfonn.,  XIII,  442443, 
et  Bib.  de  I'^c.  des  chartes,  t.  Ill,  2«  s^rie,  p.  130). 

5.  Flammermont,  ibidem.  Fr.  20388,  f«  152. 

6.  II  ei!^t  6te  impossible  de  r^tablir  la  discipline  et  d'accompllr  la  riforme^ 
81  la  solde  n'avait  pas  6t6  pay6e  r^gulierement.  En  mai  1447,  les  gens  de 
guerre  qui  ^taient  en  gamison  &  La  Reole  voulaient  abandonner  la  place, 
parce  qu'ils  n'^laient  pas  pay^s  (Fr.  25711,  n*  211).  II  fallait  done  main- 
tenir  les  impdts,  mais  en  tenant  compte  des  plaintes  du  peuple.  J.  Jou- 
venel  des  Ursins  disait  au  roi,  en  1439  :  «  Par  les  tallies,  aides  et  subsides 
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II  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  que  Charles  VII  ne  d6cr6ta 
pas  d'une  mani^re  formelie  rinstitution  d'une  arm^e  permanente^ 
ayant  un  effectif  d6tennin6  de  quinze  cents  lances.  Tout  au  plus 
ponrrait-on  dire  que  ce  principe  de  permanence  est  contenu  dans 
le  pr^ambule  de  Tordonnance  du  2  novembre  1439  ^  Fn  fait,  les 
compagnies  d^ordonnance,  maintenues  pendant  tout  son  r^gne, 
pour  ce  motif  qu'on  ^tait  en  guerre  avec  les  Anglais,  furent  con- 
serv^es  apr^s  lui,  et  cette  institution  devint  definitive.  Ainsi 
Charles  YII  a  cr^6,  non  Varm^e  pe^^manente,  mais  une  arm6e  qui 
devint  permanente. 

II  n'est  pas  plus  juste  de  dire  que  Charles  VII  6tablit,  pour  la 
soldo  et  Tentretien,  une  taille  perpetuelle,  vot6e  par  les  l^tats 
d*Orl6an8,  en  1439,  et  fixee  a  1  200  OOOlivres  •.  L'examen  atten- 
tif  des  documents  n'autorise  pas  une  pareille  interpretation;  elle 
est  mdme  contraire  aux  intentions  que  Charles  VII,  avec  ou  sans 
calcul,  ne  cessa  de  manifester.  La  taille  des  gens  darmes,  comme 
on  I'appelait  alors,  remplaga  les  appatis^  que  le  roi  exigeait  aupa- 
ravant,  pour  Tentretien  des  troupes  '.  Afin  de  manager  le  peuple, 

que  vouB  Haicles,  soubz  umbre  de  la  guerre,  vostre  peuple  est  pilI6  et  rob^ 
eu  plusieurs  et  diverses  maui^res  et  tout  destruit,  et  lour  ostez,  ou  yoz 
oniciers,  de  par  vous,  la  peau  de  dcssus  eulx  et  la  char  de  leurs  oz  » 
(Fr.  5022,  !•  23). 

1.  Pour  obvier  aux  excfes  et  pillerics  des  gens  de  guerre,  le  roi,  apr&s 
remontrances  des  Etats,  «  fait  et  eslablit  par  loy  et  edict  g^n^ral,  perpetuel 
et  non  revocable,  par  forme  de  pragmatique  sanction,  les  6dicls,  loys, 
statuls  et  ordonnances  qui  s'ensuivent  »  [Ordonnances^  XIII,  306;  voyez 
aussi  H.  Dansin,  Hist,  de  V administration  et  du  gouveniement  de  la  France 
pendant  le  rigne  de  Charles  Vll,  Paris,  A.  Durand,  i8o8,  in-8",  p.  100-101), 
Quant  h  Tordonnance  du  2  novembre  1439,  elle  statue  seulement  qu'un 
certain  nombre  de  capitaines  seront  ordonn^s  par  le  roi  et  que  chacun 
d*eux  aura  un  certain  nombre  de  gens  d'armes. 

2.  Voir  Dansin,  p.  93,  note  1,  p.  176;  Vallet  de  V.,  Charles  VII,  t.  III. 
p.  61;  Ordonn.f  t.  XIII,  p.  428;  6.  Picot,  Hist,  des  itats  g&niraux,  t.  I, 
p.  334;  A.  Thomas,  Les  Etats  g6nAraux  sous  Charles  VII,  dans  le  Cabinet 
historique  de  1879,  p.  208-209.  £u  1484,  les  £tots  g^n^raux  de  Tours  vot6- 
rent  1  500  000  1.  t.  pour  Tcntretien  des  gens  de  guerre  (Clairamb.,  GXX, 
f*  141;  Journal  des  Etats  de  4484,  public  par  A.  Bemier,  dans  les  Docu-- 
menis  inidits  de  VHist.  de  France,  1835,  in-4»,  p.  387).  II  paralt  que,  sous 
Charles  VII,  la  taille  s'^leva  jusqu*&  1  800  000  1.  t.  (M^moires  de  Ph,  de 
Commynes,  6dit.  Dupont,  Paris,  1843,  t.  II,  p.  143 ;  C.  de  Gherrier,  Hist,  de 
Charles  VIII,  Paris,  Didier,  1870,  t.  I,  p.  86).  Les  fitats  de  1439  n'avaient 
pas  le  droit  d'engager  Pavenir,  ce  quUls  enssent  fait  par  le  vote  d'une 
taille  perp^tuelle.  Un  pareil  vote  eAt  6t6  contraire  aux  traditions  et  aux 
principes  dont  sMnspiraient  toujours  les  £tats  (voir,  dans  le  Journal  des 
ttats  de  4484,  les  discours  du  juge  du  Forez,  p.  358-361,  et  celui  de 
J.  Masselin,  p.  380-381). 

3.  Berry,  427;  Zt«  16,  f*  101;  Zi>  17,  ^•  17-18,  41  v«,  42.  H  est  certain 
que  cette  taille  itait  consid^r^e  comme  I'^quivalent  des  appatis  (Z^*  16, 
^  i88).  «  Les  tallies  qui  aont  mises  sus  en  lieu  des  appatiz  empeschent  les 


Digitized  by  VjOOQIC 


364  DE  LA  TAILLE  DITE  PERP^TUELLE 

on  r6clama  d'abord  des  contributions  en  nature,  puis,  qaand  on 
les  6valua  en  argent,  on  laissa  aux  pays  et  aux  villes  la  faculte 
d'acquitter  leur  redevance,  soit  en  argent,  soit  partie  en  argent, 
partie  en  nature.  Enfin,  le  roi  imposait,  chaque  ann^e,  des  som- 
mes  qui  variaient  suivant  les  besoins  du  moment  ^  et  ces  som- 
mes  ^taient  vot^es  par  les  etats  provinciaux  '.  Ges  dispositions 
sont  incompatibles  avec  Tetablissement  d*une  taille  fixe  et  per- 
manente,  qui  aurait  6te  decr^teedes  1439  '. 

Le  nombre  des  compagnies  n'^tant  pas  limits,  la  taille  n6ces- 
saire  k  leur  entrelicn  ne  pouvait  pas  etre  fixe  et  invariable. 
M^me  pendant  la  trfive  avec  I'Angleterre,  Charles  VII  ne  se  con- 
tenta  pas  des  1  500  lances  dont  parlent  les  chroniqueurs  et,  apr^s 
eux,  les  historiens. 

II  lui  parut  necessaire  d'entretenir  au  moins  2  000  lances,  dont 
1  500  dans  les  pays  de  Languedoil  et  500  dans  les  pays  dc  Lan- 
guedoc,  sans  compter  d'autres  troupes,  qui  6taient  aux  frontie- 
res  *.  Alors  les  Etats  de  Languedoc  envoy^rent  une  deputation 
au  roi,  pour  lui  remontrer  que  le  pays  ne  produisait  ni  foin,  ni 
avoine,  ni  rien  de  ce  qu'il  fallait  pour  nourrir  les  chevaux.  lis 
propos^rent  de  payer  une  contribution,  pour  que  la  province 
n*eiit  pas  a  loger  des  gens  de  guerre  *.  Get  arrangement  ayant 


courses....  Le  roy  a  voulu  que  toutes  maniferes  de  gens  y  contribuent.... 
Es  tallies  des  appatiz  chacun  y  est  contribuable  »  (Z<«  16,  (•  28  v«).  Le  roi 
avail  ordonne  que  les  villages  qui  payaient  appdtis  avant  la  tr^ve  de  1444 
payeraienl  «  tallies  k  la  value  d'iceulx  appatiz.  »  Dunois  avail  «  la  charge 
des  dits  appatiz  »  (Zi«  15,  f-«  181-182). 

1.  Fr.  25712,  n«  280. 

2.  Une  pifece  du  Ms.  Fr.  5909,  f*  256  v«,  prouve  que  les  Etats  de  Nor- 
mandle  avalenl  coutume  de  voter  ces  imp6ts.  Voir  aussi  A.  Thomas, 
Etats  provinciaux,  I,  69  et  suiv.,  181,  255-259;  Fr.  25712,  n*«  337,  338,  347; 
Fr.  26085,  u*  7215;  Fr.  26080,  no*  6300,  6302,  6331,  6345,  6348;  Fr.  6200, 
n<>«  123-124. 

3.  M.  Boutaric  (Institutions  militaires  de  la  France,  Plon,  1863,  ia-8*» 
p.  311  el  313)  a  bien  saisi  et  signale  ce  caract^re  temporaire  de  la  r^forme 
de  1445.  M.  A.  Thomas,  dans  son  remarquable  ouvrage  sur  les  £tats  pro- 
vinciaux de  la  France  centrale  (Paris,  Champion,  1879,  2  vol.  in-8*),  a 
prouv6  que  ces  Etats  votaient  chaque  ann^e,  au  moins  jusqu*en  1451,  ces 
imp6U  (t.  I,  p.  183  et  suiv. ;  t.  11,  p.  209  et  suiv.). 

4.  Voir  une  ordonnance  du  26  avril  1446  dans  K  68,  n"  24,  24  bis; 
Fr.  26076,  n*  5673;  Fr.  21426,  n«  17  j  Musie  des  Archives,  n«  457;  A.  Thomas, 
Etats  provinciaux,  I,  152.  Voir  aussi  le  Journal  des  J&tats  de  1484,  p.  372- 
373.  J.  du  Clercq  dit  qa'il  y  avail  1  700  lances  en  1 450,  et  1 600  4  1  800  hommes 
d'armes  dans  la  campagne  de  1453  (du  Clercq,  p.  610,  616). 

5.  lis  olTrirent  une  sommede  186  000  francs,  jugee  necessaire  &renlretiea 
de  500  lances  fournies,  pendant  un  an  (K  68,  n*  24  bis),  Le  jeudi  16  f^vrier 
1447,  les  commissaires  donnent  des  ordres  pour  la  levde  de  cette  somme 
{Ibid.\  voy.  aussi  Fr.  26076,  n«  5673).  Au  mois  de  f6vrier  1457,  une  ordon- 
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el6  accepte,  les  Etats  provinciaux  vot^renl,  chaque  annee,  une 
somme  d^battue  prealablement  avec  les  commissaires  royaux  et 
qui  varia  suivant  les  circonstances  *. 

Quand  la  guerre  recommenga,  en  1449,  il  fallut  encore  aug- 
menter  Teffectif  des  troupes,  pour  la  conquete  de  la  Normandie 
el  de  la  Guyenne,  et,  ensuite,  pour  6lre  pr^t,  en  tout  cas,  k 
repousser  les  attaques  des  Anglais.  A  c6te  des  premieres  compa- 
gnies  d*ordonnance,  qui  resterent  distincles  des  autres,  par  leur 
origine,  leur  composition,  leur  nom,  leur  solde,  on  en  forma  de 
nouvelles,  beaucoup  moins  favoris6es.  Cesderniferes  furentappe- 
I6e3  compagnies  de  la  petite  ordonnance^  ou  petites  payes  ',  par 
opposition  aux  anciennes,  qui  furent  nommees  compagnies  de 
la  grande  ordonnance  '.  Ges  troupes  auxiiiaires,  dont  le  nombre 
fut  augmente  ou  diminue  selon  les  besoins,  furent  maintenues 
pendant  lout  le  r^gne  de  Charles  VII  *. 

nance  declare  encore  qu'il  y  aura  2  000  lances,  dont  500  en  Languedoc 
(Fr.  26084,  !!••  7042,  7031,  7076).  Sous  Louis  XI,  le  nombre  des  compagnies 
d'ordonnance  n'6tait  pas  davantage  liniil6  k  15.  Par  cxemple,  en  mars  1466, 
il  y  avail  1680  lances  dans  les  compagnies  (Fr.  18142,  f»  167). 

1.  1445  (aoikt).  Les  l^tals  de  Montpellier  votent  120  000  1.  t.  (K  68,  n*  17; 
Fr.  26074,  n«  5326).  —  1446.  Les  fitats  votent  100  000  1.  t.  (K  68,  n«»  24), 
mais  le  roi  demanda  200  000  1.  t.  (K  68,  n«  22;  Fr.  26074,  n""  5454).  — 
1447  (f^vrler).  Les  EtaU  de  Montpellier  octroient  186  000  1.  t.  (Fr.  26078, 
n»  6052;  Fr.  26079,  n»  6143;  Fr.  25711,  n««  192,  194).  —  1448.  Les  fitats  de 
Montpellier  octroient  150  000  1. 1.  (Fr.  26078,  n"  6077,  6081,  6099,  6101).  — 
1449.  Les  £tals  de  Montpellier  offrent  150000  1.  t.  (Fr.  26079,  n<»  6249  et 
6253;  Fr.  25711,  n«  213).  —  1450  (mars).  Les  Etats  de  Montpellier  offrent 
188  000  1.  t.  (Fr.  26079,  n«  6186,  6187,  6249,  6253).  —  1451.  Les  llltats  de 
Toulouse  votent  120  000  1.  t.  (Fr.  26080,  n«  6334,  6335).  —1452.  Les  EtaU  du 
Puy  octroient  100  000  1.  t.  (K  69,  n<>  4*).  —  1453.  Les  fitats  de  Montpellier 
octroient  106  000  1.  t.  (K  69,  n«*  4  et  4  bis).  —  1454.  Les  fitats  de  Montpel- 
lier octroient  126  000  1. 1.  (K  69.  n««  43  et  10).  ^  1455.  Les  £tats  de  Toulouse 
votent  116  000  1.  t.  (K  69,  n*  15). 

2.  Ou  petites  soldes  (K  69,  no*  17  biSj  42  bis).  On  trouve  d6j&  ce  mot  de 
paye,  pour  iudiquer  Thomme  d'armes  qui  regoit  une  solde,  dans  un  docu- 
ment de  1368,  cit6  par  le  P.  Daniel,  Milice  fr,  (I,  p.  223-324).  On  dlsait 
aussi  la  grande  et  la  petite  retenue  (Clairaroh.,  XXV,  p.  173). 

3.  Uhs  1447  (d6cembre),  il  y  a  des  gens  d'armes  de  la  grande  ordonnance 
dans  le  Rouergne,  sous  1^  sire  de  Bueil  (Fr.  26077,  n""  5872;  voy.  aussi 
Fr.  26079,  n"  6114  et  6144,  pour  I'ann^e  1449).  Aprfes  la  conquete  de  la  Nor- 
mandie, le  roi  met  dans  ce  pays  600  lances  fournies  de  la  grande  ordon* 
Tiance  et  un  certain  nombre  de  petites  payes  (Fr.  26082,  n««  6637,  6648). 
En  1453,  Charles  VII  est  oblige  de  soudoyer  un  tr^s  grand  nombre  de  gens 
d'armes*et  de  trait,  outre  ceux  de  son  ordonnance  (K  69,  n*  7).  Do  m6me 
en  1455  (K  69,  n*  15). 

4.  En  1450,  il  y  a,  en  Normandie,  800  lances  fournies  et  800  petites  payes. 
Le  payement  de  ces  troupes  monte  k  environ  400  009  liv.  par  an  (Fr.  26080, 
n*"  6304-6306).  -^  En  1451,  600  lances  fournies  et  450  petites  payes  (Fr.  25712, 
n*  247,  et  Append,  LXXXV).  -^  En  1452,  600  lances  fournies  et  600  petites 
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II  y  avail  tant  d*hommes  disponibles,  tant  de  volontaires, 
qu'il  ^iait  facile  de  recruter  ces  compagnies,  a  des  conditions 
moins  onereuses  pour  TEtat.  Ceux  qui  s'y  enrdlaient  esperaient 
sans  doute  trouver  ainsi  le  moyen  d'entrer  dans  les  compagnies 
de  la  grande  ordonnance,  lorsqu'il  y  avait  des  vides  k  remplir. 

Quant  aux  compagnies  de  la  grande  ordonnan^p,  elles  ne  com- 
prenaient  pas  toutesun  effectif  Vixe  et  invariable  de  cent  lances  \ 
comme  on  le  r6p6te  gen^ralement.  Pour  en  ciler  un  exemple 
remarquable,  Jean  de  Bueil,  qui  devint  amiral  de  France,  n*avait 
qu'une  compagnie  de  80  lances ',  et  d'autres  capitaines  en  avaient 
encore  moins.  Elles  etaient  quelquefoisdivisees  en  detachements ' 
qui  tenaient  garnison,  soit  dans  des  villes  de  la  m6me  province, 
soit  dans  des  provinces  dilT^rentes. 

Gomme  le  service  dans  les  compagnies  de  la  grande  ordon- 
nance etait  fort  recherche,  on  put  n'y  admettre  que  des  horn- 
mes  d'6lite.  Dans  les  montres  et  les  quittances  des  gens  de  guerre, 
on  voil  que  I'bomme  d'armes,  c'est-k-dire  celui  qui  portait  la 
lanccy  6tail  noble  et  avait,  le  plus  souvent,  la  quality  d'ecuyer  *. 


payes  (Fr.  26081,  n"  6459  et  6509).  —  En  1453,  600  lances  fournies  de  la 
grande  ordonnance  et  512  petites  payes  (Fr.  20683,  n"  45,  47).  —  En  1454, 
600  lances  fournies  et  515  petites  payes  (Fr.  25712,  n*  277;  voir  aussi  une 
pi^ce  tr^s  curieuse  dans  le  Bulletin  de  la  SocUU  des  arUiquaires  de  Nor- 
mandie,  t.  Ill,  p.  494).  —  En  1455,  600  lances  fournies  et  un  certain  nom- 
bre  de  petites  payes  (Fr.  25712,  n^  291,  et  Fr.  26082,  n««  6637,  6689).  —  En 
1458,  toujours  dans  la  m£me  province  de  Normandie,  580  lances  fournies  de 
la  grande  ordonnance  et  des  petites  payes  (Fr.  26085,  n*  7215).—  En  1461,  ii 
y  a  encore  des  archers  de  la  grande  et  de  la  petite  paye  k  Bax  et  &  Bayonne 
(K  69,  n*  42  bis). 

1.  VoirM.  d'Escouchy,  T,  55  (quinze  capitaines  ayant  chacun  cent  lances). 
Cetle  remarque  a  d6j&  ^16  faite  par  M.  Boutaric  {Instit.  milUaires,  p.  312). 
En  1451,  Olivier  de  Broon  a  40  lances,  et  GeofTroy  de  Couvran  50  lances 
(Fr.  26081,  n*  6538^).  Le  mar^chal  de  Loh6ac  a  60  lances  (Fr.  25712,  n*  247). 
Le  n*  247  du  Ms.  Fr.  25712  Indique  les  gens  de  la  grande  ordonnance  et 
les  petites  payes  qui  sont  en  Normandie  avec  les  noms  de  leurs  capitaines. 
Le  n«  277  donne  les  mdmes  dMails  pour  I'ann^e  1454.  Guill.  de  Rosnyvinen 
a  60  lances^  Odet  d'Aidie  20  lances.  Dunois,  Br6z6,  Floquet,  J.  d'Estoute- 
ville  ont  chacun  100  lances  [J.  d'Estouteville,  seigneur  de  Torcy  et  de 
Blainville,  maltre  des  arbal6triers  de  France]  (Fr.  26082,  n«  6658;  Fr.  26083, 
no«  6788,  6941 ;  Fr.  26085,  n»  7239).  Pour  Pann^e  1463,  voir  Fr.  25712,  n*  270. 
P.  de  Brte6  avait  des  gens  d'armes  en  Poitou  et  en  Normandie  en  1447 
(Fr.  26077,  no  5868). 

2.  Sur  J.  de  Bueil,  voy.  Fr.  26085,  n*  7265,  et  surtout  le  dossier  db 
BuBiL  dans  le  t.  549  des  pieces  originales,  dossier  12360,  pitees  114-146. 

3.  Robert  Floquet.  bailli  d'Evreux,  avait  60  lances,  en  Salntonge,  en 
1446  (Fr.  26075,  n*  5498).  En  1448,  il  en  avait  en  Poitou  et  en  Normandie 
(Fr.  26077,  n«  5878;  Fr.  26078,  n«  6961). 

4.  Par  exemple  Guill.  de  Bigars,  ^cuyer,  homme  d'armes  de  la  grande 
ordonnance,  sous  Dunois  (Fr.  26082,  n*  6670;  Fr.  26085,  n^  7189,  7237; 
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II  commandait  aux  cinq  autres  cavaliers  qui  composaient  avec  lui 
une  lance  foumie.  II  y  avail  Ik  une  garantie  de  bon  ordre  et  de 
discipline.  Les  capitaines  des  compagnies  etaient,  pour  la  plu- 
part,  de  hauls  personnages,  comnie  le  connetable,  Dunois,  P.  de 
Br6z6,  les  marichaux  de  Loheac  et  de  Jaloignes,  Jean  de  Bueil, 
le  comle  de  Nevers,  J.  Bureau,  le  mailre  des  arbaletriers  *. 

On  eut  soin  de  meltre  ces  troupes  en  garnison  dans  les  villes, 
ou  il  ^lait  plus  facile  de  les  loger  et  de  les  surveiller.  Elles 
n'^laient  pas  casern6es;  les  habilants  leur  fournissaient  le  loge- 
ment,  avec  les  uslensiles  n6cessaires,  k  un  prix  raisonnable  '• 

Les  prestations  furent  d'abord  r^clam^es  en  nature,  afin  de 
moins  gcner  les  populations  6puisees.  On  n'exigeait,  en  argent, 
que  20  sols  lournois  par  mois  et  par  lance,  pour  « les  menues  n6- 
cessitez  »  des  gens  de  guerre  (ordonnance  du  26  mai  1445).  D^s  le 
4  d^cembre  de  la  m6me  ann6e,  une  nouvelle  ordonnance  imposa 
aux  contribuables  10  liv.  t.  pour  chaque  homme  d'armes,  y  con- 
pris  son  coutillier  et  son  page,  et  10  liv.  t.  pour  les  deux  archers 

voy.  aussi  Fr.  20683,  f«  47  [autre  exemple]).  Le  P.  Daniel  dit  que  les  gens 
d^rmes  6taient  gentilshommes  {Milice  fr,^  t.  I,  p.  213).  II  affirme  ailleurs 
que  les  valets  ou  varlets  Staient  des  6cnyers  et  que  ce  titre  pouvait  £tre 
porte  par  les  plus  grands  seigneurs  (p.  129-131).  11  est  vrai  que  cette  obser- 
vation ne  s'applique  pas  sp^cialement  aux:  valets  des  compagnies  d'ordon- 
nance,  mais  on  volt  dans  le  registre  JJ  178  qu'un  noble,  aprfes  avoir  servi  un 
homme  d*armes  comme  page,  devint  ensuite  varlet  de  guerre,  puis  homme 
d'armes  (JJ  178,  ^  34).  Voir  aussi  Oliv.  de  La  Marche,  p.  408.  Autres 
exemples  d'hommes  d'armes  nobles  :  Fr.  20683,  f»  47;  JJ  180,  f*  67  v*; 
JJ  181,  f-  118  v;  JJ  185,  f«»  182,  188  V,  224;  K  69,  n"  17*,  25.  On  trouve 
m6me  «  six  gentilshommes  d'armes  »  dans  le  Ms.  Fr.  26085,  n*  7260.  Il  y 
avail  aussi  des  wickers  nobles  (JJ  185,  f^  182, 187, 188  vo,  224;  JJ  187,  ^  29). 
On  eut  soin  de  choisir  des  hommes  aguerris  par  de  longs  services.  L'un 
d'eux,  dg^  de  quarante  ans,  servait  depuis  plus  de  vingt  ans  (JJ  185,  ^  204). 
Beaucoup  etaient  marids  (JJ  179,  fo  209 ;  JJ  180,  f»  25 ;  JJ  184,  f«  216;  JJ  185, 
U  204;  JJ  186,  f  3;  JJ  187,  ^  67  v). 

1.  II  y  avait  aussi  des  capitaines  Strangers,  ayant  sous  leurs  ordres  des 
Strangers,  Ecossais  ou  Espagnols,  comme  Rob.  Goningham,  Martin  Garcia 
(JJ  186,  f«  31 ;  JJ  187,  f«  154  v;  Qairamb.,  XXVI,  f«  1879). 

2.  Les  gens  d'armes  devront  toujours  «  payer  leur  hostellaiges  moderez 
et  raisonnables  >  (Ordonn.  du  4  dScembre  1445;  Bib.  de  Ftc,  de  cA.,  t.  Ill, 
2«  8.,  p.  129;  voir  aussi :  Fr.  26082,  n-*'  6659,  6770;  Fr.  26083,  n«  6879;  K69, 
n<»»  25, 25  bis ;  Fr.  26080,  n»«  6414, 6415 ;  Fr.  25778,  n«  1840 ;  Fr.  26085,  n»-  7235, 
7236,  7242,  7243;  Pieces  originales,  t.  732,  n»  16716';  Flammermont,  InstiU 
de  Senlis^  p.  110).  La  retribution  Stait  de  30  s.  t.  par  mois  (Z*«  17,  f*  187 
v*-188),  mais  il  fallait  quelquefois  payer  davantage,  pour  trouver  des  habi- 
tants disposes  k  loger  les  gens  de  guerre  {Ibid.).  Les  habitants  avaient  par- 
fois  k  se  plaindre  de  leurs  hdtes.  Les  contestations  Staient  jugSes  par  le 
sSnSchal  de  la  province  (A.  Thomas,  £tats  prov.,  II,  209-230,  247).  Les ' 
dStaUs  que  donne  U.  Baude  (t.  Ill  de  J.  Chartier,  p.  134-135)  ne  sont  pat 
lous  d'une  exactitude  incontestable.  —  On  6tait  quelquefois  exempts  du 
logemcnt  des  gens  d'armes  (Fr.  5909,  ^  vu»im  v«). 
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et  leur  varlet  *.  Quant  au  surplus,  les  habitants  pouvaicnt,  h 
leur  choix,  acquitter  leurs  contributions  en  nature,  ou  payer, 
par  mois,  9  1. 1.,  dont  4  pour  rhomme  d'armes,  4  pour  les  gens  de 
trait  et  20  sols  t.  pour  le  capitaine.  Ge  reglement  6tait  applica- 
ble a  partir  du  i«'  Janvier  1446  ' ;  n6anmoins  il  y  fut  apporte  des 
modifications,  car  une  ordonnance  de  1445  6tablit  trois  modes 
facultatifs  de  payement ' :  1*  en  nature ;  S"  en  argent  et  en  nature ; 
3®  en  argent.  Dans  ce  dernier  cas,  on  devrait  payer  31  1.  t.  par 
mois  et  par  lance,  dont  20  1.  t.  pour  Thomme  d'armes,  lui  troi- 
si6me,  10  1.  t.  pour  les  gens  de  trait  ct  20  sols  t.  pour  le  capi- 
taine *.  Toutefois,  si  les  troupes  6taient  appelees  hors  de  leurs 
garnisons,  pour  les  besoins  du  service,  la  contribution  devait  6tre 
acquitt^e  tout  entiere  en  argent  *.  Ce  dernier  mode  de  payement, 
plus  facile  et  plus  avantageux  pour  TEtat,  se  generalisa  bientdt  ^. 
On  pent  done  considerer  la  somme  de  31 1.  t.,  par  lance  et  par 
mois,  comme  la  solde  ordinaire  des  compagnies  de  la  grande 
ordonnance  %  quoique  cette  r^gle  elle-m^me  ait  admis  quelques 
exceptions  ®. 

Quand  les  commissaires  royaux  avaient  pass6  la  revue  •  des 
troupes  et  dress6  leurs  etats,  la  solde  ^tait  pay^e  par  les  6lus  ^^ 

1.  II  semble  que  cette  organisation  ne  s'^tablit  pas  sans  t&tonnements. 
Ainsi,  on  voit  dans  les  leltres  de  remission  accord^es  h  Ch.  de  Culant 
(A.  Tuetey,  Les  Ecorcheurs,  II,  449-453)  qu'en  1445,  sur  la  solde  de  30  1.  t. 
par  mois,  rhomme  d'armes  devait  avoir  4  francs,  chaque  archer  2  francs,  et 
qjye  «  le  surplus  leur  seroit  bailie  en  vivrcs  ».  Voyez  aussi  Flammermont, 
Instit.  munic.  de  Senlis,  p.  110-111. 

2.  Bib,  de  V&cole  des  chartesy  2«  s6rie,  t.  Ill,  p.  121-131. 

3.  Voir  Append.  LXXXVI. 

4.  Ces  divers  modes  de  payement  prouvent  anssi  qu*il  n'y  avait  pas  de 
taille  fixe  et  permanente  pour  Tentretien  des  gens  de  guerre. 

5.  Fr.  26071,  n«  189;  Portef.  Fonianieu,  119-120,  au  26  novembre  1446; 
Fr.  5053,  £••  135  v-138. 

6.  A.  Thomas,  £tats  prov.,  I,  155. 

7.  K  69,  n<»  18.  Les  exemples  abondent :  Fr.  21426,  n"  2;  Fr.  26080,  n«  6419; 
Fr.  21427,  n«*  3-6,  38.  En  1421,  I'homme  d'armes  avait  d&}k  30  I.  t.  par 
mois  (Clairamb.,  CXII,  f«  8723;  J.  du  Clercq,  p.  610,  ch.  VIII). 

8.  En  octobre  1415,  des  gens  d'armes  de  Floquet  resolvent  26  1.  12  s. 
d.  par  mois  (Fr.  26074,  n«  5324).  —  En  octobre  1446,  des  troupes  du 

mar6chal  de  Culant,  logics  dans  le  Haut-Limousin,  re^oivent  15  1.  t.  par 
homme  d'armes  et  7  1.  10  s.  t.  pour  les  archers  (K  68,  n«*  21  et  21  bis)* 
En  1448,  m6me  payement  (K  68,  n«»  28,  33;  voy.  aussi  Fr.  26077,  n^  5868, 
5878;  Fr.  26078,  n«  5961;  Fr.  21495,  f«>  39;  Fr.  26076,  n»  5498).  Le  1"  juiUet 
1446, des  gens  d'armes  log^s  en  Saintonge  recoivent  32 1.  10  s.  t.  par  mois  et 
par  lance  (Fr.  26075,  n«  5498 ;  Fr.  26074,  n«  5433).  En  1453,  le  roi  augments  la 
solde  des  gens  de  guerre  de  Normandic,  qui  sont  envoy^s  en  Guyenne 
(Fr.  25712,  n«  280).  En  1446,  des  gens  d'armes  log^s  en  Saintonge  re^oivent 
34  1.  t.  par  mois  (Fr.  26074,  n»  5408).  Payement  par  mois  (Fr.  25711,  n»  193). 

9.  K  69,  n*  42. 

10.  Le  u*  36>  de  K  69  indique  les  diff^rentes  Elections  de  Languedoil.La 
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par  quartier  d'an,  ou  trimestre,  quelquefois  par  mois,  devant  un 
notaire  ^  autoris6  specialement  k  cet  elTet. 

Les  troupes  de  la  petite  ordonnance  recevaieat  beaucoup 
moins  '.  L'homme  d'armes  avail  10  1. 1.  et  les  archers  100  sols  t. 
'  par  mois. 

Telles  sont,  dans  leur  ensemble,  les  principals  r^formes 
op6rees  en  1445 ^dans  Tarm^e  •.  II  est  certain  qu'elles  .produi- 
sirent  promptement  de  tr^s  bons  r^sultats  et  que  les  populations 
en  appreci^rent  les  bienfaiis,  tout  en  6levant  des  reclamations 
fr^quentes.  Le  roi  accueiilait  ces  plaintes,  ordonnait  des  enquStes, 
accordait  des  reductions  ^  et  se  montrait  soucieux  des  int^r^ts 
du  peuple.  G'est  ainsi  que  le  conn^table  fut  charge  de  diriger 
lui-meme  une  de  ces  enqu6tes  dans  la  Normandie  et  qu'il  obtint 
pour  cette  province  des  modifications  avantageuses  ^. 

On  put  eniin  emp^cher  les  d^sordres,  les  pilleries,  les  crimes 
que  commettaient  auparavant  les  routiers.  Est-ce  k  dire  que  la 
discipline  devint  aussitot  parfaite?  II  serait  exager6  de  le  pr6- 
tendre;  mais,  s'il  y  eut  encore  des  abus,  des  actes  d'insubor- 
dination  ',  on  voit  qu'ils  etaient  recherch6s,  punis  et  qu'ils 

tallle  des  gens  d'armes  6tail  r^partic  par  Elections.  Les  61us  ou  les 
receveurs  des  tailles  etaient  charges  d'en  exiger  le  payement  par  tous  les 
moyens,  m^me  par  la  saisic  du  be  tail.  Les  reclamatioas  etaient  port^es 
devant  les  clus,  les  appels  devant  la  cour  des  aides  (Z»  16,  f«*  101,  188; 
Fr.  25711,  n"  193). 

1.  K  68,  no*  21,  21  bis,  28,  33;  Fr.  26078,  n-  6053;  Fr.  26081,  n<»  6509; 
Fr.  26083,  n»  6790;  K  69;  n«>  17.  Le  payement  6tait  fait  quelquefois  d'aprte 
une  liste  presentee  par  un  homme  d'armes  ayant  le  litre  de  «  chef  de 
chambre  •  (K  68,  n«'  21,  21  bis). 

2.  Fr.  26080,  n«  6419;  Fr.  26081,  n«  6549;  K  69,  n-  17  bis,  17»,  17*. 

3.  II  y  avail,  en  oulre,  la  garde  du  roi,  compos6e  d'archers,  d'hommes 
d'armes,  de  cranequiniers.  Ou  en  Irouve  la  liste,  avec  les  noms  des  capi- 
taines,  dans  KK  51,  f»*  123  et  suiv.,  128. 

4.  Fr.  26080,  n*  6419;  Fr.  21426,  n-*  1:  Fr.  26081,  n^"  6509,  6564; 
Fr.  25712,  n»  247;  JJ  18i,  f"  150;  K  69,  n»  22;  KK  648,  n»  99;  Fiammer- 
monl,  p.  Ill;  A.  Thomas,  J^^fl^* /jrou.,  I,  161;  II,  234-247,  258-259. 

5.  Fr.  25712,  n«  291;  Fr.  26082.  n-  6637,  6653,  6689,  6709,  6765,  6773; 
Fr.  5909,  fo  256  v«;  Append,  GUI. 

6.  JJ  179.  f-  133,  136;  JJ  180,  f*-  42  v,  56;  JJ  181,  f-  5,15, 121, 132,  136; 
JJ  183,  f»'  1  V,  8,  19  V,  22,  77  vs  84  v,  113,  188  v<»;  Fr.  26083,  n»  6807; 
JJ  184,  f»«  116  vM17,  240;  JJ  187,  f<"  110  v,  154  v«»;  JJ  176,  f»*  445,  470,  474; 
JJ  182,  f«  9  v» ;  Bibliothique  de  CEcole  des  chartes,  t.  I,  p.  230 ;  A.  Thomas, 
6tats  provinciauXj  1, 160.  —  Beaucoup  d'hommes  d'armes  avaient  conscry6 
des  surnoms  significatifs  :  «  la  Dague,  le  Haruois,  Brisebarre,  I'Escor- 
cheur  »  (JJ  179,  f**  112,  173  v«),  «  Qui  n'a  que  faire  »  (JJ  181,  f«  71  v«»),  etc. 
La  discipline  6lait  d'ailleurs  s^v^re.  On  voit  que  des  pages  el  des  var- 
lels  6taient  baltus,  b&tonn^s,  blesses  mSme  gri^vement  par  des  hommes 
d'armes,  pour  des  fautes  qui  n*6laient  pas  toujours  tr^a  graves  (JJ  179, 
foi  154  vo,  15$.  JJ  igo,  fo  67  v«).  Un  page  d'environ  douze  ans  est  battu, 
plusieurs  jours  de  marchS,  h  Avranches  et  au  Mont-Saint-Michel,  pour 

RiCHEMONT.  24 
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n'^taient  ni  aussi  nombreux  ni  aussi  graves  qu*auparavant . 

II  n*^tait  gufere  possible  d'op6rer,  du  premier  coup,  un  chan- 
gement  radical.  Sans  parler  des  soldats,  les  chefs  eux-m^mes  se 
d^barrassaient  difficilement  de  leurs  anciennes  habitudes.  Ainsi, 
Charles  de  Cuianl,  fr^re  ain6  du  mar^chal  de  Jaloignes  *,  el 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent  lances,  donnait  le  plus  mau- 
vais  exemple.  Retenir  les  gages  des  gens  de  guerre  places  sous 
ses  ordres ;  casser  ou  renvoyer,  pour  quelque  temps,  une  partie 
de  ses  hommes,  afin  de  s'approprier  leur  solde,  m^me  pendant 
une  campagne;  presenter  des  r61es  complets  et  n*avoir  qu'un 
effectif  incomplet ;  faire  passer,  lors  des  revues,  des  francs  archers 
pour  des  archers  d'ordonnance;  lever  des  contributions  sur  le 
pays,  tons  ces  proc6des  peu  corrects  lui  etaient  familiers.  Son 
neveu  et  lieutenant,  Georges  de  Sully,  les  pratiquait  aussi  pour 
son  profit  particulier.  II  est  certain  que  ces  chefs  n'etaient  pas 
les  seuls  k  qui  Ton  ptit  reprocher  ces  malversations  *.  Faut-il 
s'en  ^tonxier,  quand  on  voit,  plus  de  deux  si^cles  apr^s,  un  autre 
organisateur,  aussi  energique,  aussi  s6v6re  que  llichemont,  le 
ministre  Louvois,  occupy  sans  cesse  a  combattre  les  m^mes 
abus»? 

Charles  de  Culant  n'en  devint  pas  moins  gouverner  de  Mantes, 
de  Chartres,  de  Paris,  et  grand  maitre  de  France,  c'est-a-dire 
grand  maitre  de  Thdtel  du  roi  (fin  de  1449)  *.  Enfin  11  s'eleva 
tant  de  plaintes  contre  lui,  que  le  roi,  apr^s  information,  fut 
oblige  de  s6vir.  II  lui  enleva  sa  charge  de  grand  maitre  et 
ordonna  des  poursuites.  Comme  le  coupable  6tait  prot^g^  par 
des  amities  puissantes,  il  obtint  des  lettres  d*abolition  ^,  qui 

avoir  vol6  35  6cu8  &  un  homme  d*arme3  (Fr.  26083,  n»  6797).  Des  char- 
pentiers,  ayant  blessS  mortellement  un  homme  d'armes  qui  les  avail  mo- 
lestes,  obtiennent  des  lettres  de  remission  (JJ  185,  fo  84  v»). 

1*  Charles  de  Culant,  seigneur  de  Ch^teauneuf,  et  Philippe  de  Culant, 
seigneur  de  Jaloignes,  6laient  fils  de  Jean  de  Culant  et  neveux  de  Tamiral 
Louis  de  Culant  (Anselme,  VII,  82,  835;  Vill,  363;  Bib,  de  VEc.  des  chartes, 
t.  Ill  de  la  20  s6rie,  p.  127,  note  2). 

2.  JJ  185,  f«  57,  et  A.  Tuetey,  Les  icorcheurs,  II,  449-453.  G.  de  Sully 
avail  regu  de  Dunois  la  garde  de  la  ville  d*Exmes,  et  il  y  avail  mis,  comme 
lieutenant,  Antoine  de  Sarmet^  qui  ranconnait  aussi  les  habitants,  en  depit 
de  toutes  les  ordonnances  royales  {Ibid,,  et  Ordonn,,  Xlil,  p.  311,  art.  37)» 
Sous  Charles  VIII,  on  avail  encore  &  r^primer  les  exc^s  des  gens  d*armes 
{Proc^s-verbaux  des  stances  du  Conseil  de  Charles  VIII,  publics  par  A.  Ber- 
nier,  dans  les  Documents  sur  VHisL  de  France,  p.  24,  25,  26,  32  el  suiv.). 

3.  C.  Rousset,  Hist,  de  Louvois,  Didier,  1862,  2o  6dit.,  in-12,  I.  1,  p.  }67- 
172,  197  el  suiv. 

4.  Bib,  de  Vic,  des  chartes,  2«  s^rie,  t.  Ill,  p.  127,  note  2.  Pifeces  orig.^ 
t.  953,  dossier  29044  (Culaht),  n»»  17,  32. 

5.  Le  roi  avail  pourlantpris  Tengagemenl  solennel  de  n'accorder  aucune. 
abolition  de  ce  genre  [Ordonn.,  XIII,  p.  310,  art.  29). 
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lui  furent  accord^es  k  la  pri^re  de  Dunois  et  du  conn^table 
lui-mSme  M  N'eiit-il  pas  mieux  valu  que,  dans  ce  cas,  Riche- 
mont  ne  se  fti  pas  d6parti  de  sa  s6v6rite  ordinaire?  Une  telle 
indulgence  n*^tait  point  faite  pour  couper  court  a  tous  les  abus. 
Toutefois,  une  amelioration  tres  reelle  se  fit  bient6t  sentir.  Gr&ce 
4  la  s6curit6  des  campagnes  et  des  chemins,  Tagriculture,  le 
commerce  reprirent  un  rapide  essor  *,  et  la  prosperite  publique 
fut  un  des  premiers  resultats  des  r6formes  militaires  '.  La 
cohesion,  la  solidite,  la  valeur  des  troupes  furent  une  autre  con- 
sequence de  cette  nouvelle  organisation  *,  et  on  en  eut  bienl6t  la 
preuve,  quand  la  guerre  recommenca  *.  Plusieurs  fois  deja  on 
avait  essay6  de  realiser  ces  ameliorations  ^;  on  avait  echou6, 
parce  qu'on  n'avait  pu  separer  les  bons  elements  des  mauvais, 
astreindre  les  chefs  a  I'obeissance  et  etablir  la  regularity  de  la 
solde.  Ces  progr^s  accomplis,  le  reste  devint  possible. 

II  n*est  pas  douteux  que  le  connetable  ait  pris  une  grande 
part  h  tous  ces  travaux  et  qu'il  ait  egalement  contribue  a  une 
autre  institution  militaire,  la  creation  d'une  infanterie  nationale. 
On  avait  commence  par  la  cavalerie,  qui  fut,  longtemps  encore, 
consideree  comme  Tarme  principale,  celle  qui  convenait  h  la 
noblesse.  Quant  k  Finfanterie,  la  pietaille^  elle  se  composait 
d'archers  et  d'arbaletriers  frangais  ou  etrangers,  gens  de  roture 
et  de  petit  etal,  dont  on  ne  faisait  gu^re  cas.  Si  elle  ne  suffisait 

1.  Cb.  de  Culant  etait  encore  grand  mailre  de  France  en  novembre  1450. 
II  ne  I'dtait  plus  en  mars  1451,  quand  lui  furent  accord^es  ses  lettres  d'abo- 
lition.  Dans  ces  lettres,  ii  est  encore  qualifi6  chambellon  du  roi.  u  Icellul 
nostre  chambellan  nous  a  humblement  suppliS  et  requis  et  fait  supplier 
et  requ^rir,  par  nostre  tres  chier  et  am6  cousin,  le  conte  de  Richemont, 
connestable  de  France,  et  nostre  cousin  Dunois  et  plusieurs  aulres  cheva- 
liers de  nostre  Conseil,  etc.  »  (JJ  185,  f»  57,  et  A.  T«etey,  Les  Ecorcheurs, 
t.  II,  449-453).  Ch.  de  Culant  fut  cemplacd,  au  mois  de  mai  1451,  par 
Jacques  de  Cbabannes  (Anselme,  YII,  82;  VIII,  365,  366}. 

2.  M.  d'Escouchy,  I,  59-60. 

3.  Sur  la  reforme  de  Tarm^e  (cavalerie),  voir  aussi  A.  Thomas,  itats 
pfov.,  dans  le  t.  XI  de  la  Revue  historique,  septembre-octobre  1S78,  p.  40-55 
le  P.  Daniel,  Histoire  de  la  milice  frangaise^  edition  de  1721,  t.  I,  p.  207- 
216;  A.  Dupuy,  Reunion  de  la  Bretagne  A  la  France^  II,  304  et  suiv.; 
Math.  d'Escouchy,  Edition  de  Beaucourt,  I,  51-60;  Berry,  p.  427;  E.  Hardy, 
Origines  de  la  tactique  frangaise,  Dumaine,  1879,  in-8,  t.  I,  517-522. 

4.  Voir  dans  Mezeray,  Edition  de  1646,  in-f»,  t.  II,  p.  88-89,  trois  m6- 
dailles  comm^moratives.  Une  montre  de  1535  prouve  que  cette  orgqinisa- 
tion  subsistait  encore  &  cette  6poque  (Clairamb.,  CXXI,  f«  277). 

5.  Auparavant,  Charles  VII  n'avait  &  son  service  que  des  routiers  indis- 
ciplines, pillards,  cruels,  incapables  de  lutter  contre  les  Anglais,  comme 
le  disaient  avec  raison  les  conseillers  du  due  de  Bourgogne  (Collect,  de 
Bourgognc,  t.  XCIX,  f«  352)  et  J.  Jouvenel  des  Ursins  (Fr.  5022,  f«  20^v). 

6.  Voir  notamment  une  remarquable  ordonnance  du  22  mars  1431 
(X«>  20,  f»'  31-32). 
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pas,  on  appelait  h  Tarm^e  des  gens  des  communes,  dans  les 
pays  oil  avaient  lieu  les  operations  militaires;  on  exigeait  des 
villes  un  contingent  plus  ou  moins  considerable  ^ 

En  r^gularisant  ce  service,  impose  aux  communes,  quand  il 
semblait  necessaire,  Charles  Yll  instilua  la  milice  des  francs 
archers,  par  une  ordonnancc  rendue  aux  Montils-lez-Tours  ', 
le  28  avril  1448.  Pour  n'avoir  pas  besoin  de  recruter  rinfanterie 
parmi  les  strangers,  dans  le  cas  oil  la  trSve  n'aboutirait  pas  a 
une  paix  definitive,  le  roi  ordonne  que  chaque  paroisse,  ou 
plut6t  chaque  groupe  de  50  feux,  fournisse  un  archer  ou  un 
arbaletrier ',  c  qui  sera  et  se  tiendra  continuellement  en  habille- 
ment  suffisant  et  arme  de  salade  (casque  16ger),  dague,  espee, 
arc  (ou  arbalestre  garnie),  trousse  et  jaques  (pourpointrembourre) 
ou  huques  de  brigandines  (corselet  garni  de  lames  de  fer).  »  lis 
seront  choisis  par  les  prev6ts  et  les  6lus,  parmi  les  hommes  les 
mieux  exerces  ^,  sans  aucun  ^gard  ^  la  richesse  ni  aux  requites 
qu'on  pourra  faire.  lis  seront  lenus  de  s'exercer  toutes  les  ftles 
et  jours  non  ouvrables,  a  avec  les  autres  qui  vouldront  tirer, 
pour  soy  hablliter  ^^  »  et  devront  servir  dans  Tarmee  toutes  les 
fois  qu'ils  seront  mandcs  par  le  roi. 

Pendant  toule  la  dur^e  de  leur  service,  ils  seront  pay6s  4  francs 
par  mois. 

Ils  feront  serment  de  bien  s*acquitter  de  tons  leurs  devoirs,  et 
ils  ne  serviront  que  le  roi,  sous  peine  de  perdre  toutes  leurs 
franchises. 

Ils  seront  enregistr6s  par  noms,  prenoms  et  paroisses.  Ce 
registre  sera  fait  en  la  cour  des  61us. 

Dans  chaque  pays,  le  roi  commettra  a  ung  homme  de  bien, 
qui  aura  charge  de  visiter  tous  les  archers  et  de  scavoir  s'ilz  sont 

1.  On  en  voit  encore  un  exemple  (aprfes  rinstitution  des  francs  archers) 
en  1430  (JJ  185,  f<»  140;  Flammermont,  p.  112-114).  Les  Anglais  faisaient  de 
meme  en  Normandie.  Chaque  paroisse  fournissait  des  archers,  qui  s'exer- 
gaient  &  tirer  dc  I'arc  Ic  dimanche  et  qui  devaient  venir  en  armes,  quand 
ils  etaient  convoqu6s,  pour  r6sister  aux  ennemis  (JJ  175,  f»  105  v»,  n«  309, 
et  S.  Luce,  Chronique  du  Mont- Saint- Michel,  I,  36,  note  1).  En  outre,  on 
obligcail  les  habitants  h,  faire  le  guct  jour  et  nuit,  quand  11  le  fallait,  dans 
Ics  villes  ot  dans  les  chdleaux.  Celts  obligation  subsista  encore  aprfes  la 
creation  des  francs  archers.  Les  Anglais  y  sonmettaient  aussi  les  habi- 
Unts  (Fr.  26082,  n-*  6664;  JJ  174,  f-  40,  56). 

2.  Indre-ct-Loire.  II  y  a  aussi  les  Montils  dans  rarrondfssement  de  Blois. 

3.  II  y  avait  en  effet  des  francs  arbaldtriers,  aussi  bien  que  des  francs 
archers  (JJ  183.  f-*  140;  JJ  187,  f»  8;  Fr.  21427,  n»  2). 

4.  On  prenait  plut6t  des  hommes  de  30  &  35  ans  que  de  tout  jeunes 
pens.  II  y  en  avait  qui  dlaient  mari6s  et  pfcres  de  famille,  comme  les 
hommes  d'armes  (JJ  184,  f»  322  v;  JJ  185,  f»  77  v^;  JJ  186,  f«  16). 

5.  JJ  185,  fo  75. 
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bien  en  pointy  et  de  les  assembler  ioutes  fois  que  le  roy  les 
mandera,  ou  <iu*il  luy  plaira.  » 

S'il  y  a  dans  une  paroisse  un  «  bon  compagnon  »  accoutume 
h  la  guerre,  mais  trop  pauvre  pour  s'equiper,  la  paroisse  pourra 
subvenir  aux  frais  de  son  entretien. 

Le  cb&telain,  ou  son  capitaine,  devra  visiter,  tous  les  mois, 
les  archers  de  sa  ch&tellenie  et,  s*il  y  trouve  quelque  faute,  la 
signaler  aux  6lus  ou  commissaires  du  roi. 

Gette  ordonnance  ^tait  ex^cutoire  dans  Tespace  de  deux  mois. 

On  institua  ensuite  des  capitaines  de  francs  archers,  par 
elections  et  provinces  ^  lis  devaient  aussi  prater  serment  au  roi, 
on  k  ses  officiers,  tels  que  les  s^n^chaux  et  les  baillis.  lis  veil- 
laient  a  ce  que  leurs  compagnies  fussent  toujours  au  complet  et 
en  bon  6tat.  lis  6taient  tenus  «  de  faire  les  monstres  et  revues 
des  gens  de  leurs  charges  »  trois  fois,  ou  au  moins  deux  fois 
par  an,  devant  un  des  6lus,  ou  le  lieutenant  du  senechal  ou  du 
bailli.  A  cet  effet,  ils  les  assemblaient  par  ch&tellenies,  ou  par 
quarantaines  ou  cinquantaines,  en  ne  les  faisant  venir  que  de 
quatre  lieues  ou  cinq  au  plus,  a  pour  eschever  leurs  peines  et 
despenses.  » 

Les  montres  faites,  les  capitaines  envoyaient  au  roi  un  etat.de 
leurs  compagnies,  avec  les  observations  qui  leur  semblaient 
utUes. 

lis  recevaient,  en  temps  ordinaire,  120  liv.  t. '  pour  leurs  gages 
et  8  liv.  t.  c  pour  leurs  chevauch^es  » ,  somme  qui  leur  6tait  payee, 
par  ann6e,  sur  un  mandement  du  roi. 

Gette  institution  est  un  des  principaux  actes  de  ce  r^gne.  EUe 
tendait  k  d^velopper  parmi  le  peuple  le  goilit  des  exercices  mili- 
taires;  elle  relevait  Tinfanterie,  trop  meprisee  jusque-l&;  elle 
mettait  au  service  du  roi  une  force  dont  on  avait  peu  profile 
auparavant,  parce  qu*elle  6tait  mal  organis6e. 

Gette  milice  nationale,  trop  peu  exercde  pour  avoir  la  solidite 
n^cessaire,  ne  rendit  peut-6tre  pas  tous  les  services  qu'on  en 
attendait;  n^anmoins  elle  joua  un  r61e  notable  dans  les  campa- 
gnes  de  Normandie  et  de  Guyenne  '. 

1.  En  U58,  il  y  avail  sept  capitaines  de  francs  archers  dans  les  sept 
bailliages  de  la  Normandie  (Fr.  26085,  n*  7215). 

2.  Cette  solde  dut  6tre  augment^e  dans  la  suite,  car,  le  12  novembre  1454, 
J.  de  Versailles,  capitaine  des  francs  archers  du  bailliage  de  Caen,  recoil 
70  1.  t.  pour  six  mois,  &  140  i.  t.  par  an  (Fr.  26082,  n*  6757).  11  en  est  de 
m^rne  pour  Rob.  Glamorgan,  capitaine  des  firancs  archers  du  duch6 
d'Alen^on,  en  1456  (Fr.  26083,  n"  6925). 

3.  M.  d'Escoachy,  t.  II,  31,  33,  36  j  J  J  481,  f««  1  v,  5;  JJ  182,  ^•  3, 16,  53 
yr*;  JJ  185,  f  77  v. 
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On  ne  sail  pas  au  juste  quel  fut,  sous  Charles  VII,  le  nombre 
des  francs  archers.  H.  Baude  dit  qu'il  y  en  avait  huit  mille  *. 
On  peut  affirmer,  d'une  maniere  cerlaine,  que  cette  milice,  r6or- 
ganis6e  sous  Louis  XI,  eut  alors  un  effectif  de  16000  hommes*. 

II  est  probable  que  la  bourgeoisie  ne  repugna  pas  a  s'y  enr6- 
ler,  pour  avoir  Texemption  d'imp6ts,  car  une  ordonnance  du 
3  avril  1460  prescrivit  de  choisir  surtout  les  gens  exerc6s  au 
metier  des  armes  et  qui  payaient  une  faible  contribution.  Quant 
aux  riches,  s*il3  se  faisaient  elire  francs  archers,  lis  n^^laient 
exempts  que  d'une  «  raisonnable  et  petite  portion  :»  des  tallies 
ou  aides '. 

Tout  cela  n'emp^cha  pas  Charles  YII  de  recourir,  quand  11  en 
eut  besoin,  aux  milices  f^odales,  et  d'exiger  le  service  milltaire 
que  les  nobles  devaient  au  roi.  Par  une  ordonnance  du  30  Jan- 
vier 1455,  il  enjoignit  aux  nobles  de  declarer,  avant  un  mois, 
aux  s^nechaux  ou  aux  baillis  c  en  quel  abillement  ils  pourront 
ou  voudront  servir  *  ».  Toutefois,  il  faut  remarquer  ici  que  ces 
troupes  sont  soudoyees*.  Ceux  qui  seront  armes  comme  les  gens 
de  la  grande  ordonnance  auront  les  m6mes  gages  pendant  qu'ils 
seront  au  service  du  roi  ®.  «  Et  s'entend  en  ceste  maniere  que 
chacun  homme  d'armes  ait  deux  chevaux  pour  sa  personne  et 
son  coustilleur  bien  et  suffisamraent  mont6.  »  II  aura  15  francs 
par  mois  ^. 


1.  fidit.  de  J.  Chartier,  par  Vallet  de  V.,  Ill,  134-135. 

2.  Fr.  18442,  ^  161,  et  Daniel,  Milice  fran^aise,  I,  244-250. 

3.  Sar  la  cr6ation  ct  rorganisation  des  francs  archers,  voir  Ordonnances, 
XIV,  p.  1-5  et  p.  488;  Daniel,  Hist,  de  la  milice  fran^aise,  t.  I,  237-251; 
E.  Hardy,  Origines  de  la  tactique,  I,  522-524;  Flammermont,  Instit,  munic. 
de  Senlis,  p.  112-115.  Voir  dans  le  Ms.  Fr.  5909,  f»-  cuii  y«-cyi,  des  instruc- 
tions pour  les  capitaines  de  francs  archers. 

4.  Par  iettres  du  22  mars  1448,  les  gens  du  parlement  sont  dispenses  de 
mettre  sus  des  gens  d'armes  et  de  trait,  par  exception  &  une  ordonnance 
qui  imposait  cette  obligation  a  toute  personne  non  suivant  les  armes  ct 
tenant  fiefs  et  terres  nobles  (X4«  8605,  f*'  125  v»,  126  et  146);  voy.  aussi 
Ordonn,,  XIV,  47,  et  dans  le  Ms.  Fr.  5909,  f»  cmi  v®,  un  ordre  de  mettre 
sus  les  nobles. 

5.  .Pour  la  campagne  de  Guyenne,  en  1453,  le  roi  soudoya  beaucoup  de 
nobles,  outre  les  gens  de  son  ordonnance  (K  69,  n»»  4,  4  6w,  7).  On  avait 
alors  si  souyent  besoin  de  troupes,  pendant  la  guerre,  que  les  seigneurs 
ne  seraient  pas  venus  si  on  ne  leur  eHi  donn6  une  solde  (Fr.  21427, 
n«  2,  5,  etc). 

6.  Ce  sont  peut-6tre  ceux  qu'on  appelait  les  grandes  payes  et  qui  ne 
faisaient  pas  partie  de  la  grande  ordonnance  (K  69,  n»  42  bis). 

7.  On  a  vu  que  Thomme  d'armes  de  la  grande  ordonnance  aTait  20  fr. 
par  mois,  en  1445,  ce  qui  ferait  supposer  une  diminution  en  1455.  En  1447, 
des  hommes  d'armes  recoivent  15  1.  t  par  mois  (Fr.  26077,  n»"  5868,  5872, 
5878;  Fr.  26078,  n»  5961). 
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Geux  qui  ne  pourront  s'armer  comme  les  gens  de  la  grande 
ordonnaDce  et  qui  auront  chacun  un  cheval  et  leurs  pages  rece- 
vront  10  francs  par  mois  *. 

Gelui  qui  viendra  «  en  habillement  de  coustilleur  »,  avec  un 
cheval,  aura  5  francs  par  mois. 

Un  archer  ou  arbaielrier  arme  comme  ceux  de  la  grande 
ordonnance  aura  7  francs  et  demi  par  mois. 

Un  archer  ou  arbaletrier  moins  bien  arme,  mais  sufQsam- 
ment  monte,  aura  5  francs. 

Un  homme  d'armes  a  pied  *  sufQsamment  arm6  aura,  pour 
lui  et  pour  son  page  ou  varlet  a  pied,  le  double  de  la  solde  d'un 
franc  archer,  c'est-^-dire  8  francs  par  mois. 

Enfin  le  franc  archer  ou  arbaletrier  k  pied  aura  4  francs  '. 

II  ne  semble  pas  inutile  de  rappeler  ces  dispositions,  que  les 
historiens  ont  negligees  *.  Elles  completent  I'ensemble  de 
mesures  qu'on  peut  designer  sous  le  nora  general  de  rdformes 
militaires  et  prouvent  que  Charles  YII,  m6me  apr^s  la  reorga- 
nisation de  1445)  fit  quelquefois  appel  aux  milices  f^odales, 
c'est-^-dire  au  ban  et  k  Tarriere-ban  *. 

11  y  aurait  injustice  k  dire  que  Richeraont  fut  leseulauteur  de 
toutes  ces  r^formes,  mais  on  a  le  droit  d'affirmer  qu'il  y  eut  la 
plud  large  part.  11  y  travaillait  depuis  vingtans.  Gonnaissant 
bien  I'organisation  militaire  des  Anglais,  pour  Tavoir  6ludi6e  de 
pr^s,  pendant  sa  captivite,  il  avait  compris  la  cause  de  ieur 
sup^riorite;  il  avait  voulu  assurer  les  m^mes  avantages  k  la 
France.  II  avait  fallu  sa  t^nacit^,  son  Anergic,  son  autorit6 
redout^e  pour  licencier  les  anciennes  compagnies  et  rendre 
possible  Torganisation  des  nouvelles.  Quant  aux  francs  archers, 
nul  -  document,  nul  chroniqueur  ne  dit  qu'il  les  organisa  en 
France;  mais  rien  ne  parait  plus  probable,  quand  on  voit  que 
cette  institution  existait  d^ja  en  Bretagne  ^.  Apr^s  avoir  si  long- 

i.  Comme  les  hommes  d'armes  de  la  petite  solde  ou  petite  paye  (K  69, 
!!••  17  bis,  17  ter). 

2.  II  y  avait  done  des  gens  d'armes  k  pied.  Le  P.  Daniel  dit  qu*il  n*en 
connatt  qu'un  seul  exemple,  et  il  le  trouve  dans  un  document  anglais 
{Milice  frangaise,  1. 1,  p.  226-227). 

3.  Ordonn,,  XIV,  350-352. 

4.  Lebeurier,  Rdle  des  taxes  de  I'arriere-ban  du  baiUiage  dEvreux  en  /5ffi, 
Paris,  Dumoulin,  1861,  in^8«,  p.  30. 

5.  Le  10  aodt  1454,  le  roi  ordonne  au  s^n^chal  du  Limousin  de  faire 
armer,  avant  le  15  aoiit,  tons  les  nobles  et  autres  vivant  noblement  (K69, 
a*  13).  Dunois  6tait  cbef  des  arri^re-bans  de  France  (Daniel,  Milice  fran- 
foise,  \,  203). 

6.  On  en  peut  d6j&  constater  T^bauche  dans  un  mandement  de  Jean  V 
pour  faire  armer  leS  gens  du  commun,  outre  les  nobles  (20  mars  1425).  Le 
nom  de  Richemont  se  trouve  au  bas  de  ce  mandement.  Revenu  en  Bre* 
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temps  souffert  de  la  mauvaise  organisation  de  Tarm^e,  lui  qui  en 
avail  plus  que  tout  autre  la  responsabilit6,  il  6tait  parvenu  k  j 
rem^dier,  et  certes  ce  n*est  pas  la  le  moindre  des  services  qu*il 
arendus^  la  France.  D^sormais,  elle  allait  avoir  une  arm6e; 
auparavant,  elle  n*avait  que  des  bandes  indisciplin^es  et  pillar- 
des.  En  1439,  J.  Jouvenel  des  Ursins  8*ecriait  en  s^adressant  k 
Charles  YII  :  «  On  dit  que  vos  gens  sont  bien  appriz  a  piller  et 
rober   le  peuple>   et  les  ennemis   k  faire   guerre   en    toutes 

mani^res H^las  I  sire,  la  multitude  de  gens  ne  fait  pas  les 

victoireSy  mais  Texercite.  Voz  ennemis  se  exercitent  tous  les 
jours,  et  vos  gens  pillent  et  robent  et  destruisent  le  peuple  ^  » 
On  verra  bient6t  si  la  nouvelle  armee  frangaise  est  toujours 
inf6rieure  aux  vieilles  troupes  de  TAngleterre. 

iagne  depuis  quelques  ann^es,  il  avail  sans  doute  engage  son  fr^re  & 
imiter  ee  qu'il  avail  vu  en  Angleterre  {Pretwes  de  Fhist.  de  Bret,,  II, 
col.  1166-1167).  II  y  avail  dussi  en  Bretagne  des  compagnies  d'ordonnance 
organis^es  comma  ceiles  qui  furent  cr^ees  en  France  en  1445.  Ges  compa* 
gnies  el  ces  francs  archers  6Ius  sonl  mcntionn^s  d'une  manidre  tr^s  pre- 
cise dans  une  ordonnance  de  Pierre  II,  due  dc  Brelagne,  en  date  du 
29  mars  1450  (Preuves  de  rhist.  de  BreL,  II,  col.  1555-1557),  et  surtoul 
dans  un  registre  de  la  chancellerie  de  Brelagne  (Regislre  de  1466-1467, 
f»*  10  et  suiv.,  aux  Arclude  la  Loire-Inf.).  Si  les  registres  pr^c^dents  n*avaient 
pas  iU  d^truits  ou  perdus,  ils  auraient  sans  doute  fourni  d'aulres  docu* 
ments  semblables.  En  1460,  il  y  avail  en  Bretagne  un  grand  maltre  de 
rarlillerie,  capitaine  g6n6ral  des  francs  archers  el  arbal^triers  du  duch6 
de  Bretagne,  «  aux  gaiges  et  profits  qui  estoient  au  temps  des  dues 
Pierre  et  Artur  »  (Reg.  Turnus  Brutus,  ^  130  y«). 
1.  Fr.  5022,  f»  20  v. 


Digitized  by  VjOOQIC 


GHAPITRE  VI 

GILLES    DE    BRETAGNE   (1443-1449) 

Gilles  de  Bretagne,  neveu  de  Richemont.  —  Son  caract^re.  —  Gilles  est 
envoy*  par  son  frtre  Frangois  1«'  en  Angleterre,  oii  il  s'attache  k  Henri  VI. 

—  Revenu  en  Bretagne»  il  se  brouille  avec  Francois  I*'  et  noue  des 
relations  avec  les  Anglais.  —  Richemont  reconcilie  Frangois  W  et  Gilles. 
-^  La  querelle  recommence.  —  Frangois  I***  se  rapproche  de  Charles  VII, 
qo*il  excite  contre  Gilles.  —  Machinations  contre  Gilles.  -^  II  est  arr^td. 

—  Interrention  inutile  de  Richemont,  qui  defend  son  neveu.  —  Capti- 
vity de  Gilles.  —  Intervention  de  Henri  VI.  —  Richemont  r^concitio 
Francois  I*'  et  le  comte  de  Penthifevre.  —  Les  Anglais  veulent  ddivrer 
Gilles.  ^  lis  prennent  Foug^res.  —  Le  due  de  Bretagne  s'allie  avec 
Charles  VII.  —  Gilles  s'adresse  h  Charles  VII.  —  Perfidie  da  Francois  I*'. 
Gilles  est  6trangl*. 

Apr^s  la  campagDe  de  Lorraine,  Richemont  condaisit  k  Par- 
ihenay  sa  femme,  Catherine  de  Luxembourg.  La  tr6ve  lui  faisait 
quelques  loisirs,  dont  il  voulait  proflter  pour  r6parer  les  forti- 
fications de  Parlhenay,  de  Fontenay-le-Gomte  et  de  Vouvant. 
Pour  cela,  le  roi  lui  avait  accord<^  le  droit  de  lever,  pendant  dix 
ans,  une  taxe  extraordinaire  sur  ces  yilles  ^  II  eut  bient6t  de 
plus  graves  soucls.  Une  querelle  qui  prenait  des  proportions 
alarmantes  s'^tait  61ev6e  entre  ses  neveux,  Frangois  et  Gilles  de 
Bretagne.  Frangois  I*%qui  avait  succ^d^  sur  le  tr6ne  ducal  k  son 
p6re  Jean  V,  avait,  comme  lui,  un  caract^re  ind^cis,  ombra- 
genx,  dissimul^,  peu  loyal  et  peu  susceptible  de  sentiments  gen6- 
renx.  Gilles,  troisi^me  fils  de  Jean  Y,  poss^dait,  dit-on,  de 
grandes  qualit^s  de  coeur,  avec  un  esprit  ardent  et  port6  k 
Texaltation.  Les  deux  fr^res  avaient  longtemps  v6cu  en  bonne 
intelligence.  Leur  inimili6  se  d^clara  vers  Tepoque  de  la  tr6ve 
de  Tours,  e'est^&-dire  quand  le  due  Francois,  n'ayant  plus  k 
craindre  l*Angleterre,  puisqu'il  ^tait  compris  dans  le  traits,  se 

1.  Voy.  Append.  LUXVII. 
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rapprocha  de  Charles  YII,  dont  Talliance  liji  paraissait  d^sor- 
mais  plus  avantageuse  que  celle  de  Henri  YI.  L'annee  pr6c6- 
dente,  ayant  soUicite  la  restitution  du  comt6  de  Richemont, 
il  avait,  dans  ce  but,  cnvoye  son  frere  Gilles  en  Angleterre. 
II  savait  bien  qu'il  ne  pouvait  faire  un  meilieur  choix  *.  En 
effet,  Gilles  avait  ct6  6lev6  en  Angleterre,  avec  Henri  VI,  qui 
lui  gardait  une  grande  affection  et  qui  lui  donna  une  pension 
de  mille  marcs,  avec  de  riches  presents  '. 

Cette  amitie,  ainsi  ravivee,  exploitee  par  les  d-marches  de 
FranQois  lui-meme,  tourna  au  detriment  de  son  fr^re.  Char- 
les YII,  consid^rant  la  conduite  de  Gilles  comme  un  acte  de 
f^lonie,  confisqua  les  terres  d'Ingrande  et  de  Champtoc^ 
(28  aodt  1443) ',  qu'il  avait  rcQues  en  partage  de  son  p6re  Jean  V. 
Geiui-ci  les  avait  achetees  jadis  au  mar^chal  de  Raiz,  ♦  et  le  roi, 
apr^s  les  avoir  enlev6es  h,  Gilles  de  Bretagne,  en  fit  don  a  I'ami- 
ral  Prigent  de  Coetivy  *,  qui  avait  epouse,  en  1441,  Marie  de  Raiz, 
fiile  unique  du  mar^chal. 

Gilles,  revenu  en  Bretagne  (Janvier  1444)  *,  demanda  vaine- 
ment  un  autre  partage.  Francois,  qui  se  rapprochait  alors  de 
Charles  YII,  parut  m6me  approuver  les  motifs  de  la  confiscation, 
comme  s'il  n'avait  pas,  tout  le  premier,  pouss6  Gilles  a  recher- 
cher  Tamitie  des  Anglais.  D*ailleurs  le  due  6tait  excite  par  des 
favoris  dont  son  fr^re  6tait  I'ennemi  declare,  tels  que  Artur  de 
Montauban,  mar^chal  de  Bretagne,  Jean  Hingant,  capitaine  des 
gardes,  et  Jacques  d'Epinai,  6v6que  de  Saint-Malo  ^.  lis  mirent 
tout  en  oeuvre  pour  envenimer  la  querelle  entre  les  deux  fr^res. 
Artur  de  Montauban  ne  pouvait  pardonner  h  Gilles  d'avoir 
Spouse  la  plus  riche  heriti^re  de  Bretagne,  Frangoise  de  Dinan, 
qu'il  avait  lui-m^me  demandee  en  mariage  ". 

1.  Proceedings,  VI,  Prtface,  p.  m  et  p.  7-12. 

2.  Preuces  de  Fhist.  de  Bret,,  II,  col.  1361,  1364.  Pjx>ceedings,  t.  V,  16-19. 
En  1443,  Henri  VI  lui  donne  une  pension  de  2  000  nobles  (Rymer,  V,  !'•  partie, 
128 ;  voir  aussi  Rolls  of  Parliament,  IV,  436). 

3.  J.  SlcTenson,  I,  439-441.  Rymer,  t.  V,  {'•  partie,  p.  128.  Preuves  de 
Vhist.  de  Bretagne,  II,  col.  1362.  Ces  terres  relevaient  du  duch6  d'Anjou 
(D.  Lobineau,  I,  624-625}. 

4.  Les  dues  de  Bretagne  eurent,  h.  cause  de  Champtoc^,  de  longues  con- 
leslalions  avec  Rene  d'Anjou  (Lecoy  de  La  Marche,  Le  roi  Rene,  I,  221). 

5.  Le  22  avril  1443,  Charles  VII  donne  k  Prigent  de  Coetivy  les  biens  de 
Gilles  de  Raiz,  qui  avaient  6t^  confisqu6s.  Le  12  mai  1443,  il  lui  donne 
Taillebourg,  oA  fUt  61&T£e,  sous  sa  garde,  Marie,  ilUe  du  roi  et  d'Agn^s 
Sorel  (Xi«»  8603,  f»  90 ;  Vallet  de  V.,  Uist.  de  Charles  VII,  t.  Ill,  14  et  note  4 ; 
Anselme,  VII,  842-844;  Pieces  orig.,  I.  797,  -dossier  Coetjvy,  n<"  25  et 
suiv.;  Fr.  26078,  n»  6057). 

6.  Proceedings,  V,  24. 

7.  Le  Baud,  492. 

8.  Fran^oise  n'^tait  encore  qa'une  enfant.  On  pr^tendit  plus  tard  que 
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Pousse  k  bout  par  les  mauvais  proc6d6s  de  son  frfere,  le  jeune 
prince  eut  le  tort  de  chercher  ai^e  et  protection  aupres  des 
Anglais.  Geux-ci,  qui  ne  pouvaient  voir  sans  depit  le  due  de 
Bretagne  abandonner  leur  alliance,  accueillirent  avec  empresse- 
ment  les  plaintes  de  Gilles  et  lui  promirent  leur  secours.  lis 
attis^rent  son  ressentiment ;  ils  lui  inspir^rent  des  id6es  de 
rfivolte  et  de  vengeance.  II  s'etablit  ainsi  entre  eux  et  Gilles  des 
relations  suivies  *,  qui  n'^chapperent  pas  a  la  vigilance  de  ses 
ennemis.Ils  saisirent  des  lettres  dans  lesquelles  Gilles  demandait 
Tintervention  du  roi  d'Angleterre  et  allait  jusqu'^  lui  offrir  ses 
services  et  ses  places  en  Bretagne  *.  II  s'^tait  retire  au  ch&teau 
du  Guildo  ^  qui  appartenait  k  sa  femme,  pour  6tre  plus  pr6s 
de  la  Normandie  et  des  Anglais  (mars-oct.  1445). 

Richemont,  inform^  de  ce  qui  se  passait,  vint  alors  en  Breta- 
gne, pour  r6concilier  les  deux  fr^res  (octobre  1445).  II  aioiait 
Gilles,  et  ce  n'etait  pas  sans  un  veritable  chagrin  qu'il  le  voyait 
engage  dans  une  voie  aussi  p6rilleuse.  Le  due  accueillit  le  conne- 
table  avec  deference  et  ne  refusa  pas  d'entendre  les  explications 
de  Gilles.  Gelui-ci,  encourage  par  les  conseils  et  par  la  presence 
de  son  oncle,  vint  trouver  Frangois  I«'  k  Rieux  ♦.  La,  il  com- 
parut,  le  19  octobre,  devant  un  conseil  pr6sid6  par  le  con- 
netable,  mais  dont  faisaient  aussi  partie  ses  ennemis,  J.  Hingant 
et  A.  de  Montauban.  Apr^s  des  explications  embarrass^es,  il 
implora  son  pardon,  en  se  soumettant  a  toutes  les  conditions 
qu'on  lui  voudrait  imposer.  Le  due  lui  reprocha  dureraent  sa 
felonie  et  son  crime.  Enfm  il  consentit  a  lui  pardonner,  mais  il 
exigea  qu'il  remit  sa  femme  entre  ses  mains,  qull  cess^t  toute 
relation  avec  les  Anglais,  qu'il  vint  r6sider  k  la  cour  de  Bretagne 
et  qu'il  s'engage&t  a  n*en  point  sortir  sans  permission  ^. 

Gilles  Pavait  enlevSe  et  d6lenue  au  Guildo  {Preuves  de  V?ust.  de  Bret,,  II, 
col.  1522).  Artur  de  Montauban  fut  accus6  d'avoir  voulu  perdre  Gilles 
pour  6pouser  sa  femme  (voir  le  proems  criminel  du  mar6chal  de  Gye  en 
1505,  aux  Arch,  de  la  Loire-Inferieure,  cass.  84,  E,  192).  Artur  de  Montauban 
otaif  fils  de  Guillaume  de  Montauban  et  de  Bonne  Visconti  (A.  du  Paz, 
Hist,  gonial,  de  pltisieurs  maisons  illustres  de  Bretagne y  Paris,  1620,  in-f«», 
p.  461-462). 

1.  Lettres  de  Th.  Hoo,  chancelier  de  France  pour  Henri  VI,  et  de  Rob. 
Roos,  a  Gilles  de  Bretagne  {Preuves  de  Chist.  de  Bret.y  II,  col.  1397-1398; 
voir  aussi  col.  1380).  —  Lettres  de  M.  Goth  (col.  1388).  —  Letlre  du  comte 
de  Buckingham  (col.  1392). 

2.  Henri  VI  6crivait  aussi  k  Gilles  (Preuves  de  fhist,  de  Bret,,  11,  col.  1391). 

3.  G.  de  Matignon,  arrondissement  de  Dinan.  On  yoit  encore  les  mines 
imposantes  de  cette  foirteresse  [Esquisses  historiques  sur  la  Bretagney  Rennes, 
1829,  in4»,  p.  3-1). 

4.  C.  d'AUaire,  arrondissement  de  Vannes. 

5.  Preuves  de  Vkist.  de  Bret.,  II,  col.  1387. 
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Le  conn^table,  content  d'avoir  apais^  cette  querelle,  fit  venir  a 
Nantes  sa  femme,  que  le  due  etla  duchesse  desiraient  connaitre. 
La  nouvelie  comtesse  de  Richemont  fut  re<;ue  avec  Tempresse- 
ment  le  plus  amical  (d^cembre  1445) ;  le  due  donna  des  f^tes  en 
son  honneur;  il  lui  ofTrlt  des  colliers  d'or,  des  diamants  ^  Avant 
de  quitter  Nantes,  le  connetable  d6termina  son  neveu  Francois 
a  fonder  une  maison  de  chartreux  dans  cette  ville,  et  il  contribua 
lui-mSme  aux  frais  de  cette  fondation  ^,  II  regagna  ensuite  sa 
residence  favorite  de  Parthenay. 

Gependant  la  reconciliation  entre  le  due  et  son  frdre  n'^tait 
qu'apparente.  Gilles,  ayant  obtenu  la  permission  de  retourner 
au  Guildo,  chercher  sa  femme,  ne  voulut  plus  revenir.  II  savait 
que  le  roi  Henri  VI  avait  intercede  en  sa  faveur  ',  qu'il  avait 
enjoint  a  son  chancelier  et  a  ses  autres  officiers  de  lui  olTrir  leurs 
services.  Croyant  pouvoir  compter  sur  les  Anglais,  il  ne  sut  pas 
r^sister  k  leurs  excitations  et  k  leurs  promesses  *.  II  s'imagina 
qu'il  pourrait  ainsi  obtenir  de  son  fr^re  le  nouveau  partage  qu*il 
r6clamait  *,  car,  s'il  avait  eu  Tihtention  de  se  r^volter,  rienn'eiit 
616  plus  facile  pour  lui  que  de  se  retirer  en  Normandie,  comme 
les  Anglais  Ty  invitaient  •.  Ses  ennemis  ne  Fen  accus^rent  pas 
moins  de  rebellion  et  poussdrent  le  due  k  se  metlre  en  garde 
contre  des  attaques  imaginaires.  Gilles  6tant  soutenu  par 
Henri  YI,  le  due  se  rapprocha  davantage  du  roi  de  France.  D^ja, 
lors  de  la  trSve  de  Tours,  il  avait  fait  un  grand  pas  dans  cette 
voie.  II  so  d^cida  done  k  lui  rendre  Thommage  qu*il  avait  differe 
depuis  plus  de  trois  ans. 

La  c6r6monie  eut  lieu  k  Ghinon,  le  14  mars.  Le  conn6table  y 
assistait,  avec  G.  de  La  Tr6moille,  qui  allait  mourir  un  mois  et 
demi  plus  tard  ^.  Francois  P"  fit  hommage  simple  pour  le  duch^ 

1.  Preuves  de  I'hist,  de  Bret,  II,  col.  1394-1395.  Le  comle  et  la  comtesse 
de  Richemont  re^urent  des  ^trennes  du  due  de  firetagne,  le  i*'  janr.  1446 
(col.  1395).  Gilles  lui-m6me  regut  aussi  des  presents  (ibidem). 

2.  Arch,  de  la  Loire-Inf.  Reg.  Turnus  Brutus,  I,  f»*  92,  135,  185  v». 

3.  Lettre  du  25  octobre  1445  (Preuves  de  thist.  de  Bret,,  II,  col.  1391). 
Charles  Vll  itait  alors  en  pourparlers  avec  Henri  VI  pour  la  conclusion 
de  la  paix.  II  lui  avait  envoys  une  ambassade  qui  comprenait  aussi  des 
Bretons  (J.  Stevenson,  I,  87-153,  165).  Le  due  de  Bretagne  6tait  toi^jours 
considir6  comme  allid  des  Anglais.  II  sollicitait  m6me  la  restitution  du 
comtd  de  Richemont,  et  Henri  VI  lui  r^pondait,  le  14  juin  1446,  qu'il  devait 
venir,  pour  cela,  rendre  hommage  en  personne,  et  non  par  procureur 
(Arch,  de  la  Loire-Inf^r.,  cass.  48,  E,  122;  Fr.  26073,  n®  5251). 

4.  Lettres  de  Th.  Hoo  (23  Janvier)  et  de  M.  Goth  (26  Janvier  1446)  h 
Gilles  {Preuves  de  PHist.  de  Bret.,  II,  col.  1397-1398). 

5.  Idem^  col.  1394-1397. 

6.  Lettres  de  Th.  Hoo  et  de  Robert  Roos,  3  mai  et  6  juin  (Idem,  col. 
1400-1402). 

7.  D.  Lobineau,  II,  col.  1081;  J  245,  n*  103  t. ».  t. «.  Arch,  de  la  Loire- 
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de  Bretagne  et  hommage-lige  pour  les  terres  qu!il  avail  en 
France.  Charles  VII  ne  n^gligea  rien  pour  s'attacher  ce  grand 
vassal,  qui  pouvait  rendre  tant  de  services  aux  Anglais  s'il  fut 
reste  leur  allie.  II  lui  accorda  des  lettres  d'abolition  pour  lui  et 
pour  tous  les  siens,  y  compris  le  conn^table,  aBn  qu'on  ne  put 
incriminer  aucuu  de  leurs  actes  ant^rieurs;  il  ciassa  un  ajourne- 
ment  donn6  au  due  de  Bretagne  devant  le  parlement  de  Paris,  a 
la  requMe  du  comte  de  Penthievre  ^ ;  enfin,  comme  le  due  n'avait 
pas  d'hotel  k  Paris,  il  lui  fit  present  de  l*h6tel  de  Nesle  *,  qui 
avail  appartenu  au  due  de  Berry  (mai  144G). 

FranQois  V^  resta  plus  de  deux  mois  k  la  cour,  ou  la  conduite  de 
Gilles  fut  examinee  avec  plus  d'animosite  que  d'indulgence .  Le 
conn6table  eut  beau  plaider  en  sa  faveur  et  demander  qu'on  n*ei]lt 
pas  recours  aux  moyens  extremes,  Gilles  n'en  fut  pas  moins  con- 
sid^re  comme  un  Iraitre  alli6  des  Anglais,  tout  dispose  a  les 
introduire  en  Bretagne  '  et  tramant  des  complots  dangereux  k 
la  fois  pour  son  frfere  et  pour  le  roi  de  France.  Ceux  qui  avaient 
inter6t  k  le  perdre  convainquirent  Charles  Yll  aussi  bien  que  le 
due;  d*ailleurs  ils  trouv^rent  k  la  cour  des  auxiiiaires  puissants, 
comme  I'amiral  de  Coetivy  et  Pierre  de  Br^z^,  qui  n'aimait  pas 
Richemont  *.  L'arrestation  de  Gilles  fut  secretement  r^solue  entre 
eux;  mais,  alln  d*ecarter  les  soup^ons  du  conn^table,  le  due 
parut  se  preter  a  une  nouvelle  tentative  de  reconciliation.  li 
ecrivit  k  Gilles,  pour  lui  affirmer  qu'il  etait  pr6t  a  s*entcndre  avec 
lui  et  pour  Tengager  k  venir,  soit  k  la  cour,  soil  dans  tout  autre 
lieu  de  son  choix,  ou  se  trouverait  aussi  le  conn^table.  Celui-ci 
ecrivit  de  m^me  a  son  neveu,  pour  lui  donner  les  plus  sages  con- 
seils  et  le  tirer  de  son  ^garement. 

Ce  fut  J.  Hingant  que  le  due  chargea  de  porter  ces  deux  let- 

Iaf6rieiire,  coss.  33,  E,  90.  G.  de  la  Tremoille  monrut  le  6  mai  1446.  II 
souffrait  depuis  longtemps  de  la  goutte  et  d'un  coup  qu'ii  avail  rega  k  la 
jambe  gauche  (X>a  22,  au  2  juillct  1442). 

1.  Lettres  du  16  mare  1446,  dans  les  Preuves  de  Vhist,  de  Bret,,  II,  col.  1400, 
et,  d'une  mani^re  plus  complfele,  dans  JJ  177,  fo  116,  et  Arch,  de  la  Loire- 
Inf6rieure,  cass.  94,  E,  94.  Le  roi  de  Sicile  et  le  comte  de  Penthifevre 
s'opposerent  k  rent6rinement  de  ces  lettres  (X*«  24,  au  mardi  14  mars 
1446,  a.  St.). 

2.  Leltres  du  20  mai  1446  dans  JJ  177,  fo  loO,  n«  227. 

3.  Berry,  429. 

4.  A  cette  ^poque,  P.  de  Brez6  luttail  contre  les  redoutables  intrigues 
du  Dauphin,  qui  avail  pour  lui  la  plupart  des  princes.  Dans  cette  situation, 
Brdz6  tenait  d'autant  plus  d  plaire  au  due  de  Bretagne,  qui  ne  faisait  pas 
cause  commune  avec  ses  ennemis  (de  Beaucourt,  Le  caractire  de  Charles  VII, 
dans  la  Revue  des  questions  historiques,  t.  XIV,  p.  99).  P.  de  Br6z6  6tait 
alors  en  grandc  faveur.  II  6tait  86n6chal  du  Poitou,  capitaine  des  chateaux 
de  Poitiere,  de  Niorl  et  de  Nlmes  (Fr.  26074,  n-'  5273,  5514,  5524,  5525). 
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tres  au  Guildo.  Le  choix  d'un  pareil  messager  sufflrait  seul  k 
monlrer  la  perfidie  de  cette  pr6tendue  demarche.  L'arrivee  de 
Hingant  (21  juin),  rhumilit6  affectee,  peuWtre  provocatrice,  de 
son  attitude  et  de  son  Ian  gage  produisirent  sur  Gilles  reffet  qu'on 
en  pouvait  attendre.  Surexcite  par  la  colore,  il  s'emporta  en 
reproclies  violents,  en  menaces  inconsiderees,  dont  Hingant  exa- 
gera  encore  Texpression  dans  une  lettre  qu'il  adressa,  de  llennes, 
au  due  de  Bretagne  (23  juin)  *.  Tanguy,  ills  b4tard  de  Jean  V, 
temoin  attrist6  de  cette  sc^ne,  eut  grand'peine  a  calmer  le  mal- 
heureux  Gilles.  Ensuite,  il  lui  fit  envisager  sa  faute  et  le  d^ter- 
mina  m6me  k  envoyer  au  due  ses  excuses;  mais  celui-ci  ne  voulut 
rien  entendre.  II  6crivit  au  roi  pour  Tinformer  de  ce  qui  s'6tait 
pass^  au  Guildo,  en  le  priant  de  faire  arreter  Gilles. 

S*ii  est  vrai  que  cette  arrestation  eut  lieu  des  le  dimanche 
26  juin  *,  il  faut  Men  supposer  qu'elle  avait  ei6  pr^vue  et  prepa- 
r6e  de  longue  main.  En  tout  cas,  Tamiral  de  Coetivy,  ennemi  de 
Gilles  *,  Pierre  de  Brez6  et  son  lieutenant  Regnault  de  Dresnay 
se  rendirent  promptement  au  Guildo,  avcc  une  nombrouse  corii- 
pagnie  de  gens  d'armes.  lis  s'attendaient  a  une  vive  resistance. 
Malgre  les  avertissemenls  reiter(5s  des  Anglais,  qui  le  pressaient 
de  s'enfuir,  Gilles  6tait  reste  au  Guildo.  Quand  Regnault  de  Dres- 
nay se  presenta,  au  nom  du  roi,  il  fit,  sans  hesitation,  ouvrir  les 
portes.  On  Temmena  aussitot^Dinan,  oil  s'etait  rendu  le  due  de 
Bretagne.  Sa  femme  et  sa  belle-m^re,  arrdteesavec  lui,  furent  con- 
duites  aupr^s  de  la  duchesse  *. 

Toule  cette  affaire  avait  6t6  tenue  si  secrete  que  Richemont 
n'en  avait  rien  su.  Le  depart  des  troupes  ayant  eveill6  ses  aoup- 
gons,  il  alia  trouver  le  roi  et  apprit  de  lui  ce  qui  se  passait.  Inca- 

1.  Preuves  de  Vhiit.  de  Bretagne,  II,  col.  1378-1380.  Les  termes  de  cette 
lettre  paraissent  avoir  616  calcul6s  pour  exciter  contre  Gilles  le  coiin6- 
tablc  lui-m6me.  D'apr6s  J.  Hingant,  Gilles  aurait  dit  qu'il  ne  se  fiait  pas 
au  conn6table,  qu'il  n^avait  jamais  rien  valu,  qu'il  le  consid6rait  comme 
son  ennemi  mortel,  etc.  D*apr6s  la  d6position  du  bdlard  Tanguy,  Gilles 
aurait  seulement  dit  que  Richemont  «  ne  lui  avoit  voulu  oncques  bien  ». 
Un  autre  temoin,  Gardinet  Le  Fr6re,  contredit  aussi  sur  d'autres  points  la 
lettre  de  J.  Hingant  (col.  1408  et  suiv.). 

2.  Le  Baud,  492.  Le  23  juin,  G.  Roskill  6crit  k  Gilles  pour  Tayertir  que 
le  due  de  Bretagne  fait  des  pr6paratif8  contre  lui.  La  r6ponse  de  Charles  VII 
au  due  de  Bretagne  est  du  29  juin,  mais  elle  ne  prouve  pas  que  les  troupes 
royales  n'6taieQt  pas  parties  auparavant,  comme  le  fait  remarquer  D.  Tail- 
landier  {Preuves  de  rhisL  de  Bret.,  H,  col.  1404). 

3.  Prigent  de  Coetivy,  h6ritier  du  mar6chal  de  Raiz  (X^a  4800,  f»'  100, 
120,  etc.),  tenait  &  conserver  lea  terres  qui  appartenaient  jadis  au  mar6- 
chal  et  que  Jean  V  avait  donn6e8  k  Gilles  de  Bretagne  (voy.  cl-dessus, 
p.  378  et  note  5). 

4.  Berry,  429. 
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pable  de  conlenir  son  irritation,  il  osa  reprocher  au  roi  de  «  vou- 
loir  ainsi  destruire  la  maison  de  Bretagne  »  *  et  d'envenimer  la 
querelle  entre  les  deux  freres,  quand  il  6tait  possible  de  Tapaiser. 
L'indignation  et  la  douleur  donnaient  tant  de  force  a  ses  paro- 
les, que  Charles  en  fut  6mu.  «  Beau  cousin,  dit-il,  pourvoyez-y, 
et  faites  diligence,  ou,  autrement,  la  chose  ira  mal  *.  »  Le  conne- 
table  partit  en  grande  hate.  II  craignait  de  trouver  Gilles  aux 
prises  avec  les  troupes  royales.  Quand  il  sut  qull  ne  leur  avail 
oppose  aucune  resistance,  il  ne  d6sespera  pas  de  le  ramener  dans 
la  bonne  voie  et  d'obtenir  son  pardon.  II  alia  aussitot  a  Dinan  et 
priale  due  de  lui  laisser  voir  son  neveu.  Amene  devant  le  con  • 
netable  et  devant  ses  deux  freres,  Francois  et  Pierre  de  Breta- 
gne, Gilles  se  mit  h  genoux  et  supplia  humblement  le  due  de  lui 
pardonner.  Comme  il  n'obtenait  aucune  r6ponse,  Pierre  et  le 
connetable  lui-m^me  s'agenouillerent  aussi  devant  le  due  et 
implorerent  sa  pitie  d'une  voix  alteree  par  les  larmes.  Loin 
d'etre  6rau  par  ce  spectacle,  Frangois  ne  fit  qu'en  rire.  Alors  le 
connetable  se  releva  indigne  et  parlit '. 

II  etait  reveriu  a  Parthenay,  quand  il  apprit  qye  les  6tats  de 
Bretagne  6taient  reunis  a  Redon,  pour  juger  son  neveu  (aout  144G) . 
II  se  rendit  k  Redon,  afin  d'assister  le  malheureux  Gilles.  Comme 
Varrestation  avait  6te  faite  par  Tordre  du  roi,  deux  de  ses  con- 
seillers,  le  sire  de  Pr6cigny  et  G.  Gousinot,  farent  charges  de 
parler  en  son  nom  *.  Quand  L.  de  Rohan,  chancelier  de  Breta- 
gne, demanda  leur  avis,  ils  r6pondirent  que  Taffaire  n'etait  pas 
instruite,  qu'il  fallait  donner  k  Taccus^  tons  les  moyens  de  se 
defendre,  et  qu'enfin,  s'il  6tait  declare  coupable,  ils  conseillaient 
au  due  la  ciemence  plulot  que  ht-rigueur.  Get  avis,  auquel  Tin- 
fluence  de  Richemont  n'etait  peut-^tre  pas  etrangere,  fit  impres- 
sion sur  les  etats.  Alors  le  connetable  parla  dans  le  mSme  sens, 
avec  une  emotion  si  persuasive  que  Tassemblee,  ou  il  avait  un 
parti  nombreux,  recommanda  aussi  Gilles  k  la  ciemence  de  son 
frere.  Les  etats  se  separ^rent  ensuite,  laissant  au  due  toute  la 
responsabilite  des  mesures  qu'il  pourrait  prendre.  II  en  garda  ran- 
cune  au  connetable  et  continua  ses  poursuites  contre  Gilles,  qui  fut 
retenu  dans  une  sorte  de  captiviie,  sous  la  garde  de  son  mortel 
ennemi,  le  marechal  de  Montauban. 

Quelques  mois  plus  tard,  Richemont  dut  encore  quitter  Par- 

1.  Gruel,  221. 

2.  Gruel,  221. 

3.  Gruel,  221. 

4.  Preuves  deVhisloire  de  Bretagne ^  II,  col.  1401-1405.  A  cette  Spoque  (sep- 
tembre),  le  roi  fait  de  nouvelles  concessions  au  due  de  Bretagne  (JJ  178, 
^  25). 
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thenay,  pour  assister  k  une  assembl^e  que  le  roi  r^unit  au  cha- 
teau de  Razilly  S  pr^s  de  Ghinon,  dans  le  but  de  d61ib6rer  sur 
les  moyens  de  mettre  Vm  au  schisme,  apr^s  la  mort  du  pape 
Eugene  IV  (23  fevrier  1447) '.  Le  due  de  Bretagne  et  beaucoup 
d'autres  princes  se  rendirent  aussi  &rinvitation  de  Charles  YII ', 
Pendant  les  conferences,  Richemont  eut  besoin  d'aller  k  Par- 
thenay.  Quand  il  revint,  apr^s  une  courte  absence,  il  trouva  son 
logis  occup6  par  le  comte  de  Nevers  *.  Le  conn^table,  qui  n'etait 
pas  d'un  caract^re  k  supporter  une  ofTense,  obligea  le  comte  k 
d^guerpir  au  plus  vite. 

Le  roi  les  manda  tons  deux  aupr^s  de  lui.  Le  comte  de  Nevers 
se  pr^senta  en  compagnie  du  due  de  Bourbon  et  du  comte  d'£u. 
Richemont  vint  seul,  avec  les  ofQciers  de  sa  maison,  sans  vouloir 
que  le  roi  de  Sicile,  le  comte  du  Maine  et  le  due  d'AlenQon  1  ac- 
compagnassent.  11  soutintfierementson  droit,  et,  comme  le  comte 
de  Nevers  disait  qu'il  n'avait  c^d6  qu'en  consideration  de  la  charge 
de  connetable :  «  Quand  m^me  je  ne  serais  qu'Artur  de  Bretagne, 
repondit  Richemont,  je  vous  emp^cherais  bien  de  me  d^loger.  » 
Le  due  de  Bretagne,  qui  assistait  k  cette  sc^ne,  resta  impassible 
et  ne  dit  rien  pour  soutenir  son  oncle.  Beaucoup  de  seigneurs 
bl^m^rent  cette  conduite,  ct  Richemont  en  fut  tres  froiss^;  mais 
il  ne  se  brouilla  pas,  pour  ce  motif,  avec  son  neveu  ^  L'in- 

1.  Aujourd'hui  Sozilly,  c.  de  rile-Boiichard,  arrondissement  de  Chinon. 

2.  11  y  avail  alors  h.  la  cour  des  ambassadeurs  anglaia,  qui  conclurent  un 
trait6  avec  Charles  VII  le  22  f6vrier  1447  (M.  d'Escouchy,  III,  163). 

3.  II  y  avail  encore,  H  cette  6poque,  un  diff^rend  entre  Charles  VII  et 
le  due  de  Bretagne,  k  cause  d*an  arrdt  prononc^  le  17  septembre  1446,  par 
le  parlement  de  Paris,  contre  des  marchands  de  Rennes.  Malgrc  deux 
sommations,  Ic  due  refusa  Texecution  des  letlres  d*arrdt.el  les  renvoya  au 
roi  (X««  26,  f»»  38  et  suiv.  et  ci-dcssous,  la  note  5). 

4.  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  qui  disputait  le  comt6  d'Etampes 
aux  enfants  de  Richard,  neveu  de  Richemont  (voy.  Append.  XV). 

5.  Peu  apres,  le  parlement,  par  leltres  du  17  mars,  manda  au  conne- 
table de  faire  ex^cuter  Tarrfit  du  17  septembre  1446,  sans  d61ai,  en  telle 
mani^re  que  le  roi  tdi  ob^i.  Le  29  mars,  G.  Trouillot,  sergent  ordinaire 
du  bailliage  de  Touraine,  alia  trouver  le  connetable  k  Parthenay  et  lui 
remit  Tarrdt,  avec  des  lettres  closes  du  roi.  Richemont  dit  au  sergent  de 
se  rendre  vers  lui,  k  Nantes,  la  seraaine  d'apr^s  Quasimodo,  a  pour  veoir 
la  diligence  quMl  feroit  d'executer  ledit  arret  et  Tobeissance  que  feroient 
sur  ce  le  due  de  Bretaigne  et  ses  conseillers,  gens  et  offlciers.  »  En  agis- 
sant  ainsi,  Uichemont  donnait  au  roi  une  grande  preuve  de  d^youement, 
car  il  savait  combien  les  dues  de  Bretagne  etaient  jaloux  de  leurs  privileges. 
G.  Trouillot  se  rendit  k  Nantes,  ou  etait  le  due,  avec  son  conseil  et  les 
Etats  de  Bretagne.  Le  coqnetable  r^clama  rexecution  de  Tarret,  mais  elle 
lui  fut  formellement  refus^e.  Alors  le  roi,  par  lettres  du  4  juillet  1447, 
ordonna  au  parlement  de  poursuivre  rexccution  de  Tarrfit  par  tous  les 
moyens.  Cette  affaire  durait  encore  en  1449  (X*a  26,  ^•  38-40).  Voir  ci- 
dessus,  la  note  3. 
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t6rM  de  la  France  et  celui  de  Gilles  lui  conseillaient  de  manager 
le  due  deBretagne  *. 

Tous  les  efforts  du  conn^table  ne  purent  n^anmoins  ramener 
FranQois  I*''  k  de  meilleurs  sentiments.  Le  due  fit  continuer 
rinstruction  du  proems  et  interroger  des  t^moins,  notamment  le 
Mtard  de  Bretagne,  Tanguy,  dont  la  deposition  fut  beaucoup 
moins  accablante  pour  Gilles  (;pie  la  lettre  de  J.  Hingant.  D^ses- 
p6rant  de  reunir  des  preuves  suffisantes  pour  obtenir  une  con- 
damnation  legale,  il  retint  son  frere  en  captivity.  D^ailleurs  les 
tentatives  des  Anglais  pour  secourir  Gilles  tourn^rent  k  son  de- 
triment'. Consid^rant  son  arrestation  comme  une  infraction  k  la 
tr6ve,  tout  au  moins  comme  un  acte  d'hostilit^  envers  Henri  VI, 
ils  voulurent  faire  une  course  en  Bretagne.  Le  due,  efiFray6,  de- 
manda  secours  au  roi  et  au  conn6table.  Richemont  lui  amena 
des  troupes  k  Redon  (septembre  1447)  ^,  mais  il  n'eut  pas  k  com- 
battre  les  Anglais,  qui  se  born^rent  k  quelques  demonstrations 
menagantes. 

Au  commencement  de  1448,  le  due  de  Bretagne  s*entendit  avec 
Charles  VII,  qui  voulait  contraindre  Henri  VI  k  rendre  Le  Mans. 
Dans  un  traits,  qui  fut  alors  conclu  entre  les  deux  rois,  le  due 
fut  compris  comme  sujet  et  allid  de  la  France.  Par  une  indigne 
supercherie,  les  commissaires  anglais  substitu&rent  k  la  pre- 
miere redaction  de  Tacte  une  copie  oil  le  due  etait  mentionne 
comme  sujet  et  allie  de  TAngleterre  *.  L*echange  des  traites  se 
iBt  ensuite  sans  qu*on  s*aperQut  de  cette  ruse  deioyale  '.  Un  peu 
plus  tard,  les  Anglais  fortifierent  Mortain  et  Saint-James-de- 
Beuvron  •,  d'oii  ils  pouvaient  attaquer  la  Bretagne  (1448). 

Vers  la  meme  epoque,  Henri  VI,  par  ses  ambassadeurs,  inter- 
cedait  auprfes  de  Charles  VII  et  du  due  Frangois  en  faveur  de  Gil- 
les. Ces  demarches,  bien  accueillies  en  apparence,  etaient,  en 
realite,  plus  nuisibles  qu'utiles.  Charles  VII  envoya  bien  en  Bre- 
tagne P.  deBreze  ^,  avec  un  autre  commissaire;  mais  la  situation 
de  Gilles  n'en  fut  nullement  amelioree.  Le  due  s'entendit  meme 
avec  Tamiral  de  Coetivy  et  consentit  k  lui  laisser  la  libre  jouis- 


1.  Gruel,  122. 

2.  K  68^  n«  29S.  Des  senriteurs  de  Gilles  etaient  alies  en  Angleterre 
auprfes  de  Henri  VI  (J.  Stevenson,  I,  475). 

3.  II  6tait  k  Redon  le  3  septembre  (Arch,  des  Basses-PyrSnees,  E,  64]! 

4.  Henri  VI  se  prevalait  toujours  des  serments  faits  par  Jean  V,  par  ses 
frfepes  et  par  ses  fits  (Bp6quigny,  83,  ou  Moreau,  707,  ^•  7-9;  Proceedings, 
VI,  63). 

5.  D.  Lobineau,  I,  631. 

6.  J.  Stevenson,  I,  209  et  suiv.  Append.  LXXXVIII. 

7.  Preuves  de  VhisL  de  Bret,  II,  col.  1412  et  suiv.  Fr.  20458,  f»»  3-5,  9, 15. 
Richemont.  -  25 
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sance  des  terres  dlngrande  et  de  Ghamptoc6.  II  est  vrai  que 
Goetivy  s'engageait  k  les  ^changer  contre  d'antres  terres,  et  le 
dac  lui  donna  d*abord,  pour  op6rer  cet  6change,  la  seignearie 
de  Bourgneuf-en-Raiz,  qu*il  avait  d^jli  cMee  an  cona^table. 
Gelui-ci,  moyennant  compensation,  se  pr^ta  volontiers  k  cet 
arrangement ',  pour  obiiger  le  due  et  pour  faciliter  un  autre  ac^ 
cord,  auquel  il  avait  beaucoup  contribu^.  En  efiPet,  c'est  gr&ee  k 
Richemont  qu'ua  trait6  de  la  plus  baute  importance  etait  alors 
conclu  k  Nantes  entre  le  due  de  Bretagne  et  Jean  de  Blois,  comie 
de  Penthi^vre  (27  juin).  Jean  de  Biois  renon^ait  k  toute  pr6ten* 
tion  sur  le  duch6  de  Bretagne ;  Francois  I*'  lui  rendcdt  une  partie 
de  ses  terres,  autrefois  conBsqu^es  par  Jean  V,  et  s'engageait 
a  lui  donner  celles  de  Gbamptoc6,  dlngrandes  et  de  Palluau, 
ou  d'autres  domaines  Equivalents  '.  La  reconciliation  entre  les 
Montfort  et  les  Penthievre  etait  ainsi  accomplie.  Bile  eut  lieu  k 
Nantes,  ou  Richemont  avait  amen6  J.  de  Blois. 

Le  connetable  fut  moins  heureux  dans  ses  d-marches  en  fa- 
veur  de  Gil  les.  D^ailleurs  Tinsistance  et  les  pretentions  des 
Anglais  lui  rendaient  cette  t&che  fort  difficile.  Le  roi  d*Angle- 
terrc  priait  toujours  Charles  VII  d'employer  ses  bons  offices 
pour  tirer  Gilles  de  prison;  en  m6me  temps,  il  affirmait  ses- 
droits  de  suzerainetE  sur  la  Bretagne  et  pretendait  que  ce» 
droits  Tautorisaient  k  fortifier  Saint-James-de-Beuvron.  Pran- 
gois  P',  au  contraire,  se  d^clarait  nettement  vassal  de  la 
France  '.  Des  n^gociations  qui  eurent  lieu  a  Louviers  (aoiit  et 
novembre)  ne  purent  aplanir  ces  difficult^s;  pourtant  la  tr^ve 
fut  encore  proIong6e  jusqu'au  mois  de  juin  1449,  et  la  Bretagne 
y  resta  comprise  *. 

Quand  les  Anglais  virent  que  la  Bretagne  leur  deh'appait  et 
que  toutes  leurs  soUicitations  en  faveur  de  Gilles  Etaient  sans 
effet,  ils  voulurent  Tenlever,  ou  forcer  le  due,  par  quelque  autre 

1.  Richemont  eut,  en  ^change,  la  terre  de  Garhaix  et  300  I.  de  rentes 
8ur  la  recette  de  Nanles.  Arch,  de  la  Loire-Inf^r.  (cass.  i,  E  [3  pieces  du 
8  et  du  21  mars  1448  a.  st.  et  du  28  avril  1449],  et  cass.  60,  E  155). 

2.  J  246,  n»  114;  Duchesne,  70,  f>»  185  v  186.  Preuves  de  VhisL  de  Bret,, 
II.  col.  1415  el  suiv.,  col.  1424-1427.  Le  21  septembre  1448,  le  due  mande  A 
Aichemont  de  livrer  Palluau  au  comte  dc  Penthievre  (Arch,  de  la  Loire- 
Inf.,  cass.  71,  E,  171;  voir  aussi  Fr.  22327,  ^  119).  Guillaume  de  Bretagne, 
frbte  de  Jean,  prisonnier  depuis  vingt-huit  ana,  devait  6tre  remis  en  liberty. 

3.  Preuves  de  Chist,  de  Bret.,  11,  coL  1429-1430;  t.  HI  de  Math.  d'Es- 
couchy,  p.  234.  Dans  la  tr6ve  de  Tours  en  1444,  le  due  de  Bretagne  avait 
6te  compris  comme  sujet  du  roi  de  France,  avec  Passentiment  de 
Henri  VI ,  comme  le  rappelle  Jouvenel  des  Ursins,  dans  son  Trait6  des 
diffirends  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  (Ms  Dupuy  3tXXV» 
f»  148;  voir  aussi  Fr.  5037,  P>  123,  el  Append,  LXXXVIII). 

4.  Preuves  de  I'Hist.  de  Bret.,  II,  col.  1430  et  suiv.  4439  et  suiv. 
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moyen,  h  le  mettre  en  liberty  *.  C'est  alors  que  Francois  de  Su- 
rienne,  dit  TAragOQais,  capiiaine  au  service  de  Henri  VI,  s'em- 
para  Iraitreusement  de  Pougeres,  pendant  la  Ir^ve  (mars  1449)  *. 

Quand  les  envoyes  de  Charles  VII  demand^rent  reparation,  il 
leur  fut  repondu  que  la  prise  de  cette  place  n'6tait  qu'une  justi; 
repr^saille  de  Tarrestation  de  Gilleset  que,  si  le  due  de  Bretagne 
voulait  s*adresser  directement  k  son  suzerain,  le  roi  d'Angleterre, 
il'serait  fticile  de  s'entendre  '.  Rien  ne  pouvait  6tre  plus  funeste 
au  proteg6  de  Henri  VI  que  cette  mani^re  de  le  secourir. 

Le  roi  de  France  et  le  due  de  Bretagne  en  furent  indignes. 
lis  conclurenl,  le  17  juin  1449,  une  ligue  offensive  et  defensive 
contre  TAngleterre  *.  Dej^  Charles  VII  avait  recommence  la 
guerre  sur  plusieurs  points;  le  due  se  preparait  a  y  prendre 
part,  et  ainsi  cette  querelle  entre  Francois  et  Gilles,  devenue,  au 
fond,  une  lutte  entre  Tinfluence  frangaise  et  Tinfluence  anglaise 
en  Bretagne,  occasionna  la  rupture  de  la  treve  de  Tours  *. 

Ce  dernier  r^sultat  ne  pouvait  6tre  qu'agr^able  a  Richemont. 
II  adhera  au  traite  du  17  juin  avec  empressement,  ainsi  que  les 
autres  princes  de  sa  famille  ®;  mais  la  politique  n'etouffait  pas 
en  lui  les  affections  de  famille  etles  sentiments  d'humanite.  C'est 
sans  dbute  par  son  entremise  que  Gilles  avait  fait  parvenir  jus- 
qu'au  roi  une  suppliquc,  ou  il  divulguait  les  traitements  odieux 
dont  il  6tait  Tobjet  dans  sa  prison,  au  chateau  de  Moncontour  '. 
Un  chambellan  du  roi,  Guillaume  de  Rosnyvinen  ^^  qui  s'etait 


1.  J.  Stevenson,  I,  281.  Fr.  405i,  f«  111. 

2.  Le  23  ou  le  24  mars,  d'aprfes  les  Preuves  de  Vhist:  de  Bretagne^  II, 
coL  1475.  Voir  aussi  Math.  d'Escouchy,  t.  Ill  {Preuves),  p.  245  et  suiv. ; 
la  Ballade  de  Fougires,  dans  Alain  Chartier,  p.  717-720;  D.  Delaunay, 
Elude  sur  Alain  Chartiej\  p.  115  etsuiv.;  Martial  d^Auvergne,  t.  11,  p.  1-5; 
Chronique  Martinienne,  f"*  ccLxxxix-ccxc,  et  ci-dessous,  au  chap.  VIll, 
p.  394,.  la  prise  de  Fougdres,  et  Appendice  LXXXVIII. 

3.  Hist,  de  Bretagne,  11,  22,  23,  et  Preuves,  II,  col,  1475, 1491-1492,  1496. 

4.  M.  d'Escouchy,  III,  239-242;  Pr.  5037,  f«'  124-125;  Preuves  de  I'hist. 
de  Bret,,  II,  col.  1451  et  suiv.  1508-1510.  Le  premier  document  donne  la 
date  inexacte  du  27  juin  et  le  second  celle  du  17.  Le  trait6  fut  sign6  & 
Rennes  par  le  bdtard  d'Orldans,  Tarairal  de  Cofitivy,  Richemont,  etc.,  le 
17  juin,  et  il  fut  ratifi6  le  27,- par  le  roi,  aux  Roches-Tranchelion  (le  26, 
d'apr^s  un  document  des  Arch,  de  la  Loire-Inf^r.,  cass.  34,  £,  94).  Voir 
ausfii  Fr.  Leonard,  Recueil  des  traitez  de  paix,  Paris,  1693,  in-4«,  I,  46-47 ; 
M.  d'Escouchy,  1, 162;  D.  Lobineau,  Hist,  de  Bret.,  11,  1101. 

5.  Rolls  of  Parliament,  V,  179. 

6.  Le  vicomte  de  Rohan,  les  comtes  de  Laval,  de  Porfaoet,  etc.  (Fr.  50J7, 
f"  125;  Preuves  de  rhist.  de  Bretagne,  II,  1454). 

7.  Arrond.  de  Saint-Brieuc. 

8.  Premier  6chanson  du  roi,  en  remplaoement  de  Jean  de  Rosnyvinen, 
son  oncle.  (Preuves  de  Vhistoire  de  Bretagne,  II,  col.  1409).  II  lui  avait 
succ^d^  le  16  Janvier  1447. 
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charg6  de  remettre  la  siippliqae,  plaida  la  cause  de  Gilles  avec 
tant  de  chaleur  que  Charles  en  fut  touchy.  II  promit  de  de- 
mander  grAce  pour  ce  jeune  homme,  plus  malheureux  que  cou- 
pable.  G'elait  a  I'^poque  ou  ses  ambassadeurs,  Dunois,  ramiral 
de  Coelivy,  Berlrand  de  Beauvau,  Etienne  Chevalier,  allaient 
en  Bretagne  conclure  le  trail6  d'alliance  avec  le  due.  II  les 
chargea  de  solliciter  la  gr&ce  de  Gilles.  Richemont,  qui  6tait 
venu  h  Rennes,  prendre  part  aux  n^gociations,  redoubla  d'ef- 
forts  pour  sauver  son  neveu.  Le  due  finit  par  c6der  ou,  du 
moins,  feignit  de  ceder,  et  Tamiral  fut  charg6  d'aller  lui-m^me 
h  Moncontour  d6livrer  le  prisonnier. 

Paul-il  admettre  que  Coetivy  6tait  d'accord  avec  Francois  I«'' 
pourjouer  uneindigne  com6die?qu'il  avail  616  gagn6par  les  en- 
nemis  de  Gilles  el  qu'il  favorisa  leurs  criminelles  intrigues  ?Quoi 
qu'il  en  soit,  le  due,  apr^s  avoir  fait  gr&ce,  defendit  d'elargir  son 
frfere,  en  pr6textant  une  lettre  du  roi  d'Angleterre,  qu'il  aurait 
d6couverte.  Dans  cette  pretendue  lettre,  Henri  VI  menaQait  le  due 
de  faire  envahir  ses  Etats,  s'il  ne  voulait  remettre  entre  ses  mains 
Gilles  de  Bretagne,  chevalier  de  son  ordre  et  conn6table  d'Angle- 
terre  *.  On  n'examina  mfirae  pas  si  cette  pifece  suspecte  n'6tait  pas 
Toeuvre  d'un  faussaire,  et  Richemont  eut  le  chagrin  d*6chouer, 
au  moment  m6me  oil  il  croyait  avoir  r6ussi.  II  partit  pen  apr6s, 
avec  le  due,  pour  all6r  combattre  les  Anglais,  mais  il  ne  cessa 
pas  de  s*interesser  a  la  situation  de  son  neveu. 

En  vain  le  malheureux  Gilles  implorait  la  piti6  de  son  fr6re. 
Aux  lettres  touchantes  et  soumises  qu'il  lui  adreasait,  ses  enne- 
mis  en  substituaient  d'autres,  pleines  de  menaces  et  d'injures. 
lis  essay6rent  de  le  faire  p6rir  de  faim,  dans  une  chambre  basse 
du  ch&teau  de  la  Hardouinaie  ",  oii  on  I'avait  transfer6  pour  le 
garder  plus  6troilement;  mais  une  vieille  femme,  attir6e  par  ses 
lamentations,  parvint  k  lui  faire  passer  du  pain  et  de  Teau.  Ses 
souffrances  6taient  si  intol6rables  qu'il  en  vint  jusqu'a  prier  son 
fr6re  de  le  faire  mourir,  s*il  ne  voulait  pas  lui  permettre  de  se 
d6fendre.  Le  due  eut  la  cruaut6  de  lui  r6pondre  qu'il  ne  le  vou- 
lait pas  faire  mourir,  mais  que,  s*il  jugeait  k  propos  de  se  tuer 
lui-m6me,  il  s'en  rapportait  k  lui  •! 

Jean  et  Artur  de  Montauban,  second6s  par  le  chancelier  de  Bre- 
tagne L.  de  Rohan^sire  de  Gu6m6n6  Guingamp,  qui  avait  6pou86 

i.  Cette  charge  lui  avait  M  offerte,  mais  il  Tavait  refusie  (D.  Lobi- 
neau,  I,  626). 

2.  Au  milieu  de  la  for6t  de  la  Hardouinaie,  canton  de  Merdrignac,  arrond. 
de  Loud6ac  (Voir  Esquisses  histor.  sur  la  Bretagne,  Rennes,  1829,  in-4«, 
pages  7-9). 

3.  Preuves  de  rhisi.  de  Bretagne,  II,  col.  1552. 
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une  niece  d'Artur,  voulurent  achever  leur  oeuvre  criininelle.  Le 
chancelier  r^digea  la  sentence  de  mort,  et,  com  me  le  garde  des 
sceaux,  Eon  Baudoin,  ne  voulait  pas  participer  a  cette  iniquite^ 
il  le  destitua  et  scella  lui-m^me  Farr^t. 

Richemont,  6tant  venu,  sur  ces  entrefaites,  a  Dinan,  apprit  ces 
abominables  machinations.  II  parait  qu'il  en  fut  instruit  par  le 
mar^chal  de  Montauban  lui-meme  ',  soil  que  celui-ci  ei^t  ced^  h, 
de  s^duisantes  promesses,  ou  a  de  veritables  remords,  soit  qu'ii 
eut  simule  un  repentir  hypocrite,  pour  6chapper  k  une  responsa- 
bilit^  redoutable. 

Le  connetable  s'emporta  contre  son  neveu  en  reproches  v6h6- 
ments.  Getle  sc^ne  ne  fit  qu'irriter  le  due  et  les  autres  ennemis 
de  Gilles.  lis  n'en  furent  que  plus  acharnes  a  sa  perte,  et  Riche- 
mont resta  tout  aussi  impuissant  a  le  sauver.  D^ailleurs,  il  fut 
oblige  de  partir  pour  le  Cotentin,  ou  les  Anglais  6taient  des- 
cendus  (mars  1450).  Apr^s  son  depart,  les  sc6l6rats  '  qui6taient 
charges  de  faire  p6rir  Gilles  lui  donn^rent  d'abord  du  poison.  II 
n'en  mourut  pas^  tant  sa  constitution  6tait  robuste.  Toutefois,  il 
etait  tr^s  afiPaibli  par  les  privations,  par  les  soufFrances  physi- 
ques et  morales  qu'il  avait  endur6es.  II  fut  6trangl^  dans  son 
ht,  pendant  la  nuit  du  24  au  25  avril  1450  '. 

Dix  jours  auparavant,  le  connetable  avait  remport6  une  vic- 
toire  decisive  a  Formigny.  Les  assassins  os^rent  dire  que  la  d6- 
faite  des  Anglais  avait  caus6  a  Gilles  un  desespoir  si  profond, 
qu'il  avait  refus6  toute  nourriture  et  s'^tait  laisse  mourir  de 
faim.  Ainsi  cette  sympathie  pour  TAngleterre^  qui  avait  ^te  une 
des  principales  causes  de  sa  perte,  fut  exploitee  contre  lui,  m^me 
apr^s  sa  mort.  Le  triomphe  du  parti  frangais  en  Bretagne  fut 
assombri  par  ce  forfait.  Quand  Richemont  en  regut  la  nouvelle, 
il  ^tait  devant  Avranches,  avec  le  due.  11  6prouva  une  si  vive 
douleur  qu'il  ne  put  contenir  Texpression  de  son  courroux  et 
de  son  m6pris.  L'arm6e  entiere  partagea  ce  sentiment,  et  si,  dans 
ce  drame  lugubre,  on  trouve  plus  d'un  point  obscur,  il  est  cer- 
tain que  le  due  de  Bretagne  a  encouru,  plus  qu*aucun  de  ses 
complices,  la  reprobation  de  ses  contemporains  et  celle  de  la 
post^rit6  *. 

i.  D.  Lobineau,  I,  640. 

2.  J.  Rayart,  Rob.  Roussel,  Oliv.  de  Meel,  J.  de  La  Ch6se,  etc. 

3.  Les  religieux  de  Tabbaye  de  Boquen  lui  donn^rent  la  sepulture 
dans^leur  6glise  (Boquen  ou  Bosquen,  dans  la  paroisse  de  P16n6e-Jugon, 
arrond.  de  Dinan).  Voir  Esquisses  hist,  sur  la  Bretagne,  p.  9-11;  Ogee,  Diet. 
histo)\  et  giog.  de  la  Bretagne,  Rennes,  1843,  in-4o,  I.  1,  94). 

4.  D.  Taillandier  (Hist,  de  Bretagne,  II,  32,  34,  35)  accuse  le  due  de  Bre- 
tagne et  Arthur  de  Mautauban  de  la  mort  de  Gilles.  Voir  aussi  D.  Lobi- 
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neau,  I,  642-643.  Sur  Gilles  de  Bretagne,  voir  D.  TaiUandier,  Hist,  de  Bre- 
tagne,  11^  3-35;  D.  Lobineau,  I,  624  et  suiv.;  Alain  Bouchard,  idit.  goth. 
de  1531,  f»»  CLixx-CLXxxvii ;  Gruel,  221-225;  J,  Chartier,  I,  22S-231;  Archives 
du  marquis  du  HaGay-Co^tquen^  Paris,  1891,  in-^,  p.  7,  et  notice,  p.  ^XI; 
Anat.  de  Barth^Iemy,  Melanges  hisior.  et  archlol,  sur  la  Bretagne,  III,  ^;  J. 
Geslin  dc  Bourgogne  et  A.  de  Bartbelemy,  Les  anciens  (h)^cfiiis  de  la  Bre- 
tagne, Paris  et  Saint-Brieuc,  1855,  et  suiv.,  t.  Ill,  p.  318-331 ;  voir  h  la  p.  322 
nne  lettre  de  Gilles  au  due  de  Bretagne. 
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LE   BBCOUVREXIEHT   DE   LA   NOIOIANDIE   (1449-1456) 


Diff^rend  avec  rAngleterne,  qui  ne  Teut  pas  rcndre  le  Maineu  —  Riche- 

moat  fait  capituler  Le  Mans Nouveaux  dUTereads*  —  Les  Anglais 

surprennent  Foiig6res.  —  Reprfesailles  de  diaries  VIL  —  II  declare  la 
guerre  i  TAngleterre.  —  Le  conn6 table  prend  SaintJames-de-Beuvron 
«t  Mortaln.  —  La  conqu^te  de  la  Normandie  est  d6cid6e,  —  Richemont 
entratne  le  dac  de  Bretagne.  — -  lis  abtaquent  le  Gotentiiii  font  capi- 
tuler  Coutances,  SaiDt-L6,  Garentan,  le  Pont  d'Ouve,  Valognes,  etc.  —  Le 
conn^iable  prend  Garray,  que  le  roi  lui  donne  plus  lard.  —  Reprise 
de  Fougferes.  —  Succfes  de  Dunois  dans  la  Haute-Normandie.  —  Char- 
les Vn  entre  h  Rouen.  —  Th.  Kyriel  d6barque  k  Cherbourg  avec  une 
armee.  —  Richemont  ne  peat  entraiaer  le  dnc  de  Bretagne.  —  Les 
Anglais  font  capitular  Valognes.  —  Le  comte  de  Clermont  arrive,  avec 
une  arm6e  frangaise.  —  Th.  Kyriel  passe  le  Grand- Vey  et  s'avance  vers 
Bayeox.  —  Le  comte  de  Clermont  Tattaque  prds  de  Formigay.  -^  Ba- 
taille  de  Formigny.  L'acriv^e  da  conn^table  empdcbe  une  (Ufaite  et 
ddtermine  la  victoire.  —  II  fait  Miauite  capi tuler  Vlre  et  se  joint  au  due 
de  Bretagne  pour  assizer  AArraDcbea.  --  Capitulation  d'Avrcmches  et 
de  Tombelaine.  —  Le  due  de  Bretagne  malade  se  retire.  —  Capitulation 
de  Saint-Sauveur-le-VicoBite,  de  Briquebec,  de  Valognes.  —  Bichemont 
<va  au  si^e  de  Caen*  —  II  eat  pr&t  k  donner  Tassaut.  -<-  Capitulation 
de  Caen.  —  Le  ooan^table  iermiae,  par  la  capitulation  de  Cherbourg, 
la  conqudte  de  la  Mormandie. 


Quand  Gilles  de  Bretagne  fut  assassin^  (25  avril  1450),  il  y 
avait  pr^s  d'un  an  que  Charles  YII  avait  recommeac6  la  guerre 
conlre  les  Anglais.  La  querelle  entre  Francois  l^^  et  soa  fp6re,  la 
rupture  definitive  entre  la  Bretagne  et  TAn^eterre  avaient  6te 
les  principales,  mais  non  les  seules  causes  de  cette  reprise  des 
hostilit^s.  Les  ravages  reciproques  des  garoisoas  anglaises  at 
frangaises,  des  oouriBes  sur  ierre  et  sur  mer,  des  pr^tentiong  rela- 
tives k  des  territoires  contest6s  avaient  soulev^  de  conlinueis  dif- 
f^rends  et  donn^  lieu,  pendant  cinq  anuses,  k  d'interminalbles 
B^gociations  (1414-1449).  La  trftve  de  Tours  avait  616  renouvelee 
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plusieurs  fois  par  des  coavenlians  saccessives  ^  On  n'a  pas  oubli^ 
que  le  roi  d'Angleterre  avail  pris  Tengagement  de  restituer  le 
Maine  aux  princes  d'Anjou.  Gette  clause  du  traits,  ainsi  que  le 
manage  de  Henri  VI  avec  Marguerite,  avait  80ulev6  en  Angle- 
terre  un  mecontentemenl  general.  L*impopularit^  de  la  reine  et 
celle  du  premier  minitre,  Suffolk,  la  mort  myst^rieuse  de  leur 
ennemi,  le  due  de  Glocester  (1447),  cr^aient  au  gouvernement 
anglais  une  situation  si  difficile  qu'il  n'osait  tenir  ses  engage- 
ments. Pendant  quatre  ans  il  retarda,  par  des  pr^textes  et  des 
subterfuges,  T^vacuation  du  Maine  '. 

Quand  le  roi  de  France  fut  las  de  conclure  des  conventions  qui 
n'6taient  pas  ex^cutees,  il  se  d^cida  enfin  k  resoudre  la  question 
par  les  armes. 

II  s*entendit  avec  le  due  de  Bretagne,  pour  enlever  aux  Anglais 
tout  appui  de  ce  cote;  il  appela  le  conn^tabie  a  Tours,  et  on 
organisa  une  arm^e  de  six  a  sept  mille  hommes.  Ch.  d'Anjou, 
Dunois,  Pierre  de  Br6z6,  le  mar^chal  de  Jaloignes  •,  Tamiral  de 
Coetivy  march^rent  sur  Le  Mans  et  se  logerent  dans  les  faubourgs, 
le  13  f6vrier  1448.  Eyton  *  et  Mathieu  Goth  *  essay^rent  encore  de 
gagner  du  temps  en  pourparlers;  mais  Mundeford  ®  ayant  voulu 
tomber,  avec  ses  troupes,  sur  les  commissaires  frangais,  pendant 
la  conference  ',  il  fallut  renoncer  a  s' entendre  et  commencer  les 
travaux  de  si^ge  •.  Pendant  ce  temps,  le  roi  s'avangait  jusqu'^ 


'  I.  Sup  ces  n^gociations  et  trait^s,  voir  :  J.  Stevenson,  I,  87,  153,  171, 
183;  II,  368;  Math.  d'Escouchy  (^dit.  de  Beaucourt),  III  (Preuves),  155-167; 
Berry,  428-429;  Br6quigny,  t.  82  (Moreau,  706),  !*•  279-281;  Arch,  de  la 
Loire-Inf^r.,  cass.  48,  E,  122;  Arch,  des  afT.  ar.,  t.  362,  ^«  91-98;  K  68. 
n««  12M,  18»9,  25;  Fr.  4054,  f»«  25-28,  38,  45-57;  Fr.  26076,  no«  5653,  5676. 

2.  J.  Stevenson,  II,  361,  638,  II,  2°  partie,  634-710,  715,  719;  T.  Basin,  IV, 
286;  Math.  d'Escouchy,  III,  168-170.  Henri  VI  avait  donnd  le  cornt^  da 
Maine  &  Edmond,  comte  de  Somerset  et  de  Dorset.  Afin  de  pouvoir  rendre 
le  comt6  du  Maine  &  Ren§  et  &  Charles  d'Anjou,  Henri  VI  donna,  le  13  no- 
vembre  1447,  une  rente  annuelle  de  10  000  1.  t.  k  Somerset  (Fr.  26077, 
n^  5834,  5835;  Fr.  26078,  n"  6011,  6019,  6051).  Sur  le  Mans,  en  particu- 
lier,  voir  :  J.  Stevenson,  I,  198-202,  482,  II,  361,  II,  2«  partie,  702,  710-718; 
M.  d'Escouchy,  III,  175-198;  Rymer,  V.,  2«  partie,  p.  4. 

3.  Avec  des  gens  d'armes  qui  tenaient  g&mison  dans  le  Limousin 
(F.  21495,  f>«  39,  41,  43). 

4.  Foukes  Eyton,  dcuyer,  capitaine  de  Gaudebec  (Fr.  26058,  n«  5977). 

5.  Que  les  chroniqueurs  appellent  ordinairement  Matago.  U  signe 
McUheu  (Fr.  26077,  n-  5922;  Clairambault,  t.  54,  f«  4091).  Les  Anglais  Pap- 
pellent  Matfaew  Gough. 

6.  Ecuyer,  tr6sorier  et  gouverneur  g^n^ral  des  finances  de  Henri  VI  en 
Prance  et  en  Normandie  (Fr.  26078,  n©*  6025,  6027,  6029).  II  6tait  capi- 
taiue  du  Mans  et  de  Beaumont-le-Vicomte  en  1445  (Fr.  26074,  n©  5295)". 

7.  M.  d'Escouchy,  III,  184  et  suiv. 

8.  Le  8i6ge  6tait  d6j&  commence  le  27  f6vrier  (M.  d'Ecouchy,  III,  197). 
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Lavardin  *,  prds  de  Vend6me,  et  y  rassemblait  d'autres  tronpes ". 
11  avail  d*abord  gard6  le  conn^table  aupr^s  de  lui^  mais,  comme 
les  capitaines  qui  assi^geaient  Le  Mans  s'accordaient  mal 
ensemble,  il  Fenvoya  prendre  le  commandement  de  cette  arm^e '. 
Bient6t  les  assi6g^s,  comprenant  que  la  resistance  etait  inu- 
tile, se  r^sign^rent  ^  rendre  Le  Mans.  La  capitulation  fut  sign6e 
le  16  mars  1448  ^.  Les  Anglais  s^engag^rent  k  ^vacuer  aussi 
Mayenne-la-Juhel  ^  avec  quelques  autres  petites  places  qu*ils 
occupaient  encore  •. 

Get  Episode  militaire  n'eut  pas  de  suite  immediate.  Le  gouver- 
nement  anglais  n*6tait  pas  en  ^tat  de  recommencer  la  guerre. 
Non  seulementla  trSve  ne  Tut  pas  rompue,  mais  les  ambassadeurs 
de  Henri  VI  conclurent  mSme,  k  Lavardin  (11  mars),  un  traits 
par  lequel  elle  6tait  prolong^e  jusqu'au  1*^  avril  1450  ^.  De  son 
c6t6,  Charles  VII  aimait  mieux  dilT^rer,  pour  quelque  temps 
encore,  la  reprise  des  hostilit^s,  afin  de  pouvoir  les  engager  dans 
les  meilleures  conditions  de  succ^s.  G*est  alors  qull  instituait  les 
francs  archers  (28  avril),  pour  completer,  par  la  creation  d'une 
infanterie  nationale,  la  nouvelle  organisation  militaire  de  la 
France.  Le  moment  d*employer  toutes  ces  ressources  ne  se  fit 
gu^re  attendre.  Les  m6mes  causes  de  rupture  subsistaient  tou- 
jours,  infractions  k  la  tr^ve,  diff^rends  relatifs  a  la  suzerainet^ 
de  la  Bretagne,  aux  fortifications  de  SaintJames-de-Beuvron  et 
de  Mortain  * ;  mais  la  diplomatic  aurait  sans  doute  trouve  des 

i.  C.  de  Montoire,  arrond.  de  Vend6me. 

2.  JJ  170,  ^  47,  n«  86. 

3.  D.  Tailllandier,  p.  17.  D.  Lobineau,  I.  630-631. 

4.  Berry  430;  D.  Lobineau,  I,  630-631;  JJ  179,  f«  47,  n»  86;  Xi«  8605, 
f«  141  YO.I43.  D'apris  Jouvenel  des  Ursins,  le  due  de  Bretagne  flgurait 
comme  sujet  du  roi  de  France  dans  la  minute  de  la  con ven lion  relative  k  la 
yille  du  Mans;  mais,  dans  la  grosse,  les  n^ociateurs  anglais  remplacferent 
SUJET  DU  ROi  DB  FRANCE  par  suJBT  DU  Roi  d'Angleterrb.  Les  copies  ayant  6t6 
tehang^es  pendant  la  nuit,  on  ne  s'apergnt  pas  de  la  supercherie,  et  ce 
fut  \k,  dit  Jouvenel,  toute  la  justification  des  Anglais  touchant  la  prise 
de  Fpugferes  (M.  Dupuy,  XXXV,  f-  149-150;  voir  ci-dessus,  p.  386,  note  3). 

5.  Mayenne,  ch.-l.  d'arrond.  de  la  Mayenne.  Z»*  17  f»  176. 

6.  JJ.  179,  f"  56  v«,  n»  cvn;  Fr.  26077,  n«  5936;  J.  Stevenson,  II,  2*  parlie, 
702,  710-718. 

7.  Fr.  4054,  ^  82  J.  Stevenson,  I,  207.  Fr.  26077,  n-  5911. 

8.  Sur  les  infractions  &  la  tr6ve  et  les  n^gociations  voir  :  V Append. 
LXXXVIII;  le  I.  Ill  de  M.  d'Escouchy,  p.  173-165;  une  lettre  de  Henri  VI 
k  Charles  VII  {Idem,  p.  218-224),  et  une  lettre  de  Charles  VII  k  Henri  VI 
{Ideniy  p.  235-239);  Fr.  26074,  n^  5270,  5276-5278;  Fr.  26076,  n«  5678; 
Fr.  21407,  n^  11;  D.  Grenier,  100,  fo«  78,  79.  85;  Br6quigny,  t.  83  (Moreau, 
707),  f^*  7-9.  JJ  181;  f>  149;  Fr.  4054,  f-  92,  93,  98,  99.  —  II  y  a  beaucoup 
d'autres  documents  dans  le  manusc.  Fr.  4054.  Us  ont  6t6  publics,  pour  la 
plupart»  dans  le  recueil  de  J.  Stevenson,  I,  209  et  suiv.,  et  dans  le  t.  Ill 
de  rddition  de  M.  d'Escouchy  par  M.  de  Beaucourt,  p.  201  et  suiv. 
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moyens  d'accommodement,  si  leg  Anglais,  pour  sauver  GiUeg,  et 
peut-6lre  aussi  pour  se  d^dommager  de  la  perte  du  Mans, 
n'avaient  surpris  Fougdres. 

G*e3t  dang  ia  nuit  du  23  au  24  mars  1449  que  Frangois  de.Su- 
rienne  ^  commit  cet  attentat.  Non  contents  d'avoir  pilie  la  viileet 
inflig^  aux  habitants  les  traitemento  les  plus  barbares,  les  An- 
glais se  mirent  a  ravager  les  environs.  Ge  ne  fut  dans  toute  la  fire- 
tagne  qu*un  cri  d'indignation.  Le  due  se  plaignit  a  Henri  yiet«*& 
Charles  VII,  en  demandant  reparation.  Ses  parents,  le  roid\Bcoese, 
le  due  de  fiourgogne,  le  due  d'Alengon,  lestcomted'Armagnac  et 
dePenthi^vre,ges  grands  vassaux,le  marechaideLoh6ac,ramiral 
de  Goetivy,  tous  les  barons  de  Bretagne,  et  le  cono^table^  .plus 
que  tous  lee  autres,  ressentirent  vivement  cet  outrage,  lis  rcfpr6- 
sent^rent  au  roi  qu'il  y  aurait  danger  pour  lui-mdme  k  laissar 
Taffaire  en  cet  6tat.  Charles  YII  prit  done  en  main  une  eause  qui 
le  touchait  de  si  pres,  et  ce  fut  alors  un  debat  entre  la  France  et 
TAnglelerre  ■. 

Le  gouvernement  anglais  chercha  encove  a  gagner  du  temps 
par  des  n^gociations  '.  II  d^savoua  Surienne,  mais  ne  voulut  ni 
rendre  Foug^res  ni  accorder  les  reparations  r^clamees.  Pendant 
que  ladiplomatle.pounsuivait  son  ceuvre,  le  roi  de  France  faisait 
des  pr^paratifs  militaires.:Sans  rejeter  les  moyens  de  conciliation, 
il  agiflsait  avec  assez  d'energie  pour  montreraux  Anglais  qu*ils 
ne  deyaient  point  s'attendre  a  des  managements.  S*aulorasant 
du  droit  de  repr^sailles,  au  nom  du  due  de  Bretagne,  il  (it  saisir 
Pont-de-rArche,   Conches,  Gerberoy,  Cognac,  Saint-Maigrin  * 

! .  Prangois  de  Surienne.  dit  I'Aragooais,  capitaine  de  Longny  et  de 
Vemeuil  (Fr.  26073,  no  5209;  Fr.  26077,  n«  5889;  Fr.  25778,  n*  1808).  II  avail 
616  fail  chevalier  de  la  Jarretifere  en  1447  U.  Stevenson,  I,  476, 478).  II  signe 

F.  L'AftBAGONOYs  (Fr.  2o778,  n«'  i814-1831).  fiur  la  prise  de  FougereB, 
voir  :  J.  Stevenaon,  II,  2*  partie,  p.  718-723;  Af.  d'Eacouchy,  HI,  239; 
Fr.  4054,  f»«  11M12,  115-119;  JJ  179;  ^  199  V;  Fr.  5037,  fo  123;  filondfll, 
De  reductione  Nortnaimix,  edit.  J.  Stevensoa,  London,  4843,  1  vol.  in-S* 
p.  4-7  (le  nidme  volume  •contienl  la  partie  de  la  chronique  du  h6raull 
Berry  relative  au  recouvrement  de  la  Normandie);  Bulletin  de  la  Soc.  ar- 
chil. d'llle-et'Vilaine,  t.  XV,  l*"®  partie,  p.  60  et  62.  Voir  ci-deasus,  p.  387 
et  note  2,  et  p.  393,  note  4,  k  la  fin. 

2  M.  d'Escouchy,  t.  I,  156-157,  et  t.  HI,  212  el  suiv.,  234-235;  J.  Ste- 
venaoQ.  243-264;  Preuves  de  Vhist,  de  Bretagne,  II,  col.  1456, 1488;  Fr.  21407, 
n*.ll;  J.  du  Clercq,  dans  le  t.  HI,  !»•  e^ie,  de  la  collection  Michaud  el 
Poujoulal,  Paris,  1857,  p.  607.  Le  roi  rappela  aiMsii6l  DiinoiB  el  J.  Uuiir, 
qui  6taieQt  en  mission,  le  premier  en  Savoie,  aupr^s  d'Am6d6e  VUI,  le 
second  k  Montpellier  (Fr.  26018,  n*  6095). 

3.  Fr.  13974,  en  entier;  Dupuy,  774,  ^•  15-20  (Enqu6le  faite  k  Rouen,  par 

G.  Jouvenel  des  Ursins,  chancelier  de  France  aur  rattentat  de  Foug^res). 

4.  M.  d'Bscouchy,  HI,  365-366;  K  68  n®  34«;  Premes  de  VUist,  de  Bpe- 
tagne,  11,  col.  1490;  Blondel,  31-33.  —  Saint-Maigrin,  arrond.  de  Joozac. 
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(avril  1449).  NeaDmoiufl  les  pourparlers  continu^rent  jusqu'&  la 
fin  de  juiliet  \  maissans  abouUra  une  solution  paciGque. 

Apr^s  avoir  bien  montr^  qu*il  avail  fait  son  possible  pour  con- 
clure  la  paix,  Charles  VIl  avail  ;pris  la  .resolution  de  recom- 
maneer  la  guerre '.  II  avail  lout  ce  qu*ilifallail  pour  reussir,  des 
ttroupes  disoiplin^es,  d'exoellents  capilaines,  des  ressouroes  finan- 
ci^res,  Talliancede  la  Bretagne  '.  Dans  une  .assemblee  tenue  au 
chateau  des  Roohes-Tranchelion  ^,  le  roi  exposa  lui-m^me  tout  cc 
qu'il  avail  fail  pour  s'entendre  avec  les  Anglais.  Apr^s  miw 
examen,  ses  conseillers  deelardrent,  h  runanimite,  qu'il  «  esloil 
deuemenl,  justemenl  el  honorablemenl  deslyd  et  acquits  de  la 
Ir^ve  *.  »  On  introduisil  les  ambassadeurs  du  due  de  Bretagne, 
qui  approuvSrenl  la  determination  du  roi,  puis  les  ambassa- 
deurs d'Angleterre  k  qui  elle  ful  communiquee  par  le  chancelier 
de  France.  La  guerre  eiail  d^claree  (31  juillel  1449)  ^ 

Le  due  de  Bretagne,  fort  de  Tapprobalion  de  Charles  YII, 
n'avail  pas  attendu  jusque-Ia  pour  se  faire  justice  lui^mdme.  Le 
oonnetable,  inform^  de  la  prise  de  Foug^res,  par  le  roi,  qu!il 
avail  quitte  recemmenl,  el  par  le  due,  etail  venu,  avec  ses  gens, 
trouver  son  neveu,  a  Rennes  ',  pour  activer  les  pr^paratiik  mi- 
litaires.  II  lui  conseilla  de  fortifier  Saint- Aubin-du*Cormier  ^, 
d*oti  on  pourrait  observer  Fougeres,  en  attendant  que  Tarmde 
bretonne  (iki  pr^te  a  prendre  roffensive.  II  partlt  k  la  fin  d'avril, 
pour  aller  a  Saint-Aubin,  diriger  et  proteger  les  travaux.  Le 
due  de  Bretagne  lui  donna  le  titi*e  de  lieutenant-general  *.  Outre 

i.  A  Rouen,  an  Port-Saint-Ouen,  h  Louviere,  i  I'abbaye  de  Bonport  (voy. 
Preuvett  de  Vhist.  de  Bret.,  1. 1[,  14&4-1508,  et  I.  Ill  de  M.  d'Eaconchy,  p.  211-  ' 
a45;Fr.  25711,  f- 208-209;  J.  Stevenson,  1, 223-243;  Ms.  Dupuy  760,  ^•  163-170). 

2.  D^s  le  17  juiliet,  il  avail  donn^  h.  ses  c^ipitaines  pouvoir  d'accordcr 
des  capitulations  aux  villes  de  Normandie  {Ordonn.,  XIV,  59^61 ;  JJ  180, 
f»'9,  n«Mi).  Voir  ci-dess«U8  p.  396-397. 

3.  Charles  VII  avail  aussi  demand^  avis  au  due  de  Bourgogne,  qui  lui 
conseilla  la  guerre  (Stevenson,  I,  264^.  Ptiilippe  le  Bon  garda  la  neutra- 
lity, mais  il  n'empficha  pas  ses  barons  d'aller  servir  le  roi  de  France  — 
Charles  VII  avail  loujours  I'alliance  du  roi  de  Gastille,  qui  lui  fournissait 
des  vaisseaux  pour  la  defense  des  c6tes  (X^  25,  au  29  mai  1449). 

4.  Pr^s  de  Cliinon,  dans  la  forfit  de  Crissay,  can  Ion  de  I'lle-Bouchard 
(Indre-et-Loire)  [Vallet  de  V.,  Hist,  de  Charles  Vlly  t.  Ill,  152,  note  3; 
M.  d^Escouchy,  lil,  StS&  et  saiv.]. 

5.  M.  d'Escouchy,  III,  247. 

6.  T.  Ill  de  M.  d'Eseouehy,  p.  245,  d«  iOl ;  J.  Stevenson,  t.  I,  p.  243. 
Voir  aussi  VAppwd,  LXXXVIII. 

7.  Gruel,  222.  Bichemont  6lait  all^  auparavanl  auprte  du  roi.  11  ^tait  k 
Tours  le  20  Janvier  (Legrand,  t.  VII,  Fr.  6966,  f«  243).  II  Mail  ensuile  aU6 
h  Parlhenay,  oil  il  6lait  le  8  mars  (Arch,  de  la  Loire-Inf^r.,  case.  1,  E*  3). 

8.  Arrond.  de  Fouglsres. 

9.  Preuves  de  VhisL  de  Bretagne,  II,  col.  1510 ;  Gruel,  222. 
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les  troupes  qu'il  avait  amen6es  de  Rennes,  avec  le  comte  de 
Laval,  le  mar^chal  de  Montauban  et  J.  de  Malestroit,  ii  en  regut 
d^autres  que  le  roi  lui  envoya  sans  retard,  avec  le  mar^clialde 
Lbheac,  Joachim  Rouault  et  Odet  d'Aidie. 

Quand  la  place  de  Saiat-Aubin  fut  fortiO^e  *,  on  fit  des  courses 
devant  Foug^res.  Dans  une  sortie,  les  Anglais  furent  battus  et 
repouss6s  avec  des  pertes  s^rieuses '.  Peu  aprfes  arriv^rent  les 
cent  lances  du  conn^table  conduites  par  Geoffroy  de  Gouvran 
et  Olivier  de  Broon.  Son  beau-frfere,  Jacques  de  Luxenibourg, 
qui  etait  alors  son  lieutenant,  vint  aussi  le  rejoindre,  pendant 
que  son  autre  beau-frfere,  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint- 
Pol,  allait  se  mettre  au  service  de  Gharles  VII,  avec  d^autres 
seigneurs  bourguignons.  Gr&ce  k  ces  renforts,  le  coan^table  put 
prendre  Saint-James-de-Beuvron,  que  les  Anglais  rendirent  au 
bout  de  deux  jours,  le  29  juin  ^.  Laissant  Ik  une  partie  de  ses 
troupes  en  garnison,  sous  Jacques  de  Luxembourg  et  Jean  de 
Briquebec ,  fils  de  Louis  d'Estouteville  ,  Richemont  revint  a 
Rennes  ^,  pour  hkier  la  formation  de  Tarm^e  que  le  due  y  r^unis- 
salt.  Son  autorite  n'etait  pas  inutile  pour  triompher  de  la  resis- 
tance que  le  Gonseil  opposait  a  cette  expedition. 

Pendant  son  absence  et  selon  ses  ordres,  Jacques  de  Luxem- 
bourg, le  mar^chal  de  Loh^ac  et  les  autres  capitaines  frangais 
et  bretons  ex6cuterent  plusieurs  operations  importantes.  lis 
attaqu^rent  Tombelaine,  forteresse  bkiie  sur  Hot  entre  le  Mont- 
Saint-Michel  et  Avranches.  Le  capitaine  du  Mont-Saint-Michel, 
Louis  d'Estouteville^  qui  avait  conseill6  cette  entreprise,  ne 
fournit  pas  assez  d'^chelles  aux  assaillants;  ils  furent  repous- 
ses ^,  Une  autre  attaque  sur  Mortain  eut  un  meilleur  succ^s. 
Gette  place,  que  les  Anglais  avaient  fortifi^e,  au  m6pris  de  la 
tr6ve,  comme  Saint-James-de-Beuvron,  fut  oblig6e  de  capituler, 
apr^s  un  assaut  meurtrier,  qui  dura  depuis  sept  heures  du  matin 
jusqu'A  la  nuit  •.  Les  d6fenseurs  de  Mortain,  k  I'exception  de 
cinq,  avaient  tons  616  tu6s  ou  blesses.  La  plus  grande  partie  des 
troupes  revint  ensuite  k  Saint-James-de-Beuvron  et  a  Saint- 
Aubin.  Le  marechal  de  Loheac  laissa  une  garnison  k  Mortain, 

1.  D68  le  mois  de  juin  J.  Rouault  y  tenait  garnison,  avec  des  gens 
d^arniesdes  compagnies  d'ordonnance  (JJ.  186  r>  41  v«). 

2.  D'Argentrt,  p.  928;  M.  d'Escouchy,  I,  172;  Blondel,  45-46. 

3.  Blondel,  74;  M.  d'Escouchy,  1, 173.  Le  jour  de  Saint-Pierre,  c'est-&-dire 
le  29  juin,  d'apr^s  Gruel  (222),  et  non  du  12  au  18  aoAt  (voy.  S.  Luce, 
Ckronique  du  MorU-Saint' Michel,  I,  46,  note  2). 

4.  Le  18  juillet,  U  6tait  au  GAvre  (Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  2,  E.  5). 

5.  M.  d'Ecouchy,  I,  475. 

6.  Fr.  21407,  no  11;  JJ,  180,  f»  13  v,  n-  xxx. 
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donl  la  garde  lui  fut  confine,  et  il  s'6tablit  lui-in6me  k  Vitre,  qui 
apparlenait  au  comte  de  Laval,  son  frfere.  Le  bdtard  de  Bretagne  * 
prit  possession  de  Dol  *;  Odet  d'Aidie  se  logea  dans  I'^glise 
d'Anlrain  ',  qu*il  forlifia.  Ainsi  furent  occupies  des  positions 
d'oii  on  pouvait  attaquer  Fougferes  et  Avranches  *.  Ges  opera- 
tions preliminaires  6taient  termin6es,  quand  Charles  VII  rompit 
solennellement  avec  I'Angleterre,  le  31  juillet  1449. 

On  avait  decide  de  reconqu6rir  d'abord  la  Normandie.  Dunois, 
institu6  lieutenant  g6n6ral  du  roi  dans  cette  province  ^  devait 
diriger  les  operations  k  Test,  avec  les  comtes  de  Clermont,  d'Eu, 
de  Nevers  et  de  Saint-Pol,  P.  de  Br6z6,  Robert  Floquet,  Sain- 
trailles,  les  sires  de  Gaucourt  et  de  Bueil.  En  ineme  temps,  le 
due  de  Bretagne  devait  attaquer  la  basse  Normandie  par  le 
Cotentin.  Le  conn6table,  charge  par  le  roi  de  seconder  le  due 
dans  cette  entreprlse,  avec  queiques  compagnies  d'ordonnance, 
d6cida  son  neveu  k  lever  une  armee,  pour  entrer  en  Normandie, 
malgre  Topposition  du  Gonseil.  Ce  fut  lui  encore  qui,  comme 
lieutenant  general  du  due  de  Bretagne,  alia  jusqu'a  Redon  ac- 
tiver  le  depart  des  troupes  ^ 

Malgr6  tous  ses  efforts,  il  ne  put  entrer  en  campagne  aussitdt 
que  le  roi  et  Dunois.  Dej^  les  FranQais  avaient  pris  Pont-Audemer, 
Mantes,  Vernon,  Lisieux,  Verneuil  7,  quand  Tarm^e  bretonne, 
forte  d'environ  6000hommes,  se  trouva  enfin  rassemblee  ^Dinan, 
le  !«'  septembre.  Outre  le  due  et  le  conn^table  •,  ony  voyait  les 
capitaines  qui  avaient  pris  part  aux  premieres  operations  et 
beaucoup  d'autres  seigneurs.  Le  mar^chal  de  Loh^ac  conduisait 
les  300  lances  du  roi.  Le  4  septembre,  le  due  conf^ra  le  titre  de 
lieutenant  general  k  son  fr^re  Pierre  •,  qui  devait  rester  en 

1.  Tanguy,  flls  bdtard  de  Jean  V.  Voy.  ci-dessus,  p.  382. 

2.  Arrond.  de  Saint- Malo. 

3.  Arrond.  de  Foug^r^s. 

4.  M.  d'Escouchy,  I,  172-175. 

5.  K  68,  n«  35. 

6.  11  etoit  a  Redon  le  13  aodt.  {Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne^  t.  II,  col. 
1510.)  Le  18  juillet  pr6c6dent,  il  avait  accepts,  avec  Jean  d'Orl^ans,  comte 
d'Angoul^me,  la  curatelle  de  son  neveu,  Francois  de  Bretagne,  comte 
d'Etampes  (Arch,  de  la  Loire-Infir.  cass.  2,  E  5).  Le  18  aoi!lt,  a  Redon^  il 
autorise  Francois  de  Bretagne  k  douner  5  000  dcus  k  sa  soeur  Marie,  qui 
est  sur  le  point  d'entrer  en  religion  (Arch,  de  la  Loire- Infer.,  cass.  4,  E, 
12 ;  Original,  sign^  Abtub  et  scelle).  A  la  fin  d'aoClt  fut  concln  le  manage 
du  comte  d'Angoulftme  avec  Marguerite  de  Rohan,  nifece  de  Richemont. 

7.  M.  d'Escouchy,  III,  354-358,  365-366;  Fr.  26079,  no  6134;  K  68  n»  34«. 
Ordonn.,  XIV,  61-64;  JJ  180,  ^•  1  v*,  9  v^lO. 

8.  Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne,  II,  col.  1513.  Berry,  edit  J.  Stevenson, 
277-278. 

9.  Preuves  de  Vhist,  de  Bretagne,  II,  col.  1514. 
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Bretagne,  pour  assi^gerPougferes;  puis  Tarm^e  se  dirigea  vers  le 
Monl-Saint-Michel. 

Elle  devait  d'abord  prendre  Coutances,  Sainl-L6,  Garentan, 
pour  isoler  le  Gotentin  du  resle  de  la  Normandie  et  le  fermer 
aux  ennemis.  Les  Anglais,  attaques  a  Test,  ne  pouvaient  gu^re 
envoyer  de  secours  k  Touest,  et  les  garnisons  ne  devaient  compter 
que  sur  elles-m^mes.  Partout  les  populations  normandes,  eneou- 
rag^es  par  les  rapides  succfes  de  Charles  YII,  dtaient  prates  k  se 
soulever  en  sa  faveur  *.  On  savait  que  ses  troupes,  soumises  a 
la  discipline,  s*abstenaient  de  pillage*,  que  les  viilcs  reconquises 
etaient  trait^es  avec  douceur,  et  la  reputation  du  connetable 
6tait  une  garantie  de  securite.  Au  contraire,  les  troupes  anglaises, 
mal  payees,  avaient  commis,  pendant  la  tr6ve,  des  depredations 
qui  avaient  souleve  bien  des  haines  *. 

Dcpuis  que  le  due  d'York  6tait  parti,  la  discipline  s*6tait  relA- 
ch6e.  Son  successeur,  le  due  de  Somerset  *,  n'eiait  pas  k  la  hau- 
teur d'une  situation  vraiment  critique.  Les  Anglais,  demoralises 
par  leura  premiers  echecs ,  par  Tabandon  oil  on  les  laissait, 
n'avaient  plus  cette  confiance  en  leur  sup^riorite  qui,  aupara- 
vant,  6lait  pour  eux  une  si  grande  force.  La  campagne  s'ouvrait 
done,  pour  leurs  adversaires,  sous  les  meilleurs  auspices. 

Pendant  que  Tarm^e  de  Dunois  r^duisait,  sans  difficulte,  nom- 
bre  de  villes  dans  la  Haute-Normandie,  Tbuques,  Gisors,  Neuf- 
ch&tel,  etc.  ',  el  se  preparait  a  marcher  sur  Rouen,  le  due  de 
Bretagne  et  le  connetable  commengaient  la  conquete  du  Goten- 
tin. Le  Mont-Saint-Michel  et  Granville  leur  ofTraient  une  excel- 
lente  base  d'op6rations,  et  L.  d'Estouteville,  qui  connaissait  tout 
le  pays,  leur  6tait  d'un  pr^cieux  secours  •.  Une  grosse  bom- 

1.  En  beaucoup  d'endroits,  des  gens  masques  ou  «  fatix  vism'ges  »  cou- 
raient  les  chemins,  arr6taient  les  Anglais  (Fr.  26079,  n-  6149;  M.  d'Es- 
couchy,  I,  19o;  J.  Stevenson,  I,  510). 

2.  Voy.  surtout  Th.  Basin,  liv.  IV,  c.  xviii,  p.  217. 

3.  Portef.  FontanieUj  119-120,  au  23  Janvier  1445;  Fr.  26073,  n-  5187, 
52*4,  5215,  5229-5233,  5262,  5264;  Fr:  260T4,  no*  5299,  5412;  Fr.  26076, 
!!••  5646,  5740;  Fr.  26077,  n»  5783;  K  68,  n»»  12,  12»,  29*. 

4.  Edmond  Beaufort  (frtre  de  Jean  de  Beaufort,  -|-  1444;  voy.  ci-dessus, 
p.  343-345),  comte  de  Somerset,  marquis  de  Dorset,  croc  due  de  Somerset  en 
1448  (Fr.  26077,  n»  5946;  Fr.  26078,  n»»  5939,  5968,  5971;  K  68,  n'.29,  29M; 
i.  Stevenson,  II,  »  partie,  592-594;  Dugdale,  Baronagiwn,  I,  329).  II  etait 
revenu  d'Angleteire  au  commencement  de  1448,  avec  des  renfortset  le  titre 
de  lieutenant  g6n6ral  (J.  Stevenson,  I,  479,  481-482).  Somerset,  qui  6taitun 
Lancastre,  halssait  le  due  dTork  (Green,  Hist,  du  peuple  anglais,  I,  562). 

5.  Fr.  26079,  n-  6146;  M.  d'Escouchy,  III,  366-370.  A«  mois  d'aoftt,  le 
poi  partit  de  Touraine  ponr  la  Normandie  (Fr.  26079,  n*  6183). 

6.  Fils  de  Jean  II  d'Eslouteville  (-f-  1436  .  II  avait  6t6  nomm^  capitaine 
du  Mont-Saint-Michel  le  2  septembre  4425.  II  avait  Me  investi  de  cette 
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barde  et  d'autres  canons  furent  amends,  parmer,  du  Mont-Saint* 
Michel  k  Granville,  ou  I'arm^e  bretonne  arriva  le  lundi  8  aep- 
tenobre.  Deux  jours  apr^s,  Tamiral  de  Coetivy  paraissait  devant 
Coutances  ^^tablissait  une  batterie  dans  le  jardin  des  Jacobins 
et  sommait  la  place  de  serendre  au  roi  Charles  YII.Les  Anglais 
vonlaient  r^sister.  Les  habitants  les  oblig^rent  k  c6der,  en  mena>- 
gant  de  les  abandonner.  Le  capitaine  de  la  ville,  Etienne  Munde- 
ford,  conclut  une  capitulation  avec  le  due  de  Bretagne  et  le 
connetable,  &  des  conditions  ayantageuBes,levendredt  12  septem- 
bre  3.  Guill.  de  Gouyran  fbt  nopme  capitaine  de  Coutances  '. 
Lem^me  jour,  les  Anglais  ayant  abandonn^  le  chateau  de  Chan- 
teloup  *,  L.  d'Estouteville  en  prit  possession,  et  Tavant-garde 
partit  pour  Saint-Ld. 

Gette  ville,  bien  fortifi^e,  pourvue  d*abondantes  ressources  et 
d'une  garnison  nombreuse,  aurait  pu  r^sister  longtemps;  mais, 
a  la  vue  des  standards  oil  briliaient  les  fleurs  de  Us,  les  habi- 
tants d^clar^rent  qu'ils  voulaient  se  soumettre  au  roi  de  France, 
leur  souverain  seigneur  •*.  Le  capitaine  anglais,  Guill.  Peyto  •, 
fut  done  oblige,  lui  aussi,  de  capituler.  La  garnison  sortit  avec 
tous  ses  biens,  et  le  due  de  Bretagne  prit  possession  de  Saint-L6, 
au  nom  de  Charles  VII.  II  en  laissa  la  garde  a  Joachim  Rouault  ^ 
(liindi  15  septembre).  Le  m^me  jour,  le  mar^chal  de  Lohdac, 
avec  le  secours  des  habitants  de  Coutances,  alia  mettre  le  si^ge 
devant  R^gneville,  place  forte  et  port  k  Tembouchure  de  la 
Sienne  ^.  C'etait  pour  les  Anglais  une  position  importante,  qui 
assurait  leurs  communications  avec  les  lies  voisines.  Apr6s  une 

charge  le  8  octobre  suivant,  par  Richemont  lui-m6me.  11  la  conserva 
Jusqu'&  sa  mort,  en  1464  (S.Luce,  Chron.  du  Mont-Saint-Michel,  p.  27, note  4, 
et  p.  208-210}.  Louis  d*£stoute ville  rendit  de  grands  services  en  Normandle 
(voy.  M.  d'Escouchy,  III,  Preuves,  p.  385). 

1.  ft  La  principalle  ville  et  chief  du  bailliage  de  Costantin  » (Fr.  20580,  f«  45). 

2.  Blondel,  p.  89.  M.  d'Escouchy,  I,  200.  —  Voir  cetle  capitulation  dans 
L^op.  Quenault,  Recherches  sur  la  ville  de  Coutances,  2«  6dit.  Coutances, 
1862,  in-So,  p.  20-23;  —  Fr.  20580,  f»  45. 

3.  Voy.  Pifeces  orig.,  919,  dossier  20299  (Couvban),  n-  11,  14.  II  resta 
longtemps  capitaine  de  Coutances. 

'4.  C.  de  Brehal,  arrond.  de  Coutances. 

5.  Richemont  fit  r^compenser  par  le  roi  les  habitants  de  Saint-L6  pour  les 
services  qu'ils  avaient  rendus  dans  cette  circonstance  fJJ  181,  fo*  28-157).  On 
Toit  aussi,  dans  un  compte  de  T^poque,  que  le  roi  laissa  aux  habitants  de 
Saint-Ld  la  somme  de  1 1 00 1. 1.,  «  &  eulx  remise  et  quict^c  par  le  due  de  Bre- 
taigne  et  nionseigneur  le  connestable,  au  temps  de  la  redduccion  dudit  lieu 
de  Saint-Ld, laquelle  ilz  devoient  du  temps  des  Anglois  » (Pr.26081,  n« 65381). 

6.  D'aprfes  J.  Chartier,  II,  124,  et  Berry,  p.  279, 

7.  M.  d'Ei^couchy,  I,  200.  11  6tait  premier  ^cuyer  d'^curie  du  Dauphin 
(J  J  178,  ^  61). 

8.  Arrond.  de  Coutances. 
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vive  resistance,  ils  se  rendirent  et  obtinrent  de  quitter  la  place 
en  emportant  tout  ce  qu'ils  possedaient  (vendredi  19  septem- 
bre) ^  Menaces  par  la  population  des  villes  et  des  campagnes, 
qui,  partout,  se  declarait  contre  eux,  ils  6v.acu6rent,  dans  Tes- 
pace  de  quatre  jours,  plusieurs  places  ou  ch&teaux  des  environs 
de  Saint-L6  et  de  Coutances,  le  cbAteau  de  la  Motte-l'Ev^que  *, 
Thorigny  ',  Hambye  *,  le  chftteau  de  Laulne',la  bastille  de  Beu- 
zeville  ®,  Pirou  ',  Colombieres  '. 

Odet  d'Aidie  et  Robin  Malortie,  partant  de  Saint-L6,  surpri- 
rent  la  forteresse  de  La  Haye-du-Puits  •,  et  quelques  Ecossais, 
s'avan^ant  jusqu'k  Barneville  *®,  s'6tablirent  dans  la  tour  de 
r^glise.  De  ce  poste  avance,  on  pouvait  surveiller  Saint-Sauveur 
et  m^me  Cherbourg.  Cinq  cents  Anglais,  choisis  dans  la  garnison 
de  ces  deux  villes,  voulurent  deloger  cette  poignee  d^hommes. 
lis  furent  repouss6s,apr6s  un  combat  qui  dura  toute  une  journ6e. 
Le  25  septembre,  le  chateau  du  Hommet  fut  pris  par  des  pay- 
sans  r^volt^s,  qui  s'6taient  caches  dans  les  bois'^  lis  accouraient 
en  foule  aupr^s  du  due  de  Bretagne  et  du  conn^table,  les  uns 
arm6s,  les  autres  apportant  des  provisions  de  toute  sorte  et  de- 
mandant k  marcher  contre  les  ennemis.  Bientdt  le  nombre  de 
ces  soldats  improvises  depassa  dix  mille  hommes.  Ils  6taient 
impatients  d'attaquer  la  ville  de  Garentan  **,  qui  se  vantait  de 
rester  fiddle  au  roi  d^Angleterre  et  qui  reprochait  aux  habitants 
de  Saint-L6  d'avoir  l&chement  livre  leur  ville  *•. 

L*arm6e  parut  devant  les  murs  de  Garentan  le  vendredi 
26  septembre  ^*.  Au  nom  du  roi  de  France,  le  due  lit  sommer  la 


1.  Blondel,  89-92;  S.  Luce,  Chron.  du  Mont-Saint-Michel,  ^,  50,  note  3. 
Toutefois  Loh6ac  dut  payer  3  000  ^cus  k  Guil.  de  Monnypeny,  qui  lui  iiyra 
la  place  (Fr.  20683,  f*  45).  Lohdac  fut  nomm^  capitaine  de  R^gneville  en 
1450  (Anselme,  VII,  72;  Mimoires  de  la  SocUU  des  antiguaires  de  Nor- 
mandie,  1825^  p.  274  et  suiv.). 

2.  Arrond.  de  Saint-L6,  c.  de  Canisy. 

3.  Arrond.  de  Saint-L6. 

4.  5.  Arrond.  de  Coutances. 

6.  Arrond.  de  Valognes. 

7.  Arrond.  de  Coutances.  Ce  fut  L.  d^Estouteville  qui  prit  Pirou  (K  68, 
no  47;  Fr.  26082,  n»  6786). 

8.  Arrond.  de  Bayeux.  Chron,  du  Mont-Saint-Michely  49-50. 

9.  Arrond.  de  Coutances. 

10.  Arrond.  de  Valognes. 

11.  C.  de  Saint-Jean-de-Daye,  arrond.  de  Saint-Ld  (Chron.  du  Mont- 
Saint-Michel,  50,  note  52). 

12.  Arrond.  de  Saint-L6. 

13.  M.  d'Escouchy,  I,  201-202. 

14.  Le  27,  le  due  et  le  conn^table  ^taient  encore  k  Saint-L6.  Voy.  Append. 
LXXXIX. 
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ville  d'ouvrir  ses  portes.  Une  gr^le  de  traits  et  de  projectiles 
r^pondit  ^  cette  injonction.  Les  d6fenseurs  de  la  place  avaient 
jur6  qu*on  n*y  entrerait  qu'en  passant  sur  leurs  cadavres. 
Aussit6t  les  fosses  sont  combl6s  avec  des  fascines;  le  signal  de 
Tassaut  est  donn6.  A  la  vue  de  cette  multitude  enthousiaste, 
pr^te  k  s'6lancer  sur  les  murailles,  les  habitants  croient  que  la 
patrie  entifere  les  attaque  et  ilsn'osent  resistor'.  Le  due,  imitani 
la  cl6mence  du  roi,  leur  accorde  un  pardon  gen6reux  et  permet 
aux  Anglais  de  sortir  un  b&ton  blanc  k  la  main  (lundi  29  sep- 
terabre). 

Avant  la  reddition  de  Garentan,  le  connetable  6tait  all6,  avec 
Tamiral,  devant  la  citadelle  du  Pont-d'Ouve  *,  qui  d^fendait  Ten- 
tr6e  du  clos  de  Gotentin.  11  prit  de  vive  force  cette  position  im- 
portante.  Aussit6t  Valognes  ouvrit  ses  portes  ^,  et  une  quinzaine 
d'autres  places  chass^rent  les  Anglais,  pour  se  donner  au  roi  de 
Prance.  Elles  aimaient  mieux  traiter  k  des  conditions  avanta- 
geuses  que  de  s*exposer,  par  une  resistance  inutile,  k  toutes  les 
rigueurs  de  la  guerre.  G*est  ainsi  que  le  connetable  re^ut  ^com- 
position la  place  de  Neuilly  *,  qui  appartenait  k  T^v^que  de 
Bayeux,  en  pfTrant  a  ce  pr^lat  de  lui  laisser  tous  ses  biens  et 
revenus,  s'il  voulait,  dans  un  d^lai  de  trois  mois,  se  soumettre 
au  Vol  de  Prance  ^  (2  octobre). 

Gette  habile  moderation,  pratiqu^e  par  Gharles  YII  et  pres- 
crite  k  ses  lieutenants,  fit  plus  que  les  armes  pour  le  recouvre- 
ment  de  la  Normandie.  Peu  de  places  os^rent  soutenir  un  si^ge. 
La  plus  difficile  k  r^duire  fut  celle  de  Gavray  ^.  D6ja  le  due  6tait 
revenu  de  Carentan  k  Goutances,  avec  Tintention  de  ramener 
son  arm^e  en  Bretagne,  quand  les  vives  instances  des  popula- 
tions le  d^termin^rent  k  retarder  son  depart,  pour  laisser  k  son 
oncle  le  temps  de  prendre  Gavray.  Ge  fut,  en  efPet,  le  connetable 
qui  se  chargea  de  conduire  cette  operation. 


1.  «  Toti'us  patriae  sibi  adversce  invasionen  exspeclare  non  audent.  » 
(Blondel,  p.  100-101;  X»*  8605,  f»  171).  Le  due  de  Bretagne  conclut  la  capi- 
tulation avec  J.  Desurande,  cur6  de  Carenton,  Thomas  Fauq,  chevaliec, 
seigneur  de  Saint-Hilaire,  et  autres  habitants  de  la  ville.  Charles  VII 
ratifia  ce  traits  h  Rouen,  an  mois  de  novembre  (JJ  180,  f«  3S  v*, 
n*  nil''  ;  Ordonn.,  XIV,  74-75).  Des  gens  d'armes  des  compagnies  de  GuilL 
de  Rosnyvinen  et  d'Oliyier  de  Broon  yinrent  tenir  gamison  k  Carentan 
(JJ  180,  r  54,  n«  cxvni). 

2.  Aujourd*hui  Saint-G6me-du-Mont,  c.  de  Carentan  (S.  Luce,  Chron.  du 
Biont-Saint-Michel,  p.  51 ;  M.  d^Escoucby,  I,  202). 

3.  Chron.  du  Mont-Saint- Michel,  p.  51'. 

4.  C.  dlsigny,  arrond.  de  Bayeux. 

5.  Append.  XC. 

6.  Arrond.  de  Goutances. 

RiCHEMONT.  26 


Digitized  by  VjOOQIC 


402  GAPITULATiaN  DE  GAVRAT   (1449,   11   OCT.) 

La  place  forle  de  Gavray,  bAtie  sur  une  hauteur  e6carp6e, 
d'un  acces  difOciie,  semblait  ne  pouvoir  6tre  piise  que  par  la 
famine.  Les  Anglais  se  vantaieni  de  ddfier,  dans  celte  position 
inexpugnable,  toutes  les  forces  de  la  firetagne  et  de  la  France  ^ 

Richemont  envoya  d'abord  Jacques  de  Luxembourg,  Geoffroy 
de  Gouvran  et  quelques  autres  capitaines  preparer  Taltaque. 
Apr^s  des  efforts  surhumains,  en  s'aidant  des  buissons,  des  «ail- 
lies  du  roc,  de  leurs  epees,  qu'ils  enfoncaient  dans  les  fissures, 
les  assaillants  gravirent  la  hauteur  et  parvinrent  au  pied  des 
remparts.  La,  ils  ^talent  exposes  k  tous  les  projectiles.  Les 
femmes  elles-m^mes  jetaient  sur  eux  des  pierres,  de  Thuile 
bouillante,  des  tisons  ardents.  Pendant  la  nuit,  ils  pratiquerent 
des  degr^s  sur  le  flanc  du  rocher;  ils  mont^rent  des  ^chelles, 
des  poutres,  des  portes  de  maisons,  construisirent  des  mantelets, 
pour  se  mettre  k  Tabri,  saperent  la  base  des  murs  et  commen- 
cerent  a  creuser  une  galerie,  pour  pen6trer  dans  la  place. 

L'arrivee  du  connetable  excita  encore  leur  ardeur.  La  Tille 
etait  menacee  des  plus  graves  dangers,  quand  le  capitaine  an- 
glais, ARdr6  Trollope  ',  demanda  enfin  k  capituler  (samedi  il 
octobre).  G'est  ainsi  que  Gavray,  une  des  plus  fortes  places  du 
Gotentin,  fut  prise  en  trois  jours  ',  sans  le  secours  de  Tartille- 
'  rie.  Jadis  Tillustre  du  Guesclin  Tavait  assi^g6e  pendant  neuf 
mois  et  n*avait  pu  la  reduire  que  par  la  famine.  Gette  ope- 
ration lit  le  plus  grand  houneur  au  conn^table  et  a  ses  lieute- 
nants. Le  roi  Ten  r^compensa  en  lui  donnant  la  seigneurie  de 
Gavray  ^,  un  peu  plus  tard  (31  mars  1451). 

Apres  avoir  laiss^  Jacques  de  Luxembourg  k  Gavray,  Riche- 
mont revint  a  Goutances,  et  partit,  avec  le  due  de  Bretagne,  le 
lundi  13  octobre,  pour  marcher  sur  Yire.  Arrives  k  Yilledieu  ^, 
ils  rcQurent  un  message  de  Pierre  de  Bretagne,  qui  assi6geait 
Foug^res,  depuis  le  5  octobre  et  qui  reclamait  leur  aide.  Quand 
on  sut  que  Tarmee  allait  quitter  le  Gotentin,  les  habitants  cons* 
ternes  vinrent  supplier  le  due  de  ne  pas  les  abandonner  k  la 
vengeance  des  Anglais,  qui  occupaient  encore  Avranches, 
Sednt-Sauveur,  Briquebec  et  Gherbourg.  Richemont  regreitait 

1.  Cependent  le  chateau  de  Gavray,  ras^  d^j&  deux  fois,  n'^tait  plus 
aussi  fort  qa*A  I'^poque  oik  du  Guesclin  l>ayait  assidg^,  en  1378  {MHnoires 
de  la  Soc.  des  antiquaires  de  Normandie,  ann^e  1825,  p.  319  et  suiv.). 

2.  Fr.  26978,  n»  5975. 

3.  D'aprts  R.  Blondel,  p.  103-107;  cinq  jours,  d'aprte  la  Chron*  du 
Mont-Saint- Michel ,  p.  52,  du  lundi  6  an  damedi  11  octobre. 

4.  Voy.  Append.  XGI.  Richemont,  de  son  cAt6,  r^compensa  G.  de  Cou- 
vran.  II  lui  donna  une  pension  annuelle  de  100  ^eus  d*or,  sur  les  revenus 
de  la  lerre  de  Gavray.  Voy.  Append.  XCII. 

5.  Arrond.  d'Avranches. 
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de  ne  pouvoir  terminer  la  conquMe  du  Gotentin ;  mais  il  tenait 
encore  plus  k  reprendre  Fougeres,  car,  apr^s  une  campagne  si 
glorieuse,  un  6chec  devant  ceite  ville  e6t  paru  pins  honieux. 

Apres  avoir  prom  is  de  revenir  bienl6t  achever  i'expulsion  des 
Anglais,  le  dac  et  le  oonn6table  se  dirig^rent  vers  Avranches.n8 
iog^rent,  le  15  octobre,  au  Mont-Saint-Michel,  d*oix  ils  se  rendt- 
rent  k  Antrain,  puis  k  Foug^res.  L'arm^e  arriva  devant  cette 
place  le  jeudi  16  octobre  et  en  compl6ta  Tinvestissement.  Le 
doc  s*etabllt  devant  une  des  portes;  le  conn^table  devaiit 
Tautre.  Les  travaux  d'approche  furent  pousses  avec  prompti- 
tude, ma1gr6  les  efforts  des  assi^g6s.  lis  firent  une  sortie  et 
furent  repousses.  Quand  les  bombardes  et  les  canons  eurent  ou- 
vert  plusieurs  br^ches,  quand  tout  fut  pr6t  pour  un  assaut, 
quand  la  garnison,  forte  de  5  4  600  hommes^  comprit  qu'elle 
ne  pourrait  tenir  t^te  k  toule  une  arm^e  et  que  les  vivres  com- 
mengaient  k  manquer,elle  dut  se  r^soudre  a  capituler. 

Francois  de  Surienne,  qui,  apr^s  avoir  pris  traitreusement 
la  ville,  en  avait  gard6  le  coromandement,  obtint  pour  les  siens, 
malgr6  leur  situation  ciitique,  des  conditions  tres  acceptables.  11 
est  vrai  que  les  assiegeants  avaient,  eux  aussi,  beaucoup  souf- 
fert  et  que  la  mortality  faisait  dans  leurs  rangs  de  cruels  ra- 
vages *.  Tons  avaient  h&te  den  finir.  Snrienne,  y  trouvant 
son  profit,  abandonna  le  roi  d*Angleterre,  pour  se  mettre  au 
service  de  Charles  Yll  *.  Fougeres  fut  rendu  le  mercredi  3  no- 
vembre  au  due  de  Bretagne.  La  mauvaise  saison,  Fapproche 
de  I'hiver,  T^tat  sanitaire  des  troupes  ne  permettant  pas  de 
continuer  la  campagne  ',  le  due  revint  a  Rennes  et  le  con- 
notable  k  Parthenay  ^. 

1.  AlaJQ  de  Hoban,  comte  de  Perhoet  (flls  d'Ataia  IX,  vicointe  de 
Rohan),  neven  de  Richemont,  motirut  pendant  ce  si^ge. 

2.  J.  Gliartier,  If,  172-174;  M.  d'Escouchy,  I,  205;  Preuves  de  Vhistoire  de 
Bretagne,  II,  col.  1516;  D'Argentr^,  933;  J.  Steyenson,  I,  275,  276-298,  310; 
X**  1483,  f«  70.  D6j&  la  ville  de  Longny,  au  Perche,  dont  SurieoDe  6tait 
le  capitaine,  avait  6t6  livr^e  aux  Pran^ais  par  le  gendre  de  Surienne, 
Richard  aux  Epaules,  qui  la  leur  avait  pri»e  autrefois  (Pieces  orig., 
t.  1052,  n-  101;  W  185,  f«45}  Blondel,  82;  M.  d'Escouchy,  III,  374). 

3.  Sur  cette  campagne  du  due  de  Bretagne  et  du  conn^table  votr  la 
Chnmique  du  Mont-Saint-Michel,  6dit.  S.  Luce,  p.  44-55;  L.  Delisle,  Hist, 
du  chdteau  et  des  sires  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte ,  Paris,  Aug.  Do- 
rand,  1867,  in-8%  p.  251-261,  270,  271;  Martial  d'Auvergne,  11,  46,  56,  57, 
80,  81,  et  Fr.  5054,  f^  163;  M.  d'Escouchy,  I,  172-205;  Gruel,  222-223; 
Blondel  4-144;  Berry,  Edition  anglaise,  p.  239*322;  Chron.  Martiniennc, 
^  ccxci. 

4.  Le  1«'  d6cembre,  il  dtait  encore  k  Josselln,  oA  il  autorisait  son  neveu 
Francois,  comte  d'Etempes,  dont  il  eUit  le  cnrateur,  h  itablir  des  offlciers 
dans  ses  domaines  (Arch,  de  la  Loire-Inf^r.,  cass.  2,  E,  5,  deux  pifeces  ori- 
ginales). 
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En  m6me  lemps,  Tarm^e  royale,  sous  les  ordres  de  Dunois, 
avail  remporte  de  briilants  succ^s  dans  la  Haute -Normandie. 
Elle  avail  forc6  les  Anglais  a  6vacuer  Rouen  *,  oix  Charles  VII 
avail  fail  son  enlr^e  solennelie  le  10  novembre^cinq  jours  apr^s 
la  reddilion  de  Foug^res.  L'hiver  n*arr^ta  pas  ses  operations. 
Elle  111  capiluler  Gh4teau-Gaillard  le  23  novembre,  HarQeur 
le  24,  r^duisit  quelques  aulres  places,  comme  Cond6-sur-Noi- 
reau  *,  Bell^rae  '  (decembre  1449),  el  mil  le  si6ge  devant  Hon- 
fleur  (Janvier  1450),  qui  se  rendil  le  mois  suivanl  ^.  Ehfin,  dans 
le  Midi,  le  comle  de  Foix  avail  aussi  recommence  la  guerre 
conlre  les  Anglais. 

Quand  rarm^a  brelonne  eut  quille  le  Colenlin ,  les  hoslilites 
ne  furenl  pas  enli^remenl  suspendues.  Les  garnisons  frauQaises 
lenaient  les  ennemis  en  respect.  lis  essay^rent  de  surprendre  la 
Haye-du-Puils,  mais  ils  furenl  batlus  par  Odet  d'Aidie,  qu'ils 
croyaient  absent  (d6cembre  1449).  Quelques  jours  apr^s,  les 
Fran^ais  de  Coutances,  de  Gavray,  de  Saint-L6,  de  Thorigny 
allerenl,  avec  GeofTroy  de  Couvran  el  Joachim  Rouaull,  faire  une 
course  jusqu'aux  portes  de  Vire,  puis,  de  li  ,  lomber  sur 
300  Anglais  partis  la  veille  de  cette  place  el  qui  furenl  lu6s,  ou 
pris,  ou  mis  en  d^route  *. 

Cette  campagne  de  1449  avail  616  d6sastreuse  pour  les  An- 
glais, lis  avaienl  perdu  la  plus  grande  parlie  de  la  Normandie  ^, 

1.  M.  (I'Eacouchy,  t.  I,  229  et  suiv.,  I.  Ill,  358-364;  X««  8605,  f»»  147  V- 
149;  Y<»  f«*  94,  108  y"-109.  Somerset  avail  capitule  le  29  octobre  (K  68, 
ii««  37,  38;  JJ  180  f«  11  v»).  Les  bourgeois  de  Rouen  pr^tSrent  30  000  1.  t. 
k  Charles  VII  pour  le  si^ge  de  Harfleur  (Fr.  20683,  f*  46). 

2.  Arrond.  de  Vire. 

.').  Arrond.  de  Mortagne. 

4.  Pendant  ce  si^ge,  le  roi  6tait  h  Jumi^ges,  oik  Agnds  Sorel  mourut,  le 
9  f^vrier  (Gairambault,  104,  f«  8410;  K  68,  n*  50;  JJ  185  M84.)  Des  troupes 
envoy^es  dans  le  Maine,  pour  assi^ger  Fresnay-le-Vicomte,  furent  rap- 
pelves  pour  le  siige  de  Uonfleur.  Fresnay  fut  assiVgV  en  mars  1450,  par 
Gaspard  Bureau  {Chron.  du  Mont- Saint-Michel,  p.  55;  K  68,  n«  49* ; 
J.  Ghariier,  11,  190).  —  C'esl  &  JumiVges  que  Gharles  VII  ratifia,  le  17  Jan- 
vier, les  actes  du  due  de  Bretagne  pendant  la  conqudte  de  la  Normandie 
(Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  38,  E,  105;  X**  8605,  f»»  138  v  139;  Fr.  20580, 
{•  45).  II  y  eut  cependaut  quelques  exceptions,  le  due  ayant  parfois  donnV  le 
mdme  office  A  plusieurs  personnes  (Idem,  f»«  139  v'-144,  150;  Ordonnances, 
XIV,  90-91 ;  JJ  182,  f«  69  y«).  C'est  enfin  &  Jumifeges  que  Gharles  VII  donne 
an  bAtard  d'OrlVans  le  comtV  de  Longueville  (X^^  8605,  f«*  127, 135;  P  2531, 
f«  310). 

5.  Blondel,  107.  M.  d'Escouchy,  I,  274-276.  Gruel,  223. 

6.  Voir  dans  J.  Stevenson,  II,  2«  partie,  p.  619  et  suiv.,  la  lisle  des 
villes,  forteresses  et  chateaux  pris  aux  Anglais,  pendant  le  gouvernement 
de  Somerset,  en  1449  et  1450.  Lettres  du  roi  et  de  la  reine  d'Ecosse  k 
Charles  VII,  pour  le  feliciter  de  ses  succ^s  en  Normandie  (J.  Stevenson,  I, 
299-301). 
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el  ils  etaient  menaces  de  perdre  le  resle;  s  ils  n'^taient  prompte- 
ment  secourus.  B6]k  le  due  de  Bretagne,  pouss6  par  le  conn6ta- 
ble,  se  pr^parait  a  recommencer  les  hostilit^s.  II  envoyait  son 
ehancelier,  avec  d'autres  ambassadeurs ,  declarer  au  roi  qu'il 
avail  Tintenlion  «  d'enlrer  de  rechef,  prouchainement,  k  puis- 
sance el  grosse  arm6e  de  gens  *,  »  dans  la  Basse  Normandie, 
pour  y  reprendre  les  places  encore  occupies  par  les  ennemis. 
Charles  VII,  heureux  de  ces bonnes  dispositions,  s'^tail  empress^ 
de  donner  au  due  c  plain  povoir,  aiiclorit^  et  mandement  espe- 
cial de,  en  son  absence,  repr^senler  sa  personne,  pendant  qu'il 
serait  en  armee,  en  la  dicte  Basse  Normandie  '  (1450,  16  Jan- 
vier). 

En.  presence  de  ce  nouveau  p6ril,  Marguerite  d'Anjou  el  Suf- 
folk, qui  gouvernaienl  au  nom  de  Henri  YI,comprireht  la  n6ces- 
site  de  faire  un  grand  effort '.  Malgre  les  difficult6s  redoutables 
avec  lesquelles  ils  6taient  aux  prises  en  Angleterre,ils  parvinrent 
k  lever  une  arm6e  de  quatre  k  cinq  mille  hommes  *.  Thomas 
Kyriel,  qui  en  avait  regu  le  commandement,  vint  d^barquer  a 
Cherbourg,  les  autres  ports  de  la  Normandie  ^tant  au  pouvoir 
des  Prangais  (15  mars  1450).  D6s  le  lendemain,  Guillaume  de 
Couvran,  capitaine  de  Coutances,  envoyait  Grenoble,  h6raut 
d'armes  du  Dauphin,  porter  cette  nouvelle  au  roi,  qui  6tait  alors 
k  Alengon  '. 

Th.  Kyriel  avait  ordre  de  rejoindre  le  due  de  Somerset  a  Caen; 
mais,  comme  les  Frangais  occupaient  Carentan,  il  se  vit  oblige 
de  passer  le  Grand-Vey,  pour  suivre  la  voie  la  plus  directe.  II 
jugea  done  necessaire  de  prendre  Valognes,  qui  lui  fermait  la 
route  et  qui  aurait  pu  gSner  ses  communications  avec  Cher- 
bourg. Des  renforts,  fournis  par  les  garnisons  anglaises  du  voi- 
sinage,  vinrent  grossir  son  arm6e.  Somerset,  qui  se  vantait  d6]k 
de  reconqu^rir  toute  la  Normandie,  lui  envoya  2000  hommes 
sous  Rob.  de  Vere,  Mathieu  Goth  et  H.  Norbery. 

Abel  Rouault  commandait  k  Yalognes,  en  Tabsence  de  son 
frere  Joachim,  capitaine  de  cette  ville.  II  d6p6cha  aussil6t  des 
messagers  vers  le  due  de  Bretagae,  le  conn^table,  Tamiral  de 

i.  Voy.  Append.  XGIII. 

2.  Voy.  Append,  XCIII. 

3.  J.  StevensoD,  I,  502  et  suiv.,  510,  513. 

4.  M.  d'Escouchy,  I,  276.  Le  9  Janvier,  r^vfique  de  Chichester,  envoy6  k 
Portsmouth,  pour  payer  les  troupes  qui  allaient  passer  en  France,  p^rit 
dans  un  raouvement  populaire.  Quelques  jours  apr6s,  le  due  de  Suffolk 
6tait  mis  en  acccusation. 

5.  Portef.  Fontanieu,  121-122,  au  16  et  au  28  mars;  M.  d'Escouchy,  I, 
277;  Berry,  330.  Jacques  Coeur  6Uit  alors  auprfts  de  Charles  VII  &  Alencon 
(Fr.  26079,  n»  6145;  JJ  180,  ^  mi«mi). 
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Coetivy,  le  mar^chal  de  'Loh6ac  et  le  comie  de  Laval,  pour  leur 
aoBODcer  I'approche  de  Tarm^e  anglaise  et  leur  demander  du 
secours  ^  Le  cona^table  6tait  alors  a  Messac  ',  prds  de  Redon . 
U  alia  troaver  le  due  a  Dinan  et  voulut  I'entrainer  en  Nor*i 
mandie;  mais  il  rencontra  encore  une  vive  opposition  dans 
le  Gonseil  ^  D'ailleurs,  e'etait  le  moment  oil  il  apprenait  que 
Gilles  6tait  en  danger  de  mort.  L' altercation  qu'il  eut,  a  ce 
aujet,  avec  ie  duc»  suscita  d*aulres  difficuU^s.  Quelques  jours  se 
pass^rent  sans  r^sullat .  Richemont  alia  faire  ses  p&ques  a  Doi, 
esperant  que  le  due  allait  I'y  rejoindre.  Gelui-ci  le  lui  avail  bion- 
promis,  mais  les  geas  de  son  Gonseil  Ten  dissuaderent  ^. 

Le  conn^table  ne  voulut  pas  attendrc  plus  longtemps.  II  alia 
prendre  cong^  de  son  neveu  et  parlit  avec  le  comte  de  Laval,  le 
mar^chal  de  Loh^ac,  Jacques  de  Luxembourg,  les  sinee  de  Bous- 
sao,  d'Orvai  et  environ  300  lances  ^.  Beaucoup  d^autres  sei- 
gneurs et  capitaines,  oomme  Tugdual  de  KeraK)i8an,  se  d6B0^ 
laient  de  ne  pouvoir  le  suivre.  Le  conn^table  les  quitta  en-  leur 
disant.  qu'il  esp^rait  bien  ne  pas  revenir  sans  avoir  combattu  le^ 
Anglais  ^. 

Gependant  Abel  Rouault,  apr^s  avoir  vainement  atteodu  dea 
secours,  avait  ete  reduit  a  oapitnler  dans  le  ch&teau  de  Yaiognes 
(vers  le  10  avril  1450)  \  Le  roi  de  Prance  avait  envoys,  mais  trop 
tard,  une  petite  arm^e^  conduite  par  son  gendre,  le  comte  de 
Clermont ',  fils  du  due  de  Bourbon.  Le  jeune  prince  avait  sous 
ses  ordres  le  comte  de  Gastres  *,  fils  du  comte  de  Pardiac,  Tamn 
ral  de  Gofitivy  *®,  Pierre  de  Br^e,  Jacques  de  Ghabannes,  Joa»- 
ohim  RotMtult,  Geoffroy  de  Gouvran,  Olivier  de  Broon .  Arrive  a. 
Garentan,  le  comte  de  Glermont  apprit  la  capitulation  de  Yalo- 
gnes  et  s*arr^ta,  pour  savoir  ce  qu'allaient  faire  les  ennemis.  H 
envoya  des  messagers  au  eonnetable,  son  oncle,  pour  le  prierde 
se  bMer,  en  Imformant  que  les  Anglais  allaient  probablement 
marcber  sur  Saint-L6.  Richemont  etait  a  Goutances  qnand  il 

1.  \oy.  Append.  XGIV. 

2.  Sur  la  Yilaiae,  canton  de  Bain,  arrond.  de  Redon.  —  K,  n«  49. 

3.  D^s  le  16  Janvier  1450,  Charles  YIl  avait  donn6  au  due  de  Bretagne 
pouYoir  d'entrer  en  Normandie  (Fr.  5909,  ^  CC3U1  v»). 

4.  D.  Lobineau,  I,  640. 

5.  M.  d'Escouchy,  I,  279. 

6.  M.  d'Escouchy,  I,  277-278. 

7.  Gruel,  224;  M.  d'Bscouchy,  I,  277;  J.  Chartier,  II,  192;  Berry,  aSO. 

8.  Jean  de  Bourbon,  fils  du  due  Charles  !«'.  Il  avait  epous^,  en  1447, 
Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VII. 

9.  Jaoiues  d'Armagnac,  due  de  Nemours  en  14S2,  ex6eut6  en  1477. 

10*  Charles  MI  venait  de  lui  donner  la  baroanie  de  Lesparre,  en  rteom* 
pense  de  ses  services  (JJ  180,  ^  8,  n*  xix). 
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regat  les^  leltres  de  son  neveu  et  celles  que  lai  adressaient  aussi 
le  comte  de  Gastres,  ramiral  et  Br6z6.  II  s'avan^a  prompteoaent 
vers  Saint-L6. 

Le  dimanehe  12  avril,  Thi.  Kyriel  partit  de  Yalognes.  U  se 
dirigea  vers  le  Grand-Vey,  afin  d'y  traverser  les  greves  au  pas- 
sage de  Sainl-Glement.  Le  comte  de  Clermont,  qui  ^tait  s  Caren-  ' 
tan,  tint  oonseil,  pour  examiner  s'il  valait  mieux  attaquer  les 
Angkiis  au  milieu  des  graves,  ou  quand  ils  seraient  entr^s  dans 
le  Bessin.  On  prtt  ce  dernier  parti.  Pourtant,  il  semble  que  les 
eimemisse  seraient  troiiv6»dansune  situation  bien  p^rilleuse,  si 
le  comte  de  Clermont  et  le  conn^table,  connaissant  leur  inten- 
tion, avaient  pu  s'entendre  pour  les  assaillir  par  devant  et  par 
derri^re,  quand 'ils  se  seraient  engages  dans  T^troit  et  dange- 
reux  passage  qo'ils  devaient  suivre,  au  milieu  des  saUes  mou^ 
vants,  sous  la  menace  de  la  mar^e  monrtante. 

Quand  on  sut  que  Tarm^e  n'allait  pas  profiter  de  cette  occa- 
sion, le  peuple,  toujours  prompt  k  s'^mouvoir,  aceusa  les  chefs 
de  trahison  et  r^solut  d*attaquer  les  ennemis,  malgr6  la  defense 
du  general  fran^ais.  Le  mardi  14  avril,  les  ha)3itant8  de  Garen* 
tan  et  ceux  des  villages  voisins  accoururent  en  armes  sur  les 
grft^ves  et  harcel^rent  les  Anglais.  Le  comte  de  Clermont  envoya 
senlement  Pierre  de  Louvain  avec  une  compagnie  de  cent  lances, 
pour  acoompagner  cette  multitude  et,  au  besoin,  pour  lui  por- 
ter secours.  Ges  forces  ne  pouvaient  arreter  Kyriel.  II  atteignit, 
sanS' avoir  fait  de  grandes  pertes,  la  c^te  du  Bessin  et  suivit  la 
route  de  Bayeux. 

Informes  des  dispositions  que  prenaient  les  Anglais  pour 
passer  la  nuit  aux  environs  de  Formigny  ^  et  de  Trevieres,  les 
ebefe  de  Tarmac  fran^aise  r^solurent  de  les  y  attaquer  le  len^ 
demain  matin.  Le  comte  de  Clermont  envoya  au  connetable  le 
cure  de  Garentan,  pour  Tinformer  de  cetle  determination  et  le 
prior  de  marcher  sur  Tr^vi^res,  pendant  qu'il  attaquerait  lui- 
mifeme  du  c6te  de  Formigny. 

Le  mercredi  15  avril,  de  grand  matin,  Tarraee  f^angaise 
s'avanga  aussi  de  Garentan  vers  Bayeux.  Elle  comprenait  environ 
3000  hommes^  auxqueb  devait  sa  joindre  Richemont  avec  1  500 
Ott  1  800  combattants '.  Le  comte  de  Clermont  avait  commis  une 

i.  Commune  du  canton  de  Tr^vi^es,  arrond.  de  Bayeox  (GalTftd#8>. 
Porroigny  est  k  3  kil.  de  Tr^viferea* 

2.  D'apr^  Btondel,  M.  d'Escouchy,  Berry,  Th.  Basin,  le  conn^laWe  avait 
3<H)  l&nees;  d'apres  J.  Chartier,  200  k  220  laaces,  avec  800  archers.  Les 
treopes  r^uoies  do  comte  de  Clermont  et  da  conn6tabl«  n'att0igna;ient 
done  pas  le  chiffre  de  5  000  combattants.  Les  Anglais  dtaient  enviroa  &000. 
J.  Gbartier  et  Th.  Basin  disent  6  000  &  7  000  hommes,  M.  d'Esconchy  5  000 
k  6  000,  Berry  et  dii  Clercq  3  000,  cUiffre  manifestemeat  trop  faibld  et 
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premiere  faute  en  ne  prenant  pas  toutes  les  precautions  pos- 
sibles pour  faire  co'incider  son  depart  avec  celui  du  connetable  *. 
11  envoy  a  en  eclaireur  Odet  d'Aidie,  que  Tamiral  Prigent  de 
Coelivy  suivait  de  pres,  avec  Favant-garde,  reconnaitre  les 
positions  des  ennemis. 

•  Arrives  au  soinmet  d'une  c6te  qui  s'abaisse  en  penle  douce 
vers  un  valion  appele  le  Val  de  Formigny  *,  les  FranQais  aper^a- 
rent  Tarmee  anglaise,  forte  d'environ  6  000  hommes.  Elle  6tait 
cample  entre  un  ruisseau,  qui  traverse  le  val,  avant  de  se  jeter 
dans  FAure,  et  le  village  de  Formigny,  situ6  un  peu  plus  loin, 
vers  le  haut  de  la  c6te  oppos6e,  dans  la  direction  de  Bayeux. 

Kyriel  avait  divis6  ses  troupes  en  deux  corps.  L'un,  le  plus  con- 
siderable, qu*il  commandait  lui-m6me,  etait  adosse  au  village 
de  Formigny;  Tautre,  que  lui  avait  amen6  Malhieu  Gotb,  le 
fameux  Matago  des  chroniques,  s'etait  6tabli  plus  bas,  pr^s  du 
ruisseau  qui  arrose  le  val.  Sachant  que  le  connetable  ^tait  dans 
le  voisinage,  les  Anglais  n'avaient  rien  neglig^  pour  se  garantir 
contre  toute  surprise.  Selon  leur  habitude,  ils  avaient  fortifi^ 
leurs  positions  au  moyen  de  foss6s,  de  retranchements,  de  pieux. 
Vers  le  village,  ils  6taient  encore  proteges  par  les  maisons,  les 
murs,  les  haies,  les  jardins  plant^s  d'arbres  et  impraticables  k 
la  cavalerie.  Les  deux  ponts  oii  la  route  de  Bayeux  traverse 
TAure  et  son  affluent '  6taient  gard6s  pas  les  troupes  de  Kyriel 
et  de  Matbieu  Goth. 

Le  jeune  comte  de  Clermont,  impatient  de  combattre,  n'at- 
tendit  pas  Tarriv^e  de  son  oncle.  11  s'avanga  done,  avec  toutes 
ses  forces,  vers  la  position  occup6e  par  Mathieu  Goth,  jusqu'^ 
une  distance  de  trois  traits  d'arbalete.  Lk,  il  fit  descendre  de 
cheval  une  partie  de  ses  archers  et  les  envoya,  sous  la  conduite 


auqiiel  il  faut  ajoiiter  celui  des  troupes  envoy^es  par  Somerset.  Grafton 
parle  de  5  000  hommes  et  dit  ensuite  qae  les  Anglais  eurent  4  000  morts 
et  800  prison niers.  Prigent  de  Coetivy,  qui  prit  part  k  la  bataille,  croit 
que  les  Anglais  ^talent  au  nombre  de  cinq  a  six  mille.  (Voy.,  dans  les 
Preuves  de  Chist,  de  Bretagne,  II,  1521,  une  lettre  de  Tamiral  de  Gofitiyy 
icrile  quatre  jours  apres  la  bataille.) 

1.  La  distance  de  Carentan  k  Formigny  6tant  k  peu  pres  la  mdme  que 
eelle  de  Saint-L6  a  Tr^vi^res  et  le  comte  de  Clermont  6tant  arrive  au 
moins  trois  heures  avant  Richemont,  il  faut  supposer  que  celui-ci  fUt 
pr^venu  trop  tard  pour  partir  en  m^me  temps  que  son  neveu. 

2.  Voy.  le  plan  de  la  bataille  de  Formigny.  Sur  le  cdt6  gauche  de  la 
voute  de  Cherbourg  k  Caen,  presqne  en  face  de  la  borne  kilom^trique 
indiquant  Isigny  k  13  kil.  et  Bayeux  k  16  kil.,  on  a  61ev6  une  petite 
colonne  d^  2  metres,  sur  laquelle  est  gravee  cette  inscription  :  lei  fat  livrie 
la  bataille  de  Formigny ^  le  15  avril  1450,  sous  le  regne  du  roi  Charles  VIL 

3.  Le  premier  pr(>8  de  Surrain,  Tautre  au  val  de  Formigny.  Voy.  le  plan 
de  la  bataille  de  Formigny,  p.  409. 
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du  sire  de  Mauny,  avec  50  a  60  lances  et  quelques  canons,  pour 
occuper  le  bord  du  ruisseau  el  preparer  sa  jonclion  avec  le  con- 
netable.  lis  engagerent  une  escarmouche  avecles  Anglais  post6s 
pr6s  du  pont,  tandis  que  les  coulevrines  tiraient  sur  le  camp 
ennemi,  ou  elles  causaient  de  sensibles  ravages. 

Au  bout  de  quelque  temps,  Mathieu  Goth,  pour  metlre  fin  k 
celte  situation,  lan^a  5  a  600  archers,  qui,  traversant  le  pont, 
charg^rent  les  Frangais  avec  imp6tuosit6,  les  repoussferent,  les 


PLAN  DE  LA  BATAILLE  DE  FORMIGNY. 


mirent  en  deroute  et  s'empar^rent  des  canons.  Alors  Pierre  de 
Brez6,  se  precipitant,  avec  ses  hommes  d'armes,  ramena  les 
archers  qui  Idchalent  pied.  Un  combat  furieux  s'engagea  *.  Les 
compagnies  d'ordonnance  firent  alors  ieurs  preuves.  «  Et  si  n'eus- 
sent  est6  les  gens  d*armes,  qui  tinrent  bon,  dit  Gruel,  je  crois 
qu'ils  eussent  fait  grand  oultraige  k  nos  gens  ^  >  Toutefois,  les 
ennemis  avaient  obtenu  un  premier  succds  et  comptaient  sur 
les  renforls  dont  disposait  Kyriel.  Si  le  capitaine  anglais  avail 
profile  de  eel  avantage  pour  engager  une  action  g^n^rale,  la  si- 
tuation des  Fran^ais  eut  616  critique.  lis  attendaient  avec  anxi6l6 

1.  Qu&nd  Richemont  arriva,  a  tout  estoit  indL6,  »  dit  Gruel  (p.  223). 

2.  Gruel,  p.  223. 
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le  conn6table.  Its  envoyerent  des  paysans  a  sa  recherche  K 
Gelui-ci  n* avail  re^u  qu'au  point  du  jour,  k  SaiDt-L6,  le  der^ 
nier  message  du  comte  de  Clermont.  Grsignant  que  la  preci- 
pitation de  son  neven  n'amen&t  quelque  d^sastre,  il  se  h4ta  de 
faire  lever  ses  gens.  Apres  avoir  entendu  la  messe,  il  partit, 
suivi  seolement  de  quelques  hommes.  Rejoint  bient6t  par  le 
reste  de  son  monde,  il  envoya  le  bfttard  de  La  Tremoille  en 
6elaii*eur,  avec  15  ou  20  lances.  A  Tavant-garde,  il  mit  le 
marechal  de  Loh6ac,  Jacques  de  Luxembourg  et  le  sire  de 
Boussac  *.  Yenaicnt  ensuite  Gilles  de  Saint-Simon^  Jean  et  Phi- 
lippe de  Maleslroit,  avec  les  archers ;  enfln  il  garda  aupres  de 
lui  Jean  Bude,  son  porle-6tendard,  G.  Groel  et  un  certain  nom- 
bre  de  gentilshommes.  Apres  avoir  design^  les  troupes  qui  de- 
vaient  former  Tarri^re-garde,  il  chevaucha  rapidement,  pour  fran- 
ciiir  la  distance  d*environ  »x  lieues  qui  le  separait  de  Tr6vieres. 
Quand  il  arriva  pres  de  cet  endroit,  il  y  avait  d6ja  trois  heures 
que  le  combat  etait  engag6.  Malgre  la  valeur  des  gens  d*armes 
et  de  Breze,  les  Fran^ais  commengaient  a  faiblir.  LnOn  les 
troupes  de  Richemont  paraissent  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
le  val  de  Formigny.  «  Je  crois  que  Dieu  nous  y  amena  monsieur 
le  conn6table,  eorivait  Tamiral  de  Coelivy  quatre  jours  apres 
la  bataille,  car,  s*il  ne  fust  venu  a  Theure  et  par  la  manidre  qu'il 
y  vint,  je  doubte  que  entre  nous,  qui  les  avions  atteints  les 
premiers  et  faict  mectre  en  bataille,  d*une  part,  et  nous  estions 
mins  en  bataille,  d'autre  part,  n'en  fussions  jamais  sortis  sans 
dommaige  irreparable,  car  ilsestoient  de  la  moitie  plus  que  nous 
n'estions  *.  »  On  repute  encore  aujourd*hui  dans  le  pays  que 
Tarrivee  du  conn^table  sauva  Tarmee  frangaise  d'une  defaite 
oertaine. 

Les  Anglais,  croyant  d'abord  que  c'est  Somerset  qui  vient  a 
leur  aide,  poussent  des  cris  de  triomphe;  mais,  quand  ils  dis- 
tiAguent  sur  les  enaeignes  les  fleurs  de  lis,  ils  craignent  d'6tre 
coupes,  reculeot  vers  le  ruisseau,  sur  le  corps  de  bataille,  et 
Br^ze  proQte  de  ce  mouvement  pour  reprendre  lea  coulevriDe&. 
Le  cooQ^table^  qui  s  6tait  arr^te  pr6s  d'un  moulin  a  vent,  au 
sommet  de  la  coUine  ^,  a  bien  vite  jug6  la  situation.  li  envoie 

1.  Cc  detail  Be  retrouve  aussi  dans  les  tradilions  locales  et  dans  les 
tableaux  tres  rudimentaires  qui  repr6senteut  la  bataille.  (Voir  deux  dis- 
sertatioEis  daas  les  Mimoiret  de  la  Soc.  de9  antiquairet  de  Normandie, 
aimee  1824,  ik  490-610^  6.78-608.) 

2i  Jeaa  II  de  Brosse^  seigaear  de  Sainte^S^v^e  et  de  Boassoc,  fits  du 
marechal  dc  Boussac,  mort  en  1433  (voy.  ci-dessus,  p.  140). 

3.  Preuves  de  Vhistoire  de  Bretagne,  II,  1521. 

4.  GrueU  224.  Voy.  le  plan  de  la  bataille,  p.  409.  Ge  moulia  n'existe'  plufi; 
mais,  dans  le  pays,  on  en  garde  encore  le  souvenir. 
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son  avant-garde  vers  le  pont  et  vers  un  gue  situ6  sur  sa  gauche, 
en  savangant  lui-m^me  pour  soutenir  ses  gens.  Les  Anglais, 
deconceries,  croyant  avoir  alTaire  a  des  forces  considerables, 
SQ  precipitent  vers  leurs  retranchements.  Beaucoup  sont  tues 
ou  pris  avant  de  les  atteindre.  Une  fois  le  pont  enlev6,  toutes 
les  troupes  passeut  le  ruisseau  et  rejoignent  celles  du  comte 
de  Clermont  sur  la  rive  droite.  Alors  le  connetable  prend  le 
commandement  de  rarm6e  et  va  reconnailre,  avec  Coetivy,  les 
positions  ennemies.  «  Que  vous  semble,  dit-il,  monsieur  Tamiral, 
comment  noiis  devons  les  prendre »  ou  par  les  bouts,  ou  par 
le  milieu  *  ?  »  Et,  comma  celui-ci  exprimait  la  crainte  de  voir  les 
Anglais  rester  dans  leurs  retranchements  :  c  lis  n'y  demeure- 
ront  pas,  avec  la  gr4ce  de  Dieu  *,  »  reprend  le  connetable. 

A  ce  moment,  P.  de  Br^ze  vient  lui  demander  Tautorisation 
d'attaquer  les  ennemis  h  droite,  pour  couper  leur  ligne  de 
retraile  sur  Bayeux.  Apres  avoir  refleehi  quelques  minutes,  le 
connetable  y  consent.  Aussit6t  le  vaillant  capitaine  s'^lance, 
avec  ses  gens,  sur  un  postc  fortlH^,  qui  d6fendait  le  chemin  de 
Bayeux,  a  droite  de  Formigny.  En  m6me  temps,  le  connetable 
et  son  neveu,  avec  le  reste  de  Tarmee,  attaquent  les  ennemis  a 
gauche  et  au  centre,  vers  le  ruisseau  et  vers  le  village.  Gulbutes 
par  Brez^,  les  Anglais  se  d^bandent,  commencent  a  fuir,  et  cette 
habile  manoeuvre  decide  le  succ^s  de  la  journ^e.  Kyriel  essaye 
encore  de  r^sister  dans  Formigny;  mais,  Brez6  se  retournant 
Gontre  lui^  il  se  volt  attaque  de  toutes  parts  et  prolonge  vaine- 
ment  une  resistance  desormais  inutile.  Ses  troupes  ne  songent 
plus  qu'a  fuir. 

D'autre  part,  la  lutte  continuait  avec  acharnement  pres  du 
pont.  M.  Goth  et  Rob.  de  Yere  s'echappent,  pour  chercher  on 
refbge  a  Bayeux  et  a  Caen;  mais  la  plupart  de  leurs  soldats 
sont  massacres.  Leurs  cadavres  s*entassent  en  cet  endroit';  le 
ruisseau  est  rougi  de  leur  sang  ^.  Plus  loin,  cinq  cents  archers, 
qui  s'6taient  refugies  dans  un  jardin  entour6  de  fortes  hales, 
veulent  se  defendre.  Us  sont  assaillis  avec  une  telle  fureur  qu'ils 
se  jettent  k  genoux  et  tendent  leurs  arcs  desarm^s,  en  implorant 
merci.  Us  sont  extermin^s  jusqu'au  dernier.  Les  paysans,  accourus 
pour  voir  la  bataille  et  participer  au  butin,  tuent  tous  les  fuyards. 

1.  Gruel,  224. 

2.  Grael,  225. 

3u  A  ce  in^iae  endroit  le  comie  de  Clermont,  devenu  le  due  Jean  II  de 
Bourbon,  fil  6riger,  en  1486,  une  chapelle  qu'on  voit  encore  aujourd'liui. 
Yoy.  le  plan  de  la  bataille. 

4.  Les  habitants  du  Val  de  Formigny  r^p^tenl  encore  ce  d^lail.  qui  s'cet 
transmis  par  la  tradition. 
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Apres  cet  effroyable  carnage,  on  compla,  sur  le  champ  de 
bataille,  3  774  morts,  lous  Anglais,  moins  une  dizaine  de  Fran- 
Qais  *.  On  avail  fait  douze  k  quatorze  cents  prisonniers,  et,  parmi 
eux,  le  general  en  chef,  Th.  Kyriel,  avecdeux  de  ses  lieutenants, 
Th.  Kirkeby,  H.  Norbery,  et  plus  de  quarante  gentilshommes. 
L'armee  anglaise  6tait  aneantie.  Ge  fut  une  revanche  de  la 
journ6e  d'Azincourt,  od,  trenle-cinq  ans  auparavant,  Richemont 
avail  failli  perir.  Le  comte  de  Clermont,  le  comte  de  Gastres, 
Godefroy  de  La  Tour,  fils  du  comte  de  Boulogne,  et  un  grand 
nombre  d'autres  seigneurs,  qui  avaienl  bien  gagne  leurs  eperons, 
furent  fails  chevaliers.  Le  conn^table  alia  coucher  a  Tr^viferes, 
laissanl  a  son  neveu  Thonneur  de  passer  la  null  sur  le  champ  de 
balaille '.  Le  lendemain,  iis  firenl  ere  user  de  grandes  fosses,  ou  on 
enlassa  les  cadavres,  puis  ils  conduisirent  Tarmee,  avec  les 
prisonniers,  a  Saint-L6,  oil  ils  resl^renl  trois  jours,  pour  donner 
du  repos  aux  troupes  el  des  soins  aux  blesses. 

La  journ^e  de  Formigny  souleva  dans  tout  le  royaume  des 
transports  de  joie  et  d*enlhousiasme,  de  grandes  demonstrations 
populaires '.  Ce  fut  une  satisfaction  pour  le  sentiment  national  et 
un  presage  d'entiere  delivrance.  Depuis  le  d6but  de  la  guerre  de 
Gent  ans,  la  France  n'avait  pas  remport6  une  pareille  victoire. 
Ceile-ci  elait  due,  en  grande  parlie,  aux  reformes  militaires 
donl  le  conn^table  avail  ^t^  le  promoteur.  La  gendarmerie 
fran^aise  avail  monlre,  pour  la  preraifere  fois,  sur  un  champ  de 
bataille,  ce  qu*on  pouvail  altendre  de  la  nouvelle  arm^e.  Ces 
quaUtes  indispensables  au  soldal,  la  discipline,  la  solidity,  le 

1.  L.  Delisle,  Hist,  du  chdteau  de  Saint- Sauveur,  p.  273,  et  Fr.  26080, 
.D«  6293.  C'esl  aussi  le  chiffre  de  M.  d'Escouchy  (I,  285)  et  de  Berry.  Blondel 

(p.  175)  dit  3  674,  Grafton  (I,  635)  4  000.  —  Sur  la  bataUle  de  Formigny,  voir  : 
Gruel  (p.  224-225),  qui  6tait  avec  le  conn6lable,  mais  qui  donne  pen  de 
details;  J.  Chartier  (II,  192-197),  qui  dut  se  renseigner  et  aller  voir  les 
lieux  avant  de  raconter  ce  fait  si  important  et  qui  fournit  d'utiies  ren- 
seignements;  M.  d'Escouchy  (I,  279-286);  Blondel  (p.  157-177);  Berry  (6d. 
anglaise,  p.  330-338) ;  Martial  d'Auvergne  (II,  86-90) ;  Fr.  5054,  f*  192  V;  Chron. 
Martinienne,  fo  ccxcu  v»;  Th.  Basin,  I,  236-239;  A.  Bouchard,  f»  clxxxui  v«- 
CLxxxv;  Ch.-E.  Lambert,  La  bataille  de  Formigny,  Caen,  1824,  in-8»;  le 
pfere  Daniel,  Hist,  de  France,  VI,  252-253;  Chronigue  du  Mont-Saint- 
Michel,  I,  56;  E.  Hardy,  Origines  de  la  tactique  frangaise,  Paris,  Dumaine, 
1879,  in-8*,  t.  I,  532-538,  avec  nn  petit  plan  k  la  p.  535. 

2.  M.  d'Escouchy  I,  286.  —  A  la  cour,  on  discuta  pour  d6cider  k  qui 
devait  appartenir  I'honneur  d'avoir  gagne  la  bataille.  •  Charles  vint,  qui 
demesla  et  osta  Testrif,  car  il  assigna  Thonneur  et  la  gloire  de  ceste  vic- 
toire au  comte  de  Glermonl.  .  (U.  Gaguin,  Les  grandes  Cronicques,  etc., 
Paris,  1514,  6dit.  goth.  in-f%  fo  179  v).  Ce  jugement,  s'il  a  6t6  pronbnc*, 
n'est  pas  sans  appel.  II  prouverait,  une  fois  de  plus,  que  Charles  VII 
n'aimait  gu^re  le  conn^table. 

3.  Sauval,  Antiquity  de  Paris,  I,  359. 
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sang-froid,  qui  avaient  fait  trop  longtemps  la  sup^riosit^  des 
Anglais,  semblaient  acquises  k  leurs  adversaires.  On  esp^rait 
que  la  Normandie  enli6re  allaii  6tre  bieni6t  reconquise,  car  les 
Anglais  ne  pouvaient  plus  r^sister  ' . 

Apr^s  la  bataille  de  Formigny,  le  conn^table  et  le  comte  de 
Clermont  envoy^rent  demander  au  roi  s'il  fallait  assi^ger 
Vire  ou  Bayeux.  lis  regurent  Tordre  de  prendre  Vire.  lis  quit- 
tferent  Saint-L6  le  lundi  20  avril  '.  Richemont  avait  dej& 
fait  partir  tout  son  materiel  de  sifege  et  ordonn^  aux  villes  voi- 
sines  d*eavoyer  les  cbarpentiers,  magons,  pionniers,  mineurs 
dont  il  avait  besoia  '.  Yire  ne  resista  pas.  11  y  avait  dans  la 
place  300  ou  400  Anglais.  Leur  capitaine,  H.  Norbery,  avait  6t6 
fait  prisonnier  k  Pormigny.  11  negocia  une  capitulation,  par  la- 
quelle  les  Anglais  purent  sortir,  vie  et  biens  saufs,  mais  en  lais- 
sant  leur  arlillerie  et  en  donnant  4000  ^cus,  pour  aider  k  payer 
la  rangon  de  leur  chef  *.  lis  se  retirferent  a  Caen.  Le  conn6- 
table  et  le  comte  de  Clermont  leur  accord^rent  ces  conditions 
avantageuses,  parce  qu*ils  avaient  b4te  de  s'61oigner,  pour  aller, 
Tun  au  si^ge  d'Avranches,  I'autre  au  sifege  de  Bayeux.  lis  pro- 
mirent  ^galement  aux  habitants  de  la  viiie  et  de  la  vicomt^  de 
Vire  une  abolition  g^n^rale,  que  Charles  VII  ratifia.  En  recom- 
pense de  ses  services,  Richemont  regut  du  roi,  sa  vie  durant, 
la  seigneurie  de  Vire.  11  nomma  capitaine  de  la  ville  Michel  de 
Parthenay  ". 


1.  On  leva  de  nouveaux  impels  dans  les  proviuces  pour  continuer  cette 
conqnSte  {Porte f.  Fontanieu,  121-122,  au  19  mai  et  au  28  novembre  1450; 
Pr.  26079,  n««  6186,  6187,  6196,  6197,  6211;  Fr.  26080,  n*  6325;  K  68, 
n»'  39,  41;  Fr.  25711,  n»«  207.  219,  232).  Le  5  mars,  4  Beraay,  Charles  VII 
ordonne  de  lever  dans  la  vlcomt6  de  Caen  une  partie  de  Vaide  de  188  000  fr. 
octroy^e  k  Henri  VI,  au  mois  de  mai  prSc^dent.  La  vicoml6  de  Caen  avait 
d6j&  pay6  heaacoup  pour  Tarm^e  du  due  de  Bretagne  (n*  219). 

2.  Voy.  la  lettre  de  Cofitivy ;  Gruel,  225,  et  V Append,  XGVII  (abolition  pour 
Vire).  Le  20  avril,  k  Saint-L6,  Richemont  ordonne  de  payer  150  saluts 
d'or  &  P.  Drouart,  qui  avait  pris  TAnglais  J.  Boutillier  k  la  bataille  de 
Formigny  (voy.  Append.  XCV).  Le  m^me  jour,  11  ordonne  de  rembourser 
50  saluts  d'or  k  Guil.  de  Dampierre,  qui  lui  a  prdl6  100  saluts  d'or,  pour 
acheter  de  la  poudre  a  canon  «  et  autre  artillerie  »,  n6cessaire8  au  si^ge 
de  Vire  (voy.  Append,  XCVI,  n«  1). 

3.  Voy.  Append.  XCVI,  n«  2. 

4.  JJ180,  f«57;  JJ  185,  M,  n«l. 

5.  Append.  XCVII;  Gruel,  235;  Berry,  338;  M.  d'Escouchy,  I,  286-287; 
JJ  185,  f"  205.  M.  de  Parthenay  fut  remplac^  par  Jacques  de  Luxembourg, 
lieutenant  g^n^ral  da  conn6table  (Fr.  26082,  n"  6774,  au  14  juillel  1451). 
M.  de  Parthenay  semble  avoir  6t6  soup^onn^  de  complicity  dans  Fassas- 
sinat  de  Gilles.  Dans  un  r61e  de  dSpenses  approuv^  et  signd  par  le  roi  le 
16  mars  1452  a.  st.,  on  lit  :  «  A  messire  Michel  de  Partenay,  chevalier,  la 
somme  de  xv^  I.  t.  k  lui  donn^c  par  le  roy,  nostre  dit  seigneur,  pour  le 
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Aussil6t  apres  la  prise  de  Vire,  le  comte  de  Clermont  partit, 
avec  loutes  ses  troupes,  pour  aller  ae  joindre  ^  I'arm^e  de 
Dunois,  qui  devait  faire  le  siege  de  Bayeux.  Quant  au  conneta- 
ble,  il  lui  restait  a  prendre  les  places  du  Colentin  qui  ^taient 
encore  au  pouvoir  des  Anglais.  Gardant  avec  lui  le  comte  de 
Laval,  Loheac,  Tamiral,  Jacques  de  Chabannes,  les  sires  dH)r- 
val  *  et  de  Boussac,  il  se  dirigea  rapi dement  vers  Avranches.  11 
arriva  le  dernier  jour  d'avril  au  pont  Gilleberl. 

Le  due  de  Bretagne  '  etait  deja  devanl  Avranches,  avec  toule 
son  artillerie.  La  place,  inaccessible  d*un  c6l6,  defendue,  de 
Taulre,  par  des  fosses  et  par  de  puissantes  murailles,  pourvue 
d'une  garnison  de  500  hommes  aguerris,  ^tait  difficile  a  prendre. 
Le  i®'  mai,  le  conn^lable  se  joignit,  avec  ses  troupes,  a  Tarm^e 
bretonne  '.  G*est  ce  jour-la  qu'il  apprit  la  mort  de  Tinfortun^ 
Gilles,  ct  la  nouvelle  lui  en  fut  confirmee  par  le  due  lui-m6me, 
auquel  il  fit  les  plus  sanglants  reproches.  Toutefois ,  il  evita 
d'6bruiler  cetle  triste  afl'aire,  k  cause  de  la  perturbation  qu*elle 
devait  Jeter  dans  I'armee.  11  fit  dresser  des  batteries  du  c6t6  oil 
la  ville  paraissait  le  plus  abordable,  et,  an  bout  de  quelques 
jours,  les  bombardes  eurent  pratiqu6  des  br^ches  assez  lai^es 
pour  qu'on  piit  donner  Tassaut.  Le  capitaine  anglais,  J.  Lam- 
pet,  d6sesp6rant  d'etre  secouru,  se  resignait  -k  capituler,  quand 
sa  femme,  lui  reprochant  cette  lAchete,  rev6t  un  costume  de 
guerre ,  se  met  a  la  t^te  de  la  garnison,  ranime  les  courages 
abattus,  force  les  habitants  k  prendre  les  armes  et  continue  la 
resistance. 

Cependant  la  formidable  artillerie  des  assi^geants  ^branle  les 
murailles;  ils  creusent  des  galeries  souterraines  et  s'appr^lent  a 
donner  Tassaut.  Les  habitants,  ^pouvant6s,  crient  merci;  les  An- 
glais eux-m^mes  reclament,  avec  instances,  une  capitulation. 
Alors  rh^roine  qui  les  commande  change  de  r61e.  Par6c  de 
ses  plus  brillants  atours,  cette  femme,  d'une  beaut6  merveilleuse, 
va  parlementer  avec  le  due  de  Bretagne  et,  nouvelle  Judith, 
verse,  dit-on,  un  poison  mortel  au  jeune  prince,  trop  sensible  a 

ricompenser  de  la  cappitainerie  du  chaslel  de  Vire,  que  ledit  seigDBur  lui 
avoit  donn^e,  k  la  r^duccion  ct  recouvrance,  et,  depuis,  I'a  reprinse  et 
donate  a  monseigncur  le  connestable  >'  (Fr.  26081,  n«  6538*). 

1.  Arnault  Amanieu  d'AIbret,  sire  d'Orval.  II  fut  capitaine  de  Bayeux 
(Fr.  26080,  n»  6396). 

2.  Lieutenant  g^n^ral  du  roi  sur  le  fait  de  la  guerre  dans  la  Basse-Nor- 
mandie  (JJ  180,  ^  49  v»,  n»  ex). 

3.  Voir  une  lettre  de  Pierre  de  Bretagne  k  R.  de  Carn6  dans  lesPreuves 
de  Vhist.  de  Bret.,  II,  col.  1443-1446,  avec  la  date  fautive  de  1449,  au  lieu 
de  1450,  3  mai.  C'esl  ce  qui  a  trompe  M'.  S.  Luce  {Chron.  du  Mont-Saint' 
Michel,  p.  46,  note  1,  p.  57,  note  1);  Gruel,  225. 
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ses  seductions  ^.  EUe  obiient  pour  les  assi^ges  la  permission  de 
quitter  la  ville,  sans  rien  emporter,  il  est  vrai;  mais  le  due  laisse 
&  J.  Lampet  et  h  sa  femme  tous  leurs  biens. Louis  d'Estouleville 
est  nomro^  capitaiae  d'Avranches  (13  mai).  Le  si^ge  avait  dure 
environ  trois  semaines  *. 

L'arm^e  bretonne  alia  ensuite  assieger  Tombelaine,  forte- 
resse  b^tie  sur  un  rocber,  au  milieu  des  greves  du  Mont-Saint- 
Michei,  defendue,  en  outre,  par  une  triple  enceinte  et  qui  do 
pouvait  gu^re  6tre  prise  que  par  la  famine ;  n^anmoins  le  capi- 
taine,  Makin  de  Longworth  ^,  voyant  qu'il  n'arrivait  d'Angle- 
ierre  aucun  secours,  Iraita  aussil6t  avec  le  due.  II  lui  remit  la 
place,  k  condition  que  les  Anglais  pourraient  en  sortir  avec  leurs 
biens,  sans  emmener  Tartillerie,  et  qu'on  leur  payerait  500  ecus. 
La  garnison  alia  se  refugier  a  Cherbourg.  Louis  d*EstoutevilLe 
eut  aussi  la  garde  de  Tombelaine  \ 

Le  due  de  Bretagnc  ressentit  alors  les  atleintes  d'une  maladie 
qui  fit  de  rapides  progr^,  soit  qu*il  eiit  6te  empoisonn^  r^elle- 
ment,  soit  que  le  remords  d'avoir  fait  p6rir  son  frdre  edt  alt^r6 
sasant6.  D'apr^s  une  tradition  populaire,un  cordelier,  qui  avait 
confess^  Gilles,  peu  avant  le  crime,  aborda  le  due  dans  les 
gr^esdu  Mont -Sain  t-Michelet  rajourna,au  nom  de  sa  victime, 
k  comparaltre  devant  Dieu,  dans  quarante  jours.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  jeune  prince,  trop  malade  pour  continuer  la  campagne , 
dut  se  retirer.Il  quitta  le  conn^table  au  Mont-Saint-Michel,  mais 
il  lui  lahsa  le  comte  de  Laval,  le  sire  de  Boussac,  le  mar^chal 
de  Bretagnc  et  le  sire  de  Malestroit,  avec  300  lances,  entretenues 
k  ses  frais,pour  achever  laconquSte  de  la  basse  Normandie  ^. 

Avec  ces  troupes  et  celles  qu'il  avait  deja,  Richemont  se  di- 
rigea  vers  Bayeux  •,  pour  coop^rer  au  sifege  de  Caen.  Arriv6  a 
Coutances,  il  envoya  Jacques  de  Luxembourg  et  Odet  d*Aidie 
assieger  Saint-Sauveur-le-Vicomte,  une  des  plus  fortes  places 
de  Normandie,  protegee  par  les  marais  de  TOuve  et  qui  avait  une 
garnison  de  400^  500  hommes.  Jean  de  Robessart,  chevalier  du 

1.  Celte  anecdote  ue  se  trouve  que  dans  Blondel,  p.  205-208.  II  y  a  quel- 
ques  mots  qui  semblent  la  confirmer  dans  M.  d'Escouchy,  I,  286. 

2.  M.  d'Escouchy,  I,  288;  Ordonn.,  XIV,  91-92;  Chron.  du  Moni-Sami- 
Michel,  p.  57,  note  I ;  JJ  180,  ^•  49  v-50. 

3.  11  6tait  dijA  lieutenant  de  SufTolk  A  Tombelaine  en  1438. 11  ^tait  capi 
taine  de  cette  place  en  1445  (Clairamb.,  t.  186,  f«*  6949-6959). 

4.  M.  dEscoucfay,  I,  288-289;  Blondel,  209;  Berry,  139;  ci-desBus,  p.  39G, 

5.  M.  d'Escouchy,  I.  289;  Gmel,  225;  Berry,  364. 

6.  Celte  ville  *tait  d6j«i  au  pouvoir  des  PranQais  (JJ  WO,  ^  47-v*,  n»  cvi). 
Dunois  Tavait  r^duite  k  capituler,  le  16  mai  (idem,  f»«  57  v»-58,  n*  vi"vi ; 
J.  Stevenson,  11,  2«  partie,  730;  Ordm.,  XIV,  93-95;  Fr.  26079,  n*-  6207, 
6210;  Ft.  20579,  n*  4«). 
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Hainaut,  qui,  depuis  longtemps,  6tait  au  service  de  TAngleterre, 
r^sista  energiquement.  II  fallut  que  Richemont  envoyM  k  son 
lieutenant  des  renforts.  Enfin,  apri^s  dix  jours  desi^ge.  Robes- 
sart  capitula^  vie  et  biens  saufs  ^  Odet  d'Aidie  fut  nomme  ca- 
pitaine  de  Saint-Sauveur '.  Pendant  ce  si^ge,  la  garnison  anglaise 
de  Briquebec,  se  croyant  aussi  menac6e,  se  rendit  a  Jacques  de 
Luxembourg,  aux  in^mes  conditions  que  Saint- Sauveur.  L.  d'Es- 
touteville  reprit  possession  de  Briquebec,  dont  il  etait  le  legitime 
seigneur  *. 

En  m6me  temps,  le  mar^chal  de  Loh6ac,  Tamiral,  Geoffroy 
de  Couvran  et  Olivier  deBroon  *,allferent  mettre  le  si^ge  devant 
Yalognes.  Le  capitaine  de  la  ville,  Thomas  Chiswal  *,  voyant 
que  les  autres  places  du  Cotentin  se  rendaient,  faute  de  secours, 
et  obtenaient  ainsi  des  conditions  favorables,  remit  Yalognes  aa 
mar^chal  de  Loheac,  qui  en  fut  capitaine  (mai  1450)  •.  Ges  ra- 
pides  et  faciles  succ^s  avaient  el6  obtenus  sans  qu'on  etii  m^me 
eu  besoin  d'employer  le  canon,  le  conn^table  ayant  dirig^  sur 
Caen  toute  son  arlillerie. 

Dans  le  Cotentin,  il  ne  rcstait  plus  aux  Anglais  que  Cherbourg, 
ou  s'etaient  refugi^es  les  garnisons  chass6es  des  autres  villes,  y 
compris  celle  de  Bayeux;  mais  le  si^ge  d'une  place  comme  Cher- 
bourg ^taitune  operation  des  plus  malais6es.  Le  conn^table  dut  la 
diff^rer.  D'ailleurs  les  comtes  de  Clermont  et  de  Dunois  n'atten- 
daient  plus  que  lui  pour  investir  la  grande  ville  de  Caen.  II  se  di- 
rigea  done  de  ce  c6t6,  en  passant  par  Bayeux  ^,  ot  il  r^unit  ses 
troupes.  II  s'avanga  ensuite  jusqu'au  village  de  Cheux*,  &  douze 
lieues  de  Caen,  avec  le  comle  de  Laval,  le  marechal  de  Loh6ac,  le 

1.  Gruel,  225;  M.  d^Escouchy,  I,  290;  L.  Delisle,  Hist,  du  chdieau  et  des 
sires  de  Saint'Sauveurle-Vicomtej  264-266.  Le  sire  de  Villequier,  qui  allait 
bientdl  i^pouser  Antoinette  de  Maignelais,  regut,  le  10  juiliet  1450,  la 
seigneurie  de  SaintrSauveur.  On  sait  qu'Antoinette  de  Magnelais  rem- 
pla^a  Agnfes  Sorel  anpr&s  de  Charles  VII  (J.  Chartier,  II,  212-214;  M.  d*Efl- 
couchy,  I,  291 ;  JJ  180,  f«  127  ;  voir  aussi  ^  58  v,  n«  vi«vu,  et  JJ  185, 
f«  75  v«,  n»  mi«xv;  JJ  182,  f«  43,  n«  Ixxi,  p.  2531,  f«  321  y). 

2.  11  fut  plus  tard  bailli  de  Cotentin  (Pieces  orig.,  t.  15,  dossier  376 
[Aydib],  n-3-8). 

3.  Du  chef  de  sa  femnie,  Jeanne  Paisnel  (M.  d'Escouchy,  1,  291 ;  J.  Char- 
tier,  II,  211 ;  de  Gerville,  dans  les  Mimoires  de  la  Soci6U  des  antiquaires 
de  Norrnandie,  ann6e  1825) . 

4.  II  tenait  alors  garnison  k  Carentan,  avec  Guillaume  de  Rosnyvinen 
(JJ  180,  f»  54). 

5.  Clairambault,  152,  f*  3779. 

6.  Vpy.  Appendice  XCVIII ;  M.  d'Escouchy,  I,  292;  J.  Chartier,  II,  211-212; 
Gruel,  225.  Cette  ville  et  le  pays  voisin  furent  cruellement  cprouv^s  par 
la  guerre  (Fr.  25712,  n«  263). 

.   7.  Voy.  Append.  XCVIII. 
8.  C.  de  Tilly-8ur- Seniles,  arrondissement  de  Caen. 
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mar^chal  de  Bretagne,  Jacques  de  Luxembourg,  les  sires  d'Estou- 
teville,  de  Boussac  et  de  Malestroit.  II  y  fut  rejoint  par  les  comtes 
de  Clermont  et  de  Castres,  Tamiral  de  Coetivy,  P.  de  Br6z6,  Jac- 
ques de  Chabannes  et  les  combattanls  de  Formigny  *. 

Cette  petite  armee,  fi^re  de  sa  r6cente  victoire,  marchait, 
pleine  d'ardeur,  a  de  nouveaux  succ^s.  Elle  partit  de  Gbeux  le 
5  juin.  Arrivee  sous  les  murs  de  Caen,  elle  s*6tablit  k  Tangle 
nord-ouest  de  la  villCj  vers  la  porte  de  Bayeux,  la  route  de 
Bretagne,  le  faubourg  TAbb^  et  dans  la  presqu'ile  comprise 
entre  les  deux  bras  de  TOdon ,  &  la  grande  abbaye  de  Sainl- 
Etienne  *.  C'est  la  que  log^rent  le  conn6table,  le  comte  de  Cler- 
mont et  les  autres  chefs  principaux.  Dunois,  avec  le  mar^chal 
de  Jaloigneset  Charles  de  Culant,  fr^re  du  mar^chal,  prit 
position  au  sud,  dans  le  faubourg  de  Yaucelies  '.  On  jeta 
un  pont  sur  TOrne,  en  aval  de  Caen;  puis  les  comtes  d'Eu  et 
de  Nevers,  avec  J.  de  Bueil  et  Joachim  Rouault,  allferent  occu- 
per  le  faubourg  Saint-Gilles  et  I'abbaye  de  la  Trinity,  k  Test 
de  la  ville,  dans  la  direction  de  la  mer. 

Le  roi,  qui  venait  d'Argentan,  arriva  peu  apres,  avec  Ren6 
d'Anjou,  son  flls  ain6  Jean,  due  de  Calabre,  le  due  d'Alengon, 
les  comtes  du  Maine  et  de  Saint-Pol,  Perry  et  Jean  de  Vaude- 
mont,  Poton  de  Saintrailles  et  d'autres  capitaines.  II  se  rendit 
aupres  de  Dunois,  puis,  avec  Ren6  d'Anjou,  il  alia  voir  le  conn6- 
table  et  voulut  monter,  avec  eux,  sur  les  tours  de  Saint-Etienne, 
pour  mieux  contempler  la  ville.  II  se  logea  ensuite  &  Tabbaye 
d'Ardenne  *.  Le  roi  de  Sicile  et  les  autres  princes  occup^rent 
Tabbaye  de  la  Trinity  et  distribu^rent  leurs  troupes  aux  envi- 
rons de  la  ville,  qui  fut  investie  de  toutes  parts. 

Jamais  Charles  YII  n'avait  r^uni  une  aussi  belle  arm6e.  Elle 
comptait  environ  ITOOOhommes,  dont  6000  francs  archers''. 
On  y  voyait,avec  les  rois  de  France  et  de  Sicile,  les  plus  grands 
seigneurs  du  royaume  et  les  capitaines  les  plus  renommes. 
Jamais,  non  plus,arm6e  chr6tienne  n'avait  6te  secondee  par  une 
artillerie  aussi  puissante  et  aussi  bien  servie.  Rien  n'y  manquait 
de  ce  qu'on  avait  invents  jusqu'alors,  ni  les  ^normes  bombardes 
pour  d^molir  les  murailles,  ni  les  gros  canons,  ni  les  pieces  plus 


1.  Gruel,  p.  225.  —  G.  Gruel  accompagnait  alors  le  conn6table. 

2.  En  1435,  lorsque  les  nobles  et  les  gens  du  commun  de  la  vicomtd  de 
Caen  avaient  voulu  prendre  la  ville  aux  Anglais,  ceux-ci,  apr^s  les  avoir 
repousses,  avaient  pillS  Tabbaye  et  abatlu  une  partie  des  fortifications 
que  le  roi  Jean  avait  fait  61ever  (JJ  187,  ^  74,  n<»  vu^mi). 

3.  M.  d'Escouchy,  I,  306-307. 

4.  JJ  186,  f»  54  v«»,  n»  mi«xvi.  Jacques  Gceur  6lait  aussi  avec  le  roi. 

5.  Voy.  Append.  XCIX. 

RiCHEMOKT.  27 
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I^g^res  et  plus  mobiles,  veuglaires,  ribaudequins,  coulevrineff,. 
ni  les  mantelets  pour  prot^ger  les  travaux  d'approche.  Les  fr^res 
Bureau,  qui  avaient  perfectionn6  ce  formidable  appareil,sayaient, 
mieux  que  personne,  en  tirer  parti  \ 

Caen  etait  alors,  apr^s  Rouen,  la  ville  la  plus  peupl^e,  la  plus 
riche,  la  plus  importante  de  la  Normandie.  Ses  fortes  murailles, 
baign6es  par  les  eaux  de  TOdon  et  de  TOme,  son  ch&teau,  b&ti 
sur  un  rocher  61ev6,  son  puissant  donjon,  qui  dominait  de  cent 
pieds  le  ch&teau  lui-m^me,  rendaient  plus  difficiles  le  si^ge  et  la 
prise  de  cette  grande  place  *.  Le  due  de  Somerset  y  avait  r6ani 
une  gamison  de  3  &4000  hommes,  commandos  par  des  officiers 
vaillants  et  r^solus,  Davy  Hall,  Robert  de  Vere  et  H.  Redford, 
capitaines  de  la  ville,  du  chateau  et  du  donjon '.  II  est  vrai  qu'il 
n'avait  a  compter  sur  aucun  secours  *  et  qu'il  redoutait  Thosti- 
Bte  de  la  population.  II  avait  demands  en  Angleterre  des  ren- 
forts ;  mais  Henri  VI  et  ses  ministres  avaient  trop  d'embarras  & 
surmonter  pour  s'occuper  de  sa  situation. 

G'6tait  r^poque  oh  Richard  d' York,  mettant  k  profit  la  faiblesse 
du  roi,  rimpopularit6  de  la  reine,  Tirrilation  du  peuple,  pr^pa- 
rait  la  chute  des  Lancastre  et  la  guerre  des  Deux-Roses.  La  nou- 
velle  de  la  d6faite  de  Formigny  avait  port6  Texasp^ration  au 
comble.  Suffolk  venait  d'etre  assassin^  • ;  une  insurrection  6cla- 
tait  dans  le  pays  de  Kent;  son  chef,  John  Cade,  6tait  entr^  dans 
Londres  •.  D6courag6  par  ses  revers,  Somerset  comprenait  que 
la  Normandie  6tait  perdue ;  il  sentait  aussi  peser  sur  lui  une 
responsabilit6  redoutable.  11  essaya  n6anmoins  de  r^sister. 

dependant  les  travaux  d'approche  6taient  pouss6s  de  tons  cdt6s 
avec  une  remarquable  promptitude,  surtout  vers  Fabbaye  de 
Saint-Etienne,  oti  6tait  le  conn^table.  11  avait  fait  venir  du  Co- 
tentinun  grand  nombre  de  manoeuvres,  de  charpentiers,  de  ma*- 
50ns,  de  mineurs,  avec  le  materiel  n^cessaire '.  Dfes  le  premier 


1.  B^rry,  ^dit.  J.  Stevenson,  p.  373-374.  Gaspard  Bureau,  maltre  de  I'ar- 
tillerie,  6tait  au  si^ge  de  Caen  (Fr.  26079,  n«  6220).  Quant  &  Jean  Bureau, 
ma! Ire  des  comptes  et  tr^sorier  de  France,  le  roi  lui  donna,  le  9  f6vrier 
1451,  la  seigneurie  de  Briouze^  au  bailliage  de  Caen,  pour  le  r^compenser 
d'avolr  contribu6  au  recouvrement  de  la  Normandie,  conduit  Tartillerie 
«  &  grant  diligence  »,  assists  &  tous  les  sidges,  etc.  (K  68,  n»  25). 

2.  L.  Puiseux,  Sidge  et  prise  de  Caen  par  les  Anglais  en  4447,  Gaen,1858, 
in-8%  p.  13-19. 

3.  Grafton's  chronicle^  I,  636. 

4.  Voir  cependant  J.  Stevenson,  H,  2«  partie,  595-597. 

5.  II  avail  d'abord  6t6  mis  en  accusation  {Rolls  of  Pari,,  V,  176  et  suiv.). 

6.  Proceedings,  VI,  preface,  xxm  et  suiv.,  xxxi  et  suiv.,  et  p.  96-101 » 
107-109.  Issues  of  the  Exchequer,  p.  467,  470,  471. 

7.  Voy.  Append,  C. 
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jour,  il  avail  pris  d'assaut  le  boulevard  qui  prot6geait  la  porte 
de  Bayeux.  Aussitdt  les  mineurs  s'6taient  mis  k  i'ceuvre.  Jacques 
de  Gbabannes  avail  fait  creuser  une  tranch^e  ouverte,  el  Le  Bour- 
geois '  une  galerie  souterraine  qui  allaienl  jusqu'au  pied  des 
murs,  du  c6t6  de  Yaucelles.  Dunois  avail  aussi  enlev6  les  boule- 
vards de  Caen,  apr^s  un  combal  acharne,  mais  ce  ful  Richemonl 
qui  ful  pr^l  le  premier  k  donner  Tassaul.  Le  Bourgeois  avail 
fait  sauler  une  tour  et  un  pan  de  muraille  qu'il  avail  min6s; 
one  large  br^cbe  etait  ouverte,  et  on  pouvait  combattre  mains 
k  mains. 

Le  connelable  avail  grand^peine  k  contenir  Timpalience  de 
ses  Bretons ;  mais  le  roi,  par  pilie  pour  la  population,  ne  voulut 
pas  permettre  Tassaut.  II  aimait  mieux  obliger  les  Anglais  k  ca- 
pituler.  Somerset  s'etail  retire  dans  le  cbAteau,  a^ec  sa  famille. 
On  raconle  qu'un  boulel  ^lant  lomb6  entre  la  duchesse  el  ses 
enfanls,  elle  ful  si  effray^e  qu'elle  se  jela  aux  genoux  de  sou 
mari,  en  le  suppliant  de  trailer  avee  le  roi  de  Prance.  Le  due 
allail  cMer,  quand  Davy  Hall  declara  qu'il  avail  regu  du  due 
d*York  le  commandement  de  la  ville  el  qu*il  ne  consentirail 
jamais  k  la  rendre.  A  celle  nouvelle,  la  population, irritee,  menaga 
d'ouvrir  elle-m6me  les  portes  aux  assi^geants,  si  la  capitulation 
n'6tail  pas  sign^e  dans  trois  jours.  Elle  ful  conclue  le  24  juin  *. 
Somerset  prit  Tengagement  de  livrer  la  ville  le  1"  juillet,  s*il 
n'^tait  pas  secouru  dans  Tintervalle,  clause  dont  il  savait,  mieux 
que  personne,  Tinutilit^.  Les  Anglais  eurenl  le  droit  de  sortir 
avec  tons  les  biens  qu'ils  pourraienl  emporter.  On  promit  m^me 
de  leur  fournir,  pour  cela,  des  cbariols  et  des  navires,  k  condi- 
tion qu'ils  s'en  retourneraient  en  Angleterre.  lis  devaient  donner 
dix-sept  otages. 

Le  !«'  juillet,  Richard  Harington,  bailli  de  Caen,  vint  apporter 
les  clefs  de  la  ville,  du  cb&teau  et  du  donjon  au  connelable,  qui 
les  remit  aussit6t  k  Dunois,  nomm^  capitaine  et  gouverneur  de 
la  place.  Les  otages,  parmi  lesquels  se  trouvaienl  Robert  de 
Vere  et  Hugues  Spencer,  furenl  aussi  amends  k  Richemonl.  II 
en  confia  la  garde  k  Gilles  de  Saint-Simon  et  k  Guiilaume 
Gruel '. 


1.  Gruel,  226;  M.  d'Escouchy,  I,  310;  d'Argentrd,  937;  Martial  d'Auver- 
gne,  6dit.  goth.  de  1493,  k  la  date,  ou  t.  II  de  I'fidit.  de  1724,  p.  97. 

2.  Grafton,  1,  636;  K  68,  n-  45.  J.  Ghartier,  II,  220,  dit  que  ce  fut 
le  25  juin.  Charles  VII  accorda  une  abolition  g^o^rale  aux  habitants  de 
Caen  (JJ  180,  f»  66,  n*  vu"i;  Gh.  Hippeau,  VAbbaye  de  Saint-Etienne  de 
Caen,  Caen,  1833,  in-4,  p.  141-145;  Ordonn.,  XIV,  96-98). 

3.  Sur  le  sifege  de  Caen,  voir  :  Blondel,  213-228;  Berry,  dans  le  mfime 
volume,  345-358;  Jean  Ghartier,  t.  II,  214-223;  M.  d'Escouchy,  1. 1,  304-314; 
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Le  6  juillet,  Charles  VII  fit  son  entree  solennelle  k  Caen.  Le 
eonn6lable  ne  figurait  pas  dans  son  cortege.  Charge  de  con- 
duire  jusqu'au  port  de  Ouistreham  *  le  due  et  la  duchesse  de 
Somerset,  de  pourvoir  k  la  subsistance  et  k  Tembarqueraent 
des  Anglais  2,  il  avait  hkie  aussi  de  repartir,  pour  faire  le  si^ge 
de,  Cherbourg.  Cette  ville  elait  la  seule,  avec  Falaise  et  Domfront, 
qui  fut  encore  au  pouvoir  des  Anglais.  Pendant  qu'une  partie 
de  Tarmee  allait,  avec  Jean  Bureau,  assi^ger  ces  deux  derniferes 
villes,  le  conn6table,  avec  le  comte  de  Clermont,  Gaspard 
Bureau  ^  et  les  troupes  qui  avaient  combattu  k  Formigny,  ren- 
forc6es  par  2  000  francs  archers,  se  dirigeait  vers  Cherbourg,  par 
Carenlan  et  Valognes.  Pendant  qu'il  6lait  encore  sous  les  murs 
de  Caen,  il  avait  present,  dfes  le  30  juin,  aux  villes  du  Cotentin 
d'envoyer  a  Valognes,  avant  le  6  juillet,  des  masons,  des  char- 
pentiers,  des  manoeuvres,  avec  tout  ce  qui  etait  n6cessaire  pour 
Jes  travaux  du  si^ge*.  Les  operations  commenc^rent  done  sans 
retard. 

Cherbourg  passait  alors  pour  la  plus  forte  place  de  la  Nor- 
mandie.  On  croyait  mSme  qu'elle  ne  pouvait  Stre  prise  que  par 
la  famine.  Henri  VI  n*avait  pu  la  reduire  que  par  ce  moyen  ^,  apr^s 
un  blocus  de  six  mois;  Du  Guesclin  lui-m6me  avait  ^chou^  devant 
ses  murs  ®.  Thomas  Gower  y  commandait,  et,  avec  une  garnison 
de  i  000  hommes,  il  ne  doutait  pas  qu'il  p6t  repousser  toutes 
les  attaques.  Ce  si^ge  fut  le  plus  difficile  de  la  campagne.  II 
dura  environ  un  mois  '.  II  fut  dirig6,  sur  les  trois  points  prin- 
cipaux,  par  le  connetable,  par  le  comte  de  Clermont,  par 
famiral  de  Coetivy,  que  secondaient  le  mar6chal  de  Bretagne 
et  J.  Rouault.  L'artillerie  de  Gaspard  Bureau  •  6branlait  des 
murailles  qui,  dans  les  autres  sieges,  avaient  r^sist^  adesengins 

Gruel,  225-226 ;  K  68,  n«  45 ;  BeUeforest,  Les  grandes  annaks,  Paris,  1579, 
in-^,  f«  1154  v»;  Martial  d'Auvergne,  II,  94-102,  et  Fp.  5054,  f»  201;  Chrm. 
Martinienney  {•  ccxciii. 

1.  Canton  de  Douvres,  arrondissemenl  de  Caen. 

2.  Blondel,  224-225;  J.  Chartier,  II,  223.  —  M.  d'Escouchy  dit  que  So- 
merset et  les  Anglais  s^embarqu^reut  k  Calais;  mais,  en  cela,  il  n'est  pas 
d'accord  avec  Blondel,  Berry,  J.  Chartier. 

3.  aairamb.,  t.  XXIII,  f*  1689. 

4.  Append,  CI,  n«»  1,  2,  3,  4;  M.  d'Escouchy,  III,  371.  Jacques  Coeur  pr^U 
60  000  1.  t.  pour  ce  si6ge  (P.  C16ment,  Jacques  Ccsur,  175-176). 

5.  Elle  fut  alors  assieg^e  par  Glocester,  frfere  de  Henri  V,  en  1417  (Lc 
Fdvre  de  Saint-Remy,  I,  320;  Rolls  of  Parliament,  IV,  320). 

6.  D'aprds  Blondel,  232-233. 

7.  On  avait  suppos6  qu'il  darerait  plus  longtemps  (voir  Append,  CI,  n«  4), 
et  Targent  que  le  conn6table  avait  demand*  ne  fut  pas  depens6  enti^re- 
ment. 

8.  Pieces  orig.,  t.  558,  dossier  12585  (Bureau),  n*  3. 
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moiQS  puissants.  Les  bombardes  tiraient  sans  rel^che,  si  bien 
que  neuf  ou  dix  creverent.  Cependant  les  Anglais  resisiaient;  ils 
attendaient  du  secours.  En  effet,  quelques  vaisseaux,  parmi 
lesquels  on  remarquait  un  grand  b&timent,  appele  la  nef  Henry, 
d6barquferent  des  renforts  *.  L*artillerie  de  la  place  r6pondait 
vigoureusement  k  celle  des  assiegeants  et  rendait  fort  dangereux 
les  Iravaux  d'approche.  G'est  ainsi  que  Tamiral  el  Le  Bourgeois 
furent  tu6s  dans  une  tranch6e,  k  huit  ou  dix  jours  dlntervalle. 
Ce  fut  une  grande  perle  pour  Tarmee ;  et  le  conn^table  en  fut 
vivement  afTect^ '. 

Les  maladies  faisaient  aussi  un  grand  nombre  de  victimes,  et 
la  situation  eftt  pu  devenir  inqui^tante,  si  Ton  n^avait  eu  re- 
cours  k  un  moyen  aussi  bardi  qu'ing^nieux,  pour  vaincre  la 
resistance  des  assi^g^s.  Sur  Tordre  de  Ricbemont,  Gaspard  Bu- 
reau etablit,  dans  la  mer  m^me,  au  milieu  des  rocbers  qui  res- 
talent  d^couverts  a  mar^e  basse,  une  batterie  de  quatre  grosses 
bombardes.  Quand  le  flot  montait,  on  les  bouchait  bermetique- 
ment;  on  les  recouvrait  d'une  enveloppe  de  cuir,  enduite  de 
graisse,  iixee  par  un  cercle  de  fer.  Quand  la  mer  se  retirait,  on 
pouvait  bombarder  la  ville  du  c6t6  ou  eile  avail  el6  jusque-la 
inattaquable,  <(  de  quoy  les  Anglois  furent  plus  esmerveillez  que 
d'aucune  aullre  chose  '.  »  lis  commencdrent  k  desesperer,  et, 
comme  ils  n'atlendaient  plus  d'autres  secours,  ils  aimerenl  mieux 
trailer  que  de  s'exposer  a  ^tre  fails  prisonniers.  La  capitulation 
fut  conclue  le  12  aoOt  1450,  entre  le  eonnetable,  le  comle  de 
Clermont,  lieutenant  g^n^ral  du  roi  dans  la  basse  Normandie,  el 
Tb.  Gower,  capilaine  de  Cberbourg. 

Gette  dale  memorable  marque  la  fin  de  la  domination  anglaise 
en  Normandie  ^  Falaise,  Domfront  avaienl  aussi  capilul6  (23  juil- 
let  —  2  aoiil)  • ;  la  province  enlidre  avail  ele  reconquise  dans 
Tespace  d'un  an  ^.  Le  eonnetable  avail'  pris  une  grande  part  k 


1.  J.  Stevenson,  I,  517,  520. 

2.  Blondel,  235;  cl*Argenlr6,  938;  M.  d'Escouchy,  I,  317;  Gruel,  226;  Pr. 
de  Coetivy  fat  remplacd,  comme  amiral,  par  J.  de  Bueil  (Fr.  26080,  n*  6397). 

3.  Gruel,  226. 

4.  Voy.  Appendice  CII;  Martial  d'Auvergne,  II,  106108;  Chron.  Marti- 
nienne,  f«  ccicm;  Chron.  du  Mont-Saint-Michel,  58-59  j  Blondel,  231-236;  K  68, 
n»  48;  Berry,  361,  365-367;  M.  d'Escouchy,  1, 314-316.  —  Le  eonnetable  donna 
la  garde  de  Cherbourg  k  TamiralJ.  de  Bueil,  qui  y  mit  les  gens  de  sa  com- 
pagnie  d'ordonnance  (Gruel,  226,  confirm^  par  JJ  185,  ^  25  v«;  Pieces 
orig.,  t.  549,  dossier  12360  [db  Bueil],  n"  110-116;  de  GerviUe,  dans  les 
M€moires  de  la  Soc.  des  antiq,  de  Normandie,  ann£e  1824,  p.  197-209.) 

5.  J.  Stevenson,  II,  2«  partie,  735;  Fr.  26079,  n«  6225;  JJ  185,  f«  72. 

6.  Le  31  aoAt,  le  roi  6cril  une  lettre  circulaire,  pour  annoncer  la  prise 
de  Cherbourg  et  le  recouvrement  de  toute  la  Normandie.  11  veut  qu'on 
en  rende  grAces  &  Dieu,  par  processions  gdn^rales  et  messes  solennelles 
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cette  campagne,  que  le  roi  qualifiait  avec  raisoa  de  miraculeuse^ ; 
(c  et  ainsi  fut  le  pais  delivr6  des  Anglais,  qui,  par  Tespace  de 
Irente-trois  ans,  Tavaient  occup6  *.  » 

Le  roi  confirma  les  mesures  prises  par  le  due  de  Bretagne  et 
par  le  conn6table  pendant  cette  guerre ',  trait^s  conclus  avec  les 
Anglais,  nominations  aux  ofQces  civils  et  militatres,  promesses 
de  pardon  faites  aux  habitants.  II  accorda  une  amnistie  g6n6- 
rale  *  et  voulut  que  les  populations  fussent  trait^es  avec  une  mo- 
deration qui  leur  fit  aimer,  dans  la  patrie  d^liyr^e,  le  gouverne- 
ment  du  souverain  legitime.  Deja  la  discipline  observ^e  par  les 
troupes  durant  la  campagne  avait  produit  la  meilleure  impres- 
sion *.  Pour  maintenir  cet  6tat  de  choses  en  Normandie,  pour  y 
faire  regner  I'ordre  et  la  s^curite,  le  roi  pouvait  compter  sur  le 
conn6table. 

dans  toutes  les  ^glises  notables  du  royaume,et  qu'i  Tayenir  pareilles  cSr&- 
monies  se  fassent,  chaque  ann6e,  le  12  aoiit  (Fr.  6966  [Legrand,  YI],  ^  279; 
J.  Stevenson,  I,  307;  J.  Chartier,  III,  331 ;  P.  Louvet,  Hist,  des  antiquitez  du 
Beauvoisis,  Beauvais,  1631,  in-4*,  t.  II,  567,  etc.}.  —  M^dailles  comin6mora- 
tives  dans  M6zeray,  II,  p.  90,  n"  23,  24,  et  Daniel,  Hist,  de  Fr.,  VII,  216. 

1.  «  Esquelz,  recouvrement  et  reduction,  h  bien  tout  consid^rer, 

est  plus  k  croire  que  ce  est  d'ceuvre  divin  et  miraculeux  que  autremeot » 
(Lettre  circulaire  du  31  aodt  1450). 

2.  L.  Delisle,  Hist,  du  chdt.  de  Saint-Sauvew,  p.- 267,  274;  Chron,  du 
MorU'Saint'Michel,  p.  59.  A  la  ra^me  ^poque,  les  Anglais  craignaient  d^j& 
une  attaque  sur  Tile  de  Wigbt  (J.  Stevenson,  II,  2«  partie,  474). 

3.  Arch,  de  la  Loire-Inf..  cass.  38,  E,  105;  X**  8605,  fo«  138  V-141,  144- 
145, 171-173;  JJ  180,  f«'  49  V-50.—  Nouvelle  conQrmation  en  1453  (JJ.185, 
^  205;  XI*  1483,  ^•  88,  89;  Ordonn,,  XIV,  256-258;  M.  d'Escouchy,  I,  286-287). 

4.  JJ  185,  fM09. 

5.  Berry,  p.  370;  Blondel,  p.  236-238.  Dans  sa  lettre  du  31  mai  1450,  le 
roi  fait  remarquer  non  seulement  la  bri&vet^  du  temps  employ^  &  la  rMuo- 
tion  de  la  Normandie,  mais  encore  «  la  manl&re  du  faire^  et  en  quoy  rai- 
sonnablement  on  ne  pent  noter  aucune  cruauti,  ne  inhumanity;  ne  y  sont 
intervenus  les  d^testables  maulx  qui,  souventefois,  aviennent  en  Tait  de 
guerre.  »  —  Dfes  le  mois  d*octobre,  Th^aiilde  de  Valperga,  bailli  de  Lyon, 
est  charge  d'empScher  tout  acte  de  pillage  de  la  part  des  gens  de  guerre 
en  Normandie  (Fr.  26079,  n«  6261;  M.  d'Escouchy,  I,  ^3-244). 
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LES   DERNI^ES   ANNIES    (1450-1458) 


Richemont  regoit  le  gouvernement  de  la  Normandie.  -^  II  ae  rend  auprto 
da  roiy  puis  en  Bretagne.  —  Testament  de  Francis  I«^  —  Richemont 
h^ritier  pr^somptif  du  duch^  de  Bretagne.  —  II  assiste  au  couronne- 
ment  de  son  neveu  Pierre  II  et  vient  avec  lui  k  la  cour.  —  Hommage 
de  Pierre  II.  —  Richemont  ponrsuit  les  assassins  de  Gilles.  —  II  va  it 
Parthenay,  puis  revient  en  Bretagne,  o^  il  fait  ex^cuter  plusieurs  des 
meurtriers  de  Gilles.  —  Don  Carlos  de  Viana  et  Jacques  U  d'Ecosse.  ~ 
Pendant  la  conqudte  de  la  Guyenne,  Richemont  relourne  en  Normandie. 
—  II  vient  demander  au  roi  la  grftce  du  comte  d'Armagnac.  —  Les  An- 
glais menacent  la  Normandie.  -^  Mesures  de  defense  prises  par  le  con- 
notable.  —  Nouvelles  pkintes  da  roi  d*Ecosse  contre  le  due  de  Bretagne. 
*-  II  envoie  des  ambassadeurs  &  Charles  VII  et  en  Bretagne.  —  Riche- 
mont va  en  Bretagne  et  revient  en  Normandie.  —  Seconde  conqu^te  de 
la  Guyenne.  —  Le  connStable  se  rend  k  la  cour  et  fait  un  rapport  au  roi 
sur  r^tat  de  la  Normandie.  —  11  retoume  en  Bretagne,  pour  conelure  le 
mariage  du  comte  d'^tampes  avec  Margnerite  de  Bretagtie  et  r^gler  la 
succession  au  duch^.  —  Le  roi  approave  Tordre  de  sacceseion.  —  Mis* 
sion  da  conn^table  et  de  Dunois  en  Savoie.  —  Us  am^nent  le  due  Louis  W 
k  Saint-Pourgain.  —  Le  roi  fait  arrdter  le  due  d'Alen^on.  —  Richemont 
essay e  de  le  sauver.  -—  Richemont  est  envoy6  k  Paris,  oii  il  met  fin  k  anB 
longue  querelle  entre  les  ordres  mendiants  et  rUniversit6«  —  II  retoume 
k  Parthenay,  puis  en  Bretagne.—  Mort  de  Pierre  II.  —  Richemont  devient 
due  de  Bretagne  sous  le  nom  d'Artur  III.  —  Son  entree  k  Rennee.  -~ 
il  se  rend  k  la  cour  de  France.  —  Sa  renomm^e.  —  Diff^rends  avec  le 
roi.  —  Condamnation  du  due  d'AIen^on.  —  Artur  III  obtient  sa  grdce. 
^-*  II  fait  hommage  au  roi.  -~  II  revient  en  Bretagne.  —  Querelle  avec 
r^v<Oque  de  Nantes.  -^  Demiers  projets  d^Ariur  III.  —  Sa  mort. 


Pendant  les  huit  ann^es  qui  suivirent  la  conquftte  de  la  Nor- 
mandie,  Richemont  rendit  encore  de  grands  services,  mais  il  ne 
Joua  plus  un  r6Ie  aussi  brillant.  Ag6  de  cinquante-sept  ans,  il 
avait  conserve  loute  son  activity,  toute  son  6nergie,  et  il  ne  cher- 
chait  pas  le  repos,  tant  que  les  ennemis  occupaient  une  partie  de 
la  France.  Toutefois,  ce  fut  Dunois,  plus  jeune  que  lui,  d*environ 
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dix  ans,  qui  fut  charg6  de  reprendre  la  Guyenne  aux  Anglais.  II 
est  vrai  que  ie  roi  voulait  utiiiser  ailleurs  les  talents  et  la  grande 
autorit^  du  conn^table. 

Des  le  11  septembre,  un  mois  apr^s  la  capitulation  de  Cher- 
bourg, Charles  VII  6crivait  aux  bonnes  villes  du  royaume  pour 
leur  annoncer  le  recouvrement  de  la  Normandie  et  le  depart  de 
I'arm^e  qui  allait  reconquerir  la  Guyenne  *.  Mal^r6  les  troubles 
qui  paralysaient  le  gouvernement  anglais,  il  etait  n^cessaire  de 
maintenir  en  Normandie  des  forces  assez  considerables  pour 
mettre  ce  pays  a  Fabri  de  toute  surprise.  Le  roi  y  laissa  six  cents 
lances  et  des  troupes  auxiliaires,  qu'il  etait  oblige  de  prendre  k 
sa  solde,  outre  les  compagnies  d'ordonnance,  tant  que  la  guerre 
n'etait  pas  termin^e '.  La  milice  des  francs  archers,  qui  allait  ^tre 
etablie  dans  toute  la  province,  devait  contribuer  k  sa  defense. 
Le  connetable,  investi  du  commandement  sup6rieur',  eut  a  com- 
pleter cette  organisation  militaire  et  k  en  regler  les  details.  II  fut 
seconde  par  P.  de  Breze,  grand  senechal  de  Normandie  *,  et  par 
Dunois.  11  y  avait  beaucoup  a  faire  pour  r6tablir  radministratioa 
frangaise  dans  cette  grande  province. 

Apr^s  la  reddition  de  Cherbourg,  Richemont  se  rendit  d'abord  * 
aupr^s  du  roi,  qui  Tattendait  a  ChAleau-du-Loir  ®,  pour  lui 
donner  ses  instructions  sur  le  gouvernement  de  la  Normandie. 
II  fut  accueilli  comme  merilait  de  I'etre  un  des  liberateurs  de  la 
France.  Aprfes  avoir  confer^  avec  le  roi,  il  alia  voir,  a  Parthenay, 
la  comtesse  de  Richemont,  et  retourna  bient6t  en  Bretagne,  ou 
Tappelait  son  neveu  Pierre  II  (septembre-octobre  1450). 

Francois  I^**,  fils  aine  de  Jean  Y  et  due  de  Bretagne  apr^s  lui, 
depuis  1442,  etait  mort  le  18  juillet  1450  ^,  ne  laissant  que  des 
filles,  Marguerite  et  Marie,  n^es  de  son  deuxi^me  mariage  avec 
Isabelle  Stuart,  filie  de  Jacques  P*^,  roi  d'Ecosse.  Dans  un  tes- 


1.  Fr.  6487,  {•  1  et  M.  d'Escouchy,  III,  372. 

2.  Fr,  25712,  n®  247 ;  Fr.  21427,  n*  2 ;  J.  iu  Clercq,  p.  610;  ci-dessus,  p.  365. 

3.  J.  Bouchet,  Annates  d'AquUaine,  p.  260.  «  Pour  laquelle  province  (la 
Normandie)  garder,  fut  ordonn^  tr^s  haut  et  puissant  seigneur,  meseire 
Artus  de  Bretaigne,  comte  de  Richemont  et  connestable  de  France,  comme 
chef  »  (J.  Chartier,  11, 141).  II  semble  toutefois  que  le  connetable  s'occnpa 
surtout  de  la  Basse-Normandie  et  Dunois  de  la  Haute-Normandie  (Fr.  5909, 
f«  xi>*m  yo).  Le  connetable  avait,  pour  ses  fonctions,  un  traitement  de 
6000  liv.  t.  Voy.  Appendice  CVIII,  n»  1  (Quittance  du  24  sept.  1453). 

4.  Fr.  26080,  n«  6394. 

5.  Par  Valognes,  Carentan,  Caen,  Falaise,  Argentan^  Le  Mans  et  Chdteau- 
du-Loir  (Gruel,  226).  Le  roi  6tait  le  22  aotlt  k  Ch&teau-du-Loir  (Mat.  d'Ea- 
conchy,  I,  p.  318,  note  1). 

6.  Arrondissement  de  Saint-Calais. 

7.  Preuves  de  I'Histoire  de  Bretagne,  t,  II,  col.J1539.  D'Argentre,  942. 
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lament  fail  k  Vannes,  le  22 Janvier  1450  S  il  avail  pris  des  dis- 
posilions  relatives  a  sa  femme  el  k  ses  filles.  II  avail  d6sign6 
comme  ex6culeurs  leslamenlaires  son  oncle  Artur  el  son  fr^re 
Pierre,  el  leur  avail  confi6  la  garde  de  ses  enfants,  mais  il 
n'avail  pas  v^gU  la  succession  au  duche  de  Brelagne.  Celle 
question  pouvail  encore  susciler  une  guerre  comme  celle  qui 
avail  d^sole  la  Brelagne  apr^s  la  morl  de  Jean  III,  en  1341.  Jadis 
les  femmes  etaienl.aptes  a  h^riter  du  duch6,  comme  les  enfanls 
m41es,  el  il  se  pouvail  faire  que  les  filles  de  Francois  l""  voulus- 
sent  lui  succ^der,  malgr6  le  droit  nouveau,  mis  en  vigueur  par 
le  traits  de  Gu6rande  (1365). 

Pour  pr6venir  toule  contestation,  Francois  I®*"  d^clara,  le  Jeudi 
16  juiilel  ',  devanl  une  assemblee  de  barons  el  de  pr61ats,  qu*il 
laissait  le  duche  de  Brelagne  k  son  fr^re  Pierre;  que,  si  ce  der- 
nier n'avail  pas  de  flls,  son  oncle  Artur  lui  succ^derail,  et  que, 
si  Artur  mourail  sans  posterity  m&le,  la  couronne  reviendrail  k 
FranQois,  fils  de  Richard,  comte  d'Elampes  ^.  Le  due  exprima 
aussi  le  d6sir  que  sa  fiUe  aln6e,  Marguerite,  fCit  mariee  au  jeune 
comte  d'Etampes  *,  el  il  chargea  le  conn^table  de  faire  executer 
ses  volontes  derniferes*.  Ces  dispositions,  qui  devaient  toutes  6tre 
r6alisees,  furent  consignees,  le  m^me  jour,  dans  un  codicille. 
Pierre  II  n'ayant  pas  d'enfanls,  Richemonl  se  Irouvait  ainsi 
rh^ritier  presomplif  du  duch^  de  Brelagne. 

Le  nouveau  due,  Pierre  II,  fut  couronn6  k  Rennes  (octo- 
bre  1450),  en  presence  de  son  oncle  Artur,  des  comles  d'Etam- 
pes, de  Penthifevre  et  de  Laval,  qui  lui  rendirent  hommage  ®.  II 
fit  son  entree  k  Nantes  quelques  jours  apr^s  ^,  le  lundi  12  octo- 


i.  Preuves  de  VHist,  de  Bretagne,  t.  II,  col.  d 517-1520. 

2.  Preuves  de  VHistoire  de  Brelagne,  t.  II,  col.  1535-1537;  Archives  de  la 
Loire-Inf6rieure,  cassette  4,  E,  12;  d'Argentre,  p.  942. 

3.  Voir  le  tableau  g6n6alogique. 

4.  Le  2  septembre  1451,  Richemont  et  le  comte  d'Angoul^me  autorisent 
Frangois  de  Bretagne,  comte  d'Etampes,  dont  ils  sont  curateurs,  k  faire 
hommage  aa  due  d'Anjou,  pour  les  fiefs  de  son  ressort  (Arch,  de  la  Loire* 
Inf^r.,  cass.  2,  E,  5). 

5.  L*original  du  testament,  avec  le  codicille,  est  aux  Arch,  de  la  Loire- 
Inf^r^  (cass.,  9  E,  25).  II  est  sign6  FaAifgois,  Ysabbau.  Le  testament  de 
Francois  1*%  avec  le  r^glcment  de  succession,  est  reproduit  dans  un  proems- 

~  verbal  d'une  assemblee  des  Etats  de  Bretagne  tenue  k  Vannes  le  13  no- 
vembre  1455.  Cette  longue  pi^ce,  qui  porte  la  signature  de  Pierre  II,  est 
aussi  aux  Archives  de  la  Loire-Inf6rieure  (cassette  4,  E,  12).  Le  codicille 
qui  se  trouve  dans  la  cass.  9,  E,  25,  porte  la  date  du  17  juillet  et  non  du  16. 

6.  Preuves  de  I'Hist,  de  Bret.^  II,  col.  1458.  Nicolas  V  envoya  au  nou- 
veau due  une  bulle  de  condol^ance  sur  la  mort  de  son  flrdre  (Fr. 
2707,  ^  181). 

7.  Preuves  de  VHisL  de  Bret.,  t.  II,  col.  1458. 
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bre,  escorts  des  monies  princes  et  seigneurs.  Le  conn^table, 
tout  en  assistant  aux  fStes  qui  furent  donnees  k  cette  occa- 
sion, s'occupa  aussi  de  faire  executer  rarrangement  conclu 
par  son  interm6diaire  entre  Francois  I*^*"  et  Jean  de  Blois  (Ic 
27  juin  1448)  ^  On  se  rappelle  que  celui-ci  avait  renonc6  aux 
pretentions  que  les  Penthievre  pouvaient  avoir  k  la  succeesion 
de  Bretagne  et  que  le  due  Francois  I^  s*6tait  engage  k  lui  donner 
les  terres  de  Champtoce,  dlngrande  et  de  Palluau,  ou  d'autres 
de  m^me  valeur  '.  II  fallut  n^gocier  avec  Marie  de  RaiE,  veuve 
de  Tamiral  de  Coetivy,  pour  entrer  en  possession  de  Ghamptoc6  ^ 
et  dlngrande  *,  et  avec  Ren6  d'Anjou,  pour  obtenir  sa  renoncia- 
tion  aux  droits  qu*il  avait  sur  ces  terres  ^. 

Le  due  surprit  le  consentement  de  Marie  de  Raiz  par  des  moyens 
peu  honorables  ®,  et  Richemont  conclut  un  accord  avec  le  roi  de 
Sicile,  moyennant  une  indemnity  p6cuniaire  ^.  Quant  k  Jean  de 
Blois,  il  regut,  un  peu  plus  tard,  le  comt6  de  Penthievre,  au  lieu 
dlngrande  et  de  Champtoc6  (29  d^cembre  1450)  *.  Cette  affaire^ 
qui  int^ressait  le  conn^table,  fut  done  termini.  Au  mois  d'oc^ 
tobre  eurent  lieu  aussi,  a  Nantes,  les  noces  du  comte  de  Laval 
et  de  FranQoise  de  Dinan,  veuve,  k  treize  ans,  du  malheureux 
GiUesde  Bretagne.  Pierre  II  exploita  indignementlafaiblesse  de 
cette  enfant,  qui  pr6f6rait  au  comte  de  Laval  son  fils,  le  jeune 
sire  de  Gavre,  et  il  imposa  au  comte  lui-m6me  les  conditions 
les  plus  on^reuses,  pour  consentir  k  sOn  mariage  ^. 

1.  Voir  ci-dessus,  p.  386. 

2.  Preuves  de  Vllist.  de  Bret,  t.  II,  col.  1539. 

3.  Arrondissement  d' Angers. 

4.  /d. 

5.  II  y  avait  eu  d'abord  entre  Ren6  d'Anjou  et  le  due  de  Bretagne  un 
proems  que  ce  dernier  avait  perdu  (X**  24,  au  5  aoAt  1448). 

6.  Le  due  8'entendit  avec  les  deux  frferes  dc  Prigent  de  Coetivy,  Olivier  et 
Chrlstophe,  qui  arrach^rent  k  leur  belle-soeur  une  procuration  les  autoli- 
sant  k  livrer  Ingrande  et  Champtoc^.  Marie  de  Raiz,  ayant  ensuite  6pou66 
le  mar6chal  de  Loh^c,  r^voqua  sa  procuration,  rSclama  les  deux  villes,  et 
Pierre  II  fut  oblige  de  Tindemniser  en  argent  (D.  Taillandier,  Hist,  de  Brei,y 
U  n,  p.  39;  Pifeces  orig.,  t.  797,  n«  43;  X**  1483,  !*»•  127  v,  128,  140, 146  v, 
155  V,  177  v«,  181  V,  184,  215  v,  311  V,  328,  etc.). 

7.  Get  accord  fut  conclu  le  10  octobre  k  Angers,  en  presence  de  Michel 
de  Parlhenay  {Preuves  de  VHist.  de  BreL,  U  II,  coL  1541-1544). 

8.  PfeM»c*  de  I'Hist.  de  Bret,,  U,  col.  1539,  1541,  1554;  Fr.  22327,  (•  119w 
Le  comte  de  Penthievre,  apr^  avoir  rendu  des  services  au  roi  daos  la 
campagne  de  Guyenne,  en  1451,  mourut  sans  post^riti,  en  1452.  Ses  do* 
maines  pass^reot  k  Jean  de  Brosse,  seigneur  de  Sainte-S^v^re,  marl  de  sa 
nidce,  Nicole  de  Bretagne  (fllle  de  Ch.  de  Blois,  baron  d'Avangour,  et  d'Uar 
belle  de  Vivonne).  Voy.  ci-dessus,  p.  53,  59. 

9.  D.  Lobineau,  I,  647;  D.  Taillandier,  HiH.  de  Bretagne,  t.  II,  39-46, 
Preuves,  II,  col.  152.  Guy  XIII,  comte  de  Laval,  avait  perdu  sa  premifere 
femme,  Isabelle  de  Bretagne,  Qlle  de  Jean  V.  (Voy.  le  tableau  gtoM.) 
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Les  f&tes  lermin^es,  Richemont  et  son  neveu  partirent  de 
Nantes  pour  Angers,  oii  Charles  YII  6tait  venu,  avcc  le  roi  de 
Sieile,  son  fils,  Jean,  due  de  Galabre,  son  gendre,  Ferry  de  Yau- 
dremonl,  et  une  foule  de  grands  seigneurs.  Les  services  rendus, 
pendant  la  derni^re  campagne,  par  le  conn^table,  par  le  due 
Frangois  l*\  par  les  Bretons  meritaient  autant  d*6gards  que  de 
reconnaissance.  Pierre  II  et  son  oncle  Artur  arrivferent  k  Angers 
le  24  octobre,  avec  le  mar^chal  de  Loh^ac  et  une  suite  nom« 
breuse.  Le  roi  s'avanga  jusqu'k  la  premiere  porte  du  chltteau^ 
pour  les  reeevoir  et  leur  souhaiter  la  bienvenue,  en  leur  expri- 
mant  sa  gratitude  et  ses  felicitations.  Le  lendemain,  il  y  eut,  au 
ch&teau,  un  grand  diner,  pr^sid6  par  le  conn^table,  en  Tabsence 
du  roi.  Rene  d'Anjou,  Ferry  de  Yaudemont,  le  due  de  Calabre, 
le  marechal  de  Loh^ac  y  assistaient  ^  Les  princes  all^rent 
ensuite  h  Montbazon  ',  o(i  se  trouvait  alors  la  cour. 

C*est  la  que  le  nouveau  due  de  Bretagne,  Pierre  II,  fit  horn- 
mage  au  roi  de  France,  le  3  novembre  1450,  en  presence  du 
conn^table,  des  comtes  de  Clermont,  de  Dunois  et  de  Laval,  du 
marechal  de  Loh^ac,  des  sires  de  Bueil  et  de  Br^z6.  Cette  c6r6- 
monie  donna  lieu  aux  contestations  habituelles  entre  le  roi,  qui 
r^clamait  Thommage  lige,  et  le  due,  qui  pr^tendait  ne  devoir  que 
rhommage  simple,  pour  la  Bretagne.  Quand  on  eut  enlev^  an 
due  son  ^pee,  pour  la  remettre  au  connetable,  Dunois  lui  n^)- 
pela  qu'il  devait  Thommage  lige.  Alors  Pierre  U,  s'adressant  au 
roi  :  <  Monseigneur,  dit-il,  je  vous  fais  ce  que  mes  pr6d^cesseurs 
ont  accoustume  faire  k  messeigneurs  vos  pr^^cesseurs  eta  vous, 
et  non  autrement.  » 

La  discussion  continua  entre  Guillaume  Jouvenel  des  Ursins, 
cbancelier  de  France^  et  Jean  de  La  Riviere,  chancelier  de  Bre- 
tagne ;  aprds  quoi  Dunois  reprit  :  «  Monseigneur  de  Bretaigne, 
vous  faictes  hommage  lige  au  roy,  nostre  souverain  seigneur,  et 
lige  de  la  comte  de  Montfort,  aussi  de  la  terre  de  N^uffle  ^  et 
de  leurs  appartenances  et  g^n^raiement  de  toutes  les  autres 
terres  que  vous  tenez;  jurez  et  promettez,  par  la  foi  de  vostre 
corps,  de  le  servir  et  ob6ir,  comme  vostre  souverain  et  lige 

i.  Labbe,  Eloges  historiques  (Melanges  carieux),  p.  707. 

2.  Arrondissement  de  Tours.  --  Ce&l  A  MonUMion  qu'eut  li«a,  dans  hn 
derniers  jours  d'octobre,  le  manage  d'Andri  de  Villequier  ayec  Antoinette 
de  Maignelais,  qui  avail  remplac6  sa  tante  Agn^s  Sorel  aupr^  du  rot. 
Andrd  de  Villequier  regut  les  terres  d'Oleron,  Marennes,  Arvert,  parce  qa't7 
avail  refuse  de  grands  mariagcSj  pour  6pouser  la  favorite  du  roi  [U  185,  fr  15 ; 
P  2531,  f«  318  v).  Peu  apr^s,  il  recut  encore  Issoudun  (P  2531,  ^  340; 
J.  du  Clercq,  p.  618,  619). 

3.  N6auphle-le-Chdteau,  canton  de  Montfort-rAmaury,  arrondiaaemeiit 
de  Rambouillet. 
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seigneur,  centre  toutes  personnes  qui  peuvent  vivre  et  mourir, 
sans  aucune  excepter,  et  il  vous  y  regoit,  sauf  son  droit  et  Tautrui, 
et  vous  en  baise  en  la  bouche  —  MonseigneurJ  ainsi  le  fais-je  voire- 
ment,  »  r6pondit  le  due.  Alors  le  roi  le  regut  au  baiser,  selon  la 
coutume  ^  Jean  Dauvet,  procureur  general  du  roi,  fit  r^diger  le 
proems  verbal  de  cette  cer6monie,  devant  le  connetable  et  les 
autres  seigneurs;  mais,  comme  il  y  avait  de  Tambigmte  dans  la 
seconde  formule  du  serment  et  dans  la  reponse  qui  la  suit,  le 
due,  a  plusieurs  reprises,  protesta  qu'il  n'entendait  pas  porter 
prejudice  aux  privileges  de  son  duch6,  qu'il  maintenait  tons  ses 
droits  et  n'acceptait  aucun  mot  pouvant  y  porter  atteinte. 

Le  20  novembre,  ]e  due  eut  encore  une  discussion  a  ce  sujet 
avec  le  roi,  qui  maintint,  lui  aussi,  tons  ses  droits.  Ge  difT^rend, 
qui  se  produisait  cbaque  fois  qu'un  due  de^Bretagne  rendait 
hommage  au  roi  de  France,  ne  troubla  pas  les  f6tes  auxquelles 
donna  lieu  la  presence  de  Pierre  II  k  la  cour  *. 

En  meme  temps,  le  connetable  poursuivait  les  meurtriers  de 
son  neveu  Gilles,  ce  qu'il  n'avait  pu  faire  tant  que  Frangois  I" 
avait  vecu.  G'est  ainsi  qu'il  obtint  Tarrestation  du  mar^chal  de 
Montauban^  dont  il  avait  sans  doute  reconnu  la  culpability. 
Artur  de  Montauban  comparut,  le  22  novembre,  devant  le  con- 
seildu  roij  k  Tours;  mais,  sous  pretexte  qull  6tait  assign^  &  com- 
paraitre  aussi  en  Bretagne,  devant  le  due,  il  obtint  sa  mise  ea 
liberty  jusqu'4  la  Ghandeleur,  c'est-a-dire  jusqu'au  2  fevrier 
suivant.  Le  s^n^cbal  de  Poitou,  Pierre  de  Br6z6,  donna  caution 
pour  lui  ^.  En  r6alit6,  on  fournissait  ainsi  ii  Montauban  le  moyen 
d*6chapper  aux  poursuites  qu'il  redoutait. 

Un  des  principaux  auteurs  du  crime,  Olivier  de  Meel,  ^tait  alors 
au  chateau  de  Marcoussis ,  chez  le  sire  de  Graville ,  qui  avait 
6pous6  une  soeur  de  Montauban.  Pour  6tre  siir  que  celui-lane  lui 
^chapperait  pas,  Richemont  employa  les  moyens  auxquels  jadis 
il  avait  recours.  II  envoya  Olivier  de  Quelen  et  Eustacbe  d^Espi- 
nay  *,  avec  une  troupe  d'archers,  enlever  Olivier  de  Meel,  qu'ils 
amen^rent  secr^tement  k  Tours.  Aussit6t  apr^s,  le  due  et  le  con- 


1.  J  245;  n«  104;  Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  33,  E,  90;  Preuves  de  tHist. 
de  Bretagne,  II,  col.  i544-1548;  J.  Charlier,  t.  II,  248-249. 

2.  D»Argentr6,  p.  833  et  suiv.  dans  r6dit.  de  1618,  et  f««  656,  657  dans 
r^dit.  de  1588,  in-K 

3.  Preuves  de  I'HUtoire  de  Bretagne,  II,  col.  1550. 

4.  On  voit  dans  les  Preuves  de  VHist.  de  Bretagne,  II,  col.  1550,  qu'Eus- 
tache  d'Espinay  et  son  fr6re  Jacques,  6v6que  de  Rennea ,  furent  aussi 
poursuivis  par  Richemont  (Voir  A.  du  Paz,  HUL  g^n^alogique,  p.  276-284). 
Leur  fr6re  aln6,  Richard,  avail  epous6  une  sosur  des  Montauban  (Idem^ 
p.  289,  462.) 
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notable  partirent,  des  le  point  du  jour,  et  descendirent  la  Loire 
jusqu'a  Nantes,  avec  leur  prisonnier.  Le  roi  fut  tr^s  iprit6  de  ce 
procede.  II  r6clama.d'abord  Olivier  de  Meel,  puis,  comme  celui- 
ci  n'etait  pas  un  personnage  d'importance,  il  Tabandonna  bien- 
t6t  k  la  vengeance  du  conn^table.  II  fut  seulement  convenu,  pour 
donner  satisfaction  au  roi,  qu'on  remettrait  deMeel  a  ses  envoy^s, 
qui  le  rendraient  aussitot  aux  officiers  du  due  de  Bretagne;  ce 
qui  fut  fait  *. 

Pendant  qu'on  instruisait  k  Nantes  le  procfes  des  meurtriers 
de  Gilles,  Ricbemont  passa  quelque  temps  k  Parthenay.  II  ne 
semble  pas  qu'il  soit  alle  souvent  en  Normandie,  pendant  que 
Dunois  y  restait,  avec  le  titre  de  Iieutenant-g6n6ral  *,  soit  qu'il 
y  eut  entre  eux  une  rivalit^  qui  eut  rendu  plus  difficile  au  con- 
notable  I'exercice  de  son  pouvoir,  soit,  au  contraire,  que,  se 
trouvant  bien  seconde  par  lui  dans  cette  province,  il  ait  voulu 
profiter  de  ce  loisir  pour  s'occuper  de  ses  propres  affaires  '. 
Du  reste,  il  pouvait,  de  la  Bretagne,  veiller  sur  la  Basse-Nor- 
mandie,  qui  etait  parliculi^rement  confine  k  ses  soins. 

Au  commencement  de  1451,  il  fallut  faire,  en  Bretagne,  des 
prdparatifs  militaires  contre  les  Anglais,  qui  rddaient  souvent  sur 
les  c6tes  *.  On  redoutait  quelque  tentative  de  leur  part,  puisque 
Pierre  II  ordonna  aux  archers  des  paroisses  et  aux  nobles  de 
prendre  les  armes  (15  fevrier  1451)  '.  Ce  ne  pouvait  Otre  qu'une 
fausse  alerte,  car  les  Anglais  avaient  trop  d*embarras  en  ce  mo- 
ment pour  songer  k  une  entreprise  serieuse  sur  la  Bretagne  ou 
sur  la  Normandie.  Sans  parler  des  troubles  intOrieurs,  ils  avaient 
assez  de  d6fendre  la  Guyenne. 

Cependant  Ricbemont,  qui  Otait  revenu  en  Bretagne,  faisait 
poursuivre  tous  ceux  qui  Otaient  soupgonnOs  d'avoir  pris  part  k 
Tassassinat  de  Gilles  ®.  Quelques-uns  lui  6chapp^rent.  Artur  de 

1.  Preuves  de  THist.  de  Bretagne^  t.  II,  col.  1546  et  suiv.;  Fr.  15337, 
f-  126-121. 

2.  A  la  fin  de  novembre,  Dunois,  lieutenant  g^n^ral  du  roi  sur  le  fait 
de  la  guerre  en  Normandie,  etait  k  Rouen,  oti  se  rdunissaient  alors  les 
£tat8  (Fr.  26080,  n^*  6300,  6302,  6345). 

3.  Cetle  derni^re  hypoth^se  est  la  plus  vraisemblable,  car  on  voit  plu- 
sieurs  fois  dans  la  suite  que  le  conn6table  et  Dunois  vivaient  en  assez  bonne 
intelligence. 

4.  Cetle  annee-l^,  ils  firent  prisonnier,  sur  mer,  le  bailli  de  Rouen, 
G.  Cousinot,  qui  revenait  d'une  ambassade  en  Ecosse  (Fr.  26083,  ^  47; 
voir  aussi  Fr.  26081,  n*  6539;  Fr.  20977,  f"*  201,  209). 

5.  Preuves  de  CHist,  de  BreL,  t.  II,  col.  1555-1557. 

6.  Le  12  Janvier  1451,  il  accorde  prorogation  de  sClret^,  depuis  la  Chan- 
deleur  jusqu'^  PAques,  &  Robert  d'Espinay  {Preuves  de  BreL,  t.  II,  col.  1354 
1555;  Declaration  d'Ol.  de  Meel,  col.  1551-1554).  En  Janvier  1451,  Artur  de 
Montauban  etait  encore  bailli  de  Cotentin ;  en  juillet,  c'6tait  son  fr^re 
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Montauban  se  fit  c6lestin;  Jacques  d'Espinay,  6v^ue  de  Rennes, 
fttt  d^fendu  par  le  pape  Nicolas  Y  ^ ;  Jean  Hingant  parvint  a  se 
jostifier.  II  en  fut  sans  doute  de  m^me  pourH.  de  Yilleblanche, 
car  on  sait  qa'il  assistait  a  Vannes,  en  mai  1451,  aux  6tats  de 
Bretagne,  com  me  grand  maitre  d'h6tel  du  due  Pierre  II  '. 

Le  connetabie  eut  fort  k  faire  pour  apaiser  une  querelle  de 
pr^seance  qui  s*eleva,  lors  de  la  reunion  des  Etats,  entre  le  comte 
de  Laval,  son  neveu,  et  le  vicomle  de  Rohan  •,  son  beao-fr^re. 
11  parvint  a  faire  conclure  un  accord  qui  suspendit  ce  differend 
(25  mai)  *.  Quelqnes  jours  apres,  Olivier  de  Meel  et  plnsieurs 
de  ses  complices  furent  d^capites  k  Yannes,  le  8  juin,  au  grand 
contentement  du  peuple.  Le  plus  coupable  de  tons,  Artur  de 
Montauban,  qui  ne  put  Mre  appr^bend^,  fut  banni.  II  devint, 
dans  la  suite,  archev^ue  de  Bordeaux  ^. 

A  la  m^me  6poque,  don  Carlos  de  Yiana,  fils  de  Jean  d'Aragon, 
qm  lui  retenait  la  couronne  de  Navarre,  negociait  avec  le  due  de 
Bretagne,  pour  obtenir  la  main  dlsabelle  d*Ecosse,  veuve  de 
Francois  I«'.  Les  ambassadeurs  du  roi  d'Ecosse,  Jacques  II  <^, 
vinrent  m6me  demander  k  Charles  YII  que  cette  princesse  ftit 
mise  en  libert^y  afin  qu*elle  ptki  se  remarier.  lis  le  pri^rent  aussi 
de  prendre  en  consideration  les  droits  que  les  fiUes  de  Frangois  l^^ 
pr^tendaient  avoir  au  duch^  de  Bretagne.  Le  roi  de  France  ne 
pouvait  encourager  les  pretentions  du  roi  d'Ecosse,  bien  qu'il 
tiki  son  allie,  car  elles  6taient  contraires  au  traits  de  Gu^rande. 
II  n*encouragea  pas  davantage  les  projets  du  prince  de  Navaire. 
U  6crivit  au  due  de  Bretagne  a  de  delayer  la  mati^re  dudit 
mariage  et  la  tenir  en  sursy  et  suspens,  sans  en  tenir  aucunes 

Jeau  de  Montauban  qui  exergait  cet  office  (Fr.  26080,  n**  6317,  6370).  Artur 
de  Montauban  donna  ses  biens  auzC61eslins  {Preuves  de  VBist,  de  Bret.,  II» 
col.  1637). 

1.  Voir  une  bulle  du  pape  en  sa  faveur  dans  Fr.  2707,  f**"  179,  198. 
Jacques  d'Espinay  6tait  ami  de  Nicolas  V  (voir  du  Paz,  HisL  g^n^al.y 
p.  279-280). 

2.  D'Argentr^,  952. 

3.  Guy  XIII  (dit  XIV),  comte  de  Laval,  et  Alain  IX,  vicomte  de  Rohan. 
Sur  cette  querelle,  voir  Preuves  de  VHist,  de  Bret.y  t.  II,  col.  1564  et  suiv., 
et  aussi  un  long  m^moire  de  1479,  qui  contient  d'ailLeurs  des  details  int^ 
ressants  sur  la  Bretagne  et  une  enqu^te  relative  h  cette  affaire  de  mai  1451. 
Ce  m^moire  se  trouve  dans  les  supplements  du  t.  V  de  VHist,  de  Bret, 
voir  notamment  p.  clxxxii  et  ccxu  a  cczxxii  et  d'Argentr^,  p.  952). 

4.  Preuves  de  VHist,  de  Bretagne^  II,  coL  1581-1582.  —  Voir,  sur  ces  £tais 
de  Vannes,  le  Ms.  Fr.  L  f  1*  de  la  biblioth.  Sainte-Genevi^ve,  ^  74  et  suiv. 

5.  D.  Taillandier,  Hist,  de  Bretagne,  II,  40-41 ;  d*Argentr6,  p.  836-838;  D.  Lo- 
bineau,  I,  649;  Clairamb.,  cxxx,  M445.  Dans  le  testament  de  Pierre  11,  on 
voit  que  ce  prince  se  repentit  d'avoir  fait  ex6cuter  P.  Salmon,  comme 
complice  de  la  mort  de  Gilles  {Preuves  de  VHist,  de  Bret.,  II,  col.  1707). 

6.  Fils  et  successeur  de  Jacques  l^',  qui  6tait  mort  en  1437. 
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paroles  audit  prince  de  Navarre,  ne  autres  »  jasqu'ii  ce  qu'il  lui 
eiki  fait  connaitre  sa  volont^  par  le  sire  de  Bueil  ^  Le  roi 
d'Ecosse  n'en  continua  pas  moins  de  r6clamer,  pour  ses  nieces, 
le  duch^  de  Bretagne  '.  Gette  competition  aurait  inquiet^ 
Pierre  II  et  le  conn^tabJe,  si  Jacques  II  avait  et6  en  ^tat  de  la 
floutenir  par  les  armes.  Mais  ils  savaient  qu'il  ne  pouvait  rien 
sans  le  roi  de  France  et  qu'il  n*obtiendrait  pas  son  appui. 

Richemont,  apr^s  s'dtre  entendu  de  nouveau  avec  Charles  VII, 
qui  voulait  aller  en  Guyenne,  6tait  revenu  en  Normandie.  Dunois 
6tait  parti  pour  dinger  la  guerre  dans  le  sud-ouest,  avec  les 
comtes  d'Angoul^me,  de  Penthi^vre,  de  Foix  et  d^Armagnac. 
Beaucoup  de  Bretons,  sous  le  marechal  de  Lob^ac  et  Olivier  de 
Coetivy  ',  s6n6cbal  de  Guyenne,  faisaient  partie  de  cette  arm^e. 
Des  mesures  furent  prises  pour  assurer  la  stricte  observation  de 
la  discipline  \  D6ja,  Tannic  pr6c6dente,  le  comte  de  Pentbi^vre 
et  Amanieu  d'Albret,  sire  d'Orval,  avaient  enlev6  aux  Anglais 
plusieurs  places.  En  1451,  les  succ^s  furent  encore  plus  decisifs. 
Bordeaux,  Libourne,  Bayonne  et  beaucoup  d'autres  villes  capi- 
tul^rent.  La  Guyenne  fut  conquise  plus  facilement  encore  que  ne 
Tavait  6te  la  Normandie  (juin-aoilt  1451)  ^. 

Pendant  ce  temps,  le  conn^table  veillait  sur  cette  demiere 
province.  Des  travaux  de  fortification  furent  ex6cut6s  dans  les 
villes  qui  en  avaient  besoin  ®,  mais  les  Anglais  n'^taient  pas  en 
mesure  de  faire,  sur  ce  point,  des  tentatives  s6rieuses.  Les  bos- 
tilit^s  se  bornaient  a  des  courses  sur  mer.  Le  conn^table  put 
aller  passer  encore  queique  temps  k  Parthenay,  puis  11  revint 
aupr^s  du  roi,  aux  Montils-lez-Tours.  Ren6  d'Anjou,  le  due 
d*0rl6ans,  les  comtes  d'Angoul6me,  de  Clermont,  d'Eu,  de 
Penthi^vre,  de  yend6me,  de  Dunois  et  beaucoup  d*autres  grands 
seigneurs  se  trouvaient  alors  k  la  cour.  Richemont  se  joignit  k 
eux,  pour  prier  le  roi  de  restituer  au  jeune  comte  d*Armagnac, 
Jean  V,  qui  avait  rendu  des  services  en  Guyenne  ',  une  partie 

4.  Preuves  de  VHisL  de  Bretagne,  11,  col.  1557.  Voir  aussi,  sur  don  Carlos, 
le  Ms.  Dupuy,  761,  ^•  27-28;  Fr.  3909,  f»  ccivni;  Revue  des  documents  his- 
toriques,  t.  II,  p.  170. 

2.  Pi'euves  de  VHist.  de  Bret,,  II,  col.  1644. 

3.  II  avail,  comme  son  frfere  Prigent,  serW  sous  le  conn^table.  II  6pousa 
en  1468  une  fiUe  de  Charles  VII  et  d'Agnds  Sorel,  Marie  de  Valois,  qui 
avait  6t6  6levee  par  Prigent  k  Taillebourg  (Anselme,  VIII,  845;  P  2531, 
(•  412;  Bibliot,  de  Vtcole  des  chartes,  3«  s6rie,  t.  I,  p.  478  et  suiv.;  Pifeces 
orig.,  t.  797,  dossier  Coetivy,  n"  43). 

4.  M.  d'Eacouchy,  I,  325. 

5.  JJ.  185,  !••  95-100,  103-106,  110,  154;  K  69,  n<»  2;  Fr.  20683,  f»  47. 

6.  Par  esemple  h  Dieppe  (Moreau,  252,  f>*  109-111,  223-223).  Beaucoup 
d*autres  exemples  dans  le  Ms.  Fr.  26080. 

7.  Voir  JJ  185,  f**  94-95.  II  6tait  flls  de  Jean  IV  et  de  sa  seconde  femme 
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des  domaines  enlev6s  par  confiscation  k  son  p^re  (Kvrier  1462)  *. 
Le  due  de  Brelagne  vint  aussi,  avec  le  jeune  comte  d'Etampes, 
visiter  Charles  Vll. 

Peu  apr^s,  Dunois  fut  encore  nomm6  lieutenant  du  roi  dans 
la  haute  Normandie  (mars  1452)  *.  Quant  au  conn^table,  il  fut 
charge  d'alJer,  avec  Tarchev^que  de  Narbonne  '  et  plusieurs 
autres  conseillers,  inspecter  les  troupes  logics  dans  toute  la  pro- 
vince, pourvoir  k  leur  solde,  entendre  les  reclamations  du  peuple, 
reformer  les  abus,  en  un  mot,  mettre  partout  bon  ordre  et 
bonne  police  *. 

II  se  rendit  k  Caen  et  parcourut  la  basse-Normandie,  pour 
remplir  la  mission  que  le  roi  lui  avait  confine.  Les  d^penses 
necessities  par  I'entretien  et  la  solde  des  troupes  etaient  fort 
on6reuses  pour  des  populations  d6jk  eprouv6es  par  la  guerre. 
En  1450  et  1451,  il  avait  fallu  lever  plusieurs  fois  des  aides  en 
Normandie  *.  Les  Etats  de  la  province  avaient  6t6  r6unis  k  Rouen, 
a  la  fin  de  Tann^e  1450,  et  invites  k  remontrer  ce  qu'ils  voudraient 
pour  le  bien  du  pays,  mais  les  75  000  livres  qu'ils  avaient  octroyees 
en  Janvier  1451  *  etaient  loin  de  suffire  k  Tentretien  d'environ 
4  400  combattants,  qui  ne  codtaient  pas  moins  de  400  000  livres  ^, 
et  de  nouvelles  taxes  avaient  616  ordonn^es  ®. 

Ces  impositions,  necessaires  sans  doute,  n'en  paraissaient  pas 
moins  dures  et  donnaient  lieu  k  bien  des  plaintes  ®.  II  est  certain 

Isabelle  de  Navarre  (fille  de  Charles  III,  roi  de  Navarre,  oncle  de  Riche- 
mont). 

1.  Jean  V  recouvra  ainsi  une  partie  de  ses  biens  (J J  181,  f-  20;  P  2531, 
^  344  V. 

2.  Fr.  5909,  f*  xi«in,  v». 

3.  Louis  d'Harcourt,  fils  naturel  de  Jean  YII  d'Harcourt,  comte  d'Aumale. 
II  venait  d'etre  nomm6  archevfique  de  Narbonne,  en  d6cembre  1451 
(D.  Vais86te,  V,  18;  Anselme,  V,  134-135;  i^allia  Christ,  VI,  103,  361  D}. 

4.  Fr.  26081,  n«  6539. 

5.  Voy.  p.  364,  note  2.  Le  16  mars  1451,  le  roi  ordonne  encore  de  lever 
une  aide  de  125  000  1.  t.  dans  la  Normandie,  excepts  le  pays  de  Gaux,  qui 
avait  beaucoup  souffert  de  la  guerre  (K  68,  n*  46;  Fr.  25712,  n^  240),  D'autre 
pari,  il  ratifie  la  remise  de  1100  1.  t.  faite  par  le  due  de  Bretagne  et  le 
conn6lable  aux  habitants  de  Saint-Lo  (Fr.  26081,  n«  6538*).  —  Le  31  d^ 
cembre  1451,  nouvelle  imposition  de  223  000  1.  t.  en  Normandie  (Fr.  26080, 
n«  6419)  pour  le  payement  des  gens  d'armes. 

6.  Fr.  25712,  n"  236,  237;  Fr.  26080,  n-  6345;  Fr.  20683,  ^  48. 

7.  Fr.  26080,  n»  6304. 

8.  Fr.  25712^  n»  240,  263,  264.  —  Exemption  d'imp6t8  aux  habitants  de  la 
ville  et  Election  de  Valognes,  k  cause  des  grandes  pertes  6prouv6e8  dans 
la  campagne  de  1450  (n*  263). 

9.  Le  due  d'Alengon  ne  voulut  pas  laisser  lever  11634  1.  t.  auxquelles 
son  duch6  avait  6t6  tax6  (Fr.  20683,  f«  48).  A  Limoges,  il  y  eut  une  tento- 
tive  de  sedition,  quand  on  voulut  lever  les  impAts  (JJ  185,  f>  184;  JJ  185, 
fl66). 
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que  le  connetable  et  les  autres  commissaires  royaux  6coutferent 
ces  reclamations  *,  car,  au  mois  d'aoilt  1452,  ils  etaient  a  Dieppe, 
occup6s  k  conclure  un  accord  avec  les  habitants,  pour  le  paye- 
ment  des  18  lances  de  la  compagnie  de  Dunois  qui  etaient  en 
garnison  dans  cette  ville  *. 

A  cette  6poque,  Charles  VII  marchait  contre  le  due  de  Savoie, 
Louis  P',  qui,  sans  son  consentement,  avait  mari6  sa  iille  au 
Dauphin  ^  En  m^me  temps,  les  populations  de  la  Guyenne, 
m6contentes  des  imp6ts  que  le  roi  de  France  exigeait  pour 
la  solde  des  troupes,  se  revoltaient,  appelaient  les  Anglais. 
Henri  VI,  ou  plut6t  Somerset,  debarrasse  momentanement  de 
Richard  d'York,  envoyait  une  arm6e  k  Bordeaux,  sous  les 
ordres  de  Talbot  (septembre  1452)  *.  U  6tait  k  craindre  que 
les  autres  provinces  ricemment  perdues  par  les  Anglais,  comme 
le  Maine  et  la  Normandie,  ne  voulussent  imiter  Texemple  de 
la  Guyenne'.  On  faisait  de  grands  pr6paratifs  en  Angleterre, 
comme  si  on  avait  eu  Tintention  d'attaquer,  en  m6me  temps,  sur 
plusieurs  points.  Charles  VII  se  h^ta  de  conclure  avec  le  due  de 
Savoie  le  traite  de  Clepp6  ®  (27  octobre),  pour  se  donner  entife- 
rement  k  la  defense  du  royaume. 

Pendant  qu*une  flotte  anglaise  transportait  Tarm^e  de  Talbot 
k  Bordeaux  (octobre  1452),  une  autre  flotte  menagait  les  c6tes 

1.  En  juin  1452,  rarchevdqae  de  Narbonne  et  les  autres  commissaires 
royaux  attendent  k  Chartres  le  conn^lable  et  Blaise  Gresle,  pour  aller  en 
Normandie.  lis  ont  Mte  de  partir,  parce  que  le  quarlier  suivant  de  la 
solde  des  troupes  va  commencer  en  juillet  et  qu'un  plus  long  retard 
pourrait  causer  du  dommage  (voy.  une  lettre  de  Tarchev.  de  Narbonne 
dans  Fr.  6963,  n*  23;  voir  aussi  Fr.  20683,  f»  48). 

2.  Voy.  Append,  CIII.  —  C!h.  Des  Marets  6tait  toi^ours  capitaine  de  Dieppe 
(Fr.  26081,  n<**  6453,  6538^  6539).  II  retail  encore  en  1455.  Voir  un  reQU 
sign6  de  sa  main  et  dat^  du  3  juillet  1455  (Fr.  26083,  n"  6869). 

3.  Le  Dauphin  avait  6pous6  Gharlolte  de  Savoie,  Glle  de  Louis  I**',  le 
8  mars  1451  (Costa  de  Beauregard,  Mimoires  histor.  sur  la  maison  de  Savoie, 
Turin,  1816,  in-8o,  t.  I,  262;  Ms.  Brienne  80,  ^•  139-148;  Duclos,  Hist,  de 
Louis  XT,  t.  Ill,  82-91 ;  S.  Guichenon,  Hist,  gonial,  de  la  royale  maison  de 
Savoye,  Lyon,  1660,  in-f«,I,  513-516,  II,  31i-dl^;Archiv,  des  missions  scientif,^ 
3«  s6rie,  t.  VII  [1881],  p.  468-469). 

4.  Proceedings^  t.  VI,  p.  119-122, 143,  151-157,  et  preface,  p.  zxzviet  xxxvii; 
J.  Stevenson,  II,  2»  partie,  479-489 ;  JJ  182,  ^  7.  —  Les  Anglais  refusaient 
de  faire  la  paix  avec  la  France  (Fr.  6963,  n«  23). 

5.  Voir  une  petition  des  habitants  du  Maine  &  Henri  VI  dans  Slevensoa, 
1. 11,  2*  partie,  p.  598-603. 

6.  Canton  de  BoSn,  arrondissement  de  Montbrison.  —  Voir  Ms.  Brienne 
80S  f*'  139-148  et  149-150.*  Voir  aussi  Costa  de  Beauregard,  p.  262-266,  et 
A.  Desjardins,  Nigociations  de  la  France  avec  la  Toscane^  1, 73-74 ;  de  Beau- 
court,  Caractere  de  Charles  VII,  dans  la  Revue  des  questions  hist,,  i,  XVII, 
p.  182-192 ;  S.  Guichen6n,  Hist,  de  Bresse  et  du  Bugey,  Lyon,  1650,  in-^, 
p.  80. 

RiCHEMONT.  28 


Digitized  by  VjOOQIC 


434         MESURES  DE  DEFENSE  E^  NORMAISDIE  (1482,   OGTOBRE) 

de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne  *.  Ce  n'dtait  1^  vraisembla- 
blement  qu'une  fausse  d^monstratioD,  ayant  pour  but  d*obliger 
les  FranQais  a  diviser  leurs  forces,  mais  il  n'en  fallait  pas  mollis 
prendre  des  mesures  de  defense.  Le  conn^table  tint  aussitot 
conseil  a  Dieppe,  avec  les  autres  commissaires  royaux  et  Dunois ". 
P.  de  Brez6,  grand  senechal  de  Normandie  •,  et  Robert  Floquet 
furent  mand^s  &  Caudebec,  puis  k  Rouen;  les  francs  archers  de 
la  province  furent  envoyes  sur  les  c6tes^  avec  une  partie  des 
compagnies  d'ordonnance,  le  reste  devant  toujours  6tre  en  6tat 
de  marcher  au  premier  signal;  J.  Aubry,  lieutenant  de  Gaspard 
Bureau,  expedia  de  Paris  a  Rouen  des  munitions,  des  armes,  de 
rartillerie,que  Richemont  fit  distribuer  aux  places  et  forteresses 
les  moins  bien  pourvues,  sur  tout  dans  le  Co  ten  tin,  qui  semblait 
plus  menac6  *;  il  fut  decide  que  Dunois  resterait  ^  Dieppe  et  que 
le  connetable  irait  a  Caen,  pour  veiller,  Tun  sur  la  haute,  Tautre 
sur  la  basse  Normandie,  eniin  que  le  grand  senechal  et  Floquet 
se  tiendraient  pr6ts  h  monter  k  cheval,  pour  se  porter  ou  on  les 
appellerait. 

Le  connetable  envoya  Geoffroy  de  Couvran,  avec  40  lances,  k 
la  Hougue- Saint- Vaast  ^,  pour  faire  mettre  sur  pied  les  francs 
archers  des  bailliages  de  Caen  et  du  Cotentin,  auxquels  devaient 
se  joindre  ceux  du  bailliage  d'Evreux  ®;  il  ordonna  au  vicomte 
de  Valognes  d'envoyer  des  bles  k  Cherbourg,  qui  etait  mal  avi- 
taillee,  puis  il  se  rendit  a  Caen  ^  et  k  Carentan,  pour  mieux  sur- 
veiller  le  Cotentin  *.  Le  due  de  Bretagne  mit  des  renforts  ^  Brest 
et  se  tint  en  communication  avec  le  conn6table  '.  Les  Anglais 
n'attaqu^rent  pas  la  Normandie,  soit  qu*ils  n'en  eussent  pas  Tin- 
tention  r6elle,  soit  qucTentreprise  leur  partLt  trop  difficile,  dans 
ces  conditions.  La  Normandie  fut  ainsi  sauvegard^e.  Le  conne- 
table continua  d'y  sojourner,  parcourant  la  province  et  ne  faisant 
que  de  courles  absences,  pour  aller,  soit  aupr^s  du  roi,  soit  a 
Parthenay,  d'od  il  ramena  la  comtesse  de  Richemont. 

Au  commencement  de  1453,  le  roi  d'Ecosse  envoya  une  am- 
bassade  a  Charles  VII,  pour  lui  recommander  ses  nieces  et  faii*-e 

i.  Fr.  23712,  n«  285. 

2.  Voir  Append,  GIV. 

3.  K.  69  no  11.  P.  de  Br6z6  etait  aussi  capitaine  de  Rouen  (Fr.  26082, 
n«  6673). 

4.  Fr.  20683,  f»  46. 

5.  Arrondissement  de  Valognes. 

6.  Fr.  18442,  ^  144.  Voir  Append.  CTV. 

7.  II  4tait  k  Caen  le  12  octobre  (JJ  181,  f*  160  vo;  Append,  CV). 

8.  Voir  Append.  CIV. 

9.  Fr.  20683,  P>  46;  Fr.  18442,  fo  144j  D.  Taillandier,  Hist,  de  Breta- 
gne, II,  50. 
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valoir  leurs  droits  sur  le  duche  de  Bretagne  (Janvier).  II  accusait 
Pierre  II,  non  seulement  d' avoir  usurps  la  couronne,  mais  encore 
de  retenir  dans  une  sorte  de  captivity  la  veuve  de  Francois  I*'  et 
de  lui  refuser  son  douaire.  II  demandaii  que  le  roi  de  Prance 
inlervlnt  et  mdme  qu'il  tint  en  s6questre  le  duch6  de  Bretagne  *. 
Charles  VII  ne  pouvait,  en  aucune  fa^on,  satisfaire  k  des  recla- 
mations mal  fondles  et  inopportunes ;  n^anmoins  11  accueillit 
les  ambassadeurs  ^cossais  avec  les  ^gards  dus  k  un  alli6  fiddle. 
II  les  envoya  en  Bretagne^  et  leur  adjoignit  deux  de  ses  conseil- 
lers,  Guy  Bernard  et  Pierre  Aude  •. 

Le  conn6table,  tenu  au  courant  de  cette  affaire  *,  alia  s'en- 
tendre  avec  son  neveu,  Pierre  II,  et  se  rendit  k  Nantes,  pour 
y  recevoir  les  envoy^s  de  Prance  et  d'Ecosse.  II  les  conduisit 
k  Rennes,  oil  ils  arrivferent  le  lundi  9  avril.  Guy  Bernard  et 
P.  Aude  furent  admis,  les  premiers,  aupr^s  de  Pierre  II,  qui  se 
trouvait  alors  k  Bruz  ^,  oh  il  habitait  un  ch&teau  appartenant  k 
r^v^que  de  Rennes  *.  lis  revinrent  ensuite,  avec  T^vfique  de 
Galway,  ambassadeur  d'Ecosse,  qui  eut  un  entretien  particulier 
avec  lo  due  et  son  oncle  (mercredi  11  avril). 

Le  lendemain,  les  envoy 6s  fran^ais  all^rent,  avec  Richemont, 
voir  la  veuve  de  Prangois  P'.  Elle  leur  d^clara  spontan6ment 
qu'elle  etait  satisfaite  de  sa  situation,  des  proc^dds  de  son  beau- 
fr^re,  Pierre  II,  et  qu*elle  voulait  rester  en  Bretagne.  Elle  flt  les 
mSmes  declarations  devant  Tev^que  de  Galway.  Les  ambassa- 
deurs ayant  exprime  le  d^sir  que  Richemont  se  retir^t,  il  passa 
dans  une  piece  voisine,  oh  P.  Aude  vint,  par  deux  fois,  lui  de- 
mander  de  faire  sortir  aussi  deux  dames  d*honneur  qui  ^talent 
rest^es  aupr^s  dlsabelle,  mais  il  repondit  que  la  duchesse  en  fe* 
rait  ce  qu'elle  voudrait  et  que  «  plus  il  ne  lui  en  oseroit  parler  ». 
L'entrelien  termine,  le  conn6table  rentra  dans  la  chambre  oh  il 
avait  eu  lieu,  et  T^v^que  de  Galway  lui  dit,  en  riant,  que  la  du- 
chesse 6tait  c(  bonne  advocate  contre  elle  •  •. 

Les  ambassadeurs  n'avaient  plus  qu'k  s'en  relourner.  Le  due 
leur  fit  sentir  ce  qu'avait  de  blessant  pour  lui  une  pareille 
enqudte;  il  s^engagea  d'ailleurs  k  respecter  tous  les  droits  de  sa 
belle-soeur  et  de  ses  nieces,  mais  il  chargea  les  envoy^s  fran<^ais 
de  dire  au  roi  qull  le  suppliait  de  ne  plus  accueillir  des  plaintes 
et  des  pretentions  d^raisonnables  (samedi  14  avril).  Le  m^me 

1.  Preuves  de  rilist.  de  Bretagne,  11,  col.  1616-1617;  ci-deasus,  p.  430, 431. 

2.  Preuves  de  VHist.  de  Bretagne,  II,  col.  1618. 

3.  II  6tait  aupr^s  du  roi  aux  Montils-lez-Tours  en  mars  (JJ  181,  f»  157). 
^  4.  Canton  S.-Oi  de  Rennes. 

5.  Preuves  de  VHist.  de  Bretagne,  II,  col.  1620. 
«.  Preuves  de  VUist.  de  Bret.,  II,  col.  1620-1624. 
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jour,  la  duchesse  ecrivit  au  roi  de  Prance,  pour  lui  i^enouveler 
les  declarations  qu*elle  venait  de  faire  devant  ses  envoy^s  ^ 
Quant  au  roi  d'Ecosse,  malgr^  cet  6chec,  11  persista  dans  ses 
vaines  reclamations  ',  mais  ni  Pierre  II  ni  Richemont  n'avaient 
k  s'en  inqui6ter  davantage. 

Le  conn6table  revint  ensuite  en  Normandie,  od  il  exer^ait  toa- 
jours  la  charge  de  lieutenant  g^n^ral  du  roi  *.  II  demeura  quelqae 
temps  k  Yire,  puis  a  Falaise,  avec  la  comtesse  de  Richemont, 
mais  il  visitait  aussi  les  autres  villes  de  la  Normandie  *.  Les 
Anglais  paraissaient  quelquefois  pr^s  des  c6tes,  plut6t  pour 
capturer  des  navires  normands  ou  bretons  que  pour  faire  des 
descentes  ^.  Cependant  ils  debarqu^rent  k  Grozon,  en  Bretagne. 
Au8sit6t  le  due  avertit  son  oncle,  qui  etait  a  Falaise.  Riche- 
mont n'eut  pas  besoin  d'intervenir.  Pierre  II  rassembla  lui- 
m^me  des  troupes  et  forga  les  ennemis  a  se  retirer  •. 

Gette  ann^e-l^  ,  les  grands  6v6nements  se  pass^rent  en 
Guyenne.  Talbot  y  fut  vaincu  et  tu^  a  la  bataille  de  Gastillon, 
le  17  juillet  1453  ^.  Les  Bretons  que  le  due  Pierre  II  avait  en- 
Yoy^s  en  grand  nombre,  sous  le  commandement  du  jeune  comte 
d'Etampes  ^,  se  comporterent  vaillamment  dans  cette  memora- 
ble joum^e  et  decid^rent  la  victoire  *.  Les  Anglais  furent  bient6t 
expuls6s  des  villes  qu*ils  avaient  occupies  et  enfin  de  Bordeaux, 


1.  D.  TaiUandier,  Hist,  de  Bretagne,  t.  IT,  p.  49,  et  Preuves  de  I'Hist,  de 
Bretagne,  t.  II,  col.  1616-1624  et  1629.  —  Le  14  avril,  Pierre  II,  en  pre- 
sence et  avec  le  consentement  de  ses  h^ritiers,  Artar  et  Francois  de  Bre- 
tagne, constitue  an  douaire  de  6000  1. 1.  &  sa  femme,  Francoise  d'Amboise 
(Arch,  de  la  Loire-Inf^rieure,  cass.  6,  E,  18). 

2.  Voir,  par  exemple,  K.  69,  n«  12. 

3.  II  6Uit  &  Caen  le  24  septembre  1453.  (V.  Append.  CVIII.) 

4.  Caen,  Carentan  (Fr.  26081,  no  6585).  II  6tait  k  Carentan  le  21  sep- 
tembre (Fr.  26082,  no  6713). 

5.  JJ  184,  ^  260  V,  no  niclvn. 

6.  D.  TaiUandier,  Hist,  de  Bretagne,  U,  50. 

7.  Fr.  26081,  n"  6592.  Andr6  de  Laval,  sire  de  Lo^hac  et  de  Raiz,  6tait 
aussi  &  Gastillon.  II  re^ut  du  roi  une  assignation  de  6  000  6cus  sur  la 
somme  de  30  000  6cus  impos^e  k  Bordeaux  par  la  capitulation  (Fr.  26084, 
n»  6991).  —  D*apr&8  d'Argentr^,  p.  954,  ce  fut  nn  Breton,  Olivier  Giffart, 
qui  abattit  et  prit  la  banniire  de  Talbot.  —  Voir,  &  la  biblioth.  Sainte^Ge- 
nevi&ve^  le  Ms.  Lf,  ^  131,  qui  contient  un  fragment  de  chronique  intitule 
La  destrousse  de  Talebot. 

8.  Pierre  II  fournit  aussi  des  vaisseaux  qui  se  joignirent  aux  vaisseaux 
castillans,  pour  emp6cher  les  Anglais  de  conduire  d'autres  troupes  en 
Guyenne  (J.  Stevenson,  t.  II,  2^  partie,  p.  489).  Jean  du  Qutienec,  ami- 
ral  de  Bretagne,  qui  commandait  la  flotte  bretonna,  re9ut  du  roi  une  pen- 
sion de  1200  1.  t.  (D.  TaiUandier,  p.  51,  et  Preuves,  t.  II,  coL  1629;  Fr.  26084, 
n«  7003- 

9.  J.  Ghartier,  t.  Ill,  p.  1-9,  et  surtout  p.  6;  Ms.  Lf,  f«  131. 
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le  9  octobre  1453  ^  La  Guyenne  6tait  d^finitivement  recon- 
quise ;  les  ennemis  ne  possedaient  plus  que  Calais.  La  France 
6lait  delivree  *.  Parmi  ceux  qui  avaient  contribu6  a  ce  glorieux 
r^sultat,  plus  d'un  6tait  mort,  comme  Jean  de  Blois,  P.  de  Beau- 
vau.  Jacques  CoBur,  victime  dlnimiti^s  puissantes,  venait  d'etre 
condamne  (29  mai  1453),  le  jour  m^me  ou  les  Ottomans  s'em- 
paraient  de  Constantinople  ' .  Le  conn^table  avait  le  bonheur 
de  voir  triompher  une  cause  k  laquelie  11  avait  consacr^  la  plus 
grande  partie  de  son  existence.  II  n'en  continua  pas  moins  de 
servir  le  roi  avec  le  mdme  devouement. 

Auxmois  de  mars  et  d*avril  1454,  Charles  YII  r6unit  aux  Mon- 
tils-lez-Tours  une  nombreuse  assembl6e,  oCi  se  trouvait  le  con- 
notable  avec  les  comtes  d'Eu,de  Clermont,  de  Dunois  et  de  Foix, 
Farcheveque  de  Narbonne,  lesmarOchaux,  ramiral,P.deBr6z6,etc. 
LA,  il  put  rappeler,  avec  un  legitime  orgueil,  les  grands  6v6ne- 
ments  de  son  regne  et  les  victoires  qui  devaient  Tillustrer  ^.Dans 
les  conseils  qui  furent  alors  tenus,  on  examina  toutes  les  affaires 
importantes  du  royaume.  Richemont,  Dunois,  le  comte  d*Eu, 
Farcheveque  de  Narbonne  *  et  P.  de  Br6z6  flrent  au  roi  un  rap- 
port d6taill6  sur  F^tat  de  la  Normandie.  lis  lui  expliqu^rent  que 
les  imp6ts  levOs  dans  cette  province  pour  la  solde  des  troupes 
Otaient  «  k  tr^s  grant  dOplaisir  et  charge  k  ses  sujets  »,  et  lis  le 
pri^rent  de  ne  point  rejeter  des  reclamations  qui  leur  paraissaient 
fondles.  Charles  se  rendit  k  leurs  avis. 

Une  ordonnance  du  20  mars  1454  ^  permit  de  remplacer  les  con- 
tributions exig6es  auparavant  par  une  tallle  fixe  de  250  000  1. 1., 
que  la  Normandie  et  le  duche  d'Alengon  auraient  k  payer,  k 
partir  du  mois  d^avril,  pour  la  solde  de  600  lances  et  des  troupes 
auxiliaires  qui  semblaient  encore  indispensables  k  la  defense  du 


1.  X*«  8605,  lb»  179-182;  JJ  182,  f  40,  n«  lxvi. 

2.  On  frappa  des  medailles  commemoratives,  qui  furent  offertes  au  roi, 
aux  princes,  etc.  (Bib.  de  TArsenal,  Ms.  4071,  planches,  P  clzi). 

3.  J.  Chartier,  t.  Ill,  p.*  1-44;  P.  C16ment,  J.  Cceur.p.  275,  453.  Onne  volt 
nulle  part  flgurer  le  connetable  parmi  les  ennemi  de  J.  Coeur. 

4.  Voy.  le  pr6ambule  de  Tordonnance  sur  la  reorganisation  du  parlement 
de  Paris,  dans  Y*,  f»«  116  vo-l34,  ou  dans  X**  8605,  ^•  152-170.  Voy.  aussi 
Y6«,  f»»  1-24  et  Y*,  ^  116  v*. 

5.  II  ^tait  pr^ident  de  T^chiquier  de  Normandie  (Fr.  26082,  n^  6703). 

6.  «  Se  nosdiz  subgetz  de  Normandie,  Election  d'Alengon,  et  cont6  du 
Perche  advisoient  que  leur  fust  plus  pronflltable  et  agr^able  de  continuer 
le  paiement  des  iiclm  1.  t.  par  mani^re  de  taille,  pour  les  ann^es  apr^s 
ensuivans,  que  paier  les  dictes  imposicions,  nous  serions  contens  que 
ledit  paiement  de  uclm  1.  t.  nous  fust  p€u6  et  continue  dfes  lors  en  avant, 
chacun  an,  et  quejles  dictes  imposicions  n'y  eussent  aucunement  cours, 
jusques  &  nostre  pluisir,  etc.  >  (Fr.  5909,  ^  ncLva). 
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pays  ^  Les  Anglais  n'dtaient  plus  aussi  redoutables,  mais  ils 
pouvaient  encore  faire  des  tentatives  '.  G'est  ainsi  qu'au  mois 
d'aotLt  suivant,  Dunois  envoyait  aupr^s  du  roi  J.  Havart,  bailli 
de  Caux,  rinformer  du  depart  d'une  flotte  anglaise  '.  Aus- 
sit6t  le  ban  et  rarri^re-ban  etaient  convoqu^s,  pour  empdcher 
les  ennemis  de  descendre  dans  la  Cayenne  ou  dans  le  Poitou  ^. 
On  continuait  de  faire  bonne  garde  en  Normandie;  jour  et 
nuit  le  guet  restait  en  permanence  sur  tous  les  points  accessi* 
bles  aux  ennemis  s.  Richemont  ^tait  retoum^  dans  cette  pro* 
vince,  ou  11  conservait  les  mSmes  fonctions,  continuant  les  tra- 
vaux  de  defense  qu'il  avait  commences  ®.  II  s^journa  longtemps 
&  S^ez,  puis  il  revint  ii  Parthenay,  avec  la  comtesse  de  Riche- 
mont. Au  mois  de  septembre,  sa  petite  nidce,  Jeanne  de  Layal« 
devint  reine  de  Sicile,  en  6pousant  Ren6  d'Anjou  ^. 

II  dut  retourner  en  Bretagne  au  commencement  de  1435,  pour 
r6gler  des  affaires  de  famille  qui  I'int^ressaient  non  moins  que 
ses  neveux.  II  se  rendit  k  Yannes,  oh  furent  donn^es  de  grandes 
fMes,  pour  celebrer  le  mariage  de  Guillaume  d'Harcourt  ^'avec 
Yolande,fille  du  comte  de  Laval,  et  celui  du  vicomte  de  Rohan 
avec  P6ronnelIe  de  Maill6  (fevrier  1455). 

G'est  la  aussi  que  fut  stipule  le  mariage  de  Jean  de  Rohan  *, 

i.  Pr.  26082,  n*'  6637,  6653,  6689,  6709,  6765,  6773;  Fr.  5909,  ^  ncLTii; 
Fr.  18442,  /•  144,  Fr.  25712,  n"  288. 

2.  A  cette  6poqae,  J.  Fleury,  «  vis  admiral  de  France,  »  est  eavoy6  de 
Normandie  auprfes  de  Charles  VII  par  Richemont  (Fr.  25712,  n^  282).  Les 
Anglais  rayageaient  les  c6te8  de  Bretagne  [Preuves  de  VHist,  de  Bretagne,  If, 
col.  1695). 

3.  Fr.  25712,  n*  288. 

4.  Fr.  26082,  n>  6721 ;  K  69,  no  13. 

5.  Fr.  26082,  n-  6664,  6775;  Fr.  26083,  n"  6889,  6890 ;  JJ  187,  ^  46  v«,  nP^ 
uii"xm. 

6.  Voy.  Append,  GVIII,  n«  2.  —  Travaux  de  defense  &  Caen,  k  Cher- 
bourg, etc.  (JJ  187,  f«  74,  Fr.  26083,  n-  6895,  6919  et  suiv;  Fr.  25712,  n«  304). 

7.  Jeanne  de  Laval  6tait  fille  de  Guy  XIII,  comte  de  Lasral  et  d'IsaJ>elle  de 
Bretagne,  fiUe  de  Jean  V,le  frfere  de  Richemont.  Ren6  d'Anjou  avait  perdu, 
en  1453,  sa  premiere  femme,  Isab.  de  Lorraine  (Anselme,  I,  232,  IV,  56; 
Lecoy  de  La  Marche,  Ren6  d'AnjoUy  I,  298-301). 

8.  Guili.  d'Harcourt,  comte  de  Tancarville,  fils  de  Jacques  d'Harcourt  et 
de  Marg.  de  Melun,  comtesse  de  Tancarville,  nifece  de  Jean  Larchev6que 
(Anselme,  V,  137-138;  Fr.  26082,  n*  6676.  Voy.  Append.  XII).GuilL  d'Harcourt 
6tait  beau-fr^re  de  Dunois,  qui  avait  6pous6  sa  soeur  Marie  d'Uarcourt.. 
Quant  k  Yolande  de  Laval,  petite-ni^ce  de  Richemont,  eile  6tait  veuve 
d* Alain  de  Rohan,  comte  de  Porhoet,  mort  au  sifege  de  Fougferes  en  1449 
(voy.  ci-dessus  p.  403,  note  1  et  le  tableau  g^n^alogique).  Ces  mariages 
avaient  eu  lieu  k  Redon  (D.  Taillandier,  Hist  de  Bretagne^  II,  53,  et 
Preuves  de  VHUt  de  Bret,,  II,  col.  1641 ;  D.  Lobineau,  I,  656). 

9.  Fils  d'Alain  IX  de  Rohan  et  de  sa  2«  femme,  Marie  de  Lorraine,  fiUa 
d'Antoine  de  Vaudemont  (Anselme,  IV,  57). 
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fils  unique  du  vicomte  de  Rohan,  avec  Marie  de  Bretagne,  fille 
du  feu  due  Francois  P"*.  Ge  prince,  dans  son  testament,  avait 
exprim6  sa  volenti  de  marier  une  de  ses  filles  avec  son  cousin 
le  comte  d'Etampes  et  Tautre  avec  rh^ritier  de  la  maison  de 
Rohan,  qui  «  plus  droictement,  de  toute  anciennet^,  estoit  issue 
de  la  ligne  royale  de  Bretagne.  »  Ces  dispositions,  fort  sages, 
avaient  pour  but  de  pr6venir  ane  guerre  de  succession.  Pierre  II 
et  Arlur  de  Bretagne,  ex6cuteurs  testamentaires  de  Francois  P**, 
se  h4tferent  de  stipuler  d'abord  le  mariage  de  leur  niece  Marie 
avec  Jean  de  Rohan,  qui  n*avait  encore  que  deux  ans.  La  jeune 
princesse  devait  avoir,  pour  tout  droit  de  succession,  une  dot 
de  iOOOOO  6cus,  d'apr^s  le  testament  de  Francois  I".  Le  vicomte 
de  Rohan  accepta,  pour  son  fils,  ces  conditions.  Le  contrat  fut 
conclu  le  10  f6vrier  *. 

Restait  k  faire  le  mariage  de  Marguerite,  fille  ain^e  de  Fran- 
cois I®**,  avec  son  cousin  Frangois,  comte  d'Etampes,  fils  de 
Richard  de  Bretagne  (fr^re  du  connetable)  et  de  Marguerite 
d'0rl6ans  (soeur  du  due  Charles  d'Orleans  et  de  Jean , 
comte  d'Angoul^me  *).  On  se  rappelle  que  le  jeune  comte 
d'Etampes  avait  6t6  design^  par  Frangois  I*'  com  me  h^ritier 
pr6somptif,  dans  le  cas  oil  Pierre  II  et  Artur  ne  laisseraient 
pas  d'enfant  m^le  '. 

Le  due  de  Bretagne  et  le  connetable  voulaient  faire  approuver 
par  le  roi  et  par  les  princes  d'Orl^ans  le  mariage  et  I'ordre  de 
succession  arr^t^s  par  Frangois  I«'.  Richemont,  qui  avait  le  plus 
grand  int^rM  k  cette  affaire,  ne  n^gligea  rien  pour  la  terminer. 

Le  conn6table,  le  due  de  Bretagne  et  le  comte  d'Etampes,  au 
mois  de  juillet,  all^rent  trouver  le  roi  a  Bourges  *.  Charles  VII, 
sans  tenir  compte  des  reclamations  du  roi  d'Ecosse,  approuva 
les  dispositions  contenues  dans  le  testament  de  Frangois  P'. 
C'6tait  d'ailleurs   un   moyen    d'accorder    satisfaction   a   Jac- 

1.  Ge  central,  8ign6  Pierre  et  Artur^  est  aux  Arch,  de  la  Loire-Inf6- 
rieure,  cass.  4,  E  12,  avec  d'autres  pieces  relatives  au  inline  mariage.  ^ 
Le  11  f^vrier,  &  Vannes,  Richemont  donne  aux  couvents  des  fr6res  pr^cheurs 
el  mineurs  de  Guingamp  du  bois  de  chaulTagCp  k  prendre  dans  ses  bois 
et  for^ts  (Arch,  de  la  Loire-Inf^r.,  cass.  30,  E.  84).  Le  23  f^vrier,  il  etait 
encore  k  Vannes  (communication  de  M.  Flammermont). 

2.  Apr^s  la  morl  de  son  mari,  cette  princesse  s'^tait  retiree  au  monasl^re 
de  Longchamp,  mais  sans  faire  aucun  voeu  de  religion  (Fr.  2707,  f»  182, 192). 

3.  Voy.  ci-dessu8,  p.  425. 

4.  Preuves  de  Vhist,  de  Bretagne,  II,  col,  1687-1689;  Gruel,  227.  Le  9  juin, 
Richemont  6tail,  avec  Dunois,  au  conseil,  ot  Ton  examinait  I'affaire  du 
comte  d'Armagnac  (Fr.  6967.  f^  55-56).  Quelques  jours  auparavanl,  a  Bois- 
Sire-Am^,  le  29  mai,  Charles  VII  chargeait  le  connetable  de  faire  fortifier 
Tabbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen  et  de  la  reunir  k  la  ville  (JJ  187,  ^  74, 
n»  vn«mi.) 
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ques  II,  puisque  Falnee  de  ses  nieces  allait  ^pouser  Theri- 
tier  du  duch6  de  Bretagne.  Le  31  aout  1455,  Charles  VII  donna 
son  consentement  a  ce  manage,  en  confirmant  les  droits  de 
Pierre  II  ^  Le  m^me  jour,  le  due  Charles  d'Orl^ans  donna  aussi 
son  consentement  au  mariage  que  son  neveu  allait  contrao- 
ter,  avee  Tautorisation  du  roi  et  de  Richemont.  II  s*engagea 
m^me  a  d^fendre  Artur,  si  le  comte  d'Etampes  venait  k  con- 
tester  ses  droits  au  duch6  de  Bretagne,  pour  faire  pr^valoir  ceux 
de  sa  femme.  Enfin,  le  28  septembre,  Jean  d*Angoul6me  signa 
un  consentement  semblable,  avec  m6mes  reserves  et  mSmes 
garanties  en  faveur  de  Pierre  II  et  d'Artur.  Quant  au  jeune 
comte  d'Etampes,  il  s'engagea  le  !«•*  septembre,  avec  Tautorisa- 
tion  de  son  oncle,  Artur,  k  observer  Tordre  de  succession  r6gl^ 
par  le  due  Francois  I«'  et  a  6pouser  sa  fille  Marguerite  *. 

Ce  mariage  eut  lieu  le  16  novembre  1455,  a  Vannes,  oix  le  due 
avait  r^uni  les  6tats  de  Bretagne,  pour  leur  faire  approuver  le 
testament  de  son  pr^decesseur.  lis  affirmerent  ainsi  les  droits 
d'Artur  a  la  couronne  de  Bretagne  *. 

Le  connetable  ne  put  assister  k  ces  solennit^s.  Le  roi  Tavait 
charge,  ainsi  que  Dunois,  d'une  mission  delicate  et  qui  ne  pou- 
vait  6tre  confine  qu'a  des  personnages  de  la  plus  haute  impor- 
tance. II  s'agissait  d'aller  en  Bresse  et  en  Savoie  faire  une  en- 
qu^te  sur  les  menses  du  Dauphin  et  de  son  beau-pere  le  due 
Louis  l^%  et  d'imposer  au  due  la  stricte  observation  du  traits 
conclu  k  Clepp6  en  1452  \ 

Richemont,  Dunois  et  d'autres  conseillers  de  Charles  VII,  k  la 
fois  commissaires  et  ambassadeurs,  r^ussirent  dans  leur  double 
mission.  Us  assign^rent,  firent  comparaltre,  interrogerent  les  su- 
jets  du  due  de  Savoie,  comme  s'ils  eussent  exerc6  leurs  pouvoirs 
dans  une  province  frangaise;  mais  ils  surent  calmer  la  legitime 
susceptibUit6  de  ce  prince,  en  lui  afBrmant  que  le  roi  de  France 
ne  voulait  d'ailleurs  porter  aucune  atteinte  k  ses  droits.  Enfln, 
par  leurs  conseils  et  la  fermete  de  leur  langage,  ils  le  d^lerminfe- 
rent  k  venir  avec  eux  auprfes  de  Charles  VII.  lis  conduisirent  le 
due  et  la  duchesse  de  Savoie  k  Lyon,  puis  a  Saint-Pourgain  '.  Le 

i.  n  est  k  remarquer  qu'il  n^est  fait  nuUe  mention  de  ceu\  d' Artur  dans 
ee  document,  (Arch,  de  la  Loire-Inf^r.,  cass.  4,  E,  d2). 

2.  Ces  quatre  pieces  sont  aux  ArchiveB  de  la  Loire-Inferieure,  case.  4, 
E,  12.  Une  seule,  Tengagement  du  comte  d'Etampes,  se  trouve  dans  lea  HU- 
toires  de  Bretagne  de  D.  Morice  et  de  D.  Lobineau  {Preuves  de  VHistoire  de 
Bretagne,  t.  II,  col.  1678-1680). 

3.  Preuves  de  VHist,  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1682,  et  Archives  de  la  Loire- 
Inf.,  case.  4,  E,  12;  d'Argentr^,  956. 

4.  Voir  ci-dessus,  p.  433. 

5.  Arrondissement  de  Gannat. 
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roi,  avec  le  chancelier  le  mar^chal  de  Loh6ac,  le  comte  de  Dam- 
martin,  le  sire  de  Torcy  et  une  nombreuse  escorte,  3*6tait  avanc6 
jusque-l&,  pour  surveiller  de  plus  pr^s  le  dauphin  ei  pour  inti- 
mider,  au  besoin,  le  due  de  Savoie.  C^dant  aux  conseils  de 
Charles  d*0rl6ans,  de  Richemont  et  de  Dunois,  le  due  traita  de 
nouveau  avec  le  roi  et  donna  des  garanties  pour  Tex^cution  du 
traits  de  Gleppe  (16  d6cembre  1455)  *. 

Charles  VII  resta  encore  dans  le  Bourbonnais,  TAuvergne  et 
le  Dauphin6,  pour  observer  la  conduite  de  son  fils,  qui  lui  inspi- 
rait  de  vives  inquietudes.  Le  conn^table  demeura  quelque  temps 
aupr^s  de  lui  et  retourna  ensuite  k  Parthenay  '.  C'est  alors  que 
leduc  d'Alengon,  accus6  d'intriguer  avec  le  Dauphin,  le  comte 
d*Armagnac,  le  due  de  Bourgogne,  et  m6me  de  s*entendre  avec 
les  Anglais,  fut  arr^t^  a  Paris  par  Dunois,  le  27  mai  1456 ',  quel- 
ques  jours  avant  la  rehabilitation  solennelle  de  Fherome  avec 
laquelle  il  avait  combattu  pour  la  France  ^. 

On  sait  que  le  due  d'Alengon  regrettait  toujours  la  seigneurie 
de  Fougferes,  qu'il  avait  vendue  autrefois  au  due  de  Bretagne. 
Vainement  il  avait  propose  de  la  racheter.  EUe  avait  m6me  ^t^ 
incorporee  k  la  Bretagne  en  1451.  II  avait  essay^  de  faire  agir 
Charles  Yll  en  sa  faveur  et  n'avait  pas  mieux  r6ussi  de  ce  c6te. 
II  se  plaignait  aussi  de  u'avoir  pas  k  la  cour  le  rang  et  le  credit 
auxquels  lui  donnaient  droit  sa  naissance  et  ses  services  ^.  De 
m6me  que  le  Dauphin,  il  reprochait  au  roi  d'avoir  des  ministres 
peu  dignes  de  sa  confiance  et  animes  d*intentions  malveillantes. 
Aigri  par  le  mecontentement  et  la  rancune  qui  troublaient  son 
esprit  ',  6gar6  par  de  mauvais  conseils,  il  noua  des  relations 
avec  les  Anglais  et  promlt  de  les  introduire  en  Normandie,  k  la 
premiere  occasion. 

En  1455,  le  moment  avait  paru  favorable.  Le  roi  se  pr6parait 
kenvoyer  unearm6e  en  Gascogne,  contre  Jean  V  d'Armagnac  ^; 


1.  S.  Guichenon,  Hist.  gin6aL  de  la  royalemaison  de  SavoyCy  1. 1,  p.  517, 
el  Histoire  de  Bresse  et  du  Bugey,  p.  80-82;  Fr.  6960,  JP>«  184-185,  et  Fr  5909, 
^  viii«u  V.  Voy.  aussi  une  lettre  de  Charles  VII,  dat6e  du  2  septembre, 
publi6e  par  M.  de  Beaucourt,  dans  la  Bevue  des  questions  kistor,,  t.  XVII, 
p.  403,  note  2,  et  p.  404.  —  Fr.  15537  !*•  19  et  169. 

2.  Richemont  6tait  encore  k  Saint-Pour^ain  le  21  Janvier  (Fr.  6967,  f*  71 ; 
Grnel,  227).  Le  3  avril,.il  ^tait  k  Parthenay  (communication  de  M.  Flam- 
mermont). 

3.  Ses  biens  furent  aussitdt  confisqu^s  (Fr.  20886,  n*  9). 

4.  La  rehabilitation  de  Jeanne  d'Arc  fut  prononcee  le  7  juin  1456,  h 
Rouen. 

5.  JJ  180,  ^  48  V*,  n»  cvii. 

6.  Voir  ci-dessus,  p.  432,  note  9. 

7.  Le  11  mai  1455,  Charles  VII  ordonnait  d'arrdter  Jean  V,  et  bient6t 
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mais  les  ^v^nements  qui  survinrent  alors  en  Angleterre  conlrai- 
gnirent  le  due  d'Alengon  k  differer  raccomplissement  de  se» 
projets.  Richard  dTork  marchait  eontre  Henri  VI  et  gagnait  la 
bataille  de  Saint-Albans  (22  mai  1455).  Quand  la  reine  d' Angle- 
terre eut  repris  le  pouvoir  k  Richard  (Kvrier  1456)  et  que  la 
tranquillity  parut  r^tablie,  le  gouvemement  anglais  put  songer 
a  une  nouvelle  entreprise  centre  la  France  *.  Charles  VII  se 
sentait  environn6  d'ennemis,  k  commencer  par  son  ills  ain6.  U 
craignait  pour  lui-m6me  et  pour  le  royaume.  II  voulut  faire 
preuve  d*6nergie  en  face  de  ces  dangers.  G*est  alors  qull  fit 
arr^ter  le  due  d'Alen^on  et  qu'il  chargea  Dammartin  d'arr^ter 
aussi  le  Dauphin  (aoM  1456).  Gelui-ci  s'enfuit  dans  les  Eltats 
de  Bourgogne  (30  aoilt)  * ;  mais  le  due  d^Alengon  resta  prison- 
nier  et  se  trouva  dans  une  situation  perilleuse. 

Richemont  en  congut  un  vif  chagrin.  II  aimait  son  neveu,  et, 
s*il  n'avait  pas  oubli6  ses  torts,  il  n'oubliait  pas  davantage  ses 
services.  II  esperait  le  ramener  k  de  meilleurs  sentiments,  par  de 
sages  conseils,  par  des  paroles  affectueuses,  et  obtenir  ensuite  le 
pardon  du  roi  pour  le  coupable  soumis  et  repentant.  Charge  par 
Charles  VII  d'aller  interroger  le  due  d'Alengon  k  Melun,  oi  il 
avait  ^te  conduit,  le  conn^tabie  ne  put  tirer  de  lui  que  de  nou- 
velles  plaintes  centre  le  roi,  centre  ses  ministres,  mais  pas  ua 
aveu,  pas  une  marque  de  repentir.  Le  prisonnier  finit  m^me 
par  lui  declarer  «  qu'il  diroit  son  fait  au  roi  et  non  k  autre  *  ». 
Richemont  retourna  tristement  k  Parthenay. 

Au  mois  de  Janvier  1457,  il  dut  aller  k  Paris  *,  pour  apaiser 
une  querelle  entre  les  ordres  mendiants  et  TUniversit^.  Cette 
querelle,  qui  durait  depuis  le  mois  de  mai  de  Tannic  pr^c^dente^ 
avait  6clat6  k  Toccasion  d'une  buUe  de  Nicolas  V,  donnant  aux 
religieux  mendiants  pouvoir  de  confesser.  Les  cures  de  Paris> 
se  trouvant  ainsi  les^s  dans  leurs  droits,  se  plaigtiirent;  TUni- 
versite  les  soutint  et  voulut  obliger  les  ordres  mendiants  k  de- 


une  arm^e  allait  I'assi^er  dans  Lectoure,  d'ou  il  s'enfuit  (juin  1455)  [doiD 
Vaissfete,  V,  18-19].      ' 

1.  Le  roi  d'Ecosse,  Jacques  II,  excitait  toujours  Charles  VII  &  profiler 
dos  troubles  causes  par  ie  due  d'York,  pour  combattre  les  Ahgiais  (J.  Ste- 
venson, I,  319,  323,  328,  330).  Le  due  de  Bretagae  se  plalgnait  de  leura 
ravages  {Preuves  de  VHist,  de  Bretagne,  II.  col.  1695). 

2.  De  Beaucourti  Revue  des  questions  histor.^  t.  XVII,  p.  403-412;  Duclos, 
Hist,  de  Louis  XI,  t.  Ill,  p.  99  el  suiv.;  Guichenon,  Hist,  de  la  maison  de 
Savoi/e,  I,  517;  J.  du  Glercq,  p.  618-619;  Chron.  Martinienne,  f**  ccxcvn 
Y*  et  suiv.  ccn  et  suiv. 

3.  J.  Ghartier,  III,  57.  Voy.  aussi  M.  d'Escouchy,  t.  II,  p.  318-324,  qui  d'ail- 
leurs  ne  parlepas  de  cette  mission  du  conn^table;  D.  Taillandier,  I,  p.  60. 

4.  II  y  6tait  le  11  Janvier  (Fr.  26084,  no  7031). 
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mander  la  revocation  de  la  buUe.  Sur  leur  refus,  on  les  declara 
parjures  et  exclus  de  rUniversit^.  Alors  ils  saisirent  de  leur 
cause  le  parlement,  qui  commit  Tarchev^que  de  Reims,  Jean 
Jouvenel  des  Ursins,  et  T^v^que  de  Poitiers,  avec  quatre  conseil- 
lers,  pour  arranger  le  differend.  lis  echouferent  dans  cette  tenta- 
tive de  conciliation,  et  rUniversit6  r6solut  d*en  appeler  non  seu- 
lement  au  pape,  aux  communaut^s,  aux  chapitres,  mais  encore 
au  roi,  aux  princes  et  aux  barons.  Sur  ces  entrefaites,  les  6v6- 
ques  de  Normandie,  r6unis  k  Rouen,  prirent  parti  pour  TUniver- 
sit6»  L'^v^que  de  Paris  lui-m^me,  qui  avait  eu  de  graves  dem6- 
l^es  avec  elle,  deux  ans  auparavant,  ne  lui  refusa  pas  son 
approbation.  La  querelle  menagait  de  prendre  des  proportions 
inqui^tantes,  quand  le  pape  Calixte  III  r^voqua  les  privileges 
dont  voulaient  se  pr6valoir  les  ordres  mendiants. 

G'est  aloFs  que  le  conn^table  vint  h  Paris  ^  Depuis  vingt  et  un 
ans  qu'il  avait  chass^  les  Anglais  de  cette  ville,  il  avait  rendu  de 
si  grands  services  qu'il  jouissait  d*une  autorite  considerable.  II 
determina  les  ordres  mendiants  it  c^der,  en  leur  promettant  ses 
bons  offices  pour  les  faire  rentrer  dans  TUniversite. 
•  Le  18  f6vrier,  il  y  cut  une  grande  assembiee  au  chapitre  des 
Bernardins.  Le  connetable  s'y  rendit,  avec  Tarcheveque  de 
Reims,  Tev^que  de  Paris  et  les  dignitaires  des  ordres  mendiants. 
II  fit  un  discours  en  fran^ais,  pour  recommander  la  conciliation, 
la  paix,  la  Concorde,  et  il  declara  que  les  moines  mendiants 
renon^aicnt  aux  droits  dont  les  avait  investis  Nicolas  Y,  k  condi- 
tion qu'ils  rentreraient  dans  TUniversite.  J.  Brehal,  prieur  des 
Jacobins,  ajouta  :  c  Presuppose,  premidrement,  les  conclusions 
prises  et  proposees  par  monseigneur  le  connestable,  nous  vous 
requerons  et  supplions  tres  bumblement,  tant  que  faire  povons, 
que  a  icelles  requestes  et  conclusions  vous  plaise  obtemperer  et 
nous  recevoir  comme  supp6ts  et  membres.  »  Ces  paroles  n'ayant 
pas  paru  assez  soumises,  TUniversite  persista  dans  son  refus. 

Les  freres  mendiants  sortirent,et  I'accord  paraissait  bien  com- 
promise quand  le  connetable,  qui  les  avait  suivis^  les  determina 
enfin  k  prendre  une  attitude  plus  respectueuse  et  les  ramena  dans 
Tadsembiee,  en  disant :  «  Messieurs,  je  vous  ramene  ces  bons  reli* 
gieux^  qui  n'esloient  pas  bien  advisez  quand  ils  vous  ont  fait  leur 
supplication,  et  pourtant  je  vous  les  ramene  mieux  advisez. »  Le 
prieur  des  Augustins  supplia  ensuite  TUniversite  de  vouloir  bien 
admettre  les  ordres  mendiants.  Elle  y  consentit,  k  condition 
qu'ils  ne  se  prevaudraient  jamais  de  la  buUe  de  Nicolas  Y  et 
qu'ils  renonceraientktoutes  les  poursuites  commencees. 

i.  Voy.  ci-dessus,  p,  442,  note  4. 
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Avant  de  se  s^parer,  Tassembl^e  adressa  de  grands  remercie- 
ments  aux  seigneurs,  aux  prelats  et  surtout  au  conn^tabe,  dont 
rintervention  avail  apaise  cette  querelle  ^  Richemont  resla 
quelque  temps  a  Paris;  mais,  ayant  appris  quQ  son  neveu,  le 
due  de  Bretagne,  6tait  malade,  il  partit  pour  se  rendre  aupr^s 
de  lui  '.  A  Tours,  11  regut  un  message  qui  rinformait  que  ia 
comtesse  de  Richemont  ^tait  aussi  aitelnte  d'une  grave  mala- 
die.  Malgr6  Tavis  de  son  Conseil,  U  voulut  d'abord  alter  k  Par- 
thenay  ^.  II  y  resta  jusqu'au  retablissement  de  sa  femme,  puis  il 
reparlit  avec  elle  pour  Nantes,  oil  ^taitson  neveu  Pierre  II,  et  il 
ne  le  quitta  plus  jusqu*&  ses  derniers  moments. 

Pendant  sa  longue  maladie,  le  due  eu't  le  temps  de  prendre 
toutes  ses  dispositions.  11  fit  son  testament  le  5  septembre.  II  y 
r^gla  la  succession  au  duche  de  Bretagne,  comme  Tavait  d6j4 
fait  son  fr6re  Francois,  avec  Fapprobation  de  Charles  VII  *. 
II  d^signa  comme  successeur  son  oncle  Artur  et,  a  son  defaut, 
Richard,  conite  d'Etampes.  II  les  nomma  tons  deux  ses  ex6ca- 
teurs  testamentaires,  avec  la  duchesse  sa  femme.  II  ne  laissait 
pas  d'enfants  legitimes,  mais  seulement  une  fille  naturelle, 
Jeanne.  Dans  son  testament  il  chargea  Richemont  d'acquitter 
ses  dettes  et  lui  recommanda  une  fille  b&tarde  de  son  frere 
Francois,  en  le  priant  de  la  marier  selon  son  6tat'.  II  expira  le 
jeudi  22  septembre  et  fut  inhum6  le  lendemain,  dans  le  choeur 
de  Teglise  de  Nantes. 

Parvenu  k  TAge  de  soixante-cinq  ans,  apres  avoir  vu  mourir 
ses  fr^res,  ses  neveux,  Artur  de  Bretagne  ceignit  la  couronne 
de  ses  anc6tres.  11  fut  proclame  due  de  Bretagne,  sous  le  nom 
d'Artur  111,  le  22  septembre  1457  *.  Ce  titre,  presque  royal,  au- 
quel  il  ne  pouvait  aspirer  jadis,  n*ajouta  rien  k  la  gloire  qu'il 
avait  su  acqu^rir  lui-m^me,  au  milieu  des  plus  dures  6preuves, 
quand  il  6tait  simple  cadet  de  famille  et  conn6table  de  France. 
Aussi  ne  voulut-il  jamais  renoncer  &  cette  charge.  Les  seigneurs 
brelons  eurent  beau  lui  repr^senter  qu'elle  ne  convenait  plus  k 

1.  D.  F^libien,  Histoire  de  Paris,  t.  II,  841-843;  Gruel,  227;  du  Boolai, 
V,  613-616;  D.  TaiUandier,  I,  59467. 

2.  n  6tait  &  Orleans  la  veille  de  P4ques  fleuries,  c'e8t-&-dire  le  9  avril 
1457,  d*apr68  Gruel  (p.  227),  h  Tours  le  11  avril.  , 

3.  II  y  arriva  le  vendredi  saint,  15  avril  (Gruel,  227).  11  y  6tait  encore 
le  8  juin.  C'estl&  qu'il  donna  son  consentement  au  mariage  d' Alain  d'Albret 
avec  Francoise,  fille  de  Guillaume  de  Bretagne  (Arch,  des  Basses-Pyr^n^es, 
£.  648) . 

4.  Arch,  de  la  Loire-Infer.,  cass.  9,  E,  26,  Ce  document  porte  la  signa- 
ture de  Pierre  II  et  ceUes  des  t^moins. 

5.  Preuves  de  VHist.  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1703-1709. 

6.  PreuveS'de  VHist.  de  Bretagne^  t.  II,  col.  1709. 
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un  prince  souverain ;  il  r^pondit  qu'il  voulait  honorer  dans  sa 
vieillesse  une  dignity  qui  Tavait  honors  lui-m^me  dans  sa  jeu- 
nesse  *. 

II  resta  quelque  temps  k  Nantes,  oceup6  k  poursuivre  ceux  des 
ennemis  de  Gilles  qu'il  n'avait  pu  jusqu'aiors  livrer  a  la  jus- 
tice *.  Sans  attendre  la  mort  de  Pierre  II,  il  avait  fait  arr^ter 
son  grand-maitre  d'hdtel,  H.  de  Villeblanche,  Jean  Hingant  et 
Coetlogon,  qu'il  soupgonnait  de  complicity  avec  les  meurtriers ' ; 
mais,  apres  une  instruction  de  six  mois,  il  fallut  les  relacher, 
faute  de  preuves.  En  m6me  temps,  il  s*occupait  des  affaires  les 
plus  urgentes.  II  institua  de  nouveaux  ofBciers,  dont  un  capi- 
taine  des  francs  archers  *;  il  envoya  rendre  hommage  k  Ren6 
d'Anjou,  pour  la  seigneurie  de  Champtoc6. 

Le  nouveau  due  de  Bretagne^  Artur  III,  fit  son  entree 
solennelle  dans  Rennes,  sa  capitale,  le  30  octobre  1457  ^.  Les 
comtes  d'Etampes  et  de  Laval,  le  vicomte  de  Rohan,  Jacques  de 
Luxembourg,  les  pr^lats  et  barons  de  Bretagne  lui  faisaient 
un  magnifique  cortege.  Des  princes  et  seigneurs  strangers,  qui 
n'avaient  pu  venir  ^  cette  cer6monie,  avaient  envoy6  leurs 
h6rauts  d'armes.  Comme  les  Etats  de  Bretagne  avaient  616 
convoqu^s  pour  la  m6me  6poque,  11  y  eut  une  grande  affluence 
et  des  f^tes  brillantes  k  Rennes.  Le  due  envoya  ensuite  au  pape 
des  ambassadeurs,  pour  lui  notifier  son  av^nement  et  lui  prater 
serment  d'ob^issance,  suivant  la  coutume  des  princes  catho- 
liques. 

Revenu  a  Nantes,  il  continua  de  donner  ses  soins  au  gouver- 
nement  et  de  recevoir  Thommage  de  ses  vassaux,  entre  autres 
celui  de  Jean  de  Brosse,  seigneur  de  Satnte-S6vere  et  de  Boussac, 
comte  de  Penthi^vre  «.  II  fut  alors  invito  par  le  roi  it  venir  au- 
pr^s  de  lui,  k  Tours,  pour  assister  k  la  reception  des  ambas- 
sadeurs que  le  jeune  roi  de  Boh^me  et  de  Hongrie,  Ladislas, 

1.  D*Argentr6,  p.  845;  D.  TaWlBXidier,  Hist,  de  Bretagne,  11,  64. 

2.  Les  poursuites  avaient  continue  contre  Jacques  d'Espinay,  ^vftque  de 
Rennes  (Fr.  2707,  ^•  209-212). 

3.  Preuves  de  I'hist.  de  Bretagne^  t.  II,  col.  1718-1720.  lis  ^taient  aussi  ac- 
cuses de  sorcellerie  et  de  dilapidations.  —  H.  de  Villeblanche  §tait  grand 
maitre  d'hdtel  de  Pierre  II,  et  Goetlogon  contr61eur  g^n^ral  (col.  1708). 

4.  Preuves  de  VHist.  de  BretagnCy  t.  II,  col.  1709-1718.  —  Guiliaume  Gruel  fut 
nomm6  capitaine  de  Dot.  Jean  du  Cellier  fut  institu^  chancelier  de  Bre- 
tagne d&s  le  30  septembre  (col.  1710). 

5.  Par  la  porte  Hordelaise.  Le  sire  de  Gu4m6n6,  procurenr  du  vicomte 
de  Rohan,  qui  6tait  absent,  pour  cause  de  maladie,  regut  le  serment  du 
due,  au  nom  des  Etats  de  Bretagne  {Supplement  atuc  preuves  de  VHist.  de 
Bretagne,  t.  II  des  Preuves,  p.  ccxvn).  —  Jacques  de  Luxembourg  6tait 
alors  capitaine  de  Rennes.  (Arch,  munic.  de  Rennes,  trav6e  I,  n"  1.) 

6.  Preuves  de  VHist.  de  Bretagne,  U  11,  col.  1720-4721. 
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envoyait  en  France  demander  a  Charles  YII  la  main  de  sa  fiUe 
Madeleine  ^  Le  due  fit  ses  pr^paratifs  pour  paraitre  a  la  cour 
avec  un  eclat  digne  de  son  rang  *.  II  institua  le  vicomte  de 
Rohan  son  lieutenant  general '  et  prit  toutes  les  autres  mesures 
necessaires  pour  assurer,  pendant  son  absence^  la  security  de 
la  Bretagne.  G'est  ainsi  qu'il  signa,  le  31  deeembre,  des  ordres 
pour  la  mobilisation  des  francs  archers  *,  afin  qu'on  ptit  compter 
sureux  en  cas  de  besoin;  les  altaques  des  Anglais  ^tant  toujours 
k  craindre  •. 

11  partit  ensuite  avec  un  nombreux  cortege  (Janvier  1458).  En 
chemin,  il  apprit  la  mort  du  roi  Ladislas  et  le  depart  de  Tambaa- 
sade  envoy^e  par  lui  a  Tours '.  II  continua  n^anmoins  son 
voyage.  A  Angers,  oil  il  regut  un  accueil  empress^,  il  fut  retenu 
huit  jours  par  une  indisposition  assez  grave.  Aux  environs  de 
Tours,  il  rencontra  beaucoup  de  seigneurs  qui  ^taient  venus  au- 
devant  de  lui,  avec  les  gens  du  roi.  lis  le  conduisirent  au  palais 
en  grand  appareil.  Devant  lui,  son  6cuyer,  Philippe  de  Malestroit, 
portait  deux  6p6s,  Tune  la  poinle  en  haut,  k  cause  de  sa  dignity 
ducale,  Tautre  au  fourreau,  a  cause  de  sa  charge  de  connetable. 
Artur  III  fut  regu  avec  les  honneurs  dus  k  son  rang  et  k  ses 
services;  mais  les  f6tes  qui  devaient  avoir  lieu  furent  empSch^es 
par  une  maladie  du  roi '.  II  demeura  environ  un  mois  k  la  cour, 
ou  s*agitaient  d'importantes  questions. 

Apr^s  la  mort  de  Ladislas,  Charles  VII,  en  vertu  des  droits  qu'il 
possedait,  comme  descendant  de  la  maison  de  Boh^me,  avait 
revendiqu6  le  Luxembourg*,  compris,  avec  TAutriche,  la Boh^me 

1.  Ladislas  6tait  fila  posthume  de  Tempereur  Albert  II  d'Autriche  el 
d'EIisabcth  de  Luxembourg,  fille  de  Tempereur  Sigismond. 

2.  II  fit  venir  de  la  Basse-Bretagne  des  luUeurs,  pour  donner  &  la  coar  de 
France  un  divertissement  qui  6tait  fort  k  la  mode  k  celle  de  Bretagne. 

3.  Le  6  ddcembre,  k  Nantes  {Preuves  de  VWst.  de  Bret,,  JI,  col.  1721-1722). 

4.  Preuves  de  fHist.  de  Bret,  II,  col.  1714.  Un  peu  plus  tard,  le  10  jaiUet 
1458,  01  iv.  d^  Quelen  fut  nomm6  grand  maitre  de  Tartillerie  et  capitaine 
g^n^ral  des  francs  archers  de  Bretagne  (col.  1717). 

5.  En  1457,  les  Anglais  avaient  encore  menac6  les  c6tes  de  France,  et  on 
avait  pris  des  mesures  de  d6fense  conlre  eux  (Musce  des  Archives  natio- 
nales,  n»  462 ;  Fr.  21427,  n«  3). 

6.  Ladislas  mourut  le  23  novembre  1457.  Les  ambassadeurs  hongrois 
repartirent  le  31  deeembre  (de  Beaucourt,  Bevue  des  quest,  hist.,  t.  XVII, 
p.  415-417). 

7.  Preuves  de  Vllist,  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1722-1727.  Le  20  f6vrier, 
Charles  VII  ralifie  la  remission  accord^e  par«Artur  III  k  J.  Buchon,  con- 
damn6  et  emprisonn^  k  Fontenay-le-Comte  (JJ  185,  f^  219  v*). 

8.  Le  roi  de  Prance  Jean  le  Bon  avait  6pous6  Jeanne  de  Luxembourg, 
fille  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Boh^me  (qui  fut  tu6  k  la  bataille  de 
Cr^cy)  et  tante  de  I'empereur  Sigismond.  —  Ladislas  le  Posthume  ayait 
d*ailleurs  16gu6  le  Luxembourg  k  Madeleine  de  France.  Charles  VII  prit 
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6t  la  Hongrie  dans  la  riche  succession  de  ce  jeune  prince.  Gette 
succession  excitait  d*ardentes  convoitises.  Charles  YIl  lui-m^me 
songeait  aux  moyens  d*en  avoir  une  partie.  Devenu  le  plus 
puissant  souverain  de  la  chr^tient6,  il  semblait  plus  capable 
qu'aucun  autre  de  d6fendre  la  Hongrie  et  TAutriche  menac^es 
par  Mahomet  II,  le  conquerant  de  Constantinople.  L'empereur 
Fr^d^ric  III  disputait  aux  autres  princes  autrichiens,  it  Georges 
Podiebrad,  k  Mathias  Korwin,  la  succession  de  Ladislas;  mais  il 
^tait  faible,  m^prise,  impuissant  ^,  et  se  laissait  «  plumer  la 
barbe  a  chacun  sans  revenger  ». 

Charles  YII  avait  en  AUemagne  un  parti  nombreux,  qui  se 
faisait  une  haute  id6e  de  sa  puissance.  Son  ambassadeur  a 
Vienne  ecrirait  qu'il  ne  doutait  pas  que,  s'il  s'entendait  avec  ' 
le  due  de  Bourgogne,  a  la  tr^s  chrestienne  maison  de  France, 
en  brief,  eust  en  main  et  Tempire  et  les  royaumes  de  Hongrie 
et  de  Bohaigne  et  Toneur  de  secourir  la  foy  ».  L*ambassadeur 
ajoutait  :  a  et  scay  que  plusieurs,  que  seigneurs  et  princes,  que 
tout  le  commun  peuple  d'Almaigne  s^attendent  que  ainsi  aviegne 
et  le  d^sirent;  et  la  nouvelle  qu'avons  eu  que  le  due  de  Brelai- 
gne,  connestable  de  France,  est  all6  devers  vous,  me  fait  esp6rer 
que  ainsi  aviendra  *.  » 

Ce  projet  grandiose  etait  chim^rique;  toutefois  cette  lettre 
montre  que  la  renomm6e  du  conn^table  6tait  r^pandue  au  loin 
et  que  sa  dignite  nouvelle  6tait,  pour  Charles  VII  lui-m^me, 
un  accroissement  de  puissance.  II  6tait  naturel  de  supposer  que 
son  fidele  conn^table,  devenu  due  de  Bretagne,  serait  pour  lui 
un  auxiliaire  encore  plus  utile.  Certes,  le  due  Artur  III  fut 
aussi  d6vou6  k  Charles  VII  que  I'avait  6te  le  comte  de  Riche* 
mont ;  mais  les  causes  ordinaires  de  diff^rends  entre  les  rois  de 
France  et  les  dues  de  Bretagne  n'en  subsist^rent  pas  moins. 
Artur  III,  tout  en  restant  conn^table  de  France,  n'oublia  pas 
qu'il  etait  due  de  Bretagne.  A  ce  titre,  il  d^fendit  ses  privileges 
avec  autant  d*6nergie  que  ses  pr^d^cesseurs. 

Avant  de  quitter  Tours,  il  offrit  au  roi  de  lui  faire  Thommage 
qu'il  lui  devait.  Quand  il  sut  que  Charles  et  ses  conseillers 

sous  sa  garde  Thionville  et  les  autres  places  du  duch^  de  Luxembourg.  II 
y  commit  Thierry  de  Lenoncourt,  bailli  de  Vitry,  et  Tristan  FHermlte,  le  8 
Janvier  1458  (de  Beaucourt,  Revue  des  quest,  hist.,  t.  XVII,  418;  Jj'l85, 
^  220). 

1.  Fr.  15537,  ^•  165  et  166.,  L'envoy^  frangais  k  Vienne  repr^sente  Tem- 
pereur  com  me  endormi,  l&che>  morne,  pesant,  «  qui  se  laisse  plumer  la 
barbe  k  chacun  sans  revanger,  variable,  hypocrite,  dissimulant,  et  k  qui 
tout  mauvais  adjeclif  appartient.  » 

2.  Fr.  15537,  ^*  165, 166.  Ce  document  si  curieux  a  6t^  public  par  Duclos 
{HUt.  de  Louis  XI,t.  HI,  167-171). 
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r6clamaient  rhommage  lige  pour  son  duch6,  il  n'y  voulut  pas 
consentir.  II  allegua  la  ii^cessit6  de  consulter  les  Etats  de  Bre- 
tagne,  et  il  repartit*,  bien  decide,  s*il  faut  en  croire  son  bio- 
graphe,  a  ne  plus  revenir  aupres  de  Charles  VII  et  «  k  ne  lui 
faire  aucune  redevance  '  v. 

II  est  possible  que,  dans  un  moment  de  colere,  Artur  ait  pro- 
nonc6  des  paroles  inconsid6rees ;  mais  il  n'est  pas  croyable  qu'il 
ait  exprim^  la  resolution  formelle  de  refuser  Thommage  rendu 
par  ses  pr^decesseurs.  11  savait  bien  que  le  roi  et  ses  conseillers 
avaient  coutume  de  reclamer  Thommage  lige,  comme  ils  Tavaient 
fait  encore  a  Pierre  II ;  mais  11  n^ignorait  pas  que,  dans  la  pra- 
tique, les  choses  se  passaient  autrement,  et  qu'il  pouvait  accom- 
plir  ses  devoirs,  en  feasant  respecter  ses  droits.  II  ne  refusa  done 
pas  de  retourner  a  la  cour,  quand  la  duchesse  d'Alengon  *  le 
supplia  d'ailer  demander  au  roi  la  gvkce  de  son  mari. 

Avant  de  partir,  il  montra  la  meme  6nergie  k  d^fendre  ses 
prerogatives.  Le  roi  avait  convoqu^  le  parlement  k  Montargis, 
pour  le  proems  du  due  d*Alencon,  et  il  y  avait  appel6  les  pairs  du 
royaume  ^.  II  envoya  un  de  ses  secr6taires,  Bertrand  Brissonnet, 
inviter  Artur  III  k  si6ger,  en  quality  de  pair,  dans  cette  haute 
cour  de  justice.  II  est  probable  que  Brissonnet  avait  d*autres 
instructions,  relatives  aux  difiKrends  que  soulevaient  aussi  les 
empi^tements  de  la  juridiction  royale  en  Bretagne.  Lai  r^ponse 
que  fit  Artur  k  Tenvoy^  de  Charles  YII,  au  ch&teau  de  Nantes, 
le  11  mai  1458,  montre,  mieux  que  le  r^cit  de  .son  biographe, 
ses  v^ritables  sentiments. 

Artur  III  d^clara  «  que,  de  tout  temps,  il  avait  servi  le  roi  et 
son  royaume ;  qu'il  ^tait  conn^table  de  France  ;  qu'en  cette  qua- 
lit6  U  etait  tenu  de  se  rendre  aux  ordres  du  roi  et  qu41  6tait  dis- 
pose k  le  faire;  mais  que,  en  qualit6  de  due,  il  ne  dependait  de 
la  couronne  de  France  que  dans  le  cas  d*appel  du  parlement  de 
Bretagne  k  celui  de  Paris,  ou  dans  le  cas  de  d^ni  de  justice;  que 
son  duch^  n'avait  jamais  fait  partie  du  royaume  de  France  et 
qu'il  n'en  ^tait  pas  un  d^membrement;  qu'il  6tait  tres  d^ter- 
min6  k  ne  point  violer  son  serment  de  conserver  les  prerogatives 
de  son  duche;  qu*il  n'^tait  pas  pair  de  France  et  qu*il  ne  voulait 


1.  A  Tours,  il  se  fit  recevoir  chans  de  Saint-Gatien  (Preuues  de  PHist. 
de  Bretagne,  t.  H,  col.  1724). 

2.  Gruel,  228;  d'Argentr*,  959.  Artup  III  6tait  le  14  avril  k  Nantes,  od  il 
signe  un  manderaent  relatif  k  la  fabrication  de  la  monnaie  i  Rennes  (Arch. 
de  la  Loire-Inf^rieure). 

3.  Marie  d'Armagnac,  fllle  de  Jean  IV  d'Armagnac  et  d'Isabelle  de  Na- 
varre, cousine  de  Richemont. 

4.  X"  8605,  ^•  188  et  189. 
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pas  comparaitre,  en  cette  qualit^^  h  Montargis  ou  ailleurs  *.  » 
Charles  VII  ayant  ensuite  convoqu6  k  Vend6me  ',  pour 
le  12  aoiit,  le  parlement  qui  devait  singer  k  Montargis ,  Artur  se 
rendit  a  Vend6me,  afin  d'implorer  la  gr^ce  de  son  neveu,  sachant 
qu'il  ^tait  coupable  et  qu'il  serait  condamn^.  II  partit  bien  r6- 
solu  a  faire  hommage  au  roi,  sans  permettre  aucune  atteinie 
a  ses  privileges.  II  emmenait  le  comte  d'Elampes,  le  comte  de 
Laval,  Jacques  de  Luxembourg,  le  chancelier  de  Bretagne,  Ph. 
de  Malestroit  et  beaucoup  d'autres  seigneurs.  IJ  fit  une  partie 
du  voyage  par  eau,  en  remontant  la  Loire,  pour  eviter  des 
fatigues  que  sa  sant6  ne  lui  permettait  plus  de  supporter.  Arrive 
k  Vend6me,  il  trouva  le  proems  commence.  Apr^s  avoir  avou6 
la  plupart  des  crimes  dont  il  etait  accuse,  le  due  d'Alengon  fat 
condamn^  k  mort,  le  10  octobre  1458  '. 

D^jk  la  duchesse  d'Alengon  ^tait  venue,  avec  ses  enfants  ^,  se 
jeler  aux  genoux  du  roi,  pour  implorer  sa  pitie;  le  due  de  Bour- 
gogne,  par  ses  envoy6s,  le  due  d*0rl6ans  et  Artur  III  avaient 
inutilement  pris  la  defense  du  coupable.  Une  fois  la  sentence 
prononcee,  il  n'y  avait  plus  k  esp^rer  qu'en  la  clemence  royale. 
Alors  le  conn^table,  qui  voulait,  k  tout  prix,  sauver  son  neveu, 
rappela  les  grands  services  rendus  k  la  France  par  le  captif  de 
Verneuil,  par  le  compagnon  de  Jeanne  d'Arc,  par  son  p6re,  tue 
k  la  bataille  d'Azincourt.  Seseloquentes  supplications  touch^rent 
le  coeur  du  roi.  Charles  VII  fit  gr&ce  de  la  vie  au  condamn6  et 
laissa  m^me  une  partie  de  ses  biens  k  sa  femme  et  k  ses  enfants, 
en  consideration  des  pri^res  du  conn^table  ^.  Toutefois  le  due 
d'Alengon  fut  retenu  prisonnier. 

Artur,  qui  ^tait  malade,  voulut  s*acquitter  de  Thommage  qu'il 
devait  au  roi,  pour  retourner  en  Bretagne.  Le  14  octobre,  il  se 
presenta,  T^pee  au  c6te,  devant  Charles  VII.  «  Monseigneur  de 

1.  Preuves  de  I'Hist,  de  Bret.,  t.  II,  col.  1729.  —  Analyse  trts  exacte  de 
ce  documenl  dans  D.  Taillandier,  Hist,  de  Bretagne,  II,  p.  65.  —  Oivtrouve 
aux  Arch.de  la  Loire-Iaf.  j(cass.  78,  E,  184)  un  mandement  trds  ferine  du 
18  ao&t  1458  qui  corrobore  cette  declaration. 

2.  A  cause  de  la  grande  mortality  survenue  k  Orleans,  Sully  et  autres 
iieux  Yoisins,  par  oi^  le  roi  devait  passer  pour  se  rendre  &  Montargis 
(X^*  8605,  f^  188-190).  Une  partie  du  parlemeot  avait  d^j^  si^g^  k  Montar- 
gis {Ordonn.,  XIV,  466-471). 

a.  J.  Chartier,  III,  90-110. 

4.  Artur  III  avait  pourvu  lui-mdme  aux  depenses  de  son  voyage  (Preuves 
de  tBisi.  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1722.1721). 

5.  M.  d'Escouchy,  II,  359-361.  a  Ea  faveur  et  contemplacion  des  requestes 
k  nous  sur  ce  faictes  par  nostre  trfes  chier  et  tr^s  am6  cousin  le  due  de 
Bretaigne,  oncle  dudit  d'Alengon  »  (Arch,  de  la  Loire-Inf&r.,  cass.  101,  £, 
221).  —  Louis  XI  rendit  au  due  ses  biens  le  10  octobre  1461  (P.  2531, 
^  450  V). 
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450     ARTUR  III  FAIT  HOMUAGE  A  CHARLES  VII   (1458,  14  OCT.) 

Bretaignc,  dit  alors  Dunois,  vous  devenez  homme  du  roy,  mon 
souverain  seigneur,  cy  present,  el  lui  faites  hommage  lige  k 
cause  de  vostre  duche  de  Brelaigne  et  lui  promettez  foy  et 
loyaut6  et  le  servir  en  vers  tous  qui  peuvent  vivre  et  mourir.  » 
Le  comte  d'Eu  et  le  bailli  de  Tours  ajoutferent  qu'il  fallait  6ter 
au  due  son  6pee,  rhommage  lige  se  rendant  k  genoux',  sans 
ep6e;  mais  Jean  du  Cellier,  chancelier  de  Bretagne,  reprit  : 
«  II  ne  le  fera  point,  car  il  ne  le  doibt  faire.  »  Alors  le  due, 
s'adressant  au  roi ;  «  Tel  hommage  que  mes  pred^cesseurs  vous 
ont  faict  je  vous  faicls,  et  ne  I'entends  et  ne  le  faicts  lige.  —  Tel 
que  vos  pr6d6cesseurs  Tont  faict,  vous  le  faites,  repliqua  le  roi. 
—  Voire,  r6pondit  Artur;  je  le  fais  comme  mes  pr6d^cesseurs 
Tout  faict  aux  voslres  et  a  vous,  et  je  ne  le  fais  point  lige,  » 

Le  debat  se  termina  comme  d*ordinaire.  Le  due  debout,  T^p^e 
au  c6t6,  fut  vequ  au  baiser  par  le  roi.  Le  chancelier  de  Bretagne 
ajouta  m6me  :  «  Le  due  n'entend,  par  chose  qu'il  ait  faict  ouface, 
d^roger  ne  prejudicier  a  ses  droicts  et  noblesses.  —  Je  n*entends 
ne  voudrais  prejudicier  en  rien  a  vos  droicts,  r^pondit  Charles; 
aussi  croy-je  que  ne  voudriez  vous  aux  miens.  »  Artur  r^pondit 
que  non,  puis,  fl^chissant  le  genou  devant  le  roi  :  a  Monsieur, 
liii  dit-il,  je  vous  dois  hommage  lige  k  cause  de  ma  conte  de 
Monlfort ;  quel  je  vous  vueil  faire  aussi  k  cause  de  N6aufle-le- 
Chastel  *.  —  Levez-vous,  »  dit  le  roi.  Ensuile,  le  chancelier  de 
France,  Guillaume  Jouvenel  des  Ursins,  ayant  reclame,  en  outre, 
rhommage  pour  la  pairie,  le  due  repondit :  c  Je  ne  suis  point 
d61ibere  a  present  de  rien  en  faire.  —  C'est  son  fait,  dit  le  roi;  U 
scait  bien  ce  qu'il  a  a  faire;  on  s'en  doibt rapporter  kluy;  »  puis 
il  plaisanta  d'une  maniere  bienveillante  sur  ce  qui  venait  de  se 
passer  *. 

Peu  apr^s,  Artur  prit  cong6  de  Charles  VII,  qu^il  ne  devait 
plus  revoir.  II  semble  que  cette  derni^re  entrevue  lui  laissa  des 
impressions  desagr^ables  '.  Le  due  d'Orleans  Taccompagna 
jusqu'a  Fontevrault  *,  ou  ils  allferent  visiter  la  nouvelle  abbesse, 
leur  ni^ce,  Marie,  veuve  du  mar^chal  de  Rieux,  qui  ^tait  fille  de 


1.  Une  m^daille  commemorative  de  rhommage  de  Jean  V  repr^sente  le 
due  de  Bretagne  A  genoux,  sans  armes,  baisant  la  main  du  roi  (M^zeray, 
Hist,  de  France,  11,84,  n*  3);  mais  Thistorien  fait  remarquerque  cet  hommage 
est  pourle  comt6  de  Montfortet  non  pour  le  duch6  de  Bretagne  (p.  85). 

2.  Preuves  de  Bretagne,  col.  1732-1733,  et  d'Argentr6,  p.  846-847;  J  245, 
n«  107;  Arch,  de  la  Loire-Inf^r.,  cass.  33,  E,  91.  Frangois  11,  neTCU  et 
successeur  d'Artur  III,  ne  voulut  pas  davanlage  rendre  I'hommage  lige 
{Preuves  de  FHist.  de  Bretagne,  II,  col.  1737-39). 

3.  Voir  Gruel,  p.  228.  II  parle  du  roi  avec  une  acrimonie  singuli^re. 

4.  Arrondiseement  et  canton  sud  de  Saumur. 
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Richard,  comte  d'Btampes,  et  de  Marguerite  d'Orl^ans.  En  mftme 
temps,  Charles  YII,  avec  Tassentiment  du  conn^table,  donnait 
k  Jean,  bMard  d'0rl6ans,  comte  de  Dunois,  la  seigneurie  de 
Parthenay  et  les  autres  terres  conflsquees  jadis  sur  Jean  Lar- 
chev6que  *.  Le  due  de  Bretagne  n'ayant  pas  d'h^ritier  legitime, 
ees  terres  devaient  revenir  a  la  couronne  apr^s  la  mort  d*Artur, 
et  le  roi  en  disposa,  pour  cette  6poque,  en  faveur  de  Dunois  * 
(22  octobre  1458).  Gelui-ci  n'attendit  pas  longtemps. 

Revenu  malade  en  Bretagne  ',  Artur  III  ne  fit  plus  que  languir. 
Ses  derniers  jours  furent  attrist^s  par  les  chagrins  que  lui  causa 
une  vive  querelle  avec  Guill.  de  Malestroit,  6vfeque  de  Nantes. 
G'6tait  lui-m^me  qui  avait  obtenu  que  Jean  de  Malestroit,  Tancien 
chancelier  de  Jean  V,  abandonnAt  rev6ch6  de  Nantes  k  Guillaume, 
qui  etait  son  neveu.  «  Je  ferois  plus  pour  vous  que  pour  homme 
qui  vive,  avait  dit  Jean  de  Malestroit  *;  mais,  par  le  corps  de 
Nostre-Dame,  vous  vous  en  repentirez,  car  c'est  le  plus  mauvais 
ribaud,  traistre  que  vous  vistes  oncques,  et,  si  vous  le  connaissiez 
comme  moi,  vous  n'en  parleriez  jamais  *.  »  Ges  paroles  ne 
furent  que  trop  justifi^es.  Loin  de  se  montrer  reconnaissant 
envers  Artur,  qui  lui  avait  encore  donn6  le  manoir  de  Plaisance, 
sa  vie  durant,  Guill.  de  Malestroit  refusa  de  faire  hommage  au 
due  pour  le  temporel  de  son  ^glise  •. 

Le  7  decembre,  Artur  III  manda  au  juge  de  Nantes  de  sommer 
i'^v^que  de  venir  lui  faire  hommage  et  serment  de  fid^lit^.  Gette 
sommation  ay  ant  €i€  signifi^e  au  pr61at  pendant  une  procession, 

1.  II  est  probable  qu'Artur  fut  tr^s  afTecte  de  ces  dispositions  (voir 
Gruel,  p.  228). 

2.  II  les  avait  d6j&  donn^es,  en  1452,  au  Dauphin,  pour  en  jouir  aprfts  la 
mort  de  Richemont  et  de  son  h^ritier,  Pierre  de  Bretagne  (P  2532,  r«  28  ▼«). 
Dunois  avait  Spouse  Marie  d'Harcourt,  fille  de  Jacques  d*Harcourt,  comte 
de  Tancarville,  et  d'une  nifece  de  J.  Larchev6que  (B61.  Ledain,  Hist,  de 
Parlhenay,  p.  251  et  suiv.;  Anselme^  V,  135;  Append.  XII). 

3.  La  maladie  I'avait  pris  d6s  Vend6me.  «  Et,  pour  ce  que  lors  il  y  avoit 
en  cour  quelques-uns  de  ses  eniiemis,  on  soupQonna  fort  qu41  avoit  este 
empoisonn^  »  (d'Argentr^).  Le  Baud  se  borne  &  dire  que,  depuis  son 
voyage  de  Vend6me,  «  il  ne  fut  sain  •  (p.  535).  ■  Pleust  k  Dieu  que 
jamais  n'eust  est^  h  Vendosme,  car  oncques  puis  ne  fut  sain  jusques  k 
la  mort,  et  plusieurs  font  grant  doubte  qu*elle  fut  advancee.  Dieu  en 
sgait  la  v6ril§  »  (Gruel.  228). 

4.  On  voit  par  \k  qu'Artur  de  Bretagne  s'^tait  r^concili^  avec  son  ancien 
ennemi.  Jean  de  Malestroit  6tait  mort  le  14  septembre  1443  (A.  du  Paz, 
Hist,  g^nialogique,  p.  843-844). 

5.  Gruel,  228. 

6.  D6J&,  en  1455,  G.  de  Malestroit  avait  6t6  condamnS  dans  un  proems 
devant  le  parlement  de  Paris.  Le  due  Pierre  U  8*etait  oppose  longtemps 
k  Tex^cution  de  cet  arrfit  (voir  de  longs  details  sur  cette  affaire  dans  le 
registre  X»«  1483,  f-  223  v,  226  v,  228  v,  289,  355  v»). 
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il  en  lira  pr^texte  pour  sommer  lui-m^me  le  magisirat  de  venir, 
dans  les  deux  heures,  sous  le  poriail  de  T^glise,  rendre  compte 
du  scandale  par  lequel  il  avail  trouble  une  c^r^monie  religieuse  ^ 
Loin  d'ob6ir  au  due,  il  refusa  obstin^ment  rhommage,  declarant 
que,  s'il  tenait  quelque  chose  d'un  seigneur  temporel,  il  enten- 
dait  le  tenir  du  roi  seul.  II  excommunia  les  officiers  d'Artur  ei 
Artur  lui-m6me  ",  qui  en  appela  vainenienl  au  metropolitain, 
rarchev^que  de  Tours,  et  au  pape  •. 

Cette  malencontreuse  affaire  lui  causa  beaucoup  d*irritation  et 
de  chagrin.  Ses  forces  d^clinaient,  mais  il  ^iait  soutenu  par  son 
Anergic  morale.  11  re^ut  alors  une  bulle  du  pape  Pie  II  ^,  qui 
Tavait  connu  jadis,  au  congr^s  d'Arras,  et  qui  avail  pour  lui  la 
plus  haute  estime.  Le  souverain  pontife  invitait  le  due  de  Bre- 
tagne  k  se  rendre,  avec  les  autres  princes,  au  congr^s  de  Man- 
toue,  pour  y  delib^rer  sur  les  moyens  de  secourir  ]es  chr6tiens 
contre  les  Turcs.  Artur,  qui  se  distingua  toujours  par  une  pi6t6 
exemplaire,  approuvait,  sans  aucun  doute,  les  tentatives  despapes 
pour  susciter  une  croisade  contre  les  infiddles ;  i]  avait  m6me 
permis  au  16gat  *  de  Calixte  III  de  lever,  pour  cette  guerre  sainte, 
des  deniers  en  Bretagne;  mais,  s'il  etit  vecu  plus  longtemps,  ce 
n'est  pas  a  cette  expedition  qu*il  eti  consacr6  ses  demiers  efforts. 

II  voulait  ch&tier  les  Anglais,  qui  parfois  attaquaient  encore 
les  c6tes  de  Bretagne  *.  II  avait,  dit-on,  form6  le  projet  de  faire 
une  descente  en  Angleterre,  comme  le  demanxlait  sans  cesse  le 
roi  d'Ecosse  a  Charles  Yll.  On  raconte  m6me  qu'Artur,  comme 
autrefois  Guillaume  le  Conqu^rant,  avait,  par  lettres  scell^es  de 
son  sceau,  distribu6  d'avance,  k  ceux  qui  devaient  le  suivre,  des 
seigneurles  et  des  ch&teaux  d'Angleterre  ^.  Si  ce  dessein  •6taii 

i.  Preuves  de  Bretagne^  IT,  col.  1733-4734. 

2.  Preuves  de  Bret.,  t.  II,  col.  1736-1737. 

3.  Sur  cette  querelle,  qui  continue  pendant  le  r^gne  de  Francois  II,  on 
trouve  de  curieux  details  aux  Arch,  de  la  Loire-Inf§r.  (cass.  27,  £,  74). 
Ce  sont  des  originaux  sur  papier. 

4.  Pr.  2707,  ^•  219,  222-225. 

5.  Vincent  de  Kerlean,  abb6  de  Begar  {Preuves  de  Bret,  t.  II,  col.  1733). 

6.  En  f6yrier  1458,  ils  avaient  encore  essay 6  de  faire  une  descente  en 
Bretagne,  du  cdt6  de  Bourgneuf  et  de  SainlrMalo,  pendant  que  le  due 
Artur  6tait  auprfes  du  roi  &  Tours ;  mais  les  mesurss  qu'il  avait  prises  avant 
son  depart  emp6chferent  ces  tentatives  (D.  Taillandier,  Hist,  de  BretagnCy 
t.  II,  p.  64).  La  guerre  se  faisait  encore  nn  peu  sur  mer  (Brdquigny,  t.  83, 
ou  Morean,  707,  f*  57). 

7.  La  guerre  des  deux  Roses  et  le  concours  de  PEcosse  auraient  favoris^ 
une  inyasion  en  Angleterre.  Au  mois  d'aoAt  1457,  P.  de  Br6z6  avait  d6- 
barqu6  k  Sandwich  et  fait  uo  riche  butin.  Les  Bretons  Tavaient  suiri 
en  grand  nombre,  et  m^me  un  capitaine  breton  alia,  aussitdt  apr^s,  sac- 
eager  la  ville  de  Powey,  en  Cornouailles  (Vallet  de  V.,  Charles  VII,  t.  III» 
.391-395  et  note  2  de  la  p.  395;  voir  aussi  Fr.  25712,  n*  324). 
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chim^rique,  il  ^tait,  en  tout  cas,  digne  d'un  prince  qui  avait 
noblement  expi6  les  erreurs  de  sa  jeunesse,  en  combattant,  de- 
puis  plus  de  trente  ann^es,  ces  ennemis,  que  jadis  il  avait 
servis.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  mort  allait  mettre  fin  k  ses  pro- 
jets. 

Malgr6  son  ^puisement,  il  n'avait  pas  voulu  garder  le  lit.  II 
jeilna  encore  les  quatre-temps  et  la  veille  de  Noel.  II  se  confessa 
ce  jour-la.  Le  lendemain,  il  voulut  assister  k  tous  les  offices  de 
la  nuit  et  encore  k  la  grand'messe  et  aux  v^pres  de  la  f6te  de 
Nogl.  Le  26  d^cembre,  il  entendit  une  derni^re  fois  la  messe  a  et 
dit  ses  beures  k  genoux,  bien  d^votement,  comme  bon  et  loyal 
chrestien  ^  »  II  semble  qu'il  ait  voulu,  comme  un  c^l^bre  em- 
pereur  romain  *,  mourir  debout.  II  expira  le  m^me  jour,  vers 
six  beures  du  soir,  au  cb&teau  de  Nantes,  le  26  decembre  1458, 
dans  sa  soixante-sixidme  ann6e.  II  fut  enterr^,  deux  jours  apr^s, 
dans  une  cbapelle  du  monastdre  des  Chartreux,  qu'il  avait  fond6 
pr^s  de  Nantes  '.  Ainsi  mourut,  dit  un  historien,  c  le  plus  grand 

prince  quelaBretagne  aitcompt^  aunombre  de  ses  souverains 

Ce  grand  bomme  r6gna  trop  peu  de  temps  pour  la  f6Iicit6  de  la 
Bretagne,  mais  son  nom  sera  toujours  cber  k  cette  nation,  et  sa 
m^moire  vivra  ^temellement  dans  le  souvenir  des  Fran^ais  ^.  » 

1.  Gruel,  228. 

2.  Vespasien. 

3.  Gruel,  228 ;  Le  Baud,  536.  II  avait  fait  donation  k  sa  femme,  Catherine 
de  Luxembourg,  de  tous  ses  biens  meubles,  ^valuis  h  60  000  ^cus,  et  lui  avait 
constitu^'  un  douaire  de  6  000  I.  de  rente  sur  la  seigneurie  de  Touffou 
(16  et  17  juin  1458).  Cette  disposition  fut  ratifiie  par  Pran^ois  II,  neveu 
et  successeur  d*Artur  III  (Arch,  de  la  Loire-Inf6r.,  cass.  6,  E,  16,  f*«  41  et 
8uiv.,  et  E,  18). 

4.  D.  Taiilandier,  Hist,  de  Bretagne,  II,  69. 
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CHAPITRE  IX 

CARACTfiRE   DE   RICHEMONT   —  CONCLUSION 


Garactdre  de  Richemont,  d'apr^s  Gruel.  —  Son  portrait.  —  Son  instruc- 
tion. —  Son  goAt  pour  la  guerre.  —  Ses  mosurs.  —  Sa  grayit^.  —  Sa 
rudesse  et  Bes  yiolences.  —  Son  humeur  ribarbatiye.  —  Son  ambition. 
—  Son  esprit  d'economie.  —  Sea  revenus  et  ses  depenses.  —  Sa  pi6te 
^troite.  — *  Son  affection  pour  sa  famille.  —  Appreciation  du  r61e  de  Hi- 
chemont.  —  Nettet^  de  ses  rues.  —  Resultats  de  sa  perseverance.  — 
Ghoix  de  ses  auxiliaires.  ^  Sa  gratitude  envers'  eux.  —  Sea  talents  mi- 
titaires  et  politiques.  —  Son  impopnlarite.  —  Conclusion. 


En  dehors  des  fails  qui  appartiennent  a  Thistoire,  les  details 
plus  particuliers  et  plus  intimes  sur  les  goilts,  les  habitudes,  la 
vie  priv^e  de   Richemont  font  presque   ei^tidrement   defaut. 
G.  Gruel  ne  donne  pas  ces  renseignements  accessoires,  auxquels 
on  attache  aujourd'hui  une  grande  valeur.  U  vante  sa  pi6t6,  sa 
patience,  son  humilite,  sa  douceur,  sa  lib^ralite,  son  d6sint6res- 
sement,  son  affection  pour  le  peuple,  ses  talents  militaires;  en 
un  mot,  il  lui  attribue  toutes  les  qualit^s,  toutes  les  vertus,  sans 
laisser  voir  s'il  eut  quelques  d^fauts  *;  mais,  comme  la  plupart 
des  biographes,  il  est  en  m^me  temps  un  panegyriste.  On  en  est 
done  vMiiii  a  interroger  les  principaux  actes  de  Richemont,  ses 
lettres,  les  appreciations  parfois  suspectes  des  chroniqueurs  et 
quelques  documents  plus  speciaux  epars  qk  et  Ik,  notamment 
deux  registres  de  comptes,  relatifs  au  domaine  de  Fontenay,  qui 
n'embrassent  que  huit  annees  (1428-1435)  '. 

Au  physique,  Richemont  est  encore  moins  connu  qu'au  moral. 
Son  portrait,  reproduit  dans  les  histoires  de  Bretagne,  d'apres  un 
original  conserve  aux  Gharlreux  de  Nantes  ',  n'apas  une  authen- 

1.  Gruel,  p.  228-229. 

2.  Fr.  8818  et  8819. 

3.  D.  Lobineau,  t.  I,  p.  665,  et  D.  Morice,  1. 11,  p.  67.  Voir  aussi  un  por- 
trait au  crayon  dans  le  t.  645  de  Clairambault,  f«  133. 
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ticit6  certaine,  et  Gruel  ne  dit  rien  qui  puisse  nous  renseigner. 
S'il  faut  en  croire  d'Argentr6  *  et  D.  Lobineau,  il  6tait  de  petite 
taille  et  d'un  exterieur  peu  agr^able,  ce  qui  sembJe  douteux, 
quand  on  eonsidere  que  son  frere,  Jean  V,  passait  pour  un  des 
plus  beaux  hommes  de  son  temps '.  On  pent  supposer  que  Riche- 
mont  avait  un  corps  robuste  et  un  temperament  vigoureux,  car 
il  aupporta,  jusqu'^  T&ge  de  soixante  ans,  les  fatigues  de  la  vie 
mililaire,  et  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  jamais  eprouve  de  grave 
maladie. 

11  est  probable  qu'il  reQut,  auprfes  des  dues  de  Bourgogne  et 
de  Berry,  une  instruction  assez  d^velopp^e,  pour  le  temps.  On 
ne  sait  s'il  consacra,  comme  Charles  d'Orl^ans,  les  loisirs  de'sa 
captivity  a  des  travaux  intellectuels.  Son  Venture  nette,  ferme  et 
r^guliere  denote  une  main  exercee  ' ;  mais  ce  faible  indice  n'au- 
torise  pas  a  croire  que  son  esprit  6tait  tr^s  cultiv6.  En  tout  cas, 
rien  ne  montre  qu'il  ait  eu  le  gout  des  beaux  manuscrits  et  des 
oeuvres  d'art,  comme  les  dues  de  Bourgogne  et  de  Berry,  ou 
comme  les  dues  d'Orleans  et  de  Guyenne  *. 

Ce  qu'il  aimait  surtout,  comme  les  seigneurs  de  cette  epoque, 
c'etait  la  guerre,  qui  fut  toujours  sa  principale  occupation, 
a  Tons  les  jours,  au  moins  une  fois  la  journee,  il  parlait  de  la 
guerre  et  y  prenait  plaisir  plus  que  a  nulle  autre  chose  ^,  »  On 
sait  qu'il  eut,  de  bonne  heure,  I'occasion  de  satisfaire  ce  pen- 
chant. II  n'est  pas  probable  que,  dans  sa  jeunesse,  il  ait  fait  une 
etude  methodique  de  I'art  militaire,  ni  qu*il  ait  beaucoup  prati- 
que les  auteurs  anciens,  pour  y  chercher  des  legons.  II  est  bien 
plus  vraisemblable  qu'il  fit  I'apprentissage  de  la  guerre  en  s'ins- 
truisant  par  les  conseils  et  les  exemples  de  capitaines  experi- 

4.  Voy.d'Argentr6,p.  848;  D.  Lobineau,  1. 1,  p.  671,  et  D.  Morice,  t.  II,  p.  68- 
Sainte-Marthe,  Hist,  g^ialogique  de  la  maison  de  France,  i.  II,  p.  607 
(6dition  de  1647). 

2.  D*Argenlr6,  p.  797. 

3.  11  y  a  aux  Archives  de  la  Loire-Inferieure  deux  pi6ces  qui  paraissent 
dcriles  en  entier  de  la  main  de  Richemont.  L'une  est  un  serment  de  fid6- 
lit6  au  due  de  BreUgne,  en  date  du  5  aoOt  1422  (Appendice  XVI);  I'autre 
est  un  serment  d'assistance  fait  par  le  connetable  au  due  son  frijre,  le 
22  aoAt  1440  {Appendice  LXXIV). 

4.  Philippe  le  Hardi,  Jean  due  de  Berry,  les  dues  de  Guyenne  et  d'Or- 
16ans  etaient  de  veritables  bibliophiles.  Voir  Leopold  Delisle,  Le  cabinet 
des  manuscrils  de  la  Biblioth^que  imp^iale,  t.  I,  p.  46,  56,  68  et  suiv.,  et 
L^op.  Pannier,  Les  joyaux  du  due  de  Guyenne,  La  c616bre  Christine  de 
Pisan  d6dia  son  livre  De  lapaix  au  due  de  Guyenne  (Fr.  1182,  f»  3)  et  son 
livre  Des  trois  vertus  k  la  duchesse  de  Guyenne  (Fr.  1177,  £•  114).  Voir,  a  la 
biblioth.  Sainte-Genevi&ye,  le  beau  manusc.  fran^ais  Lf  54  (testament  du 
due  de  Berry). 

5.  Gruel,  p.  229. 
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mentes,  comme  le  mar^chal  de  Boucicaut,  son  compagnon  de 
capiivite,  ou  comme  Henri  V,  le  roi  conqu6rant. 

II  aimait  sans  doute  les  passe-temps  chevaleresques,  tels  que 
les  joutes  et  touraois  *,  mais  il  n'y  devait  pas  prendre  part  bien 
souveni,  car  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  figure,  m6me  dans  les 
circonstances  les  plus  remarquables  *.  S'il  eui  ^te,  comme 
du  Guesclin,  ou  comme  La  Hire,  un  grand  batailleur,  en  m6me 
temps  qu'un  general  habile,  il  eiit  aussi  6te  plus  populaire. 
Pourtant  sa  bravoure  ne  saurait  ^tre  mis^e  en  doute,  quoi  qu'en 
disc  le  Bourgeois  de  Paris.  II  la  prouva  trop  souvent,  dans  les 
sieges  et  dans  les  combats,  pour  qu*on  puisse  prendre  au  s^rieux 
Taccusation  de  couardise  lanc^e  contre  lui  par  Tirascible  et  mal- 
veillant  chroniqueur '. 

Comme  il  trouvait  dans  les  devoirs  de  sa  charge  la  satisfac- 
tion de  son  gout  predominant,  11  recherchait  pen  les  plaisirs  de 
la  cour  et  n'en  partageait  pas  la  corruption.  Son  biographe 
affirme  qu'il  6tait  chaste  *.  On  salt  qu'il  eut  une  fille  b^tarde  •, 
mais  nen  d'ailleurs  ne  fait  supposer  dans  sa  conduite  les  d6r6- 
glements  dont  les  grandes  families  de  cette  6poque  ofTrent  trop 
d^exemples  ®. 

II  ne  faudrait  pas  croire  que  sa  gravity  d'esprit  le  rendait  cha- 
grin, morose,  ennemi  de  toute  distraction.  Dans  les  fStes  aux- 
quelles  donnaient  lieu  les  reunions  princi^res,  il  prenait  part 
aux  danses  et  aux  autres  divertissements  ^.  Pendant  les  loisirs 


1.  En  septembre  1434,  il  y  eut  une  joute  devant  le  conn^ table  k  Ham 
(Gruel,  202). 

2.  Par  example  aux  f^tes  de  Nancy  et  de  Chalons,  en  1445,  dont  parleni 
longuement  Oliv.  de  La  Marche  (p; 407-408)  et  6.  Chastelain  (p.  614-627). 
Voir  aussi  Vallet  de  V.,  Charles  VII,  t  III,  p.  115  et  suiv. 

3.  tt  La  plus  saine  partie  le  tenoit  pour  tr^s  mauvays  horn  me  et  tr^s 
couart  »  (p.  346) . 

4.  Gruel,  229. 

5.  Cette  fille,appelee  Jacqueline  ou  Jacquette,fut  l^gitim^e  par  des  lettres 
de  Charles  VII,  en  septembre  1443.  Elle  avait  M  marine,  le  15  Janvier  1439, 
&  Arthur  Br^cart,  qui  ^tait^  depuis  longlemps,  au  service  de  Richemont 
(Anselme,  I,  461).  On  voit,  dans  le  Ms.  Fr.  8818,  ^  98,  que  Richemont  donne 
14  6cu3  k  Br6cart,  le  11  novembre  1428.  11  lui  donna  Tile  de  le  Br6chat,  19 
Janvier  1450  (voy.  Append.  CVI).  Cette  donation  ful  confirmee  par  le  due 
Pierre  II,  puis  par  Artur  III  (Preuoes  de  VHistoire  de  Bretagne,  1. 11,  col.  1597- 
1599 »  1714).  Devenu  due  de  Bretagne,  Artur  III  nomma  A.  Br^cart  ca- 
pitaine  de  Saint-Aubin-du-Gormier,  le  10  d6cembre  1457  (D.  Lobineau, 
I,  814,  t.  II,  col.  1196,  1206,  et  Preuves  de  I'Hist.  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1711). 
En  avril  1460,  Artur  Br6cart  est  un  des  connitables  de  la  yille  de  Rennes 
[Idem,  col.  1752). 

6.  Jean  V,  frfere  d'Artur,  et  Francois  !•'  ne  faisaient  pas  exception  (voy . 
Blondel,  p.  19). 

7.  Gruel,  p.  192. 
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forces  c^e  lui  fit  sa  longue  disgrace,  il  trouvait  du  plaisir  h  voir 
jouer  aux  barres  les  offlciers  de  sa  maison  ^  Une  fois,  6taiit 
aupr^s  de  Charles  VII,  k  Chinon,  il  envoya  des  gens  du  comte 
d'Etampes  arrMer  <  par  farce  >  son  barbier,  pour  s^amuser  de  sa 
frayeur,  en  lui  faisant  croire  qu'on  le  voulait  d^trousser.  Une 
autre  fois,  il  faisait  venir  des  lutleurs  bretons,  ou  bien  un  servi- 
teur  du  sire  de  La  Marche,  qui  c  jouait  de  souplesse  »,  ou  des 
compagnons  qui  faisaient «  esbattemens  de  Morisques  »  et  autres 
jeux  devant  lui  *. 

On  lui  a  souvent  reproche  sa  rudesse  et  ses  violences,  tout  en 
louant  r^nergie  et  la  sev6rit6  avec  lesquelles  il  reprimait  les  exc^s 
des  gens  de  guerre.  Ses  menaces  envers  les  Lyonnais,  Fex^cu- 
lion  de  deux  favoris  de  Charles  VII,  I'enlfevement  du  troisieme, 
sont  les  principaux  griefs  formules  contre  lui.  Certes,  on  ne  pent 
approuver,  malgr6  les  bonnes  intentions  qu'on  lui  suppose,  les 
moyens  sonimaires  et  barbares  auxquels  il  eut  recours  dans  ces 
circonstances,  mais  on  reconnalt  que  son  indignation  6tait  legi- 
time, et  on.ne  le  bl^me  pas  d'avoir  chMi6  de  la  m^me  mani^re 
le  bMard  de  Bourbon.  C'est  que,  dans  ce  dernier  cas,  le  conn6- 
table  avait  agi  avec  Tassentiment  du  roi,  tandis  qu*il  avait  pour- 
suivi  Giac,  Beaulieu  et  La  Tr6moille  malgr6  le  roi  lui-m^me.  Ce 
que  nous  lui  reprochons  aujourd'hui,  ce  n'est  pas  tant  d'avoir 
manqu6  de  menagements  et  d'^gards  envers  Charles  VII,  ni 
d'avoir  paru  se  r6volter  contre  lui,  en  combattant  ses  ministres, 
que  d'avoir  viole  envers  eux  les  principes  les  plus  6l6mentaires 
de  la  justice,  en  ne  leur  laissant  pas  les  moyens  de  se  d^fendre. 
Un  historien  judicieux  et  impartial^  le  pere  Daniel,  declare  qu'on 
ne  pent  lui  reprocher  que  ces  actes  de  violence .'.  II  est  certain 
que  le  connetable  se  montra,  dans  ces  occasions^  peu  respectueux 
et  peu  soumis  envers  le  roi.  Sans  avoir  la  souplesse  et  les  servi- 
les  complaisances  d'un  courtisan,  il  aurait  pu,  dans  bien  des  cas, 
jnontrer  la  m6me  fermet6  avec  moins  de  raideur. 

On  salt  qu'il  fut  impitoyable  envers  les  h^r^tiques  et  les  sor- 
ciers;  son  biographe  semble  m^me  le  louer  d'en  avoir  fait  p6rir 
plus  qu'aucun  prince  de  son  temps  *.  En  tenant  compte  des  idees 


1.  Fr.  8818,  f«  98. 

2.  Preuves  de  I'Histoire  de  Bretagne,  t.  II,  colonnes  1724-1726.  II  avait 
un  fou,  appeld  le  Maitre  d'hdteL  II  accompagDa  Artur  III  k  Venddme,  en 
1458,  et  on  voit  que  le  roi  lui  donna  une  robe  et  un  chaperon  (KK  51,  f«* 
85, 86,  90). 

3.  Le  P.  Daniel,  Hist,  de  France^  VII,  p.  309  :  «  On  ne  peut  gufere  lui 
reprocher  que  la  hauteur  et  la  violence  dont  il  usa  envers  les  trois  mi- 
nistres dont  j'ai  parld.  » 

4.  Gruel,  228. 
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de  r^poque,  on  admeltra  peut-^tre  qu'il  n'etait  ni  cruel  ni  vin- 
dicatif  S  qu*il  se  monira  parfois  compaiissant ' ,  gen^reux  et 
m^me  port6  a  Tindulgence ',  qu'il  ne  voulaitet  nepensait  jamais 
s'^carter  des  regies  de  la  justice,  mais  on  croira  difGcileinent  a 
la  douceur,  k  la  b^nignit^,  k  la  patience  inalterable  *  dont  le 
gratifie  son  biographe.  On  supposera  plutot  qu'il  ^tait  d'humeur 
r^barbative  ',  qu'il  avail  dans  le  caraci^re  una  s^v^rite  natu- 
relle,  encore  accrue  par  I'exercice  de  ses  fonctions  militaires, 
mais  dont  il  ne  savait  pas  tou jours  se  d^partir,  en  dehors  de 
Ik.  II  se  fit  ainsi  bien  des  ennemis  et  mourut  peut-^tre  victime 
des  haines  qu'il  avail  encourues  •. 

II  inspira  longtemps  au  roi  une  aversion,  que  la  reconnais- 
sance put  aiTaiblir,  sans  la  changer  jamais  en  une  reelle  sym- 
pathie.  De  son  c6t6,  Richemont  n'aimail  pas  Charles  Yll ;  on  le 
devine  a  certains  passages  de  Gruel  ',  qui  reflate  ici  les  senti- 
ments de  son  maltre.  Attache  aux  devoirs  de  sa  charge  et  aux 
int6r6ts  de  i'Elat,  le  connetable  servit  le  roi  avec  fid6lite,  mais 
sans  veritable  affection.  S'il  avail  et6  un  courtisan  plus  adroit, 
s'il  avail  su  faire  comme  Dunois,  qui  regagna  promplement  la 
faveur  de  Charles  VII,  apr^s  s'^lre  r6volte  contre  lui  pendant 
la  Praguerie,  il  y  etit  trouv6  lout  profit  •. 

On  se  demande  s'il  n'^tait  pas  pouss^  par  une  ambition  effr^- 
nee,  quand  il  arrachait  si  rudemenl  le  roi  aux  mains  de  ses  indir 


r  1.  J.  Rogier,  dans  ses  Mdmoires  (Reims,  1873,  in-8»,  p.  27),  dit  le  con- 
traire ;  pourtant  Richemont  se  r6concilia  bien  avec  J.  de  Malestroit,  son 
ennemi  acharnd. 

2.  Par  exemple,  k  la  prise  de  Saint-Sever  (ci-dessu8,p.336).On  le  vit  trailer 
avec  soUicitude  un  pauvre  fou  qui  passait  pour  d^moniaque  ;JJ  187,  f»5  v«). 

3.  11  montre  quelquefois  de  I'indulgence  d  regard  des  gens  do  guerre. 
Voir  par  exemple  X^*  22,  f-  1  vo.4;  JJ  179,  f**  170-171.  —  Lettres  de  re- 
mission accord^es  &  J.  Buchon,  qui  avait  616  condamnd  &  Fontenay  (JJ  185, 
^  219  vo). 

4.  «  Et  estoit  le  plus  patient  homme  qui  fusl  en  son  temps  »  (Gruel). 

5.  On  a  sur  ce  point  un  curieux  indice,  fourni  par  le  connetable  lui- 
mfime.  Ge  sontles  deux  lettres  adress6es  au  due  d'Orleans,  oi\  la  signature 
est  pr6cedee  de  ces  mols  autographes  : «  Vostre  vieille  lype  •  (V.  Append, 
LXXV).  On  voit  par  Id  que  le  due  d'0rl6ans,  son  compagnon  de  captivity, 
son  vieil  ami,  lui  roprochail  familierement  une  disposition  habituelle  h. 
faire  la  moue.  —  Apr^s  un  refroidissemcnt  passager,  les  relations  amicales 
conlinuferent  entre  les  deux  princes,  jusqu'i  la  mort  de  Richemont  (Pieces 
originales,  t.  2159,  n»  663). 

6.  On  crut  qu'il  avait  6te  empoisonne  k  VendOme  (voir  ci-dessus,  p.  451, 
note  3). 

7.  Voir  Gruel,  p.  218  (si6ge  de  Dax),  p.  226  (siege  de  Caen)  et  surtout  p.  228. 

8.  On  comprend,  en  lisant  Alain  Gliartier,  que  Richemont  n'ait  pas  bien 
reussiA  la  cour  de  Charles  VII.  Voir  Delaunay,  Etude  sw*  A.  Chartier, 
p.  109-112. 


Digitized  by  VjOOQ IC  * 


AMBITION  DE  RICHEMONT  489 

gnes  ministres,  et  s'il  n'etait  pas  jaloux  de  son  autorit6  au  point 
de  ne  la  vouloir  partager  avec  personne.  Ambitieux,  Richemont 
le  fut,  sans  aucun  doute,  et  on  a  vu  que  cette  ambition  mit  sa 
loyaute  *  a  une  rude  6preuve,  quand  il  conclut  avec  Lou  vet  et 
les  autres  conseillers  du  roi  un  compromis  plus  habile  que  sin- 
cere '.  Ce  cadet  de  famille,  qui  ne  pouvait  alors  aspirer  h  la  cou- 
ronne  ducale  de  Bretagne,  avait  d' autres  mobiles  qu'un  devoue- 
ment  d6sint6res86,  quand  il  acceptait  de  Charles  VII  r6p6e  de 
conn6table,  aprfes  avoir  offert  ses  services  h  Bedford  '. 

Investi  de  ce  commandement  sup6rieur,  il  prit  au  s^rieux  ses 
droits  comme  ses  devoirs,  et,  en  assumant  la  responsabilit^  qui 
loi  incombait,  il  voulut  avoir  aussi  les  moyens  d'agir.  Irrit6  des 
miserables  obstacles  qui  T^cartaient  sans  cesse  de  son  but,  il  les 
brisa  impitoyablement;  mais,  s'il  tenait  ^  ses  privileges,  s'il  en 
vouiait  user  pour  Taccomplissement  de  desseins  qu'il  croyait 
utiles,  il  n*allait  pas  jusqu'i  pr6tendre  faire  tout,  ou  diriger  tout 
parlui-m6me,  ni  jusqu'ii  eloigner  du  roi  ceux  qui  voulaient  et 
pouvaient  le  bien  servir.  Ne  sut-il  pas  accepter  le  concburs 
d'auxiliaires  habiles,  comme  Dunois,  qui  ne  I'aimait  gu^re, 
comme  Br6z6,  qui  essaya  de  lui  nuire?  Sans  parler  de  sa  dis- 
grace, les  froissements  d'amour-propre,  les  vexations  qu'il  endura 
souvent  s'accordent  mal  avec  une  ambition  exclusive,  incapable 
de  supporter  la  moindre  atteinte.  S'il  n'eiit  ete  guid6  que  par  ce 
mobile,  n'aurail-il  pas  ete  s^duit  par  les  offres  que  lui  firent  les 
Anglais,  quand  il  6tait  encore  en  butte  aux  attaques  de  La  Tre- 
moille  *?  En  un  mot,  il  aimfi  le  pouvoir,  mais  sans  Taccaparer 
avec  une  jalousie  mesquine  et  sans  refuser  jamais  de  le  partager 
avec  ceux  qui  en  etaient  dignes. 

Put-il  avide  de  richesses  autant  qu'on  I'a  pr^tendu  ?  II  eut  cette 
reputation  parmi  ses  contemporains ;  nous  en  avons  comme 
preuves,  sinon  les  allegations  suspectes  du  Bourgeois  de  Paris  *, 
du  moins  le  soin  m6me  avec  lequel  son  biographe  s'applique  k 

1.  Si  Richemont  avait  r^ellement  invente  le  complot  atlribu6  k  Glocester 
et  &  Belford  contre  la  vie  de  Philippe  le  Bon,  s'il  avait  fait  fabriquer  de  fausses 
pi{ice3,  il  faudrait  voir  dans  de  pareils  actes  la  preuve  d'un  caractfere  de- 
loyal,  vindicatif,  haineux;  mais  ces  machinations  perfides  sont  loin  d'etre 
prouv6es,  et  cette  conduite  machiav61ique  ne  s'accorde  gu6re  avec  les 
faQons  d'agir  habituclles  au  conndtable. 

2.  Voir  ci-dessus,  p.  89-90. 

3.  Voir  ci-dessus,  p.  78-79. 

4.  Voir  ci-dessus,  p.  189-190. 

5.  « l\  ne  lui  challoit  ne  de  roy,  ne  de  prince,  ne  du  commun,  ne  de  ville, 

ne  de  chastcl  que  les  Angloys  preissent,  mais  quMl  eust  de  I'argent et 

souffroit  aux  gros,  qui  avoient  les  grans  greniers  plains  de  blez  et.d'autres 
grains,  ivendre  aux  povres gens  tout  comme  ilz  vouUoient,  mais  qu'il  en  eust 
aucun  Emolument  ou  prouffit.  » {Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  p.  346-347.) 
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prouver  son  d6sint6ressement.  D'apr^s  lui,  Richemont  aurait 
refuse,  en  1425,  le  duch6  de  Touraine,  que  Charles  VI  lui  avait 
donn6  autrefois  et  que  Charles  VII  lui  ofTrait,  avec  la  charge  de 
conn6table ;  il  aurait  dedaign^  un  butin  de  200  000  ecus,  qu*il 
aurait  pu  faire  lors  du  recouvrement  de  Paris,  «  s'il  eilt  voulo 
croire  aucuns  de  son  conseil  ^  »  S'il  en  est  ainsi,  ce  sont  \k  des 
actes  d'autant  plus  honorables  qu'ils  sont  plus  rares  k  cette 
6poque ',  mais  il  faut  bien  dire  que  Gruel  n*est  pas  d'accord,  sur 
le  second  point,  avec  les  chroniqueurs  •.  II  a  le  tort  d'affirmer, 
dans  un  autre  endroit,  que  ce  ne  fut  pas  Charles  VII ,  mais  bien 
J.  Larcheveque  seul ,  qui  donna  au  conn^table  ses  terres  du 
Poitou,  et  que  le  roi  a  oncques  bien  ne  luy  fist  *  ».  On  a  vu 
que  ces  assertions  sont  inexactes  et  injustes  '.  Ce  qui  semble 
vrai,  c'est  que  Richemont  eut  fort  pen  de  part  aux  dons  p6cu- 
niaires  que  le  roi  faisait  souvent  k  ses  ofliciers ;  du  moins  est-il 
fort  rare  de  trouver  son  nom  dans  les  divers  documents  qui 
mentionnent  les  lib^ralit^s  royales. 

Ce  qui  semble  vrai  egalement,  c'est  que,  sans  6tre  cupide  ni 
avaricieux,  il  ne  n^gligeait  pas  ses  int^r^ts.  Les  comptes  relatifs 
au  domaine  de  Fontenay  et  quelques  autres  details  particuliers  * 

1.  Gruel,  228-229. 

2.  Voir  ci-dessus,  p.  351,  Texemple  de  Br6z6,  lors  du  traite  avec  les 
Messins. 

3.  Le  Boargeois  de  Paris  se  borne  k  dire  que  les  Anglais  trait^rent  avec 
le  conn^lable,  k  «  grant  finance  »  (p.  318);  mais  Monstrelet  va  plus  loin. 
«  Si  perdit  ledit  evSque  de  Tercwane  sa  chapelle,  qui  estoit  moult  riche, 
et  grant  partie  de  ses  joyauz  et  autres  bonnes  bagues,  qui  demour^rent 
audit  connestable.  »  (Monstrelet,  V,  221 ;  voy.  aussi  F^libien,  t.  II,  p.  824.) 
En  1442,  le  conn6table  fut  ajourni  devant  les  61us  de  Paris  pour  avoir 
voulu  frauder  le  fisc,  en  invoquant  k  tort  un  droit  de  franchise  qui  6tait 
un  des  privileges  de  sa  charge.  Dans  ce  proems,  les  demandeurs  «  ft^appent 
bien  avant  centre  Tonneur  de  Mgr  le  connestable  »  {Append,  GVIl). 

4.  Gruel,  228. 

5.  On  salt  que  le  roi  lui  donna^  sa  vie  durant,  la  seigneurie  de  Gavray 
et  celle  de  Vire  (voy.  ci-dessus,  p.  413),  sans  parler  de  celle  de  Fontenay, 
qui  etait  peut-^tre  la  plus  riche  de  France.  Jouvenel  des  Ursins  pr^tendait 
m6me  qu'il  n'y  avait  seigneur  dans  le  royaume  k  qui  le  roi  etii  donn^ 
tant  de  terres  (X««  4799,  f»  93  v;  X««  1482,  f«  223  vo-224).  Le  conn6table  ne  dis- 
simule  pas  d'ailleurs  les  bienfaiis  qu'il  recevait  du  roi  {Append,  CYIII,  n«  i)« 

6.  Yoyez  ci-dessus,  p.  310,  note  3  (caution  pour  le  due  d'Orl^ans).  —  Un 
pauvre  paysan  du  comt6  de  Gavray,  devenu  fermier  du  conn^table,  ayant 
sollicite  de  lui  un  rabais  que  le  roi  lui  avait  accord^  auparavant,  parce 
que  son  moulin  et  sa  ferme  6taient  «  tournez  en  grant  ruyne  et  d^ca^ 
dence  »,  Richemont  lui  accorda  le  m6me  rabais,  mais  pour  un  an  seole- 
ment.  En  outre,  il  enjoignit  k  ses  offlciers  de  faire  une  enqudte  minutieuse, 
pour  savoir  si  les  plaintes  et  la  demande  du  fermier  6taient  bien  fondles 
{Append.  CIX).  —  Dans  un  proems  avec  J.  de  Rochechouart^  le  conn^table, 
alors  absent,  demande  d^lai^  afln  de  pouvoir  suivre  TafTaire,  car  il  veut 
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r6vMent  des  habitudes  d*ordre,  de  r^gularit6,  d'^conomie  qu*on 
ne  saurait  d'ailleurs  lui  reprocher.  11  faut  remarquer  toutefois 
que  ces  registres  de  comptes  comprennent  surtout  les  ann^es  de 
disgrace,  pendant  lesquelles,  priv6  de  sa  pension,  le  conn6table 
eut  k  soutenir  une  guerre  on6reuse  centre  La  Tremoille  *.  En 
outre,  son  rang  et  sa  naissance  Tobligeaient  k  entretenir  uq 
personnel  nombreux  d'officiers,  de  conseillers,  de  serviteurs  et 
des  archers  qui  formaient  sa  garde  du  corps  '.  De  m^me  que  les 
dues  de  Bretagne,  d'Orl^ans,  de  Bourgogne,  il  avait  fond6  un 
ordre  et  distribuait  des  colliers '. 

Parmi  ces  officiers  ou  serviteurs  du  conn^table,  on  remarque 
surtout  Etienne  Chevalier  ^,  un  de  ses  secretaires ;  le  fameux  Tris- 
tan THermite^  son  6cuyer;  Guillaume  Gruel, qui  etait  aussi  un  de 
ses  ^cuyers  et  qui  fut  son  biographe ;  Jean  Budes,  son  porte- 
6tendard;  Raoul  Gruel,  Jean  de  Troissy,  ses  conseillers ;  Artur 
Br^cart,  qui  devint  son  gendre ;  Guillaume  de  Vendel  *  et  Jean 
deLa  Haye,  maitres  d'h6tel;  Gilles  de  Saint-Simon,  chambelian; 
Henri  de  Villeblanche;  Jean  de  Rostrenen,  etc.  ®. 

savoir  «  tous  les  fais  et  poins  de  ses  causes  v  (X*>  9200,  f«  243  v«).  Riche- 
mont  eat  d'assez  nombreux  proofs  (voir,  par  exemple,  X^*  1480,  f«  310; 
XI*  1482,  fo»  143,  151;  X*>  1483,  f<»»  88  v,  119,  123;  X**  4798,  f««  16  v,  58  v, 
95,  107  V,  279  v,  408;  Xi>  4799,  ^  150;  XU  9194,  ^•  9  v,  126  v;  X**  9200, 
f-  36,  42,  243,  370). 

1.  G'est  sans  doate  alors  que  le  due  de  Bretagne  lui  accordait  «  un 
fouage  et  impdt  pour  ses  grans  n^cessitez  »  (Tumus  Brulus,  I.  f«  172  y«, 
sans  date;  voir  aussi  un  fragment  de  compte  des  ann6es  1443-1445,  Ap- 
pend. CX). 

2.  Voir  Append,  CX,  «  A  Geofnroy  Tomelin,  archier  du  corps  de  Monsei- 
gneur.  »  Quand  il  dtait  &  la  cour  de  Bretagne,  le  con  notable  avait  12  che- 
yauz  &livr6e  et  12personnes  de  bouche  (D.  Lobineau,  II,  1186).  Parmi  ses 
officiers,  on  trouve  Gilles  de  Saint-Simon,  Charles  de  Montmorency,  Jean 
de  Rosnyvinen,  Alain  de  La  Roche,  OliTier  GiiTart,  GuUlaume  de  Vendel, 
Jean  du  Juch,  Jacques  de  Luxembourg,  Pierre  de  Kermelec,  Jamet  Lamou- 
reux,  Jean  de  ChAteaugiron,  Jean  Budes. 

3.  Voir  Append,  CX.  En  1444,  il  donna  120  ^cus  d'or  h.  Guillaume  Vendel, 
pour  faire  faire  un  collier  de  son  ordre* 

4.  Voir  le  testament  de  la  dachesse  de  Guyenne  {Append.  LXXVIII).  En 
1434,  il  6tait  secretaire  et  «  maitre  de  la  chambre  aux  deniers  •  du  con- 
notable  (Fr.  8819,  f>  39). 

5.  n  6tait  aussi  maitre  d'hdtel  de  la  duchesse  de  Guyenne,  qui  le  choisit 
pour  eiOcuteur  testamentaire^  en  le  substituant  k  Jean  de  La  Haye,  par 
son  codicille  du  31  Janvier  (voy.  Append.  LXXVIII). 

6.  Dans  les  comptes  de  Robin  Denisot  pour  les  annOes  1428-1435  (Fr. 
8818  et  8819),  on  trouve  encore  les  noms  suivants  :  Thomas  Chappes  ou 
Ghappeau,  physicien,  c'est-ft-dire  mOdecin  du  connitable;  H.  Blandin,  re- 
ceveur  gOnOral;  J.  Chauvin,  sOnOchal  de  Fontenay;  L.  Moisen,  capitaine 
de  Fontenay;  J.  de  Rostrenen;  Gilles  de  Kerignen,  ^chanson;  H.  Ducloux, 
fourrier;  H.  de  Villeblanche;  P.  Guiho,  maitre  d'h6tel ;  Michel  Baudouin,  etc. 
Dans  le  compte  de  1443-1445,  on  remarque,  outre  Tristan  TUermite  etGuU- 


Digitized  by  VjOOQIC 


462.  d£penses  et  revenus  de  righemont 

De  son  c6t6,  la  duchesse  de  Guyenne,  comtesse  de  Richemont, 
avail  aussi  sa  maison  particuliere,  ses  officiers,  son  aum6nier, 
Vincent  de  Groces  *;  son  chapelain,  J.  Gu^rin;  son  secretaire  et 
tr^sorier,  Jean  Dardenay ;  ses  dames  et  demoiselles  d'honneur  *. 
II  est  vrai  que  les  ressources  6laient  tr^s  grandes.  Le  conn6table 
recevait  12  000  livres  t.  de  pension  pour  sa  charge,  et  1  000  1.  t. 
«  pour  son  estat  »;  le  due  de  Bretagne  lui  payait  une  pension 
de  4  000  1.  t.  et  lui  faisait  des  dons  assez  nombreux.  Pendant  la 
mission  dont  il  fut  charg6  en  Normandie,  apr^s  la  conquetede  ce 
pays,  il  eut  500  livres  t.  par  mois,  outre  sa  pension  de  12  000 1. 1.  *. 
Ces  diverses  sommes  valaient  environ  920  000  francs  de  notre 
monnaie  *.  Quant  aux  revenusdes  grands  domaines  qu'il  poss^- 
dait,  on  ne  peut  les  evaluer,  m^me  d'une  maniere  approxima- 
tive, mais  on  sait  qu'ils  etaient  considerables  ".  II  pouvait  done 
se  montrer  charitable  et  gen6reux. 

On  n'ignore  pas  qu'il  faisait  des  dons  aux  6glises,  aux  commu- 
nautes  religieuses,  aux  6tablissements  hospitaliers,  quelquefois 
h  .ses  officiers,  a  ses  serviteurs;  mais  les  preuves  de  ces  lib6ralitds 
ne  sont  ni  assez  nombreuses  ni  assez  reraarquables  ®  pour  qu'on 

laume  Gruel,  ^cuyers  du  conn6table  :  Charles  de  Montmorency,  Jean  de 
Rosynvinen,  Alain  de  La  Roche ,  Olivier  Giflfart,  Jean  du  Juch,  Jacques 
de  Luxembourg,  Jean  de  Rochechouart,  Jean  et  Philippe  de  Malestroil, 
Guillaume  de  Ghateaugiron,  Pierre  de  La  Jaille,  Andre  Giron,  etc  (voy.  Aj^ 
pend.  CX).  Pour  H.  de  Villeblanche  et  J.  de  Rostrenen,  voy.  ci-dessus, 
p.  265.  Enfin,  en  1442,  le  connetable  avait  pour  aumdnier  Jean  Guillepou, 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  (voy.  Append,  LXXVUI).    - 

1.  Dans  SOD  testament,  la  duchesse  de  Guyenne  le  recommande,  de  la 
maniere  la  plus  pressante,  &  son  mari  (voy.  Append.  LXXVIII).  Vincent 
de  Croccs  avait  6te  pourvu  d'une  pr6bende  a  Notre-Dame  de  Paris,  le  9 
aoAt  i44i  (LL  218,  f»  158). 

2.  Voir  les  Mas.  Fr.  8818,  notamment  f*»  87,  89, 94, 96, 98,  99, 102, 104,  ▼•, 
107;  Fr.  8819,  notamment  f-  33  v,  39  v,  40,  41,  et  ci-dessus,  p.  329, 
note  3,  et  Append,  LXXVIII. 

3.  Voy.  Porte f.Fontanieu,  117-118,  au  27d6cembre  ii^id ;  Preuves  de  D.  Mo- 
rice,  t.  II,  col.  1231,  1259,  1626,  1643,  1685;  Appendice  CVIII,  n«  1,  2,  3,  4. 

4.  Ces  sommes  donnent  un  total  de  23  000 1. 1.,  c'est-&-dire  920  000  fr.  de 
notre  monnaie,  suivant  revaluation  de  M.  P.  C16ment,  qui  attribue  k  la 
livre  tournois  de  cette  6poque  la  valeur  actuelle  de  40  fr.  (P.  Q^ment, 
/.  C<Bur,  preface,  p.  lxvi). 

5.  La  terre  de  Parthenay  produisait  de  tres  gfos  revenus,  et  il  n*v  avait 
pas  dans  tout  le  royaume  une  si  bonne  seigneurie  que  la  chAtellenie  de 
Fontenay.  C'est  du  moins  ce  qu'affirmait  G.  Jouvenel  des  Ursins  quand  il 
s'opposait  k  I'ent^rinement  des  lettres  par  lesquelles  le  roi  avait  laisse  au 
conn6table  la  seigneurie  de  Fontenay,  aprfes  la  mort  de  la  duchesse  de 
Guyenne.  II  ajoutait  que  cette  chdtellenie  avait  plus  de  20  lieues  d*6ten- 
due,  «  et  en  sont  presque  tons  les  pors  de  mer  du  Poitou,  excepts  La 
Rochelle  »  (X*»  4799  ,  f-  92  v-93).  Richemont  avait  beaucoup  d'aulrea 
Oefs,  dans  le  Poitou  et  ailleurs  (L.  Redet,  Catalogue,  p.  337). 

6.  II  y  en  a  cependant  quelques  exemples,  et  pour  une  p6riode  relatire- 
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ose  affirm er,  avec  G.  Gruel,  que  «  oncques  prince  en  son  temps 
ne  fut  plus  liberal  ni  plus  large  *  ». 

Ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  la  pi6t6  dont  il  fut  toujours 
anim6,  piel6  6troite,  intol6rante  jusqu'a  la  persecution,  mais 
conforme  aux  id^es  de  son  temps.  II  hai'ssait  le  blaspheme  et  les 
biasph6mateurs.  Comme  Jeanne  d'Arc,ilne  les  pouvait  entendre 
sans  les  reprimander;  il  les  punissait  m^me^  quand  celalui  ^tait 
possible,  c  Jamais  homme  ne  hayt  plus  toutes  heresies  et  sor* 
ciers  et  sorci^res  qu'il  les  hayssoit '.  »  11  en  fit  brCiler  plusieurs, 
en  France,  en  Poitou  et  en  Bretagne. « 11  n'y  avoit  meiileur  catho- 
lique  que  lui,  ni  qui  plus  aymast  Dieu  et  I'Eglise  ^. »  Jusqu*au  der- 
nier moment  de  sa  vie,  il  accomplit  avec  ponctualit6,  avec  aus- 
t6rile  ses  devoirs  religieux.  Cette  piet6  fervente  n'allait  pourtant 
pas  jusqu'^  lui  faire  oublier  sa  sev^rit^  habituelle,  ni  la  defense 
de  ses  droits.  C'est  ainsi  qu*il  aurait  fait  saisir  «  pour  ses  d6m6- 
rites  >,  jusque  dans  Teglise  de  Reims,  un  certain  Etienne  d'Orme  *, 
et  qu'il  engagea,  peu  avant  sa  mort,  une  lutte  acharn6e  contre 
r^veque  de  Nantes. 

Ce  qu'il  faut  remarquer  encore  chez  lui,  c'est  Taffection  qu'il 
avait  pour  sa  famille.  En  toute  occasion,  il  ^tait  pr^t  k  soutenir 
ceux  d'entre  les  siens  qui  avaient  besoin  de  son  secours.  On  sait 
avec  quelle  ardeur  il  d^fendit  son  neveu  Gilles  de  Bretagne,  quel 
chagrin  il  6prouva  de  n'avoir  pu  le  sauver,  quelle  perseverance 
•  11  mit  a  poursuivre  ses  meurtriers.  11  interceda  m^me  pour  des 
coupables,  comme  les  comtes  Jean  IV  et  Jean  V  d'Armagnac  et 
le  due  d'Alengon  ^,  II  obeissait  h  ces  sentiments  si  honorables, 
quand  il  retablit  Tunion  et  la  paix  dans  la  maison  de  Bretagne, 
par  la  reconciliation  des  Penthievre  et  des  Montfort. 

En  resume,  il  est  permis  de  ne  pas  croire  k  la  parfaite  exac- 
titude du  portrait  de  Richemont,  tel  que  son  biographe  Ta  trace 
dans  les  derniferes  pages  de  ses  memoires.  L' affection,  le  respect, 
Tadmiration  enthousiaste  qu'il  avait  pour  son  maitre  Font  em- 
peche  de  voir  ou  de  signaler  ses  defauts.  Apres  Tavoir  montre 
«  rem  ply  de  toutes  bonnes  vertus  »,  les  eioges  qu'il  lui  prodigue 
ne  lui  suffisent  pas  k  dire  «  tout  ce  qu'il  a  fait  de  bien  durant  sa 

ment  courte,  dans  VAppendice  GX.  Voir  aussi  Les  Ms.  Fr.  8818,  f««98,  100, 
102  V,  104  V,  108,  et  Fr.  8819,  [*•  38,  47,  47  yo,  48, 48  vo,  55  V;  T.  Brutus,!, 
328;  JJ  187,  f«  2  yo.  —  Don  au  couvent  des  fr^res  prSchears  de  Guingamp 
(Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  30,  E,  84). 

1.  Gruel,  228. 

2.  Gruel,  228. 

3.  Ibidem, 

4.  JJ  176,  f«  311  v«. 

5.  Yoy.  ci-dessus,  p.  353,  431-432,  442,  448-449. 
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vie  ».  D6gages  de  toute  influence,  de  touie  partialite  iacon- 
sciente  ou  calculee,  instruits  de  certains  details  que  Gruel  pou- 
vait  ignorer,  places  dans  ce  lointain  d'oii  on  embrasse  plus  net- 
tement  Tensemble,  nous  pouvons  mieux  voir  ce  que  fut  Richemont 
et  quelle  est  Timportance  de  son  oeuvre. 

Appel6  tout  a  la  fois  k  commander  les  armees  et  k  exercer  une 
influence  pr^ponderante  dans  le  gouvernement,  il  eut  ce  premier 
m^rite  de  comprendre  la  siluation,  d'apercevoir  nettement  ce 
qu*il  fallait  faire,  d'avoir,  en  un  mot,  une  politique  bien  arr6t6e. 
Pour  un  homme  d*Etat9  c*est  \k  une  grande  force.  II  en  eut  encore 
une  autre,  la  perseverance,  la  t6nacit6.  S*il  eprouva  des  6checs, 
s'il  n'ex6cuta  son  plan  qu'avec  lenteur,  c'est  que  les  difficultes 
etaient  souvent  insurmontables  et  qu'il  rencontra  longtemps  des 
obstacles  1^  m^me  oti  il  n'aurait  dOi  trouver  que  des  encoura- 
gements et  des  secours. 

A  partir  du  moment  ou  il  reprit  la  direction  des  affaires 
(1433),  on  vit,  par  ses  efforts  et  par  un  heureux  concours  de 
circonstances,  la  situation  s'ameliorer  de  plus  en  plus.  S'il  est 
vrai  que  le  traits  d'Arras  ait  contribu6  puissamment  au  salut  de 
la  France,  on  pent  dire  que  la  gloire  en  revient  surtout  h 
Richemont.  Le  recouvrement  de  Paris  (1436)  et  des  autres  places 
de  nie-de-Prance  (1436-1441),  la  repression  de  la  Praguerie,  le 
retablissement  de  la  discipline,  la  reorganisation  de  Tarmee 
(1439-1445),  sont  autant  de  r^sultats  dus,  en  tr^s  grande  partie, . 
k  son  initiative,  k  son  Anergic,  k  sa  perseverance. 

Pour  accomplir  ces  progres,  U  sut  utiliser  le  concours  de 
tons  les  bons  serviteurs  du  roi;  il  sut  choisir  des  auxiliaires 
habiles,  comme  Raoul  de  Gaucourt,  Ambroise  de  Lore,  Jean  de 
Bueil,  Boussac,  et  beaucoup  de  Bretons,  comme  Tugdual  de 
Kermoisan,  les  CoStivy,  les  Laval.  II  se  montra  toujours  recon- 
naissant  envers  ceux  qui  lui  etaient  devoue?  ^ ;  il  favorisa  leur 
avancement ;  11  les  eieva  aux  postes  dont  ils  etaient  dignes  par 
leurs  talents  et  leurs  services.  II  fit  A.  de  Lore  prev6t  de  Paris, 
Boussac  et  Loheac  marechaux  de  France,  Prigent  de  Go^Uvy 
amiral  et  lui  donna  Jean  de  Bueil  pour  successeur.  Etienne 

1.  II  t^moigna  cette  reconnaissance  aux  petites  gens  comme  aux  nobles 
et*&  ses  moindres  officiers.  II  fit  nommer  ouvriers  en  la  monnaie  de 
SainULd  deux  bourgeois  de  cette  ville,  J.  Caboulet  et  J.  de  Gonteyille,  qui 
lui  avaient  rendu  des  services  pendant  la  conqu6te  du  Cotentin  (mars  1451) 
[JJ  181,  ^  28].  On  peut  encore  citer,  parmi  <;eux  &qai  Richemont  temoigna 
sa  reconnaissance,  ses  secretaires  Berthelot  (XU  22,  au  31  aoAt  1441)  et 
J.  Mahe  (JJ  181,  fo  157);  Golas  Poussard,  son  trompette  (Arch,  des  aff.  etran- 
gferes,  France,  t.  XX,  f»  135);  P.  de  La  ChAUigneraie  (J J  179,  P>*  170-171)  ; 
J.  Darcet  (Z««  13,  f«  23);  Guill.  Vendel  (Arch,  des  aff.  etr.,  t  XX,  f»  17i); 
Geoffroy  de  Gouvran  (Append,  LXXXIX). 
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Chevalier,  son  secretaire  ^  fut  plac6  par  lui  aupr^s  de  Charles  YII 
et  devint  un  des  memhres  les  plus  habiles,  les  plus  estim^s  du 
grand  conseil. 

Ces  faveurs,  si  justifiees  qu'elles  fussent,  n'en  excitaient  pas 
moins  de  vives  jalousies.  On  reprochait  au  conn6table  de  garder 
les  meilleurs  emplois  pour  ses  creatures,  pour  ses  Bretons.  «  Et 
ne  lui  chaloit,  dit  Cagny  ',  quel  tort  il  feist  aux  chevaliers  et 
escuiers  d'autres  pais,mais  qull  peust  avoir  places  pour  y  tenir 
ses  gens  en  nom  et  en  estat.  Et  moult  de  maulx  en  sont  venus 
durant  ces  pr^sentes  guerres.  i>  On  sait  combien  cette  accusation 
est  injuste.  cc  Sur  toutes  choses,  il  aimoit  les  gens  vaillans  et 
renommez  ^,  >  qu'ils  fussent  Bretons,  Normands  ou  Angevins. 
D'ailleurs,  les  Bretons  etaient  de  vaillants  soldats.  Un  historien 
c6lebre  a  dit  qu'ils  avaient  sauv6  le  royaume  au  temps  de 
Du  Guesclin  et  que  a  notre  meilleure  arme  contre  la  Grande- 
Bretagne,  c'est  la  Bretagne  *.  » 

Comme  g^n^ral,  Richemont  ne  fut  pas  toujours  heureux. 
Gruel  affirme  bien  que  nul  homme,  en  son  temps,  «  ne  fut  de 
meilleure  conduite  que  lui  pour  donner  et  livrer  une  grande 
bataille,  pour  faire  un  grand  et  memorable  siege  et  pour  toutes 
approches,  executions  militaires,  exploits  de  guerre  en  toutes 
manieres  *;  »  mais  la  encore  on  pent  voir  une  certaine  exag6- 
ration.  A  d^faut  de  talents  sup6rieurs,  Richemont  avait,  tout  au 
moins,  sur  la  discipline  et  I'organisation  des  troupes,  des  id^es 
tr^s  arr^tees,  qui  d^noteiit  une  aptitude  sp^ciale  et  des  qualit^s 
pr6cieuses.  S'il  ne  fut  ni  un  profond  strat^giste,  ni  un  grand 
tacticien,  on  peut  dire  que  les  capilaines  les  plus  renomm^s  de 
son  temps  ne  lui  etaient  pas  superieurs  a  cet  egard,  et  que  la 
guerre,  comme  on  Tentendait  alors,  n'etait  pas  une  guerre  bien 
savante. 

Hardi  sans  temerite,  il  joignait  k  une  grande  vigueur  dans 
Taction  une  prudence  qui  prouve  que  Texemple  des  Anglais  lui 
avait  profite.  Comme  eux,  il  employait  des  espions  pour  con- 
nattre  les  projets  et  les  mouvements  de  Tennemi  ^;  comme  eux, 

1.  II  figure  avec  ce  titre  dans  le  Ms.  Fr.  8819.  f»  29,  en  1434.  —  Voir 
Tarticle  Etibnke  Chevalier  dans  la  Biographic  Didot,  t.  X,  p.  253.  Et.  Che- 
yalier  6tait  encore  dans  la  maison  du  connetable  k  T^poquc  oii  mourut  la 
duchesse  de  Guyenne,  qui  le  d6signa  comme  un  de  ses  executeurs  testa- 
mentaires  (Janvier  1442)  [voy.  ci-deasus,  p.  329,  461].  'On  pourrait  encore 
citer  Jean  de  Troissy,  Jean  Bude,  Alain  Giron,  etc.,  qui  occupferent  des 
posies  plus  ou  moins  importants. 

2.  Ms.  Duchesne  48,  r«  110. 

3.  Gruel,  229. 

4.  Michelet,  Hist  de  France,  Lib.  ioternat.  Paris,  1874,  in-8«  t.  V,  p.  19,  25. 

5.  Gruel,  229. 

6.  «  Et  croyez  qu'il  savoit  toutes  les  nouyelles \  car  11  avoit  bonnes 

RlCHEUONT.  30 
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il  prenait  toutes  les  autres  mesures  de  precaution  qui  peuvent 
assurer  le  succes.  S*il  eprouva  plusieurs  defaites,  11  est  juste  de 
les  imputer,  en  grande  pdrtie^  a  Tindiscipiine,  a  la  mauvaise 
organisation  des  troupes,  au  lieu  de  n'y  voir  qu*une  preuve 
d'incapacite.  Le  plus  souvent,  les  autres  generaux  ^chouaient, 
pour  les  monies  causes  *. 

Quand  Richemont  eut  accompli  ses  r6formes  militaires,  quand 
Tarmee,  composee  d'^lements  meilleurs,  soldee  avec  r^gularite, 
devint  k  la  fois  plus  disciplinee,  plus  maniable,  plus  solide,  il 
n'eut  desormais  que  des  avantages.  La  victoire  de  Formigny,  la 
rapide  conqu6te  de  la  Basse-Normandie  montrent  assez  ce  qu'il 
eiii  fait  plus  t6t,  s*il  avait  6te  plus  libre  d*agir  et  inieux  seconde. 
Tout  bien  consid6r6,  on  pent  dire  que  nul  autre  capitaine  deson 
temps,  pas  m^me  Dunois,  ne  remporta  plus  de  succ6s,  et  il  a  eu 
cet  honneur  singulier  d'avoir  organist  Tarm^e  qui  acheva  Tex- 
pulsion  des  Anglais  *. 

S'il  eut  pour  les  choses  de  la  guerre  une  predilection  qui 
6tait  d'ailleurs  le  premier  devoir  d'un  connetable ,  si  nous  con- 
naissons  mieux  cette  parlie  de  son  oeuvre,  en  faut-il  conclure 
que  les  talents  politiques  lui  manqiiaient?  Sur  ce  point,  il  est 
plus  difficile  de  determiner  son  r61e ;  mais  ses  longues  n^gocia- 
tions  avec  la  Bretagne,  la  Savoie  et  la  Bourgogne,  surtout  a 
repoque  du  Iraite  d^Arras,  Thabileie  dont  il  fit  preuve  dans  sa 
lutte  contre  Louvet  et  La  Tremoille,  les  services  qu'il  sut  rendre 
dans  ses  gouvernements  de  I'lle-de-France  et  de  la  Normandie, 
sa  correspondance  avec  les  principales  villes  du  royaume,  les 
missions  diplomatiques  dont  il  fu^  charge  plusieurs  fois,  tout 
cela  ne  montre-l-il  pas  qu'en  lui  Thomme  d'Etat  n'etait  pas 
inferieur  &  Thomme  de  guerre  '? 

Apres  les  premiers  ecarts  d'une  ambition  besitanteet  inquiete^ 
il  se  donna  tout  entier  et  pour  toujours  a  la  France.  La  rude 
energie,  la  rigueur  necessaire  qu'il  deploya  dans  la  direction  du 
gouvernement  et  de  Tarmee  lui  alienerent  le  roi,  les  courtisans, 
les  gens  de  guerre,  le  peuple  lui-raeme.  On  fut  beaucoup  moins 
sensible  au  bien  qu*il  faisait,  ou  qu'ii  voulait  faire,  qu'aux  sacri- 
fices dont  il  le  fallait  payer.  Antipathic  du  roi,  rancunes  des 


espies  et  les  payoit  bien,  »  dit  Gruel  (p.  213)  dans  le  passage  relatif  aux 
mouvements  des  Anglais  pendant  le  si^ge  de  Meaux,  en  1439. 

1.  Voir  un  passage  remarquable  du  Pfere  Daniel,  Hist,  de  France,  VIII,  268. 

2.  Le  P.  Daniel  dit  qu'il  fut  «  un  des  meilleurs  capitaines  de  son  temps  » 
(p.  115),  et  «  qu'on  le  peut  compter  au  nombre  des  plus  grands  capitaines 
que  la  France  ait  eus  A  son  service  »  (p.  309). 

3.  Voir  ci-des8U8,  notammcnt,  p.  97  et  suiv.,  129,  155,  158, 183-184,  188, 
190,  210,  213-214,  218-219,  227,  257,  265,  424  et  suiv.,  435,  437,  442-444. 
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gens  de  guerre  et  des  courtisans ,  irapopularit6  imm^rilee , 
Richemont  brava  tout,  supporta  tout,  avee  une  froide  t6nacit6, 
avec  une  invincible  force  d*&me.  II  eut  le  r61e  le  plus  difficile, 
le  plus,  ingpat;  sa  renomm^e  en  a  souffert,  aprfes  comme  avant 
sa  mort.  Ge  qu'on  vil,  ce  qu'on  a  continue  de  voir  surtoiit  en 
lui,  c'est  hjuslicier,  Ge  titre  est  deja  une  gloire,  mais  ce  n'est 
pas  assez.  Parmi  les  hommes  c6l6bres  du  regne  de  Gharles  VII, 
Ic  Bien-Servi,  parmi  les  liberateurs  de  la  France,  s'il  en  est  un 
qui  m6rite  d'occuper,  h  c6t6  de  Jeanne  d'Arc,  le  premier  rang, 
on  pent  affirmer,  tout  bien  pese,  que  c*est  le  conn6table  de 
Richemont  *. 

1.  Sur  une  miniature  d*un  manuscrit  de  Jean  Charlier,  qui  est  k  la  biblio- 
th^que  de  Rouen,  on  voit  Richemont  &  la  droite  du  roi,  Dunois  &  sa  gau- 
che, puis,  au-dessous,  Jeanne  d'Arc,  P.  de  Br6z6,  J.  Rouault  et  J.  Bureau. 
—  Voir  un  fac-simile  dans  Lottin,  Recherches  sur  Orleans,  t.  I,  p.  228, 
Orl6ans,  1836,  in-8o. 
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APPENDICES 

MOTES  SUPPU^MENTAIRES  ET  PIECES  JUSTIFIGATIVES 


I 

NOTE  SUR  GUiLLAUME  GRUEL  (voy.  la  preface). 

Le  peu  que  nous  savons  de  G.  Gruel,  c'est  lui-mdme  qui  nous  Fap- 
prend,  dans  sa  biographie  d'Artur  de  Bretagne.  On  y  voit  quMl  fut  au 
service  de  Richemont  tout  au  moins  depuis  I'^poque  ot  il  re^ut  T^p^e 
de  conn^table,  en  1425  (Gruel,  p.  229).  11  surv^cut  h  son  maitre  et 
n'^crivit  ses  m6moires  qu*un  certain  temps  apr^s  sa  mort.  11  Tavait 
plusieurs  fois  accomp^gn6  dans  ses  expeditions,  mais  non  dans  toutes. 
II  est  facile  de  reconnaltre,  k  la  longueur  ou  k  la  bri^yet^  du  r^cit,  k 
Tabondance,  k  la  precision  ou  k  Tinsuffisance  des  details  (voy.  par 
ex.  ci-dessus,  p.  216,  note  6),  quels  sont  les  cas  oti  Gruel  fut  t^moin 
des  faits  qu'il  raconte,  et  il  le  dit  quelquefois  d'une  mani^re  expresse. 
Bien  qu'il  6vite,  avec  une  discretion  manifesto,  de  se  mettre  lui-m^me 
en  sc^ne,  il  fait  quelquefois  figurer  son  nom  dans  le  r^cit.  II  dit  par 
exemple  qu'il  faisait  partie  de  la  maison  militaire  du  conn^ table  en 
1442  (Gruel,  p.  219),  pendant  la  campagne  de  Guyenne  et  Gascogne; 
qu'il  formait,  avec  plusieurs  autres  gentilshommes,  sa  garde  de  corps  ' 
k  la  bataille  de  Formigny  (Gruel,  p.  224);  qu'il  assista  aux  sieges  (te 
Caen  et  de  Cherbourg,  et  qu'il  fut  commit  a  la  surveillance  des  otages 
livr^s  par  les  Anglais  (Gruel,  p.  226).  D'autres  passages,  od  ne  se 
trouve  pas  son  nom,  permettent  neanmoins  de  constaler  sa  presence 
dans  la  suite  du  conne table. 

Guillaume  Gruel  etait,  comme  il  le  dit  lui-meme,  un  gentilhomme 
(Gruel,  p.  224).  Avant  d'apparteair  au  comte  de  Richemont,  il  6tait 
dej^  au  service  de  Jean  V,  due  de  Bretagne,  sous  les  ordres  directs 
du  sire  de  Montauban.  En  1418,  il  6tait  parmi  ceux  que  Jean  V  em- 
menait  k  sa  suite  dans  un  voyage  en  France  (D.  Lobineau,  t.  II, 
col.  925, 926).  II  etait  sans  doute  le  parent,  peut-etre  mSme  le  fr^re  de 
Raoul  Gruel,  que  Jean   de  Montauban  donna  comme  ecuyer  tran- 
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chant  i  Richeraont,  qaand  il  vint,  avec  d'autres  envoy^s  bretons,  de- 
mander  k  Henri  V  la  mise  en  liberie  de  son  prisonnier,  a  I'epoque  du 
si^ge  de  Melon  (1420)  [Gruel,  p.  i88;  voir  aussi  Tarticle  Raoul  Gruel 
dans  la  Biographic  Didot,  t.  XXd^  col.  244].  Guillaume  et  Raoul  Gruel 
t'taient  avec  Richemont  en  1424,  quand  il  se  rendit  aupr^s  du  roi 
Charles  Vll,  k  Angers,  avant  d'accepter  Tep^e  de  connetable.  A  celte 
epoque,  G.  Gruel  figure  encore  panni  les  gens  du  sire  de  Mon- 
tauban  (D.  Lobineau,  t.  II,  col.  998;  Preuves  de  D.  Morice,  t.  IT, 
col.  1140,  1147,  1174).  Ce  fut  probablement  vera  ce  temps-1^  qu'il  fat 
attach^  a  la  maison  d'Artur  de  Bretagne. 

Quand  il  ne  suivait  pas  le  connetable,  G.  Gruel  ^tait  avec  quelqu*un 
des  siens,  comme  la  duchesse  de  Guyenne,  sa  femme,  ou  le  comte 
d'Etampes,  son  fr6re.  C'est  ainsi  que  ce  dernier  I'envoya,  en  1435, 
annoncer  k  Richemont  «  que  la  comtesse  d'Etampes  6tait  accouch6c 
et  avoit  eu  un  beau  fils  »  (Gruel,  p.  204).  La  duchesse  de  Guyennc 
devait  avoir  pour  G.  Gruel  une  grande  estime,  car  elle  ne  Toublia  pas 
dans  son  testament.  Elle  lui  16gua  «  sa  robe  de  satin  gris  fourree  de 
martres,  avec  cent  escus  d'or  pour  une  fois  »  (voy.  Append,  LXXVlll). 

Quand  Richemont  devint  due  de  Bretagne,  il  nomma  G.  Gruel 
capitaine  de  Dol  (D.  Lobineau,  t.  II,  col.  1202;  Preuves  de  D.  Morice, 
t.  II,  col.  1710). 

Ces  details,  si  incomplets  qu'ils  soient,  suffisent  k  montrer  que 
G.  Gruel  6tait  en  position  d*6tre  bien  inform^.  II  devait  dire  k  peu 
prto  du  m6me  Age  que  Richemont,  car  il  se  souvient  de  Tavoir  en- 
tendu  appeler  due  de  Touraine,  titre  qui  lui  fut  donn6  par  Charles  VI. 
II  put  done  voir  une  grande  partie  des  faits  qu'il  raconte  et  connaltre 
les  autres,  soil  par  le  conn<^table  luimdme,  comme  il  le  dit formel- 
iement  (Gruel,  p.  229),  soit  par  les  personnes  de  sa  famille  ou  de  son 
entourage,  notamment  par  Raoul  Gruel.  Ce  dernier,  qui  fut,  plus 
longtemps  encore  que  Guillaume  Gruel,  au  service  de  Richemont, 
jouissait  de  toute  sa  confiance  et  fut  charge  par  lui  de  missions  im- 
portantes,  oti  ilmontra  une  grande  habilet^  (Gruel,  p.  189,  190,  204). 

Quelle  autorite  faut-il  accorder  k  G.  Gruel?  Doit-on  le  consid^rer 
comme  un  chroniqueur  veridique,  exact,  ou  comme  un  pan6gyriste, 
un  apologiste  qui  m6rite  peu  de  confiance?  Cette  derni^re  opinion 
est  celle  de  Fontanieu,  de  Le  Brun  de  Charmettes,  de  Sismondi  et 
de  M.  Wallon  i.  «  G.  Gruel,  6cuyer  ou  page  du  comte  Arthur  de 
Richemont,  en  ^crivant  la  vie  de  ce  grand  connetable,  dit  Sismondi 
(Hist,  des  Francais,  XIII,  599),  laisse  souvent  percer  r4me  d'un  valet,  pins 
occup6  de  rehausser  le  m6rite  de  son  maltre  que  de  s'assurer  de  la  v^ 
rite  des  faits  qu'il  rapporte.  »  Les  editeurs  de  G.  Gruel,  dans  les  diverses 
collections  de  M^moires,  signalent  tons  Tinexactitude  et  la  partiality 
de  G.  GruTBl  (voy.  les  Avcrtissements  des  editeurs).  Cependant,  quelque 
prevention  qu'on  puisse  avoir  contre  G.  Gruel,  il  serait  difficile  de  nier 
sa  veracite.  Non  seulement  c'est  un  temoin  bien  informe,  qui  salt,  qui 

1.  Voir,  dans  le  Ms.  Fr.  10U9,ravertissement;  Fr.  10448,  ^  53  v»«  et  suiv.; 
H.  Wallon,  Jeanne  d'Arc,  I,  196;  Le  Brun  de  Gharmelles,  Hist,  de  Jeanne 
d'Arc,  Paris,  1817,  A.  Berlrand,  4  voL  in-8«,  t.  II,  198, 
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a  vu  paF  lui-m^me ;  on  sent  aussi  qu*il  est  sincere,  qu'il  ne  cherche 
pas  k  Iromper,  eu  un  mot  qu'il  n'a  «  rien  mis  de  ce  qu'il  a  peu  sea- 
voir  qui  ne  soit  a  la  v6rit6  »  (Gruel,  p.  229).  II  est  facile  de  voir  que 
ses  r6cits  sont  conflrm^s  par  ceux  des  chroniqueurs  contemporains  et 
par  des  documents  authentiques.  II  y  a  mSme  certains  faits  qu*il 
raconte  avec  des  details  et  une  precision  qu'on  chercfaerait  vaine- 
ment  ailleurs,  par  exemple  les  campagnes  de  Richemont  en  1434, 
1435,  1436.  II  n'est  done  pas  6tonnant  que  tous  les  historiens  qui  ont 
6crit  sur  le  r^gne  de  Charles  VII  aient  utilis6  les  m^moires  de  Gruel 
comme  une  source  pr^cieuse  d'informations.  G'est  Ik  le  meilleur  61oge 
qu'on  en  puisse  faire. 

Est-ce  k  dire,  pour  cela,  que  ce  biographe  soit  toujours  exact?  U  y 
aurait  exag^ration  ou  16g6ret^  k  rafflrmer.  Comme  il  n*a  pas  tenu  un 
journal  r^gulier  des  ^v^nements  k  mesure  qu'ils  se  produisaient  et 
qu'il  a  ecrit  ses  m^moires  apr^s  la  mort  du  conn^table,  ses  souve- 
nirs ne  sont  pas  toujours  precis  ni  complets,  et  il  intervertit  quel- 
quefois  Tordre  des  faits.  D^ailleurs,  iJ  declare  lui-m6me  (p.  229)  qu'il 
n'a  mis  en  6crit  que  «  partie  des  faits  de  bon  due  Artur  ».  Ces  omis- 
sions, cette  confusion  chronologique,  dont  n'est  exempt  aucun  chro* 
niqueur  de  cette  ^poque,  sont  les  plus  graves  d^fauts  qu*on  puisse 
reprocher  a  Gruel.  Quant  aux  erreurs  mat^rielles  dans  Texposition 
des  faits,  elles  sont  rares  et  n'ont  pas  une  grande  gravite.  En  r^sum^, 
on  peut  dire  que  Gruel  est  veridique  et  g6u6ralement  exact. 

Les  reserves  k  faire  portent  sur  ses  appreciations  et  sur  ses  juge- 
ments.  On  ne  saurait  bl4mer  un  biographe  de  mettre  en  sc^ne  son 
h^ros  avec  une  complaisance  marquee,  pourvu  qu'il  ne  le  fasse  pas 
au  detriment  de  la  v^rit^,  et  certes  Gruel  n'a  pas  excede  la  mesure 
dans  ce  sens,  mais  on  a  le  droit  de  se  tenir  en  garde '  conti^e  une 
admiration  excessive.  Gruel  a  outr6  les  talents  et  les  vertus  de  Riche- 
mont dans  le  portrait  qu*il  en  a  trac6  (Gruel,  p.  228-229] ;  toutefois  11 
ne  cherche  pas  k  le  relever  en  abaissant  les  autres,  ni  k  lui  attribuer 
des  services  qu'il  n*aurait  pas  rendus.  On  peut  douter  de  sa  clair- 
voyance. Sa  bonne  foi  est  au-dessus  de  tout  soup^on.  En  un  mot,  les 
m^moires  de  Gruel  ont  une  valeur  incontestable ;  ils  sont  non  seule- 
ment  la  base  n^cessaire  d*une  6tude  critique  sur  la  vie  et  sur  Toeuvre 
du  con  notable  de  Richemont,  mais  encore  une  des  sources  de  This- 
toire  de  France  sous  le  r^goe  de  Charles  VII. 

En  1618,  un  correspondant  de  Peiresc  lui  signalait  cette  chronique, 
en  ajontant  qu'elle  m^ritait  aussi  bien  d'etre  imprim^e  que  celle  de 
Bourbon,  de  La  Tr^moille,  de  Bayard  et  de  du  Guesclin  (voy.  Fr.  9543, 
f>  200;  communication  de  M.  A.  Longnon).  Elle  se  trouve  dans  le 
Recueildes  historiens  de  Charles  VII,  public  par  D.  Godefroy,  et  dans 
diverses  collections  plus  r^centes,  comme  celles  du  Pantheon  litt6' 
raire,  de  Michaud  et  Poujoulat,  etc.  La  Biblioth^que  nationale  poss^de 
au  moins  trois  manuscrits  de  la  Cbronique  de  Gruel,  Tun  du  xv«  si6- 
cle,  le  Ms.  Fr.  5037,  les  deux  autres  du  xvi«  si6cle,  les  Ms.  Fr.  5507 
et  18697- (anc.  fonds  Saint-Germain).  F.  de  Fontette,  dans  la  Biblio- 
tMque  historique  de  la  France,  t.  Ill,  p.  400,  n»  35883,  mentionne  le 
Ms.  Saint-Germain  et  un  autre,  appartenant  k  la  cath^drale  de  Tournai. 
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II 

JUGEMENTS  suR  RiCHEMONT  (voy.  la  preface). 

Parmi  les  chroniqueurs  du  xv«  si6cle,  un  seul,  le  Bourgeois  de 
Paris,  est  Traiment  hostile  ^.Ricbemont.  Ge  Bourguignon  hargneux, 
qui  conserye  toujours  une  vieille  rancune  contre  les  Armagnacs,  in^me 
apr^s  le  traits  d'Arras,  prodigue  les  invectives  les  plus  haioeuses  et  les 
accusations  les  plus  injustes  (voy.  le  passage  cite  ci-dessus,  p.  287-288). 

Un  autre  chroniqueur,  d'un  esprit  beaucoup  plus  judicieux  et  plus 
rassis,  mais  tr^s  ind^pendant,  Perceval  de  Gaguy,  se  montre,  aa 
moins  dans  un  endroit,  fort  hostile  k  Richemont  :  «  Enicelui,  an  1438, 
le  dix-buiti^me  jour  du  mois  de  decembre,  fut  le  chasteau  de  Saint- 
Germain  en  Laye,  k  cinq  lieues  de  Paris,  prins  par  la  porte,  de  huit 
ou  dix  Anglois,  par  deffault  de  garde  de  dix  ou  douze  meschans  Bre- 
tons, que  le  Gonestable  y  tenoit,  qui  ne  povoit  avoir  assez  place  pour 
bailler  a  ses  gens.  Et  ne  lui  challoit  quel  tort  il  feist  aux  chevaliers  et 
escuiers  d'autre  pais,  mais  qu'il  peust  avoir  places  pour  y  tenir  ses  gens 
en  nom  et  en  estat.  Et  moult  de  maulx  en  sont  venus  durant  ces  pr6- 
sentes  guerres.  Et  de  la  perte  d'icelle  place  et  du  gouvernemeut 
dudit  conestable,  en  la  ville  de  Paris  et  ailleurs,  estoient  tr^s  mal 
contens  de  luy  ceulx  de  Paris  »  (Ms.  Duchesne  48,  f«  HO).  II  est  regret- 
table que  la  Ghronique  de  Gagny  n'ait  pas  6i&  imprim^e.  On  n'en 
connalt  qu'uhe  copie  moderne,  peut-6tre  incomplete,  celle  qui  se 
trouve  dans  le  Ms.  Duchesne  48  et  qui  s'arrdte  pr^cis^ment  k  la 
citation  ci-dessus.  M.  J.  Quicherat  en  a  donn^  un  extrait  dans  la 
Bibliotheque  de  ricole  des  chartes,  2°  s^he,  t.  II,  p.  142  et  suiv. 

On  croirait  entendre  ici  un  6cho  du  Bourgeois  de  Paris,  et  pourtant 
Gagny  est  loin  d'etre  un  Bourguignon  (voir,  par  ex.,le  passage  relatif 
k  la  paix  d' Arras,  fo»  98-99).  II  est  vrai  que  ce  m^me  chroniqueur  se 
montre  auparavant  plus  juste  k  regard  du  conn6table  (f<>  100). 

Les  autres  chroniqueurs  parlent  de  lui  d'une  mani^re  impartiale 
et  g^n^ralement  favorable,  comme  Berry,  par  exemple,  dans  ce 
passage  : 

c  Au  mois  de  novembre  ensuivant,  au  dit  an  (1458),  trespassa  le  due 
Artus  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont  et  connestable  de  France,  qui, 
en  son  vivant,  fut  un  vaillant  chevalier  et  prince  de  baut  courage  et 
out,  en  son  temps,  plusieurs  grandes  victoires  k  Tencontre  des  An- 
glois  »  (Berry,  ap.  Godefroy,  p.  478). 

Le  pape  Pie  11,  contemporain  de  Richemont,  le  tenait  en  grande 
estime  (voy.  les  oeuvres  d' Apneas  Sylvius  Piccolomini,  Basilese,  1551^ 
p.  442). 

Alain,  Ghartier,  cet  6crivain  d'un  esprit  si  61evd,  dit,  comme  Berry, 
que  Richemont,  v  en  son  vivant,  fut  un  vaillant  chevalier  et  prince  de 
hault  courage,  et  eut  plusieui's  grandes  victoires  k  Tencontre  des 
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Anglois  i>  {OEuvres  d'AUtin  Chartier,  ^dit.  d^Andr^  Dachesne,  Paris, 
1617,  in-4o,  p.  451). 
Martial  d'Auvergae  fait  toujours  T^loge  de  Richemont : 

Ledit  Richemont  connestable 
En  son  temps  fut  chevalereux, 
Tr^s  vaiilant,  grand  justiciable 
Et  en  bataille  fort  eureux. 

(Ms.  de  M.  d'Auvergne,  Fr.  5054,  f«  144.  ]6dit.  Coustelier,  II,  160.) 

Si  nous  passons  aux  historiens,  nous  trouvons  aussi  dans  leurs 
opinions  et  leurs  jugements  sur  Richemont  des  differences  notables, 
mais  nioins  tranch^es. 

II  va  sans  dire  que  Alain  Bouchard,  Le  Baud,  d'Argentr6,  D.  Lobi- 
neau,  D.  Morice,  D.  Taillandier,  son  continuateur,  et,  en  gene- 
ral, les  ^crivains  bretons  sont  grands  admirateurs  du  conn^table  de 
Charles  VII.  Gette  admiration  est  partag6e  par  d'autres  auteurs.  So. 
et  L.  de  Sainte-Marthe  disent  que  Richemont  ^tait  «  prince  petit  de 
corps,  mais  de  grand  entendement,  vaiilant  et  hardy  de  sa  per- 
sonne,  des  plus  expdrimentez  au  faict  des  armes,  etc.  Bref,  il  a  rem- 
porte  cette  autre  louange  insigne  d'avoir  est6  I'un  de  ceux  qui 
d^livr^rent  la  France  du  joug  insupportable  des  Anglois  »  (Sainte- 
Marthe,  Histoire  g^n^alogique  de  la  maison  de  France,  Edition  de  1647, 
t.  II,  p.  607-608).  D.  Godefroy,  dans  son  Recueil  des  kistoiiens  de 
Charles  VII  (p.  795),  reproduit,  en  partie,  ce  jugement.  LeP.  Anselme 
(Hist.  g^nMogiquef  t.  I,  p.  459-461)  et  M6zeray  font  aussi  r6Ioge  de 
Richemont.  «  11  avait  le  cceur  haut,  Thumeur  guerri^re  et  lib^rale,  et, 
par  ce  moyen,  Tamour  des  soldats  et  la  faveur  de  la  noblesse,  spd- 
cialement  de  celle  de  Bretagne  »  (M6zeray,  Hist,  de  France,  Edition 
de  1646,  in-f-,  t.  II,  p.  5). 

Fontanieu  ne  manage  gu6re  Richemont  dans  son  histoire  manus- 
crite  de  Charles  VII  et  semble  se  r6signer  difliciiement  k  reconnaltre 
ses  services  (Fr.  10449,  surtout  au  f«»  421  v«). 

Le  P.  Daniel,  dont  I'opinion  a  ici  une  valeur  toute  particuU^re,  en 
raison  de  ses  travaux  sur  I'arm^e,  porte  un  jugement  d'autaut  plus  re- 
marquable  que  son  impartiality  ne  saurait  6tre  contest^e.  Tout  en  bl4- 
mantce  qu'il  trouve  de  reprehensible  dans  la  conduite  de  Richemont, 
il  ne  craint  pas  d'affirmer  qu*il  avait  le  coeur  tout  k  fait  fran^ais,  qu'il 
avait  de  grandes  qualites,  qu'il  fut  un  des  meilleurs  capitaines  de  son 
temps,  qu'il  aimait  TEtat,  qu'il  rendit  de  grands  services  au  roi,  malgr6 
ce  prince  m^me  (le  P.  Daniel,  Histoire  de  France^  edition  de  1755, 
t.  Vn,  p.  26,  36,  69,  72,  113,  115,  119,  165,  309). 

Dans  son  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  Le  Brun  de  Gharmettes,  apres 
un  premier  jugement  assez  favorable,  maltraite  beaucoup  le  conne- 
table  et  ne  voit  en  lui  qu'nn  ambitieux,  dont  I'egolsme  s'abaisse  aux 
calculs  les  plus  machiaveiiques  (voy.  notamment  t.  I,  p.  94,  et  t.  11, 
p.  191  etsuiv.,  201). 

Sismondi,  apres  une  appreciation  tout  ou  moins  severe,  arrive  k 
une  conclusion  assez  inattendue.  II  vent  bien  reconnaltre  k  Riche- 
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mont  un  certain  talent  militalre,  de  ractivil^,  de  la  decision,  avec 
beaucoup  de  rudesse  de  caract^re  ct  un  grand  m^pris  pour  Tindolence 
du  roi.  f<  II  aurait  rendu  de  grands  services,  s*il  avait  eu  des  talents 
plus  d6cid6s  pour  )a  guerre ;  niais  ses  revers,  plus  frequents  que  ses 
succ^s,  d^mentent  la  reputation  que  les  historiens  de  Bretagne  ont 
voulu  lui  faire,  etc.  »  (Sismondi,  Histoire  desFrangais,  Edition  de  1831, 
t.  XIII,  p.  41-42,  58-59).  Pius  loin,  il  ajoute  que  Richemont,  k  I'^poque 
de  la  faveur  de  La  Tr^moille,  6tait  jusqu'alors  le  seul  homme  qui  prit 
k  coeur  les  int^r^ts  de  la  monarchie  et  qui  songe^t  k  sa  defense  (t.  Kill, 
p.  89).  EnfiD,  dans  une  derni^re  appreciation,  qui  est  en  m6me  temps 
un  portrait  du  con n6 table,  on  est  etonn^  de  trouver  cet  61oge  :  «  Dans 
les  moments  de  grands  revers,  de  la  grande  disorganisation  de  la 
France,  il  avait  oppose  sa  volonte  ferme  et  opiniAtre  k  la  faiblesse  du 
roi,  et  il  avait  ainsi  sauv^  un  Etat  dont  le  chef  desesp6rait  »  (Sismondi, 
Histoire  des  Frangais,  t.  XIV,  23). 

De  Barante,  dans  son  Histoire  des  dues  de  Bourgogne  (t.  IV,  p.  76- 
77,  177,  190;  t.  V,  p.  113),  attribue  un  trfes  grand  rdle  k  Richemont. 
Son  jugement  pent  se  r^sumer  ainsi :  «  Cetait  lui  qui,  au  dire  de  beau- 
coup  de  gens,  avait  sauv6  le  royaume.  t 

Michelet  insiste  pen  sur  le  rdle  particulier  du  connetable  et  ne  le 
fait  gu^re  ressortir,  mais  on  voit  qu'il  approuve  Charles  VH  de  ravoir 
choisi  (J.  Michelet,  Hist,  de  France,  Paris,  Lacroix,  1871-1874,  in-8«, 
t.  V,  p.  19,  20,  145,  146,  170). 

H.  Mai-tin,  au  coutraire,  donne  beaucoup  de  relief  k  la  figure  de  Ri- 
chemont; il  montre  bien  les  difficultes  et  Timportance  de  sa  tache, 
ses  grands  services,  et  il  resume  ainsi  son  opinion  :  «  Sans  avoir  le 
g^nie  de  son  compatriote  Du  Guesclin,  il  avait  fait  presque  autant  que 
lui  pour  la  France  »  (H.  Martin,  Hist,  de  France,  Paris,  Fume,  1853, 
in-8-,  t.  VI,  p.  107,  175,  176,  180,  181,  218,  321,  513). 

Dans  son  Histoire  de  V administration  et  du  gouvemement  de  la 
France,  sous  le  regne  de  Charles  VH,  M.  H.  Dansin  (Paris,  Aug.  Du- 
rand,  1858,  in-8'>)  n^est  pas  moins  favorable  k  Richemont  :  «  Cetait 
mieux  qu'un  homme  de  guerre  fort  habile,  c*etait  un  administrateur 
intelligent  et  energique.  II  prit  la  plus  grande  part  k  la  creation  de 
Tarm^e  permanente  et  k  la  repression  des  desordres  des  aventuriers; 
il  servit  fort  habile ment  le  roi  dans  des  ambassades  et  fut  certaine- 
ment  un  des  meilleurs  instruments  de  la  delivrance  et  de  la  pacifica- 
tion du  royaume  )>  (p.  40-41).  «  En  depit  des  disgraces  que  les 
caprices  et  Tingratitude  du  roi  lui  avaient  quelquefois  infligees,  le 
devouement  de  Richemont  pour  la  cause  royale  s'etait  manifeste  k 
plusieurs  reprises.  Dans  la  Praguerie,  par  exemple,  on  pent  dire  qQ*il 
avait  sauve  Charles  Vll,  en  tenant  tete  k  lui  seul  k  Bourbon,  k  Ven- 
d6me.  k  Dunois  et  en  donnant  au  roi  le  conseil  et  les  moyens  d'une 
offensive  energique  »  (p.  292-293). 

M.  Vallet  (de  Viriville),  auteur  d'une  Histoire  de  Charles  VII  qui  est 
tout  au  moins  remarquable  par  une  tr^s  grande  erudition,  rend  jus- 
tice au  connetable,  sans  la  moiadre  partialite.  II  considere  comme 
un  «  acte  souverainement  habile,  et  qui  devait  avoir  dans  tout  le 
regne  une  consequence  infinie  »,  le  choix  que  fit  de  lui  la  reine 
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Yolande,  en  le  d^signant  ^  Charles  VII;  mais  le  rdle  si  important  de 
Richemonty  an  lieu  d'avoir  la  teneur  et  la  nettet^  qu'il  reclame, 
s'^parpille  et  s'efface  au  milieu  de  details  inconsisiants  et  diffus 
(Vallet  de  Viriville,  Hist,  de  Charles  VII,  t.  I,  429,  465;  t.  II,  366,  399, 
407,  etc.). 

Un  ^crivain  dont  la  competence  et  raulorit6  sont  con8id6rables, 
M.  du  Fresne  de  Beaucourt,  a  dirig6  d'assez  vives  attaques  contre  le 
conn^table  de  Richemont,  dans  plusieurs  articles,  qu'on  peut  consid^- 
rer  comme  P^bauche  de  sa  grande  histoire  de  Charles  VII  (voy. 
Revue  des  questions  historiqueSy  t.  IX,  ann^e  1870-1871,  livraison 
d'octobre  et  avril,  p.  347  et  suiv.).  II  bl4me  les  moyens  peu  loyaux  ou 
violents  auxquels  il  eut  d'abord  recours ;  il  fait  retomber  sur  lui  seul 
toute  la  responsabilite  d'une  situation  d^sastreuse.  Asesyeux,  Riche- 
mont est  «  un  rude  Brelon  k  la  main  de  fer,  qu'aucune  consideration 
n'arrfile,  quand  il  s'agit  d'arriver  k  son  but.  »  II  n'est  point  ce  h6ros 
que  certains  historiens  se  sont  plu  a  c^iebrer  {Revue  des  questions 
kistoriques,  t.  IX,  notamment  p.  389,  391,  392,  393,  399,  400;  de 
Beaucourt,  Hist,  de  Charles  VII,  t.  II,  p.  143). 

Dans  quatre  autres  articles  (Revue  des  questions  kistoriques,  t.  XII, 
XIV,  XVII),  le  m6me  auteur  a  Toccasion  de  parler  plusieurs  fois  da 
conn^table,  mais  il  le  fait  avec  une  sobriety  regrettable  d'appr^cia- 
tions.  D'ailleurs,  comme  il  ne  formule  pas  un  jugement  d'ensemble, 
il  nous  laisse  incertains  sur  ce  qu*il  faut  penser,  en  definitive,  de 
Richemont  et  de  son  r6Ie.  Dans  sa  grande  Histoire  de  Charles  VII, 
dont  les  deux  premiers  volumes  ont  d^ja  paru,  M.  de  Beaucourt  re- 
pute k  peu  pres  ce  qu'il  a  dit  de  Richemont  dans  la  Revue  des  queS' 
tions  kistoriques.  A  cdt6  d'apprecialions  fort  justes,  il  en  a  d'autres 
qui  semblent  bien  s^veres.  En  somme,  M.  de  Beaucourt  aime  mieux 
reserver  pour  Charles  VII  Tindulgence  qu'il  refuse  au  connetable  (voy. 
de  Beaucourt,  Hist,  de  Charles  VU,  t.  II,  p.  73-76,  82,  86,  103-lOi, 
115,136,142-143,  153,  156,  169,  etc.,  660). 

M.  Wallon,  dans  sou  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  se  montre  presque 
aussi  severe  que  M.  du  Fresne  de  Beaucourt.  Apr^s  avoir  constate  que 
Tavenement  de  Richemont  aux  affaires  et  Feloignement  des  Arma- 
gnacs  pouvaient  avoir  de  tres  grands  resultats,  que  c  cette  petite 
revolution  de  palais  pouvait  tout  changer  dans  la  France  »^  il  ajoute 
que  le  nouveau  connetable,  «  fier  du  concours  qui  se  faisait  autour 
de  lui,  ne  gardait  pas  de  mesure  et  se  rendait  odieux  par  son  despo- 
tisme.  Trop  rude  pour  mener  le  jeune  roi  par  lui-meme,  il  avail  ima- 
gine de  le  conduire  par  des  favoris En  somme,  Toeuvre  de  Riche- 
mont se  reduisit  k  faire  tuer  deux  de  ses  favoris  et  k  se  faire  chasser 
par  le  troisieme  (La  Tremoille)  »  (H.  Wallon,  Jeanne  d'Arc^  3-  edition, 
in-12,  1875,  1. 1,  p.  35,  37,  38).  Ce  jugement  sommaire  ne  s'applique, 
il  est  vrai,  qu'aux  debuts  de  Richemont;  toutefois,  il  ne  contribue 
guere  k  donner  de  lui  une  idee  bien  favorable. 

Tout  autres  sont  les  appreciations  de  M.  Guizot,  dans  son  Histoire 
de  France.  Pour  lui,  Richemont  est  un  homme  de  guerre  eminent  et 
aussi  un  homme  de  gouvernement.  t  Par  un  privilege  assez  rare,  il 
^tait,  je  crois,  dit  M,  Guizot,  sup6rieur  au  renom  qui  est  reste  de  lui 
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dans  noire  histoire.  »  Le  c61^bre  historien  resume  son  opinion  par 
CCS  mots  caract^ristiques  :  a  Apr^s  Jeanne  d*Arc,  le  conn^table  de 
Richemont  fut  le  plus  efficace  et  le  plus  glorieux  lib^raleur  de  la 
France  et  du  roi  »  (Guizot,  Histoire  de  France,  I.  II,  p.  334,  335,  356, 
357). 

II  serai t  facile  autant  que  superflu  de  pousser  plus  loin  les  exemples 
et  les  citations,  pour  montrer  la  diversity  des  jugements  port^s  sur 
Richemont.  M.  P.  Qfiment,  dans  son  ouvrage  sur  Jacques  CoRur  (p.  50), 
M.  A.  Dupuy,  dans  son  Histoire  de  la  reunion  de  la  Bretagne  d  la 
France  (t.  I,  p.  21),  appr^cient  hautemenl  les  services  de  Richemont. 
D'autres  ^crivains,  MM.  A.  Mazas  ^  A.  Guyot-Jomard  3,  B^lisaire 
Ledain  *,  font  le  plus  grand  eloge  du  conn6table.  M.  H.  A.  Briquet  ^ 
pousse  Fadmiration  et  Tenthousiasme  jusqu'&  Tappeler  un  homme 
de  g^nie,  un  b^ros,  le  plus  grand  homme  de  son  si^cle,  le  sauveur  de 
la  France.  On  voit  qu*il  y  a  loin  de  ces  louanges  chaleureuses  aux 
accusations  du  Bourgeois  de  Paris  et  qu'il  n'est  pas  inutile  de  cher- 
cher,  entre  ces  opinions  si  dilferentes,  od  se  peut  trouver  la  verit6. 


Ill 

LES  DUCS   D'ORL^ANS  KT  DE  BOURGOGNE    SE  DISPUTENT  LA  TUTELLE 
DE  JEAN  V,  DUG   DE  BRETAGNE  (1399-1402)  [voy.  ci-deSSUS,  p.  3j. 

Le  due  d'0rl6ans  s'^tait  allie  avec  Olivier  de  Clisson.  Le  18  ocio- 
bre  1397,  Clisson  avait  promis  son  alliance  &  Louis  d'Orleans^  et  celui- 
ci  avait  promis  son  secours  a  Clisson  le  28  octobre  suivant  (K  57, 
n<>  9>;  D.  Dobineau,  II,  col.  870-871).  Le  due  de  Bourgogne  ^tait 
ennemi  de  Clisson  et  de  L.  d*Orleans.  Au  mois  d'aoilt  1400,  Charles  VI 
6crivit  k  la  duchesse  de  Bretagne,  pour  la  prier  de  confier  le  gouver- 
nement  de  son  duch6  au  sire  de  Clisson,  en  qui  seul  il  avait  con- 
fiance  (Lettres  du  23  aoAt  [1400?],  sans  date  d'ann^e;  Archives  de  la 
Loire-Inf.,  cass.  38,  E,  104). 

Quand  le  due  d'0rl6ans  vint  k  Pontorson,  il  r^clama  la  tutelle  des 
enfants  de  Jean  IV,  au  nom  du  roi  Charles  VI,  beau-p^re  de  Jean  V; 
mais  on  craignit  qu'il  ne  voulilt  profiter  de  cette  occasion  pour  aider 
les  Penthi^vre  k  s'emparer  du  duch6.  Les  Etats  de  Bretagne  lui  pr^f6- 
raient,  k  cause  de  cel«,  le  due  de  Bourgogne,  qui  alors  6tait  ennemi 
de  Clisson  et  des  Penthi^vre  (Froissart,  livre  IV,  p.  366;  Le  Baud, 

1.  Vies  des  gvands  capitaines  frangais  du  tnoyen  dge,  par  Alexandre 
Mazas,  Lecoffre,  1875,  4«  Edition,  t.  VI,  in-12. 

2.  Arthur  de  Bretagne,  6tude  biographique,  par  Al.  Guyot-Jomard ;  Vannes* 
1877,  in-8«. 

3.  Histoire  de  la  ville  de  Parthenay,  par  B^lisaire  Ledain,  Paris,  A.  Du- 
rand,  1858. 

4.  Histoire  de  Niort,  par  H.-A.  Briquet,  Niort,  1832,  2  vol.  in-8%  t.  1, 
p.  100,  106,  118. 
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432-433;  d'Argentr^,  705).  lis  proinirent  seulement  au  due  d'Or- 
leans  d'envoyer  le  jeune  due  de  Brelagne  rendre  hommage  au  roi, 
quand  il  aurait  Tdge.  lis  dono^rent  d'abord  la  tutelie  a  Jeanue  de  Na- 
varre (1400);  puis,  quand  elle  voulut  t^pouser  le  roi  Henri  IV  de  Lan- 
castre  (1402),  ils  appel^rent  le  due  de  Bourgogne,  dans  la  crainte  que 
les  filsde  Jean  IV  ne  fussent  emmen^s  en  Angleterre.  Arrive  le  !•'  oc- 
octobre  1402  k  Nantes,  Philippe  ie  Hardi  traita,  le  19,  avee  Jeanne  de 
Navarre.  II  fut  convenu  qu'elle  emmftnerait  deux  de  ses  fiUes  et  que 
la  Iroisi^me,  marine  au  fils  du  comte  d'Alen^on,  resterait  en  France, 
aupr^s  de  son  mari.  Plusieurs  seigneurs  n'approuvaient  pas  ce  trails. 
Charles  VI  6crivit  au  vieomte  de  Rohan,  pour  lui  ordonner  de  recon- 
naltre  le  due  de  Bourgogne  com  me  ri^gent  du  duch6  de  Bretagne 
({•'  novembre  1402).  Philippe  le  Hardi  et  ses  fils  conclurent  un  traits 
d'alliance  avec  Jeanne  de  Navarre  et  ses  fils,  le  18  novembre;  il  mit 
garnison,  de  par  le  roi,  dans  plusieurs  places  fortes,  re^ut  Ip  serment 
des  officiers  du  duch^,  puis  il  partit  pour  Paris  (Relig.  de  Saint- 
Denis,  in,  41-42;  Monstrelet,  I,  35;  Le  Baud,  437-438;  0.  Lobineau,  II, 
col.  808,  877-880;  Arch,  de  la  Loire-Inf.,  cass.  75,  E,  177;  Clairam- 
bault,  t.  645,  f-  126,  t.  107,  f«  8375,  t.  29,  f  2113;  D.  Plancher,  II, 
Preuves^  cxx). 


IV 

LE  C0MT6   DE  RICHEMONT   (voy.  ci-dcSSUS,  p.  4,  7). 

Le  comt§  de  Richemont  (ou,  mieux,  Richmond),  dans  le  Yorkshire, 
fut  donn^,  en  1067,  par  Guillaume  le  Bdtard  k  un  fils  d'Eudon,  ou 
Odo,  comte  de  Penthi^vre,  Alain  Fergant,  qui  I'avait  second^  vaillam- 
ment  dans  la  eonqudte  de  TAngleterre,  et  non,  comme  le  disent  Lin- 
gard  et  d'Argentr6,  k  Alain  Fergant,  qui  devint  comte  de  Bretagne 
en  1084  {Archaeologia,  VJ,  310;  Domesday  book,  1872,  in-f*,  p.  xxiii 
[part  relating  to  Yorkshire];  d'Argentr^,  p.  224-225;  Freeman,  His- 
tory of  the  Norman  conquest  of  England,  Oxford,  1876,  iu-8%  t.  Ill, 
p.  231,  note  3,  p.  313  et  note  3,  t.  IV,  p.  296;  D.  Morice,  I,  76 
D.  Taillandier,  II ;  Avertissement,  p.  viu-x;  D.  Lobineau,  J,  98).  Ge  vaste 
et  riche  domaine  comprenait  un  grand  nombre  de  manoirs.  Alain  fit 
batir  le  ch&teau  dont  on  voit  encore  les  mines  grandioses  k  Rich- 
mond, petite  ville  du  Yorkshire,  sur  la  Swale,  afQuent  de  TOuse.  Le 
comt^  de  Richemont  devint  ensuite  I'h^ritage  des  dues  de  Bretagne, 
qui  ne  cess^rent  de  le  revendiquer  et  d'en  porter  le  titre,  mSme  quand 
il  passa  momentan^ment,  par  confiscation  ou  par  don  royal,  a  d*au- 
tres  possesseurs.  G'est  ainsi  qu  apr^s  avoir  appartenu  a  divers  princes 
ou  seigneurs  anglais,  notamment  au  due  de  Lancastre,  fils  d'Edouardlll, 
en  1360,  k  Raoul  Nevil,  comte  de  Westmoreland,  en  1399,  il  fut  donn6, 
en  1414,  par  Henri  V,  k  son  fr6re,  le  due  de  Bedford,  qui  porta  le  titre 
de  comte  de  Richemont  (JJ  173,  f»  321  v). 
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Le  due  de  Brelagne  Jean  V  essaya  plusieurs  fois  d*obtenir  la  restitu- 
tion de  ce  fief,  mais  rien  ne  prouve  qu'il  y  r^ussit.  11  est  mdine  dou- 
teux  que  son  fr6re  Artur  soit  all6  en  Angleterre  en  1404  et  qu'il  ait 
616  mis  en  possession  du  conit6  de  Richemont  (voir  ci-dessus,  p.  7) . 
L'unique  t^mbignagedu  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  Ill,  p.  131),quoique 
accepts  par  D.  Morice  (1, 434),  n'est  pas  ici  une  preuve  suflisantei  d'au- 
tant  plus  que  ce  dernier  auteur  se  trompe,  en  disant,  au  mfime  en- 
droit,  que  Charles  VI  rendit  alors  Saint-Malo  au  due  de  Bretagne.  En 
octobre  1409,  Jean  V  envoyait  encore  Jean  de  Chfllteaugiron  en  Angle- 
terre. demander  la  restitution  du  conit6  de  Richemont  (D.  Lobineau, 
11,  col.  833-834).  Aucun  document  authentique  n'aulorise  k  croireque 
le  comt6  de  Richemont  fut  repris  en  i404,  k  Raoul  Nevil,  qui  devait 
le  laisser  au  due  de  Bedford.  II  semble  done  certain  qu'Arlur  n*eAt 
jamais  la  jouissance  de  ce  fief,  bien  que,  depuis  son  enfance,  il  ait 
toujours  6t6  qualifi6  comte  de  Richemont,  par  les  Anglais  eux-m6mes. 

Sur  les  possesseurs  successifs  du  comt6  de  Richemont,  voir  :  Rymer, 
F(£dera,  t.  I,  i^  parlie,  p.  U5;  2«  parlie,  p.  52,  63,  67,  104,  109,  218; 
4«  partie,  p.  119;  t.  Ill,  2*'  partie,  p.  198,  201-204;  t.  IV,  2«  partic, 
p.  47,  195;  Proceedings  and  ordinances,  t.  I,  43-47,  64,  91 ;  t.  11,  347; 
Rolls  of  Parliament,  t.  IH,  p.  279,  427;  t.  IV,  p.  40-42,  460-463;  Delpit, 
Documents  francais  qui  sont  en  Angleterre,  p.  211,  p.  clxiv;  D.  Morice, 
Preuves  de  I'Hist.  de  Bretagne,  I,  col.  1540,  t.  II,  col.  681-682,  691 ; 
D.  Lobineau,  Hist,  de  Bretagne,  II,  col.  797;  H.  Wallon,  Richard  II, 
t.  II,  p.  125, 337,  412;  Dugdale,  The  baronage  of  England,  London,  1675, 
in-fo,  t.  I,  p.  46,  52,  298.  II  y  a  aux  archives  de  la  Loire-Inf6rieure 
(cass.  43,  E,  116)  un  lr6s  curieux  registre  de  40  feuillets,  en  parche- 
min,  qui  indiqufe  les  possessions  des  dues  de  Bretiagne  en  Angleterre, 
et  leurs  principaux  actes,  comme  comtes  de  Richemont,  depuis  1066 
jusqu'en  1398. 


MAHIAGE    DE  JEANNE    DE   NAVARRE,   H^RE    DE    RICHEMONT,   AYEG 
HENRI  IV  DE   LANCASTRE,  ROI  d'aNGLETERRE  (1402) 

[voy.  ci-dessus,  p.  4], 

D'apr6s  Froissart,  le  comte  de  Derby,  fils  du  due  de  Lancastre  et 
petit-fils  d'£douard  III,  alia  en  Bretagne  demander  des  secours  a 
Jean  IV,  son  oncle  maternel  *,  quand  il  voulut  renverser  Richard  IL 
Jean  IV,  qui  avait  toujours  aim6  le  due  de  Lancastre  -,  accueillit  bien 
son  fils;  il  lui  donna  des  vaisseaux,  et  c*est  du  port  de  Vanues  que 

1.  Jean  IV  avait  6pous^,  en  premieres  noces,  Marie,  fille  d'Edouard  III  et 
soeur  du  due  de  Lancastre. 

2.  En  1395,  traile  d'alliance  entre  Ic  due  de  Bretagne  et  le  due  de  Lan- 
castre. Le  fils  ain^  du  due  de  Lancastre,  le  comte  de  Derby,  celui  qui  fut 


Digitized  by  VjOOQIC 


APPENDICES  479 

partit  Henri  de  Lancastre  pour  passer  en  Angleterre.  P.  de  Craon 
Taccompagnait,  avec  des  Bretons.  Le  comte  de  Derby  put  done  voir 
en  Bretagne  Jeanne  de  Navarre,  qu'il  devait  ^pouser  un  pen  plus  lard. 
M.  H.  Wallon  pr^f^re,  il  est  vrai,  k  la  version  ,de  Froissart  celle  da 
Religieaz  de  Saint-Denis,  qui  fait  partir  de  Boulogne  le  comte  de 
Derby;  roais  il  reconnait  que  le  r6cit  de  Froissart  est  beaucoup  plus 
circonstancic  que  celui  du  Religieux  *.  En  effet,  Froissart  fournit  des 
details  si  complets  et  si  precis,  qu'il  est  difficile  de  les  r6voquer  en 
doute.  Ne  pourrait-on  pas  ajouter  que  le  mariage  de  Henri  IV  avec  la 
veuve  de  Jean  IV  donne  plus  de  vraisemb lance  encore  au  r6cit  de 
Froissart?  (Jne  lettre  6crite  k  Henri  IV  par  la  duchesse  de  Bretagne, 
vers  1400,  prouve  qu*elle  entretenaitavec  lui  des  relations  affectueuses  >. 
Elle  lui  recommande  Jeanne  de  Bavalen,  qu'elle  envoie  aupr^s  de  lui, 
en  Angleterre.  II  est  vraisemblable  que  cette  mission  etait  relative  au 
mariage  de  la  duchesse  avec  Henri  IV.  car  elle  chargea  ensuite  son 
procureur  g^n^ral,  Antoine  Ricze,  de  confirmer  les  promesses  qu'elle 
avait  d6ik  failes  au  roi  d* Angleterre.  Ce  fut  ce  mSme  Ant.  Ricze  qui 
repr^senta  Jeanne  de  Navarre  quand  elle  6pousa,  par  procuration, 
Henri  IV,  le  23  avril  1402  K 


VI 

PRESENT   FAIT   A   ARTUK     DE    BRETAGNE    PAR    JEANNE    DE    FRANCE, 
DUCHESSE  DE  BRETAGNE,  SA  BELLE-SOEUR  (1408,  22   deC.) 

[voy.  ci-dessus,  p.  13]. 

Jehanne,  fiile  du  roi  de  France,  duchesse  de  Bretaigne,  contesse  de 
Montfort  et  de  Richemont,  k  nostre  bien  am6  escuier  Jehan  Periou, 
nostre  tr6sorier  et  garde  robier,  salut.  Nous  vous  mandons  et  com- 
mandons  que  .vous  achetez,  k  juste  et  raisonnable  pris,  quatorze  aulnes 
et  demi-quart  d'aulne  de  bon  escarlate  et  seix  cens  soixante  neuf  de 
bonnes  martres,  et  en  faictes  faire  et  fourrer  trois  houppelandes  et 
trois  chapperons  doubles  de  ladicte  escarlate,  que  nous  avons  donne  et 
donnons,  de  nostre  don,  k  beaux-frdres  Artur,  Gilles  et  Richart.  Et 
gardez  que  en  ce  n'aie  aucuu  deffault.  Et  ces  pr^sentes,  avecques  les 
relations  des  tailleur  et  pelletier  de  Monseigneur  de  ce  que  desdiz  drap 

plus  tard   Henri  IV,  devai*.  m6me  6pouser  Marie   de  Bretagne,  fille   de 
Jean  IV  (D.  Lobineau,  t.  II,  col.  791-793). 

1.  Froissart,  I ivre  IV,  320,  3 i2,  344,  366;  Relig.  de  Sainl-Denis,  II,  p.  707: 
H.  Wallon,  Richard  If,  t.  II,  237,  471;  voir  aussi  la  Chronique  de  Bre- 
tagne de  Jean  de  Saint-Paul,  publiee  par  A,  de  La  Borderie,  Nantes,  1881, 
in-S**,  p.  50  et  125,  note  7. 

2.  F.-C.  Hingeslon,  Royal  and  historical  letters  during  the  reign  of  Henri  IV, 
London,  1860,  in-S',  t.  I,  p.  19. 

3.  D.  Lobineau,  II,  col.  874-876;  Monstrelet,  I,  35,  note  1;  Rymer,  IV, 
1"  partie,  36. 
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et  panne  sera  entr^  ^sdites  houppelandes  et  chapperons,  et  des  goa- 
yerneurs  desdiz  beaux-fr^res  de  les  avoir  eues  et  receues,  o  les  quic- 
tances  k  ce  appartenantes,  voas  vaudront  de  ce  que,  pour  lesdiz  drap  et 
panne  raisonnablement  aurez  pai6,  acquit  et  des  charge,  quant  mestier 
en  aures;  en  mandant  aux  gens  des  comptes  de  mondit  seigneur  ce 
Yous  aUouer  et  mectre  en  descharge,  quant  vous  compterez,  avecques 
ce  que  raisonnablement  pai6  aurez,  pour  la  fa^on  desdites  houppe- 
landes, chapperons,  et  les  fonrrer,  que  vous  mandons  semblablement 
paier.  Donn6  k  Nantes,  le  xxvii*  jour  de  d6cembre,  Tan  mil  quatre 
cens  et  huiU 

Par  la  duchesse  et  de  son  commandement  : 

G.  GOGLAIS. 

{Archives  de  la  Loire-InfMeure,  E,  204.) 

En  1409,  le  due  de  Berry  donne  a  Gilles  de  Bretagne  «  un  petit  ours 
d'or,  esmailli6  de  blanc,  garni  d'un  grant  rubis  en  la  teste,  d'un  mi- 
rouer  de  saphir  dedens  la  pate  et  de  une  perle  de  cinq  caraz,  pendant 
au  col,  lequel  ours  mondit  seigneur  (le  due  de  Berry)  donna  lors  k 
monseigneur  Gilles  de  Bretaigne  »  (KK  250,  f'  46). 

Parmi  les  achats  faits  pour  le  due  de  Berry,  depuis  le  28  d(Scem- 
bre  i409  jusqu'au  28  mars  1410,  on  trouve  la  mention  suivante  : 
«  Pour  deux  pieces  et  demie  de  veluyau  figurd  tr6s  fin,  de  plusieurs 
coleurs,  sur  satin  brochi^  d'or  de  Ghippre,  dont  semblablement 
(c.-4-d.  comme  pour  le  comte  d'Eu,  menUonn^  dans  ce  mdme  docu- 
ment) fut  faicte  une  houppelande  pour  monseigneur  le  conte  de  Ri- 
chemont,  son  nepveu  (c.-i-d.  neveu  du  due  de  Berry),  au  pris  de  sept 
vingt  escus  la  pi6ce;  valent  trois  cens  escus  >  (KK  250,  f*50). 


VII 

QUITTANCE  d'a.    DE    CUATEAUGIRON  (1410,   27  Sept.)   [p.    18], 

Je,  Hermel  de  Ghastelgiron,  seigneur  de  Saint-Jehan,  conseiller  et 
chambellan  de  monseigneur  le  due  de  Bretaigne,  confesse  avoir  eu  et 
receu  de  haulz  et  puissants  princes,  messeigneurs  les  ducz  de  Berry, 
d'Orl^ans  et  de  Bourbon  et  monseigneur  le  conte  d'Alengon,  par  les 
mains  de  Yvonet  de  la  Boissiere,  Amignet,  P.  Leysne  et  Jehan  de 
Bellenoe,  escuiers  et  serviteurs  de  mesdiz  seigneurs,  la  somme  de 
quatre  cens  escuz  d*or,  lesquels  mesdiz  seigneurs  m*ont  donnes, 
pour  moy  ayder  k  soustenir  mon  estat,  pour  aller  prisentement  ou 
service  du  Roy,  ks  parties  de  France,  en  la  compaignie  desdiz  sei- 
gneurs et  de  monseigneur  le  conte  de  Richembnt;  de  laquelle  somme 
de  quatre  cens  escuz  je  suis  content  et  en  quicte  mesdiz  seigneurs, 
lesdiz  escuiers  et  tous  autres.  En  tesmoing  de  ce,  j'ay  scell6  cesie 
pr^sente  c6dule  de  mon  propre  seel,  le  xxvn«  jour  de  septembre, 
Tan  mil  quatre  cens  dix. 


(Pieces  originates,  t.  699,  n»  16221*.) 


Scelk.  Non  sigrU. 
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VIII 


QUITTANCE  DB  NICOLAS  LE  DUR  (1410,   12  nOV.) 

[voy.  ci-dessus,  p.  is.] 

Je,  Nicole  Le  Dur,  conseiller  de  mooseigneur  le  due  d'Orl^ans,  con- 
fesse  avoir  receu  de  maistre  Pierre  Sauyage,  secretaire  et  garde  des 
coffres  de  mondit  seigneur,  la  sommc  de  lxxxhii  livres  toumois,  pour  le 
paiement  d'un  voyaige  par  moi  fait,  de  Vicestre  en  Bretaigne,  devers 
monseigneur  de  Richemont,  pour  haster  la  venue  de  luy  et  de  ses 
gens,  et  aussy  pour  certaines  causes  que  je  fu  encore  devers  le  due 
de  Bretaigne;  ouquel  voyaige  j'affirme,  par  serment,  avoir  vacqu6 
pendant  vingt-huict  jours  entiers,  depuis  le  xiv«  jour  d*octobre  jus- 
ques  au  x«  jour  de  novembre,  que  je  retournay  k  Estampes,  devers 
mondit  seigneur,  au  prix  de  m  frans  par  jour.  De  laquelle  somme  de 
Lxxxnn  1. 1.  je  quicte  le  dit  maistre  Pierre  et  tons  autres.  Tesmoing  mon 
saing  manuel  cy  mis,  le  xii*>  jour  de  novembre,  Tan  mil  auatre  cens  dlx. 

N.  Le  Dor. 
(Pieces  orig.,  t.  4037,  n»  23861*1). 

Le  m6me  Nic.  Le  Dur  fut  envoyS  par  le  due  d*0rl6ans  en  Bretagne, 
vers  le  due  Jean  V,  k  la  fm  de  Janvier  14H  (Ibid.,  n«  23861"). 


IX 
PAYEHENT  A  UN  H^RAUT  DE  RICHEHONT  (1412,  23  deC.) 

[voy.  ci-dessus,  p.  25.] 

Charles,  due  d'Orl^ans  et  de  Valois,  conte  de  Blois  et  de  Beaumont, 
et  seigneur  de  Goucy,  k  nostre  am6  et  f^al  conseillier  et  chambellan, 
messire  Francois  de  Lospital,  ehevalier,  seigneur  de  Soisy,  salut  et 
dileccion.  Nous  voulons  et  vous  mandons  que  la  somme  de  vint  escns 
d'or,  laquelle  nous,  par  nostre  am6  et  f6al  tr6sorier  g6n6ral,  Pierre 
Renier,  avons  fait  paier  et  d^livrer,  des  deniers  de  nos  finances,  d^s  le 
mois  d'aoust  derreni^rement  pass6,  c'est  assavoir  aux  varlez  de  porte 
de  Tostel  de  monseigneur  le  Roy  estant  k  Aucerre  dix  escuz,  et  au 
h6raut  de  nostre  tr^s  chier  et  tr^s  am6  cousin,  le  conte  de  Riehemont, 
qui,  oudit  lieu  d' Aucerre,  nous  apporta  lettres  de  par  lui,  dix 
escuz,  etc. 

Donn^  k  Blois  le  xxik*  jour  de  d^cembre.  Tan  de  grkce  mccccxii. 

Par  monseigneur  le  Due,  en  son  conseil,  ouquel  messieurs  de  Saint- 
Gbartier,  Eltor  de  Pontbriant  et  autres  estoient. 

Sauvage. 
(Pieces  orig.,  t.  2156,  n«  484.) 

RiGHEUONT,  31 
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X 

PAVEMENT  A  RicuEMONT  (1414,  26  nov.)  [voy.  ci-dcssus,  p.  35.] 

Dans  UD  inaodement  des  g6n£raux  conseillers  pour  le  fait  des  aides 
ordonn^s  pour  la  guerre,  on  lit  que  Jean  Blondel,  commis  k  la  recette 
des  aides  k  Caen,  a  envoy6  k  Paris  la  somme  de  1212  1.  10  s.  t.,  qui 

a  6t6  distribu6e  ainsi   qu'il   suit  : 200  1.  t.,  par  une  d^charge 

c  donu^e  le  vingl-sixiesme  jour  de  novembre  mccccxiv,  par  H6mon 
Raguier.tr^soricr  des  guerres  du  Roy  nostre  seigneur,  pour  convertir 
ou  fait  de  son  office,  ou  paiement  de  Testat  de  monseigneur  de  Riche- 
mont,  ordonn^  k  servir  et  accompaingner  monseigneur  de  Guienne,^ 
certaine  charge  de  gens  d'armes  et  de  trait,  pour  un  mois,  commen- 
Qant  au  premier  jour  d'octohre  derrenier  pass6. 

Donn6  k  Paris,  le  iv**  jour  de  mars  mccccxiv,  avant  Pasques  les  grans. 
(Fr.  26040,  no  4923.) 


XI 

RICHEHONT    REgOIT  LB   GOUVERNEHENT   DU  DUCH^  DE  NEMOURS 

(1414,  29  d^cembre)  [voy.  ci-dessus,  p.  37.] 

Charles  HI,  roi  de  Navarre,  qui  succ^da,  en  1387,  k  son  p^re 
Charles  11,  dit  le  Mauvais,  conclut  avee  Charles  VI,  a  Paris,  le  9  juin  1404, 
un  traits,  par  lequel  il  renon^ait  k  tons  les  droits  qu'il  pouvait  tenir 
de  ses  ancMres  sur  la  Champagne  et  sur  divers  domaines  de  Nor- 
mandie  (Cherbourg,  Valognes,  Avranches,  Gavray,  Mantes,  Meu- 
lan,  etc.),  en  ^change  du  duch6  de  Nemours  (Nogent-sur-Seine, 
Pont-sur-Seine,  Bray-sur-Seine,  Saint-Florentin,  Pont-sur-Yonne,  Cou- 
lommiers-en-Brie,  Nemours,  etc.)  (X«'  8602,  f®  ix*H  ix"iii;  P  2530, 
fo.  277  v'>,  282  vo,  290,  372  v«;  P  2297,  f"  571-606,  615-625,  893,919; 
Anselme,  I,  287;  Jouvenei  des  Ursins,  161;  Religieux  de  Saint-Denis, 
III,  151  et  suiv. ;  D.  J.  Moret,  continue  par  D.  Fr.  de  Aleson,  An-' 
naks  del  Ueyno  de  Navarra,  Pamplona,  1746,  t.  IV,  p.  291,  305,  307, 
311 ;  Funds  Godefroy  a  la  bibliolh6que  de  I'lnslilut,  t.  164,  fo  234-235, 
no  15  et  suiv.).  Ces  domaines  devaient  produire  12  000  livres  de  ren- 
tes, mais,  comme  leur  rcvenu  6tait  inf6rieur  a  cette  somme,  le  roi  de 
France  ajouta  encore  au  duch^  les  terres  de  Courtenay,  de  Chantecoq 
et  plusieurs  autres,  le  10  d^cembre  1408  (P  2297,  fo«  919-929,  1067- 
1807).  Pierre  de  Navarre,  comte  de  Mortain,  eut,  pendant  plusieurs 
ann6es,  le  gouvernement  du  duch6  de  Nemours  et  devait  recevoir 
2000  1.  t.  par  an,  pour  ces  fonctions,  mais  il  fut  mal  pay^  par  son 
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frtre,  le  roi  de  Navarre,  qui  avail  d*ailleurs  d*autres  officiers  ct  cr^an- 
ciers  aussi  pcu  favoris^s.  Qaand  Charles  VI  «  mil  le  duch6  de  Nemours 
en  sa  main  ».  la  moiti6  des  revenus  fut  affect^e  au  pavement  des 
officiers  el  des  cr6anciers  du  roi  de  Navarre  (X*»  4790,  f»»  62,  63,  68, 
71  v%  72  v%  83,  435  vS  275  v;  X'a  8602,  f»»  234-240;  JJ  165,  f^»  i-4, 
39v<»;X»*4792,  f»228). 

Richemont  eut  sans  doute  les  mSmes  appointemenls  que  son  oncle 
P.  de  Navarre.  En  lout  cas,  le  roi  de  France  lui  donna  «  puissance  de 
recevoir  et  prendre  tons  les  prouffiz  »  du  grenier  k  sel  de  Nemours, 
«  pour  certain  argent  qu'il  luy  devoit  (voy.  ci-dessus,  p.  37,  note  2) 
el  aussi  de  loutes  les  chambres  et  greniers  k  sel  du  duch6  de  Nemours, 
excepts  aucuns,  dont  prend  les  prouffiz  Monseigneur  de  Bavi^re,  et  a 
voulu  le  Roy  que,  a  la  nominacion  de  mondit  seigneur  de  Richemont, 
les  ofOciers  d'illec  fussent  commis.  »  U  est  certain  que  Richemont 
usa  de  ce  droit  (Z^*  6,  f"*  18).  Ges  details  ne  sonl  mentionn^s  nuUe  part 
dans  les  hisloriens,  pas  m^me  dans  le  continuateur  de  D.  J.  Morel. 


Commissio  Comiti  Richimontis  pro  regendo  terras  Regis  Navarre 
manu  Regis  posUas  (1414,  29  d^cembre). 

Charles,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roi  de  France,  k  lous  ceuls  qui  ces 
pr^sentes  letlres  verront,  salut. 

Comme  nagaires,  pour  cerlaines  causes,  nous  ayons  fail  prendre  et 
meclre  r6alement  en  nostre  main  le  duchi6  de  Nemoux,  avec  toutes 
les  villes,  chasteaulx^  seignouries,  tcrres,  revenues  et  possessions 
d'icelui  duchi^  et  autres,  que  baillees  avions  k  nostre  tr6s  chier  cousin, 
le  roy  de  Navarre  el  dont  il  estoit  d6tenteur,  et  ayons  voulu  que  elles 
soient  doresenavant  gouvern^es  de  par  nous,  jusques  k  ce  que  autre- 
ment  en  ayons  orden6,  savoir  faisons  que  nous,  voulans  pourveoir 
an  gouvernement  desdiz  duchi6  et  terres,  confians  k  plain  des  Ir^s 
grans  sens,  preudommie  el  bon  gouvernement  de  nostre  tr^s  chier  et 
Ires  am6  cousin.  Artus,  conte  de  Richemont,  nepveu  de  nostre  dil 
cousin  de  Navarre,  et  esperans  que,  par  lui,  pour  ycelle  prouchainete 
dont  il  attient  k  nostre  dil  cousin  de  Navarre,  il  aura  et  denra  avoir 
mieulx  Vueil  et  raffeccion  oudit  gouvernement  que  plusieurs  autres, 
et  aussi  pour  cerlaines  autres  causes  et  consid6racions  k  ce  nous  mou- 
vans,  ycelui  nostre  cousin  de  Richemont  avons  orden^,  commis  et 
establi,  ordenons,  commectons  et  establissons,  par  la  teneur  de  ces 
presentes,  gouverneur,  pour  nous  el  soubz  nostre  main,  desdiz  duchi6 
et  terres  et  appartenances  d'icelles,  tant  comme  il  nous  plaira,  et  k 
lui  avons,  pour  ce.  donn6  et  donnons,  par  ces  mesmes  pr^sente^,  plain 
povoir  et  auclorit6  de  ordener,  establir  et  meclre,  de  par  nous,  par 
lui,  ses  lieulenans,  commis  et  deputez  en  ceste  parlie.  touleffoiz  que 
bon  lui  semblera  el  mestiers  [sic]  sera  el  tant  qu'il  nous  plaira,  en 
jcelles  duchi6  et  terres,  baiiliz,  capitaines,  pr6voslz  et  tons  autres 
officiers  quelzconques,  souffisans  el  ydoines,  tant  pour  le  gouverne- 
ment de  la  justice  et  des  finances,  de  la  revenue  d  demaine  desdiz 
duchi^  et  terres,  comme  pour  la  garde,  seurtS  et  defense  des  villes, 
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chasteaulx,  forteresses  et  autres  lieuz  qui  7  sont;  de  osier  ceulx  qui 
ne  seroient  proufitables  ne  convenables ;  de  j  mettre,  ordener  et  es- 
tablir  autres  soufflsans,  telz  et  touteffoiz  que  bon  lui  semblera  et 
mestiers  sera ;  de  bailler,  sur  ce,  k  yceulx  offlciers  ses  lettres,  que  nous 
confermeroDs  par  les  nostres ;  de  faire  faire  teles  et  tant  de  r^para- 
cions,  refeccions  et  amendemens  hs  chasteaulx,  maisons,  Edifices, 
fours,  moulins,  estangs,  et  autres  lieux  desdiz  duchi4  et  terres  et  aussi 
^  de  fortificacioDS,  emparemens,  garnisons  de  gens  d'armes  et  de  trait 
de  artillerie,  de  abillemens  de  guerre  et  d*autres  choses  qnelzconques 
que  i]  lui  semblera  estre  expedient  k  faire  en  toutes  les  yilles,  chas- 
teaulx, forteresses  et  autres  lieux  desdiz  duchiS  et  terres ;  de  ordener 
et  taxer  aux  ofQciers  dessusdiz  gaiges,  salaires  et  voyages,  telz  quH 
appartendra  et  yceulx  leur  faire  paler  des  revenues  devant  dictes,  et 
aussi  de  y  faire  paler  touz  autres  fraiz  quelzconques,  qui  sont  &  paier 
pour  le  fait  des  dessusdictes  r^paracions,  refeccions,  amendemens, 
fortiflcacions,  emparemens,  garnisons,  et  abillemens  et  autrement  a 
ceulx  qu*il  appartendra,  par  les  receveurs  desdiz  duchi6  et  terres,  et 
^s  comptes  desquelz  nous  voulons  ce  que  par  eulx  aura  est6  ainsi  pai6, 
par  les  lectres  et  mandemens  de  nostre  dit  cousin  de  Richemont  et  les 
quictances  de  ceulx  k  qui  ledit  paiement  aura  est6  fait,  estre  pass6  et 
allou4  et  de  leur  recepte  rabatu  par  nos  amez  et  feaulz  gens  de  nos 
comptes,  k  Paris  et  partout  ailleurs,  ou  mestier  sera;  de  veoir  les  estaz 
des  dessusdiz  receveurs  touteffoiz  que  bon  lui  semblera  et  g^n^raie- 
ment  de  faire,  par  nostre  dit  cousin  de  Richemont,  par  lui,  sesdiz 
iieutenans,  commis  et  deputez,  toutes  autres  choses  qnelzconques  qu*il 
Terra  estre  k  faire  todiz  duchi^  et  terres  pour  le  bien  et  bon  gouver- 
nement  d'icelles  et  que  (sic)  oudit  office  de  gouverneur  peuvent  et 
doivent  computer  et  appartenir.  Si,  donnons  en  mandement  k  noz 
amez  et  feaulx  gens  de  nostre  parlement,  gens  de  nosdiz  comptes 
et  tr^soriers,  k  Paris,  et  k  tons  noz  autres  justiciers  et  offlciers  pr6- 
sens  et  k  venir,  ou  k  leurs  lieuxtenans  et  k  chacun  d'eulx,  si  comme 
k  lui  appartendra,  que  dudit  oflice  de  gouverneur  facent,  seuffrent 
et  laissent  nostre  dit  cousin  de  Richemont  joir  et  user  paisiblement, 
et  k  lui  et  k  sesdiz  lieuxtenans,  commis  et  d^putez  ob^ir  et  entendre 
sur  ce  de  touz  qu'il  appartendra,  en  exp^diant,  par  nos  dictes  gens 
des  comptes   et   tr^soriers,  chascun   pour  tant  que   k  lui  devra 
appartenir,  les  lectres  d'icelui  nostre  cousin,  que   il  baiilera  toa- 
chans  les   choses  dessusdictes   et  qui  seront  a  exp6dier  par  eulx, 
et  en  passant  et  allouant  par  nos  dictes  gens   des  comptes,   et 
autres  qu*il  appartendra,   6s  comptes  des  devantdiz  receveurs  et 
rabatant  de  leurs  receptes  tout  ce  que  par  eulz  aura  est6  pai6, 
que  dit  est,   sans   quelconque   difficult^,   car  ainsi   nous  plaist  et 
voulons  estre  fait,  nonobstant  qnelzconques  oppositions  et  appella- 
cions,  ordenances,  mandemens  ou  defenses  et  lectres  surreptices^  im- 
p6tr6es  ou  k  imp^trer,  k  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  seel  k  ces  pr^sentes.  Donn6  k  Paris  le  xxix«  jour 
de   d^cembre,   Tan  de  gr&ce  mil  quatre  cens  et  quatorze   et  de 
nostre  r^gne  le  xxxv^.  Ainsi  sign^,  par  le  Roy,   en  son  conseil, 
od  messeigneurs  les  dncz  de  Guienne,  de  Berry,  d*0rl6aQS  et  de 
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Boarbon,  les  contes  de  Yertuz,  d'Alen^n,  de  En,  de  La  Marche  et 
de  Vendosme  et  plasiears  antres  estoient.  fbrron. 

Et  aa  dessoubz  estoit  escript :  prestitit  solitum  juramentum  in  ma- 
nibus  Regis,  die  xxiv*  Januarii,  anno  Domini  millesimo  cccco  xiiii^,  me 
presente,  M.  de  La  Teillaye.  Et  au  dos  des  dictes  lettres  estoit  escript : 
lecta  et  pnblicata  in  curia,  xviiio  die  februarii  anno  Domini  mille- 
simo CCCCo  Xllllo.  BAYB  (X»*8602,  fo  294;  P  2298,  f>»  111-120; 
P  2531,  f-  8), 


XII 

NOTE  sua  JEAN  II    LARCHEY^QUE  ET    SA  SUCCESSION 
(voy.  ci-de88U8,p.  39,  40,  47-49,  113,  190,  220,  451.) 

Jean  II,  fils  de  Guillaame  VII  Larchey^que,  lui  succ^da,  en  1401,  et 
h^rita  de  ses  grands  domaines.  II  ^pousa  Brunissande  de  P6rigord, 
iille  aln^e  d'Archambaud  VI,  comte  de  P^rigord,  et  de  Louise  de 
Matas  {Art  de  vMfier  les  dates,  II,  385;  JJ  169,  f«  113  y;  Xi>  9197, 
t^  163).  Ce  mariage,  que  Jean  Larchev6que  devait  k  la  recommanda- 
tion  du  due  de  Berry  (Xi^  4791,  f<»  273  v<»),  ne  lui  procura  pas  to  us  les 
avantages  qu'il  en  aurait  pu  recueillir,  car  Archambaud  VI  fut  banni, 
en  1399,  et  ses  biens  conflsqu^s  furent  donnas  k  Louis  d*0rl4ans.  Jean 
Larchev6que  chercha  d*un  autre  c6i6  les  ressources  qui  lui  man- 
quaient.  Les  d^penses  de  sa  maison  ^talent  considerables.  Sa  fenmie, 
Brunissande,  avait  aussi  un  «  grant  estat  »,  quinze  &  vingt  dames,  ou 
demoiselles  d*honneur,  des  chevaliers,  des  6cuyers,  au  moins  quatre- 
vingts  personnes  en  tout  (Xi*  4791,  f"  277  v*  278).  En  1405,  J.  Lar- 
chevdque  veudit  ses  domaines,  pour  200  000  6cus  d*or  et  sous  reserve 
d'usufruit,  au  due  de  Berry,  qui  avait  avec  lui  de  fr^quentes  relations 
(B61.  Ledain,  Hist,  de  Partkenay,  p.  203;  KK  254,  f»»  45  v*,  101  y«, 
106  yo,  etc.).  Ses  soeurs,  Marie  et  Jeanne  de  ParUienay,  attaqudrent 
cette  vente,  qui  portait  atteinte  &  leurs  droits  (B61.  Ledain,  ibid.).  Leurs 
revendications  donndrent  lieu  k  d*interminables  proc6s. 

Dans  son  Histoire  de  Parthenay,  M.  B61.  Ledain  signale  tout  d'abord, 
en  parlant  de  J.  Larchevdque,  «  la  bonl6  naturelle  de  son  caract^re  » 
(p.  202),  sa  douceur  (p.  225).  II  semble  toutefois  que  sa  femme,  Bru- 
nissande, n*eut  gu^re  k  se  louer  de  cette  bontd  naturelle  et  de  cette 
douceur,  car  elle  se  plaignit  d*dtre  surveill4e,  s6questr6e,  maltrait^e, 
avec  la  brutality  la  plus  r^voltante,  par  ce  mari  violent  et  jaloux 
(Xi*  4791 ,  f^  273  v^-274).  Une  fois,  aprto  avoir  subi  les  plus  mauvais 
traitements,  elle  se  r^fugia  auprds  de  la  reine  de  Sicile  (f»*  277- 
279).  Le  due  de  Berry,  dont  elle  implora  aussi  la  protection,  intervint 
en  sa  faveur.  Alors  J.  Larchevdque  enferma  Brunissande  au  chliteaa 
de  Vouvant  et  la  mena^  mdme  de  la  tuer,  en  «  appuyant  I'espde 
sur  elle  ».  Ge  drame  conjugal,  dont  les  causes  ne  sont  pas  assez 
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connues  pour  qu'on  le  puisse  bien  ezpliquer,  se  compliqua  vraisem- 
blablement  d'intrigues  politiques.  Ed  tout  cas,  J.  Larchevdque,  apr^s 
avoir  servi  le  due  de  Berry,  qui  Tavait  nomm^  s^n^cha]  du  Poitou. 
quitta  le  parti  armagaac,  pour  passer  au  parti  bourguignon.  Apr^s 
la  d^faite  de  Jean  sans  Peur,  en  1414  (voy.  ci-dessus,  p.  34-35),  le 
sire  de  Parthenay  fut  traits  en  rebelle  et  puni  par  la  confiscation 
de  ses  biens.  que  le  roi  donna  au  Dauphin,  puis  au  comte  de  Riche- 
mont  (voy.  ci-d'essus,  p.  39;  Xi»  4799,  f«  93  v*;  X*'  8604,  f*  126). 

On  a  Yu  que  Brunissande  de  P6rigord  livra  au  comte  de  Richemont, 
c  en  ob6issant  au  roi  »,  la  ville  et  le  cb&teau  de  Vouvant  (voy.  ci- 
dessus,  p.  40).  D^s  lors,  elle  n'osa  retourner  aupr^s  de  son  mari,  «  qui 
la  menaQoit  de  la  faire  morir  »,  et  elle  lui  intenta  un  proems  devant  le 
parlement.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit  dans  un  des  registres  du  par- 
lement  de  Paris  : 

uJeudi  i^juillet  U17.  —  Entre  Mme  Brunissant  de  Pierregort,  dame 
de  Parlenay,  d'une  part,  et  le  seigneur  de  Partenay,  d*autre  part. 
Dit  la  dame  qu'elle  est  fille  ainsn^e  du  feu  conte  de  Pierregort,  qui 
s*est  bien  gouvern^e  tout  son  temps  et  fu  requise  de  plusieurs  grands 
seigneurs  en  mariage  et,  k,  la  requeste  de  monseigneur  de  Berry, 
fu  marine  audit  seigneur  de  Partenay  et  fu  dou^e  par  son  dit  mary 
de  la  tierce  partie  des  biens  qui  lui  pourroient  escheoir  de  par  p^re  ct 
m6re,  do  certaines  manieres,  et,  ledit  mariage  parfait,  le  sire  de  Parte- 
nay promena  ladicte  dame  en  plusieurs  places  et  lieux,  et  tenoit  ladicte 
dame  enfcrm^e  oCi  il  la  traictoitassez  estrangement,  en  la  faisant  age- 
noiller  et  baisier  la  terre  oti  il  marchoit ;  et,  apr^s  la  mort  du  p^re  dudii 
seigneur  de  Partenay,  fu  emmen6e  ou  cbastel  de  Partenay,  oil  elle 
fu  traict6e  plus  durement  que  paravant ;  et,  pour  ce  que  feu  monsei- 
gneur de  Berry  lui  rescripvy  qu'il  la  voulsist  traictier  plus  doulcement^ 
il  envoya  ladicte  dame  ou  cbastel  de  Vouvant  et  fist  un  edict  que  nul 
n*entrast  oudit  cbastel,  pour  faire  guet  ou  autrement,  s'il  n'avolt  qua- 
rante  ans ;  et  envoyoit  gens  devers  elle,  pour  enqu6rir  de  ce  qu'elle 
disoit  ou  faisoit,  et  ne  vouloit  voir  bomme  qui  dist  bien  d^elie,  et 
n*aloit  ne  venoit  devers  elle  que  pour  espier  et  enqu4rir  de  son  estat; 
et,  pour  mauvaise  {sic)  soupe^on  qu  il  avoit  sans  cause  centre  elle,  lui 
a  appuy6  Tesp^e  sur  elle,  en  lui  disant  qu'il  la  tueroit,  s'elle  ne  lui 
disoit  plainement  de  son  estat  ce  qu'il  lui  demandoit.  Dit  oullre  que, 
depuis  que  monseigneur  de  Ricbemont  ala,  par  Tordonnance  du  Roy^ 
en  la  terrc  de  Partenay,  pour  mectre  les  terres  dudit  seigneur  de 
Partenay  en  la  main  du  Roy,  ouquel  ladicte  dame,  en  ob^issant  au 
Roy,  d^livra  la  ville  et  cbastel  de  Vouvant,  elle  n'osa  retourner  de- 
vfers  son  mary,  qui  la  mena^oit  de  faire  morir,  etc.  »  (X»*  4791,  f®  27a 
vo-274;  voir  aussi  fo»  277-279). 

Ce  proems  dura  longtemps,  car  il  6tait  engage,  comme  on  vient  de 
le  voir,  d^s  1417,  et  il  se  poursuivait  encore  en  1422  et  en  1423,  devant 
les  parlements  de  Poitiers  et  de  Paris.  Le  sire  de  Parthenay  6tait 
oblige  de  donner  1000  1. 1.  de  provision  par  an,  &  sa  femme  (Xi«  9190^ 
fr  244;  Xi»  9197,  {••  163,  192,  221v-223  v).  D'ailleurs,  le  roi  avait 
permis  k  Brunissande,  le  13  mai  1416,  de  recueillir  les  biens  de  son 
pdre  Archambaud,  comte  de  P^rigord,  malgr^  la  confiscation  dont 
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iis  avaient  616  frapp^s  (JJ  169,  £•  113  v<>).  Le  due  de  Berry,  qui  avail 
toujours  prot6g6  Brunissande,  6tant  mort  le  15  juin  1416  (voy.  ci-des- 
sus,p.  47),  J.  Laixhev^que  obtint  peu  apr^s  (i4i6,  septembre)  la  resti- 
tution de  ses  biens,  avec  des  lettres  d  abolition,  grace  au  due  de  Bour- 
gogne,  revenu  au  pouvoir  (J J  1U9,  f«  238). 

On  salt  que  Richemont,  pendant  sa  eaptivit^,  eontinua  de  d^fendre 
ses  droits  eontre  J.  Larehevdque  et  qu*ii  conclut  avee  le  Dauphin,  par 
Tentremise  de  Jean  V,  la  eonvention  d' Angers,  le  2  juillet  1417  (voy.  ei- 
dessus,  p.  47-49).  D^s  le  4  juillet,  le  Dauphin  donnait  k  Gilles  de  Raiz, 
seigneur  de  Pouzauges,  eommission  de  faire  ex^euter  eet  arrange- 
men  (Redet,  CaiaL  de  D.  Fonteneau,  p. '323).  N^anmoins  la  guerre  se 
prolongea  dans  le  Poitou  jusqu*au  traits  de  Pouilly,  e*est-a-dire  jus- 
qu  en  juillet  1419.  En  vertu  de  ee  trait6,  Tarm^e  royalc  levait  le  si^gc 
de  Parthenay^  et  le  due  de  Bourgogne  avait  la  garde  de  eette  ville,  qui 
devait  6tre  rendue  au  roi  apr^s  la  mort  de  J.  Larchev6que  (voy.  ei- 
dessus,  p.  47-49;  Fr.  20o87,  n»  28;  X«a  8603,  f°*  51-53;  Mss.  Moreau, 
t.  1423,  n»»  77"^  78,  79;  OrdmnanceSy  XII,  263-'267).  Le  27  juillet,  le 
due  de  Bourgogne  nomma  Regnier  Pot  capitaine  de  Parthenay 
(Mss.  Moreau,  t.  1425,  n«  80).  Apr6s  Tassassinat  de  Jean  sans  Peur 
(10  septembre  1419),  le  sire  de  Parthenay,  selon  I'engagement  qu'il 
avait  pris,  trois  ans  auparavant  (voy.  ci-dessus,  p.  47),  vendit  ses  do- 
maines  au  roi  et  au  dauphin  Charles,  le  19  novembre  1419  (J  183, 
no  135,  longue  pi^ee  originate,  qui  expose  les  diverses  phases  de  eette 
affaire;  voir  aussi  Xta  8604,  f«»  24-28  v«;  P.  2298,  fo»  77-110).  On  voit, 
par  divers  documents,  que  Charles  VH  avait  grand*peine  k,  payer  ee 
qu*ii  devait  au  sire  de  Parthenay,  m6me  en  ne  faisant  que  des  verse- 
ments  parliels  eten  demandant  des  d^lais  (Clairamb.,  V,  f«223,  n«  131, 
f«  225,  n«»»  132.  133;  X'a  8604,  f«»«  64  v  -65,  127;  X»^  9197,  f"  221 
v<>  -223;  Fr.  25710,  n*  19;  K  184,  liasso  1,  n-  21).  C'est  peut-6lre  k 
cause  de  cela  que  J.  Larchevfique  eut  Tintention  de  faire  annulerle 
eontrat  du  19  novembre  1419,comme  il  en  avait  le  droit  (B6I.  Ledain, 
p.  224;  K  184,  liasse  i,  n«  21).  Toutefois  il  ne  semble  pas  qu  il  ait 
donn6  suite  k  eette  id^e. 

Quand  Artur  de  Bretagne,  devenu  eon  notable,  eut  triomph^  de 
Louvet,  le  roi  lui  renouvela,  le  24  octobre  1425,  la  donation  des  do- 
maines  de  J.  Larchevdque  (voy.  ei-dessus,  p.  113).  Celui-ei  eonfirma 
la  donation,  mais  le  eonn^table  devait  parfaire  la  somme  stipul6e 
en  1419.  Richemont  eontinua,  s*il  ne  le  compl^ta  pas,  le  payement 
commenc6  par  le  roi  (X*'  8604,  f»  127;  K  184,  liasse  1,  n©  21).  En 
tout  eas,  J.  Larchev6que  eonfirma  encore,  par  son  testament,  le  don 
renouvel6  par  le  roi  en  1425,  ma1gr6  les  sollicitations  de  ses  h^ritiers 
naturels.  Ces  h^ritiers  ^talent  ses  deux  soeurs,  Marie  et  Jeanne  de  Par- 
thenay et  leurs  enfants.  Marie  de  Parthenay  ava.t,  de  son  manage 
avec  Louis  I^^'  de  Chdlons,  comte  de  Tonnerre,  deux  lilies,  Jeanne  et 
Marguerite  de  Chalons  (Xi«  9194,  (<*  25).  L'autre  soeur  de  J.  Larehe- 
vfique,  Jeanne  de  Parthenay,  marine  k  Guillaume  d'Harcourt,  comte 
de  Tancarville,  vieomte  de  Melun,  avait  une  fllle,  Marguerite  de  Me- 
lun,  qui  avait  6pous6  Jacques  II  d*Hareourt,  baron  de  Montmorency 
(Anselme  V,  137-138;  G.-A.  de  La  Roque,  Hist  g^nM.  de  la  maison 
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deHarcourty  Paris,  1662,  in-f«,  t.  I,  p.  610-636).  Aprts  avoir  combatta 
yaillamment  contre  les  Anglais,  Jacques  d'Harcourt,  c^dant  peut-^tre 
aux  excitations  de  sa  belle-mdre,  avait  essay6  de  prendre,  par  trahison^ 
son  oncle  J.  Larchevdque  et  le  chateau  de  Parthenay  (1424).  Cette 
tentative  lui  avait  codl^  la  vie  (B^i.  Ledain,  221-224;  Vallet  de  V.^ 
Hist  de  Charles  VIT,  1. 1,  398-399;  Anselme,  V,  1 37,  qui  assigne  la  date 
inexacte  de  1428  k  la  mort  de  J.  d'Harcourt).  II  laissait  une  fille, 
Marie  d'Harcourt,  qui  6pousa,  dans  la  suite,  le  b4tard  d'Orl^ans  et 
un  ills,  Guillaume  d'Harcourt.  11  est  probable  que  inaction  d^loyale  de 
Jacques  d'Harcourt  ne  fit  qu*indisposer  davantage  J.  Larchev6que 
contre  ses  h^ritiers  naturels.  Pourtant,  on  doit  supposer  qu'il  leur 
16gua  au  moins  une  partie  de  sa  succession,  car  on  voit  figurer  Marie 
de  Parthenay  et  les  enfants  de  Jacques  d'Harcourt  dans  un  procds 
otL  ils  sont  mis  en  cause,  avec  Richemont,  par  le  seigneur  de  Belle- 
ville, en  mars  1432. 

J.  Harpedenne,  seigneur  de  Belleville,  pr^tendait  avoir  re^u  de 
Charles  VII  la  ville  de  Mervent,  en  payement  d'une  somme  de  lo  0001. t. 
qu'il  lui  avait  pr6t6e  (Xi»  9200,  fo»  36,  147  v).  Le  sire  de  Parthenay, 
que  le  roi  n'avait  pas  encore  pay^,  ne  voulut  pas  ratifier  cet  arrange- 
ment. Gomme  J.  Harpedenne  se  rendait  aux  ^tats  de  Poitiers,  au 
mois  d'octobre  1425  (voy.  ci-dessus,  p.  112),  J.  Larchev^que  le  fit 
arrSter,  avec  ses  bagages,  sa  vaisselle,  ses  bijoux,  et  conduire  au  cha- 
teau de  Parthenay.  L^,  il  le  retint  pnsonnier  dans  la  tour  de  Bidre 
et  lui  d^clara  qu'il  n'en  sortirait  qu*aprds  avoir  renonc6  k  la  posses- 
sion de  Mervent.  Malgr6  les  ordres  du  roi,  il  ne  voulut  pas  le  relftcher, 
et  il  le  contraignit  h  signer  un  acte  par  lequel  il  d^laissait  Mervent  et 
reconnaissait  les  droits  de  Richemont.  II  n'est  pas  invraisemblable  que 
Richemont,  dans  cette  circonstance,  se  soit  entendu  avec  J.  Larche- 
v6que,  pour  la  defense  de  leurs  int^rdts  communs,  car,  dans  ce  radme 
temps,  devenu  maltre  de  la  situation,  par  lo  renvoi  de  Louvet,  il  se  fai- 
sait  renouveler,  le  24  oclobre  1425,  la  donation  de  1415. 

Quant  k  J.  Harpedenne,  une  fois  libre,  il  d^dara  que  Tengagement 
qu'on  lui  avait  arrach^  par  la  violence  ^tait  nul,  et  il  intenta  un  proems 
k  J.  Larchev^que.  Celui-ci  ^tant  mort  pendant  ce  proems,  en  1427 
(voy.  ci-dessus,  p.  151),  le  seigneur  de  Belleville  s'en  prit  k  ses  hSri- 
tiers,  c'est-&-dire  k  Marie  de  Parthenay,  comtesse  de  Tonnerre,  aux 
enfants  mineurs  de  Jacques  d*Harcourt,  repr^sentds  par  leur  oncle, 
Ghristophe  d'Harcouil,  et  au  comte  de  Richemont,  «  d^tenteur  de  Mer- 
vent »  (XI*  9200,  f»»  36,  147  v«).  Ce  proems  durait  encore  au  mois 
de  mai  1432,  quand,  en  vertu  du  traits  de  Rennes  (voy.  ci-dessus, 
p.  190),  Richemont  obtint  un  ajournement  jusqu*&  la  Saint-Martin 
d'hiver  de  1433  (X^  9200,  f»  42).  Avant  Texpiration  de  ce  d^lai,  le 
conn^table  renversait  en  fin  son  mortel  ennemi.  La  Tr^moille  (voy.  ci- 
dessus,  p.  200, 201),  puis  il  rentrait  en  gr&ce  et  se  faisait  donner,pour 
la  troisi^me  fois,  les  domaines  de  J.  LarchevSque  (voy.  ci-dessus, 
p.  220).  Par  ses  lettres  sign6es  k  Tours,  le  9  avril  1434  a.  st.,  le  roi 
ordonnait  qu'on  cessllt  tout  procds  contre  le  conn^table  et  qu*on  le 
laissftt  jouir  paisiblement  de  tons  ces  domaines,  malgr6  une  ordonnance 
de  Charles  YI  qui  en  interdisait  au  roi  Tali^nation.  Les  lettres  du 
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9  avril  1434  a.  st.  qui  r^sament  tous  les  details  principaux  de  ceite 
longue  afTaire,  sont  fort  int^ressantes  It  ce  point  de  vue.  En  void  la 
teneur ; 

f  Lectre  octroyie  d  Artur  de  Bretaigne^  connestable  de  France,  pour 
joir  des  terres  de  Partenay  et  autres,  qui  furent  de  feu  messire 
Jehan  Larcevesque^  nonobstani  le  proc48  pendiant  en  parkment,  pour 
occasitm  d^iceUes, 

«  Charles,  par  la  grdce  de  Dieu,  etc.  Oye  humble  supplicacion  et  re- 
queste  k  nous  faicte,  en  la  presence  de  plusieurs  seigneurs  de  nostre 
sang  et  ligoage  et  des  gens  de  nostre  grant  conseil,  par  nostre  tr^s 
chier  et  am6  cousin,  Artur  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  con- 
nestable de  France,  disant  que,  k  certains  et  justes  tiltres,  et  par  plu- 
sieurs et  divers  mojens  et  trauspors  raisonnablement  fondez  et  cy 
apr^s  declairez,  k  lui  appartiennent  et  doivent  appartenir  les  terres  et 
seigneuries  de  Partenay,  Voulvent,  Mervent,  le  Gouldray-Salbart,  Secon- 
digny^  Chastelaillon,  Matefelon  et  autres  terres,  appartenant  et  appen- 
dant k  ycelles  terres  et  seigneuries,  qui  jadiz  furent  et  appartindrent 
k  feu  Jehan  Larcevesque,  en  son  yivant  chevalier;  et  que  d'icelles 
choses  il  a  ik  longuement  joy,  tant  par  vertu  de  certain  don  et  trans- 
port, que  feu  nostre  oncle  Jehan,  derrenier  due  de  Berry  et  conte  de 
Poictou,  lui  fist  d'icelles  terres  et  seigneuries,  comme  k  lui  forfarctes  et 
conGqu^es,  au  moins  ce  que  tenu  en  estoit  de  sadicte  cont6  de  Poictou, 
pour  cause  de  la  f^lonnie  et  rebellion  que  ledit  Larcevesque,  qui 
estdit  son  vassal  et  subgect,  commist  k  Tencontre  de  lui,  ainsi  que 
plus  k  plain  est  contenu  et  pent  apparoir^  par  lectres  d'icelui  nostre 
oncle,  faictes  et  donn6es  le  sixidme  jour  de  may.  Tan  mil  quatre  cens 
quinze,  comme  aussi  par  autre  don  et  transport  que  feu  nostre  trds 
dhier  fr^re  Loys,  due  de  Guyenne,  par  ses  lectres  donndes  le  xxiii*  jour 
dudit  mois  de  may  (et  non  le  xxiv«  comme  dans  K.  184),  fist  d'icelles  ' 
terres  et  seigneuries  k  nostre  dit  cousin  et  connestable,  lesquelles 
nostre  dit  fr^re  disoit  lui  appartenir,  par  vertu  du  don  que  fait  lui  en 
avoit  feu  nostre  trds  chier  seigneur  et  pdre,  cui  Dieu  pardoint,  par 
certaines  ses  lectres,  donn6es  le  xiiii«  jour  dudit  mois  de  may,  par  la 
forfaicture  et  confiscacion  dudit  feu  Larcevesque,  qui  s'estoit  cons- 
titu£  et,  par  effect,  d^monstr^  son  rebelle  et  d^sob^issant,  en  lui  fai- 
sant  et  k  ses  vassaulx  et  subgiez  toute  guerre  et  tenant  k  Tencontre 
de  lui  lep^rty  de  Bourgoigne,  et  par  ce,  commectant  envers  lui  crime 
de  l^ze  majesty ;  lequel  nostre  cousin  le  connestable,  pour  prandre  et 
appr^hender  la  possession  desdictes  terres  et  ex^cuter  lesdictes  lectres 
de  nostre  dit  p^re,  selon  leur  forme  et  teneur,  se  feust,  par  leur  bon 
plaisir  ot  ordonnance,  tantost  apr^s  ces  choses,  tir6  oudit  pais  de 
Poictou  et  tant  fait  que,  par  puissance  de  main  arm6e,  k  ses  grans 
fraiz  et  miseSy  mist  en  ob^issance  de  nostredit  seigneur  et  pdre  toutes 
les  places  dessusdictes,  excepts  seulement  les  ville  et  chastel  dudit 
Partenay,  qui,  pour  lors,  demeurdrent  en  leur  estat,  parceque  icelui 
nostredit  cousin,  en  ob^issant  au  mandement  de  nostredit  seigneur  et 
p^re,  pour  lui  faire  greigneur  service,  ala,  en  ce  temps,  k  la  journ^e 
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de  Giencouri,  oh  II  fut  prisonnier  des  Anglois,  noz  ennemis,  qui  loa- 
guement  Tont  detenu  et  empeschie  de  sa  personne,  ou  pais  et  royaume 
d'Angleterre ;  pendant  lequel  empeschement  et  prison  de  nostredit 
cousin  et  apr6s  nostre  partement  de  nostre  ville  de  Paris,  pour  ce  que 
ledit  Jehan  Larcevesque  continua  en  ses  rebellions  et  d^sob6issances, 
nous  feismes  assi^ger  les  diz  ville  et  ciiastel  de  Partenay,  et,  apr^s, 
feismes  certain  contract  avec  ledit  Larcevesque,  par  lequel  il  nous 
transporta  la  propri6t^  de  toutes  lesdictes  terres,  moyennant  certaine 
somme  de  deniers  que  paier  lui  devions,  k  plusieurs  et  divers  termes 
et  payements,  par  tele  condicion  que,  se  faulte  avoit  en  aucuns 
d'iceulx  payemens,  ledit  contract  seroit  r6put6  pour  nul  et  demour- 
roient  les  deniers  payez  pour  les  termes  escheuz  audit  Jehan  Larce- 
vesque conime  siens,  franchement  et  quictement,  sans  ce  que  lenu 
fust  d'aucune  chose  en  restituer;  et  fut  dit,  parl6  et  accord^,  en  £u- 
sant  ledit  contract,  que  lesdictes  terres  et  seigneuries  estans  en  ladlcte 
cont6  de  Poictou  demourroient  unies  et  annex6es  oudit  cont6  de  Pole- 
tou,  sans  ce  que  s^parer  les  en  deussions  nepeussions;  et,  pour  ce  que, 
en  ensuivant  et  continuant  les  termes  et  condicions  dessusdictes,  eus- 
sionsfaiz  plusieurs  payemens  des  sommes  promises  audit  Larcevesque, 
k  cause  dudit  contract,  mais,  depuis,  obstans  plusieurs  grans  charges, 
que  avions  &  soutenir,  eussions  cess^  de  payer,  par  aucuns  termes, 
les  sommes  que,  pour  raison  desdiz  contraz,  devions  et  estions  tenoz 
paier;  pour  lesquelles  causes,  et  aussi  que  ledit  Jehan  Larcevesque 
nous  fit  savoir  qu'il  estoit  bien  content  que  iccUes  terres  et  seigneuries 
yenissent  ^s  mains  de  nostredit  cousin,  eussions  k  icelui  nostre  cousin 
donn6,  ced6  et  transport6  la  propri6t6  de  toutes  lesdictes  terres  et 
seigneuries  et  tout  le  droit,  cause,  poursuite  et  action  que,  par  ledit 
contract  et  autrement,  avoir  y  pouvions,  pour  en  joir  et  user,  par  lui  et 
ses  h^ritiers  masles,  procr^ez  et  descenduz  de  sa  char,  en  loyal  ma- 
nage, et,  se  aucuns  n'en  avoit,  eussions  en  ce  donn6  icelies  terres  et 
appartenances  k  nostre  tr^s  chier  et  am^  neveu,  Pierre  de  Bretaigne, 
second  filz  de  notre  tr^s  chier  et  am6  fr^re  le  due  de  Bretagne, 
pour  semblablement  en  joir,  apr^s  le  trespas  de  nostredit  cousin,  par 
nostredit  neveu  et  ses  hoirs  niasles,  procr6ez  en  loyal  mariage,  nonobs- 
tant  les  reservacions  ou  condicions  appos6es  oudit  contract,  faisans 
mencion  de  Tunion  ou  adjunction  desdictes  terres  au  demaine  dudit 
cont^  de  Poictou,  lesquelles  nous  ne  voulons  aucunement  nuyre  ne 
pr6judicier  ausdiz  don,  cession  et  transport,  par  nous  faiz  &  nos  diz 
cousin  et  neveu,  moyennant  que  nostredit  cousin  payeroit  audit  Jehan 
Larcevesque  le  reste  de  ce  que  lui  devions,  a  cause  dudit  contract, 
pourveu  toutes  voies  que  de  ce  feust  d*accord  ledit  Jehan  Larcevesque, 
lequel,  apr^s  ces  choses,  y  donna  son  consentement  et,  qui  plus  est, 
en  faveur  d*icelui  nostredit  cousin,  ledit  Jehan  Larcevesque,  apr^s  le 
transport  par  nous  fait  d*icelles  terres  et  seigneuries  k  notredit  coasin, 
fut  content  que  le  contrat  d'entre  nous  et  lui,  qui,  comme  dit  est, 
estoit,  par  d^faut  de  payement,  rompu  et  adnulle,  demourast  entier 
et  en  sa  force  et  valeur,  et,  sur  ce,  recent  argent  et  nouveanx  paye- 
mens de  nostredit  cousin,  comme  toutes  ces  choses  et  autres  peuvcmt 
apparoir,  tant  par  noz  lectres  comme  par  celles  dudit  feu  Larceyesque, 
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leqael,  a  greigneur  conflrmacion,  ratifia  et  approuva  d*abondant,  par 
son  testament  ledit  contract,  voulant  et  ordonnant  qu'il  eust  et  sortist 
son  plain  effect ;  et,  tout  nonobstant,  et  sans  avoir  regart  aux  choses 
dessusdictes,  nostre  procureur  g6n^ral  a  de  ce  mis  en  proems,  en  nostre 
court  de  parlement,  nostredit  cousin  et  connestable,  tandiz  que,  par 
le  moyen  et  pourjahaz  d*aucuns  ses  malveillanSy  qui  lors  avoient  grant 
gowcrnement  et  auctorit6  entour  nous^  il  a  est6,  a  sa  grant  (Uplat- 
sance,  csloigni  de  nous  et  de  nostre  service,  soy  effor^ant  nostredit 
procureur  de  d^batre  et  impuner  ledit  don  et  transport,  que  ainsi  fait 
avons  k  ycelui  nostredit  cousin,  et,  par  ce,  empescher  qu'li  ne  joysse 
de  ses  dictes  terres ;  sur  quoy  a  est6  tant  proc^d6  que  les  parties  ont 
est^  appoinct6es  a  baiiler  leurs  causes  et  raisons  par  escript,  d'un 
cost6  et  d*aulre,  en  quoy  icelui  nostredit  cousin  a  est 6  et  est  gran- 
dement  damnific  et  aussi  desplaisant  de  ce  que,  &  Tencdntre  de  nous, 
on  le  veult  ainsi  mectre  et  tenir  en  proc6s,  si  comme  ces  choses  nous 
a  dictes  et  remonstr^es,  requ^rant  humblement  que,  consider^  ses 
droiz  et  tiltres  dessusdiz,  dont  il  offroit  faire  prompte  foy,  nous  plaise 
lui  pourveoir  sur  ce  que  dit  est,  par  mani^re  que  nostredit  don  et 
transport  lui  soit  fructueui  et  valable  et  sortisse  son  plain  effect,  selon 
la  teneur  de  nosdictes  Icctres  sur  ce  faictes,  en  le  faisant  mectre  hors 
dudit  procfts  et  imposant  sur  ce  silence  i  nostredit  procureur,  en  le 
recevaut,  k  cause  desdictes  terres  ct  seigneuries,  en  nostre  foy  et 
hommage ; 

«  Savoir  faisons  que,  apr^s  ce  que  bien  au  long  avons  fait  yeoir  et 
visiter,  par  les  gens  de  nostredit  grant  conseil,  les  droiz  et  tiltres  de 
nostredit  cousin,  touchant  le  fait  dessusdit  et  que  d'iceulx  et  de  son 
donn^  &  entendre  nous  est  snfOsamment  et  bien  k  plain  apparu,  nous, 
eu  a  ce  regart  et  consideracion,  et  aussi  aux  tr^s  grans,  louables  et 
proufAtables  services  que  nous  a  longuement  faiz  et  que,  de  jour  en 
jour,  s'efforce,  de  loute  affection,  de  plus  encore  nous  faire  nostre 
dessusdit  cousin  et  connestable,  tant  ou  fait  de  noz  guerres  comme 
autrement,  en  toutes  mani^res  k  lui  possibles;  voulans,  pour  ce,  le 
traicter  en  tous  ses  affaires,  favorablement  et  en  toute  doulceur,  avons, 
de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorlt^  royal,  en  tant 
que  besoin  en  est,  et  par  Tadvis  et  meures  d61ib6racions  desdiz  sei- 
gneurs de  nostre  sang  et  desdiz  gens  de  nostre  grant  conseil,  pour  ce 
assemblez  en  grant  nombre,  d6clair6  et  d6clairons,  par  ces  prdsentes, 
iesdictes  terres  et  seigneuries  a  lui  computer  et  appartenir,  aux  tiltres 
et  moyeus  dessus  d6clairez,  et  nostredit  don  et  transport,  ainsi  fait 
desdictes  choses  k  nostredit  cousin  et  connestable,  estre  bon  et  valable, 
et  icelui  avons  conferm6,  ratifi^  et  approuv^,  confermons,  ratifions  et 
approuvons,  en  tant  que  besoin  en  seroit,  par  cesdictes  pr^sentes,  en 
voulant  et  ordonaant  icelui  nostre  cousin  et  sesdiz  h^ritiers  maslcs 
paisiblement,  et  aussi  nostredit  neveu  de  Bretaigne  et  sesdiz  h^ritiers 
masles,  en  la  condicion  dessusdicte,  joir  et  user  doresenavant  desdictes 
terres  et  seigneuries  contenues  et  d^clair^es  oudit  transport,  tout 
selon  la  forme  et  teneur  d'icelui,  et  tous  empeschemens  et  proc6s  au 
contraire  faiz  et  commanciez  par  noz  procureur,  advocaz  et  autres 
noz  justiciers  et  ofQciers,  voulons  estre  ostez,  et  tout  ce  qui  auroit  este 
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fhit  ou  prejudice  de  nostredit  cousin  et  connQstable,  adnullons  et  voulons 
cesser  et  estre  mis  au  n^ant ;  k  tous  lesquelx  avons  de  ce  impost  et  im- 
posons  perp^tuel  silence,  en  d6cernant,  ouitre,  que  nostre  dit  cousin, 
k  cause  desdictes  choses,  sera  par  nous  receu,  touteffois  que  par 
nous  (pour  par  lui?)  requis  en  serons  (sic)  (pour  sera?)  en  nosdiz  foy 
ethommage.  Si,  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmespr^sentes,  k 
noz  amez  et  feaulx  conseillers,  les  gens  tenans  nostre  parlement  et 
qui  tendront  ceuli  k  venir,  les  gens  de  noz  comptes  et  tr^oriers  el  k 
tous  noz  autres  justiciers  et  ofliciers,  ou  k  leurs  lieuxtenans  et  k  chacun 
d*eulx,  si  comme  k  lui  appartendra,  que  de  nostredit  don  et  trans- 
port et  de  nostre  pr^sente  d^claracion,  ordonnance  et  ratificacion 
facenty  seufirent  et  laissent  nosdiz  cousin  et  neveu  et  leurs  diz  hoirs 
masles  joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  en  tant  que  k  nous 
touche  et  pent  toucher,  par  la  forme  et  manidre  que  dessus  est  dit, 
sans  leur  faire  ne  soulfrir  estre  fait  ne  donnd,  ores,  ne  pour  le  temps 
k  yenir,  aucun  destourber  ou  empeschement  au  contraire,  en  quelque 
mani^re  ne  soubz  quelle  couleur  que  ce  soit,  et  que  tous  empesche- 
mens  qui,  de  par  nous,  out  est6  mis  ^sdictes  terres  et  seigneuries  os- 
tent  et  facent  cesser.  Mandons  aussi  k  nosdiz  procureur  et  adyocas, 
et  k  chacun  d^eulx  estroictement  enjoignons  que,  dudit  proc^  par 
eulx  commanci6,  comme  dit  est,  se  d^sistent  et  d6partent  du  tout, 
sans  plus  aucunement  y  proc6der,  ne  tenir,  k  cause  de  ce,  nostre  dit 
cousin  en  proems,  car  ainsi  nous  plaist  il  et  youlons  estre  fait,  de 
grftce  special,  se  mestier  est,  nonobstant  ledit  proems  et  tout  ce  qui 
s'en  est  ensuy,  nonobstant  aussi  Tinterdiccion  par  nous  faicte  de 
non  alienner  ne  mectre  lesdictes  choses  hors  de  noz  mains,  ne  de 
les  s Sparer  hors  des  terres  et  seigneuries  ausqueles  elles  furent  an- 
nex6es  par  le  contract  £ait  entre  nous  et  ledit  LArceyesque,  et  quelx- 
couques  lectres  surreptices  imp6tr6es,  ou  k  imp^trer,  k  ce  contraires. 
En  tesmoin  de  ce  nous  ayons  fait  mectre  nostre  seel  k  ces  pr^sentes* 
Oonn^  k  Tours,  le  ix*  jour  d'ayril.  Tan  de  gr&ce  mil  GGG  XXX  lill,  ayant 
Pasques,  et  de  nostre  r^gne  le  xin*.  Ainsi  sign6,  par  le  Roy,  en  sod 
conseil,  ouquel  messeigneurs  le  due  de  Bourbon  et  Charles  d^Anjoa, 
Vous,  le  conte  de  Vendosme,  Tarceyesque  de  Vienne,  les  ^yesquos  de 
Poictiers,  de  Magalonne  et  de  Maillezays,  le  bastart  d'Orl^ans,  les 
mar^chaulx  de  Rieux  et  de  La  Fayette,  le  maistre  des  arbalestriers, 
les  sires  de  Bueil,  de  Gaucourt  et  de  Tr^yes,  messires  Bertrant  de 
Beauyau,  Hugues  de  Noer  et  Loys  de  Tromagon,  maistres  Renier  de 
Boulligny,  Jehan  Ghastenier  et  Jehan  Fournier  et  plusieurs  autres 
estoient. 

«  Bode.  » 
Et  au  doz  estoit  escript :  lecta  et  publicata  in  curia  parliament!,  de 
expresso  precepto  regis,  ore  facto,  quinta  die  marcii,  anno  Domini 
millesimo  CGGG"""  XXXVt»  (et  non  1434,  comme  dans  K.  i84). 

Blois. 

(Xi«  8604,  fo«  126-128.  Gopie,  pas  toujours  exacte,  dans  le  carton 
K  i84,  liasse  1,  n<^  21.  Ge  document  se  trouye  aussi  aux  archiyes  de 
la  Loire-Inf^rieure,  cass.  38,  E,  105.) 
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G*est  seulement  le  5  mars  4436  que  le  parlement,  surTordre  formel 
du  roi,  enregistra  cette  troisidme  donation.  D^s  lors,  le  conn^table 
pat  jouir  de  cette  succession  qui  lui  avait  suscit^  tant  d*embarras.  En 
juin  et  en  juillet  1435,  il  6tait  encore  en  proofs  avec  J.  de  Roche- 
chouart,  seigneur  de  Mortemart,  et  Jeanne  de  Torsaj,  sa  femme.  lis 
r6clamaient  h  Richemont  one  rente  de  260  1.  t.  sur  Ch4teIaillon, 
rente  qui  appartenait  k  Jean  d'Argenton,  aleul  matemel  de  Jeanne 
de  Torsay.  Le  conn^table,  qui  6tait  alors  k  Arras,  opposa  des  lettres 
d'etat  et  demanda  que  TafFaire  fdt  remise,  afin  qu'il  pdt  y  assister, 
car  il  s*agissait  de  200  1.  t.  de  revenus,  <  qui  est  grosse  chose  » 
(X*«  9200,  fo«  243  v<»,  270,  au  mardi  4«»'  juin  et  au  lundi  18  juillet  1435 ; 
ci-dessus,  p.  460,  note  6).  Si  200  1. 1.  ^talent  alors  grosse  chose y  que 
faut-il  done  dire  des  revenus  de  la  succession  entidre  de  J.  Larche- 
vfique?  On  salt,  par  un  autre  document  de  T^poque  (X*'  4791,  fw  277 
yo-278j,  que  la  seule  chAtellenie  de  Vouvant  valait  de  trois  k  quatre 
mille  litres. 

Enfin  on  a  vu  (ci-dessus,  p.  451)  que  cette  m6me  succession  fut 
donn^e  par  le  roi  au  bitard  d'Orl^ans,  pour  en  jouir  apr^s  la  mort 
d'Arturlll,  qui  n'avait  pas  d*h6ritier  legitime  (X»'- 8605,  f»«204v-205, 
pidce  qui  rappelle  aussi  les  diverses  phases  de  cette  affaire).  Le  due 
de  Bretagne  Pierre  II,  qui  devait  succ^der  k  son  oncle  Artur  dans  cet 
heritage,  ^tant  mort  avant  lui,  la  riche  succession  de  J.  Larchevdque 
revint  done  k  Dunois  (B61.  Ledain,  Hist,  de  Parthenayy  p.  251  et  suiv.). 


XIII 

RICHEMONT,   N0MH6  CAPITAINE  GlgN^RAL  PAR  CHARLES  YI, 
EST  ENY0Y6    CONTRE   J.   LARCHEVfiQUE    (1415,  juin)   [p.   40]. 

Dans  la  riche  collection  des  titres  scelUs  de  Clairambault,  on  trouve 
des  documents  qui  font  connattre  les  noms  des  chevaliers  et  des 
6cuyers  envoy^s,  en  1415,  contre  J.  Larchevfique,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Richemont,  nomm6,  par  le  roi,  capitaine  g^n^ral.  Ge  sont 
les  quittances  de  sommes  payees,  vers  la  fin  de  juin  1415,  k  ces  sei- 
gneurs et  ^leurscompagnies,  pour  leur  entree  en  campagne.  Tels  sont : 

Eynat  d'Antin,  6cnyer,  et  sa  compagnie  (Clairambault,  t.  5,  f.  201). 

Guillaume  Baron,  dcuyer  et  sa  compagnie  (t.  10,  f«  581). 

Thibault  Barrabes,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  10,  f»  581). 

P.  Boschier,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  15,  f^  1039). 

L.  d'Allesolles,  ^cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  39,  f«  2889).  . 

J.  de  Derc6,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t,  40,  {•  2979). 

G.  de  La  Forest,  chev.  bachelier,  avec  sa  compagnie  (t.  48,  f»  3629). 

Jacob  du  Fou,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  49,  f»  3657). 

J.  Guymar,  ^cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  56,  ^  4293). 

Ch.  de  Mauny,  chev.  bachelier,  avec  sa  compagnie  (t.  72,  f»  5629). 
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J.  de  Murat,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  79,  f«  6229). 
J,  de  St-Nazar,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  80,  f»  6293). 
Bertrand  Nicole,  ^cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  81,  f*  6355). 
Antoine  du  Pelle,  ^cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  84,  f<*  6601). 
Perrot  Pernaulx,  ecuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  85,  f*  6661). 
Et.  de  Soley,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  104,  £•  8063). 
David  Tanac,  Ecuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  lOo,  f«  8165). 
P.  de  La  louche,  6cayer,  avec  sa  compagnie  (t.  106,  f-  8299), 
J.  de  Var^ze,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  .109,  £•  8549). 
Et.  de  Verri6res,  6cuyer,  avec  sa  compagnie  (t.  112,  f*  8737). 

Les  quiltances  de  ces  capitaines  sent,  pour  la  plupart,  datees  du 
25  juin.  Elles  sont  presque  toutes  congues  dans  les  m^mes  termes,  et 
il  suffira  d'en  donner  ici  une  seule,  comme  exemple  : 

c  Sachent  tuit  que  je,  Jacob  du  Fou,  escuier,  confesse  avoir  eu  et 
receu  de  Mac6  H(5ron,  tr^sorier  des  guerres  du  roy  mon  seigneur,  la 
somme  de  cccxv  1. 1.  en  prest  et  paiement,  sur  les  gaiges  de  moy  et 
de  vint  autres  escuiers  de  ma  compaignie  desserviz  et  i  desservir,  ou 
service  du  dit  seigneur,  pour  mectre  en  sa  subjection  et  r6duire  k 
son  obeissance  le  seigneur  de  Partenay,  tons  ses  alliez,  aidans  ou 
complices,  et  partout  ailleurs  oCi  il  plaira  au  dit  seigneur  ordonner, 
en  la  compaignie  et  soubz  le  gouvernement  de  monseigneur  le  conte 
de  Richemont,  capitaine  g^n^ral,  et  du  nombre  des  gens  d'armes  et 
de  trait  k,  lui  par  le  dit  seigneur  ordonnez,  pour  faire  ce  que  dit  est. 
De  laquelle  somme  de  cccxv  1.  t.  et  pour  la  cause  d'essus  dicte,  je  me 
tien  pour  content  et  bien  pai6  et  en  quicte  le  roy  nostre  dit  seigneur, 
le  dit  tr^sorier  des  guerres  et  tout  autre  qu*il  appartient.  Tesmoin 
nostre  seel  cy  mis,  le  xxiv«  jour  de  juing.  Fan  mil  quatre  cens  et 
quinze  »  (Clairambault,  t.  49,  f»  3657). 

L'exp^dition  de  Richemont  dura  j usque  vers  le  milieu  d*octobre, 
car  on  voit,  dans  un  document  public  par  D.  Lobineau  {Hist,  de  Bre- 
tagncy  II,  col.  903).  qu'il  ordonna,  le  10  octobre,  de  payer  des  gens 
de  guerre  qui  6taient  avec  lui  au  si^ge  de  Parthenay.  II  n*eut  que  le 
temps  de  revenir,  pour  prendre  part  a  la  bataille  d'Azincourt,  le 
25  octobre  (voy.  cidessus,  p.  40-43).  11  parait  que  Richemont  paya 
de  ses  propres  deniera  les  frais  de  Texp^dition  contre  J.  Larchev^que 
(voy.,  a  Tappend.  XII,  les  lettres  du  9  avril  1435). 


XIV 

LETTRES  DU  REGENT  CHARLES  A  JEAN  DE  BRETAGNE,  COMTE  DE  PEN- 
THliJVRE,  ET  A  CHARLES,  SEIGNEUR  D'aYAUGOUR,  POUR  LEUR  RE- 
COMMANDER  DE  BIEN  GARDER  LE  DUG  DE  BRETAGNE   ET   SON   FRl&RE 

RICHARD  (16  mars  1420,  n.  s.)  [voy.  ci-dessus,  p.  53]. 

Charles,  filz  du  Roy  de  France,  r6gent  le  royaume,  Daulphin  de 
Viennois,  due  de  Berry  et  de  Touraine,  et  conte  de  Poictou,  k  noz 
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trfts  chiers  et  amez  cousins,  le  conte  de  Pcnlhiftvre,  Jehan,  seigneur 
de  Laigle,  et  Charles,  seigneur  d'Avaugour,  fr6res,  salut  et  dileccion. 
Comme,  pour  r^sistier  et  pourveoir  de  vostre  part  et  en  nostre  absence 
h  la  dampnable  entreprinse  des  anciens  enneniis  de  ce  rojaume,  les 
Anglais,  qui,  puis  aucun  temps,  y  sont  descenduz,  od  ilz  ont  fait  moult 
de  dommages  et  usurps  plusieurs  des  terres  et  seigneuries  de  Mon- 
seigneur,  especialment  ou  pays  de  Normendie,  et  tout  par  le  port, 
faveur  et  dissimulacion  d  aucuns  seigneurs,  vassaulx  et  subgez  de  ce 
dit  royaume,  nous,  conflans  k  plain  de  la  grant  loyauti^,  puissance, 
bonne  affection  et  volonti^  de  vous,  nostre  dit  cousin  de  Penthevre, 
Yous  eussions  naguaires,  par  nos  lectres  patentes,  fait,  commis,  ordonn6 
et  estabii  lieutenant  et  cappitaine  g^n^ral  de  mon  diet  seigneur  et  de 
nous  ^s  pays  d'Anjou,  du  Maine  et  autre  part,  en  la  marche  de  Ber- 
taigne,  et  d6nn^  plain  povoir  de  faire  tout  ce  que  cognoistroyez  estre 
au  bien  et  prouffit  de  mon  dit  seigneur  et  k  la  conservacion  de  sa 
seigncurie,  en  usant  de  laquelle  commission  et  puissence  soit  venu  k 
vostre  cognoissence  que  beau  fr^re  de  Bertaigne,  tant  en  sa  personne 
que  autrement,  en  plusieurs  mani^res,  et  par.  le  moyen  de  ses  terres, 
seigneuries  et  pais,  a  publiquement  et  notoirement  favoris^  les  diets 
anciens  ennemis,  tant  en  ce  que,  sans  le  congi^  de  mon  diet  seigneur 
et  de  nous,  ilaprins  avec  iceulx  ennemis,  despuis  leur  descente  en  ce 
dit  royaume,  abstinence  de  guerre,  pour  luy,  ses  terres  et  subgez,  et  ne 
leur  a  donn^  ne  souffert  estre  fait  ou  donn^  par  les  siens  aucun 
erapeschement,  r^sistence  ou  destourbier,  jagoit  ce  que  k  son  veu  et 
sceu,  et  joignent  de  son  pais,  iceulx  ennemis  ayent  conquis  sur  mon 
diet  seigneur  et  autres  ses  parens  et  vassaulx  plusieurs  terres  et  sei- 
gneuries, et  mesmement  celles  de  nostre  tr^s  chier  et  trds  am6  cousin, 
ie  due  d'Alangon,  propre  nepveu  d'icelluy  nostre  frftre,  sans  y  avoir 
mis  ne  soy  esforcie  de  mectre  aucune  provision,  comme,  par  ce  qui 
pis  est,  que,  par  cris  et  deifenses  pupliques,  il  avoit  fait  crier  et  deffen- 
dre  en  ses  diets  pais,  ce  que  faire  ne  luy  l^soit,  que  aucuns  de  ses 
vassaubc  et  subgez  ne  alassent  ou  venissent  au  mandement  et  service 
de  mon  diet  seigneur  et  de  nous,  k  Tencontre  de  nos  dits  ennemis^  sur 
peine  de  confiscacion  de  coi*ps  et  de  biens,  et  ceulx  qui,  oultre  sa  def- 
fense,  pour  acquicter  leurs  loyautiez  y  estoient  venuz  et,  depuis,  puniz 
et  comme  du  tout  destruiz,  et  par  plusieurs  fois,  sans  le  gr6,  consen- 
tement  ou  voulent6  de  mon  diet  seignein*  et  de  nous,  a  est^  nostre 
dit  fr^re.  en  sa  personne,  par  devers  les  diz  ennemis  et  mesmcs  par 
•devers  nostre  adversaire  d*Angleterre,  k  Rouen  et  ailleurs,  oil  il  a  fait 
avecques  lui  plusieurs  secretes  aliances  et  conf6d6racions,  k  Tencontre 
de  la  souverainet6  et  seigneurie  de  mon  diet  seigneur,  en  y  faisant 
aussi  partageet  division  de  ceste  seigneurie,  pourend^bouter  du  tout 
mon  diet  seigneur  et  nous,  et  en  bien  d^monstrant  la  faveur  et  affec- 
cion  d^sordonn^e,  avecques  les  dampnables  promesses  et  convenances 
qu'il  avoit  k  yceulx  ennemis,  leur  a  fait  administrer  en  ses  diz  pais 
toutes  n^cessitez,  comme  harnois,  chevaulx,  artilleries,  bl^s,  vins  et 
autres  vivres,  et,  en  ce  et  autrement,  leur  a  donn6  toute  faveur,  k  la 
grant  desplesence  toutes  voyes  des  bons  preudes  hommes,  barons, 
nobles  et  autres  du  dit  pais  de  Bertaigne,  lesquels,  pour  la  cralnte  de 
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luy,  ny  oat  ous^  contre  ester  ne  mectre  le  remade  tel  que  bien  eussent 
Youlu,  et,  pour  ce,  pour  la  tr^s  grant  et  amdre  desplesence  de  cuer 
que  avoyes  et  bien  devoyes  avoir  de  toutes  ces  chouses,  recordans  aussi 
et  ayans  bien  en  memoyre  comment  nostre  dit  fr^re,  pers^v^rant  en 
sa  malvaise  voulent^,  avoit,  par  ses  ambassadeurs  et  autrement,  empes- 
chi6  et  destourbi^  ]*arm6e  d'Espaigne,  qui,  la  saison  pass^e,  6toit  d^Ii- 
b^r^e  pour  venir  au  service  de  mon  dit  seigneur  et  de  nous;  s*efforce 
auxi  d'empescbier  la  descente  de  Tarm^e  d'Escoce,  k  present  eslant  en 
nostre  service,  et,  en  contempnant  les  personnes  de  mon  dit  seigneur 
et  de  nous,  et  mescognoissant  Tamour,  r6y6rance  et  ob^issence  qu'il 
doit  et  est  tenuz  de  faire  k  mon  dit  seigneur,  comme  k  son  souverain, 
et  k  nous,  comme  son  seul  fllz  et  h^ritier,  repr^sentans  sa  personne 
et  regent  son  royaume,  s*est  continuelement,  tant  en  ses  escriptures 
comme  gn  fait  de  ses  monoyes,  qu*il  a  fait  faire  et  forgier  en  ses  pays 
et  autrement,  en  plusieurs  mani^res,  d^monstr6  et  maintenu  par  son 

* comme  k  mon  dit  seigneur  ou  k  nous,  sans  y  garder 

i'ordre  ' ne  les  droiz  seigneuriaux  de  mon  dit  seigneur,  et,  non 

content  de  ce,  ne  des  faveurs  ainsi  par  luy  donn^es  aux  dits  ennemis, 
a  semblablemeni,  en  diverses  mani^res,  port^  et  favoris6  le  fait  et  parti 
des  sobgetz  de  ce  royaume  rebelles  et  d^sob^issans  k  mon  dit  seigneur 
et  k  nous;  vous,  voyans  et  consid6rans  que  autrement  que  par  voye 
de  fait,  ne  povoit  estre  pourveu  ou  rem^di^  aux  inconveniens  qui  par 
la  dampnable  entreprinse  de  nostre  fr6re,  estoyent  vraisemblablement 
tailliez  de  ensuir  a  la  grant  sole  (?)  et,  par  aventure,  total  destrucdon 
de  ceste  dicte  seigneurie,  envers  laquelle  vous  et  les  vostres,  sans 
variacion  aucune,  vous  estes  tousjours  tant  16alment  et  grandement 
gouvern^s  et  acquitt^s,  consid^rans  aussi  la  grande  proximicti^  de 
ugnage  dont  vous  atenez  k  mon  diet  seigneur  et  k  nous,  et  mesme- 
ment  k  nostre  tr^s  chi^re  et  irks  am^e  compaigne,  la  Daulphine,  par 
quoy  et  autrement  estoyez  tenuz  et,  non  sans  cause,  bien  affectez  de 
pourveoir  et  r^sistier  aus  diz  inconv6niens,  ayez,  puis  naguaires,  en 
la  compaignie  de  nostre  dit  cousin  d'Avaugour,  vostre  trkre,  prins  et 
arrest^  icelluy  nostre  fr^re,  et  semblablement  nostre  cousin  Richart, 
son  fr^re,  pour  ce  que  bien  savoyez  que  autresfois  s'estolt  mis  eo 
armes  et  sur  les  champs  pour  vous  combatre,  pour  tant,  que,  par 
nostre  ordonnance  vous  estoyez  mis  sus  pour  nous  venir  servir,  k 
rencontre  des  diz  anciens  ennemis;  en  faisant  laquelle  prinse  et  arrest 
avez  bien  d^monstr^  la  grant  l^auti^  et  bon  vouloir  que  avez  envers 
mon  diet  seigneur  et  nous  et  la  couronne  de  France ;  et  il  soit  ainsi 
que  nous,  au  pl^sir  de  nostre  seigneur,  ayons  ferme  propos  et  soybns 
du  tout  d^lib^rez,  toutes  autres  chouses  arridres  mises,  de  pourveoir 
sur  les  chouses  devant  dites  par  manidre  que  ce  soit  ou  bien,  honour 
et  proufflt  de  mon  dit  seigneur  et  de  nous  et  vous  aussi  et  de  tout  ce 
royaume,  savoir  vous  faisons  que,  nous,  pour  les  causes  et  resons 
devant  tonchi^es,  iceulx  nos  fr^res  et  cousin  de  Bertaigne  et  chasciin 
d'eulx,  avons  fait  etconstitu6,  faisons  etconstituons,  par  ces  pr^sentes, 
noz  prisonniers  etles  avons  prins  et  prenons  en  nostre  main.  Si,  vous 

1.  2.  Mots  efface. 
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mandons  et  commandons,  en  commectant,  si  mestier  est,  et  h  chascan 
de  vous,  sur  toute  la  loyaati^,  ob6issance  et  fid^lit^  que  devez  k  mon 
dit  seigneur  et  k  nous,  que  les  personnes  de  noz  diz  fr^re  et  cousin, 
ainsi  par  vous  prinses  et  d^tenues,  vous,  en  vos  personnes,  si  mestier 
est,  et  autrement,  comme  vous  verrez  le  besoign,  gardes  et  faictes 
gardier,  de  jour  et  de  nuit,  k  tr^s  grant  soing  et  cure,  et  en  telle  dili- 
gence, avec  toute  seurt^  et  puissance  qu'ilz  ne  puissent  estre  d61ivrez 
en  quelque  mani^re,  aflu  que,  a  nostre  venue  et  retour  vers  les  par- 
ties de  part  dela,  qui  sera  brief,  au  plesir  de  Dieu,  nous  en  puissiez 
rendre  bien  compte  et  que  par  eulx  puissions  estre  advertiz  des 
entreprises  et  crimmes  (?)  de  nostre  dit  adversaire  et  des  diz  rebelles 
et  d^sob^issans  k  mon  dit  seigneur  et  a  nous,  et,  au  seurplus,  faire 
et  donner  tel  appoinctement  que  les  bons  subgez,  nobles,  et  autres 
du  dit  pays  de  Bretaigne  puissent  servir  mon  dit  seigneur  et  nous,  k 
rencontre  des  diz  ennemis  et  autrement  faire  leur  devoir  envers  ceste 
seigneurie,  comme  nous  savons  qu*ilz  y  ont  entifere  voulent6;  et,  en 
cas  que  aucuns  se  vouldroyent  euforcier,  en  nostre  absence,  de  pro- 
c^der,  en  ceste  occasion,  par  voye  de  fait,  k  Tencontre  de  vous  ou  des 
vostres,  nous,  par  ces  mesmes  pr^sentes,  mandons  et  commandons  a 
tous  lieutenans.  mareschaulx,  maislre  des  arbalestriers,  amiral,  cap- 
pitaines  de  gens  d'armes  et  de  trait,  seneschalx,  baillifs  et  tous  autres 
justiciers,  vassaulx  et  subgez  de  mon  dit  seigneur  et  nostras,  prions 
et  requ^rons  tous  autres  que  en  ce  vous  aydent  et  sccourent,  par 
tontes  voyes  et  mani^res  k  eulx  possibles,  sans  riens  y  espargner,  car 
en  ce  les  soustiendrons,  porterons  et  advouherons  en  touz  endroiz. 
Mandons  aussi  k  tous  cappitaines  et  gardes  de  bonnes  vitles,  citiez, 
chasteaux,  forteresses,  pons,  ports,  passages  et  destretz  de  ce  dit 
royaume  que  k  vous  et  &  tous  ceulx  de  vostre  compaignie,  service  et  ' 
adveu  donnent,  en  ce  cas,  passage,  retour,  recept,  reffuge,  vivres  et 
toutes  autres  chouses  n^cess^res,  de  jour  et  de  nuyt,  et  tout  ainsi  que 
k  nostre  propre  personne,  toutes  et  quantes  fois  que  requis  en  seront. 
Donn^  en  la  cit^  de  Carcassonne,  soubz  nostre  seel,  ordonn^  en 
Fabsence  du  grant,  le  xvi«  jour  de  mars,  Tan  de  gr&ce  mil  quatre  cens 
et  dix  neuf.  Ainsi  sign6,  par  monseigneur  le  Regent  Daulphin,  en  son 
grant  conseil. 

VlLLEfiRBSME. 

[Archives  des  Basses-Pyr^^eSy  E,  640.  Copie  sur  parchemin  post^- 
rieure  de  quelques  jours  k  Toriginal.  II  y  a  une  copie  moderne  de  ce 
document  dans  Boat,  t.  161,  f»«  53-58,  avec  les  mfimes  lacunes.) 


XV 

DON  DU  coMTjg  d'^tampbs  A  RICHARD  DE  bretagn:*:  (1421,  8  mai) 

[p.  61,  231,  384] 

Ce  comt^  appartenait  au  due  de  Berry,  qui  le  donna,  en  1387,  a 
son  frdre,  Philippe  le  Hardi.  II  passa  ensuite  &  Jean  sans  Peur ;  mais, 

RiCHBMONT.  32 
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aprfes  Tassassinat  de  L.  d*0rl6ans  (1407),  le  due  de  Berry  r§voquala 
donation  qu'il  avail  faite  et  reprit  le  comt^  d'ftampes.  Pendant  la 
guerre  entre  les  Boarguignons  et  les  Armagnacs,  il  permit  k  Ch.  d'Or- 
i^ans  de  mettre  garnison  dans  £tampes.  En  Uli,  le  dac  de  Bour- 
gogne  vint  lui-m6me,  avec  le  Dauphin,  assi^ger  cette  ville,  qui  fut 
prise  le  i  5  d^cembre ,  malgr^  la  vaillance  de  son  capitaine,  L.  de 
Bosredon  (Fr.  26038,  n^  4584). 

Jean  sans  Peur  ne  cessa  de  r6clamer  le  comt6  d'£tampes.  Par  le 
traits  de  Pouilly  (1419),  le  Dauphin  lui  en  reconnut  la  possession,  et 
ce  traits  fut  confirm^  par  Charles  VI,  le  19  juiilet  (Moreau,  1425, 
n«»77  •,  *,  78,  79;  Ordonn.,  XII,  264),  Aprds  le  traits  de  Troyes,le  Dau- 
phin, ne  gardant  plus  aucun  management  envers  Philippe  le  Bon, 
donna  le  comt6  d'^tampes  k  Richard  de  Bretagne,  fr^re  de  Jean  V 
et  de  Richemont  (8  mai  1421). 

Plus  tard,  Charles  VII  confirma  ce  don,  par  lettres  du  mois  d'oc- 
tobre  1425.  (Ces  lettres  de  1421  et  de  1425  sont  auz  Arch,  de  la 
Loire-Inf^rieure,  cass.  11,  E,  31;  les  Preuves  de  CHist,  de  Bretagne 
ne  contiennent  que  les  lettres  de  1425.)  N^anmoins  Philippe  le  Bon 
garda  le  comt6  d'£tampes,  qu'il  c^da,  en  1434,  k  son  cousin  Jean  de 
Bourgogne,  comte  de  Nevers  (fils  de  Philippe,  comte  de  Nevers,  tue 
k  la  bataille  d'Azincourt,  et  de  Bonne  d'Artois),  dont  il  avail  6pous6 
la  m^re,  en  1422.  (Anselme,  I,  238.)  Dans  un  trails  qu*il  conclut,  la 
m6me  ann^e  (1434,  17  seplembre),  avec  Jean  de  Bourgogne,  Riche- 
mont laissa  prendre  k  celui-ci  le  titre  de  comte  d'Etampes.  II  avait 
alors  un  trop  grand  int^rdl  k  manager  la  maison  de  Bourgogne  pour 
soulever,  sur  ce  point,  une  discussion  irritante  (voy.  Append.  LIX). 
Au  congr^s  d'Arras,  on  s'occupa  de  cette  question,  ssins  la  r^soudre. 
Richard  de  Bretagne  n*en  continua  pas  moins  de  s*intituler  comte 
d'Elampes,  comme  Jean  de  Bourgogne,  son  comp6titeur.  Apr^s  la  mort 
de  Richard  (1438),  son  fils  Francois  porta  aussi  ce  litre  el  r^clama  le 
comt^  d'£tampes.  Le  30  d^cembre  1441,  Marguerite  d' Orleans,  comme 
tulrice  de  son  fils  Francois,  rendit  hommage  au  roi  pour  le  comti 
d'Etampes  (A.  Longnon,  Les  limites  de  la  France,  etc.,  dans  \&Bevue 
des  questions  kistor.,  I.  XVIII,  p.  533,  note  2). 

Quand  Ch.  d'Orl^ans  eut  abaudonn^  la  coalilioji  f^odale,  pour  se 
r^concilier  avec  le  roi,  en  1442,  Francois  de  Bretagne,  qui  6tait  son 
neveu,  par  sa  mftre,  profita,  comme  lui,  de  cette  defection.  Charles  Vll, 
pen  satisfail  de  Philippe  le  Bon  el  n'ayant  plus  k  le  manager  autaot 
qu'avant  le  traits  d' Arras,  confirma,  en  juin  1442,  la  donation  qu'il 
avait  faite  k  Richard  de  Bretagne  (Arch,  de  la  Loire-Inf6rleure, 
cass.  34,  E.  93)  el  ordonna,  peu  aprds,  k  J.  de  Bourgogne  de  restituer 
le  comt<S  d'Etampes.  J.  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  et  Philippe 
le  Bon  s'opposftrent  k  rent^rinement  des  lettres  du  roi  (X**  4799,  au 
mardi  20  novembre  1442,  fo  146  v%  au  jeudi  24  Janvier  1443, 
f»  181  v»).  Alors  s'engagea,  devant  le  parlemenl  de  Paris,  un 
procfes  interminable  (X*a  1482,  fo»  189  v^,  237,  au  jeudi  12  de- 
cembre  1443).  Au  bout  de  trente  ans,  le  parlemenl  rendit  un  arrfil 
qui  ordonnail  la  reunion  du  cornt^  d'Etampes  au  domaine  royal. 

En  r68um^,  Richard  et  Francois  de  Bretagne,  malgr6  la  bonne  vo- 
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lont6  de  Charles  YII,  n'avaient  jamais  eu  que  le  litre  de  comtes 
d'fitainpes. 

Voir  Max.  de  Mont-Rond,  Essai  hist,  sur  la  ville  (Titampes,  Elam- 
pes,  1836-1837,  in-8o,  1. 11,  p.  5-22.  Voir  aussi  le  trails  conclu  k  Nantes 
le  18  mat  1424,  articles  viii  et  ix,  dans  M.  de  Beaacourt,  Hist,  de 
Charles  VII,  II,  354-355,  etle  trait6  d* Arras,  de  1435  (ci-dessus,  p.  231). 


XVI 

SERMENT  DE   FID6LIT6   PR6t6   PAR  LE  COMTE   DE   RICHEMONT  AU  DUG 
DE  BRETAGNE  ET  A  SON  FILS  (1422,  5  aout)  [p.  67,  455,  nole  3]. 

Nons,  Artur,  fils  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont  et 
d'lvry,  promectons  et  jurons,  en  parole  de  loyal  chevalier  et  par  la 
foy  et  serement  de  nostre  corps,  de  vouloir  et  procurer  et  pourchasser 
k  tout  nostre  pouvoir  le  bien,  honeur  et  proufBt  de  monseigneur  le  due 
nostre  frftre,  de  monseigneur  le  conte  de  Montfort,  son  filz  ainsn6,  et 
de  ses  autres  enffans  malles  (sic)  et  de  leur  aider  et  secourir  de  nostre 
puissance  k  garder  leur  principault^  et  duciii6  de  Bretaigne  et  leurs 
terres  et  scigneuries  vers  tous  et  contre  tous  qui  peuvent  vivre  et 
mourir,  leur  dommage  eschever,  et,  se  nous  savons,  ou  nous  vient  k 
cognoissance  aucune  chose  qui  leur  feust  k  dommage  ou  deshoneur 
de  leurs  personnes,  ou  de  leurs  terres  ou  seigneuries,  le  leur  r6v61er 
et  mectre  peine  a  Feschever,  en  tout  ce  que  nous  pourrons,  et  envers 
nostre  dit  seigneur  et  fr^re  et  mes  diz  seigneurs  ses  enffanz  nous 
porter,  en  toutes  choses,  comme  bon,  vray  et  loyal  fr6re  et  ce  tenir 
ferme  et  accomplir  loyaument  et  en  bonne  foy,  sans  jamais  faire  ne 
venir  k  Toncontre.  Eu  lesmoing  de  ce,  nous  avons  pass^e  cesle  pr6- 
sente  c6dule  de  nostre  main,  pour  maire  ferraet6  et  scelle  de  nostre 
scell,  le  cinqesme  (sic)  d'aoust,  Tan  mil  quatre  cens  vingt  et  deux. 

Artur. 
Par  monseigneur,  de  son  commandement : 

J.    DE   GhATEAUGIRON, 

(Original  aux  Arch,  de  la  Loire-Inf6rieur,  cass.  57,  E,  147.  Gopie 
aux  Arch,  du  minist^re  des  aff.  6tr.,  t.  362,  f°  68  vo). 


XVII 

CHARLES    YI    s'eNGAGE     ENVERS    LE    DUG    DE    BRETAGNE  A  NE    POINT 
TRAITER  SANS  SON  CONSENTEMENT    AVEC  LE  DAUPHIN  (1422,  8  OC- 

tobre)  [p.  69]. 

Gharles,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roi  de  France,  k  tous  ceulx  qui  ces 
pr^sentes  lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  consid6rans 
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les  crimes,  fautes  el  delilz  commis  et  perpetrez  par  Charles,  soy  disant 
Dalpltin  de  Viennoys,^  k  I'encontre  de  nous  et  notre  soaveraiDet^  et  aussi 
contre  la  personne  de  nostre  Ir^s  chier  et  trfes  ara6  fils  le  due  de  Bre- 
taiugne,  lequel  a  aulreffois  fait  prendre  et  emprisonner  et,  de  rechief, 
command6  ii  prendre  et  faire  niurdrir  et  tuer,  comme  entendu  avons, 
pour  lesquelles  causes  icellui  nostre  filz  de  Bretaingne  a  6te  grande- 
ment  injurie  et  int6ress6  et  ne  se  doivent  tels  ^normes  cas,  crimes  et 
d^litz  passer  ne  tol6rersans  deue  punicion  et  reparacion,  et,  enregart 
a  ce  que  ircUui  nostra  filz  a  jur^  la  paix  final  et  perp^tuele  derni^re 
faicte  entro  nous  et  nostre  tr6s  chier  et  tr6s  am6  filz,  le  roy  d' Angle* 
terre,  pour  nous  et  lui  et  les  royaumes,  pais:  et  subgez  de  nous  et  de 
lui,  avons,  par  I'advis  et  delib^racion  de  nostre  tr^s  chier  et  tr^s  am6 
cousin,  le  due  de  BedfTord  et  des  gens  de  nostre  grant  eonseil,  promis 
k  nostredit  filz  de  Bretaingne  et  promectons,  par  ces  pr^sentes,  en 
bonne  foy  et  parole  de  Roy,  que  avec  le  dit  Charles,  soy  disant  Dal- 
phin,  nc  ceulx  de  sa  partie  nous  ne  ferons  traicti^,  appointement,  ou 
accord,  sans  Tadvis  el  consentement  de  nostredit  filz.  le  due  de  Bre- 
taingne, et  qu*il  ysoit  comprins,se  bonlui  semble.  En  tesmoingde  ce. 
nous  avons  faicl  mectre  nostre  seel  k  ces  pr^sentes.  Donn6  k  Paris,  le 
VIII*  jour  d'octobre,  Tan  de  grace  mil  qualre  cens  vint  et  deux  et  de 
nostre  r6gne  le  quarante-troisi^me. 

Par  le  roi,  en  son  eonseil  : 
De  Rlnel. 

(Original  aux  Arch,  de  la  Loire-Inferieure,  cass.  34,  E,  93.  Copie  aux 
Arch,  des  Aff.  6tr.,  t.  362,  P  69.) 


XVIII 

VOYAGE   DE  RICHEMONT  A  ANGERS   (1424,  6  OCtobre)  [p.  85]. 

Artur,  fils  de  due  de  Brelaigne,  conte  de  Richemont  et  dlvry,  k 
nostre  am6  tr6sorier,  Jamet  Lamoureux,  salut.  Savoirvous  faisonsque, 
pour  cest  nostre  present  voiaige  d' Angers,  par-devers  le  roy,  nous 
avons  ordonu6,  conclut  et  d61ib^r^  mener  avecques  nous,  pour  nous 
conduire  et  accompaigner  oudit  voiaige,  le  nombre  et  quantity  des 
chevaliers,  esc uiers,  cappitaines  et  gens  d'armes  cy-dessusnommez^, 
et  declairez  qui  sont  en  nombre  neuff  bannerez,  douze  chevaliers, 
comptez  Roland  Madeuc  et  Philibcrt  Vaudrey  pour  deux  chevaliers,  et 
huit  vingz  deiz  et  neuil  escuiers,  selon  qu'il  pent  plus  k  plain  appa- 
roir  par  les  rctenues  des  diz  capitaines,  dont  cy-dessus  est»fait  maa- 
cion;  et,  pour  le  souday  d'icieulx,  avons  ordonn6  et  ordonnons,  savoir 
est,  au  sire  de  Beaunianoir,  la  somme  de  cinquante  escuz  d'or,  pour 
sa  personne ;  k  messire  Jehan  de  Chevery  cinquante  livres  monnoie,  k 

1.  Leurs  noms  se  trouvent  dans  la  i^^  partie  de  ce  document.  Voir  D.  Lo- 
bineau,  II,  994,  ou  les  Preuves  de  D.  Morlce,  II,  1147.  Ces  auteurs  n'ont 
pas  public  la  seconde  partie  de  cette  pi^ce. 
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chacua  des  autres  bannerez  la  somrae  de  soixante  livres  monnoie; 
&  chacun  des  diz  chevaliers  la  somme  de  trente  livres  et  ti  cliacun 
des  diz  escuiers  la  somme  de  quinze  livres  leur  eslre  par  vous  pai^es, 
pour  leurs  gaiges  d'un  mois  k  chacan  d'eulx,  selon  sa  porcion,  comme 
dessus  est  dit.  Si,  vous  mandons  et  commandons  que,  sur  loutes  el 
cbacune  vos  receptes,  vous  paiez  lesdiz  baunerez,  chevaliers,  cappi- 
taines,  tant  pour  eulx  que  pour  les  diz  escuiers  dessus  nommez,  des 
sommes  par  nous  leur  ordonn^es,  comme  dit  est;  et  gardez  que  en 
ce  n'ait  aucun  deffault;  car  ainsi  le  voulons.  Et,  par  rapportant  ccs 
pr^sentes,  o  les  quictances  dcsdiz  cappitaines  ad  ce  pertinentes,  ce 
qui  par  vous  sur  ce  leur  sera  pai6,  comme  devant  est  dit,  nous  vous  fe- 
rons  allouer  en  clifere  mise  et  rabatlre  de  vos  receptes  k  noz  comptes, 
pour  tout  ou  meslier  en  aurez,  par  nos  amez  et  f§aulx,  les  gens  de 
noz  diz  comptes,  lesquels  nous  mandons,  par  ces  pr^sentes,  ainsi  le 
fere,  sans  aucun  reffus  ou  contredit.  Donne  k  Nantes,  le  sixi6me  jour 
d'octobre  Tan  mil  quatre  cens  vingt  et  qualre. 

Artcr. 

Par  monseigneur,  de  son  commandement  : 
J..  DE  Chateau GiRON. 

(Original  aux  Arch,  de  la  Loire-Inf6rieure,  cass.  51,  E,  133.) 


XIX 

PROJET  d'ASSASSINAT  DE  PHILIPPE  LE   BON  PAH  LES  ANGLAIS    (1424) 

[p.  87]. 

Sous  le  titre  qui  pr^c^de,  M.  A.  Desplanque,  archiviste  du  d^par- 
tement  du  Nord,  a  3crit  un  m^moire  historique  auquel  M.  Yallet  de 
Viriville,  Tauteur  d'une  savante  histoire  de  Charles  VII,  a  ensuite 
ajout6  quelques  notes.  Ce  travail  consciencieux  a  pour  but  de  fairc 
connaltre  plusieurs  documents  conserves  dans  les  archives  du  d^par- 
tement  du  Nord  et  qui,  s'ils  6taient  authentiques,  prouveraicnt  que 
les  dues  de  Bedford  et  de  Glocester,  avec  les  comtes  de  Suffolk  et  de 
Salisbury,  ont  cherch6,  pendant  les  ann^es  1424,  i4'2o  et  1426,  tous  les 
moyens  d^attirer  le  due  de  Bourgogne  dans  un  pi^ge,  pour  le  faire 
p6rir.  Malheureusement,  ces  pieces  ont  ^t6  fabriqu^es  par  un  secretaire 
de  Suffolk,  nomm6  Guill.  Benoit  ^;  du  moins  c*est  ce  que  ceiui-ci  a 
confess^  lui-m6me,  dans  la  premiere  des  deux  depositions  qu'il  fit 
en  1427.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tauteur  de  ces  pieces  connaissait  si  bien 
les  hommes  et  les  faits  dont  il  parle,  qu'elles  ont  une  vraisemblance 
incontestable.  C'est  la  ce  qu'admet  M.  H.  Vallon  (Jeanne  cCArc,  I,  344), 
qui,  d'ailleurs,  ne  veut  pas  accepter  comme  des  preuves  les  d^noncia- 

1.  Voy.  Pifeces  orig.,  t.  290,  dossier  6286,  o?  13,  au  mot  Benoit.  —  Vingl 
ans  plus  Uurd,  on  trouve  un  Guill.  Benoit,  serviteur  de  L.  de  Bueil  (de 
Beaucourt,  Le  ccu^acUre  de  Charles  K//,dans  le  t.  XIV  do  la  Revue  des  ques- 
tions histot\y  p.  99). 
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lions  et  les  aveux  d*un  faussaire.  Quant  &  M.  Desplanque,  il  arrive, 
apr^s  un  minutieux  exainen,  k  cette  conclusion  que,  si  les  pieces  sent 
fausses,  les  fails  sont  yrais,  c'est-k-dire  que  Glocester,  Bedford,  Suffolk 
et  Salisbury  «  ont  m^ditS,  durant  deux  ans  et  plus,  la  perte  du  Bour- 
guignon  »  (p.  56}.  11  y  a  done  1&  des  renseignements  dont  il  faut  user 
avec  une  grande  reserve,  mais  qu*on  ne  doit  pas  ^carter  d*une  ma- 
ni^re  absolue. 

Reste  a  examiner  quel  fat  le  rdle  de  Richemont  dans  celtc  oeuvre 
diabollque,  et  on  ne  peut  Tentrevoir  que  dans  la  premiere  deposi- 
tion de  G.  Benolt  (pi^ce  VI  du  m^moire  de  M.  Desplanque,  p.  64), 
car  il  n'en  est  pas  question  dans  la  seconde  (pi^ce  VII,  p.  69),  quel 
qu'en  dise  M.  H.  Wallon  (Jeanne  (TArCf  I,  3io).  S'il  faut  en  croire 
cette  premiere  deposition  (et  elle  a  bien  tons  les  caract^res  de  ia 
Traisemblance) ,  G.  Benolt .  personnage  fort  pen  recommandable , 
•avait  d6j&  fabriqu6  quatre  des  cinq  pieces  fausses  k  Tinsu  de  Riche- 
mont et  avant  d'etre  en  rapport  avec  lui,  on  avec  ses  agents.  Get 
intendant  de  Suffolk,  brouilie  avec  son  maltre  et  cherchant  k  tirer 
le  meilleur  parti  possible  des  secrets  qu'il  connaissait,  vit  k  Rouen,  en 
1426,  un  gardien  des  fr^r^s  mineurs,  nomm6  Guill.  Fortin,  qui  lui 
•donna  Tidee  et  les  moyens  de  s'adresser  au  conn^table.  II  ne  faut  pas 
•oublier  que  G.  Benolt,  intendant  de  Suffolk,  avait  pu  connaftre 
Axtur  de  Bretagne,  quand  ce  dernier  etait  sous  la  surveillance  de  ce 
seigneur  anglais,  en  Normandie.  En  tout  cas,  il  r^sulte  des  declara- 
tions mdmes  de  Benolt  que  celui-ci  etait  dej&  muni  des  quatre  pre- 
mieres pieces,  quand  Briffault  et  J.  de  Chenery  le  conduisirent  & 
Angers  vers  le  connetable ;  que  \k,  «  conversant  avec  le  dit  de  Riche- 
mont, il  lui  monstra  toutes  les  escriptures  dessusdictes,  tanten  lettres 
originales  comme  en  memoires,  et  que  lors  le  dit  de  Chenery  lui  dist 
•et  affirma  que  toutes  les  choses  dedairees-  en  ycelles  lettres  et  me- 
moires estoient  vrayes  et  que  il,  chevalier,  les  oseroit  bien  afflrmer 
.avecques  lui  qui  parle,  parce  qu*il  en  avoit  par  avant  assez  sceu  par 
autres,  etc.  »  (p.  65  du  memoire).  Toutefois  Richemont  ne  se  serait 
ipas  oppose  au  remaniement  de  ces  pieces ,  et  il  aurait  mdme  fait 
ou  laisse  fabriquer  sur  un  blanc-seing  de  Suffolk,  une  autre  lettre,  dont 
il  voulait  se  servir  pour  exciter  le  due  de  Bretagne  contre  son  ennemi 
personnel,  le  chancelier  Jean  de  Malestroit  (p.  42  et  68  du  memoire). 
€e  fut  un  des  serviteurs  de  Richemont,  Jean  de  Chenery  ^,  autre  in- 
trigant fort  peu  honorable,  k  ce  qu*il  semble,  qui  dirigea  toute  cette 
affaire,  comme  si  Richemont  e6t  repugne  k  entrer  lui-meme  dans 
cette  vilaine  besogne  (p.  67,  68,  69  du  memoire). 

En  somme,  le  connetable  ne  prit  pas  Tinitiative  de  ces  machina- 
tions, mais  il  ne  dedaigna  pas  de  les  continuer,  en  s'y  associant,  pour 
brouiller  le  due  de  Bourgogne  avec  les  Anglais,  et  le  due  Jean  V  avec 

1.  Jean  de  Chenery  (ou  Chevery,  ou  Chinery)  est  indique  parmi  les  che- 
valiers bannerets  qui  accompagnaient  Richemont  k  Angers,  en  1424.  (Voy. 
ci-dessus,  Append.  XVIII.)  Plus  tard,  il  fut  envoye  par  Richemont,  avec 
frfcre  Guillaume  Alles,  prieur  de  la  Celle-en-Brie,  aupres  du  roi.  (Fr.  20684, 
f-  573.) 
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le  chancelier  de  Bretagne.  Sans  doate  le  but  6tait  louable,  et  la  poli- 
que,  dans  ce  temps-l&,  n'6tait  gu^re  scrupulease,  mais  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  dire  que  la  fin  justifiait  les  moyens,  et,  si  la  premiere 
deposition  de  G.  Benolt  est  v^ridique  autant  que  vraisemblable,  elle 
autorise  k  suspecter  grandement  la  loyaut6  de  Richemont. 

Voir  Michelet,  Hist,  de  France,  V,  139  et  380,  note  75;  Vallet  de  V., 
HisL  de  Charles  VII,  I,  433  et  note  1 ;  H.  Wallon,  Jeanne  d'Arc,  I,  p.  37 
et  344-346  (app.  II);  Desplanque,  Projet  d^assassinat,  etc.,  Bruxelles, 
Hayez,  1867,  in-4°.  II  est  &  remarquer  que  D.  Salazard  (Hist,  de 
Bourgogney  IV,  111-112,  et  Preuves,  p.  xv),  sans  connaltre  les  lettres 
de  Suffolk,  n'en  ignorait  pas  Tezistence. 


XX 

ENGAGEMENT  DU  COHTE  DE  RICHEMONT  ENTERS  LES  CONSBILLERS 

DE  CHARLES  Yii  (1425,  8  mars),  [p.  90]. 

Ce  sont  les  choses  que  monseigneur  le  conte  de.  Richemont  jure  et 
promet  au  Roy,  sur  les  saints  Evangiles  de  Dieu,  par  lebaptesme  qu'il 
apporta  des  saints  fonts,  par  sa  part  de  paradis  et  sur  son  honeur,  en 
prenant  Toffice  de  la  connestablerie  de  France,  tenir,  garder  et  accom- 
plir  enti^rement',  sans  aucune  fraude  ou  malengin,  ne  sans  souffrir, 
par  personnes  ne  en  maniferes  quelzconques,  venir  k  Tencontre  des 
dites  choses,  ou  aucune  d*icelles;  oultre  et  par  dessus  les  seremens 
ordinaires  touchans  led  it  office  de  connestable. 

Premi6rement ,  jure  et  promet  que,  pour  quelconque  chose  qui 
puisse  avenir,  ne  consentira,  en  mani^re  quelconque,  ain^ois  de  tout 
son  povoir  Tempeschera,  que  la  personne  du  Roy  soit  nulle  part  qu'il 
y  ait  seigneur  plus  fort  que  le  Roy,  mais  sera  toujours  le  Roy  le  plus 
fort,  a  son  povoir,  ou  h  tout  le  moins  aussi  fort,  s'il  luy  plaist;  et  sera 
le  roy  accompaign6,  en  ce  cas,  de  telles  gens  comme  il  plaira  au  Roy. 

Item,  jure  et  promet  que,  de  tout  son  povoir,  il  aidera  k  tenir  la 
personne  du  Roy  en  franchise  et  liberty,  en  usant  de  sa  seigneurie 
fradchement  et  pleinement,  en  toute  chose,  comme  il  a  fait  jusqu*& 
pr^sant. 

Item,  jure  et  promet  que  les  serviteurs  du  Roy,  c'est  assavoir  mes- 
sire  Tanguy  du  Chastel,  provost  de  Paris,  le  president  S  le  sire  de  Giacy 
G.  d'Avaugour  et  Pierre  ^  (Frotier)  aymera,  soutiendra  et  portera,  ne, 
pour  quelconque  chose,  ne  fera,  fera  faire,  ou  consentira  chose  qui 
soit  au  domaige  de  leurs  personnes  ne  de  leurs  biens  et  estatz.  Et 
pareillement  feront  serement  de  vouloir  le  bien  de  monseigneur  le 
due  de  Bretaigne  et  le  pourchasser,  k  leur  povoir,  comme  ils  feraient 
le  bien  du  Roy;  et,  avec  ce,  le  bien  de  mon  dit  seigneur  le  conte  de 
Richemont,  ainsy  qu'il  leur  promet. 

1.  J.  Louvet. 

2.  Le  mot  Frotier  manque  dans  la  copie  de  D.  Rousseau. 
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Item,  jure  et  promet  que,  pour  quelconque  paix,  iraictee  ou  k  traic- 
ter,  ne  souffrera,  ne  ne  consenlira,  pour  quelconque  cais  advenu, 
resloigncment  des  servileurs  du  Roy  dessus  dits  d'avecques  le  Roy,  ue 
le  despoinctement  de  leurs  estatz;  aingois,  qui  en  parleront,  empes- 
chera  la  chose  *. 

Item,  des  gens  d*armes  pour  estre  entour  du  roy  et  Taccompaigner, 
s'en  rapporlera  au  roy. 

Item,  le  roi  lui  bailie  la  connestablerie  en  la  forme  et  comme  ses 
pr^d^cesseurs. 

En  tesmoing  des  quelles  choses,  ledit  monseigneur  le  conte  de 
Richemont  a  cy  mis  son  seing  manuel  et  y  a  fail  mectre  son  seel,  le 
vni®  jour  de  mars  *,  Tan  mil  quatre  cens  vingt  et  quatre. 

Artur. 


XXI 

LES  DROITS  DU  CONN^TABLE  [p.  96]. 

Le  conneslable  de  France  a  tel  droit  pour  le  fait  des  guerres  : 

Premi6rement,  le  conneslable  est  par-dessus  tous  les  autres  qui 
sont  en  Tost,  excepts  la  personne  le  Roy,  s'il  y  est,  soient  dues, 
barons,  contes,  chevaliers,  escuiers,  sodoiers,  tant  de  cheval  comme 
de  pi6,  de  quelque  estat  qu  ilz  soient,  et  doivent  ob6ir  k  luy. 

Item,  les  mareschaux  de  Tost  sont  dessoubz  lui  et  ont  leur  ofGce 
distinctes  de  recevoir  les  gens  d*arm«s,  dues,  contes,  barons,  cheva- 
liers, escuiers  et  leurs  compaignons,  et  ne  peuvent  ne  ne  doiyent  che- 
vaucher  ne  ordonner  bataiiles,  ce  n'est  par  le  connestable,  ne  faire 
bans  ne  proclamacions  en  Tost,  sans  Tassentement  du  Roy  ou  du 
connestable. 

Item,  le  connestable  doit  ordonner  toutes  les  bataiiles,  les  chevau- 
ch^es  et  de  {sk)  toutes  les  establies  '. 

Item,  touteifoiz  que  Tost  se  remue  de  place  en  autre,  le  connestable 
prent  et  livre  toutes  les  places,  de  son  droit,  au  Roy  et  aux  autres  de 
Tost,  selon  leur  estat. 

Item,  le  connestable  doit  aler  en  Tost  devant  la  bataille,  tantost 

1 .  Get  article  vise  les  n^gociations  avec  les  dues  de  Bourgogne  et  de 
Brelagne. 

2.  IJ  y  a,  dans  la  copic  de  D.  Housseau,  le  huiiihne  jour  de  mars  et  non 
le  septiimejour  de  /5*vrier,  comme  ojQ  le  voit  dans  Vallet  de  V.,  Charles  VIU 
I,  440.  D'ailleurs  la  copie  de  D.  Housseau  pr^sente  elle-m^me  quelqaes 
inexactitudes  de  forme  (D.  Housseau,  IX,  n»  3851,  k  la  Bibliothfeque  natio- 
nale).  Bien  que  cette  transaction  soil  dat^e  du  8  mars,  il  est  dvident 
qu'elle  avait  616  arrSt^e  avant  le  7,  c'est-a-dire  avant  que  Richemont  recAt 
r6p6e  de  conn6table.  Ce  document  a  6le  public  6galement  par  M.  de 
Beaucourl  {Hist,  de  Charles  VII,  t.  II,  86-87). 

3.  C'est-&-dire  des  garnisons  et  peut-6tre  aussi  des  quartiers  dans  le 
camp,  d'apr^s  le  P.  Daniel,  Hist,  de  la  Milice  Franfaise,  I,  p.  177. 
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aprte  le  maistre  des  arbalestriers,  et  doLvent  estre  les  mareschaulx  en 
sa  bataille. 

Item,  le  Roy,  s'il  est  en  Tost,  ne  doit  chevaucher,  ne  les  autres 
batailles  ne  doivent  cheyaucher  fors  par  Tordonnance  et  le  conseil  da 
ronnestable. 

Item,  le  connestable  a  la  cure  d'envoyer  messagers  et  espies,  pour 
le  fait  de  Tost,  partout  oh  il  voit  qu'il  appartient  k  faire,  descouvreurs 
et  autres  chevaucheurs,  quant  il  croit  que  mestier  en  est. 

Item,  le  connestable  a,  de  tons  ceulx  qui  sont  retenuz  k  gaiges  le 
Roy,  une  journ^e  pour  son  droit,  d^s  que  iiz  sont  retenuz,  et,  d6s  que 
ilz  prenneni  le  premier  paiement;  peut  le  connestable  recevoir  son 
droit,  s'il  lui  plaist  ^ 

Item,  de  ceulx  qui  ne  prennent  gaiges  du  Roy,  mais  ont  aucun  cer- 
tain salaire,  ou  restitucion  d'argent,  ou  d*autre  chose,  pms  que  Ten 
chevauche  k  banni6re  desploi^e,  le  connestable  doit  avoir  son  droit 
pour  le  service  des  dessus  diz,  sur  ceulx  qui  prennent  gaiges,  despens, . 
salaire  ou  restitucion,  si  comma  dessus  est  dit. 

Item,  le  connestable  prent  devers  les  tr^soriers  de  la  guerre  ses 
droitures  de  tons  ceulx  qui  comptent  par  devers  lui,  c'est  assavoir  une 
joum^e,  autant  comme  ilz  comptent  par  journ6e,  quelle  somme  que 
ce  soit. 

Item,  le  connestable  prent  une  journ^e  de  sodoiers  de  cheval  et  de 
pi6  qui  sont  dans  la  retenue  du  maistre  et  du  clerc  des  arbalestriers, 
et  le  maistre  et  le  clerc  des  arbalestriers  en  prennent  une  autre. 

Et  ainsi  est-il  acoustumi§  de  tous  jours  du  temps  pass^. 

Ista  jura  connestabularii  sunt  extracta  de  Camera  Gompotorum  et 
tradita  domino  Oliviero  Clichon  connestabulario  Francie ,  mense 
Januarii  hcccIxxxi. 

(P  f°  133  V".  Voy.  aussi  le  P.  Daniel,  t.  I,  p.  170  et  suiv. ;  Fr,  23940, 
P>«  9,  12,  13,  36-38.) 


XXII 
LETTRE    DE    CHARLES   YII   AUX   LYONNAIS    (1425,   30   mars)   [p.  97]. 

Ghiers  et  bien  amez,  pour  besongner  et  appointer  sur  le  fait  de 
la  paix,  laquelle  nous  avons  entencion  d'entretenir  et  poursuir  de 
tout  nostre  povoir,  toutes  autres  choses  arridre  mises,  laquelle  est  en 
bonne  disposicion  de  venir  h  bonne  conclusion,  ainsi  que  avez  peu 
savoir  par  voz  gens,  qui  ont  estez  par-devers  nous,  que  le  connest&ble 
et  les  ambaxadeurs  de  beau  fr6re  de  Bertaigne  et  de  beau  cousin  de 
Savoy e  y  ont  est^.  Nqus  avons  ordonnd  noz  amez  et  feaulx  cousins  et 
conseilliers,  le  conte  de  Vendosme,  le  conte  Dauiphin  d'Auvergne,  les 
arcevesques  de  Reins,  de  Lyon,  de  Tholose,  T^vesque  du  Puy,  maistre 

1.  II  en  est  de  m^rae  quand  les  troupes  cbangent  de  garnison  (voy.  le 
P.  Daniel,  1, 174-175). 
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Adam  de  Cambray,  president  en  nostre  parlement,  le  bailly  de  Lyon 
et  ung  de  noz  secretaires,  pour  aller  k  Montluel,  et  \k  besongner  sur 
lesdites  matiferes,  avec  les  gens  de  nos  diz  frfere  de  Bretaigne  et  coosin 
de  Savoye,  qui  doivent  estre  audit  Montluel  le  xvi«  jour  d'avril  proa- 
chain  venant.  Et,  pour  ce  que,  en  ces  mati^res,  qui  tant  nous  ton- 
chent  et  dont  nous  d6sirons,  sur  toutes  autres  choses,  avoir  bonne 
conclusion,  voulons  vous  en  estre  bien  advertiz  et  icelles  vous  commu- 
niquer,  nous  vous  mandons  et  express6ment  enjoignons  que  vous 
eslisiez  d'entre  vous  ung  homme  honneste  et  bien  savant,  pour  enyoier 
audit  lieu  de  Montluel,  au  jour  dessusdit,  et  \k  trouvera  nosdites 
gens,  lesquelz  lui  diront  nostre  entencion  sur  les  choses  dessusdites. 
Et  gardez,  comment  qu'il  soit,  qu*il  n'y  ait  faulte.  Donn6  k  Chinon,  le 
xix«  jour  de  mars. 

Charles.  Deluge. 

.  (Archives  de  la  ville  de  Lyon,  AA,  22,  fo  72.) 


XXIII 

r6sum§:  d'une  lettre  du  dug  de  bretagne,  jean  y,  aux  habitants 
DE  TOURS  (1425,  13  juin)  [p.  !02]. 

Dans  le  t.  Ill  des  Ddib^ations  du  conseil  de  la  vUle  de  TourSy  on 
trouve,  k  la  date  du  21  juin  1425,  le  r6sum6  d'unes  lettres  closes,  en- 
voi6e  k  la  ville,  par  monseigneur  le  due  de  Bretagne,  le  13  juin,  dans 
laquelle  il  declare  «  avoir  toujours  eu  et  encores  a  parfait  d^sir  et  vou- 
loir  au  bien  de  la  paix  et  union  de  ce  royaume,  et  que  k  icelle,  pour 
achever  et  conclurre,  de  sa  part  et  puissance,  il  tiendra  la  main  et, 
pour  ce  que,  pour  icelle  parachever,  monseigneur  de  Richemont,  son 
frdre,  estoit  venu  par  degSi,  accompaign^  de  nobles,  gens  d'armes, 
chevaliers  et  escuiers.  et  pour  faire  cesser  les  pilleries  et  roberies  qui 
longuement,  comrae  chacun  scet,  ont  est6  et  son!  en  ce  royaume,  par 
le  mauvais  et  desloyal  conseil  et  gouvernement  qu'il  a  eu  et  a  du  pre- 
sident de  Provence  et  autres  ses  adherents,  lequel  president  a  clous 
et  fait  clourre  la  main  k  monseigneur  le  connestable,  tellement  qu'il 
n'a  pu  avoir  ne  recevoir  finances  pour  le  soudoiment  de  ses  gens 
d'armes,  et  I'on  a  fait  tout  k  contraire  de  ce  que  avait  est6  ordonn^ 
au  conseil  du  roy  nostre  sire,  tenu  k  Chinon;  par  quoy  n'a  peu  vac- 
quer  ne  entendre  et  faire  ce  que  dit  est  et  que  conclut  et  ordonn^ 
avoit  estd  oudit  conseil,  et  que  il  avoit  et  a  eu  bonne  et  saincte  en- 
tencion; et  par  les  grant  traison  et  mauvaise  voulent^que  le  diet  pre- 
sident et  ses  adherens  ont  machine  contre  le  diet  monseigneur  le 
connestable,  lui  ont  voulu  et  se  sont  efforces  de  lui  courre  sus;  poor 
quoy,  pour  subpediter  le  diet  president  et  ses  adherens,  est-il  neces- 
saire  de  ne  leur  bailler  aucune  entree  de  villes  ou  forteresses,  en 
priant  aux  diz  gens  d*£glise,  bourgois  et  habitants  de  la  dicte  ville 
de  Tours  qu'ils  ne  baillent  au  dit  president  aucune  entree  en  leur 
ville  et  ne  lui  donnent  aucun  confort  ou  aide,  mais  le  bon  yoaloir 
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qu*ils  ont  eu  et  monslr6,  par  effet,  au  dit  monseigneur  le  connestable 
ils  tiegnent  ferme  et  que,  en  v6rit6,  monseigneur  le  due  estoit  et  est 
prest  de  venir  servir  le  roy  en  sa  personne,  k  toutTeffort  et  puissance 
k  lui  possible,  contre  tous  ses  ennemis,  et  que,  pour  le  monstrer^ 
enveroit  par-devers  luy  et  le  dit  monseigneur  le  connestable  son  fr6re 
Richart,  monseigneur  de  Bretaigne^  son  frfere  (sic),  accompaign^  de 
grant  corapaignie  de  gens  d'armes,  chevaliers  et  escuiers  et  gens  de 
traict,  paiez  et  sobsdoiez  k  ses  despens,  pour  deux  ou  troys  moys. 

Et  a  est6  respondu  au  dit  M«  J.  Bouchier,  envoy6  du  due,  que  tou- 
jours  ont  est6  et  seront  bons,  loiaux  et  vrays  obbeissans  au  roy  et 
n'ob^iront  pas  au  commandement  du  president,  »  etc. 

(Archives  municipales  de  Tours,  t.  Ill  des  Dilih&rations,  —  Com- 
munication du  D**  Giraudet.) 


XXIV 

EXPULSION  DE  LOUVET  ET  DES  AUTRES  FAYORIS  DE  CHARLES  VII 

(1425,  juin)  [p.  io4]. 

Littera  revocationis  contra  dominum  de  MirandoL 

Charles,  par  la  gp&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  k  tous  ceulx  qui  ces 
pr6sentes  lectres  verront,  salut.  Commc,  a  la  requeste  et  pourchaz  de 
Jehan  Louvet,  chevalier,  seigneur  de  Mirandol,  nomm^  commun^- 
ment  president  de  Prouvence,  lequel,  pour  certaines  causes  regardans 
le  bien  de  paix  et  la  reunion  d'aucuns  noz  parens  et  vassaulx,  s'est, 
puis  nagaires,  parti,  par  nostre  commandement.  de  nostre  compaignie 
et  service,  nous  k  icelui  president  ayons ,  par  maladvertance,  et  sans 
deliberation  du  conseily  baill6  et  deiivrg,  soubz  nostre  grant  seel, 
plusieurs  noz  lectres  patentes,  par  lesquelles  s'est  fait  donner  et  attri- 
buer  par  nous  de  moult  grandes,  excessives  et  desraisonnables  puis- 
sances, tant  sur  le  fait  de  noz  finances  que  autrement;  entre  lesquelles, 
comme  bien  nous  recordons,  lui  est  commise  la  totale  administracion 
de  toutes  noz  finances,  quelles  qu'eiles  soient,  de  noz  pais  de  Langue- 
doc  et  duchi6  de  Guienne,  et  aussi  de  nostre  pais  du  Daulphin6  de 
Viennois,  par  tel  et  si  ample  povoir  qu'il  en  puet  faire  et  disposer 
comme  bon  lui  semblera ;  avecques  ce,  a  prins  et  lev6  de  nous  lectres 
patentes,  tant  pour  lui  que  pour  ses  clercs  et  entremecteurs  de  ses 
affaires,  par  lesquelles  leur  est  permis  et  octroy^  que,  pour  quelcon- 
que  finance  par  eulx  receue  de  noz  receveurs,  grenetiers,  maistres  de 
monnoyes  et  autres  of ficiers  chargiez  de  recepte,  en  compte,  descharges 
ou  autrement,  dont  n'auroient  baill6  acquit  souffisant,  ilz  ne  soient 
tenuz  d'en  bailler  lesdiz  acquitz,  suppos6  que  k  ce  faire  se  feussent, 
par  leurs  c^dules  ou  autrement,  liez  et  obligiez,  et,  par  nos  dictes  lec- 
tres, ayons  voulu  lesdiz  officiers  estre  de  ce  quictes  et  deschargez  en 
leurs  comptes,  sans  raporter  lesdiz  acquiz,  mais  seulement  vidimus 
de  noz  dictes  lettres;  et,  en  oultre,  lui  ayons  baiilid  povoir  bien  ample 
at  expr^s  pour  appoinctier,  ainsi  qu*il  verra  k  faire,  avec  le  sire  de 
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Saint- Valier,  et  autre  part,  des  contez  de  ValeDtjnois  et  Dyois,  dont 
sommes  ea  question  et  d^bat;  et  aussi  un  autre  povoir  d*engaigier, 
oh  et  ainsi  que  bon  lui  sembiera,  certains  noz  joyaulXj  qu'il  dit  avoir 
en  gaige  de  nous,  montans  k  grans  finances,  d'en  prandre  et  reteair 
pour  lui  une  partie,  et  des  meillieures  et  plus  riches,  et,  avecques  ce, 
retcnir  les  autres,  suppose  qu'il  feust  paye  de  son  principal,  qu'il  dit 
lui  estre  deu,  jusques  k  ce  qu*i1  soit  pay^  d*une  grant  finance  que, 
par  autres  noz  lectres,  s*cst  fait  donner  16gi^rement  sur  iceulx  joyaulx; 
et,  qui  plus  est,  a  obtenu  de  nous  puissance  gSn^rale  pour  traictier 
et  du  tout  conclurre  et  accorder,  en  nostre  horn,  toutes  maniferes 
d'aliances  avecques  quelxconques  personnes  que  bon  luisemblera, 
tant  amis  que  ennemis  de  nous  et  de  nostre  royaume;  lesquelles 
lectres,  avecques  autres  plusieurs,  scelUes  en  blanc  de  nostre  dit  grant 
seel,  ii  a  emport^es;  et,  depuis,  ayons  plus  avant  pens6  k  la  mati^re 
et  aux  dangicrs  ct  inconveniens  irr^parables  qui,  vraisemblablement, 
toutes  choses  bien  consid6r6es,  en  pourroient  sourdre  et  avenir,  ou 
tr^s  grant  prejudice  de  nous  et  de  nostre  seigneurie^  et,  sur  ce, 
demand^  le  bon  advis  et  conseil  de  nostre  tr^s  chi^re  et  tr^s  am^e 
m^re,  la  royne  de  Jehrusalem  et  de  Secile,  d'autres  aussi  de  nostre 
grant  conseil  et  de  ceulx  de  nostre  court  de  parlement,  afin  de  trouver 
rem^des  souffisans  et  convenables  pour  rem^dier  aux  dessusdiz  incon- 
veniens et  aux  grans  fraudes  et  d^cepcions  que  ledit  president,  de  la 
voulent6  duquel  ne  sommes  pas  accrteniez,  pourroit,  quant  (i  ce, 
commectre,  tant  pour  son  parliculier  proufit  que  pour  vengence  et 
faire  k  autrui  grevence;  savoir  faisons  que,  les  choses  dessusdictes 
consid^r^es  et  bien  adverties,  nous,  de  certaine  science  et  propre 
mouvement,  en  ensuivant  aussi  le  bon  conseil  k  nous  sur  ce  doDn6, 
de  grant  et  meure  d61ib6racion,  par  nostre  susdicte  m^re  et  autres 
devantdiz,  avons  les  dessusdictes  lectres  et  puissances,  ainsi  par  nous 
octroy^es  audit  president  et  aux  siens,  tant  en  general  que  en  parti- 
culier,  et  g^neralement  toutes  autres  lectres  de  povoir  et  autres  tou- 
chans  fait  de  finances,  soient  patentcs,  closes,  ou  en  forme  de  cedule^^, 
de  quelque  date  qu^elles  soient,  suppose  que  sign6es  feussent  de  nostre 
main  et  scell^es  de  nostre  signet,  r^voqu^es,  rappell^es,  cass^es  et 
irat^es,  et,  par  ces  presentes,  r^vocons,  rappellons,  cassons  et  iratoos 
et  les  mectons  du  tout  au  n^ant,  avecques  tout  ce  qui  s'en  scroit 
ensuy ,  comme  faictes  et  obtenues  contre  nostre  entencion  et  voulent^ : 
et  ne  voulons  icelles  avoir  ne  sortii*  aucun  effect,  ja^oit  ce  que,  pai^ 
rimportunitS  dudit  president  et  par  les  choses  qu*ii  nous  donnoit 
entendre,  les  eussions  conmiand^es.  Si,  donnons  en  mandement,  cu 
defendant  bien  express6ment,  par  ces  dictes  presentes,  k  nostre  tr^s 
chier  et  am6  cousin  le  conle  de  Foix,  nostre  lieutenant  general  dsdiz 
pais  de  Langnedoc  et  duchi^  de  Guienne,  semblablemenl  k  noz  amez 
et  f6aulx  pens  de  nostre  parlement,  tant  k  Poictiers  que  k  Tholouse, 
aux  gens  de  noz  comptes,  k  Bourges,  aux  g^n^raux  conseillers  sur 
le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  tant  en  Languedoii 
que  en  Languedoc,  aux  gouverneur  et  gens  de  nostre  conseil  et 
des  comptes  de  nostre  dit  Daulphin^  et,  g^n^ralement,  k  tons  noz 
seneschaux,  baillifs,  tresouriers,  receveurs,  maistres  particuliers  de 
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noz  monnoies,  greneliers,  maistres  des  ports,  et  autres  noz  officiers 
quelxconques  de  noz  diz  royaulme  et  Dau1phin6  et  k  chacan  d'ealx, 
comme  k  ]ui  appartendra,*que  audit  president  ne  h.  sesdiz  clercs,  ou 
aalres,  commis  et  nommez  sar  le  fait  des  puissances  et  autres  leetres 
et  c6dules  devant  dictes,  ne  facent  et  nc  donnent  ob^issance,  quelle 
que  elle  soit,  sur  tant  que  envers  nous  se  peuent  (sic)  meffaire,  ains, 
pour  greigneur  seurt6,  facent  ces  dictes  pr^sentes,  ou  le  vidimus  d'icel- 
les,  que  voulons  estre  d'une  telle  auctorile  comme  Toriginal,  publier  oh 
il  appartendra,  si  solemnelment  que  aucun  n'y  doyve  pr6tendre  igno- 
rance; et.  avecques  ce,  facent,  ou  facent  faire  commandement,  de 
par  nous,  audit  president  et  k  sesdiz  clercs  et  commis,  et  k  chacun 
d'eulx,  comme  il  appartendra,  que,  sur  peine  de  confiscacion  de  corps 
et  de  biens,  ilz  baillent  et  rendcnt  toutes  teles  leclres  et  c^dules  qu'ilz 
ont  eues  de  nous,  soient  escriptes  ou  en  blanc,  et  aussi  audit  president 
qu'il  rende  nos  diz  joyaulx,  pour  lout  nous  envoyer,  parmi  prenanl, 
au  regard  d'iceulx  joyaulx,  par  ledit  president,  assignacion  et  appoinc- 
tement  seur  et  soufflsant  de  ce  seulement  qu'il  monstrera  lui  estre 
loyaument  deu  k  celle  cause  et  qu'il  auroit  prest6  dessus  iesdiz  joyaulx, 
sans  en  avoir  est^  restitu6;  en  contraignant,  en  cas  de  reifus,  lui  et 
sesdiz  clercs,  chacun  comme  a  lui  touchera,  k  ces  choses  faire  et 
fournir,  par  arrest  de  leurs  personnes  et  autrement,  comme  la  matifere 
bien  le  requiert,  car  ainsi  le  voulons.  En  tesmoing  desquelles  choses 
nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  k  ces  pr^sentes.  Donn6  k  Poictiers, 
le  y  jour  de  juillet.  Tan  de  gr4ce  mil  CCCC  vint  et  cinq.  Ainsi  sign^ 
par  le  Roy,  en  son  conseil,  ouquel  la  royne  de  Secile,  le  mar^chal  de 
La  Fayette,  le  grant  maistre  d'ostel,  Tadmiral,  le  premier  president 
et  plusieurs  autres  du  parlement  estoient.  J.  Le  Picart.  Et  au  doz 
d'icelles  estoit  escript :  c  Lecta  et  publicata  ac  etiam  registrata  Picta- 
vis,  in  parliamento  regio,  XII'  die  Julii,  anno  Domini  M®  CCCC*  XV«. 

«  BLOIS.  » 

(Xia  8604,  f  76  v«>-77.  Copie  dans  le  Ms.  Fr.  5965,  [Legrand,  Hist, 
manusc,  de  Louis  XI],  f»"  3-5.) 

Louvet  se  rendit  d^abord  k  Avignon,  puis  dans  sa  seigneurie  de 
Mirandol  (M^rindol).  Sa  r6ponse  k  Thuissier  d*armes,  qui  vint  lui  signi- 
fier  la  revocation  de  ses  pouvoirs,  est  dat^e  de  M6rindol,  16  aofit  1425. 
Gette  r^ponse  est  fort  curieuse.  Louvet  y  prend  un  ton  soumis  k 
regard  du  roi,  mais  d'ailleurs  assez  liautain.  II  rend  les  pouvoirs 
relatifs  aux  finances  et  aux  alliances;  quant  aux  lettres  «  louchans 
son  faict  particulier,  il  ne  les  rend  point,  pour  ce  qu*elles  ne  toucheut 
chose  qui  puisse  porter  prejudice  au  faict  du  roy,  et  sont  au  faict  du 
diet  president  et  de  telles  ne  se  pent  aider  que  devant  le  roy,  ses 
commis  ou  ofQciers,  et,  quand  il  s*en  aidera,  si  elles  sont  raisonnables 
ou  non  raisonnables,  le  roy  en  ordonnera  a  son  plaisir.  »  II  flnit  en 
suppliant  t  tr6s  humblement  au  roy  qu'il  lui  plaise  Tavoir  toujours 
en  sa  bonne  gr4ce,  comme  sa  tr6s  hunible  creature,  qui  Fa  servi  l^ale- 
ment  de  tout  son  povoir,  et,  pour  avoir  ce  fait,  en  est  en  dangler  de 
sa  personne;  et,  s*il  a  eu  des  biens  du  roy,  il  les  a  emploiezpour  lui 
et  despendus  k  son  service,  etc.  »  (Fr.  6965,  ou  Legrand,  VI,  f"  5-8.) 
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Louvet  et  sa  femme  earent,  leur  vie  durant,  des  pensions  conside- 
rables et  regurent,  en  outre,  des  lib^ralit6s  du  roi.  Louvet  revint 
mdme,  dans  la  suite,  auprfes  de  Charles  VII.  II  raccompagna,  en  1437^ 
au  si6ge  de  Montereau  el  k  Paris  (Pieces  orig.,  t.  1763,  dossier  Louvet, 
n»  40822.) 

Les  autres  conseillers  6ioign68  en  mdme  temps  que  Louvet  ne  furent 
pas  oubli^s  davantage. 

Voir  sur  G.  d'Avaugour  :  Pieces  orig.,  t.  152,  dossier  AvAUCOua: 
Fr.  7858,  ^»  339-340. 

Sur  J.  Cadart,  voyez  :  €lairamb.,  t.  24,  ^  1715;  K  68,  no  44. 

Sur  P.  Frotier,  premier  6cuyer  de  corps  et  maitre  de  Tecurie  du 
roi,  voyez  :  Pieces  orig.,  t.  1255,  dossier  Frotier,  et  KK  53,  f-  155.  li 
rentra  plus  tard  en  faveur,  mais  sans  jouer  un  rdle  remarquable. 

Tanguy  du  Gh&tel,  capitaine  et  viguier  de  Beaucaire,  eut  encore  an 
r61e  important  durant  toute  sa  vie,  qui  fut  longue,  et  conserva  toujours 
la  faveur  du  roi  (Fr.  26048,  n©  506). 

Regnault  de  Ghartres  re^ut,  le  7  aoAt,  une  pension  de  2  500  1.  t.  sa 
vie  durant,  en  recompense  de  ce  qu'il  avait  laissd  la  charge  de  chan- 
celier  &  Martin  Gouges,  sur  les  instances  du  conn6tabie  (P  2298, 
fo*  567-571;  X"  8604,  f-»  79  v*  et  80).  Le  mfime  jour,  le  roi  donna 
encore  a  Regnault  de  Ghartres  la  ville,  le  chateau  et  la  ch4tellenie  de 
Vierzon,  pour  une  somme  de  16  000  L  t.  qu*il  lui  devait  (X<a  8604,. 
^»  79-80). 

Quant  au  b&tard  d'Orleans,  qui  avait  suivi  J.  Louvet,  son  beau- 
p6re,  il  parta^ea  momentan^ment  sa  disgrace.  II  fut  remplac6,  comme 
capitaine  du  Mont-Saint-Michel,  par  Louis  d'Estouteville,  que  Riche- 
mont  fit  nommer  le  2  septembre  1425.  D^s  le  3  dLOti,  le  roi  avait 
ordonn^  au  lieutenant  du  batard  d'0rl6ans  de  ne  laisser  entrer,  sous 
quelque  pr6lexte  que  ce  fi>t,  dans  cette  forteresse,  ni  lui  ni  aucun  des 
siens  (voir  la  Chron.  du  Mont-Saint-Michel^  6dit.  S.  Luce,  p.  208-210, 
223-224,  233-235).  Toutefois  la  disgrace  du  batard  d'Orleans  ne  ful 
pas  de  longue  durde,  et  il  revint  bientdt  aupr^s  du  roi. 


XXV 

LETTRE  DB  RIGHEHONT  AUX  LYONNAIS  (1425,   28  juillet) 
[p.  101,  104,  185]. 

A  noz  iris  chiers  et  hien  amez  les  conseillers^  bourgois  et  habitans 

de  Lyon. 

Tr^s  chiers  et  bien  amez,  nous  avons  est^  pie^a  assignez  sur  Taide 
dcrenier  mis  sus  a  Lyon,  de  la  somme  de  mil  livres  tournois,  dont 
nous  n'avons  encores  eu  aucun  paiement,  et  s'ezcuse  le  commis  k 
recevoir  ledit  aide,  disant  que  Targent  est  encore  deu  en  ladite  ville 
et  quil  n'en  puet  recouvrir  deniers.  Si,  vous  prions  tr6s  acerles  que, 
ou  cas  que  ledit  aide  ne  soit  encores  pai6  en  ycelle  ville,  vous  le 
vueillez  faire  avancer,  alln  que  nous  puissons  estre  paiez  de  nostre 
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dlte  assignacion,  car  nous  en  avons  grant  besoing,  actenda  les  grans 
frais  que  faire  nous  a  conyenu  et  convient  chacun  jour,  pour  le  bien 
de  monseigueur  le  roy  et  de  sa  seigneurie,  comme  assez  povez  savoir; 
et  en  ce  vous  nous  ferez  un.tr^s  grant  plaisir;  et,  se  chose  voulez  que 
pour  vous  faire  puissons,  nous  le  ferons  de  bon  cuer.  Des  nouvelles 
de  par  de  q^,  nous,  beau  fr^re  d'Estampes  et  les  barons  de  Bretaigne, 
Poictou,  Berry,  Auvergne  et  plusieurs  autres,  sommes  venuz  tons  en- 
semble devers  monseigneur  le  roy,  lequel  nous  a  iris  joyeusement 
receuz,  et  a  donn6  congi6  k  tons  les  serviteurs  du  president  qui 
estoient  entour  lui,  et,  se  Dieu  plait,  les  besoingnes  se  appoincteront 
si  bien  que  ce  sera  le  prouffit  de  mon  dit  seigneur  et  de  tons  ses  bons 
subgez  et  le  reli^vement  de  sa  seigneurie.  Tr^s  chiers  et  bien  amez, 
Nostre  Seigneur  soit  garde  de  yous.  £script  k  Poictiers,  le  xxvm«  jour 
de  juillet. 

Le  conte  de  Rickemont, 
Connestable  de  FrancCy 
Artur. 

Dijon. 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon,  AA.  77.) 


XXVI 

LETTRE  DE  RICHEMONT  AUX  LY0NNAI8  (1425,   30  juiUct) 
[p.  105,  106]. 

A  nozMs  chiers  et  bien  amez  les  gens  d'Eglisef  nobles,  bourgois 
et  habitans  du  pais  de  Lyonnois. 

Trds  chiers  et  bien  amez,  il  a  pleu  k  monseigneur  le  roy  mander 
pardevers  lui  madame  la  royne  de  Secile,  nous  et  plusieurs  autres  sei- 
gneurs de  son  sang  et  lignage,  et  autres  barons  et  seigneurs  de  son 
royaume,  en  trds  grant  nombre,  par  Tadvis  et  d61ib6racion  desquelx 
mon  dit  seigneur  le  roy  a  ordonn6,  pour  faire  cesser  les  pilleries  et 
roberies  qui  k  present  sont  sur  ses  subgez,  toutes  gens  d'armes  et  de 
trait  estans  sur  les  champs  estre  mis  et  tir^s  6s  pais  de  fronti^re  et» 
avec  ce,  certaines  autres  grans  provisions,  pour  le  fait  de  sa  guerre  et 
recouvrement  de  sa  seigneurie,  et  mander  et  assembler  les  gens  des 
trois  estas  de  son  ob^issance,  tant  de  Languedoil  que  de  Languedoc^ 
estre  pardevers  lui,  le  premier  jour  d*octobre  prouchain  venant,  en  la 
ville  de  Poictiers.  Et  esp^rons  que  6s  affaires  du  roy  et  de  son 
royaume  seramise  cy  (si)  bonne  provision  que  tous  en  serez  joyeux;  et 
desja,  la  mercy  Nostre  Seigneur,  sont  les  choses  en  tr6s  bonne  disposi- 
cion.  Et,  pour  pourveoir  aus  dites  choses  et  autres  grans  charges  qu'il  a 
a  present  k  soustenir,  jusques  k  ladite  assdmbl^e  des  trois  estas,  a  or- 
donn6  certain  aide  estre  levd  sur  ses  subgez,  le  moindre  que  on  a  peu 
adviser.  Et,  pour  ce  que  mondit  seigneur  le  roy  nous  a  bailie  la 
charge  du  fait  de  sa  guerre  et  de  faire  vuider  et  cesser  les  dites  pille- 
ries, en  quoy  nous  entendons  emploier  de  toute  nostre  puissance  et 
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donner,  k  Taide  de  Noslre  Seigneur,  provision  convenable,  se,  par 
deffaalt  d'avoir  la  finance  que,  pour  ce  faire,  mondit  seigneur  nous  a 
ordonn6  n'estoit  empeschi^,  nous  vous  prions  tr6s  acertes  que,  le  plus 
brief  que  faire  se  pourra,  vous  faciez  queia  somme  que,  pour  Yostre 
part  et  porcion  du  dit  aide,  vous  est  impos^e,  soit  cueillie  et  levee,  et 
que   en  ce  ne  faciez   aucun   delay,  afin  que   brief ment  nous  puis- 
sons  faire  vuidieret  cesser  les  dites  pilleries,  qui  tant  sont&  charge  et 
destruction  de  vous  et  d'autres  bons  subgez  de  ce  royaume.  Tr^ 
chiers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  k 
Poictiers,  le  penultiesme  jour  de  juillet.^ 
Le  conte  de  Richemont, 
Connestable  de  France, 
Artur. 


Dijon. 


(Archives  de  laville  de  Lyon,  AA,  77.) 


XXVII 

LETTRE   DE   RICHEHONT   AUX  LYONNAIS  (1425,  3   aodt) 
[p.  105,  i06,  112]. 

A  noz  tris  chiers  et  bons  amis  les  bailli,  conseiUiers,  bourgois 
et  habiians  de  la  bonne  ville  de  Lyon, 

Tr^s  chiers  et  bons  amis,  nous  avons  pie^  receu  voz  lettres  par 
Labarbe,  porteur  de  cestes,  par  lesquelles  avons  sceu  vostre  bon  vou- 
loir,  de  quoy  vous  mercions.  Et,  pour  ce  que  savons  qu^estes  d^sirans 
de  souvent  oyr  des  nouvelles  de  par  de  ^a,  vueillez  savoir  que  noas, 
beaux  fr^ires  d^Estampes  et  de  Porhoet,  ensemble  les  barons  et  sei- 
gneurs de  Berry,  d'Auvergne,  de  Poictou,  Bretaigne  et  plusieurs  au- 
tres,  en  tr^s  grand  nombre,  sommes,  en  conclusion,  apr^s  plusieurs 
troubles,  venuz  h  Poictiers,  devers  monseigneur  le  roy,  lequel  nous 
a  reouellliz  et  receuz  tr^s  joyeusement,  faisant  tr^  bonne  chi^e,  et, 
par  son  commandement  et  ordonnfimce,  a  fait  vuidier  et  mectre  hors 
de  son  hostel  aucune  mauvaise  semence  que  le  president  y  avoit  laiss6e, 
congnoissant  cl^rement  le  mauvais  gouvernement  qu'U  a  eu  par  cy 
devant,  telement  que,  Dieu  mercy,  les  choses  sont,  a  pr^ent,  en  tr^ 
bons  termes,  dont  nous  devons  tons  estre  lyez  et  joyeuz,  ayant  esp6- 
ranee  qu'elles  continueront  tousjours  de  bien  en  mielx.  Pour  quoy,  ce 
veant,  mon  dit  seigneur,  et  que  pr6sentement  il  lui  convient  adviser 
au  recouvrement  de  sa  seigneurie,  mande  pr^sentemenl  les  troiz  estaz 
de  son  royaume  k  certain  jour,  comme  pourrez  savoir  par  ses  lettres 
que  sur  ce  vous  envoye  *,  auquel  jour  vous  prions  bien  acertes  que  de 
vostre  part  n'y  veuillez  faillir.  En  actendant  laquelle  joum6e,  pour 
pourveoir  k  ce  qui  est  n^cessaire,  tant  pour  le  fait  de  Testat  de  mon 

1.  Voir  les  deux  lettres  du  roi,  publi6es  par  M.  de  Beaucourt,  dans  son 
Hist,  de  Cfiarles  VII,  t.  II,  104-106. 
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dit  seigneur,  comme  pour  le  fait  de  sa  guerre,  se  met  sus  pr6sente<* 
ment  un  aide,  le  plus  16gier  que  faire  se  peut,  ainsi  que  pourrez  plei- 
nement  savoir,  par  les  lettres  que  mon  dit  seigneur  sur  ce  vous  es- 
cript;  a  quoy  vous  prions  aussi  que,  de  vostre  part,  vueillez  mectre 
bonne  diligence,  comme  povez  savoir  que  besoing  en  est,  en  yous 
acquictant  et  d^monstrant  tousjours  la  loyault^  et  le  bon  Touloir  que 
avez  en  au  bien  de  mon  dit  seigneur,  dont  yous  estes  moult  k  louer  et 
recommander.  Et  Yueillez  tenir  pour  excuse  le  dit  porleur,  lequel  nous 
bailla  yoz  lettres,  adre^ans  k  monseigneur  de  Bretaigne,  lesquelles 
nous  lui  envoyasmes,  et  TaYons  tousiours  fait  demourer  pour  yous 
porter  la  Y^rit6  et  certainet^  des  dites  nouvelles.  Si,  nous  faictes  sa- 
Yoir  des  Yostres,  ensemble  se  chose  Youlez  que  puissons,  et  nous  la 
ferons  de  bon  cuer.  Trds  chiers  et  bons  amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde 
de  YOUS.  Escript  k  Poictiers,  le  tiers  jour  d*aoust. 
Le  conte  de  Richemont, 
Connestable  de  France, 
Artur. 

GlLET. 

(ArchiYOS  de  la  YiUe  de  Lyon,  AA,  77.) 


XXVIII 

LETTRE    DE  CHARLES  VII  AUX  LYONNAIS  (1425,  31   EOllt) 
(p.  105,  106). 

A  noz  chiers  ei  bien  amez  les  bourgois,  manans  et  kabitans 
de  nostre  ville  de  Lyon. 

De  par  le  Roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  nous  yous  aYons  fait  savoir,  par  nostre  am6  et 
feal  conseiller,  maistre  Gerard  Blanchet,  que,  pour  le  fait  de  la  guerre 
et  deffense  de  nos^lre  Royaume,  nous  avons  mis  sus  un  aide,  par  d^li- 
b^racion  de  plusieurs  de  nostre  sang,  de  prellaz,  barons  et  autres 
gens  de  conseil,  nagu^res  assemblez  devers  nous,  en  nostre  ville  de 
Poictiers,  et  que  la  somme  de  six  mil  cinq  cens  livres  tournois,  k  quoy 
estiez  imposez,  pour  vostre  porcion  d'icellui  ayde,  vous  meissiez  sus 
et  paissiez  hastivement,  pour  la  baillier  k  noz  tr^soriers  des  guerres 
et  la  convertir  ou  paiement  des  gens  d'armes  estanz  en  nostre  service, 
lesquelz,  en  esp^rance  d'avoir  icelle  «omme  promptement,  nostre  tr^s 
chier  et  am6  cousin,  le  conte  de  Richemont,  connestable  de  France,  a 
mis  et  envoyez  6s  fronti^res  de  par  de^^,  pour  r^sister  k  noz  ennemis 
les  Anglois,  qui  y  sont  en  puissance ;  le  paiement  et  souldoyment  des- 
quelz  est  tr^s  n6cessaire  k  ce  qu'ilz  ne  d^sempartent  les  dites  fronti^ 
res.  Et,  combien  que  ce  doit  mouvoir  vous  et  touz  noz  autres  subgiez 
et  vassaulx  k  lib^ralement  et  hastivement  paier  icellui  ayde,  toutes* 
foiz,  comme  en  tend  u  avons,  n'avez  encores  pai^  que  pou  ou  n6ant 
du  dit  ayde  et  que  vostre  entencion  est  d'envoyer  devers  nous  pour 
ayoir  et  demander  rabaiz  et  diminucion  de  la  moiti6  de  la  dite  somme 
Richemont.  88 


Digitized  by  VjOOQIC 


814  APPENDICES 

ou  de  partie,  dont  grant  inconvenient  se  pourroit  ensuir,  et  n'en 
pourrions  estre  contcnz,  mesmement  actendu  la  n6cessit6  que  avons 
d*avoir  la  dite  somme  enti^rement,  qui  desj&  est  assignee  pour  le  dit 
fait  de  la  guerre ;  pourquoy  nous  vous  mandons  et  expressement  en- 
joignons  et  commandons  que^  tous  excusacions  cessans,  et  sur  quan- 
ques  amez  le  bien  et  conservacion  de  nous  et  de  nostre  royaume,  et 
sur  paine  d'encourir  nostre  indignacion,  que,  sans  delay,  vous  paiez 
au  receveur  sur  ce  ordonn^,  enti^rement  et  sans  diminucion,  la  dite 
somme  de  VI«  V©  1,  t.,  en  vous  deffendant  que,  pour  ce,  ne  venez  ne 
n'envoyez  devers  nous,  car  aucun  rabaiz  ne  delay  n'en  obtiendriez 
de  nous,  veu  la  dite  n^cessit^.  S'ainsy  le  faittes,  nous  en  aurons  m6- 
moire  et  vos  affaires  en  grant  recommandacion.  DonnS  k  Poictiers,  le 
derrenier  jour  d'aoust. 
Charles. 

BUDE. 

(Archives  de  Lyon,  AA,  20,  fo  16.) 


XXIX 

LETTRE   DU  COMTE  DE  RICHEMONT  A  P.  BESSONNEAU,  MAITRU  DE 

l'artillerie  DU  Roi  (1425,  6  aoAt) 

(p.  109). 

Chier  et  bien  am6,  pour  ce  que  Ton  doubte  que  les  Anglois,  apr^ 
ce  qu'ils  auront  la  ville  du  Mans,  ne  viengnent  mectre  le  sidge  devant 
SabI6,  kquelle  est  mal  garnie  .d*artillerie,  comrae  entendu  avons, 
par  quoy  se  pourrait  ensuir  la  perdicion  d'icelle ;  nous  vous  mandons 
et  expressement  enjoignons  que  Tartillerie  qui  sera  n^cessaire  pour 
ia  garde  de  la  dicte  ville  de  Sabl^  et  que  promptement  pourrez  re- 
couvrer,  vous  bailiiez  et  d^livriez  k  nostre  am6  et  f^al  conseiUer  et 
chambelian  le  sire  de  Beaumanoir  S  lequel  nous  avons  ordonn6  k  la 
garde  de  la  dicte  ville,  ou  k  ses  gens  pour  iuy.  Et  gardez  bien  qa'en 
•ce  n'ayt  faulte.  Chier  et  bien  am6,  Nostre  Seigneur  ait  garde  de 
vous  '.  Escript  a  Poictiers,  le  vi«  jour  d'aoust  mccccxxv. 
Artur. 

DuoN. 

(Pieces  originales,  t.  245,  dossier  Beaumanoir  [5405],  n«  119.) 

1.  Jacques  de  Dinan,  seigneur  de  Beaumanoir. 

2.  G.  Tringant,  dans  son  comment&ire  du  Jouvencel,  dit  que  P.  Besson- 
neau  etait « tr^s  noble  et  saige  gentilhomme  en  son  office  et  en  toutes  autres 
oil  on  le  vouloit  employer  »  (Ms.  3059,  Histoire,  k  la  Bib.  de  TArsenal,  f*  116). 
II  avait  6t^  institu6  mailre  de  Fartillerie  le  1*'  octobre  1420.  II  se  d^mit 
de  ses  fonctions  en  faveur  de  Gaspard  Bureau,  qui  fut  nomm6  le  21  d6- 
cembre  1444  (Anselme,  VIII,  135,  136,  140). 
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XXX 

LE  DUG  DE  BRETAGNE  ORDONNE  DB  PAYER  AU  COMTE  DE  RICHEMONT 

700  L.  T.  (1425,  13  novembre)  [p.  ill]. 

Jehan,  par  la  gr^ce  de  Dieu,  due  de  Bretaigne,  conle  de  Richemont 
et  de  Montfort,  k  Jehan  Aleaume,  receveur  de  la  traitte  de  XX  1. 1.  pour 
pippe  de  vin  yssant  des  pays  d'Anjou  et  du  Maine,  salut.  Nous,  con- 
flans  6s  loyaullez  de  nostre  lr6s  cliier  et  tr^s  am6  frfere,  le  conte  de 
Richemont,  connestable  de  France,  et  nostre  bien  ana6  et  f6al  conseiller 
Tarcediacre  de  Rennes,  yceulx  assemblement  ayons  (sic)  commis  et 
instituez  veriffleurs  des  finances  qui  sont  et  seront  levies  k  cause  de 
la  dicte  traitte,  savoir  faisons  que,  pour  le  salaire  et  labeur  que  en 
ce  ont  eu  et  auront,  6s  temps  pass6  et  advenir,  nos  diz  fr6re  et  con- 
seiller, et  pour  autres  causes  ad  ce  nous  mouvans,  k  iceulx  avons  or- 
donn6  la  somme  de  VPXX  1.  t.,  savoir  est  k  nostre  dit  fr6re  Vc  livres 
et  a  Tarcediacre  cent  livres.  Si,  vous  mandons  que,  des  deniers  que 
avez  receu  et  recevez  de  la  dicte  traitte,  vous  leur  payez  et  baillez  la 
dicte  somme,  en  la  maui^re  dessus  dicte.  Gardez  qu'il  n'y  ait  faulte, 
car  ainsi  le  voulons,  non  obstant  quelxconques  ordonnances  ou  def- 
fenses  k  ce  contraires.  Et  ces  pr^sentes,  avecques  la  quictance  perti- 
nente  vous  vauldront  de  ce  acquit  et  descharge,  touteffois  que  mestier 
en  aurez.  Donn6  k  La  Gaciile  ^   le  xm*  jour  de  novembre.  Tan  de 
gr^ce  mil  quatre  cens  vingt-cinq.  En  oultre,  vous  mandons  paier  et 
bailler  k  nostre  dit  fr6re,  que  lui  avons  ordoun6  pour  faire  mectre  en 
appareil  certain  nombre  d'arcbers,  la  somme  de  II<^  1.  t.  oultre  les 
dictes  V*  1. ;  et  ces  pr6sentes,  a  relacion  perlinente,  vous  en  vaudront 
acquit.  Donn6  comme  dessus.  Godart. 
Par  le  due  : 
(Sans  signature.) 

Par  le  due  et  de  son  commandement,  messire  Jehan 
de  Kermellec,  le  doien  de  Nantes  et  autres  pr6sens. 

Godart.  . 

(Fr.  26048,  n*  508.) 


XXXI 

QUITTANCE  DE  JEAN  DE   GHATEAUGIRON,   ARGENTIER  DU  CONNl^TABLE 

(1425,  7  d^cembre)  [p.  ill]. 

Je,  Jehan  de  Ghateaugiron,  argentier  et  secretaire  de  monseigneur 
le  conte  de  Richemont,  connestable  de  France ,  confesse  avoir  eu  et 
receu  de  Jehan  Aleaume,  receveur  de  la  traicte  de  XX  s.  t.  pour  pippe 

1.  La  Gacilly,  arrondissement  de  Vannee. 
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de  vin  yssant  des  pais  d'Anjoa  et  du  Mayiie,  la  somtne  de  sept  cods 
iivres  t.  que  le  due,  mon  soaverain  seigneur,  a  doanez  et  ordonnez  k 
mon  dit  seigneur,  ainsi  qu'ii  appert  par  ses  lettres  patantes,  donnas 
le  xiu*  jour  de  novembre  mil  quatre  cens  vingi  et  cinq,  et  pour 
les  causes  contenues  en  icelles.  De  laquelle  somme  de  sept  cens  I.  t. 
je  me  liens  dudit  reccveur  pour  content  et  bien  pai6,  et  promet  Ten 
aquicter  envers  mon  dit  seigneur  le  connestable.  Tesmoign  mon  sign^ 
manuel  et  signet  mis  k  ses  pr6sentes,  le  vii«  jour  de  d^oembre  mil 
quatre  cens  vingt  et  cinq.  De  Ghateaugiron, 

Voir  est  de  sept  cens  livres  toumois, 
(Ft.  26048,  n«  523.) 

XXXII 

LETTRE  DU  CONN^TABLE  AUX  LYONNAIS  (1425,   15    OCtobre) 
(p.  112). 

A  noz  tris  ckiers  et  bien  ameZy  les  conseiUiers,  bourgm 
et  habitans  de  la  vilk  de  Lyon. 

Trds  chiers  et  bien  amez,  pour  la  n6cessit6  et  tr^s  grant  besoing 
qu'avons  pr6sentement  afaire  d'argent,  pour  entretenir  les  gens 
d'armes  et  de  trait  qui  sont  en  grant  nombre  en  la  frontidre,  lesquelz 
n'eurent,  deux  moys  a,  un  seul  denier  de  leurs  gaiges,  nous  en- 
Toyons  pr^sentement  par  devers  Jehan  Paumyer,  commis  k  receroir 
Taide  k  Lyon,  nostre  tr^s  cbier  et  bien  am^  escuier,  Morice  de  Kar- 
loegueu,  tr^sorier  de  noz  finances,  pour  avoir  Targent  dicellui,  pour 
aider  k  contenter  les  dites  gens.  Si,  vous  prions  tr^s  acertes  et  snr 
tout  le  plaisir  et  service  que  voulez  faire  k  mon  dit  seigneur  le  Ro}* 
et  k  nous,  que  vous  soiez  aidens  et  confortens  audit  Paumyer  k  se 
faire  paier  dudit  aide  et  que  vous  lui  vueillez  incontinent  paier  la 
part  et  porcion  en  quoy  vous  avez  est6  taux^s  d'icelluy,  affin  que  Tar- 
gent  en  soit  convert!  en  ce  que  dessus  est  dit,  et  que  en  ce  ne  vueillez 
faillir,  car,  en  bonne  foy,  nous  savons  de  vray,  se  faulte  y  avoit,  que 
tous  les  gens  d'armes  et  de  trait  qui  sont  en  la  fronti^re  d'Ai\jou  et 
du  Maine  d^sampareront  les  places  qulls  ont  en  garde  et  gouverae- 
ment,  qui  seroit  la  perdicien  totale  dudit  pais.  Et  k  ceste  cause  pour* 
roient  ensuir  plusieurs  autres  inconv^niens  inrepairables  k  mon  dit 
seigneur  le  Roy  et  h  sa  seigneurie,  que  Dieu  ne  vueiUe ;  laquelle  cbose 
nous  croions  certainement  que  ne  vouldriez  pour  riens.  Si,  vous  prions 
de  rechief  que  k  cest  besoing  ne  vueillez  faire  faulte.  Trte  chiers  et 
bien  am6s,  s'aucune  chose  voulez,  que  faire  puissons,  faictes  le  noos 
assavoir  et  nous  le  ferons  volentiers,  priant  Nostre  Seigneur  qui  vous 
ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  k  Angiers,  le  xv«  jour  d'octobre. 
Le  conte  de  Richemont, 
Connestable  de  France, 
Artur. 

Ghannay. 

(Arch,  de  la  ville  de  Lyon,  AA,  77.) 
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XXXIII 
LETTRG  DU  CONN^TABLB  AUX  LYONNAIS  (1428,  24  OCtobre)  [p.    112]. 

A  noz  tris  chiers  et  Men  amez^  les  conseillers,  bourgoiSf  manans 
et  habitans  de  la  viUe  de  Lyon. 

Tr^s  chiers  et  bien  amez,  monseigrneur  le  roy  enyoye  pr^sentement 
par  del&  nostre  ain6  et  f6al  conseillier,  Guiliaame  Gharrier,  son  se- 
cretaire, pour  le  fait  et  avancement  de  Taide  k  lui  octroy^,  en  ceste 
ville  de  Poictiers,  par  ies  gens  des  trois  estas  de  son  obeissaace  de 
Languedoil,^^ rassemblee  par  euz  pour  ce  faite  en  ceste  ville  de  Poic- 
tiers, lequel  nous  avons  chargi6  vous  dire  sur  ce  aucunes  choses  de 
par  nous.  Si,  vous  prions  que  icellui  vueilliez  oir  et  croire  de  tout  ce 
qu^il  vous  dira  de  nostre  part,  touchant  ceste  mati^re,  et  en  ce  lui  faire 
et  donner,  pour  le  bien  de  mon  dit  seigneur,  tout  i'aide,  conseil  et  fa- 
veur  que  vous  pourrez.  Trto  chiers  et  biens  amez,  Nostre  Seigneur 
soit  garde  de  vous.  Escript&  Poictiers,  le  ixiiu'jourd'octobre. 
Le  conie  de  Richemont^ 
Connestable  de  France, 
(Sans  signature.) 

Dijon. 
(Arch,  de  Lyon,  AA,  77.) 

XXXIV 

LETTRE  DU  COHTE  DE  SALISBURY  A  JEAN  SALVAIN,  BAILLI  DE  ROUEN 

(1426,  1"  mars)  [p.  118,  note  3]. 

Pierres  Poolin,  lieutenant  g^n^ral  de  noble  homme,  monseigneur 
Jehan  Salvain,  chevalier,  bailli  de  Rouen  et  de  Gisors,  au  viconte  du 
Pont  de  Larche  ou  k  son  lieutenant,  salut.  Nous  avons  au  jour  duy 
receues  les  lectres  de  hault  et  puissant  seigneur,  monseigneur  le  conte 
de  Salisbury  et  du  Perche,  cappitaine  g^n^ral,  de  par  le  roy  nostre 
sire,et  lieutenant  sur  le  fait  de  la  guerre  de  monseigneur  le  regent 
le  royaume  de  France,  due  de  Bedford,  dont  la  teneur  ensuit : 

Thomas  de  Montagu,  conte  de  Salisbury  et  du  Perche,  seigneur  du 
Moinhiomier,  (?)  cappitaine  g^n^ral  de  par  le  roy,  nostre  sire,  heute- 
nant,  sur  le  fait  de  la  guerre,  de  monseigneur  le  regent  le  royaume  de 
France,  due  de  Bedford,  au  baiiU  de  Rouen  et  de  Gisors,  ou  k  son 
lieutenant,  salut.  Gomme,  par  noz  autres  lectres  patentes,  vous  ayons 
nagu^res  mand6  que,  ^s  lieux  de  vostre  dit  baiiliage  acoustumez  k 
faire  crys,  feisses  cryer  publiquement  que  tous  nobles  et  autres  qui 
ont  acoustum^  eulz  armer  et  suyr  les  guerres  fussent  prestz  de  ve- 
•nir  devers  nous,  months  et  arm^s  soufQsant,  dedens  deux  jours,  aprds 
ce  que  Ten  leur  feroit  savoir,  par  cry  publique,  ou  aultrement,  pour 
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r^sister  k  Tentreprinse  des  ennemis  el  adversaires  du  roy  nostre  dit 
sire,  qui,  d6s  lors,  estoient  assemblez  k  grant  puissance;  et,  combien 
qu*il  fust  nouvelles  que  les  diz  adversaires  estoieut  conclus  de  venir 
courre  sur  ce  present  si6ge,  que  tenons  devant  La  Ferl6-Bernard, 
pr6tendans  lever  icelui,  et  que  nostre  entencion  fust  de  les  altendre, 
nous  avons  seu  nouvellement  que  les  dizennemysont  prins  autre  con- 
clusion et  se  sont  avall6s  6s  basses  marches  de  Normendie  et  mis 
si6ge  devant  la  place  de  Saint- James  de  Brevon,  laquelle,  par  I'or- 
donnance  du  roy,  nostre  dit  sire  et  de  monseigneur  le  regent,  avoit 
nagu^res  este  fortifi^e,  pour  tenir  fronti^re  contre  iceulx  eunemys,  k 
rencontre  desquels,  par  le  moien  de  I'aide  de  Dieu,  nostre  crealeur, 
et  des  bons  et  loyaux  vassaus  du  roy  nostre  dit  sire,  pour  le  bicn  de 
sa  seigneurie,  nous  pensons  r^sister  k  toute  puissaffce  et  sommes 
conclus  de  les  combatre,  se  attendre  nous  veuUent,  et  en  ce  expo&er 
nostre  personne  et  choses  quelzconques,  au  plus  brief  que  pourrons 
joindre  et  aprocher  des  diz  ennemys,  et  ad  ce  pr6sent  si^ge  mectre 
ordonnance,  pour  icellui  entretenir  souffisant,  jusques  k  nostre  dit  re- 
tour;  pour  laquelle  chose  conduire  plus  seurement  il  est  besoing 
d'avoir  en  nostre  compaignie  grant  puissance  de  gens  et  que  chacun 
noble  et  autres  fr^quentant  les  guerres  y  vacque  et  s'y  expose,  pour 
la  deffense  du  pays,  sans  aucune  dissimulacion ;  pour  quoy  nous, 
voullans  k  ce  pourvoir,  nous  vous  mandons,  commandons  et  enjoin- 
gnons  express6ment,  de  par  le  roy  nostre  dit  sire,  monseigneur  le 
regent  et  nous,  que  incontinent  ces  lectres  par  vous  receues,  vous 
facies  cryer  et  publier,  k  son  de  trompe,  se  mestier  est,  par  tous  les 
lieux  de  vostre  dit  bailliage  acoustumez  k  faire  cris,  que  tous  les  diz 
nobles  et  autres  d'icellui  bailliage,  qui  ont  acoustum^  eulx  armer  et 
suir  les  guerres,  de  quelque  nacion  qu'ilz  soient,  ensemble  k  tous 
cappitaines  des  villes,  chasteaux,  ou  forteresses,  les  places  deuement 
garnies,  tellement  qu'ilz  soient  en  seurt^,  soient  devant  vous,  dedans 
tel  et  sy  brief  jour  que  vous,  en  vostre  personne,  et  les  diz  nobles, 
cappitaines  et  autres  dessus  dis  soyes  devers  nous,  en  la  ville  d'Ar- 
genten,  ou  autre  lieu,  quelque  part  que  soyons,  ks  basses  marches 
de  Normandie,  dedens  de  merquedi  prouchain  venant  en  quinze  jours, 
montes  et  arm6s  soufflsant,  avec  le  plus  grant  nombre  de  gens  que 
Yous  et  eulx  pourres  finer,  sur  paine  de  conflscacion  de  corps  et  de 
biens,  et  nous  certiffier  soufHsans,  audit  jour,  du  nombre  et  des  noms 
des  diz  nobles  et  autres  et  de  tout  ce  que  fait  en  aures,  affln  deue;  et 
gardez  que  deffault  n'y  ait.  Donn6  au  si^ge  devant  La  Fert6-Bernard, 
le  premier  jour  de  mars,  Tan  mil  GCGG  vingt  et  cinq. 

Pour  le  contenu  ks  quelles  lectres  dessus  escriptes  acomplir,  nous 
vous  mandons  et  chargons  que  icelles  lectres  vous  facies  crier  et 
proclamer  par  tous  les  lieux  de  vostre  dicte  vicont^,  acoustumez  k  faire 
crys  et  publicacions,  en  faisant  ou  faisant  faire  commandement  expr^s 
k  tous  les  nobles  et  autres  de  vostre  dicte  vicont6  et  ressort,  qui  ont 
acoustum6  k  poursuir  armes  et  suir  les  guerres,  de  quelque  nacion 
qu*ilz  soient,  ensemble  k  tous  cappitaines  des  villes,  chasteaux  on 
forteresses  de  vostre  dicte  vicont^,  les  places  demourant  garnies  tene- 
ment qu'ilz  soient  en  seurt6,  qu'ilz  soient,  lundi  prouchain  venant,  k 
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Rouen,  devant  mon  dit  seigneur  le  bailli,  ou  son  lieutenant,  months 
ou  arm6s  soufflsans,  affin  d'ailer  devers  mon  dit  seigneur  de  Salis- 
bury, en  la  ville  d'Argenten,  ou  autre  lieu,  quelque  part  qu'il  sera, 
^s  basses  marches  de  Normandie,  dedensdu  jour  dui  en  quinze  jours, 
avccques  tout  le  plus  grant  nombre  de  gens  qu'ilz  pourront  finer,  sur 
la  paine  desclair6e  6s  dictes  lectres;  en  nous  certiffiant  deuement,  au 
dit  jour  de  lundi,  des  noms  des  diz  nobles  et  autres  et  de  tout  ce  que 
fait  en  aures,  et  mesmement  de  Tordonnence  par  vous  faicte  ou  fait 
isiire  sur  le  fait  de  la  publicacion  des  autres  lectres  de  mon  dit  sei- 
gneur de  Salisbury,  dont  mencion  est  faicte  ds  lectres  dessus  escrip- 
tes,  affin  de  soutenir  et  ensuir  mon  dit  seigneur  de  Salisbury,  ci  Taffin 
desclair^e  en  ses  dictes  lettres.  Donn6  k  Rouen,  le  yi*:  jour  de  mars^ 
Tan  de  grkce  mil  CGGC  viagt  et  cinq. 

(Fr.  26049,  n^  554 ;  voir  aussi  les  n««  557  et  559.) 


XXXV 

CONVOCATION  DES   6TAT8  A  ANGERS    (1426,   l^^^  avfil) 
(p.  122). 

A  nostre  ires  chier  et  honors  seigneur y  le  sire  de-Maulevrier  i. 

Tr6s  chier  et  trds  houor^  seigneur,  plaise  vous  savoir  que  nous  avons 
ensemble  advis6  que,  coiisid^r^es  les  grans  mutacions  et  nouvelletez 
qui  continueliement  adviennent  en  ce  royaume,  est  u^cessit^,  pour  le 
bien  du  roy  et  de  ce  pais,  de  assembler  ensemble  les  estaz  de  ce  dit 
pais  et  esp^ciallement  les  nobles,  pour  advertir  et  avoir  avis  que  est 
de  faire,  k  obvier  et  pourveoir  aux  inconv^niens  et  dommaiges  qui, 
par  default  de  bonne  provision,  se  pourroient  en  brief  ensuir;  k  quoy 
chacun  est  tenu  et  doit  avoir  Teul,  en  toute  diligence,  pour  le  bien  de 
soy  mesmes  et  pour  la  salvacion  du  pais;  si,  vous  prions,  tant  acertes 
que  plus  povons,  qu'il  vous  plaise  venir  et  estre  en  ceste  ville  d'An- 
giers  au  samedi  prouchain,  apr6s  quasimodo,  qui  sera  le  xui^  jour  de 
ce  present  mois  d'avril,  auquel  jour  les  pr^laz,  nobles  et  autres  de  ce 
pais  sont  mandez  y  estre;  et  vous  ferez  le  bien,  honneur  et  prouffit  de 
vous  mesmes  et  de  tout  le  pais.  Si,  n'y  veullez  faillir,  car,  en  si  haulte 
chose  et  qui  si  grandement  vous  touche,  ne  vouldrions  besoigner 
sans  vous.  Tr6s  chier  fr^re  et  honor6  seigneur,  Messire  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  Escript  k  Anglers  le  premier  jour  d'avril  (1426). 

Le  conte  de  Vendosme,  I'^vesque  d' Anglers,  les  seigneurs  de  Maill6 
et  de  Montjelian  et  les  gens  du  conseil  de  la  royne  et  du  roy  de  SecUe 
estans  k  Anglers.  (X^'  21,  fo«  47  v%  48.) 

1.  Le  seigneur  de  Maulevrier  (Fr.  de  xMontberon)  6tait  alors  en  proc&» 
avec  Boussac.  II  devait  venir  rejoindre  le  connetable,  avec  des  gens 
d'armes.  11  obtint  du  parlement  un  sursis.  (X*»  21,  f«»  46  v«,  47 ) 
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XXXVI 

LETTRE  DU  GONN^TABLE  AUX  LTONNAIS  (1426,   10  mai)  [p.  121]. 

A  noz  ires  chiers  et  bons  amis^  les  seneschal,  conseUlers  et  hourgois  de 
la  bonne  ville  de  Lyon. 

Tr^s  chiers  et  bons  amis,  pour  les  tr6s  grans  affaires  que  prSsente- 
ment  avons  pardec&,  pour  le  bien  de  monseigneur  ie  roy  et  de  sa 
seigneurie,  en  quoy  ne  nous  est  pas  possible  d'employer  sans  avoir 
argent,  nous  vous  prions  que,  k  toute  diligence,  faicles  lever  et 
cueillir  le  reste  des  deniers  de  nostre  assignacion  sur  vous,  par  le  re- 
ceveur  ad  ce  commis,  en  y  tenant  la  main  et  vous  employant  telement 
que  briefment  les  puissons  avoir  et  recevoir  et  que,  par  le  dit  rece- 
veur,  nous  soient  envoy ez  le  plus  hastivement  que  faire  se  pourra, 
ainsi  que  lui  escripvons  et  que  de  ce  en  vous  avons  parfaite  fiance.  Au 
surplus,  nous  faictes  savoir  de  voz  nouvelles  et,  se  chose  voulez  que 
puissons,  nous  la  ferons  de  bon  cuer.  Tr^s  chiers  et  bons  amis,  Nostre 
Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  k  Chin  on.  le  j*  jour  de 
may. 

Le  conte  de  Richemont, 

Connestable  de  France  ^ 

Artur. 

GlLET. 


(Arch,  de  Lyon,  AA,  77). 


XXXVII 


LETTRE  DU  C0NN6TABLB  AUX  LYONNAIS   (1426,    6   OCtobrc) 

[p.  127,  133,  note  2]. 

A  noz  Ms  chiers  et  bons  amis,  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon, 

Trfes  chiers  et  bons  amis,  nous  avons  receu  voz  lettres,  veu  le  con- 
tenu  d'icelles  et  oy  la  cr6ance  par  Raoulin  de  Mascon,  vostre  procu- 
reur;  sur  quoy  vueillez  savoir  que,  quant  ad  ce  que  par  icelies  noas 
rescripvez,  que  la  somme  sur  vous  impos^e  de  Taide  derreni^rement 
mis  sus  par  monseigneur  le  roy  soit  modirie  k  moiudre  somme, 
nous  nous  en  rapportons  auz  commissaires  ordonnez  et  envoyez  par* 
delk,  pour  ceste  cause^  et  serons  bien  joyeulz  et  contens  qit'iJs  vous  en 
rabatent  et  quilz  y  facent  mod^racion  telle  qu'en  doyez  estre  contens; 
et  y  tendrons  voulentiers  la  main,  car,  quant  k  nous,  en  ce  et  autres 
choses,  vous  vouldrions  complaire,  mais  mon  dit  seigneur  nous  y  a 
assign^  de  la  somme  de  XXlIc  f .  pour  le  fait  de  la  guerre,  laquelle 
il  nous  convient  avoir  en  grant  scellerit^,  pour  convertir  et  employer 
au  dit  fait;  k  quoy  ne  povons  riens  eiploicter,  sans  avoir  ladite  somme 
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et  autres,  qae  ne  povons  avoir  ne  recouvrer  si  tost  que  voulsissions 
bien.  Si,  vous  prions  que  la  dite  somme  de  XXII^  f.  vueillez  faire 
cueillir  et  reccvoir,  pour  envoyer  par-de?ers  nous,  le  plus  tost  que 
faire  se  pourra,  en  nous  faisant  savoir  se  chose  voulez  que  puissons,  et 
nous  la  ferons  de  bon  cuer.  Tr^s  chiers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur 
soit  garde  de  vous.  Escript  ^  Saumur,  le  vi«  jour  d'octobre. 
Le  conte  de  Richenfiont, 
Connestable  de  France, 
Artor. 

GiLBT. 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon,  AA,  77.) 


XXXVIII 
LETTRE  DU  CONN^TABLE  Aux  LYONNAis  (1426,  23  novembre) 

[p.  121]. 
A  nos  Ms  chiers  ei  bons  amis,  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon. 

Tr^s  chiers  et  bons  amis,  combien  que,  par  plusieurs  fois,  nous  aiex 
escript  que  vous  feriez  tant  que  serious  pai6  de  toutes  noz  assigna- 
cions,  moyennant  certaines  lettres  que,  k  vostre  requeste,  feismes 
obtenir  de  monseigneur  le  roy,  pour  contraindre  certains  marchans 
de  Lyon  k  vous  paier  certaine  somme  d'argent,  sur  quoy  nous  deviez 
paier  les  Vc  f.  de  nostre  assignacion  derreni^re,  incontinent  que 
pourriez  avoir  lesdites  lettres;  et  n^anmoins  que  les  vous  ayons  en- 
voi6es,  n*eu  pouvons  estre  pai6  et  en  devez  encores  environ  IIII^  f. 
Aussi,  de  nostre  assignacion  pr^c^dent,  dont  vous  avions  remis  et 
rabatu^  de  11°"  \l^  XIHI'^  f.,  parmi  ce  que  pairiez  le  surplus  k  ceste 
Saint  Michiel,  riens  n'avez  fait,  comme  avons  seen  par  Ligier,  nostre 
serviteur;  de  quoy  nous  sommes  tant  desplaisant  et  mal  content  que 
plus  ne  pouvons,  et,  puisque  ainsi  est  que  pai6  n'avez  le  reste  dudit 
rabais,  nostre  entencion  est  que  ledit  rabais  soit  de  nule  valeur,  et 
d'estre  pai6  de  toute  ladite  somme  de  XXltc  f.  et  des  despens  faiz  en 
la  poursuite,  par  nostre  dit  serviteur  Ligier,  tant  pour  la  response  (des- 
pence?)  par  lui  faite  des  seaulx,  en  la  chancellerie,  de  vos  dltes  let- 
tres, comme  autrement.  Si,  nous  vueillez  paier  et  con  tenter  des  dites 
sommes  de  IIUc  et  de  II*"  IL*  telement  que  n'ayons  cause  d  y  proc6der 
par  autre  mani^re  k  vostre  desplaisance,  et  telement  que  nostre  dit 
serviteur,  porteur  de  cestes,  n'ait  plus  cause  d'en  retourner  par  de- 
vers  nous,  car  il  nous  desplaist  bien  du  d^lay  qu'en  ce  nous  faites. 
Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  k  Chauvigny,le  xxiii«  jour 
de  novembre. 

Le  conte  de  Richemont, 
Cormestahle  de  France, 
Artur. 

GlLET. 

(Arch,  de  Lyon,  AA,  77.) 
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XXXIX 


LETTRE  DU  CONN^TABLE  Aux  LYONNAis  (1427,  20  janvier) 

[p.  127.  129], 

A  no2  Ms  chiers  ei  hons  amis,  les  bourgois  et  habitans 
de  la  ville  de  Lyon. 

Tr^s  chiers  et  bons  amis,  austrefoiz  vous  avons  ascript  que  nons 
Toulsissiez  payer  de  lareste  de  nostre  assignacion,  dont  ja  pi^ga  fusmes 
assignez  sur  vous,  pour  le  fait  de  la  guerre,  k  quoy  jusques  cy  avez 
tousiours  difr6re,  donl  nous  donnons  grant  merveilie.  Et,  pour  ce  que 
par  le  relardement  dudit  payement,  le  fait  de  la  guerre  pourroit  de- 
mourer,  dont  inconvenient  pourroit  ensuir,  ou  prejudice  et  dommage 
de  monseigneur  le  roy,  de  vous  et  de  ses  autres  subgez,  que  Dieu  ne 
vueille,  nous  vous  prions  tant  que  plus  povons,  que  Targenl  de  nostre 
dite  assignacion,  incontinent  ces  letlres  veues,  vueillez  bailler  et  d61i- 
vrer  a  Ymbaul  de  Bleterans,  porteur  de  cestes,  pour  icelui  apporter 
ou  envoyer  par  devers  nous,  et  vous  nous  ferez  tr6s  grant  plaisir.  Et, 
au  surplus,  vueillez  oir  et  f6ablement  croire  ledit  Ymbaut  de  ce  qu'il 
vous  dira  de  par  nous.  Tr6s  chiers  et  bons  amis,  Nostre  Seigneur  soit 
garde  de  vous.  Escript  k  Moulins,  le  xx«  jour  de  Janvier. 
Le  conte  de  Richemonty 
Connestable  de  Frame, 
Artuh. 

Chevalier. 

(Ajch.  de  Lyon,  AA,  77.) 


XL 

LETTRE  DU  C0NN6tABLE  AUX  LYONNAIS  (1427,  28  f^vricr)  [p.  127], 

A  noz  iris  chiers  et  bons  amis,  les  conseilliers  de  la  vUk  de  Lyon. 

Tri&s  chiers  et  bons  amis,  vous  savez  que  despie^a  monseigneur  ie 
roy,  pour  le  fait  de  la  guerre,  nous  fist  assigner,  k  Lyon,  sur  la  per- 
cion  de  Taide  k  lui  octroy^  k  Poictiers,  k  rassembt^e  des  gens  des 
trois  estas  de  son  ob^issance,  de  certaine  somme  de  deniers,  dont 
nous  est  deu  en  ladite  ville  de  Lyon,  la  somme  de  deux  mil  deux  cens 
livres  tournois,  sur  quoy  nous,  estans,  derrenier,  k  MontluQon,  avoiis 
parl6  aux  ambaxeurs  d'icelle  ville,  qui  estoient  venuz  audit  lieu,  par 
devers  mondit  seigneur,  lesquelx  nous  ont  promis  de  faire  leur  poroir 
qne  nous  serious  payez  de  ladite  reste  de  II'"  11<:  livres  t.  Et,  avec- 
ques  ce,  avons  est6  assign6  audit  lieu,  sur  la  porcion  de  Taide  derre- 
nier  octroy^,  de  certaine  sonmie  d'argent,  dont  se  doit  prendre,  sur 
ycelle  ville,  la  somme  de  cinq  cens  livres  tournois  et  le  surplus  sur 
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le  plat  pais.  Et  pour  ce  que,  pour  le  tr^s  grant  bien  et  Evident 
prouffit  de  mondit  seigneur  et  de  sa  seigneurie,  nous  est  besoing  et 
n6cessaire  de  recouvrer  promptement  argent,  nous  envoions  pr6- 
sentement  pardel^  nostre  am6  et  f^al  secretaire  de  mondit  seigneur 
et  nostre  maistre  Jehan  de  Dijon,  pour  recouvrer  ce  qui  nous  est  deu 
k  cause  desdites  assignacions.  Si,  vous  prions  tr^s  acertes,  sur  tant 
que  amez  le  bien  de  mondit  seigneur  et  de  sa  seigneurie  et  que  nous 
d^sirez  faire  plaisir,  que  de  tout  ce  qui  nous  est  deu  en  ladite  ville, 
tant  dudit  aide  de  Poictiers  comme  de  celui  de  MontluQon,  vous  nous 
vueillez  faire  paier  et  contenter,  en  tele  mani^re  que  ledit  de  Dijon 
puisse  bastivement  faire  apporter  ledit  argent  pardevers  nous,  en 
adioustant  foy  et  cr^ance  k  ce  qu'il  vous  dira  sur  ce,  de  nostre  part. 
Et  par  lui  nous  faites  savoir  se  chose  voulez,  et  nous  le  ferons  de  bon 
cuer.  Tr6s  chiers  et  bons  amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  k  Bourge,  le  derrenier  jour  de  f6vrier. 
Le  conte  de  Bicfiemont^ 
Connesiable  de  France, 
Artur. 

GiLET. 

(Arch,  de  Lyon,  AA,  77.) 


XLI 

LETTRE  DU  CONN^TABLE  AUX  LYONNAIS  (1427,  42  juin) 
[p.  127,  133,  note  2]. 

A  noz  tr^s  chiers  et  bons  amis,  les  conseilliers  de  la  ville  de  Lyon. 

Tr^s  chiers  et  bons  amis,  nous  avons  sceu  par  Dijon  I'appointement 
qai  lui  avez  offert,  touchant  le  reste  de  deux  mil  deux  ceus  frans  k  nous 
deuz  en  la  ville  de  Lyon,  k  cause  de  Tassignation  que  y  avions,  sur  Taide 
octoy^  k  Poictiers,  en  octobre  mil  GCCG  XXVI,  qui  nous  a  sembl^  bien 
pou  de  chose,  consid6r6  la  longueur  du  temps  que  nous  avons  actendu 
et  les  petites  charges  que  avez,  au  regart  des  autres  subgez  de  mon- 
seigneur  le  roy  K  Toutesfoiz,  pour  ce  que  nous  vouldrions  tousjours, 
h  nostre  povoir,  supporter  les  subgez  de  mondit  seigneur  le  roy  et 
mesmement  ceulx  de  ladite  ville  de  Lyon,  actendu  aussi  les 
autres  grans  charges  que  avez  cues  k  supporter,  ainsi  que  ledit  Dijon 
nous  a  rapports,  et  aussi  pour  la  grant  necessity  que  avons  d'avoir 
promptement  finance,  pour  nous  acquicier  envers  plusieurs  personnes 
auxquelz  nous  sommes  tenuz  et  obligie^,  esp^rans  que,  une  autre  foiz 
nous  aiderez  plus  avant,  avons  est^  et  sommes  contens  dudit  appoinc- 
tement.  Si,  vous  prions  que,  en  ce  que  avez  promis,  par  ycelluy  ap- 
pointement,  n  y  ait  point  de  fauite,  comme  promis  Tavez,  car  autre- 
ment  nous  y  aurions  tr^s  grant  dommaige,  et  aussi  aurez  vous;  car, 

1 .  La  ville  de  Lyon  olTrait  de  payer  800  1.  t.  k  la  Saint-Michel,  au  lieu 
de  2  200  1. 
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se  faulte  y  a  de  vostre  part,  le  dit  appoinctement  sera  nul,  et  troa?e- 
rons  mani^re  d'estre  pai^  tout  aa  long,  parraison  et  justice.  Trte  chiers 
et  bons  amis,  Nostre-Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  k 
Poictiers,  le  xu"  jour  de  juiag. 

Le  conte  de  Richemont, 
Connestabk  de  France. 
Ahtur. 

GiLBT. 


(Arch,  de  Lyon,  AA,  77.) 


XLII 


LETTRE  DU  CONN^TABLE  AUX  LYONNAIS  (1427,  13  juin) 

[p.  127,  133,  note  2]. 

A  noz  Ms  chiers  et  bons  amis,  les  s^eschal,  conselUers  et  bourgois 
de  la  ville  de  Lyon. 

Trds  chiers  et  bons  amis,  nous  avons  sceu,  par  le  rapport  de  nostre 
bien  am^  Pierre  Auffroy,  receveur  de  Tayde  en  Lyonnois,  la  grant 
cure  et  bonne  diligence  que  avez  prinse  et  faite  k  i'avancement 
du  paiement  de  nostre  assignacion,  tant  k  TexpMicion  de  justice, 
ot  besoing  aest6,  comme  autrement;  de  quoy  vous  mercyons,  eiyous 
prions  de  bien  en  mieulx  y  continuer  et  pers^y^rer,  comme  en  toos 
en  avons  parfaite  confiance,  en  conseillant  et  confortant  en  nostre 
faveur  ledit  receveur  sur  tout  ce  qu'il  aura  k  faire,  touchant  le  fait  de 
sadite  recepte,  par  mani6re  que  briefment  puissons  avoir  et  recoayrer 
ce  qui  nous  est  deu  de  nostre  dite  assignacion,  pour  emploier  et  con- 
vertir  en  certaines  entreprinses,  que  avons  entencion  de  bien  briefment 
mectre  sus,  pour  le  bien  de  mondit  seigneur  le  roy  et  recouvremeot 
de  sa  seigneurie  S  ^^^  quoy  ne  nous  est  pas  possible  d'emploier  sans 
avoir  ledit  argent.  Si,  en  faites  telement,  k  ceste  foiz,  que  en  doiez 
est  re  recommandez  de  bonne  ob^issance  et  que  n'en  puissez  ayoir 
blasme  ou  reprouche  k  vostre  charge;  et  vous  nous  ferez  singulier 
plaisir.  Et,  se  chose  voulez  que  puissons,  faites  la  nous  f6ablement 
savoir,  et  nous  la  ferons  de  bon  cuer.  Tr^s  chiers  et  bons  amis,  Nostre 
Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  k  Poictiers,  le  xm*  jour  de  join. 
Le  conte  de  Richemont^ 
Connestable  de  France , 
Artur. 

GlLET. 

(Arch,  de  Lyon,  AA.  77.) 

I.  Sans  doute  le  ravitaillement  de  Montargis  (voir  p.  295  et  suiv.). 
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XLII  bis 

LBTTRB  DU    C0NN6TABLB  AUX  LTONNAIS   (1427,   8  aoAt)    [p.  127], 

A  not  Ms  chiers  et  bons  amis,  les  conseiUiers  de  la  vUle  de  Lyon. 

Trds  chiers  et  bons  amis,  nous  avons  receu  voz  lettres  par  nostre 
serviteur  Ligier,  porteur  de  cestes,  par  lesqaelles,  et  aussi  par  ledit 
Ligier,  avons  sceu  la  peine  et  bonne  diligence  qu'avez  prins  et  prenez 
chacun  jour,  afin  de  nous  contenter  et  payer  enti^rement  de  ce  que 
nous  devez,  par  assignacion,  et  le  bon  vouloir  et  aifeccion  que  demons- 
trez  avoir  envers  nous,  dout  nous  vous  mercions  tantque  pluspovons, 
vous  priant  que  ad^s  vous  y  vueillez  emploier  et  labourer,  en  ce  qui 
sera  possible,  et  avoir  noz  besongnes  et  affaires  pour  recommand^es, 
ainsi  comme  en  vous  en  ayons  nostre  parfaicte  seurt^  et  fiance.  Et, 
quant  k  rempeschement  que  vous  donne  Benard  Jacob  de  non  paier 
ce  qui  vous  doit,  ledit  Ligier  porte  pardel^  toutes  telles  lettres  qu'il 
appartient,  pour  le  contraindre  et  faire  venir  k  raison.  Si,  vous  prions 
que,  en  bonne  dilUgence,  le  contraignez,  par  mani^re  que  nostre  deu 
puissons  avoir,  le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  ainsi  que  bien 
besoing  nous  en  est,  et  comme  vous  dira  ledit  porteur.  Au  surplus, 
nous  vous  prions  d'avoir  pour  recommand^  Pierre  Auffroy  en  Toffice 
du  receveurde  ce  present  aide,  ainsi  que  darrenierement  lui  fut  pro- 
mis  k  MontluQon,  en  le  portant  et  soustenant  oudit  office,  par  ma-* 
ni^re  qu'il  congnoisse  nostre  pri^re  envers  vous,  et  vous  nous  ferez 
tr^s  grant  plaisir.  Et  s'aucune  chose  voullez  que  puissons  faire,  faites 
la  nous  savoir,  et  nous  la  ferons  de  bon  cuer.  Tr^s  chiers  et  bons 
amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escriptii  Montrichart  %  le 
viii*  jour  d'aoust. 

Le  conte  de  Richemont, 

Connestable  de  France, 
Artur. 

GiLET. 

(Arch,  de  Lyon,  AA,  77). 


XLIII 
ALLIANCE  CONGLUE  PAR  LE  GONN^TABLE  DE  RICHEHONT 

AYEC  LB  COMTE  DE  FOix,  JEAN  I*'  (1427,  6  janvier)  [p.  130]. 

Nous,  Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  connes- 
table de  France,  jurons  et  promectons,  par  les  fay  et  serment  de  nos- 
tre corps,  que,  au  bien  du  roy,  nous  serons  bon  ami  k  nostre  cousin 

1.  Arroodissemenl  de  Blois. 


Digitized  by  VjOOQIC 


826  APPENDICES 

le  conte  de  Foix,  son  bien  garderons  et  poarchacerons ,  son  dom- 
maige  escheverons,  et  de  nostre  povoir,  avecques  lui  ensemble  et  d'un 
commun  accord,  au  bien  du  roy  et  de  sa  seigneurie  nous  employe- 
rons;  et,  pour  ce  que  on  dit  aucunes  ali«^nces  estre  entre  nous,  le  due 
de  Bretaigne  et  nostre  fr^re  le  conte  d'Aroiignac,  esquelles  nous  som* 
mes  comprins,  ou  cas  que  nostre  dit  fr^re  le  conte  d'Armignac,  ou  nostre 
nepveu  le  conte  de  Perdriac,  son  fr^re,  feroit  guerre  k  nostre  dit  cou- 
sin de  Foil,  nous  ne  servirons  ne  aiderons  yceulx  noz  frftre  et  nepveu 
d'Armignac  et  de  Perdriac  contre  nostre  dit  cousin  de  Foix,  sinon  par 
le  conseil  de  la  royne  de  Secille  et  de  nostre  frfere,  Charles  de  Bour- 
bon, conte  de  Clermont,  et  de  ieur  commun  assentement,  suppose 
que  leurs  personnes  ne  feussent  ensemble ;  le  conseil  des  quels  ayons 
promis  tenir  et  ensuir,  et  ils  ont  promis  et  jur6  nous  bien  et  loyau- 
ment  couseilier  et  k  nostre  honneur.  En  tesmoing  de  ce,  nous  ayons 
sign^  ces  leclres  de  nostre  main  et  k  icelles  fait  mectre  nostre  seel. 
Donn6  k  MontluQOu,  le  vie  jour  de  Janvier,  Tan  mil  CCCC  vint  et  sii. 

Artur. 
(Arch,  des  Basses-Pyr6n6es,  E  434.  Original  sur  parchemin.) 


XLIV 

LETTRE  DU  COMTB  DE   RIGHEMONT  A  LA   DAME  DC   SALIGRY 

(1427,  13  mars)  [p.  134]. 

En  suscription  :  A  ma  Ms  chiire  et  am^e  cousinCy  la  dame  de  SaUgny. 

Tr6s  chiere  et  am^e  cousine,  j'ay  receu  vos  lectres  et  veu  le  contenu 
d'icelles,  et  en  tout  ce  que  je  sauray  k  vous  estre  prouffitable  et 
agr6able  je  me  y  emploiray  de  bon  cuer.  Et,  quant  k  vostre  place  de 
ChasUllon,  j'ai  trouy6  manidre  par  laquelle,  au  plaisir  Dieu,  elle  sera 
briefment  en  voz  mains;  car,  combien  que  par  de^  ait  eu  moult  de 
troubles  et  empeschemens,  n^antmoins,  la  mercy  Nostre  Seigneur, 
les  cboses  sont  k  present  en  bonne  disposicion,  esp6rant  icelles  pren- 
dre bonne  conclusion.  Et  est  k  present  vostre  nepveu  de  Chalangon 
premier  chambellan  de  monseigneur  le  roi,  en  TofQce  que  sooloit 
tenir  feu  Gyac,  et  est  ung  des  principaulx  d'entour  mondit  seigneur; 
par  quoy  j'espfere  que  les  cboses,  k  I'aide  de  Dieu,  sortiront  bon 
efifect.  Si,  me  vueillez  souvent  faire  savoir  de  voz  nouvelles,  ensemble 
se  chose  voulez  que  je  pulsse,  pour  Tacomplir  de  bon  cuer. 

Tr^s  chiere  et  am6e  cousuie,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  voos. 

Escript  k  Bourges,  le  xin«  jour  de  mars. 
Le  conte  de  Rickemont^ 
Connestable  de  France^ 
Artur. 

Chevauer. 

(Ft.  2920,  f©  2,  original  sur  papier.  Voir  aussi  le  Bulletin  de  la  Soe. 
archM.  de  Nantes,  t.  VIII,  p.  240.) 
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XLV 

PR^PARATIFS  DU  SI^GE  DE  PONTORSON   (1427)    [p.  134]. 

Nous,  Richart  de  Beauchamp,  conte  de  Warewyk  et  d'Aumalle,  sei- 
gneur le  Despensier  et  de  Lisle,  capitaine  et  lieutenaat  g^n^ral  du 
roi  et  de  monseigneur  le  regent  le  royaume  de  France,  due  de  Bed- 
ford, par  tout  le  royaume  de  France,  certifflons  que,  pour  le  fait  du 
si^ge  de  Pontorson,  ont  estS  baill^es  et  distributes,  par  Jehan  Harbo- 
tel,  escuier,  maistre  des  ordonnances  de  Tartillerie  de  mondit  sei- 
gneur le  Regent,  les  artilleries  et  habillemens  de  guerre  qui  ensuivent, 
c*est  assavoir  :  deux  mil  deux  cens  livres  de  pouldre  &  canon ;  item, 
six  milliers  cinq  cens  de  trait  commun;  item,  deux  milliers  cinq 
cens  de  dondaines  ^ ;  item,  quatre  milliers  deux  cens  cinquante  des 
dictes  dondaines;  item,  trante  huit  panais  >;  item,  douze  panais,  qui 
furent  emprumptez  ci  Rouen;  item,  quatre  panaisines  ';  item,  ung 
falot;  item,  cent  tourteaux;  item,  quarante-cinq  sarpes  k  bois;  item, 
quinze  congn^es  k  fendre  bois;  item,  deux  engins  k  poulies  doubles; 
item,  trois  engins  sangles ;  item,  soixante  livres  de  01  d'envers ;  item, 
trente  livres  d'acier;  item,  douze  ceus  livres  de  fer  d'Espaigne ;  item, 
quatre  censpeles,  c*est  assavoir  un  cent  de  ferries  et  trois  cens  non  fer- 
ries; item,  deux  cens  quarante  picquoiz;  item,  mil  toises  de  cordaige ; 
item,  ung  grant  chable;  item,  cinq  cens  fusses;  item,  trois  cens  qua- 
rante maillez  de  plom ;  item,  douze  lanternes  et  cinq  arbalestres  rom- 
pues  et  cass^es.  Toutes  lesquelles  artilleries  et  habillemens  dessusdiz 
ont  est^  baill^es  et  distributes  par  ledit  maistre,  par  nostre  comman- 
dement  et  ordonnance.  Et,  k  sa  descharge,  et  pour  lui  valoir  en  ses 
comptes,  lui  avons  bailees  et  accord^es  ces  prSsentes  lettres  certiffl- 
catoires,  auxquelles,  en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
signet,  le  ix«  jour  de  janvyer,  Tan  mil  quatre  cens  et  vint  sept. 

(Ms.  Fr.  26050y  n^  740,  k  la  Bibli.  nat.  Voir  trois  autres  documents 
sur  le  si^e  de  Pontorson  dans  T^dit.  de  la  Chron,  du  Moni'Saint" 
Michely  par  M.  S.  Luce,  p.  253-258.  Le  n<>  740  est  aussi  public  dans  ce 
m6me  volume,  p.  263-264.) 

XLVI 

RICHEMONT   ORDONNB  DE  PAYER  200  L.  T.   AU  BARON  DE  GOULONGBS 

(1426,  42  avril)  [p.  in]. 

Le  conte  de  Richemont,  connestable  de  France,  et  Farcediacre  de 
Rennes,  k  Jehan  Aleaumes,  receveur  des  Ponts  de  Sc6,  salut.  Veues 

1.  Machines  &  lancer  de  grosses  pierres  rondes. 

2  et  3.  Panais,  panaisines,  formes  corrompues  des  mots  pavais,  pavaisines, 
sopte  de  bouclier  (V.  Ducange,  t.  V,  aux  mot9  Pahbsius  (p.  49)  et  Pavb- 
siUM  (p.  150). 
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par  nous  les  lettres  de  monseigneur  le  due  i,  ausquelz  ces  pr^sentes 
sont  attach^es,  soubz  Tun  de  nos  signez,  nous  tous  mandons  que,  en 
accomplissant  et  entretenant  le  contenu  d'icelles,  vous  pajez,  baillez 
et  delivrez,  des  deniers  de  vostre  recepte,  au  baron  de  Goulonces, 
nonim6  ^s  diles  lettres,  la  somme  de  deux  cens  livres  toumois,  pour 
les  causes  et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  mani^re  que  mondit  sei- 
gneur le  due  le  veult  et  mande,  par  ses  dites  letti*es.  Donn6  le  xn*  jour 
d'avril,  Tan  mil  quatre^cens  vingt  et  six,  apr^s  Pasques. 

AaruR. 

(Fr.  26049,  n^  572.  Voir  aussi  la  Chron,  du  Mont  Saint-Michel,  publi^e 
par  S.  Luce,  p.  230,  note  1,  et  p.  242.) 
Le  rcQU  du  baron  de  Goulonces  est  dans  le  Ms.  Fr.  26049,  n**  579. 


XLVII 

LETTRE  DU  CONN^TABLE  A  LA  DAME  DE  SALIGNT  (1427,  4  aVfii) 

[p.  142]. 

En  suscription  :  A  ma  tris  chiire  et  amie  cousine,  la  dame  de  SaH^ny. 

Tr^s  chi^re  et  am^e  cousine,  je  me  recommande  k  yous.  Et  yueillez 
savoir  que,  sur  les  choses  que  nagui^res  escriptes  m'avez,  j'aj  encores 
bien  pou  besoign^,  pour  plusieurs  choses  et  occupacions  qui  me  sont 
sourvenues,  par  quoy  je  n'ay  l^onnement  peu,  mais,  au  plaisir  Dieu, 
j'en  parleroy  bien  acertes  k  beau  cousin  de  La  Trimouille  et  j  feray, 
k  Yostre  intencion,  tout  ce  que  faire  j'en  pourray,  comme  plus  &  plain 
j*ay  parl6  k  (Jeban)  du  Blexer,  vostre  serviteur,  porteur  de  cestes, 
lequel  vous  plaise  croire  de  ce  qu*il  vous  dira  sur  ce,  de  ma  part. 
Tr^s  cki^re  et  am6e  cousine,  Nostre  Seigneur  vous  Ayi  en  sa  gai^e. 
Escript  k  Bourges,  le  iv*  jour  d'avril. 
Le  conte  de  Richemont, 
Connestable  de  France, 
Artur. 

Jarn'o. 

(Fr.  2931,  f«  27.  Original  sur  papier.) 

Gette  lettre  a  6t6  publi^e,  comme  la  pr^c^dente,  par  M.  Marchegay, 
dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  arcJUoL  de  Nantes,  t.  YIII,  1868,  p.  240-241 . 

U  est  possible  que  cette  lettre  soit  olographe.  EUe  est  probablement 
de  4427,  mais  elle  pent  dtre  de  1426.  £n  avril  1426,  G.  de  La  Tr6- 
moille  ^tait  aupr^s  de  Philippe  le  Bon,  conmie  envoys  de  Gharles  VII. 
Jean  Lourdin  de  Saligny  devait  avoir  quelques  dimfil^s  de  ce  cdt6^ 
car,  aux  conferences  de  Bourbon-Lancy  (Janvier  1427),  il  est  question 
de  la  forteresse  de  Saint-Bricon,  appartenant  k  messire  Lourdia  de 
Saligny,  qui  devait  6tre  remise  k  la  garde  du  sire  de  Ghalengon  (Col- 

1.  Lettres  du  23  mars  (Fr.  26049,  n<  562). 
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lection  de  Bourgogne,  t.  99,  p.  233-235).  M.  Marchegay  croit  que  la 
dame  de  Saligny  est  Jeanne  Bracque,  femme  de  J.  Lourdin,  seigneur 
de  Saligny  (Voy.  Pieces  originales,  t.  2613,  dossier  58157,  Saligny, 
passm). 


XLVIII 

HENRI  YI  CONFISQUE  LE  C0MT6  D'iYRY,  D0NN6  PAR  HENRI  V 

A  RiCHEMONT  (1427,  12  juillet)  [p.  143.] 

Henry,  par  la  gr^ce  de  Dieu,  roi  de  France  et  d'Angleterre,  savoir 
faisons  k  tous,  presens  et  k  venir,  que,  pour  consid<^racion  des  bons  et 
notables  services  que  nous  a  faiz  et  fait  encore  nostre  tr^s  chier  et 
am6  cousin,  Jehan,  conte  de  Hontinlon,  et  pour  autres  causes  et  con- 
sid^racions  a  ce  nous  mouvans,  k  icellui,  par  Tadvis  et  delib^racion 
de  nostre  tr6s  chier  et  tr^s  am^  oncle  Jehan,  regent  nostre  royaume  de 
de  France,  due  de  Bedford,  avons  donn6,  c6d6,  transports  et  dSlaissie, 
donnons,  c6dons,  transporlons  et  delaissons,  par  ces  prSsentes,  les 
cont6,  terre,  seigneurie  et  baronnie  d'lvry,  avecques  ses  droits,  fran- 
chises, libertez,  prSeminances,  prerogatives,  appartenances  et  appen- 
xlances,  qui  demiferement  furent  et.appartindrent  k  Artur  de  Bre- 
taigne,  par  don  qui  lui  en  fut  fait  par  feu  nostre  Irfes  chier  seigneur 
et  p6re,  cui  Dieu  pardoint;  lesquelles  sont  a  nous  forfaictes,  confis- 
qu^es  et  acquises,  pour  la  rebellion  et  d6sob6issance,  et  autres  crimes 
de  l^se-majestS,  commis  k  Tencontre  de  nous,  par  ledit  Artur;  pour 
jouir  d'icelle  cont6,  terre,  seigneurie  et  baronnie  par  nostre  dit  cousin 
de  Hontinton  et  ses  hoirs  masles  legitimes,  venant  de  lui  en  directe* 
ligne,  k  toujours  mais,  perpStucilement  et  hSrSditablement,  comme 
de  leur  propre  chose,  k  quelconque  valeur  ou  estimaison  que  les  choses 
dessus  dictes  aient  est6,  soient  ou  puissent  estre,  pourveu  que  par 
nous  elles  n'aient  estS  donnSes  k  autres,  par  Tadvis  et  dSlibSracion 
de  nostre  dit  oncle  et  pour  ce  que  nostre  dit  cousin  en  fera  les  devoirs 
et  paiera  les  charges  pour  oe  deues  et  accoustumSes.  Si,  donnons  en 
mandement  k  noz  amez  et  fiaulx  conseiliers,  les  gens  de  nos  comptes, 
trSsoriers  et  gSnSraux  gouverneurs  de  toutes  nos  fmances,  en  France 
et  Normandie,  aux  bailliz  d'Evreux  et  de  Chartres,  k  tons  noz  austres 
justiciers  et  officiers  presens  et  k  venir  et  a  leurs  lieutenans  et  k  cha- 
cun  d'eulx,  si  comme  k  lui  appartendra,  que  de  noz  presens  don, 
cession,  transport  et  dSlaissement  fassent,  seuifrcnt  et  laissent  nostre 
dit  cousin  et  ses  diz  hoirs  Jbir  et  user  pleinement  et  paisiblement  & 
toujours  mais,  perpStuellement  et  hSreditablement,  comme  de  leur 
propre  chose,  par  la  mani^re  que  dit  est,  sans  leur  faire,  mectre,  ne 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donnS  ores,  ne  pour  le  temps 
k  venir,  aucun  destourbier  ne  empeschement  au  contraire.  Et,  afln 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  a  toujours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  seel  k  ces  pr6sentes,sauf  en  austres  choses  nostre  droit  et  Tau- 
truy  en  toutes. 

RiCHEMONT.  3i 
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Dona^  k  Paris,  le  xu«  jour  de  juillet,  Tan  de  grkce  mil  quatre  cens 
et  vint  sept,  et  de  nostre  r^gne  le  quint.  Bt  ainsi  sign^  : 
Par  le  roi,  k  la  relacion  de  monseignear  le  regent,  due  de  Bedford. 

J.  DE  RlNEL. 


XLIX 

PRl^.PARATIFS  DU  SIl^GE  DE  MOiNTARGiS  PAR  LES  ANGLAIS 

(1427,  2  juillet)  [p.  143]. 

Guillaume  de  la  Pole,  conle  de  Suffolk  et  de  Dreux,  capitaine  et 
lieutenant  g^n^ral  des  pais  de  (sic)  Chartrain,  Vendosmois,  Beausse  el 
Gastinois,  confessons  avoir  eu  et  receu,  en  celte  ville  de  Vemeuil,  ou 
Parche,  de  Jehan  Harbotel,  escuier,  maistre  des  ordonnances  du  roy 
nostre  sire  ct  de  Mgr  le  Regent,  les  ordonnances  cy-apr^  desclai- 
r^es,  c'est  assavoir  :  soixante  grans  panaiz  blans ;  quatorze  petitz  pana- 
sines  noirs;  six  vints  quatorze  pelles  ferrees,  six  vints  seize  pelles 
defferr^es ;  cent  soixante-dix  et  sept  picquoys ;  ung  baril  de  pouldre  a 
canon  et  quatre-vingUdeux  lances  ferries,  pour  convertir  et  employer 
ou  si^ge  ordonn^  estre  mis  deTant  Montargis.  Desquelles  ordonnances 
dessus  dites  nous  promectons,  par  ces  pr^sentes,  descharger  le  dit 
J.  Harbotel  envers  le  Roy  nostre  dit  seigneur,  mon  dit  seigneur  le  Re- 
gent et  tons  autres  qu'il  appartient.  Tesmoing  nostre  seel  cy  mis,  le 
ii«  jour  de  juillet  Tan  mil  quatre  cent  vingt  et  sept. 
Par  monseigneur  le  conte^ 
Lieutenant  et  capitaine  g^n^raly 
Berasse. 

(Fr.  26050,  no  746.) 


INSTRUCTION  POUR  l'iIiVESOUE  DE  TUELLE  ET  MAISTRE  GUILLAUME  DK 
QUIEFDEVILLE,  GONSEILLERS  DU  ROY,  ENVOYEZ  PR^SENTEMENT,  DH 
PAR   LEDIT  SEIGNEUR,   DEVERS   LE    ROY  DE    CASTILLE   ET  DE   L^ON, 

SON  fr6re  bt  Aut  (1428,  28  juin)  [p.  Ii6,i48]. 

Item,  et,  aprds  ce  i,  communiqueront  au  roy  de  Gastille  Ics  autres 
affaires  du  roy  et  feront  savoir  les  choset  survenues  en  ce  royaume. 
depuis  le  retour  du  dit  de  Quiefdeville  par  de^Si. 

Et,  premi^rement,  comnie  les  diz  Angiois  ont  toujours  continue,  puis 
le  retour  du  dit  de  Quiefdeville,  k  porter  et  faire  guerre  et  louz  les 
dommages  qu'ilz  ont  peu  au  Roy  et  k  sa  seigneurie. 

Item,  et  comme,  en  continuant  leurs  diz  maulx,  se  assembl^rent^ 

i.  C'est-Mire  nprfes  avoir  demande  des  secours  au  roi  de  Gastille. 
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'  environ  le  mois  de  juillet  derrenier  pass6,  et  Tindrent  deyant  une  nota- 
ble ville,  nommde  Montargiz,  et  \k  mistrent  le  si^ge,  k  grant  nombre 
de  gens  d*armes  et  de  trait,  desquels  estoient  chiefz  les  contes  de 
Varewic  et  de  Suffort  et  le  sire  de  la  Poulle. 

Item,  et  comme,  pour  secourir  la  dite  ville,  le  roy  fist  assembler  les 
gens  de  ses  garnisons  et  antres  estans  k  son  service,  desquels  bailla 
la  cbarge  k  messire  Guillaume  de  Lebret,  le  bastart  d'Orl^ans  et  au 
sire  de  Graville,  maistre  des  arbalestriers  de  France,  lesquels,  en 
bonne  ordonnance,  vindrent  ferir  sur  le  dit  si^ge,  et,  par  la  gr^ce  de 
Dieu,  desconfirent  les  diz  Anglois;  et  en  y  ot  mors  etprins  jusques  au 
nombre  de  mil  et  cinq  cens,  ou  environ,  et  les  autres  s'en  al^rent  et 
mirent  en  fuite. 

Item,  et,  comma  depuis,  les  gens  d'armes  des  garnisons  estans  sur 
les  fronti^res  ont  prins  et  rem  is  en  Tob^issancc  du  roy  plusieurs  villes 
et  forteresses. 

Item,  et  comme,  depuis  le  retour  du  dit  de  Quiefdeville,  le  due  de 
Bretaigne  a  est6  devers  le  Roy  et  fait  plusieurs  promesses  et  sere- 
mens  de  le  servir  envers  touz  et  contre  touz,  comme  bon  parent. 

Item,  et  ce  non  obstant,  par  le  moien  et  pourchaz  d'aucuns  qui 
sont  environ  le  dit  due  et,  par  donner  k  entendre  choses  qui,  au  plai- 
sir  de  Dieu,  n'avendront  pas,  le  dit  due  s'est  substrait  de  Tob^issance 
du  roy  et  a  fait  le  serement  aux  Englois  et  contraint  .plusieurs  des 
nobles  et  aulres  du  dit  ducbi^  k  pareillement  faire  le  dit  serement. 
Touteffois  n*a-t-il  pas  esl6  en  son  povoir  de  le  faire  ^aire  k  plusieurs 
grans  seigneurs  du  dit  pays,  mais,  en  ce,  lui  ont  d6sob6y,  pour  gar- 
der  leur  loyault^,  en  especial  la  dame  et  enffans  de  Laval,  le  seigneur 
•de  Rez,  le  viconte  de  Rohan -et  I'^vesque  de  Saint-Malo. 

item,  et  que,  k  Toccasion  de  la  d^sob^issance  que  a  faicte  le  dit  due, 
le  Roy  a  eu  et  encores  a  grandement  k  faire  contre  ses  diz  adversai- 
res,  qui,  apr^s  la  dite  desconfiture  de  Montargiz,  estoient  tr^s  fort 
afeblis  et  avoient  tr^s  petite  puissance,  et  tant  que,  se  n'eust  est4  la 
d6sob6issance  du  dit  due,  il  est  yraysemblable  que  le  roy  eust  k  pre- 
sent reconvert  grant  partie  de  sa  seigneurie  occup6e  par  les  diz  An- 
gloys,  etc. 

Donn^  k  Loches,  le  xxviii*  jour  de  juing.  Tan  de  la  price  mccccxxviii. 
Charles. 

Frksnoy, 

(Lat.  602ir,  n°  26.  Original  sur  parchemin,  avec  la  signature  du  roi 
ot  le  petit  sceau.) 


LI  . 

BEDFORD   ORDONNE   d'eNVOYER    QUATRE   GROS   CANONS    POUR  LE   SI^GE 

DE  MONTARGis  (1427,  22  septembre)  [p.  i*"?]. 

Jehan,  regent  le  royaume  de  France,  due  de  Bedford,  k  noz  tr6s 
chiers  et  bien  amez  Haraon  Belknap,  escuier,  tr^sorier  et  g^ndral 
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gouverneur  des  finances  de  monseigneur  le  roy,  en  France  el  Normen- 
die,  el  P.  Sureau,  receveur  g^n^ral  des  diles  finances  en  Normendic, 
salul.  Gomme,  pr^senlement^  pour  le  reconyrement  de  la  Tille  de 
Monlargis,  occup^e  par  les  ennemis  de  mon  dit  seigneur  el  de  nous, 
soil  besoing  el  n^cessilS  avoir  hastivemenl  qualre  gros  canons,  les- 
quels,  si  promplemenl  et  hastivemenl  que  mestier  en  esl,  ne  se  peuent 
trouver,  atlendu  la  granl  mullilude  qui  en  a  esle  rompue  et  desp^- 
ciee  ds  sieges  qui,  de  par  mon  dil  seigneur,  onl  esle  mis  el  tenuz,  pour 
le  recouvremenl  de  pi  usieurs  places  occupp^espar  les  dils  ennemis,  tant 
en  France,  Normendie,  Anjou,  le  Maine,  comme  autre  pari,  sinon  de 
ceulx  qui,  de  present,  sonl  en  la  viile  de  Harefleu.  nous  ayons,  par  nos 
aulres  letlres, mande  k  Guilllaume  Mineurs,escuier,capitaine  du  dillieu 
de  Harefleu,  et  k  Jehan  Holland,  grenelier  ilec  el  garde  des  canons, 
artillerie  et  habillemens  de  guerre  de  monseigneur  le  roy,  estans  en 
la  dite  ville  de  Harefleu,  ou  ^  leurs  lieuxtenans  vous  bailler  et  deli- 
vrer  les  dils  qualre  gros  canons,  pour  les  faire  charger  en  bateaux  el 
yceulx  faire  mener  par  eaue  en  la  ville  de  Paris  et  illec,  les  bailler,  ou 
faire  bailler  el  d^livrer  au  maistre  de  Tarlillerie  de  mon  dil  seigneur 
le  Roy  en  France,  ou  son  lieutenant,  ou  autre  tel  ou  telz  comme  par 
noslre  Ir^s  chier  el  tr^s  am6  cousin,  le  chancelier  de  France  el  le  conseii 
de  mon  dit  seigneur  vous  sera  ordonn6,  nous  vous  mandons  el  expres- 
semenl  enjoignons  que,  sans  d^lay,  vous  vous  transportez  en  la  dite 
vilJe  de  Harefleu  el  yceulx  qualre  gros  canons  f aides  essay er  et  jecter, 
el,  s'ils  sont  en  eslal  que  on  s'en  puisse  aidier,  faicles  les  chargier  en 
vaisseaulx  et  yc^ulz  meoer  par  eaue  en  la  dite  ville  de  Paris,  el  les 
baillez  ou  faicles  bailler  el  d^livrer  h  Phillebert  de  Mollens,  maistre  de 
rarlillerie  de  mon  dit  seigneur  le  roy,  en  France,  son  lieutenant,  ou* 
autre  tel  ou  telz,  comme  ordonn6  vous  sera  par  nostre  Ir^s  chier  eL 
Ir^s  am^  cousin,  le  chancelier  de  France  et  conseii  du  roy,  comme 
dessus  est  dil,  pour  yceulx  faire  mener  du  dit  Paris  devant  la  dite 
ville  de  Monlargis ;  et  par  rapporlanl  ces  pr6sentes  el  recongnoissant  de 
celui  ou  ceulx  k  qui  vous  les  aurez  faiz  d^livrer  el  bailler,  nous  vou- 
lons  que  vous  en  demourez  quictes  el  deschargez,  parlout  oCi  il  appai*- 
tendra.  Voulons  aussy  que  tout  ce  que  pai6  sera  par  vous,  receveur 
g^n6ral,  pour  les  frais,  missions  et  despens  de  iceulx  qualre  canons 
faire  charger,  mener  el  conduire  jusques  en  la  dite  ville  de  Paris,  en 
rapporlanl  ces  dites  pr^sentes,  ou  vidimus  d'icelles,  fail  soubz  soel 
royal,  el  quictance  soufflsans  de  ce  que  paie  en  aurez,  soil  allou6  eii 
voscomples  et  rabaltu  de  voslre  recepte,  par  noz  ir6s  chiers  el  bieu 
amez  les  gens  des  comples  de  mon  dit  seigneur  le  roy,  k  Paris  et  par- 
lout  aiileurs,  od  il  appartendra.  Auxquelx  nous  mandons,  par  mes- 
mes  pr^sentes,  que  aussy  le  facenl,  sans  contredit  ou  defticult^  quelx- 
conques.  Donne  k  Houen,  le  xxii«  jour  de  septembre,  Tan  de  grftce 
mil  qualre  cens  et  vinl  sept. 

Par  monseigneur  le  K6genl 
le  royaume  de  France,  due  de  Bedford. 

J.  MiLRT. 

(Fr.  26050,  n«  771.) 
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LES  COMTES  DE  RICIIEMONT,  DE  CLERMONT  ET  D  ARMAGNAC  PROMET- 
TENT  AU  DUG  DE  BRETAGNE  DE  LE  SECOURIR  GONTRE  JEAN  DE 

BLOis  (1428,  30  Janvier)  [p.  155,  156]. 

Nous,  Charles,  aisne  lilz  de  monseigneur  le  due  de  Bourbonnoiz 
et  d'Auvergne,  conte  de  Clermont;  nous,  Artur,  filz  de  due  deBretai- 
gne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de  Partenay  et  connestable  de 
France,  et  nous,  Bernart  d'Armagnac,  conte  de  Pardiac,  visconte 
de  Carlat  et  de  Murat,  a  tous  ceuk  qui  cos  pr6sentes  letlres  verront, 
salut.  Comrae  nous  ayons  sceu,  dc  certain,  que  Jehan  de  Blois,  so 
disant  seigneur  de  Laigle,  ait  eu  voulent^  et  propos  d61ib^r6,  tant 
par  lui  que  par  ses  ailiez  et  complices,  nous  faire  grevance  et  des- 
plaisir,  se  faire  le  povoit,  k  quoy,  au  plaisir  dc  Dieu,  nous  esperons 
pourveoir  et  resister,  d  Taide  et  confort  de  nos  parens  et  amis,  ct 
entre  autres,  en  ceste  matifcre,  ayons  prie  et  requis  hault  et  puissant 
prince  ct  nostre  tr6s  hounoar6  seigneur,  cousin  et  oncle  et  tr6s  redou- 
bts seigneur  et  fr^re,  monseigneur  le  due  de  Bretaigne,  ainsi  que  bons 
parens  et  amis  se  doivent  aidier  les  ungs  des  autres,  en  tel  cas,  qu*il 
lui  pleust  nous  secourir  et  aidier  des  gens  d'armes  et  de  trait  de  son 
pais,  en  ayans  mesmes  considerations  k  ce  que  ledit  de  Blois  est  son 
ennemy  mortel ;  laquelle  chose,  de  son  bon  plaisir,  il  nous  ait  octroy^, 
par  tel  condition  que  nous  n*employerons  sesdiz  gens  k  Tencontre  du 
roy  d'Angleterre,  ses  bienveillans  et  alliez,  ne  pour  leur  porter  gre- 
vance, dommaige  ne  desplaisir  en  aucune  maniSre;  savoir  faisons 
que  nous  avons  jurS,  promis  et  accord^,  par  ces  pr6sentes,  jurons, 
promectons  et  aceordons,  par  les  foy  et  serment  de  noz  corps  et  sur 
nos  honneurs,  que  lesdiz  gens  d'armes  et  de  trait  dont  il  lui  plaira 
nous  aidier  et  conforter,  nous  ne  les  employerons  et  ne  souffrerons 
qu'ilz  soient  employez  ne  embesoignez  en  aucune  exercite  de  guerre  ne 
pour  grevance,  dangier  porter  a  personne  quelconque,  et,  par  espe- 
cial, a  lencontre  du  roy  d*Angleterre,  ses  bienveillans,  alliez,  comme 
dit  est,  mais  seulment  a  lencontre  d'iccllui  Jehan  de  Blois,  ses  com- 
plices et  adherens,  et  de  leurs  entreprises  et  entencions.  Et,  avecques 
ce,  promectons  et  jurons  <i  nostre  dit  seigneur,  cousin,  fr6re  et  oncle, 
monseigneur  le  due  de  Bretaigne,  que  sesdiz  gens  d*armes  et  de  trait 
nous  lui  renvoierons  en  son  pais,  sans  empeschement,  touteffois  qu'il 
le  requerra,  ou  que  le  cappitaine  principal  desdiz  gens  s*en  vouldra 
retourner.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  nos  sceaulx  et  saings 
manuelz  ^ces  prSsentes.  Donu6  k  Chinon,  le  xxx«  jour  de  Janvier,  Tan 
de  grace  mil  quatre  cens  vingt  et  sept. 

Charles,  Artur,  Bernart. 
(avec  les  trois  sceaox,  celui  de  Hichemont  un  pen  brisS  en  haut  et  en  bas). 

(Original  aux  Archives  de  la  Loire-InfSrieure,  cass.  76,  E  iSI.Copie 
aux  Archives  du  min.  des  aff.  6lr.,  t.  362,  f^*  7o-76.) 
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PROJET   DE   CONVOCATION   DBS   JETATS   GEN6raU>:   A  POITIERS 
(1428)  Lp.  158,  159]. 

Poor  bien  conseiller  le  roy,  en  la  grant  neccessit^  en  laquelle,  de 
present,  son  royaume  est,  et  rMuire  ledit  royaume  k  bonne  tranquility, 
semble  neccessaire  Tassemble  des  trois  estas  repr^sentans  le  corpx 
publique  dudit  royaume,  afOn  que,  par  le  bon  conseil  du  chief  ct 
corps  ensemble,  par  la  gr&ce  du  Saint-Esprit,  laquelle  reluit  en  toute 
congregacion  faicte  ou  nom  de  Dieu,  et  plus  eficacement  en  une 
g^n^rale  agregacion  qu*en  une  petite,  puissions  parvenir  et  briefve- 
ment  k  la  fin  que  dessus.  Pour  parvenir  k  ces  trois  estas  et  effective- 
ment  besoignier,  semblent  neccessaires  les  consid^racions  qui  sen- 
suivent  : 

Prenii^rement,  pour  tant  que  ladicte  congr^gacion  est  d^sir^e  pour 
parrenir  k  la  tranquility  du  royaume,  comme  diet  est,  et  k  la  paix 
d'icellui,  que  le  roy  b^nignement  doit  d^poser  et  effacier  toutes 
indignacions,  ires  ou  desplai semen t,  se  aucunes  en  a,  contre  les  sei- 
gneurs de  son  sang,  contre  leurs  hommes,  officiers,  ou  servitenrs  et 
aussi  contre  ses  propres  offlciers  royaulx,  serviteurs  et  adherens  k  len- 
lencion  desdiz  seigneurs  et  g^n^ralement  contre  tons  aultres^  sui- 
vans  ou  qui  ont  snivi  k  I'entencion  d'iceulx. 

Item,  semble  expediant  que  le  seigneur  de  La  Tr^moille,  le  seigneur 
de  Treves  et  tons  autres  du  conseil  et  hostel  du  roy  soient  r^conciliez 
avec  lesdiz  seigneurs,  en  d^posant  leurs  ires  ou  malveillances  vers 
les  dessusdiz,  k  Toneur  de  Dieu,  du  roy,  en  compassion  du  poure 
peuple  et  au  grant  prouffit  de  la  chose  publique,  ainsi  faisans 
honnorant  le  roy  en  r6v6rence,  eulx  mesmes  en  la  vertu  d'ob^is- 
sance. 

Item,  apr^s  toiite  d^posicion  de  toutes  desplaisances,  comme  diet 
est,  semble  expediant,  par  Tordonnance  du  roy  et  commandement,  que 
Tamour  entre  les  seigneurs  et  les  dessusdis  soit  de  nouvel  reform^e. 
par  scellez  ou  autrement,  au  premier  estat,  etconferm^,  tout  ainsi  qu'il 
semblera,  a  Testablisseraent  et  plus  grant  seurete  de  Famour  et  union 
d'iceulx  et  des  leurs. 

Item,  quant  au  fait  du  conseil  des  trois  estas,  semblent  neccessaires 
les  mani^res  de  seurtez  qui  s'ensuivent :  seurt6  de  le  tenir;  seurt^  des 
chemins,  pour  venir  oudit  conseil,  jour  et  lieu;  seurt^  contre  toute 
oppression  et  violence,  durant  lediz  conseil,  avec  toute  liberty  k  ung 
chacun  de  dire  tout  ce  que  bon  lui  serablera,  k  lafOn  que  dessusdite ; 
seurt^  de  garder,  tenir  et  observer  inviolablement  ce  que  dit  et  conclu 
sera  par  le  roy  et  par  lesdiz  trois  estas. 

Quant  a  la  prdsente  seurt^,  c'est  assavoir  seurt6  que  on  tendra  ledit 
conseil  an  jour  et  lieu  qui  sont  ou  seront  advisez  par  le  roy  et  son  con- 
seil, qu*il  plaise  au  roy  des  maintenant  faire  cesser  toute  voie  de  fait  et 
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pareillement  lesdiz  seigneurs  *  et,  sur  ce,  bailler  leurs  lettres ;  et,  sembla- 
blement,  qu*il  plaise  au  roy  envoyer  ses  lettres  par  tout  le  royaurae 
et  Daulphin^^  pour  veuir  audit  conseil,  aux  dis  jour  et  lieu,  et  affln  de 
plus  esmouvoir  ung  chacun  k  veoir  plus  copieusement  audit  conseil, 
qu'il  plaise  au  roy  en  sesdiles  lettres  faire  mencion  de  la  bonne 
amour  entre  le  roy  et  lesdiz  seigneurs  de  son  sang,  la  bonne  amour, 
union  et  r^conciliacion  enlre  iceulx  seigneurs  et  les  conseillers  et  ser- 
viteurs  du  roy,  en  signif flant  aussi  les  seurtez  des  cbemins,  en  affirmant, 
par  lesdites  letlres,  tenir  ledit  conseil  au  jour  et  lieu  que  dis  seront, 
sans  aucune  mutacion. 

Quant  k  la  seurl6  des  cberains,  est  assavoir  que,  en  ce  royaume,  a 
gens  d'armes  de  deux  famous;  les  ungs  sont  cbevaliers,  escuiers  et 
autres  proffitables  k  d^boucter  les  ennerais;  et  que  iceulx,  tant  du  roy, 
des  seigneurs,  que  d*autres,  tantost  et  sans  delay,  soient  embesoigniez 
en  fronti^res  et  ailleurs,  centre  les  dis  ennemis;  les  autres  sont  inutiles 
et  de  grant  charge  k  la  chose  publique ;  et  que  iceulx,  dedans  certain 
temps  devant  venir  audit  conseil,  comme  dedans  trois  semaines,  Yui- 
dent  le  royaume,  et  soient  commis  gens  pour  les  faire  vuidier  et  mec- 
tre  hors. 

Quant  a  la  seurt^  durant  le  temps  dudit  conseil,  sembleroit,  pour  ce 
que  c*est  le  plaisir  du  roy  tenir  ledit  conseil  en  la  ville  de  Poictiers, 
que  tons  ceulx  de  la  ville,  par  le  commandement  du  roy,  jurent,  durant 
ledit  conseil,  par  avant,  ne  apr^s,  ne  esmouvoir  aucune  rumeur  contre 
lea  venans,  demorans,  ou  retournans  dudit  conseil,  ains  les  garder  et 
deffendre  conte  tous  autres,  de  quelque  estat  ou  dignity  qu'ilz  soyent; 
et  pareillement,  pour  la  garde  du  roy,  de  ceulx  de  son  sang  ou  de 
tous  autres,  semble  estre  exp^diant  avoir  quatre  ou  cinq  notables  per- 
sonnes,  advisez  et  ordonnez  par  le  roy,  et  lesquels  soient  agr^ables 
auxdis  de  son  sang,  accompaigniez  de  nobles  barons,  chevaliers, 
escuiers,  tous  de  ce  royaume,  fors  ceulx  que  le  connestable  d*Escosse; 
au  cas  qu'il  seroit  un  des  esleuz,  vouldroit  cboisir  du  pais  d'Escosse, 
lesquelx  barons,  chevaliers,  escuiers,  pourront  choisir  ceulx  qui  auronl 
est6  ordonnez  par  le  Roy,  comme  dit  est,  en  nombre  convenable,  ainsi 
que  leur  semblera. 

Item,  affin  que  nul  ne  puisse  pr^tendre  non  avoir  franche  liberty 
de  parler  et  conseiller  ce  que  bon  lui  semblera,  sans  laquelle  liberty 
nul  conseil  ne  puet  hens  valoir  (frustra  consulitur  animus  timore  non 
liber),  semble  estre  exp^diant,  ains  neccessaire,  que  k  tous  autres  soit 
inhibe  et  deifendu,  de  par  le  roy,  tout  port  d'armes,  ledit  temps  durant, 
fors  aux  ordonnez  et  advisez  en  la  mani^re  dessusdite  et  a  leurs 
choisis,  lesquelx  ordonnez  et  leurs  choisis,  par  Tordonnance  et  com- 
mandement du  roy,  promectront  et  jureront  pareillement,  en  la  main 
du  roy,  ou  d'aucuns  par  lui  ad  ce  commis,  en  la  mani^re  qui  sera 
advisee  et  sur  les  saints  Esvangiles,  garder,  prot^ger  et  deffendre 
inviolablement,  de  tout  leur  pouvoir,  tous  ceulx  qui  viendront  et  qui 
parestront  audit  conseil,  de  quelque  condicion  quilz  soient,  haulte, 

1.  On  peut  supposer,  d*apr6s  cela,  que  ce  document  est  postcrieur  ii 
novembre  1427.  (Voy.  ci-dessus,  p.  149-151.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


536  APPENDICES 

basse,  ou  moyenne,  contre  toutes  violences,  injustices  ne  oppressions 
de  fail  ne  de  parole;  et  que,  k  ceste  fin,  le  roy  leur  commeite  son 
auctoril^  et  puissance,  durant  leditconseil,  et  aussi  pour  certain  temps 
aprds  la  terminaison  dUcelluy. 

Quant  k  la  seurt6  de  tenir,  garder  et  observer,  au  moins  pour  le 
temps  que  advis^  sera,  inviolablement,  ce  que  advis^  et  conclud  sera 
par  le  roy  et  les  dis  Irois  trois.estas,  et,  s'il  plaist  au  roy,  il  commectra 
d^s  niaintenant  la  pratique  de  la  dite  seurt^  k  la  reine  de  Scecille,  sa 
m^re,  et  k  ceulx  que  ladite  reyne  vouldra  appeler  k  la  conseiller  du  con- 
seil  du  roy,  de  son  propre  conseil,  des  conseils  des  seigneurs  et  d'ail- 
leurs;  et,  pour  ce  que  soit  grant  illusion  k  la  chose  publique  et  irrision 
k  si  haulte  et  si  soUempnel  assembl^e,  si  la  conclusion  faite  par  leur 
d^lib^racion,  advis  et  conseil  n'estoit  Addlement  gardee,  pour  le  temps 
qu'il  sera  advis^  par  le  bon  plaisir  du  roy,  consid^rant  le  temps  de  la 
pr^sente  extreme  n6cessil6,  semble  que  le  roy,  de  sa  gr4ce  et  hu- 
maine  justice,  deveroit,  d^s  niaintenant,  baillerscsletlres  quant  k  Yoh- 
servacion  inviolable  de  ladite  seurt^,  le  dit  temps  durant,  et  aprdsque 
la  dite  seurle  sera  pratiquee  particuli^renient  par  la  dicte  dame,  avec 
le  conseil  des  dessus  dis,  la  confermeret  approuver  express^ment,  pour 
le  dit  temps,  affin  que,  d^s  maintcnant,  les  puissances  du  roy  et  des 
seigneurs,  puissent  estre  exploictees  par  la  volenti  et  ordonnance  du 
roy,  d'un  commun  accord,  au  hien  de  sa  seigneurie  et  de  la  chose 
publique. 

Item,  semblero it  honorable  au  roy  et  k  ceulx  de  son  sang  les  choses 
dessus  dites  accord^es  et  affcrmees  par  le  bon  vouloir  et  ordonnance  du 
roy,  que  les  dis  trois  seigneurs  de  Clermont,  connestable  et  Ferdriac,  par 
son  bon  plaisir,  puisent  venir  devers  lui,  od  bon  lui  semblera,  en  lear 
estat  acoustum^,  pour  d^monslrer  ob^issance  et  amour  au  roy,  leur  sei- 
gneur souverain,  k  la  consolacion  du  roy,  de  sa  seigneurie  et  de  tous 
ceulx  qui  bien  lui  vuellent,  par  quoy,  devant  le  dit  conseil  des  trois 
estas  pourront  les  dis  seigneurs  personnel lement  confermer  les  choses 
dessus  dictes  et  adviser  ensemble,  avec  les  seigneurs  et  autres  du 
conseil  du  roy,  toutes  les  choses  qui  seront  principalement  k  introduire 
audit  conseil  des  trois  eslas,  pour  toujours  gaigner  temps  et  abr^gier 
le  temps  que  autrement  pourroit  durer  le  dit  conseil. 

(Aucune  signature.) 

Copie  du  temps,  sur  papier,  avec  quelques  fautes  du  copisle.  P  1388  >, 
n*>  114  bis.  —  Celte  pi6ce  est  au  mus^e  des  Archives  nat.,  no  444. 

L'auteur  de  la  notice  du  mus6e  (n°  444)  dit  que  cette  pi^ce  semble 
devoir  Hre  plac^e  en  novembre  1427  et  attribute  k  un  conseiller  du 
comte  de  Clermont,  mais  rien  ne  prouve  qu'elle  soit  de  no- 
vembre 1427,  ni  qu'elle  doive  6tre  attribute  k  un  conseiller  du 
corate  de  Clermont  plutAt  qu'a  un  conseiller  de  Richemont.  EUe 
pent  tout  aussi  bien  Hre  de  1428.  On  voit  seulement  qu'elle  est  ant6- 
rieure  au  27  juillet  1428,  puisque  les  comtes  de  Clermont  et  de  Par- 
diac  obtinrent,  a  cette  derniere  date,  des  lettres  de  remission,  apr^s 
leur  tentative  sur  Bourges.  Si  Ton  rapproche  ce  document  des  lettres 
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adress6es  par  les  princes,  en  Janvier  1428,  an  parlement  de  Poitiers, 
a  la  ville  de  Tours  et  k  d'autres  villes  du  royaume,  on  voit  que  ces 
lettres  se  rapportent  bien  au  projet  d^velopp^  dans  le  manifeste  ci- 
dessus.  II  doit  done  6tre  k  peu  pr6s  de  la  in<Sme  ^poque  (voy.  ci- 
dessus,  p.  155,  et  de  Beaucourt,  Hist,  de  Charles  V//,  t.  II,  p.  156-157). 


LIII  bis. 

KXTRAITS  DU  GAHIER  DES  DOLEANGES,  CONTENANT  LES  DEMANDES  ET 
BEM0MTRANCE8  FAITES  AU  ROI  CHARLES  VII  PAR  LES  GENS  DU  PAYS 
DE   LANGUEDOC,  AUX  l^TATS  Gl^N^RAUX  TENUS  A  CHINON,  AYEG  LES 

r6ponses  (1428,  11  novembre)  [p.  163]. 

S*ensuivent  les  suplicacions  et  requestes  qui  ont  est6  faictes  de 
bouche  au  roy,  nostre  souverain  seigneur,  par  les  gens  du  pays  de 
Languedoc,  en  tant  que  pent  touchier  chacun  estat  d'eux  : 

2.  La  seconde  supplic&tion  fust  qu'ii  pleust  au  roy,  pour  le  bien  et 
conservacion  de  sa  seigneurie,  et  au  recouvrement  d'icelle,  partoutes 
les  voyes  et  moyens  possibles,  attraire  par-devers  lui  tons  les  sei- 
gneurs de  son  sang  et  affinite. 

lis  scavent  la  bonne  responce  que  le  roi  leur  a  sur  ce  faicte. 

3.  La  tierce  requeste  fut  quMl  pleust  au  roy  de  vouloir  entendre, 
par  tons  les  bons  moyens  possibles,  k  la  paix  de  monseigneur  de 
Bourgoigne  et  trouver  manidre  de  le  rejoiudre  et  unir  k  sa  seigneurie. 

Us  scavent  aussi  la  responce  du  roy  et  les  diligences  qui  sur  ce  ont 
est^  faictes. 

S'ensuit  une  requeste,  laquelle  se  devoit  faire  de  bouche  et,  par 
oubli,  a  est^  obmise  : 

7.  G'est  assavoir  que,  pour  les  raisons  cy  desus  d^clair^es  plus  k 
plain,  et  aussi,  considers  le  bon  advis  et  d^Iib^racion  du  conseil  de 
Languedoil,  comme  il  appert  par  la  teneur  de  leurs  articles,  qu'il 
plaise  au  roy  attraire  par-devers  lui,  en  bon  amour  et  ob6issance  et 
en  son  service,  monseigneur  le  connestable,  et,  pource  faire,  lui  plaise 
continuer  les  ambaxades  et  traicti^s  qui  ont  est6  commences. 

Par  le  roy  ne  ceulx  qui  sont  entour  lui  n'a  tenu  ne  tendra  :  et  en 
ont  est6  faictes  grans  diligences  par  le  roy,  comme  il-  leur  a  est6  ex- 
pos6,  et  encore  sera  faict. 

(Ms.  Latin  9177,  f^  268,  271,  272  v^,  273.  Extrait  des  Archives  de 
Thdtel  de  ville  de  Montpellier.) 


LIV 

LETTRE   DE   G.   DE   LA   TRl&MOILLE   A  MESSIEURS  DE   LA   GHAMBRE 
DES  GOMPTES   DE  BOURGES  (1431,  10  SeptCDflbre)  [p.  187]. 

Messieurs,  je  me  recommande  k  vous.  Le  roy  vous  escript  pour 
rexp6dicion  des  lettres  du  partaige  par  lui  bailie  k  mon  fr^re  de  Jon- 
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velle  et  a  ma  suer,  sa  fciume,  et  vous  envoye  les  leltres  de  son  dil 
partaige,  pour  icelles  exp6dier,  affln  qa'il  ait  et  preiDgne,  doresoavant, 
la  revenue  et  jouissaoce  d*icelui  partaige  et  que  les  places  en  demou- 
rent  en  ma  garde,  ainsi  comme  le  roy  I'a  youIu  et  veult.  Si,  vous  prie 
tant  acertes  iet  de  cuear,  comme  je  puis,  que  les  dites  lettres  vueiilez 
exp^dier,  ainsi  que  le  roy  vous  escript,  non  obstant  que  encore  ne  le 
soient  par  ia  court  de  parlement,  et  aussi  vueiilez  expedier  les  lettres 
du  rachat  que  le  roy  lui  en  a  donne  et  les  lettres  de  souflFrance( ?, 
[mot  d^chir^J  de  non  faire  la  foy  et  homaige  jusques  ^  un  an.  Et,  en  ce 
faisant;  vous  me  ferez  ung  trte  grant  plaisir.  Messieurs,  se  chose  vous 
plaist  que  je  puisse,  je  le  feray  de  trfes  bon  cueur,  priant  Nostre  Sei- 
gneur qail  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  k  Amboise,  le  dixitoe 
jour  de  septcmbre. 

Georges  de  la  Tremoylle. 

Lettre  sur  papier,  pli6e  et  cachetic,  avec  suscription. 

(J.  183,  no  145.) 

La  pi^ce  46  (J  183}  est  une  copie  de  la  lellre  du  roi  indiquee  dan> 
celle  de  la  La  Tr^moille.  On  y  voit  que  J.  de  Jonvelle  avail,  de  la  suc- 
cession de  L.  d'Amboise,  les  terres  qui  avaient  apparlenu  aux  p^re 
et  m^re  de  la  dame  de  Jonvelle  (Lettre  du  10  septembre,  6crite  '^ 
Amboise). 


LV 

ENGAGEMENT   DU  DUG   d'aLENQON  ENYERS    LE    BOI   DE    FRANCE 

(1432,  15  Janvier)  [p.  187], 

Jehan,  due  d'AleuQon,  conte  du  Perche  et  viconte  de  Beaumont,  a 
touz  ceulx  auxquelz  ces  pr^sentes  seront  monstreez,  salut.  Savoir 
faisons  que,  comme  nostre  oncle,  le  due  de  Bretaingne,  ait  naguerez 
envoys,  et,  par  son  commaudement,  soyent  venuz  plusieurs  gens 
d'armes  et  de  traict,  tanl  Anglois  que  Bretons,  pour  nous  cuider  assi^- 
gier  en  nostre  ville  el  chastel  de  Pouence,  devant  lesquelz,  nous  ab- 
sente,  ayent  miz  le  si^ge,  noz  trds  redoubt^e  dame  at  m^re  et  nostre 
tr^s  chi^re  et  tc^s  am^e  seur  et  compaigne  estans  dedens,  lesquelles 
cboses  ainsi  faitez,  par  voye  de  fait  et  de  force,  avons  signing  a 
nostre  tr6s  redouble  et  souverain  seigneur,  monseigneor  le  roy,  en 
luy  suppliant  que,  de  sa  grace,  il  luy  plaise  nous  aider  et  donner  se- 
coui^  contre  les  diz  Anglois  et  Brelons,  en  nous  offrant  toujours, 
comme  son  bumble  parent,  subget  et  vassal,  d'ob^ir  a  sa  bonne  jus- 
tice, plaisir  et  volenti  et  d'ester  k  droit,  se  d'aucune  cliose  nostre  dil 
oncle  nous  vouloit  faire  question  ou  demande ;  sur  quoy  il  a  pleu  k 
mon  dit  seigneur  le  roy  nous  acorder  le  dit  secours  et  aide,  ou  cas 
que  nostre  dit  oncle  voudroit  continuer  la  dite  voye  de  fait  et  iie 
vouloir  ob6ir  k  luy  et  a  sa  bonne  justice  et  cesser  toutes  voyes  de 
fait  de  guerre;  et,  pour  ce  que  les  gens  de  guerre  que  mon  dit  sei- 
gneur nous  voudra  envoyer,  pour  noslre  dit  aide  et  secours,  peuveiit 
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doubter  de  non  avoir  logeis,  quand  ils  seroienl  venuz  devers  nous ;  et 
mon  dit  seigneur  aussi  que  nous,  par  aucuns  moyens,  trouvissions 
avecques  nostre  dit  oncle  aucun  traicti^,  que  voulsissions  accepter  sans 
le  congi6  et  licence  de  mon  dit  seigneur ;  nous,  qui  de  ces  choses  le 
Youlons  rendre  certain,' ses  gens  et  ofiiciers  et  les  dis  capitaines  qu'il 
envojera  pour  nostre  dit  secours,  avons  promiz  et  promectons,  par  la 
foy  et  serment  de  nostre  corps  et  sur  nostro  estat,  de  jamais  non 
prendre  aucun  accord,  traicti6  ou  apoinctement  avecques  nostre  dit 
oncle  du  d6bat  qui  est  ou  sera  entre  nous  deux,  pour  occasion  de 
ceste  guerre,  ou  autrement,  en  quelque  mani^re  que  ce  soit,  soit  de 
la  d^livrance  du  chancelier  de  Bretaingne  que  autrement,  sans  le 
congi^  et  licence  de  mon  dit  seigneur;  de  ne  prendre  tri6ves,  abs- 
tinence ou  souffrance  de  guerre,  que  ce  ne  soit  de  son  plaisii*  et  vo- 
lent6 ;  ains  ferons  guerre  a  nostre  dit  oncle,  en  personne  et  de  nostre 
puissance ;  et,  avecques  ce,  avons  promis  k  mon  dit  seigneur  et  pro- 
mectons,  par  ces  pr6sentes,  et  sur  les  paines  dessuz  ditez,  de  logier  en 
nos  villes  et  forteresses,  jusques  k  deux  mil  combatans,  des  capitaines, 
gens  d^armes  et  de  traict  de  mon  dit  seigneur,  telz  qu'il  luy  plaira 
les  envoyer,  parmy  ce  que  iceolx  capitaines  nous  bailleront  leurs 
scelles  de  nous  rendre  et  d^livrer  les  dites  villes  et  places,  Db^ir  a 
nos  comandemens,  soubz  I'auctorit^  et  puissance  a  nous  baillee  par 
mon  dit  seigneur,  et  icelles  nos  places  et  forteresses  vuyder,  touteffois 
qu*il  plaira  k  mon  dit  seigneur  et  k  nous.  Et,  affin  que  mon  dit  sei- 
gneur soit  plus  seur  des  dites  promesses  et  sermens,  nous  avons  fait 
metre  nostre  seel  k  ces  pr^sentes.  Donnees  k  Gbinon,  le  xv«  jour  de 
Janvier  Tan  mil  quatre  cens  trente  un. 

Par  monseigneur  le  due, 
Haultpin. 
(J.  227,  n«  84.) 


LVI 

AVIS  DONNE  AU  DUG  DE  BOURGOGNE,  POUR  LE  POUSSER  A  FAIRE    PLUS 
ACTIYEMENT  LA  GUERRE  A  CHARLES  Vll  (1431)  [p.  189.] 

Advcrtissement. 

II  semble  (consid6r6  que  monseigneur  de  Bourgoigne  congnoist  la 
grant  mauvaisetiS  et  malevolence  que  ses  ennemis  ont  eu  et  ont 
envers  lui  et  encores  se  travaillent  de  faire  chacun  jour)  que  il  lui 
est  chose  nScessaire  de  entretenir  les  alliances  des  Anglois. 

Item,  lui  est  chose  necessaire  de  soy  disposer  et  conclure  avec  ses 
afOns,  fr^res  et  alliez/  comme  monseigneur  de  Bretaigne,  les  siens  et 
aultres,  qui  k  ce  ont  bon  vouloir,  k  faire  plaine  guerre  au  reboucte- 
ment  des  diz  ennemis  et  adversaires,  sans  dissimullacion  ne  aucune 
fiction,  altendu  la  malvaise  voulent^  d'iceulx  ennemis,  qui  de  tous 
points  se  sont  d^lib^rez  et  ont  prinse  conclusion  de  destiiiire,  par 
subtilz   moiens,  mondit  seigneur   de  Bourgoigne  et   ses  diz  pays. 
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Item,  pourra  moiidit  seigneur  de  Bourgoigne  pourveoir  et  en- 
tendre a  la  chose  par  la  mani^re  qui  se  ensuit  :  c*est  assavoir  que, 
afin  de  mouvoir  mondit  seigneur  de  Bertaigne  de  entendre  au  fait  de 
ladite  guerre  plus  plalnement,  la  cont^  de  Poitou,  qui  est  voisine  de 
son  pays,  lui  soit  donn^e,  ou  que  mon  dit  seigneur  de  Bourgoigne  la 
demande  pour  soy  mesmes,  pour  en  disposer  ci  son  plaisir  ^. 

Item,  que,  pour  Fentretenement  et  conduitede  la  chose,  soit  trou?e 
moien  que  monseigneur  de  RLchemont  se  departs  de  la  charge  qu'il 
a  de  Toffice  de  connestable  de  par  dela  et  soit  pareillement  mins  ou- 
dit  office  de  connestable  de  par  de^a,  par  le  moien  de  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoigne.  Et,  avec  ce,  lui  soit  donn6  ie  duchie  de  Tou- 
raine,  la  cont^  de  Saint-Onge,  le  pays  d*Aunis  et  la  yiile  de  La  Ro- 
chelle,  avecques  les  terres  et  seignories  que  tient  le  seigneur  de  la 
Tr^moilie  ^s  pays  de  Poitou  et  de  Saint-Onge  et  autres  choses. 

Item,  et  par  ainsi  mondit  seigneur  de  Bertaigne  et  semblablemenl 
mon  dit  seigneur  de  Richemont  se  pourront  exposer  k  ladite  guerre. 
Et  est  k  consid6rer  que  desj&  eulx  et  leurs  alliez  ont  la  greignenre 
parlie  des  diz  pays  en  leurs  mains,  pour  en  faire  k  leur  voulent^, 
tant  les  nobles  que  les  forteresses  et  bonnes  yilles  des  pays  dessusdiz 
de  Poitou  et  de  Saint-Onge. 

Item ,  moyennant  Taide  de  IIIM  combatans  que  Ten  pourroit 
bailler  k  mon  dit  seigneur  de  Richemont,  ou  aide  de  argent  pour  soul- 
dayer  autres  gens  audit  nombrc  de  IIIM  combatans  qu'il  pourroit  trou- 
ver,  se  ainsi  estoit,  en  cas  que  mon  dit  seigneur  de  Bourgoigne  se 
vouldroit  disposer  a  ladite  guerre  et  soy  mettre  sus  a  puissance,  pour 
entrer  et  faire  guerre  6s  pays  voisins,  comme  fes  marche  de  Berry,  par 
la  Charity  et  ailleurs  et  icellui  monseigneur  de  Richemont,  qui  seroit 
fort  de  Tautre  part  et  se  pourroit  joindre  devers  lui,  touteffoiz  que 
besoing  seroit,  et  par  ce  contraindroict  le  Roy  ^  de  departir  et  eslon- 
gier  les  marches,  comme  de  soy  retraire  6s  pays  de  Languedoc,  ou 
autres  loingtains,  par  quoy  les  ennemis  tenans  les  places  et  faisans 
guerre  k  Tenconlre  de  mon  dit  seigneur,  de  ses  pays  d*en  deg^,  sembla- 
blement  pourroient  6tre  contrains  de  d^Iaissier  et  d^semparer  les 
lieux  et  places  et  eulx  en  departir,  par  Peslongnement  dudit  Roi,  at- 
tendu  que  d'avoir  secours  ne  pourroient  avoir  aucune  espoir. 

Item,  semble  que  mon  dit  seigneur,  k  ce  dispose,  ne  devroit  nul- 
lement  arrester  de  besoingner  6s  choses  dites,  pour  occasion  de  mectrc 
sieges  ne  autrement,  tant  pour  les  grans  fraiz  et  charges  qu*il  auroil 
a  y  porter,  comme  pour  les  inconv6niens  qui  en  pourroient  ensuir, 
mais  se  devroit  meclre  sus,  &  puissance,  pour  entrer  6s  dits  pays, 
comme  dessus  est  dit. 

Item,  semble  et  est  k  consid6rer  que,  se  mon  dit  seigneur  de 
Bourgoigne  fait  ce  que  dit  est,  que  les  nobles,  bonnes  vilies  et  forte- 

i.  Le  comte  de  Poitou  fut  donne  k  Jean  V  le  7  Janvier  1432.  Ce  doca- 
ment  est  done  anterieur  k  1432. 

2.  L'emploi  de  ce  litre  donne  k  Charles  VII  est  remarquable  et  contrairo 
k  toutes  les  habitudes  de  scs  ennemis.  II  prouve  que  ce  document  n'esl 
pas  de  source  anglaise. 
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rcsscs  de  par  dela  se  mettront,  de  l^gier,  en  son  ob^issance,  moiennant 
que  bonne  justice  leur  soit  administr^e,  attendu  et  consid^r6  les  grans 
oppressions  et  charges  qu*ils  ont  chacun  jour  k  porter,  par  les  pilleries 
destrousses,  tallies,  subsides,  emprunts  et  autres  subvencions,  qui  sur 
culx  sont  tenus  chacun  jour. 

Item,  est  k  consid^rer  que  mon  dit  seigneur  de  Richemont  a  plu- 
sieurs  places  cri  Poitou,  Saint-Onge  et  autres  pays,  comme  sur  la  ri- 
viere de  la  Charcntc  et  ailleurs,  qui  sont  places  voisines  et  marchis- 
sans  ou  pays  bordellois,  et,  se  besoing  estoit  de  avoir  aide  des  Anglois 
et  Bordellois,  en  pou  de  temps  ils  pourroient  estreet  venirsceurement, 
sans  le  daifigier  des  ennemis,  au  secours  et  aide  de  mon  dit  seigneur 
de  Bourgoigne,  par  le  moien  des  dites  places  de  mon  dit  seigneur  de 
Richemont,  qui  seroit  chose  de  grant  aide  et  reconfort. 

Item,  et  se  mon  dit  seigneur  de  Richemont.  en  faisant  les  diz  ser- 
vices k  monseigneur  de  Bourgoigne,  perdoit  aucune  de  ses  places  et 
soignories,  que  il  fust  r6compens6  d*icelles  pertes. 

Item,  semble  que,  ou  cas  que  mon  dit  seigneur  de  Bourgoigne 
tendra  son  voyage  pour  alcr  en  Bourgoigne,  qu'il  se  doit  garder  de  sa 
personne  et  autre  men  t,  car  ses  diz  ennemis  sont  disposez  et  conclus 
(le  le  destruire  de  corps,  s'ilz  peuvent,  et  autrement,  en  quelque  ma- 
ni^re  que  ce  soit,  quelques  promesses  ctdissimullacionsdetraittiez  de 
paix  ne  autres  qu'ilz  doivent  entreprendre  avecques  lui ;  et  k  mon  dit 
seigneur  de  soy  garder,  que,  en  quelque  mani^re  que  ce  soit,  il  ne 
tiengne  ne  faice  tenir  avecques  les  diz  ennemis  aucune  convencion  ne 
assembl6e,  et,  se  autrement  le  fait,  se  trouvera  par  eulx  deceu  *. 

(Fr.  1278,  f°»  47-i8.) 


LVII 
TnAiT6  DE  RENNES  (1432,  S  mars)  [p.  lOo,  loi]. 

Jehan,  par  la  grftce  de  Dieu,  due  de  Bretaigne,  conte  de  Montfort  et 
ila  Richemont,  Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont, 
srigneur  de  Parlenay,  connestable  de  France,  k  tons  ceulx  qui  ces 
prtisentes  lettres  verront  ou  orront,  salut.  Savoir  faisons  que  de  nostro 
l>nrt,  nous  avons  appointi^  et  accords  les  articles  qui  s'ensuivent. 

Articles  passez  et  accordez  par  messire  Raoul,  sire  de  Gaucourt, 

1 .  II  est  trfes  probable  que  ce  documentemane  de  quelque  conseiHer  dn  due 
de  Bonrgogne.  II  indique  un  plan  bien  arr6t6  par  le  gouverneraenl  anglais 
et  qui  rcQUt  un  commencemenl  d'exdculion,  comme  le  prouvent  le  don  du 
Poilou  au  due  de  Bretagne,  le  7  Janvier  1432,  un  autre  document  qui  se 
Irouve  dans  le  mdme  Ms.  fr.  1278,  f*  46  vo,  et  une  lettre  de  H.  de  Lannoi, 
ambassadeur  du  due  de  Bonrgogne  en  Angleterre,  publi6e  par  J.  Stevenson, 
I.  IT,  1"  partie,  p.  227  et  229. 

M.  de  Beaucourl  (t.  II,  415-416,  et  note  1  de  la  p.  416)  assigne  h  ce  do- 
cument la  date  de  1429,  mais  sans  fournir  aucune  preuve  k  Tappni  de 
cctte  opinion.  A  la  p.  294,  il  semble  lui  donner  une  date  post^rieure  a  1429. 


Digitized  by  VjOOQIC 


542  APPENDICES 

g^ouvemeur  da  Daulphin^,  et  niessire  Regnauld  Girard,  seigneur  de 
Bazoges,  conseillers  el  ambassadeurs  du  roy  et  commissaires  par  loi 
depputez  en  ceste  partie,  d'une  part,  et  les  gens  du  conseil  de  mon- 
seigneur  le  due  de  Bretaigne  et  monseigueur  le  conte  de  Richemont. 
son  fr^re,  d*autre  part,  pour  appaiser  tous  d^bas  et  divisions  pour 
occasion  des  gens  d'armes  qui  pn^sentemcnt  sont  ou  pourroient  estrc 
mis  6s  pays  de  Bretaigne  et  de  Poictou,  et  faire  cesser  toute  voye 
de  fait  qui  s'en  pourroit  ensuir  et  esmouvoir. 

Premi^rement,  au  regard  de  mondit  seigneur  de  Richemont,  lui, 
ensemble  tous  ses  gens,  officiers,  vassaulx  et  serriteurs  seront  et 
demoureront  paisibles,  et  paisiblement  pourront  aler,  passer,  demou- 
rer  et  sojourner  par  tout  le  royaulme,  taut  en  bonnes  villes  que  ail- 
leurs,  en  leurs  besongnes  et  affaires,  sans  ce  que,  ^  Toccasion  des 
choses  faictes  et  passees,  en  faveur  et  pour  le  service  de  mondit  sei- 
gneur de  Richemont,  leur  soit  fait  ou  souffert  faire  aucun  empesche- 
ment  ou  dommaige,  en  corps,  ne  en  biens. 

Item  que  tous  proc6s  pendant  en  la  court  de  parlement,  k  Poictiers, 
«"onlre  mondit  seigneur  de  Richemont,  tant  au  regard  du  procureur 
du  roy  comme  au  ref^art  d'autre  partie^  demoureront  en  estat,  sans 
plus  avant  y  estre  proc6d6,  jusqu'au  jour  de  saint  Martin  d'yver  prou- 
chain  venant  en  ung  an.  Tan  mil  CCCG  trente  et  trois. 

Item,  que  ledit  roonseigneur  de  Richemont  aura  les  aides  qui  seront 
mis  suz  en  ses  terres  de  Partenay,  de  Fontenay  et  leurs  apartenances, 
jusqnes  k  deux  ans  entiers  prouchains  venans,  en  payement  et  deduc- 
tion de  ses  gaiges,  par  la  main  des  officiers  dii  Roy,  qui  seront  tenuz 
sans  difflculie,  touteffoiz  que  le  cas  y  escherra,  en  baillier  descharge 
souffisante  au  Ir^sorier  de  mondit  seigneur  de  Richemont,  pour  les 
lever  et  recevoir. 

Item,  etque  ledit  monseigueur  de  Richemont  cessera  de  faire  forger 
monnoyes  en  la  ville  de  Partenay,  ne  en  autres  quelxconques. 

Item,  que  k  mondit  seigneur  de  Richemont  sera  rendu  r6cemment 
et  de  fait  le  chastel  et  chastellenie  de  Chastelaillon,  avec  les  places  et 
appartenances  fortes  d'icelles,  et  aussi  lui  seront  d^livr^es  les  autres 
places  fortes  de  la  seignourie  de  Fontenay,  qui  ont  est^  prinses  et 
mises  hors  de  sa  main,  et  en  joyra  et  aura  les  prouffis  et  6molu- 
mens,ainsi  que  deparavant;  et  aussi  les  fruis  d'icelles  choses  qui,  pen- 
dant le  d6bat,  ont  est6  receuz  et  levez,  s'ilz  sont  en  estre  ou  en  main 
de  commissaires,  lui  seront  rendus  et  restituez,  parmi  ce  qu'il  sera 
tenu  rendre  le  chastel  de  Gen^ay  au  sire  de  La  Tr^moille,  auquel  Ten 
dit  ledit  chaste!  apparlenir. 

Item,  que  les  villes  et  chasteaulx  de  Gyen,  Montargis  et  Dun-le-Roy, 
appartenans,  k  cause  de  douaire,  k  madame  de  Guienne,  femme  de 
mondit  seigneur  de  Richemont,  k  present  tenues  en  la  main  du  roy, 
seront  rendues  et  restitutes  reaulment  et  de  fail  a  mondit  seigneur  de 
Richemont,  s'ainsi  n'est  qu'il  plaise  au  roy  les  retenir,  en  le  recom- 
pensant  d'autres  terres  a  la  value,  ce  que  faire  pourra,  au  ditetordon- 
iiance  de  la  royne  de  Secile,  de  mondit  seigneur  de  Bretaigne  et  de 
monseigueur  le  bastard  d'Orl^ans,  pourveu  que,  dedens  la  Magdelaine 
prouchain  venant,  ils  en  ordonneront  et  d6termineront.  Et  ce  que  par 
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culx  eu  sera  ordonn^  sera  tenu  ei  accompli.  Et  seront  les  gens  da  roy 
lenus  faire  venir  deyersmondil  seigneur  le  due,  en  Bretaigne,  au  moins 
jusques  k  Ancenis,  mondit  seigneur  le  bastard,  sans  lequel  ladictc 
ordonnance  ne  pourra  estre  faite.  Auquel  lieu  d' Ancenis  ladicte  royne 
sera  requise  de  venir,  s'il  luy  plaist,  et  n6antmoins,  si  venir  ne  luy 
plaisoit,  mondit  seigneur  de  Bretaigne  et  mondit  seigneur  le  bastard 
ordonner  en  pourront,  ainsi  qu*ilz  verront  Tavoir  ^  faire,  en  Tabsence 
de  ladicte  royne. 

Item,  est  accord^  que  le  roy  tollerera,  senz  prejudice  desdiz  procez, 
que  mondit  seigneur  de  Richemont  regoive  les  hommages  de  tous  le 
vassaux  des  dessus  dictes  terres  et  qu*il  en  prengne  les  rachaps  e 
autres  drbis  f^odaux ;  et  aussi  est  accord^  que  mondit  seigneur  de  Ri- 
chemont recevra  les  vassaux  des  dictes  terres,  qui  faire  lui  vouldrout 
ieurs  hommages,  par  procureurs  souffisamment  fondez,  sanz  faire,  k 
cause  de  ce,  aucun  reifus  ou  difficult^. 

Item,  est  accord^  que,  au  regart  de  tous  les  serviteurs  et  subgetz  du 
roy,  qui,  pour  occasion  de  son  service,  auroient  este  ou  seroient  em- 
peschez  en  leur  biens,  tenses,  forteresses  et  possessions,  mondit  sei- 
gneur de  Bretaigne  et  mondit  seigneur  de  Richemont  ne  leur  en  pour- 
ront  faire  question  ou  demande,  pour  occasion  de  quelque  chose  que 
Ten  pourroit  avoir  fait,  soit  k  Tencohtre  d'eulx,  ou  d'aucuns  de  Ieurs 
serviteurs  et  subgetz ;  et,  s'aucuns  de  Ieurs  biens  ou  forteresses  estoient 
empeschees,  ilz  leur  seront  mis  k  plaine  d^livrance,  ne  jamais,  .pour 
nulz  cas  advenus,  ne  leur  en  sera  fait  question  ne  demande. 

Item,  et  semblablement,  se  aux  terres,  biens,  forteresses  et  posses- 
sions des  vassaux,  subgetz  et  officiers,  ou  serviteurs  de  mondit  seigneur 
de  Bretaigne  et  de  mondit  seigneur  de  Richemont  estoit  fait  aucun 
empeschement,  pour  avoir  servi  ou  favoris6  mesdiz  seigneurs  de  Bre- 
taigne et  de  Richemont,  iceulx  empeschements  seront  ostez  et  leur 
seront  Ieurs  terres,  biens  et  possessions  mis  k  plaine  delivrance,  sans 
aucun  reffus  ou  diflicult6. 

Item,  que  le  roy,  par  ses  gens,  conseilliers  et  serviteurs,  de  quelque 
estat  ou  auclorit^  qu*ilz  soient,  fera  cesser  toute  voye  de  fait  et  autres 
empeschemens  de  corps  et  de  biens,  allencontre  de  mesdiz  seigneurs 
de  Bretaigne  et  de  Richemont  et  Ieurs  gens,  serviteurs,  offlciers,  sub- 
;^etz  et  aliez.  pour  occasion  de  quelconque  chose  que  Ton  pourroit  dire 
avoir  est6  faicte,  tantcontre  le  roy  que  contre  ses  dictes  gens,  conseilliers 
ot  serviteurs,  sans  leur  en  povoir  faire  aucune  question  ou  demande. 

/tern,  et  sHl  avenoit  {que  Dieu  ne  vueille!)  que  aucune  chose  fust  ou  soit 
rapport^e  auroy  ou  d  son  conseil^  parquoi  leroy  fUst  indign^  envers  mondit 
seigneur  de  Richemont,  il  a  supli4  au  roy  quHl  lui  plaise  le  lui  faire  sa- 
voir,  avant  y  proc^der  par  voye  de  fait^ne  autrcment^afn  quHl s'enpuisse 
rxcuser  et  desblamer,  se  mestier  est;  laquelle  chose  lui  a  est4  accord^e. 

Item,  et  k  ce  que  le  roy  a  requis  k  mondit  seigneur  qu'il  se  d^siste 
du  tout  du  mariage  de  monseigneur  Pierres  de  Bretaigne,  son  filz,  et 
de  la  flille  messire  Loys  d'Amboise,  mondit  seigneur  de  Bretaigne,  con- 
sid^rant  que  ladite  11  lie  n'est  pas  en  aage  de  contractor  mariage,  a  res- 
pondu  que,  quand  il  le  voudra  marier,  il  le  fera  savoir  au  roy,  dont 
il  est  nepveu  et  duquel  il  puet  avoir  honneur  et  avanceraent,  affinque. 
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o  son  adris,  plaisir  et  assentemeDt,  il  soil  mari^ ;  et  n'a  point  mondit 
seigneur  dc  Bretaigne  intencion  de  autrement  le  faire ;  sMl  ue  Tenoit 
autre  succession  k  ladicte  fille  que  dudit  messire  Loys  d^Amboise,  ne, 
^  ceste  cause,  ne  fera  ne  soufferra  faire  mondit  seigneur  de  Bretaigne 
par  ses  gens  point  de  guerre  au  roy  ne  en  ses  pays. 

Item  el,  au  regart  de  la  forleresse  de  Maul^on,  est  accords  que  Pri- 
gent  de  Goitivy  en  sera  capitaine  et  en  aura  la  garde,  de  par  le  roy, 
et  feraserment  au  roy  de  garder  la  dicte  place  en  son  ob^issance,  sanz 
y  mectre  ne  laisser  entrer  nulles  gens  qui  faceat  guerre  au  pays,  ne 
aux  gens  du  roy;  et  aussi  fera  ledit  de  Goitivy  serment  k  madame 
Marie  de  Reux,  femme  de  messire  Loys  d*Amboise,  de  bien  et  loyaul- 
inent  garder  ladite  place,  sanz  y  meclre  ne  laisser  entrer  aucunes  gens 
qui  facent  guerre  k  eUe,  ne  k  ses  terres  et  subgetz,  ne  aussi  aux  pays 
et  subgetz  de  mondit  seigneur  de  Bretaigne,  ne  de  mondit  seigneur 
de  Richemont,  ne  k  leurs  places,  ou  temps  advenir,  en  aucune  maniere. 
Item,  est  accord^  que  ledit  sire  de  Goitivy  en  dcmourera  cap- 
pitaine,  sans  ce  que  le  roy  Ten  mue  ne  change,  ne  y  mecte  d'autrp 
capitaine,  decy  k  dix  ans;  et,  se  cependant  ledit  sire  de  Goitivy  aloit 
de  vie  k  trespassemenl,  ung  autre  cappitaine  y  sera  mis,  aggr^able  a 
mondit  seigneur  de  Bretaigne,  qui  fera  semblable  serment  au  roy  et 
k  la  dictc  dame,  comme  fait  lediC  de  Goitivy ;  et,  se  ladicte  dame  n*est 
contente  que  ainsi  soit,  mondit  seigneur  de  Bretaigne  ne  lui  donneni 
confort  ne  aide  contre  le  roy;  ne,  pour  le  deilault  de  ladicte  dame  de 
non  tenir  ce  que  par  mondit  seigneur  de  Bretaigne  en  a  este  accord^, 
ne  seront  les  autres  appointemens  d  entre  le  roy  et  mondit  seigneur 
aucunement  rompus,  ains  demoureront  en.leur  effect. 

Item,  et  que,  en  ce  qui  touche  la  revenue  de  ladicte  terre  et  sei- 
pnourie  de  Maul^on,  ladicte  dame  en  joyra,  et  demourra  en  sesdictes 
ville  et  chastel  de  Maul^on,  sebon  lui  semble,  et  mectra  en  ladicte  terre 
tous  autres  officiers  pour  le  gouvernementd*icelle. 

Item,  a  est^  accorde  k  monscigneur  Richard  de  Bretaigne,  conte 
d'Estampe,  que  tous  les  proems  pendans  en  la  court  de  parlement,  ^ 
Poictiers,  contre  lui,  tant  au  regart  du  procureur  du  roy  que  d'aalres 
parties,  demoureront  en  Testat,  sanz  plus  avant  y  estre  proced6,  jusques 
k  ung  an  prouchain  venant. 

Item,  a  est6  accord^  et  promis  que,  a  Toccasion  des  choses  faicles 
et  avenues,  en  quelconque  maniere  que  ce  soit,ne  sera  par  le  roy,  se:> 
parents,  serviteurs,  subgetz  et  aliez,  ne  de  leurs  places,  fait  ne  pour- 
chassc  aucune  guerre,  dommage,  desplaisir  ne  empeschement  k  mondit 
seigneur  de  Bretaigne,  messeigneurs  ses  enlfeus,  frftres  et  barons,  ne 
k  leurs  serviteurs  et  subgetz,  ne  aussi  k  leurs  places  et  forteresses 
oudit  pays  de  Bretaigne,  en  Poitou  ne  ailleurs,  ou  temps  advenir,  par 
voye  de  fait,  surprinse,  d^cepcion,  ne  autrement,  cu  aucune  maniere. 
Et  aussi  a  est6  promis  et  accord^,  par  mondit  seigneur  de  Bretaigne, 
que  par  lui,  ses  enffans,  fr^res  et  subgetz  ne  de  leurs  places  ne  sera 
fait  ne  pourchac^  au  roy,ses  parens, serviteurs  et  subgetz  quelxconques, 
ne  k  leurs  places  et  forteresses  aucune  guerre,  dommaige,  desplaisir 
ne  empeschement,  par  voye  de  fait,  sourprinse,  d6cepcion,  ne  autre- 
ment, en  aucune  mani^rc. 
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Item,  et,  s'il  avenoit  que  Tane  des  parties,  poor  aucuns  rappors,  des- 
plaisirs,  ou  aairement,  fust  meue,  ou  eust  intention  de  proceder  contre 
Tautre  partie  par  voye  de  fait  ou  de  gueiTe,  elle  ne  le  pourra  faire 
sans  le  siKnifier  et  faire  savoir  k  Tauire  partie  deux  mois  paravant, 
affin  que,  pendant  ledit  temps,  les  choses  fourfaictes  puissent  estre  r6- 
parses,  par  mani^re  que  plus  grant  inconvenient  ne  s'en  ensuive. 

Item,  et  partant,  les  marchans,  subgetz  et  autres  gens  des  pays  et 
de  Tob^issance  du  Roy  et  de  mondit  seigneur  de  Bretaigne  et  des  terres 
de  mondit  seigneur  de  Richemont  pourront  frequenter  etcommuniquer 
seurement  les  uns  avecques  les  autres  et  aler  de  pays  en  autre  k  toutes 
leurs  n^cessitez,  sanz  ce  que  aucun  empeschcment  leur  y  soit  fait  ou 
donne,  en  corps  et  en  biens;  et  cesseront  toutes  courses,  pilleries, 
destrouses  et  appatiz,  tant  de  Tune  partie  que  de  I'autre. 

Item,  et  de  toutes  les  choses  dessusdictes  ont  estS  faictes  ces  pr^- 
sentes  lectres,  lesquelles  iceulx  ambaxeurs  sont  tenus  faire  rattifler  par 
le  Roy,  soubz  son  scelie,  et  l*envoyer,  dedens  quinze  jours  prouchain 
venans,  a  mesdis  seigneurs  de  Bretaigne  et  de  Richemont,  qui  de  pre- 
sent en  ont  bailliS  leurs  lectres,  pour  maire  fermete  des  choses  pro- 
mises et  accord^es  de  leur  part.  Lesquelz  articles  dessusdiz,  en  tout 
leur  contenu  et  effect,  nous,  due  et  conte  dessusdiz,  promectons. 
jurons  et  nous  obligonsentreteniret faire  serment  entreteniretgarder, 
de  nostra  part,  sanz  fraulde,  barat  ne  malengin  et  sans  faire,  ne  souf- 
frir  estre  fait  ou  attempts,  par  guerre,  entreprinse,  voye  de  fait,  sour- 
prinse  ou  d^cepcion,  chose  quelconque  au  contraire.  Et,  en  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  sign6  ces  pr6sentes  de  noz  mains  et  fait  sceller  de 
nos  seaulx,  k  Rennes,  le  v«  jour  de  mars.  Tan  de  grkce  mil  GGCC 
trente  et  ung, 

Jrhan.  Artur. 

Par  le  due,  de  son  commandement : 

COAYNON. 

{J  245,  no  402.  Original  sur  parchemin.) 

Le  25  mars  i43i  (a.  st),  k  Redon,  le  due  de  Bretagne  ratifle  le  traits 
de  Rennes.  L'originai  sur  parchemin,  sign^  Jehan,  est  aussi  dans  le 
carton  J  245,  u^  iOi.  Apr^s  la  reproduction  integrate  du  traits  et  la 
ratification,  le  due  de  Bretagne  ajoute  :  «  et  est  nostre  cntencion  quo ; 
tr^s  haulte  et  puissante  princesse  et  nostre  tr^s  chi^re  et  tr^s  am^e 
dame  et  suer,  la  royne  de  Sicille,  nostre  tr^s  chier  et  tr^s  am^  nep- 
Teu,  le  due  d'Alen^n,  beau  fllz  le  conte  de  Laval  et  beaux  fr^re  et 
nepveu  les  contes  d'Armaignac  et  de  Pardiac,  noz  aliez,  soient  com- 
prins  esdiz  appointemens.  » 

(J  245,  n«  101.) 

LVIII 
SUR  LB   SIlfeGE    DE    SAINT-Cl^NERI  PAR    LE    COHTE    d'aRONDGL    (1433, 

26  decembre)  [p.  206-201]. 

L'an  milCGGC  et  trentre-trois,  le  xxvi*  jourde  decembre,  par-devant 
nous,  Guillaume  Fortin,  viconte  d'Alen^on,  furent  pr6sens  en  leurs 
Richemont.  35 
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persounes,  Hichiel  Le  Fraa^ois  ei  Jehaii  (jauU,  Toitai-ior:$  pai'  tcrre, 
demourans  k  Caen,  lesqocU  cogneurent  et  confess^rent  avoir  ea  et 
recea  de  Pierre  Surreau,  receveur  g^n^ral  de  Normandte,  par  la  main 
de  Jehan  de  La  Preuse,  son  clerc,  la  somme  de  Tingt-deax  lirres  dix  solz 
toornois,  qui  deue  leur  estoit,  par  marchi6  k  eulx  fait,  pour  les  pane, 
salaire  et  despens  d*eulx  et  six  leurs  chevaulx  k  bastx,  d'ayoir  admeo^ 
et  apporte,  sur  iceulx  chevaulx,  d^s  ledit  lieu  de  Gaeu,  en  ceste  ville 
d'Alen^oo,  la  partie  de  la  somme  de  treize  mil  trois  oens  Itvres  tour- 
nois,  en  blans  de  x  d.  et  bretons  de  ix  d.  t.  pi^ce,  reoeue,  audit  lieu 
de  Caen,  par  ledit  de  La  Preuse,  dudit  receveur  g^n^ral,  pour  convertir 
ou  payement  des  gens  d*armes  et  de  trait  de  Tarmte  ordonn^e  soubz 
monseigneur  le  conte  d'Arundell,  pour  le  recouvrement  de  la  forteresse 
de  Saint-Celerin  et  d*autres  forteresses  occcup^  par  les  adversaires 
du  Roy  Dostre  sire,  pour  le  second  mois  d'lcelle ;  laquelle  arm6e  est  de 
present  k  si6ge  devant  ladicte  forteresse ;  et  antrement,  pour  le  fait 
dudit  si^ge ,  en  la  compaingnie  dudit  de  La  Preuse,  d'autres  voitu- 
riers  et  de  plnsieurs  gens  d'armes  et  de  trait,  qui,  d^s  ledit  lieu  de 
Caen,  ont  admen^  et  conduit  en  ceste  dicte  rille  ladite  finance,  plu- 
sieurs  charrois  (sic)  chargiez  de  canons,  pierres  k  canons,  panais,  vivres 
et  autres  habillemeos  de  guerre,  pour  les  mectre  jusques  audit  si6ge; 
et  pour  les  peine,  salaire  et  despens  d*autres  deux  chevaulx  k  basiz, 
par  eulx  achetez  en  chemin,  par  I'ordonnance  dudit  de  La  Preuse,  k 
Faloize;  d'avoir  admen6  d*illec  en  ceste  dite  ville  la  somme  de  dix 
neuf  cens  livres  tournois,  receue  audit  Faloize,  par  ledit  de  La  Preuse 
de  plusienrs  offlciers  de  finances  d'illec,  ^sdiz  blans  de  x  d.  et  bretons; 
et,  d^  Argenten  en  ceste  dite  ville,  en  la  compaingnie  dessus  dite,  la 
somme  de  cinq  cens  livres  tournois,  tout  pour  ung  voyage,  receue 
illec  par  ledit  de  La  Preuse,  dsdiz  blans,  des  receveurs  des  aydes  a 
Argenten  et  grenetier  d'Exmes,  pour  convertir  oudit  paiement.  Ouquel 
voyage  Icsdiz  voicturiers  et  six  chevaulx  ont  vaqu^,  en  venant,  par 
trois  jours,  commcii^ans  le  xx«  jour  de  ce  present  mois,  s^joumans  en 
ceste  dicte  ville  par  plus  de  jour  et  demi,  en  actendant  compaingnie, 
pour  les  danglers  qui,  de  present,  sont  sur  les  chemins,  sans  leur 
retour ;  et  lesdiz  deux  chevaulx  en  venant  par  deux  jours,  commengans 
•  ledit  xx<^  jour,  s^journans  par  plus  de  jour  et  demi,  comma  les  autres 
dessus  diz,  sans  leur  retour;  dont  lesdiz  voituriers  doivent  avoir  par 
ledit  marchi6,  ladite  somme  de  xxii  1.  x  s.  t.,  de  laquelle  ilz  se  sont 
tenuz  et  tiennent,  par  ces  pr^sentes,  pour  contens  et  bieii  payez,  et  en 
ont  quiets  et  quictent,  par  ces  mesmes,  le  Roy  uostredlt  seigneur,  ledit 
receveur  g^n6ral  et  tous  autres.  Donn^  k  Alen^n,  ledit  xxvi*"  jour  de 
decembre.  Tan  dessus  dit,  mil  GGGG  et  trentre-trois. 

FORTIN. 

(Fr.  2C057,  n©  2201.  Voir  aussi  les  n«2222,  2226,2227,  oil  il  est  ques- 
tion du  m6me  si6ge.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


APPENDICES  547 


LIX 


Ta£V£  DE  SIX  MOIS  CONGLUE  PAR  LS  GOMTfi  DE   aiCBEMONT,  AU  MOM 
D0    ROI,    AVBC    LB  COMTE    D'ETAMPBS,   AU  NOM  DU  DUC  DE   BOUR- 

G06NE  (1434,  17  septembre) 

[p.  213-214], 

A  tons  ceax  qui  ces  pr^enfces  lettres  yerront,  Robert  ie  Josne,  sei- 
gneur de  ForetSy  conseiller  du  Roy  nostra  sire  ei  son  bailly  k  Amiens, 
sakit.  Savoir  faisons  que  nous  avons  aujonrd*hui  Teu  et  leu  et  diligem- 
ment  regard^  unes  letres  saines  et  enti^res  en  seel  et  escriptures, 
desquelles  la  teneur  s'ensieut  : 

Artur,  fils  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  k  tous  cenlx  qui  ces  pr^sentes 
lettres  verront,  salut.  Sayoir  faisons  que,  pour  et  en  intencion  de  par- 
venir  k  paix  g^n^rale  en  ce  royaulme,  laquelle  nous  savons  certai- 
nement  que  monseigneur  le  Roy  a  toujours  d6sir6  et  de  tout  son 
cuer  desire  entierement,  et,  adfln  de  tant,  et  sy  avant  que  possible 
nous  est,  avanchier  le  bien  de  la  dicte  paix  g^n6rale,  k  quoy,  pai- 
moien  de  bonnes  triefves  et  abstinences  de  guerre  Ten  peurra,  au 
plaisir  de  Dieu,  plus  tost  et  aisi^ment  parvenir,  et,  pour  relever  et 
all^gier  le  povre  peuple  des  oppressions,  paines  et  travautx  et 
aultres  maulx  et  dommages  que  si  longuement  il  a  endur^  et  souf- 
fert  et  encore  souffre  et  endure  cbacun  jour,  k  cause  de  la  guerre, 
et  qu'il  puist  paisiblement  labourer  et  marchandise  avoir  son  cours, 
nous  ayons,pour  et  ou  nom  de  mondit  seigneur  le  Roy,  et  en-  ensid- 
yant  son  bon  Voloir,  prins,  ferm6  et  accord^,  et,  par  la  teneur  de  ces 
pr^sentes,  par  Tadyis  et  d61ib6racion  d'anlcuns  de  ses  ofOciers  et  con- 
seillers,  estans  en  nostre  compaignie,  prenons,  fermons  et  accordons 
bonnes  triefyes  et  abstinences  de  guerre,  k  dnrer,  depuis  la  date  des 
dictes  pr^sentes,  jusques  k  six  mois  conlinueis  et  prochains  ensi6- 
yant,  k  ung  mois  de  desdit,  ayec  nostre  tr6s  chier  et  tr^s  am6  cousin, 
le  eonte  d*Estampes  ^,  seigneur  de  Dourdan,  pour  et  ou  nom  de  nostre 
tr^s  honor6  seigneur  et  fr^re,  le  due  de  Bourgongne,  adyersaire  de 
monseigneur  le  Roy,  en  la  forme  et  mani^re  et  soubz  les  condicions 
qui  cy  apr^  s'ensi^yent  : 

Premi^rement,  que,  par  nostre  dit  fr6re  de  Bourgongne,  nostre 
cousin  d^Estampes,  par  lenrs  hommes,  yassaulx  et  snbgiectz  et  soul- 
doyers  et  senrans  ne  sera  faicte  guerre,  publiquement  ne  occultement, 
ds  pays,  citez,  yilles,  forteresses  et  seignouries  estans  soubz  I'ob^is- 
sance  de  mondit  seigneur  le  Roy,  par  dec&  riyi^res  d'Ayne,  de  Sere  et 
Oise,  c*e8t  assayoir  anx  yilles  et  forteresses  de  Laon,  Vasly,  ne  It  tout 
le  pays  de  Lannois,  aux  yilles  et  forteresses  de  Gompiengne,  Dyyez 

1.  II  est  ^  remarquer  que  Richemont  donne  ici  k  Jean  de  Bourgogne  le 
Utre  de  eomie  d'Etampes,  que  revendiquail  et  portait  aassi  son  fr^re, 
Richard  de  Bretagne  (Voy.  append.  XVj. 
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Ressons-sur-le-Mas,  Beauvais,  Rambures,  Gournay-sur-Aronde,  ne  k 
tout  le  pays  de  Beauvoisis,  ne  aux  villes,  chasteaulx,  places,  forte- 
resses^  subgiectz  at  habitans  desdit  pays  de  Lannois,  Beauvoisis  el 
Picardie  qui  h.  pr6sent  sont  en  son  ob^issance. 

Item,  semblablement  mondit  seigneur  le  Roy  et  nous  ne  ferons,  oa 
souffrirons  par  quelsconques  ses  bommes,  subgiectz  ou  souldoyers,  ne 
aussi  par  ses  servans  et  aliiez,  estans  pr^sentement  en  son  royaulme, 
ne  aullres  tenans  son  parti,  ou  qui  cy  apr^s  porroient  venir  en  sod 
service,  faire  ne  estre  faicte  guerre  en  aulcune  manidrc,  publiquement 
ne  occultement,  aux  pays,  citez,  villes,  forteresses,  terres  et  seignouries 
de  nostre  diet  fr^re  de  Bourgongne,  ne  k  celles  qu'il  a  en  sa  main  et 
aussi  en  son  gouvernement  hs  marches  dd^par  dec4,  c*est  assavoir  aux 
pays  de  Brebant,  Lembourg,  Flandres  et  Arthois.  Hayneacr,  Namur 
etBoulenois;auxYilles,  prevostez,  chasteaulx,  cbastelenies  de  P6ronne, 
Mondidier  et  Roye,  ne  aux  places,  yilies  et  terres  qui  en  sont  tenues; 
aux  villes,  chastel  et  cbastelenie  de  Saint- Walery,  Rousoy,  Goulongue, 
appartenant  k  nostre  tr6s  chier  et  tr^s  am6  cousin  le  conte  de  Nevers 
et  &  nostre  cousin  le  conte  d*£stampes;  aux  villes  d' Amiens,  Abbeville. 
Monstreul,  Saint- Quen tin,  Noyon,  les  villes  et  chastel  de  Ghauny, 
Bray-sur-Somme  Encre,  Gorbie,  Rib^mont;  les  villes  et  chastel  de 
Picquegny,  Boves,  DouUens,  Saint-Riquier,  Arleuz,  Grevecoeur,  Mor- 
taigne,  Gambray  etle  pays  de  Gambresis;  aux  contez,  villes  et  forte- 
resses de  Guise,  de  Marie  et  autres  places,  terres  et  seignouries 
appartenant  k  beau  cousin  le  conte  de  Liney,  k  belle  cousine,  la  con- 
tesse  de  Marie,  sa  belle  fiUe,  et  a  belle  cousine,  la  vicontesse  de  Meaulx, 
sa  belle-m^re,  estans  par  deg^  lesdictes  rivieres;  lesquelles  terres  et 
places  ledit  beau  cousin  sera  tenu  bailler  par  d^ciaracion  et  nous 
certiffier,  dedans  trois  sepmaines,  aprez  la  publicacion  de  cestes; 
aux  villes,  chastel,  terres  et  seignouries  d*Aubenton,  Rumigny, 
Martigny  et  les  appartenances,  appartenant  k  beau  cousin,  le 
conte  de  Waudemont,  ne  aux  places,  forteresses,  terres  et  sei- 
gnouries des  subgiets  et  vassaulx  de  nostre  dit  fr^re  de  Bour- 
gongne, ou  d'aultres  tenans  son  parti,  non  subgiets  k  lui,  qui 
comprins  y  voldront  estre,  dont  les  seigneurs  et  cappitaines  desdictes 
forteresses  et  places,  aiusy  non  subgietes  de  nostre  dit  fr^re  de  Bour- 
gongne seront  tenus  de  nous  faire  savoir  leur  volente  et  en  faire  cer- 
tifier soufQsamment,  en  dedans  trois  sepmaines  prouchaines,  aprez  la 
datte  deces  pr^sentes;  pendant  lequel  temps  icelles  places  demour- 
ront  n^antmoins  6s  dictes  abstinences  durant  lesdictes  trois  sepmaines. 
par  ainsy  toutes  voies  que  lesdis  seigneurs  et  cappitaines  ne  feront 
aulcune  chose  centre  les  dictes  abstinences;  aux  forteresses  et  places 
de  Dours,  Yancourt,  Moroeul,  la  Fert^-lez-Saint-Riquier,  Bougy, 
Oysemont,  Bailloeul-en-Vymeu,  Moyencourt,  Aplaincourt,  Ghaule  et 
FoUeyile-en-Vymeu ;  ne  aux  subgiets  et  habitans  quelsconques  des 
villes,  places,  terres  et  seignouries  de  nostre  dit  fr^re  de  Bourgongne ; 
ne  desdis  subgiez  et  aultres  qui  comprins  vouldront  estre  to  dictes 
abstinences,  estans  par  deck  les  rivieres  dessusdictes,  jusques  ^  la 
cont^  de  Rethelois,  qui  n*y  est  point  comprinse,  ains  y  cessera  loate 
guerre  et  voye  de  fait,  et  ausssy  tons  appAtis  quelsconques,  durant 


Digitized  by  VjOOQIC 


APPENDICES  849 

le  temps  de  ces  pr^sentes  abstinences,  qui  commencheront  k  avoir 
force  et  vertu  du  jour  de  la  datte  de  ces  pr^sentes. 

Item,  pendant  et  darant  lesdictes  triehres  et  abstinences  de  guerre, 
aulcone  desdictes  parties  ne  pourra  prendre  ou  faire  prendre,  gaigner 
ne  conqu^rir  I'une  sur  I'autre  aulcunes  villes,  places  ou  forteresses 
comprinses  en  ces  pr^sentes  abstinences,  publiqueraent  ne  occulte- 
ment,  de  jour,  de  nuit,  par  engin  d'eschelles,  d'embl6e,  ne  aultre- 
ment;  et,  pos6  ores  que  les  cappitaines,  gardes  ou  habitans  d*icelies 
se  Youlsissent  rendre  et  toumer,de  leur  plaine  Tolent6,  de  Tun  party  a 
I'autre,  jk  n'y  seront  ne  porront  estre  receus;  ne  porront  estre  aussy 
r^par6es  aulcunes  places  ou  forteresses  autres  fois  d^molies,  mais 
seront  et  demourront  en  Testat  qu'elles  sont  de  pr6sent;  et  ne  se 
porra,  par  quelque  maniftre,  acroistre  Tune  desdictes  parties  sur 
l*autre,  ^  termes  d'icelies  triefves  et  abstinences,  soubs  quelque  pr6- 
texte  et  couleur  que  ce  soit. 

Item,  que  tons  marchans  des  yilles  et  pays  comprins  en  ladictc 
abstinence  porront,  par  sauf-conduits,  converser  et  marchander  les 
uns  avec  les  autres  d'une  ob^issance  en  I'autre ;  lesquels  sauf-conduits 
Ten  sera  tenu  de  bailler,  et  par  prix  raisonnable;  c'est  assavoir,  pour 
un  chariot  deux  salus  pour  mois;  une  charette  un  salut  pour  mois; 
chacun  marchant  et  aultre  que  gens  de  guerre  ung  salut  pour  six 
mois,  et,  pour  chacun  cheval  k  somme,  ayec  celui  qui  le  conduira, 
ung  salut  pour  lesdits  six  mois ;  et  seront  lesdits  sauf-conduits  bailliez 
par  nous  et  par  nostre  cousin  d'Estampes,  ou  ceulx  qui,  de  par  lui 
et  nous,  seront  k  ce  commis  et  ordonnez. 

Item,  que  gens  de  tons  estats,  tant  gens  d'ayde,  comme  gens  de 
guerre,  bourgeois,  gens  de  bonnes  yilles,  laboureurs,  et  aultres  gens 
de  plat  pays  porront,  chacun  ^s  termes  de  son  ob^issance,  aller,  venir, 
estre,  demourer,  labourer  et  faire  leurs  besongnes  seurement  et  pai* 
siblement,  ^s  termes  desdictes  abstinences  et  durant  le  temps  d*icelles, 
sans  ce  que  on  puisse  prendre  leurs  corps  ne  leurs  biens. 

Item,  que  toutes  gens  d*un  party  et  d*aultre  se  porront  armer  et 
faire  guerre,  oCi  et  ainsy  que  bon  leur  semblera,  hors  des  pays  et 
termes  comprins  ^s  dictes  abstinences. 

Item,  pour  mieulx  entretenir  icelles  abstinences,  la  ville  de  Herif 
qui,  de  present,  est  en  nostre  main,  sera  baillde  et  mise  en  la  main 
de  nostre  dit  cousin  d'Estampes,  ou  nom  de  nostre  dit  fr^re,  pour  en 
faire  et  disposer  &  son  bon  plaisir;  et  aussy  y  sera  mise  la  yille  et 
forteresse  de  Bretheuil,  pour  prestement,  aprez  qu'elle  y  sera,  estre 
d^molie  et  abatue.  Et  semblablement  la  yille  de  Bruy^res-soubs-Laon, 
que  tient  pr^sentement  nostre  dit  cousin,  le  conte  le  Liney,  sera 
d^molie  et  abatue,  en  dedans  yingt-six  jours  prouchainement  yenans. 

Item,  que,  ou  cas  qu*il  y  eust  quelque  entrefait  d*un  cost^  ou 
d'autre,  la  dicte  abstinence  durant,  pourtant  ne  seroit  icelle  absti- 
nence enfrainte,  ne  la  partie  bitchy ^e  ne  porra  r^companser  par 
yoye  de  fait,  ains  sera  tenue,  ayant  toute  yoye  de  fait,  de  sommer 
deuement  les  consenrateurs,  pour  estre  r6compens6,  et,  s'il  y  a  def- 
fault  d'un  mois,  aprez  la  dicte  sommacion,  la  dicte  partie  bleschi^e  se 
porra  r^compenser  par  telle  yoie  que  bon  lui  semblera. 
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Item,  qae,  s'il  advenoit  que  nostre  dit  cousin,  le  oonte  de  liney 
Youlsist,  cy  aprez,  de  sa  i>aiiy  desdire  lesdicies  abstinenees,  eUes  de- 
mourront  en  leur  vertu,  au  regard  de  loi,  ung  mois  aprez  ee  qull  avoir 
(sie)  desdites,  et,  aa  regard  de  nostre  dit  Mre,  elles  demourront  en 
leur  force  et  vertu  leur  temps  durant,  selon  ce  que  dessus  est  dit,  et 
demourra  la  dicte  ville  de  Hen  en  la  main  de  nostre  dit  fr^re  de 
Bonrgongne,  ou  de  nostre  dit  cousin  d'Estampes,  pour  loi  searement 
et  en  abstinence,  ainsy  que  ses  autres  viUes  et  pays  dessudits. 

Itemy  et  que  ces  pr^sentes  abstinences,  ainsy  que  sont  d^dairies, 
commencheront  k  avoir  leur  effect  au  jour  de  la  datte  de  cestes, 
lesquelles  debvront  estre  publics  notamment,  partout  oh  il  appar- 
tiendra,  dedens  douze  jours  apr^  la  datte  d'icelles,  et  dtirant  le  temps 
que  dessus  est  dit,  et  k  ung  mois  de  desdit,  toutes  et  quantes  fois  que 
bon  semblera  k  mondit  seigneur  le  Roy,  ou  a  nostre  dit  frere  de 
Bourgongne;  lequel  desdis  celui  qui  faire  le  vouldra  sera  tenu  sei- 
gnif&er  et  faire  savoir  par  ses  lettres  patentes,  c*est  assavoir,  de  la 
partie  de  mondit  seigneur  le  Roy,  ez  yilles  d' Arras  ou  de  TlUe,  k  la 
personne  du  gouyerneur  de  Tun  des  lienx,  ou  son  lieutenant,  et,  du 
cost6  de  nostre  dit  fr^re  de  Bourgongne,  ^s  villes  de  Gompiengne  ou 
de  Beaavais,  au  cappitaine  de  Tun  desdis  lieux,  ou  son  lieutenant; 
depuis  laquelle  pr6sentacion  ledit  mois  commenchera,  et,  durant 
icelny,  s'entretenront  ces  dites  pr^entes  abstinences  en  tons  kurs 
poins. 

Item^f  que,  pour  apaisier  et  appointier  ies  questions,  debat  et  entre- 
prinses  qui,  d'un  cost^  et  d'aultre,  porroient  surrenir,  &  Toccasion 
desdites  abstinences,  nous,  pour  mondit  seigneur  le  Roy,  et  nostre  dit 
cousin  d'Estampes  pour  icelui  nostre  frftre  de  Bourgongne,  f  com- 
metrons,  chacun  endroit  soi,  pour  son  party,  aulcuns  seigneurs  et 
cbevaliers  notables  et  puissans,  qui,  en  nos  absences,  congnoistront 
et  appointeront  desdites  questions  et  d^bat,  et  de  ce  leurs  donrons 
nos  lettres  de  povoir  souffisantes,  et  n^antmoins  en  porra  chacun  de 
nous  congnoistre  k  sa  personnes,  toutes  et  quantes  fois  que  bon  lui 
semblera. 

Sy,  donnons  en  mandement  k  tons  Ies  vassaulx,  hommes,  jnsticiers, 
ofiiciers,  serviteurs  et  subgiets  quelsconqnes  de  mondit  seigneur  le 
Roy  et  aux  nostres  et  k  chacun  d'eulx,  si  eoname  appartiendra,  que 
lesdites  triefves  et  abstinences  de  guerre  ils  gardent  et  entretiengnent 
et  facent  garder  et  entretenir  inviolablement,  en  tous  leurs  poins  et 
articles,  sans  faire  quelconque  chose  au  contraire,  sur  paine  d*estre 
pungny  comme  infracteur  de  triefres  et  seur  estat.  Et,  en  oultre,  k 
tceulx  justiciers  et  offlciers,  ou  k  leurs  lieutenans  qu*ils  facent,  chacun 
endroit  soy,  ces  pr^entes  publier  et  solempnellement;  k  son  de 
Irompe,  partout  ot  il  appartiendra,  en  dedans  douze  jours  prodiains, 
comme  dessus  est  dit,  car  ainsy  le  volons  et  avons  promis  et  accord^ 
•estre  fait. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  ii  ces  pr€- 
sentes.  Donn6  en  la  ville  de  Ham,  le  xvii<>  jour  de  septerabre,  Tan  de 
gr&cie  MCCGCXXXiui.  Ainsy  sign6,  par  monseigneur  le  conte  connestable 
en  son  Gonseil,  onquel  monseigneur  le  bastard  d'Orlians,  messire  P.  de 
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Rochefori,  mareschal  de  France,  les  sires  de  Piye,  de  Mouy,  de  Fon- 
taines, de  Valpergue»  messire  Gilles  de  Saint^Simon,  Charles  d'Ebon- 
ville(?)Brangon  d'Arpigon,  Eloy  d*Escorailles,  chevaliers.  Potion,  sei- 
gneur de  Fontrailles  {sie)^  Estienne  dc  Vignoles,  dit  La  Hire,  Jehan  de 
Blanchefort,  M«  Jehan  de  Troissy  et  plusieurs  aultres  estoient.  Gilles. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  k  ces  lettres  de  vidimusy  ou 
transcript,  le  seel  dudit  baiiiage.  Donn6  k  Amiens,  le  xxviii*  jour  de 
septembre,  Tan  mgcccxxxiiii. 

{D.  Grenier  100,  p.  40-42.  —  Copie.) 


LX 

RICQEMONT  D^LIB  ROBERT   DE  SARREBRUGK.DE  SES   ENGAGEMENTS 

(1434;  15  septembre) 

(p.  216). 

Artur,  fill  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  dc 
Partenay,  connestable  de  France,  k  tons  ceulx  qui  ces  lettres  verront, 
salut.  Gomme,  pour  le  passevissement  du  traicti6  derrain,  par  nostre 
moien  fait  entre  nostre  tr^s  chier  et  tr^s-am^  cousin,  le  due  de  Bar 
et  de  Lorraine,  d*une  part,  et  nostre  bien-am6  cousin,  messire  Robert 
de  Sarrebniche,  seigneur  de  Commarci,  d'autre,  ou  cas  od  des  articles 
pourpal6s  entre  nosdits  cousins  serious  contens  et  d'accord,  icelui 
nostre  cousin  de  Bar  ait  promis  k  icelui  nostre  cpusin  de  Gommarci 
de  lui  faire  avoir  quictance  de  nous  du  errant  que  derrain  fit  en 
nostre  main  au  lieu  de  Vitry,  et  de  tous  aultres  qu*il  nous  pourroit 
avoir  fais,  et  aussi  quictance  de  ses  gens,  que  nous  feismes  prenre  et 
arrester  a  Revigny;  avecmain  lev6e  et  joyssemeot  de  tous  empesche- 
mens  que  pourrions  avoir  fais  on  fait  faire  sur  lui,  sur  ses  servans  ou 
sur  ses  biens,  depuis  le  traicti^  derrain,  fait  entre  nosdiz  cousins  au 
lieu  de  Vitry,  k  quelque  cause  que  ce  peust  estre;  savoir  faisons  que, 
pour  amour  et  en  contemplacion  de  nostre  dit  cousin  de  Bar  et  de 
Lorraine,  nous  avons  tous  les  traicti^s  et  accordz  par  lui  faiz,  passez 
et  accordez  avec  ledit  de  Gommarci  pour  agr6ables,  et  icelui  nostre 
cousin  de  Gommarci  quietens,  de  bonne  et  l^ai  quictance,  de  tous 
cr^ans  et  promesses  qu'il  a  ou  puet  avoir  fais  en  nostre  main,  par 
lettres,  ne  autrement,  en  mani^re  que  ce  soit,  sans  jamaiz  Ten  pour- 
suivre  ouapprochier;  et  si,  mectons  au  delivre  de  corps  et  de  biens  et 
quietens,  par  ceste,  ses  gens,  que  autreffoiz  feismes  arrester  k  Revigny 
et  que  noas  avons  fait  d^tenir  prisonniers  k  Bar,  et,  avec  ce,  levons 
nostre  main  et  lui  rendons,  par  ceste,  entier  joyssement  de  tout  ce  en 
quoy  il  pourroit  avoir  est6  empesch6  par  nous,  ne  de  nostre  ordon- 
nance,  ou  nom  de  monseigneur  le  Roy  ne  de  nous,  depuis  le  traicti6 
derrain  fait  au  lieu  de  Vitry,  entre  nosdiz  cousins,  tant  de  son  corps, 
de  ses  servans  et  de  leurs  biens  et  besoingnes  quelxconques,  k  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  feust  ou  peust  estre.  Sy,  donnons  en  man- 
iieident,  par  ces  prisentes,  de  par  monseigneur  le  Roy  et  nous,  k  tous 
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&  qui  il  appartient  que  de  ndstre  pr^sente  quictance  et  main  lev^e 
facent,  sueffrent  et  laissent  joir  et  user  plainement  et  paisiblement 
nostre  dit  cousin  de  Gommarci.  Donn^  h  Ghaalons^  le  xy"  jour  de  d^- 
cembre  Tan  mil  quatre  cens  trente  quatre.  Ainsi  sign6,  par  monsei- 
gneur  le  connestable  E.  Chlr.  (Chevalier). 
(Coll.  de  Lorraine,  t.  293,  no  18.) 

CVst  un  Vidimus  du  9  d6cembre  1436. 


LXI 

ENQUfiTE   SUR  LA  CLAUSE   DU   TRA1TJ&   D'aRRAS   RELATIVE  AUX  mU'S 

DE  LA  sOMHE  (1449,  janvier) 

(p.  227,  231). 

Le  9  Janvier  1448  (a.  St.),  Charles  VII  charge  J.  Tuderl,  G.  de  Vic, 
R.  Thiboust  et  J.  Aude  de  faire  une  enqu^te,  pour  savoir  si,  en  cas  de 
paix,  ou  de  longue  trfive  avec  les  Anglais,  il  n'aurait  pas  le  droit  de 
reprendre  les  villes  de  la  Somme  ^  sans  payer  400,000  6cus.  On 
craint  que  le  due  de  Bourgogne  ne  fasse  difficulte  de  rendre  ces  villes 
sans  indemnity,  parce  que  les  lettres  du  traite  d'Arras  u  ne  font  de  ce 
aucune  mencion  ». 

Audry  du  Baif,  prfitre,  qui  6tait  avec  Christophe  d'Harcourt  a  Arras, 
affirme  que  le  due  de  Bourgogne  promit  «  de  rendre  lesdites  tenes 
et  seigneuries  franchement  et  sans  rien  payer  »,  s'il  y  avait  paixaTec 
les  Anglais;  «  mais,  de  longue  trdve,  ne  sauroit  pas  bien  parler  au 
vray.  » 

«  Tr&s-hault  et  puissant  prince,  monseigneur  Artur  de  Bretaigne, 
conte  de  Richemont,  seigneur  de  Partenay  et  connestable  de  France. 
aagi6  de  cinquante-six  ans,  ou  environ,  examine  par  nous,  commis- 
saires  dessus  nommez,  en  la  viile  de  Tours,  le  xx"  jour  dudit  mois  de 
Janvier  MCcccxLvin,  sur  le  contenu  ^s  dites  lettres  de  commission, 
dit  et  depose,  par  son  serment  : 

Que,  en  Tan  Mccccxxxim,  ou  mois  de  febvrier,  ou  environ,  messeigneors 
de  Bourbon,  luy  qui  parle,  feu  monseigneur  Tarchevesque  de  Reims, 
lors  chancelier  de  France,  Christ,  de  Harcourt  et  le  mar^chal  de  La 
Fayete  eurent  certaines  paroles  en  la  ville  de  Nevers  avec  les  gens  de 
monseigneur  de  Bourgoigne,  pour  trouver  mani^res  que  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoigne,  eust  traict^  au  Roy;  et,  apr^s  plusieurs  ouver- 
tures,  faictes  d'une  part  et  d'autre,  fut  pourparl6  ou  cas  qu'il  plairoil 
au  Roy  que  les  terres  et  seigneuries  que  k  present  tient  roonseignetir 
de  Bourgoigne,  par  le  traicl^  d' Arras,  estans  de^k  la  riviere  de  Somme, 
luy  demeurassent,  seulement  en  gaige  de  cccc  mil  escus,  combien  que 
paravant  les  gens  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  demandoient 

1.  Le  due  avait  demand^  ces  villes  pour  soutenir  la  guerre  li  laquelle  il 
B'cxposait  en  traitant  avec  Charles  VII. 
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avoir  lesdites  terres  poar  mondit  seigneur  de  Boargoigne  et  luy  de-  . 
mourer  perpetuellement,  k  luy  et  aux  siens,  lesquelles  choses  furent 
rapport^es  tant  au  Roi  que  k  mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  dont 
its  furent  assez  d'accord,  d'une  part  et  d*autre,  et,  pour  ce  faire,  et 
traicter  entre  eux  appoinctement  et  accord  final,  entreprindrent  cer- 
laine  journ^e,  laquelle  a  depais  est^  tenue  k  Arras ;  k  laquelle  mesdits 
seigneurs  dessus  nommez  et  autres  y  furent,  par  le  commaQdement 
et  ordonnances  du  Roy,  et  aussi  y  furent  les  gens  de  mondit  seigneur 
de  Bourgoigne;  et  apr^s  que,  de  la  partie  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne,  mesdits  seigneurs,  et  autres  ambassadeurs ,  et  autres 
pour  le  Roy  eurent  est^  requis  faire  paix  et  traicti^  avec  les  Anglois, 
et,  pour  ce  qu'il  sembla  k  mesdits  seigneurs  et  autres  ambassadeurs 
dessus  dits  que  profit  du  Roi  soit  mieulx  de  faire  traict^  avec  mondit 
seigneur  de  Bourgoigne,  sans  y  comprendre  les  Anglois,  que  de  traicter 
avec  les  Anglois ;  et  pour  que  11  leur  sembloit  que,  quand  mondit  seigneur 
de  Bourgoigne  auroit  traict^  avec  le  roi,  lesdits  Anglois  plus  ais^ment 
et  k  moindre  charge  pour  le  Roy  vendroient  k  aucun  traict^,  et  mieulx 
que  quand  on  traicteroit  des  deux  ensemble;  et  se  recorde  que,  audit 
lieu  d'Arras,  par  aucuns  de  mesdits  seigneurs  ambassadeurs  du  Roy  fQt 
dit  aux  gens  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  en  d^batant  desditcs 
mati^res,telles  paroUes,  ou  semblables,  c'est  assavoir,  pnisque  le  Roy, 
par  ledit  traicti^  fait  k  Arras,  laissoit  k  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne si  grande  partie  de  ses  terres  et  seigneuries,  quelles  choses  11 
pourroit  bailler  aux  Anglois  pour  avoir  traicti^  avec  eulx,  et  mesme- 
ment,  se  le  Roy  n*avoit  point  entencion  de  luy  laisser  la  duch6  de  Nor- 
mandie,  et  lors  les  gens  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  respond!- 
rent  que,  quand  le  Roy  vouldroit  traicter  aux  Anglois  il  ne  devoit 
point  laisser  pour  les  terres  qu*il  avoit  baill^es  en  gaige  k  mondit 
seigneur  de  Bourgoigne,  et  que,  si  le  Roy  faisoit  paix  auxdits  Anglois, 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne  feroit  tant  que  le  Roy  seroit  content  de 
luy  et  qu'il  vouldroit  qu'il  eust  j&  fait  paix  aux  Anglois  et  il  y  east 
restitu^  lesdites  terres,  sans  rim  payer,  Interroge  se  mondit  seigneur 
de  Bourgoigne,  ou  ses  gens,  Grent  lors,  ou  depuis,  aucunes  promesses 
k  mesdits  seigneurs  et  autres  ambassadeurs  du  Roy  de  rendre  ct  res- 
tituer  lesdites  terres  engaig^es,  et  toutes  quantefois  que  le  Roy  feroit 
paix  ou  longues  troves  aux  Anglois,  sans  payer  ladite  somme  de 
cax  roil  escus,  pour  laquelle  lesdites  terres  sont  engag^es  et  si  de  ce 
en  furent  faites  ou  accord^es  aucunes  lettres,  dit  qu'il  n'en  scet  autre 
chose  hors  ce  que  dessus  a  d^pos6  •» 

Le  mar^chal  de  La  Fayette,  interrog6  le  22  Janvier,  declare  que 
cette  question  fut  tr^s  d^battue  du  c6t6  du  roi  «  et  se  recorde  que,  k 
aucunes  journ^es,  dont  n'est  recors,  ils  se  assembl^rent  de  nuit  avec 
lesdites  gens  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  et  luy  semble  que 
c'estoit  en  Thostel  od  estoit  log6  mondit  seigneur  le  connestable,  pour 
ce  qu'ils  doubtoient  parler  desdites  mati^res  que  messire  Jehan  de 
Luxembourg  et  autres  de  la  ligue  et  alliance  le  sceussent  et  empes- 
chassent  ledit  traicti^;  auquel  hostel  de  mondit  seigneur  le  connes- 
table et  ailleurs  fut  d^batta  par  lesdits  ambassadeurs  du  Roy  que 
lesdites  terres  engaig^es  ne  fussent  baill^es  k  mondit  seigneur  dc 
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Bourgoigne;  et  se  recorde  qu«  ftnablement  lesdites  gens  de  mondit 
seigneur  de  Bourgoigne  consentiieDt  et  accordteent  q«e,  en  iMullant 
lesdites  teirei  en  gaiges  li  moodit  seigneur  de  Bouigoigne  de  cooc  mil 
eecm,  oa  eas  que  le  Roy  feroit  paix  final  anx  Anglois,  il  reooavrast 
lesdites  terres  engaig^es  poor  lesdits  gcoc  mil  escus,  sans  pajer  ancune 
ckose.  Et  onidoiteertainement  que  lesdites  promesses  sur  oe  faites  par 
lesdites  gens.de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  faseent  esoiptes 
Ottdit  traidi^  et  n*est  pas  souvenant  quails  accordassent  restitoer  les- 
dites terres,  s'il  avenoit  que  le  roi  prinst  longue  tr^ve  anx  Aa^lois.  >■ 
(Fr.  6966,  on  Legrand,  VII,  t^  242-247.  Copie.) 

Le  due  de  Bourgogiie  s'^tait,  en  effet,  engage,  par  lettres  du 
:M)  septembre  \  43o,  k  rendre,  sans  indemnity,  ies  villes  de  la  Somme, 
en  cas  de  paix  entre  la  France  et  TAngleterre,  comme  le  prooTe  le 
documeDt  qui  suit.  C'est  un  argument  que  J.^Jonyenel  des  Ursins  fit 
valoir  dans  son  Epllre  aux  Etats  d^Orl^ans,  en  1439,  pour  exhorter 
le  roi  k  conclure  la  paix  avec  Henri  VL  (Voir  Fr.  a022,  f*  26.) 


LXII 

LETTKES  DU  DUG  DB  BOURGOGI^  RELATIVES  AUX  VILLES  DE  LA  SONME 

.7^    (J3*^30  septembre) 
(p.  225,  229.  23i). 

Apr^  avoir  reproduit  Ies  clauses  dn  traits  d' Arras  relalires  aux 
villes  de  la  Somme,  ces  lettres  rappellent  que  Ies  ambassadeurs  de 
Charles  VII  exhort^rent  Ies  ambassadeurs  de  Henri  VI  k  conclure  la 
paix  et  lui  donn^rent  d^lai  jusqu'au  I*'  Janvier  suivant,  pour  accepts 
lenrs  propositions  du  7  septembre  1435,  ^galement  reproduites  dans 
ce  ro6me  document,  puis  elles  ajoutent  ce  qui  suit  : 

«  Savoir  faisons  que  entre  Ics  ambaxeurs  de  monseigneur  le  Roy, 
pour  et  ou  nom  de  lui,  d*une  part,  et  nous,  d'aultre,  a  est6  traicti^  el 
accord^  sur  ce  en  la  mani^re  qui  s'ensieut ;  c'est  assavoir  que,  on  cas 
que,  en  dedans  ledit  premier  jour  de  Janvier,  de  la  part  de  mondii 
seigneur  et  cousin  le  Roy  d'Angleterre  ne  seront  accept6es  Ies  oifres 
en  la  forme  et  par  la  mani^re  contenue  is  lettres  dessus  transcriptes 
et  de  ladicte  acceptacion  certiffies  lesdits  l^gats  et  messages  de  nokre 
saint  p^re  et  consille  de  Basle,  ou  nous,  en  ce  cas  Ies  citez,  villes,  for- 
teresses,  terres  et  seignenries  d6nomm6es  en  Tarticle  cy-dessus  tran- 
script nous  demourront  et  appartendront  k  nos  hoirs  et  ajans  cause, 
k  rachapt  de  cccc  mil  escus,  teis  et  ainsy  qu'il  est  contenu  oudit  article 
dessus  transcript  et  selon  le  contenu  to  lettres  de  rachapt  que  en 
avons  baill^es  k  mondit  seigneur  le  Roy;  et  s*il  advenoit  que,  de  la 
part  de  nostra  dit  seigneur  et  cousin  le  Roy  d'Angleterre  fussent  et 
soyent  accept^es  lesdites  oifres  dedens  ledit  premier  jour  de  Janvier  ct 
ladite  acceptacion  signifG^e,  comme  dessus,  et  que,  dto  lors,  ii  voulsisl 
faire  Ies  renonciacions  an  title,  droit  et  conronne  du  royalme  de 
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France,  ensamble  les  recongnoissances  des  hommages,  ressort  et  sou- 
▼erainet6  de  qne  Ten  lui  ofire  laissier  en  ce  rojalme,  et  que,  par  ce 
moien,  fut  faicte  et  conclae  paix  final  entre  les  deux  Roys  et  les  royal- 
mes  de  France  et  d'Angleterre,  en  tel  cas,  nous  serons  tenns  de  lais- 
sier, rendre  et  restituer,  incontinent  aprte  ladicte  paix  final  faicte  et 
publi^e  k  Amiens  (et  les  antres  villes,  d' Amiens  et  aultres  *)  k  mondit 
seigneur  le  Roy,  tontes  les  dites  Tiiles,  eitez,  terres  et  seignouries  li 
nous  transport^es,  firctnchement  et  sans  en  demander  ne  dehvovr  anoiv 
aucun  payement  desdUs  cccc  mil  escus^  et  seulement  serons  oontens, 
on  dit  cas,  de  la  percepcion  des  fruits  que  en  aurons  receus  cepen- 
dant;  mais  se,  dedens  le  premier  jour  de  Janvier,  de  ladicte  pari 
de  nostre  dit  cousin  le  Roy  d'An^eterre  estoient  accept^es  lesdictes 
offres,  en  la  mani^re  qne  contenu  est  ^s  lettres  dessus  transcriptes, 
cVst  assavoir  qu*il  youlsist  avoir  la  faculty  de  atXendre  jusques  k 
sept  ans  de  faire  lesdictes  renonciaeions  et  recongnoissance ;  en  ce 
cas,  rwus  ne  serons  tentu  de  rendre  ne  restituer  k  mondit  seignem* 
le  Roy  ne  ses  hoirs  lesdictes  citez,  villes,  forteresses,  terres  et  seignou- 
ries d^clairi^es  oudit  article,  ains  les  tendrons  eten  joyrons,  pour  nous 
et  nosdits  hoirs,  au  title  de  raduipt  que  dessus^  et  en  ferons  les  fruits  et 
revenus  nostres,  jusques  audit  temps  el  terme  de  sept  ans,  synon  que, 
de  la  part  du  roy  d'Angleterre  i'en  youlsist  cepeodant  faire  lesdictes 
renonciaeions,  recongnoissance,  et,  par  ce  moien,  conclure  paix  final, 
ouquel  cas  nous  serons  contens  de  avoir  lesdis  fruits  et  revenus,  jus- 
ipies  au  temps  desdictes  renonciaeions,  recongnoissances  et  paix 
final,  ou  en  nous  rendant,  de  la  part  de  mondit  seigneur  le  Roy,  lesdis 
cccc  mil  escus,  comme  dessus  est  dit,  et  non  aullrement;  et,  au  bout 
desdis  sept  ans,  s'il  plaist  a  nostre  dit  cousin,  le  Roy  d'Angleterre 
recommenchier  la  guerre,  semblablement  nous  demourront  icelles 
citez,  villes,  forteresses,  terres  et  seignouries  nomm^es  et  d^clairees 
oudit  article,  pour  en  joyr;  et  les  tenir  et  poss6der  pourrons,  et  nosdis 
hoirs,  soubs  ledit  rachapt  de  cccc  mil  escus,  tels  que  dils  sont;  mais  se 
il  advient  que  ledit  Roy  d'Angleterre,  k  la  fin  des  sept  ans  ans,  faice 
lesdictes  renonciaeions  et  recongnoissance  et  accomplisse  lesdictes 
choscs  contenues  6s  dictes  lettres  dessus  transcriptes,  par  le  moien 
de  quoy  paix  final  soit  signifQ6e  et  publi^e  entre  lesdis  deux  royalmes 
de  France  et  d'Angleterre,  en  ce  cas,  promectons,  en  bonne  foy  el 
parole  de  prince,  et  par  les  foy  et  sermons  de  nostre  corps,  pour  nous 
et  nosdis  hoirs  et  successeurs,  de  rendre,  restituer  et  delaissier  k 
mondit  seigneur  le  Roy,  ou  ses  hoirs  et  successeurs  en  la  couronne  de 
France  franchement  toutes  lesdictes  citez,  villes,  forteresses,  terres  et 
seignouries  d^sign^es  en  Tarticle  devant  dit,  tantost  apr^s  lesdits  sept 
ans  passes,  sans  en  faire  aukune  demande  ou  querelle  desdits  cccc  mil 
escus,  et  icelles  citez,  forteresses,  villes  et  seignouries  ou  aulcune 
dUcelles  retenir,  ne  auttrement  diff^rer  ou  retarder  lesdictes  resti- 
tucion  et  d^laissement  d'icelles,  on  partie  d'icelles,  soubs  umbre 
et  occasion  de  qnelque  autre  debte,  demande  ne  poursuite  qne  po- 
vions  ou  porrions,  on  temps  advenir,  avoir,  ou  nos  hoirs  et  succcs- 

1.  II  doit  y  avoir  id  une  faute  de  copisle. 
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seurs,  k  quelque  cause  ou  title  que  ce  soit  ou  paisse  estre,  a  Tencontre 
de  moudit  seigneur  le  Roy,  ou  de  ses  hoirs  et  snccesseors,  poorveu 
toutevoies  que  ious  les  fruits,  rentes  et  revenues  quelzconques  que 
aurons,  durant  lesdis  sept  ans,  receus  desdictes  citez,  yilles,  forteresses 
et  seignonries  nous  demourront  enti^rement,  sans  ce  que  nous  soyons 
tenus  de,  en  aulcune  chose,  rendre  ne  restituer  k  mondit  seigneur  le 
Roy,  ne  liux  siens,  ou  qulis  nous  en  puissent  aulcune  chose  qu^rir  ue 
demander;  toutesvoyes,  nous  ne  entendons  prendre,  en  ces  pnSsentes, 
aulcunement  les  chastel  et  ville  de  P^ronne,  combien  qu'ils  soient 
assis  sur  la  riviere  de  Somme,  ne  aulcune  des  autres  villes,  forteresses, 
seignouries  &nous  transport^es  par  moudit  seigneur  le  Roy  d^clair^es 
et  specifi^es  6s  aultres  articles  dudit  traicti^  de  paix;  et,  k  tout  ce 
faire,  tenir  et  accompli r  nous  sommes  obligi^s  et  obligons,  par  la 
mani^re  dessusdicte  et  soubs  Tobligacion  et  ypoth^que  de  tons  nos 
biens  et  de  nosdis  hoirs  et  successeurs  pr6sen»  et  advenir,  voulans  k  ce 
estre  contrains  par  la  censure  ecclesiastique  de  nostre  saint  p^re  le 
Pappe  et  du  saint  consille  de  Basle,  par  touies  aultres  cours  eccl6sias- 
tiques  et  seculi^res  et  toutes  aultres  voyes  deues  et  raisonnables,  aus- 
quelles,  quant  ad  ce,  nous  sommes  soubsmis  et  soubmettons  et  nosdis 
hoirs,  successeurs  et  biens  quelzconques,  par  ces  m6mes  pr^sentes,  el 
tout  sans  fraude  et  malengins,  renonchans  k  toutes  choses,  tant  de 
droit  que  de  fait,  que  porrions  dire  ou  all^guier  au  contraire  de  ce 
que  dit  est.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  k 
ces  pr^sentes,  donn6es  en  nostre  ville  d' Arras,  le  derrain  jour  de 
septembre  mccccixxv. 
(D.  Grenier  100,  p.  48-49.  Copie.) 


LXIII 

LECTRE  DE  MAISTBE   EMERY  MARTIXEAU,   PROCUREUR  DU   ROI 
SUR  LE   FAIT    DES  MONNOYES   (1436,    21    aoOl) 

(p.  242,  252.  note  6;  p.  260,  note  6). 

Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  coote  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  k  tous  ceulx  qui  ces  prdsentes  lec- 
tres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  conilans  k  plain  des 
sens,  souffisance,  loyault^,  proudommie  et  bonne  dilligence  de  la 
personne  de  nostre  am6  et  f6al  conseiller,  maistre  Aimery  MarUneau, 
iceluy  avons  fait,  ct66,  ordonn6,  constitu6  et  estably,  faisons,  croons, 
ordonnons,  constituons  et  establissons,  par  ces  pr^sentes,  et  par  vertu 
du  povoir  et  auctoriU  royal  dont  nous  usons  en  ceste  partie,  procu- 
reur  de  monseigneur  le  Roy  sur  le  fait  de  ses  monnoyes,  pour  iceluy 
office  avoir  et  tenir  doresenavant  par  ledit  maistre  Aimery,  aux 
gaiges,  droictz,  prouffiz  et  ^molumens  acoustumez  et  audit  office 
apartenans,  tant  qu'il  plaira  k  mondit  seigneur  et  jusques  k  ce  que 
par  luy  y  soit  autrement  pourveu.  Si,  donnons  en  maodement,  par 
ces  dictes  pr^sentes,  de  par  mondit  seigneur  et  nous,  k  nos  tr^s  chiers 
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et  bons  amys,  les  Ir^soriers  et  conseiUers  des  finances  et  aux  g6n^- 
raax  maistres  des  monnoyes  de  mondit  seigneur  et  k  chacun  d*eulx, 
si  comme  k  luy  appartendra,  que,  prins  et  receu  dudit  maistre  Ai- 
mery  le  serment  en  tel  cas  acoustum^,  ilz  le  mectent  et  instituent,  ou 
facent  mectre  et  instituer  en  possession  et  saisine  dudit  office,  et 
d'iceluy,  ensemble  des  gaiges,  droitcz,  prouffilz  et  emolumens  dessusdiz 
le  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement 
et  a  luy  ob^ir  et  entendre  de  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  to  choses 
touchans  et  regardans  ledit  office,  en  luy  faisant  payer,  bailler  et 
d^livrer  lesdiz  gaiges  par  celuy  qui  acoustum6  les  a  payer,  aux  ter- 
mes  et  k  la  mani^re  acoustumez;  Icsquelz  k  luy  ainsi  payez,  par  rap- 
portant  vidimus  de  ces  pr^sentes,  avecques  quiclance  sur  ce  dudit 
Martineau,  seront  allouez  to  comptes  et  rabatuz  de  la  recepte  de 
celuy  qui  payez  les  aura,  sans  aucun  contredict  ou  difficult^,  non 
obstans  quelzconques  ordonnances,  mandemens  ou  deffenses  k  ce 
contraires,  car  ainsi  le  Youlons  et  nous  plaist  estre  fait,  par  cesdictes 
pr^sentes,  ausquelles,  entesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  notre 
seel.  Donn6  k  Paris  le  xxi®  jour  d'aoust,  Tan  de  grSlce  mil  iiiic  xxxvi. 
Ainsi  sign6,  par  monseigneur  le  conte  conne$table. 

E.  Chevalier. 
(Z»»>  60,  fo  28.) 


LXIV 

LA  MESSE  ET  LA  PROCESSION  DES  ANOLAIS 

(p.  253). 

Les  premieres  eurent  lieu  le  yendredi  5  avril  1437  (LL  217,  f^  292, 
au  mercredi  3  avril).  Les  documents  contenus  dans  les  cartons  K.  1002- 
1005  montrent  que  cette  c6r4monie  commemorative  avait  lieu  au 
raois  d'avriL  Plus  tard,  on  c^l^bra,  de  la  mdme  maniere,  du  20  au 
22  mars,  Tentr^e  de  Henri  lY  dans  Paris.  En  1735,  Louis  XY  d^cida 
que  ces  deux  c6r6monies,  si  rapproch^es,  seraient  r^unies  en  une 
seule,  comme  lu  prouvent  les  deux  lettres  suivantes  : 

A  monsieur  Turgot,  pr^ost  des  marchands  *. 
A  Yersaiiies,  le  29  mars  1733. 

U  me  paroist  effectivement,  Monsieur,  que  le  parlement  et  la 
chambre  des  comptes  d^sirent  ^galement  que  le  Roy  veuille  bien  les 
dispenser  d'une  c^r^monie  aussy  inutile  que  celle  de  Tassistance  k  la 
procession  qui  se  fait  le  vendredi  d'aprds  Pasques,  en  mdmoire  de 
Tezpulsion  des  Anglois,  et,  comme  j'ay  lieu  de  croire  que  Sa  Majesty 
voudra  bien  les  en  dispenser  en  effet,  ou  joindre  cette  procession  k 
celle  qui  se  fait  le  22  mars,  pour  la  reduction  de  Paris  sous  le  r^gne 

1.  Michel-Etienne  Turgot,  p^rc  du  c61^bre  ministre  de  Louis  XVI. 
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d'Heiiry  1V<^,  vous  pouv^s  toos  arranger  d6s  k  present  svr  cepiedliet 
disposer  d'un  vendredy,  qui,  yraysraiblableineiity  ne  sera  fM  plus  « 
charge  au  bureau  de  la  Tille  qu*aux  couis  qui  out  assisU  jasqa^icy  k 
la  c^r^monie  de  ce  jour. 

Je  suis,  moQsieor,  parfaittemeai  k  yous. 

DAGUfiSaKAU. 

(R.  1005,  k  la  date  da  29  mars  1733.) 

A  Monsieur  k  Privost  des  Marchands. 

A  Versailles,  le  19  mars  173i>. 

Le  Roy  m^ordonne  de  vous  faire  scavoir,  Monsieur,  que  Sa  Majesti' 
IrouTe  bon,  par  les  raisons  qui  luy  en  ont  est6  expliqu^es,  qa'il  ne 
soil  fait  doresnavant  qu*une  seule  c6r6monie  en  m^moire  des  deax 
reductions  de  Paris,  Tune  du  temps  des  Anglois,  Tautre  sousHeDTjIV, 
et  que  le  jour  en  demeure  fixe  au  22  mars  de  cbaque  ann6e.  Sa 
Majesty  n*a  pas  cru  devoir  prendre  d'antres  Toyes  pour  tous  faire 
scavoir  ses  intentions  k  cet  ^gard,  puisqu'il  n'est  pas  d^usage  qu*on 
exp^die  aucun  ordre  pour  la  procession  qu'on  appelle  des  Anglois, 
et,  qn'k  regard  de  celle  qui  se  fait  pour  la  reduction  de  Paris  soas 
le  r^gne  d*Henry  lY,  les  ordres  que  Ton  a  aocoutum6  d^exp^dier  ne 
regardent  qu'un  incident  de  la  c^r^monic  et  non  pas  la  c^remonie 
mesme. 

Je  suis,  Monsieur,  parfaittement  a  vous. 

Daguesseau. 

(K.  1005,  au  19  mars  1735.) 


LXV 

TAXE  SUR  LES  YINS  QUI  TRAVERSENT  PARIS,  SAINT-CLOUD,  POISSY 

(1436,  22  aout] 
(p.  256,  note  2;  p.  261). 

Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  k  tous  ceulx  qui  ces  pr^sentes  lettres 
verront,  salut.  Gomme,  pour  r^sister  aux  entreprinses  des  Anglois. 
anciens  ennemis  de  monseigneur  le  Roy,  et  mesmement  ceulx  estans 
et  occupans  les  places  faisans  fronti^res  k  l.a  bonne  ville  de  Paris  ei 
aa  pays  d'environ  et  pour  la  conduite  des  affaires  de  mondit  seigoear 
le  Roy  dsdites  marches,  soit  besoing  et  n^cessit^  d*avoir  et  pecouvrer 
grans  flnances,  par  toutes  les  voyes  et  mani^res  possibles,  eonsid^re 
mesmement  que  les  revenues  de  mondit  Seigneur  ^diz  pays  ne 
poorroient  suffire  k  la  conduite  et  entretenement  desdiz  afiaires, 
attendu  la  petite  valenr  et  la  grant  diminucion  dicelles  finaneos; 
savoir  faisons  que  nous,  ce  considers  que,  en  la  dicte  Yille  de  Pari> 
a  grant  quantity  de  vins  et  que,  de  jour  en  jour,  des  pajs  de  Bour^ 
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ffoingne^  iTOrl^ans  et  aUlieurs  Ten  y  en  a  amenS  et  amainne  en  trto 
grant  nombre  et  plus  qu'il  n'est  n^cessit^  pour  Vusaige  et  proTision 
des  habitants  en  icelle,  et,  pour  ce,  soit  besoing  aux  marchands  et  * 
autres  boargois  et  habitans  de  la  dicte  Tille  de  Paris  vendre  et  faire 
mener  et  transporter  hors  d^lcalle  aacune  partie  desdiz  Tins,  tant 
todiz  pays  de  Normendie,  comme  aiUeors,  to  pays  d^sob^issans,  k  ce 
qu'ilz  et  autres  ayant  vins  puissent  recouvrer  argent  de  la  vente 
diceulZ)  pour  faire  recueillir  les  vendenges,  continuer  leurs  labours 
et  mardiandises,  et  aussy  que,  par  le  moyen  desdiz  vins  transportez 
et  des  marchans  qui  les  conduiront  et  feront  conduire  et  mener, 
ladite  TiUe  de  Paris  puist  estre  foumie  et  pourveue  d'autres  denr^es 
et  marchandises  qui  y  sont  n^essaires;  sur  lesquelz  yins  ainsi  trans- 
portez et  videz  d'icelle  yille  de  Paris  se  pourra  trourer  et  recouvrer 
aucun  aide  pour  traicter,  pour  aider  h  supporter  lesdiz  affaires ;  nous, 
pour  ces  causes,  et  par  Tadvis  et  d^lib6racion  des  gens  du  Conseil  de 
mondit  seigneur  estans  de  present  en  ceste  dicte  yille  de  Paris,  avons 
ordonn6  et  ordonnons,  par  ces  pr6sentes,  que,  sur  chacune  queue  de 
vin  qui,  depuis  le  jour  et  dale  de  ces/prtoentes,  jusques  k  ung  an 
prouchainement  venant,  sera  Iraicte  hors  d'icelle  ville  de  Paris  et  pays 
d'environ,  et  men^e  oudit  pays  de  Normendie,  par  eaue  et  par  terre, 
et  aillieurs  ou  pays  d6sob6issant  et  qui  passeront  la  dicte  ville,  et 
aussi  ceulx  qui  passeront  les  ponts  de  Saint-Cloud  et  Poissy,  sera 
pai6  par  Tacheteur,  ou  celui  qui  le  fera  traire  et  mener,  suppose  qu'il 
ne  soit  pas  vendu,  la  somme  de  trente  deux  solz  parisis  pour  queae 
de  vin  de  Bourgoingne  et,  pour  chacune  queue  de  la  traicte  d'autre 
pays,  vint  quatre  solz  parisis  et  au  dessoubz,  k  T^quivalent;  et,  au 
regard  de  cellui  qui  sera  prins  et  enlev6  et  men*  par  charroy  en 
Tob^issance  de  mondit  seigneur  n  en  sera  aucune  traicte  pai^e,  mais 
seulement  seront  tenus  ceulx  qui  ainsi  les  tireront  ou  feront  tirer  et 
emmener  de  bailler  pleige  et  cancion  de  rapporter  certifficacion 
*  soufRsant  de  la  justice  des  lienx  et  places  de  ladicte  ob^issance  od  ilz 
auront  menez  et  deschargez  lesdiz  vins,  laquelle  avons  ordonn*  estre 
i^eceue  par  Jehan  Le  Riche,  qui  en  baillera  ses  c6dules,  sign6es  de 
son  saing  manuel  et  du  saing  manuel  de  Jehan  de  Lisle,  que  nous 
avons  commis  k  faire  le  controUe  d'icelle;  k  laquelle  paier  vonlons 
estre  contrains  tons  ceulx  qui  en  feront  transporter  et  mener,  pour 
telle  quantity  qu'ilz  en  feront  transporter  et  mener,  par.  toutes  les 
voyes  et  maniferes  qu'il  est  acoustumd  de  faire  pour  les  propres  debtes 
de  mondit  seigneur;  et,  en  cas  que  aucuns  s'efforceroient  de  en  trans- 
porter ou  faire  transporter  sans  avoir  pai6  et  acquict*  ladicte  traicte, 
et  qu'il  en  appere  par  c6dule  sign^e  comme  dit  est,  nous,  en  ce  cas, 
voulons  que  le  dit  vin,  avec  le  vessel  ou  charroy  od  ilz  seront  char- 
giez,  soient  forfaiz  et  confisquez  et  les  d^linquans  condempnez  en 
amende  arbitraire.  Si,  donnons  en  mandement  au  pr6vost  de  Paris  et 
an  bailly  de  Senliz,  ou  k  leurs  lieuxtenans  et  k  tons  les  autres 
offlciers  de  mondit  seigneur  que  ceste  pr6sente  ordonnance  et  traicte 
facent  paier  et  entretenir  diligemment,  sans  enfraindre,  en  faisant 
ces  pr^sentes  publier  *s  lieux  acoustumez  k  faire  criz  et  publicacions, 
6s  mettes  et  jnridicions  desdiz  pr6vot6  et  bailliaige,  telloment  que 
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aacun  n'a3't  cause  d'en  pr^tendre  ignorance ;  et,  poor  ce  que  de  ces 
pr^sentes  en  aura  k  faire  en  plasieurs  lieax,  nons  voulons  que,  au 
vidimus  dlcelles,  fait  sonbz  seel  royal,  ou  autre  autentique,  foy  soil 
adjoust^e,  comme  k  Toriginal.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  seel  k  ces  pr^sentes.  Donn^  k  Paris,  le  xni«  joar 
d*aoust^  Tan  de  gr4ce  mil  quatre  cens  trente  six.  Ainsi  sign^,  sur  le 
reply  de^  la  marge  d'embas,  par  monseigneur  le  connestable,  P.  de 

WiLLERIES. 

Au  dos  desquelles  lectres  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Publi6es 
en  jugeraent  ou  Chastellet  de  Paris,  le  mardi  xxvni«  jour  d'Aoust,  lao 
mil  quatre  cens  trente  six.  P.  Choart. 

CoUacion  faicte  k  Toriginal  et  icellui  rendu  k  Jehan  Le  Riche, 
dedens  nomm6. 

(Y'  [Livre  vert  vieil  second]  f«  10.) 

Le  9  septembre  suivaut,  le  roi  rend  une  ordonnance  conforme. 
Ordonn.  XIII,  227-229.) 


LXVI 

ORDONNANCE  CONTRB    LES  GENS  DE  GUERRE   (1436,   l«r  OCtobre) 
(p.  261,  264). 

Charles,  par  la  grilce  de  Dieu,  roy  de  France,  k  noz  amez  et  f^ulz 
conseiilers,  les  commis  par  nous  sur  le  fait  de  la  justice  souveraine  ^s 
viUe,  prevost^,  et  vicont6  de  Paris  et  ^s  bailiiages  de  Senlis  et  de 
Meaulx,  au  sire  de  Rostelan,  nostre  conseillier  et  chambellan  et  lieu- 
tenant de  nostre  tr^s  chier  et  am^  cousin,  le  conte  de  Richemoat, 
nostre  connestable,  au  prevosl  de  Paris,  aux  baillis  de  Senlis  et  de 
Meaulx,  ou  k  leurs  lieuxtenans,  et  au  premier  nostre  huissier,  ou  ser- 
gent  d'armes  salut  et  dilection.  De  la  partie  de  nostre  procureur 
g^n^ral,  aux  griefves  et  piteuses  complaintes  et  claraeurs  de  plnsieors 
noz  poures  subgez,  nous  a  est6  expose  que,  comme,  depuis  Tobdis- 
sance  k  nous  faicte  de  nostre  bonne  yille  de  Paris,  nostre  dit  cousin, 
connestable  et  lieutenant,  par  Tadvis  et  d^lib^racion  de  nostre  Conseil 
estant  en  nostre  ville  de  Paris,  ait,  pour  r^sister  a  noz  anciens  ennemb 
el  faire  cesser  plusieurs  robberies  et  pilleries,  qui  se  faisoient  sur  noz 
subgectz,  ordonn^  en  plusieurs  vUIes  et  places  fortes,  oh  besoing 
estoit,  cappitaines  et  certain  nombre  de  gens  de  guerre  souffisans 
pour  la  seuret^,  garde  et  defense  desdictes  places  et  du  pays  d'enviiOD 
et  les  eust  appointiez  de  leurs  gaiges  et  souldoi^es,  tant  sur  certain 
aide  mis  sur  par  nostre  dit  cousin,  pour  icelle  cause  audit  pays. 
comme  sur  nos  autres  finences,  a  ce  qu4]z  se  peussent  entretenic, 
sans  de  \k  en  avant  mectre  sus  ne  lever  aucuns  app&lis  et  sans  pille- 
ries ne  autres  ex^cucions  indeues,  ne,  pour  occasion  d^  ce,  faire 
aucunes  courses  ou  chevauchees  sur  noz  subgectz,  et  que  iceolx  nox 
subgectz  peussent  paisiblement  vivre  soubz  nous,  en  faisant  leurs 
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labours  et  marchaadises  ct  paisiblement  recuellir  leur  aoust  et  ven- 
denges,  pour  le  vivre  et  substantacion  d'eulz  et  de  noz  autres  subgez 
ot  mesmement  de  nostra  dicte  bonne  ville  de  Paris ;  et,  combien  que 
de  la  dicte  ordonnance  et  appointement,  fait  par  nostre  dit  cousin, 
comme  dit  est,  les  cappitaines  desdictes  places,  et  mesmement  de 
Pontoise,  Saint-Germain-en-Laye,  Senliz,  Laigny,  Chantilly,  le  Pont 
(le  Meulent,  Corbuel,  Braye-Conte-Robert,  le  bois  de  Vinciennes  et 
autres  s'en  soyent  tenus  contens,  comme  par  raison  devoient  estre, 
tant  du  nombre  des  gens  de  guerre  n^cessaires  pour  la  garde  et  seu- 
ret^  desdictes  places,  comme  des  assignacions  et  ordonnances  pour 
leurs  gaiges  et  souldoi^es ,  n^antmoins,  puis  le  partement  de  nostre 
dit  cousin  de  noire  dicte  ville  de  Paris,  aucuns  desdis  cappitaines  et 
gens  de  guerre  ont  mand6  et  fait  venir  et  tiennent  65  dictes  places, 
i)u  en  aucunes  d'icelles,  excessif  et  trop  plus  grant  nombre  de  gens  de 
guerre  que  ordonn^  et  appoincti^  avoit  cst6  par  nostre  dit  cousin  le 
coonestable;  et  soubz  umbre  de  la  creue  d'iceulz  gens  de  guerre, 
combien  qu^elle  ne  soit  point  necessaire,  mais  est  importable  au  pays, 
et,  autrement,  de  leur  volenti  desraisonnable,  ont  prins  et  exig6  de 
noz  poures  snbgiez  leurs  blez,  vins,  bestaulx  et  autres  biens,  et,  en 
outre,  mand^,  mendent  et  se  ventent  de  faire  venir  devers  eulz  noz 
diz  poures  subgez  dudit  plat  pays,  en  leur  envoiant  c^dules  pour  les 
vouloir  contraindre  k  eulz  app4tissier  et  composer,  a  leur  baillier 
grans  sommes  de  deniers,  blefs,  vins  et  autres  choses  impossibles  et 
importables  k  nos  dis  subgez,  en  venant  et  rompant  de  fait  les  dictes 
ordonnances  faictes  par  nostre  dit  cousin,  par  quoy  grant  rompture 
et  dommage  irreparable  pourroit  parvenir  k  nostre  seigneurie,  qui 
pourroit  estre  la  tolale  destruction  de  nosdis  pays  et  subgez  et  mes- 
mement de  nostre  dicte  ville  de  Paris,  se  pourveu  n'y  est  de  remade 
de  justice ;  si,  comme  nostre  dit  procureur  d'ilec,  requ^rant  pour  le 
bien  de  nous  et  de  nosdiz  subgez  et  seigneurie,  y  voulons  donner 
provision;  pour  quoy,  nous,  les  choses  dessusdictes  consid^r^es,  qui, 
de  tout  nostre  avoir,  d^sirons  telles  voyes  de  fait,  pilleries,  roberies  et 
exactions  sur  nostre  peuple  cesser  et  justice  estre  faicte  et  gard^e 
devers  nos  dis  subgez,  u  ce  qu'ilz  se  puissent,  soubz  nostre  seigneurie 
et  ob^issance,  vivre  en  paix ;  consid^rans  mesmement  que  k  nul,  de 
quelque  estat  ou  auctorit^  qu'il  soit,  ne  loise  de  prendre  ne  exhigier 
de  nos  diz  subgez  telles  mani^res  d'exactions,  ne  les  contraindre  k  les 
paier,  sy  non  par  nostre  auctorite  et  ordonnance,  ou  de  nostre  dit 
cousin  le  connestable ;  nous  mandons,  commandons  et  expressement 
enjoignons  k  chacun  de  vous  que  vous  faictez  ou  faictez  faire  exprez 
comman dement,  de  par  nous,  k  tons  lesdis  cappitaines,  ou  k  leurs  dis 
lieuxtenans,  sur  quanques  ilz  peuent  meffaire  envers  nous  et  [sur 
peine?]  de  conflscacions  de  corps  et  de  biens  que  les  dis  gens  de 
guerre  venuz  de  creue,  oultre  le  nombre  ordonnS  par  nostre  dit  cou- 
sin, comme  dit  est,  ilz  renvoyent,  tantost  et  sans  delay,  en  la  fron* 
ti^re  dont  ilz  sont  venuz,  k  I'encontre  de  nosdis  ennemis  et  qu'ilz  se 
despartent  hastivement  des  dictes  places  et  pays,  sur  peine  de  for- 
faire  corps  et  biens;  et  que  Tordonnance  faicte  par  nostre  dit  cousin 
ilz  gardent  ct  tiennent,  sans  enffraindre,  et  cessent  doresenavant  de 

IllCHEMONT.  36 
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exlii^ier  sur  nosdiz  subgiez  telles  exactions  et  pillcries;  et  ad  ce  que 
aucun  n*en  puisse  prendre  cause  d*ignorence,  faietes  ces  pr^entes 
publier,  k  son  de  trompe  et  autrement,  te  lieux  oh  verrez  estre  ex- 
pt>dient,  et  tous  ceuh  que  trouverez.  apr^s  la  publicacion  d'icelles, 
faisans  le  contraire  des  dictes  ordonnaoces,  et  qui  ainsi  exigeront  et 
pilleront  nosdiz  subgiez,  prenez  les,  ou  faietes  prendre  au  corps  et 
icenlx  admenez  prisonniers  k  nos  prisons,  pour  en  ordonner  ainsi 
quHl  appartendra  par  raison ;  et,  au  cas  que  prendre  et  appr^hender 
ne  )es  pourrez,  si  les  appelez  ou  faietes  appeler,  a  certains  briefz  jours, 
k  comparoir  en  personne  par  devant  vous,  nosdis  conseillers  en 
nostre  Palais,  k  Paris,  sur  peine  de  bannissement  et  de  confiscacion 
de  corps  et  de  biens,  en  y  proc^dant  par  toutes  Toyes  et  raaniferes 
que  verrez  estre  n^cessaires  et  convenables,  et  par  main  arm6e,  se  le 
besoing  est,  en  convocant  et  appelant,  se  mestler  est,  de  noz  subgez 
tclz  et  en  tel  nombre  comme  bon  vous  semblera;  et  de  ce  faire  tous 
donnons  povoir ;  mandons  et  commandons  h  tous  noz  justiciers , 
offlciers  et  subgiez  que  k  vous  et  k  vos  gens  et  depputez,  en  ce  fai- 
sant,  ob^issent  et  entendent  dilligemment  et  tous  prestcnt  et  donnent 
conseil,  confort  et  aide  et  prisons,  se  mestier  est,  et  requis  en  sont. 
Donn6  k  Paris,  le  premier  jour  d'octobre,  Tan  de  gr^ce  mil  quatre 
cens  trente  et  six  et  de  nostre  r^gne  le  xiv«.  Sign6,  par  le  Gonseil  lay 
estant  k  Paris,  J.  Leclerc. 

Au  dos  desquelles  estoit  escript  ce  qui  s*ensuit  :  Publi^es  en  juge* 
ment  ou  Ghastellet  de  Paris,  le  lundy  huitidme  jour  d*octobre.  Tan  de 
gn\ce  mil  quatre  cens  trente  et  six.  Sign6,  J.  Doulzsirb.  Ledit  jour 
publiees  par  les  carrefours  acoustumez  &  faire  publicacions  en  la  ville 
de  Paris  et  en  la  rue  saint  Anihoine,  k  Topposite  de  la  rue  saint  Pol. 

Sign6.  J.  DouLzsias. 

(Y  *  [livre  vert  vieil  second]  f**  13  t<»,  14  v*). 


LXVII 

LETTRE  DU  DUG  d'yORK,  RELATIVE  AU  SlfeGE  DE  MONTEREAU 

(1437,  18  septembre) 
(p.  272,  273-274). 

Do  par  le  due  de  York,  lieutenant  general  et  gouverneur  de  France 
et  Normandie. 

Tr^s  cber  et  bien  am^,  pour  ce  que,  de  present,  sommes  grande- 
ment  occupez,pour  le  fait  du  secours  qu'il  est  n^cessaire  de  faire  de 
tr^s  brief  k  ceulx  de  dedens  la  ville  et  chastel  de  Montereau,  lesqaelz 
sont  j4  fort  contrains  par  les  ennemis  qui  tiennent  le  si^ge  devant 
eulz,  ne  pouvons  pr^sentement,  et  jusques  k  ce  qu'il  aura  pleu  k  Dieu 
que  le  dit  secours  soit  fait,  entendre  k  autre  chose,  si,  tous  prions^ 
requ^rons  et  chargeons,  de  par  monseigneur  le  Roy  et  nous,  que 
toutes  les  gens  de  guerre  que  avez,  tant  a  cause  de  Totre  bailliage  de 
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Caen,  que  de  voire  cappitainerie  d*Argentan,  vous  coniinuiez  et  onire- 
teniez,  pour  un  mois  entier,  en  tel  et  pareil  eslat  et  nombre  coiiime 
avez  fait  pour  le  mois  dernier  passez,  et  en  faisant,  k  ceste  cause, 
monstres  devant  les  commissaires  qui  vous  ont  estez  ordonnez  pour 
le  temps  passez.  Ges  pr^sentes,  avec  icelles  monstres,  vous  vauldront 
garant  pour  ledit  mois. 

Tr^s  cher  et  bien  aim6,  nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript 
k  Rouen,  le  xviii«  jour  de  septembre  *. 

Plus  bas,  une  attestation  de  J.  Biart,  tabellion  d'Argentan,  dat^e  du 
7  octobre  1437.  (Fr.  25774,  n»  1246.) 


LXVIII 

RESTITUCION  FAIGTE  AU  GONTE  DE  RIGUEMONT,  GONNESTABLE  DE  FRANGE, 
DE  LA  VILLE,  TERRES  ET  GUASTELLENIE  DE  GlEN  ET  SES  APPARTE- 
NANGES.  BAIL  ET  TRANSPORT  FAIGT  DE  LA  YILLE  ET  GHASTELLENIE 
DE  SAINGTE  MENEHOULD  E?l  GRAMPAGNE  (1437,  27  nOVembre) 

(p.  277, 280,  note  3). 

Charles,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  k  tous  ceulx  qui  ces 
pr6sentes  lettres  verront,  salut.  Comme  pi^^a,  par  nos  autres  lettres, 
et  pour  les  causes  contenaes  en  icelles,  nous  eussions  bailie,  assign^  et 
d^laissiS  &  nostre  tr^s  cbier  et  amS  cousin,  le  conte  de  Richemont,  con- 
nestable  de  France,  par  manidre  de  provision,  k  cause  du  domaine  de 
nostre  tr^s  chi6re  et  tr6s  am6e  suer,la  duchesse  de  Guienne,  sa  femme, 
pour  raison  du  mariage  de  feu  nostre  trds  cbier  fr^re,  Louis,  jadis  due 
de  Guienne,  les  villes,  terres,  chasteaux  et  chastellenies  de  Fontenay-le- 
Conte,  Gien,  Montargis  et  Dun-Ie-Roy,  avec  les  rentes,  revenues  et  appar- 
tenances  et  appendances  d'icelles,  et,  sur  ce,  ayons  faict  bailler  et  d6- 
livrer  k  nostre  dit  cousin  nos  lettres  patentes,  v6riffl6es  et  expSdi^es 
en  nostre  cour  de  parlement,  en  nostre  cbambre  des  comptes  et 
ailleurs,  oti  il  appartient,  et,  k  cette  cause,  ait  nostredit  cousin,  de- 
puis,  jouy  et  us6,  par  aucun  temps,  et  jusques  k  ce  que,  pour  aucunes 
affaires  qui  nous  sont  survenues,  et  autres  causes  et  consid^racions  k 
ce  nous  mouvans,  nous  reprimes  et  mismes  en  nostre  main  lesdictes 
villes,  terres,  chasteaux  et  chastellenies  de  Dun-le-Roy,  Gien  et  Mon- 
targis, desquelles  nostre  diet  cousin  n'a  aucunement  jouy,  et,  pour  ce, 
nous  ait  requis  que,  ayant  regard  k  ce  que  diet  est,  luy  voulsissions 
rendre  et  restituer  les  dictes  terres  et  chasteaux  et  chastellenies,  ou 
autrement  le  pourveoir,  k  cause  dudict  douaire;  scavoir  faisons  que 
nous,  Toulans,  ainsi  que  de  raison  est,  k  nostre  diet  cousin  tenir  et 
accomplir  tout  ce  que  autrefois  luy  avons  promis,  touchant  les  choses 
dessusdictes,  nous  luy  avons,  de  rechef,  pour  et  ou  nom  de  nostre 
dicte  saer,  bailie,  rendu  et  restitu^,  baillons,  rendons  et  restituons 

1.  Getle  lellre  est  adress^e  k  Richard  Haringlon,  capitaine  d'Argenlan 
(Fr.  2o714,  n*»  1257,1238,  1261,  1282). 
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ladicle  vilie  de  Gien,  avec  touies  ses  appaiienances  et  appendanccs 
quelxconques,  pour  la  tenir  et  en  jouir  ainsi  qu'il  faisoit  pararant 
ladicte  prinse  et  qu*il  est  contenu  en  nos  dictes  autres  lettres;  et, 
pour  aucunement  le  r^compenser  des  dietes  terres  et  chastellenies  de 
Montargis  et  Dun-le-Roy,  par  mani^re  de  provision,  luy  avons  bailie, 
d61ivr6  et  d^laissi^,  baillons,  d^livrons  et  d61aissons,  par  ces  pr6- 
sentes,  nos  ville,  terres,  chastel  et  chaslellenie  de  S^^  M6n6hould,  en 
Champagne,  avec  les  rentes,  revenues,  et  toutes  et  chacunes  ses  appar- 
tenances  et  appendances  quelxconques,  pour  les  dictes  villes,  terres, 
chasteaux  et  chastellenies  de  Gien  et  de  Dun-le-Roy  et  de  toutes  leurs 
dictes  appartenances  et  appendances  et  aussi  desdictes  villes,  terres, 
chastel  et  chastellenie  de  Fontenay-le-Gonte,  en  Poictou,  qu'il  a  tous- 
jours  depuis  tenu  et  poss^d^  et  faut  encore  jouyr  et  user,  et  les  avoir, 
tenir  et  poss^der  plainement  et  paisiblement,  comme  de  douaire,  k 
cause  de  nostredicte  suer,  sa  femme,  et  durant  sa  vie  d*elle,  oujusques 
^  ce  que  autrement  ayons  appoinctiS  nosdicts  cousin  et  suer  sur  le  faict 
d'iceluy  douaire,  et  tout  sous  les  prerogatives,  droictz,  libertez,  pree- 
minences, condicions  et  mani^res  plus  k  plain  contenues  et  d6clarees 
ei>  nozdictes  autres  lettres  sur  ce  faictes ;  et  toutes  fois,  si  nosdicts 
cousin  et  suer,  par  nostre  ordonnance  on  de  nostre  court  de  parle- 
raent  estoient  tenuz  de  deiaissier  et  deiaissoient  aucnnes  des  terres 
dessusdictes,  nous  les  en  rScompenserons  convenablement,  comme 
verrons  estre  k  faire  par  raison.  Si,  donnons  en  mandement  etc., 
Donne  k  Paris,  le  vingt-septiesme  jour  du  mois  de  novembre.  Tan  de 
gr^ce  mil  quatre-cens-trente-sept,  et  le  seiziesme  de  nostre  r^gne ; 
sceliees  de  nostre  seel,  en  Tabsence  du  grant.  Ainsy  signe,  par  le  Roy, 
en  son  conseil,  ouquel  estoient  messeigneurs  le  Daulphin,  Charles 
d'Aiijou,  les  contes  de  La  Marche  et  de  Vendosme,  Tarcevesque  de 
Therouenne  ^,  les  evesques  de  Clermont  et  de  Magalonne,  etc. 

J.  Dijon. 
(P.  2531,  f»»  i 38-160.) 

Lundi27  juin  1440. 
Ouye  la  requeste  du  connestable,  pour  raison  du  siege  de  bailli  de 
\livy  au  lieu  de  St«  Menehoue  et  des  proufiz  d*icelui  siege ;  de  laquelle 
requeste  Rapiout,  pour  le  connestable,  a  requis  renterinemeut,  dii 
Simon,  pour  le  procureur  du  Roy,  que,  au  premier  point  de  la 
requeste,  que  le  siege  soit  k  S^«  Menehoue,  faire  ne  se  doit  aucone* 
ment  que  autre  n'y  feust  commis  k  Texercice  de  la  justice  que  iceloi 
qui  la  gouveme  audit  lieu  pour  le  connestable,  c'est  assavoir  M*  Je- 
ban  Thoygnet;  &  I'autre  point,  d*avoir  les  emolumens,  dit  qae  le 
procureur  du  Roy,  et  par  le  mandement  du  Roy,  des  pie^  s*est 
oppose  k  toute  alienacion  du  domaine.  Le  Roy,  k  son  sacre,  a  promis 
de  ne  Taliener,  et  pourtant  doit  M«  Jacques  Jouvenel,  advocat  du  Roj, 
estre  attendu;  et  veue  ladite  opposicion,  quant  k  present,  ne  peat 
autre  chose  dire  fors  qu'il  s'oppose  k  ralienaciou,  et  dit  que  ladicte 
requeste,  au  second  point,  ne  doit  estre  faicte,  et,  ni  veniat  eventus, 
jusques  M«  Jacques  soit  venu;  se  a  tant  estoit  que  aucunement  Ten 

1.  Faute  de  copiste.  II  doit  y  avoir  Thoulouse  dans  roriginal. 
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obtemperast  k  ladite  requeste,  que  au  moins  les  fruiz  soient  receuz  par 
le  receveur  du  Roy  et  que  les  deniers  en  demeurent  en  sa  main, 
comme  en  sequestre,  jusques  k  ce  que  autrement  en  soit  ordonn^. 

Rapiout  dit  que  sa  requeste  esl  moult  faTorable  et  bien  fondle, 
comme  de  doaire,  et  dit  qa'il  ne  requiert  point  que  aucun  des  ofQ- 
ciers  du  connestable  tiegne  le  si^ge  de  bailli.  Ainsi  est  le  premier 
point  7uidi^.  Aussi,  par  le  premier  bail  qui  iui  fut  fait  de  Montargis,  ii 
eust  k  Montargis  peu  mectre  bailli  et,  in  commutacione  de  Montar- 
gis  a  S^M^n^hou,  Iui  a  esl^  baill6  semblablement  St«  M^n^hou.  Au 
point  de^ruiz,  dit  que  It*  Roy  Iui  a  bailli  tons  les  fruiz  dudit  lieu,  et 
y  doit  Fen  entendre  les  emolumens  du  baillage,  et  ne  seroit  que  re- 
qu6rir  de  s6questrer  les  fruiz ;  et  dit  qu'il  n'est  que  doaire,  qui  est 
favorable  et  ad  vitam,  et,  par  ce,  n'y  a  ali6nacion.  Aussi  le  Roy  Iui 
avoit  baiH6  Montargis  et  autres  terres ,  qui  plus  valoient  beaucop  que 
S*«  M^n6hou;  et  dit  que  Jouvenel  ne  doit  estre  attendu,  mais  Iui  doit 
sa  provision  estre  faicte. 

Simon  dit  que  S^e  M^n^hou  vault  plus,  en  revenue,  que  Montargis 
et  Dun-le-Roy,  que  le  Roy  Iui  avoit  baill6,  taut  seulement  par  provi- 
sion, par  quoy  n'y  peut  avoir  eschange  ne  commutacion  ;  et,  quicquid 
dicat,  c*est  ali^nacion. 

Rapiout  dit  qu'il  seroit  bien  content  d'avoir  Montargis  et  Dun-le- 
Roy,  qui  le  Iui  vouldra  bailler  pour  S^*'  M^n^houe. 

Appoincti^  est  amectre  les  lectres  du  bail  de  S^^  M^n^hou  et  de 
Montargis  et  la  requeste  par  devcrs  la  court  et  au  conseil. 

(X»*  4798  fo»  215,  ro  et  v«>.) 

Apr^s  la  mort  de  la  duchesse  de  Guyenne,  comtesse  de  Richemont 
(1442,  2  fSvrier)  Charles  Yll  donna,  le  8  mars  1442,  k  la  reine  de 
France,  le  comte  de  Gien  et  la  ville,  cb4teau  et  chatellenie  de  Sainte 
M6n6hould,  k  commencer  du  jour  du  tr^pas  de  la  duchesse  de  Guienne 
(P.  2531,  P*  213-215.)  En  1443,  leroi  donna  k  Charles  d'Anjou,  comte 
de  Mortain  et  du  Maine  (en  recompense  des  grands  services  que  Iui 
avait  rendus  sa  m^e,  la  reine  Yolande)  le  comt6>  de  Gien-sur-Loire, 
et  les  chateaux,  villes,  baronnies,  ch&tellenies,  terres  et  seigneuries  de 
Saint  Maixent,  MelW,  Civray,  Chiz6  et  Sainte  Neomaye  «  avec  tons  les 

droictz,  noblesses,  prerogatives,  preeminences  qui  y  appartiennent 

excepte  les  foy  et  horomage  deus  k  cause  des  chastel,  terre  et  sei- 
gneurie  de  Partenay.  » 

(P.  2531,  0»'  215  v,219.  Voy.  ci-dessus,  p.  330,  note  1.) 


LXIX 

PAIEMENTS  DE    DIVKRSES  SOMMGS  AU  CONN^TABLE 

(1459,  27  octobre) 
(p.  280,  292,  462). 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fait  et  gouver- 
nement  de  ses  finances,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc, 
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ont  fait  recevoir,  par  M«  J.  de  Xaincoias,  receveur  g^D^ral  desdites 
finances,  de  P.  Parcaut,  commis  k  recevoir  en  Poiclou  la  portion  de 
Taide  de  iiii  c.  mil.  1.  t  mis  sus  par  le  Roy,  nostre  dit  seigneur,  en 
ses  pais  de  Languedoil,  ou  mois  de  mars  derrenier  pass6,  pour  con- 
vertir  ou  fait  de  sa  guerre  et  auUres  ses  affaires,  sur  ce  qu'il  pent  et 
pourra  devoir,  &  cause  de  sa  recepte  et  dont  ledit  receveur  g^n^ral,  a 
pour  ce  bailie,  sa  c^dule  au  contreroleur  et  en  ceste  mis  son  signe,  la 
somme  de  quatre  mil  quatre  cens  trente  1.  t.  pour  monseigneur  le 
connestable  de  France,  c*cst  assavoir  qui  lui  estoit  deu,  pour  argent 
par  lui  presto  au  Roy,  en  TannSe  pass6e,  pour  la  recouvrance  du  chastel 
de  Ghevreuse  ii™  iiu*  xxx  1.  t.;  pour  certaine  d^pense  par  lui  faicte, 
ou  mois  de  juillet  derrenier  pass6,  k  faire  le  gast  devant  Meaulx,  avant 
le  si^ge  mis  devant  ladicte  place,  ix*  1. 1.  et  sur  son  estat  de  m  I.  t. 
par  mois,  des  mois  de  septembre  et  ce  present  mois  d'octobre,  oultre 
sa  pension  ordinaire,  xu*  1.  t.  Escript  le  xxvii*  jour  d'octobrc,  Tan 
mil  iin*  trente  et  ncuf. 

PiCART,  XaINCOINS,  BuDE. 

(Porlefeuille  Fontanieu  H7-H8,  k  la  date.  —  Copie  moderne.) 


LXX 

SUR  LES  CAPITAINES  DE   GENS  D*ARMES  POUR  LES  RENDRE 

RESPONSABLES  DE  LEURS  GENS  (1438,  22  deccmbre] 

(p.  282,  283). 

Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Ricbemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  au  provost  de  Paris,  ou  k  son  lieute- 
nant, salut.  Pourceque  chacun  capitaine  aiant  charge  et  ordenance 
de  gens  de  guerre,  tant  en  garnison,  pour  la  garde,  seurt^  el  deffense 
des  villes,  chasteautx  et  forteresses  appartenans  k  monseigneur  le  Roy 
et  k  autres  ses  subgez,  comme  autrement,  doit  respondre  des  gens 
quMl  a  et  tient  en  sa  compaignie  et  gouvernemeni,  pour  en  faire 
punicion  et  justice,  quant  ilz  delinquent  et  que  les  gens  de  guerre  de 
plusieurs  garnisons  et  autres  font  souventeffoiz  detr^s  grands  griefs, 
maulx  et  dommaiges  aux  subgez  de  monseigneur  le  Roy  des  villes  el 
pais  alentour  d'eulx,  en  prinses  et  raen^ons  de  biens,  chevaulx,  bes- 
tail,  voictures  et  aucuneffoiz  des  corps  des  personnes,  dont  plusieurs 
clameurs  et  complaintes  se  font  et  en  viennent  souvent  k  mondit 
seigneur,  k  nous,  k  son  Gonseil  et  k  sa  justice,  et  n'en  est  faicte  puni- 
cion, ainsy  qu'il  appartient,  pourceque  les  malfaicteurs  se  d6fuyent, 
absentent  ou  retraient  en  leurs  places  et  garnisons,  ou  autrement,  en 
mani^re  que  on  ne  les  pent  avoir  ne  appr^hender,  nous,  pour  le  bien 
de  mondit  seigneur  le  Roy,  en  relievement  de  ses  poures  subgez, 
voulans  k  ce  pourveoii*,  ainsy  qu'il  appartient,  et  eue  consid6racion 
k  ce  que  dit  est,  et  mesmement  pour  faire  cesser  les  mauls  et  dom- 
maiges dessusdits,  vous  mandons,  de  par  mondit  seigneur  le  Roy  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


APPENDICES  567 

nous,  et  commectons  »,  par  ces  pr6sentes  que,  s'e  en  la  ville  de  Paris 
et  autres  villes  et  lieux  de  voslre  pr6vost6,  ou  autre  part  en  ce  royaume  *, 
vous  povez  trouver  et  apprehender  ceulx  qui  feront  et  commectront 
les  maulx  et  dommaiges  telz  que  dit  est  dessuz,  vous  les  prenez, 
arrestez  et  d6tenez,  ou  faictes  pranre,  arrester  et  d6tenir  fes  prisons 
de  mondit  seigneur  le  Roy,  et,  raoiennant  justice,  faictes  faire  resti- 
iucion  des  choses  prinses  a  ceulx  qu  il  appartendra,  en  punissant  les 
delinquans  selon  Texigence  des  cas;  et,  ou  casque  ne  pourrez  lesdiz 
malfaicteurs  avoir  ou  apprehender,  se  vous  trouvez  leurs  capitaines, 
ou  autres  souldoiers,  par  ie  moien  desquelz  puissiez  avoir  lesdiz  maU 
faicteurs,  ou  restituer  les  endommagiez;  prenez  les  et  arrestez,  ou 
faictes  pranre  et  arrester  semblableraent  prisonniers,  sans  en  faire 
aucune  d^livrance,  jusques  k  ce  qu'ilz  vous  auront  fait  d61ivrer  et 
rendre  les  malfaicteurs  de  leurs  compaignies,  se  iceulx  malfaicteurs 
sont  en  leur  puissance,  ou  que  frauduleusement,  de  leur  sceu  ou  con- 
sentement  se  soient  d^partiz  d'eulx  pour  fouyr  et  d^laiier  justice, 
ouquel  cas,  se  iceulx  capitaines  ou  souldoiers  ne  rendent  et  mectent . 
en  justice  lesdiz  malfaicteurs,  de  leurs  gens  ou  compaignons,  con- 
traingnez  les  a  restituer  les  dommaiges  faiz  et  perp^trez,  par  prinse 
de  leurs  biens  propres  et  d^tencion  de  leurs  personnes,  tant  et  si 
longuement  et  en  telle  mani^re  que  les  parties  dommag^es  doivent 
raisonnablement  estre  contentes.  De  ce  faire  vous  donnons  povoir, 
auctorit6  et  mandement  especial;  mandons  k  tous,  de  par  mondit 
seigneur  le  Roy  et  nous,  que  k  vous  et  k  voscommis  et  deputez,  en  ce 
faisant,  ob^issent  et  entendent  diligemment.  Donn^  k  Paris  le  xxii«  jour 
de  d^cembre.  Tan  de  grdce  mil  quatre  cent  trente  huit.  Ainsy  sign6, 
par  monseigneur  le  connestable,  E.  Chlr  (E.  Chevalier). 

Au  dos  :  Publi6es  en  jugement  au  chatelet  de  Paris  le  lundi  5  Jan- 
vier 1438.  (Y*,  fo»  36  v«  37). 

N.  B.  —  It  y  a  aussi  une  ordonnance  royale  absolument  semblabie 
du  22  d^cembre,  publiee  6galement  le  5  Janvier  suivant,  au  Cliuteiet 
de  Paris  (Y*  f**  36).  (Voy.  Ordowiances  Xlil,  295.) 


LXXI 

SUR   GUILLAUME   DE   FLAW,    LE   MARKCHAL  DE  RIEUX    ET  LE 
CONN^TABLE   DE  RICUEMOKT  (1436-1439) 

(p.  264-265,  282-283,  295). 

On  a  vu  que  Pierre  de  Rieux,  ou  de  Rochefort,  deuxiferae  fils  de 
lean  II  de  Rieux  et  de  Jeanne  de  Rochefort,  baronne  d'Ancenis,  avait 
^te  arr^t^,  en  1438,  par  Guillaume  de  Flavy,  capitaine  de  Compi^gne, 

i.  U  y  a  «  en  cominectant »,  mais  c'est  une  faute  du  copiste  Doulzsirb, 
car,  dans  rordonnance  royale  conforme,  on  lit  a  et  commectons  ^. 

2.  Voy.  les  lettres  du  5  avril  1438,  dans  les  Ordo/ifia/iccj,  XIII,  260-261,  et 
ci-dessus,  p.  282. 
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et  retenu,  par  lui,  captif,  jusqu*^  sa  raort  (1439).  [Voy.  ci-dessus,  p.  282- 
283-295.]  Cette  affaire  donna  lieu  h  un  long  procds,  qui  fut  intenl6 
k  G.  de  Flavy  par  Francois  de  Rieux,  neveu  du  mar^chal,  devant  le 
parlemeni  de  Paris.  On  trouve  dans  les  registres  X*"  24  et  X**  25  les 
plaidoiries  des  procureui-s  qui  repr^sentaient  les  deux  parties.  Ces 
d^bats  r^v^lent  de  curleux  details,  dont  Thislorien  peut  tirer  profit, 
tout  en  tenant  compte  des  alterations  que  la  parole  des  avocats  fait 
subir,  en  pareil  cas,  h  la  v6rit6.  Ainsi  Luillier,  Tavocat  de  Guill.  de 
Flavy,  expose  et  appr^cie  les  actes  de  P.  de  Hicux  avec  une  partialite, 
une  exageration  qui  sembleut  d^passer  la  niesure.  Ne  va-t-il  pas 
jusqu'&  nier  qu'il  fflt  mar^cbal  de  France  ?  Rapjout,  prociireur  de 
Francois  de  Rieux,  conteste  et  refute  les  allegations  de  Luillier,  sans 
diriger  d'ailleurs,  ce  qui  semblait  facile,  des  attaques  violentes  conlre 
G.  de  Flavy.  Barbin,  au  nom  du  roi,  soutient  Taccusation  crinfinelle. 
Sans  faire  la  biographic  de  G.  de  Flavy,  personuage  assez  connu 
d'ailleurs,  il  ne  sera  pas  inutile  d'emprunter  aux  debats  du  proems 
.les  renseignements  propres  k  expliquer  sa  conduite,  celle  du  mar^- 
chai  de  Rieux  et  surtout  le  rdle  du  connetable  dans  cette  affaire. 

D'apr^s  LuiLUER^  la  famille  de  Flavy  etait  des  plus  nobles  de  la 
Picardie.  GuiUaume  de  Flavy  avait  six  fr^res,  dont  deux  etaient  morts 
au  service  du  roi.  Quant  k  lui,  ^colier  k  Paris  et  gradu^  (on  ne  dit 
pas  de  quel  grade),  a  clerc  en  habit  et  tonsure  »,  11  avait  M  protege 
par  le  chancelier  Regnault  de  Ghartres,  qui  Tavait  eminent  deux  fois 
^Rorne,  puis  en  Angleterre  et  ailleurs.  II  6tait  avec  le  Dauphin,  quand 
celui-ci  s'etait  enfui  de  Paris,  k  Fentr^e  des  Bourguignons  dans  cette 
ville  (1418).  II  se  vantait  d'avoir  ete  toujours  Odeie  au  roi,  de  lui  avoir 
rendu  de  grands  services.  Lors  du  sacre,  il  lui  avait  amene  ti'ois  a 
quatre  cents  chevaliers  (1429,  juillet).  C'est  lui  qui  avait  determine  la 
soumission  de  Compiegne  (1429,  aoftt)  et  Charles  VU  I'avait  nomine 
capitaine  de  cette  ville,  en  lui  faisant  •  jurer  qu'il  ne  la  bailleroit  a 
personne,  k  moins  que  le  roi  ne  lui  dist  de  sa  bouche  >.  Aprte  avoir 
rappeie  tous  les  services  de  Flavy,  son  avocat  ne  craint  pas  d'ajouler 
que  «  telz  gens,  quant  ilz  out  deiinqu6  un  pou,  doivent  avoir  grkce 
plustost  que  autres.  »  (Voy.  X«»  24,  au  mardi  11  et  au  jeudi  13  aoiil; 
H.  Wallon,  Jeanne  d'Arc,  1,  285-286.) 

Quant  au  mar^chal  de  Rieux,  Luiluer  assure  qu'il  ne  merite  pas  ie 
m^me  interdt.  Ses  services  ont  ete  bien  surfaits.  S'il  fut  pris  au  Mans, 
c'est  «  en  fuyant  et  non  autrement.  »  (Probablement  en  1425  ou  en 
1428.  Voy.  ci-dessus,  107-108-161;  Cousinot  251-252.)  Charge  de 
defendre  Saint-Denis,  en  1435,  avec  Regnault  de  Saint-Jean  et  L.  de 
Vaucourt,  il  rendit  la  ville  aux  Anglais  et  s'en  alia,  au  moment  oi*i 
le  b&tard  d*Orieans  lui  amenait  des  secours  qu'il  trouva  en  route. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  235-236.)  Ce  n*est  pas  le  roi  qui  Tenvoya  dans  le 
pays  de  Gaux;  il  y  fut  appeie  par  les  habitants,  revoltes  contra  les 
Anglais.  II  fit  beaucoup  de  mal  dans  ce  pays  et  ne  voulut  pas  aller, 
avec  les  gens  des  communes,  attaquer  Rouen.  II  est  vrai  qu'il  prit  la 
ville  de  Dieppe  (1435),  mais  c'est  parce  que  «  ceux  qui  etaient  dedans 
lui  bailierent  le  port.  »  (Voy.  ci-dessus,  p.  236.)  Quant  k  la  ville  de 
Harfleur,  elle  fut  delivree,  non  par  lui,  mais  par  des  gens  que  Pe- 
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nansac  *  avail  eiivoye  querir  au  monl  Sainl-Micliel.  Rochefoit  (c'est 
ainsi  que  Luillier  appelle  toujours  le  raar^chal  de  Rieux)  vint  ensuite. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  283,  note  1.)  II  enleva  le  commandement  de  Har- 
tleur  k  Penansac;  bien  plus,  il  lui  prit  ses  biens  et  le  reliot  prisonnier. 
Pour  celte  cause,  Penansac  «  eut  mandement  de  se  recouvrer  sur 
Rochefort  »,  et,  quand  il  le  sut  prisonnier  &  Compi^gne,  il  s'opposa 
mdme  A  sa  d6livrance.  Rochefort  «  voulait  bailler  tontes  les  places  aux 
Bretons.  »  (X**  2i,  au  jeudi  13  aoftt  1444.)  —  C'est  ainsi  que  Luillier 
traite  un  lieutenant,  un  ami,  un  parent  du  conn^tabte.  On  trouve 
dans  sa  plaidoirie  un  6cho  des  clameurs  irril^es  et  jalouses  que  ces 
routiers  poussaient  contre  le  justicier,  c'est-A-dire  contre  le  conn6- 
table  et  contre  ses  Bretons.  Et  puis,  il  ne  faut  pas  oublier  que  Flavy 
6tait  unj)rol6g6  non  seulement  du  chancelier  Reghault  de  Chartres, 
mais  encore  de  La  Tr^moille  !  (H.  Wallon,  Jeanne  d'Arc^  1, 285,  note  1 .) 
Voyons  maintenaut  les  griefs  personnels  de  Flavy  contre  le  mar^clial 
de  Rieux  et  contre  le  conn^table,  car  il  est  bien  certain  que  Riche- 
mont,  lui  aussi,  est  vis6  indirectenient  par  Luillier. 

Quand  Rochefort  reviut  d'Angleterre.^,  il  eut  la  garde  de  Beauvais. 
Peu  apr6s,  ayant  besoin  de  vivres,  il  alia  en  demander  k  G.  de  Flavy, 
qui  lui  en  fournit.  Rochefort  contracta  ainsi  une  dette  de  sept  &  huit 
mille  francs  envers  Flavy.  II  lui  donna,  pour  cela,  des  lettres  d*obli- 
gation  et  aussi  «  des  lettres  de  fraternity  ».  Quand  Rochefort  etait 
dans  le  pays  de  Gaux  ',  Flavy  Talla  trouver  et  lui  rSclama  Targent 
qu  il  lui  devait,  mais  Rochefort  ne  voulut  pas  le  rendre  et  il  ajouta 
(sans  doute  pour  se  d^barrasser  de  Flavy)  que  le  conn^table  se  dis- 
posait  a  partir  pour  Gompi^gue  (1436).  Comme  Flavy,  d'apr^s  ce  qu*il 
avait  entendu  dire,  se  doutait  que  a  c*estoit  en  mal  de  lui »,  ilenvoya 
son  frfere  Hector  vers  le  mar^chal  de  Rieux,  pour  lui  rappeler  ses 
lettres  de  fraternity  et  le  prier  d'intervenir  aupr^s  du  connStable. 
Rochefort  le  lui  promit.  11  vint  ensuite,  avec  Richemont,  a  Compidgne  ^, 

i.  Ou  Pannessac,  un  capitaine  de  routiers. 

2.  On  a  vu  qu'il  avait  6t6  pris  au  Mans  par  les  Anglais. 

3.  Le  4  Janvier  1436,  un  poursuivant  du  mar^chal  de  Rieux  vieut  annon- 
cer  k  Compi^gne  la  prise  de  Fecamp,  Montivilliers  et  de  plusieura  autres 
forteresses  du  pays  de  Gaux.  (D.  Grenier,  XX t>",  liasse  9.  Comptes  de  la 
ville  de  Compiigne^  i*  17.) 

4.  On  volt  dans  les  Comptes  de  Compiegne  (f«  17  v«)  que  le  mar^chal 
de  Rieux  6tait  dans  cette  ville  le  4  juin  1436,  et  Richemont  le  6  juin. 
Peu  auparavant,  celui-ci  avait  mand6  «  d'envoyer  &  Paris  devers  lui, 
au  8  mai,  aucunes  personnea  notables  de  la  ville  de  Gompidgne,  pour 
adviser,  avec  les  d6put6s  des  autres  bonnes  villes,  k  ce  qui  serait  k  faire, 
pour  le  recouvrement  de  Greil,  Meaux  et  Montereau  »  (f*  17).  Au  mois  de 
juin,  le  connitable  vint  k  Gompifegne,  pendant  que  le  bdtard  d'Orl^ans 
assidgeait  Creil.  II  avait  eu  charge  de  lever  30,000  1.  t.  principalement 
pour  le  recouvrement  de  Greil,  Meaux  et  Montereau.  II  voulait  faire  con- 
tribuer  Gompi^gne  au  payement  de  cette  somme.  Alors  la  ville  oppose  des 
lettres  de  1430,  qui  lut  octroyaient  exemption  d'imp6ts  et  envoya  des  de- 
putes au  rol,  k  Bourges  (21  mai-24  juin).  Gharles  VII  6crivit  alors  au  con- 
notable,  qui  accorda  diminution  d'un  tiers  de  la  taxe  (f^  17  v«).  Aussit6t 
une  taille  fut  lev6e  k  Compiegne,  pour  le  si^ge  de  Greil  (f  18;  ct-dcssus 


Digitized  by  VjOOQIC 


570  APPENDICES 

apr6s  avoir  inand6  k  Flavy  d'y  venir  ^galemenl,  pour  recevoir  le  con- 
notable.  Or,  Richemont  el  Rochefort  avaient  decide  ensemble  que 
G.  de  Flavy  serait  arr6t6,  avec  ses  frferes,  et  Rochefort  n*en  pr6vint  pas 
Flavy.  En  effet,  le  conn^table,  Otant  a  Compi^gne,  manda  GaillaQme 
de  Flavy  et  ses  fr^res  et  les  retint  prisonniers.  Quand  le  chaDcelier 
apprit  cela,  il  en  fut  bien  ebahi.  II  rOclama  Flavy  comme  son  clerc  *. 
11  lui  fut  r6pondu  que  :  «  S*il  estoit  clerc,  la  mort  des  clercs  estoit  de 
noyer,  » 

Cependant,  le  beau-p^re  et  d'autres  parents  de  Flavy  s'^laient 
retires  dans  la  forteresse.  Richemont  envoya  d'abord  J.  de  Troissy 
dire  k  Flavy  qu'il  serait  noy^,  s*il  n'ob^issait  pas  aux  ordres  du  conn^ 
table;  puis  Rochefort  lui-m6me  lui  promit  de  le  faire  mettre  en  sOrete, 
avec  ses  fr^res,  si  la  forteresse  Otait  rendue.  Rochefort  s'engageait, 
s'il  n*accomplissait  pas  sa  promesse,  «  a  tenir  prison  cent  lieues  autour 
Compiigne*  »  Sur  ces  assurances,  G.  de  Flavy  fit  bailler  la  place  a 
Rochefort,  par  Guimon,  qui  en  6tait  le  capitauie.  Le  connOtable  mit 
aussitAt  ses  gens  dans  la  forteresse.  Rochefort  prit  k  G.  de  Flavy  ses 
harnais  et  ses  chevaux.  On  lui  prit  aussi  son  artillerie  et  ses  antres 
biens  meubles,  qui  valaient  bien  40  000  k  50  000  livres  tournois.  Le 
soir,  on  amena  un  pr^tre  et  un  bourreau,  avec  des  cordes,  k  la  porte 
de  la  chambre  od  Haii  enferm^  Flavy,  comme  si  on  eflt  voola  le 
trainer  k  la  riviere.  EnOn  Flavy  fut  dOlivr^  par  ses  parents,  mais 
Luillier  ne  dit  pas  par  quels  moyens.  On  comprend  toutefois  que  ce 
fut  par  suite  d*un  accord  conclu  avec  Richemont,  car  il  ajoule  que 
Flavy,  avant  de  quitter  Compi^gne,  s'engagea  envers  le  connOtable  a 
payer  20000  6cus,  s'il  rentrait  dans  cette  ville.  Luillier  ne  dit  pas  non 
plus  que  Richemont  fut  61u  capitaine  de  Compi^gne,  en  place  de 
Flavy,  mais  il  rappelle  que  cet  office  fut  donnO  au  sire  de  Rostrenen, 
qui  y  commit  H.  de  Villeblanche  *. 

Quand  le  roi  sut  ce  qui  s'Otait  passe,  il  fit  dire  k  Flavy  que  ce  rCitoit 
pas  de  sa  volants,  Quelque  temps  apr^s,  ceux  de  Compi^gne  le  rappe- 
Iftrent,  et,  comme  il  itait  sur  de  la  volonU  du  roi,  il  rentra  dans  cette 
ville  et  reprit  la  capitainerie ».  L'ann^e  suivante  (H38),  Rochefort,  ayant 

p.  256-257).  Le  connOtable  revint  k  Conipi^gne  au  mois  de  dOcembre  1436. 
On  ne  voit  pas  bien  si  c'est  en  juin  ou  en  dOcembre  qu'il  fit  arrdter  G.  de 
Flavy.  (Voy.  ci-dessus,  p.  265,  note  4.) 

4.  C'est  peut-etre  pour  cela  que  le  chancelier  vint  k  Compiegne.  II  y  6tait 
le  8  dOcerabre  1436,  avec  Richemont.  (D.  Grenier,  ^  18.). 

2.  Les  informations  de  Luillier  manquenl  ici  d'exaclitude.  Les  Cotnptes 
de  la  ville  de  Compiegne  prouvent  que  Toffice  de  capitaine  fut  donni  au 
con  notable  et  qu'il  y  institua  comme  lieutenants  d*abord  H.  de  Ville- 
blanche, puis  le  sire  de  Rostrenen.  (Voy.  ci-dessus,  p.  265,  et  les  notes.) 
U  premier  jour  de  I'an  1437,  le  vin  est  present*,  k  Compiegne,  k  H.  de 
Villeblanche,  lieutenant  du  conn^table,  et  k  J.  de  Troissy.  Le  10  Jan- 
vier 1437,  un  present  est  fait  au  sire  de  Rostrenen,  lieutenant  du  conne- 
Uble  k  la  capitainerie  de  Compiegne  et  partout  ailleurs.  Le  27  du  inline 
mois,  un  festin  lui  est  offert.  (D.  Grenier,  XX^\  liasse  9,^  18.) 

3.  Le  24  mars  1437,  un  festin  est  offert  k  G.  de  Flavy,  rentr6  en  grdce, 
capitaine  de  Compiegne.  (D.  Grenier,  t*  18  v«.) 
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quilts  le  pays  de  Gaux^  pour  se  rendre  aapres  de  Charles  VII,  apprit 
qae  Flavy  r^unissait  des  troupes  k  Pont-Sainte-MaxeQce,  poor  les  con- 
duire  devant  Creil  K  Supposant  que  Flavy  n'i^tait  pas  k  Gompidgne,  il 
se  dirigea  vers  cette  ville  (Luillier  ne  dit  pas  dans  quel  but).  G'est 
alors  que  Guimon,  sachant  cela,  fit  arrdter  Rochefort  par  les  sergents 
du  rou  On  le  mit  «  en  une  chambre  bien  honneste  et  bonne,  »  puis 
Flavy  le  fit  conduire  k  Mortemer,  k  cause  de  la  mortality  et  lui  donna 
sa  meilleure  cbambre.  On  devine  ensuite,  bien  que  Luillier  ne  le  dise 
pas  clairement,  que  Flavy  voulait,  en  retenant  Rochefort  prisonnier, 
obliger  ainsi  le  conn^table  k  lui  rendre,  pour  prix  de  son  ^lai^isse- 
ment,  le  scell^  par  lequel  il  s'^tait  engage  k  lui  payer  20000  6cus, 
dans  le  cas  0(1  il  reviendrait  a  Gompi^gne.  (Voy.  ci-dessus,  p.  570).  Riche- 
mont  r6pondit  «  qu'il  ne  rendroit  le  scelle,  senon  que  Rochefort  lui 
baillast  quatre  mil  escuz  *,  et  estoit  la  cause  pour  ce  que  Rochefort 
avait  gaign^  beaucoup  du  seel  du  con  nestable.  »  Rochefort  emprunta 
cei  4000  6cus  k  Flavy,  «  en  s'obligeant  de  tenir  prison  de  les  restituer.  » 
II  fut  ensuite  transf^r^  (toujours  dans  i'int£r6t  de  sa  sant6 !)  pour  fuir 
la  mortality,  de  Mortemer  '  k  Compi^gne,  k  Pernant  *  et  enfin  & 
Nesles  *.  II  fut  tougours  bien  traits  et  il  mourut  de  maladie,  pour 
n'avoir  pas  voulu  ^tre  saign^.  (Plaidoirie  dc  Luillier,  dans  le  registre 
X>*  24,  au  jeudi  13  aoAt  1444.) 

G*cst  ainsi  que  Luillier  rejelte  tous  les  torts  sur  le  mar^chal  de 
Rieux  et,  d'une  mani^re  plus  r^serv^e,  sur  le  conn^table,  mais  il  n'est 
pas  bien  difficile  d'entrevoir  la  v6ril6,  k  travers  ses  explications  sou- 
vent  incompletes,  cmbarrass^es  ou  obscures. 

Rapiout,  le  procureur  de  Francois  de  Rieux,  prSsente  les  choses 
sous  un  jour  tout  different.  II  rappelle,  en  passant,  gu'on  impuiaii  d 
Fla%)y  la  p)*ise  de  Jeanne  d'Arc,  a  Compiegne.  II  affirme  que  le  mar6- 
€hal  de  Rieux  avait  encore  d^fendu  Saint-Denis  (en  1435),  deux  se- 
maines  apr^s  Texpiration  du  d^lai  dans  lequel  le  bfttard  d'Orl^ans 
devait  lui  amener  des  secours.  G'est  bien  lui  qui,  avec  Ch.  Des  Marets, 
avait  conquis  le  pays  de  Gaux;  lui  qui  avait  fait  lever  le  si^ge  de  Har- 
tieur;  lui  enfin  qui  avait  raaintenu  longtemps  ce  pays  en  Tob^issance 
du  roi.  11  cite  d'autres  exploits  de  P.  de  Rieux  et  nous  apprend  qu'on 
Tappelait  le  ton  marichal,  Non  seulement  il  n'assista  pas  au  conseil 
oil  fut  d^cid^e  Tarrestation  de  Flavy,  en  1436,  mais  11  interc6da  mdme 
•en  sa  faveur  et  c'est  gr&ce  k  lui  que  Flavy,  prisonnier  du  conn^table, 
put  obtenir  le  trait6  qui  lui  sauva  la  vie.  Quand  il  revint,  apr^s  avoir 
d6]ivr6  Harileur,  Flavy  Tattira  dans  un  veritable  pi^ge.  Ayant  appris 
que  P.  de  Rieux  se  trouvait  dans  le  voisinage,  il  lui  envoya  Tinvita- 
lion  de  venir  se  rafralchir  &  Gompi^gne  et  lui  donna  mdme  une  es- 

4.  On  a  vu  (ci-dessus,  p.  281)  que  le  connelable  fit,  cette  ann^e-lA,  une 
tentative  sur  Greil. 

2.  Voy.  ci-des8U8,  p.  283,  note  2. 

3.  Arrondissement  de  Compiegne,  canton  de  Ressons. 

4.  Arrondissement  de  Soissons,  canton  de  Vic-sur-Aisne. 

3.  Arrondissement  et  canton  de  ChAteau-Thierry,  k  moins  que  ce  ne 
soit  Nesle-la-Reposte,  c.  d'Esternay,  ou  Nesle-le-Repons,  c.  de  Dormans, 
arr**  d'Epernay. 
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corle  dc  quatre  honimes,  puis  il  le  fit  arrSter  par  Robinet  rHeriuile 
et  plusieurs  aatres  de  ses  gens.  Flavy,  qui  s'6tait  engage,  sous  peine 
de  payer  20  000  6cu8  au  coon^table,  k  ne  pas  rentrer  dans  Gompi^gne, 
voulait  aussi  se  faire  rendre  cette  obligation.  En  outre,  il  exigeait 
4  000  ^cus  pour  61argir  son  prisonnier.  Le  neveu  du  mar^chal  donna 
cette  somme  k  Flavj,  qui  r^clama  encore  4  000  ^cus,  sans  vouloir  ac- 
cepter comme  cautions  Michel  de  Laillier  et  plusieurs  aulres.  II  refusa 
de  relacher  P.  de  Rieux^  et  le  tint  prisonnier  «  en  une  telle  Mresse 
quHl  en  mourut  i.  Flavy  fut  done  la  cause  de  sa  mort.  (X>«  24,  ao 
jeudi  il  fSvrier  1444,  a.  st.  Piaidoirie  de  Rapiout.) 

Barbin,  pour  leroi,  souUent  Taccusation  contre  Flavy  et  defend  ie 
marechal  de  Rieux.  C'est  bien  par  Ics  gens  de  Flavy,  par  Robinet 
rHermite,  Robin  Leroy  et  Canny  que  le  marechal  fut  arrets  et  u  ce 
ne  fdt  pas  par  justice  ».  Barbin  requiert  contre  Flavy  une  peine  afflic- 
tive, une  amende  de  100  000  6cus  et  la  confiscation  des  biens  (X^  t\^ 
au  jeudi  13  aoM  1444). 

II  faut  croire  que  Flavy  avait  des  protections  puissaotes,  car  le 
proems,  d^jk  commence  trois  ans  auparavant,  traina  encore  en  lon- 
gueur. En  1437  (le  4  novembre),  G.  de  Flavy,  qui  devait  craindre  la 
vengeance  du  conn^table,  apres  lui  avoir  enlev^  la  capitainerie  de 
Compi6gne,  avait  obtenu  des  lettres  de  remission  *  (J.  Quicherat,  Fro- 
ces  de  J.  dArc^  V.  174-178).  Le  lundi  5  avril  1445,  Luillier  pr^senta 
pour  Flavy  «  certains -lettres  royaux  »  k  la  cour,  en  demandant  que  le 
procureur  du  roi  se  d^sistat,  mais  Rapiout  fit  opposition  k  Tent^rine- 
ment  de  ces  lettres,  eu  disant  qu'elles  ^taient  «  surreptices,  orrep- 
tices,  inciviies  et  d^raisonnables.  »  (X*"  24,  au  lundi  5  avril  1445, 
apr^s  Pdques.)  Quand  Flavy  mourut,  en  mars  1449,  le  proems  dnrait 
encore.  On  lit^  k  la  date  du  19  mai  1449,  dans  le  registre  X^  25,  que 
G.  de  Flavy  est  mort  pen  auparavant  *,  dans  son  cb&teau  de  Nesle-ea- 
Tardenois,  au  bailliage  de  Vitry,  laissant  un  Ills  de  cinq  ou  six  mois. 
Ce  n'est  que  soixante  ans  plus  tard  qu'nn  arr6t  du  9  septembi*e  1509 
termina,  aux  d^pens  dc  Jeanne  de  Flavy,  petite-ni^ce  de  Guiliaume 

i.  On  voit,  dans  fes  AniiquiUs  de  Compiegne^  par  Gillesson,  que  le  con- 
notable  donna,  en  U38,  des  lettres  signees  el  scell^es  con  tenant  rabolilion 
accordce  aux  habitants  de  Corapi^gne,  pour  avoir  regu  comme  capitaine 
en  ladile  ville  G.  de  Flavy,  «  lequel  il  avait  ost6  lui-m6me  dudict  estal  ». 
(Fr.  24067,  p.  43.) 

2.  G.  de  Flavy  fut  assassin^  Ic  9  mars  1449,  par  sa  femme,  Blancbe 
d'Aurebruche,  aid^e  du  barbier  de  son  raari  et  d'un  certain  bAlard  d'Or- 
bandas.  (Voy.  De  Beaucourt,  Blanche  d'Aurebruche  et  ses  trois  maris ^  dan^^ 
les  Memcvres  de  la  soc,  des  anliq,  de  Picardie,  t.  XIX,  p.  401  et  suit.,  el 
le  t.  Ill  de  M.  d'Escouchy  [Preuves],  p.  346-353.)  G.  de  Flavy  avail  ^le 
fiai)c6,  d^s  1436,  k  Blanche  d'Aurebruche.  Cette  jeune  fiUe  avait  une  fortiine 
considerable,  mais  grevie  de  dettes  6normes.  Parmi  les  plus  forts  cr^an- 
ciers,  on  remarque  un  Jean  de  Chdnery.  Serait-ce  le  mSme  J.  de  Ch^ner> 
qui  6tait  au  service  de  Richemont  en  1426?  (Voy.  ci-dessus,  p.  123-124  el 
Append.  XIX).  II  riclamait  50  000  icus  et  le  chateau  de  Nesle.  Or  c*esi  en 
1436,  que  le  connitable  attaque  Flavy.  (Voy.  ci-dessus  p.  265.)  11  y  a  l&  uu 
rapprochement  qui  ne  doit  pas  Hre  n^gligd.  (Vov.  M.  d'Escouchy  III 
347-348.:  '  «^»        • 
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de  Fiayjy  le  proems  commence  en  1440.  (J.  Qaicheral,  Prods  de 
J.  (TArc,  V,  174-178.) 

En  r6sum6,  G.  de  Fiayy  arrdta,  sequestra  el  laissa  mourir  en  prison 
P.  de  Rieuz,  poor  se  venger  de  Richemont,  qu*il  halssait  (D.  Grenier, 
XX,  p.  38,  83-86).  II  put  braver  le  conn^table,  liii  r^sister  les  armes  a 
la  main,  lui  reprendre  et  garder  malgr^  lui  le  commandement  de  Gom- 
pi^gne,  enlever  et  d^tenir  son  neveu,  ^chapper  k  Taction  de  la  justice. 
Et  qui  done  osait  trailer  de  la  sorte  un  mar^chal  de  France  et  le  chef 
supreme  de  Tarm^e  ?  Un  simple  capitaine  de  routiers.  Ge  seul  exemple, 
sans  parler  des  autres,  ne  montre-t-il  pas  d'une  mani^re  saisissante 
combien  fut  difOcile  et  m^ritoire  le  rdle  du  conn^table  de  Richemont? 

Outre  les  sources  d4j&  indiquees,  on  peut  voir  encore  sur  G.  de 
Flavy,  le  Ms.  Fr.  24067,  f«>»  73-76,  121,  132,  196;  J.  Du  Clercq,  p.  611- 
612;  Tarticte  Flavy  dans  la  biograpbie  Didot;  De  Beaucourt,  Jeanne 
dCArc  et  6.  de  Flavy,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc,  d'Hist  de  France^  1861, 
p.  173-176.  Dans  le  t.  XLVIH  de  Glairambauit,  fo  3569,  on  trouve  la 
signature  et  le  sceau  de  G.  de  Flavy. 


LXXII 

SUR   JACQUES    DE     CHABANNE9,    ROGER  DE    PI£RRBFR1TB    ET    LE    BOIS 

DE  YINGBNNES   (1440,   SiOtki) 

(p.  284,  285,  308,  312,  313). 

Mardi^  XVII*  jour  dudit  moys  (novembre  1439),  Cambray  president. 
Apr6s  que  messire  Jacques  de  Chabannes  chevalier  a  requis  estre 
receu  k  faire  le  serment  de  Toffice  de  seneschal  de  Tholose,  k  lui 
donnS  par  le  Roy  nostre  sire,  Jouvenel,  pour  le  Roy,  dit  que  ledit  de 
Chabannes  a  tenu  k  Gorbueil  ^  et  au  bois  de  Vincennes,  dont  ii  est 
chief  et  capitaine,  beaucoup  de  gens  de  guerre,  qui  ont  fait  plusieurs 
maulx  et  pilleries  et  peu  d'ob^issance  k  justice ;  mais,  qui  plus  est,  le 
lieutenant  dudit  de  Chabannes  k  Gorbueil  ',  a,  de  fait  et  de  force,  prins 
les  fruiz  estans  soubz  la  main  du  Roy,  k  cause  de  certains  proems  pen- 
dant ceans,  entre  maistre  Henry  Tiboust  et  autres.  Si,  requiert  que, 
avant  que  ledit  de  Chabannes  soil  receu  k  faire  ledit  serment,  il  lui  soil 
d^fendu,  k  grosses  peines,  que,  de  cy  en  avant,  il  cesse  de  faire  ou 
souffrir  faire  par  ses  dictes  gens  telz  maulx  et  pilleries,  et  que  comman- 
dement lui  soil  fail,  soubz  les  dictes  peines,  qu'il  face  restablir  ^s  mains 
du  commissaire  lesdiz  fruitz  que  son  dit  lieutenant  a  euz,  et  qu*il  face 
en  oultre,  en  tout  et  partout,  ob^ir  k  justice  par  toas  ceuk  qu'il 

1.  JJ.  178,  f*«  122  v«,  128. 

2.  Le  28  mai  1438,  le  roi  avait  accord^  des  lettres  de  remission  k  Girard 
de  Semur,  6cuyer,  lieulenant,  k  Corbeil  de  Jacques  de  Chabannes,  &  Reg- 
nault  Le  P61e,  a  Jean  de  Gastelnau,  k  Pierre  de  Cidrac  et  k  d'autres  gens 
d'armes  des  garnisons  de  Corbeil  et  du  Bois  de  Vincennes,  qui  avaient 
di\,  pour  vivre,  pillar  le  pays  voisin,  k  cause  «  de  Ir^s  graves  faultes  el 
longs  d^laiz  ou  paiement  de  leurs  gaiges  et  sold^es.  »  (YS  ^*  25  v«,  26.) 
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apparieodra,  et  a  ce  soil  contraint.  Et  dit  que  ledit  Chabannes  est 
seneschal  de  Bourbonnais  et  ne  peut  tenir,  de  raison,  ies  deux  senes- 
chauss^es  et,  par  ainsi,  il  doit  ]aisser  Tofficc  de  seneschal  de  Boar* 
bonnais,  s*il  veult  avoir  celoi  de  Thoolouse;  ainsi  le  requiert.  Finable- 
ment,  ledit  de  Chabannes  s'est  d6sist^  et  ddparty  dudit  office  de 
seneschal  de  Bourbonnais  et  a  requis  comme  dessus.  Duquel  la  coaii, 
apr^s  cequ*eile  lui  a  dSfendu,  h.  peine  de  cent  marcz  d'or,  k  applicquer 
moyti^  au  Roy  et  moyti^  k  partie  bless6e,  toute  yoye  de  fait  et  lui  a 
command^,  sur  la  dicte  peine,  qu'il  face  ob^ir  ses  gens  et  sabgiez^ 
justice  et  restablir  et  restituer  ce  que  son  lieutenant  a  ley6  et  eu  des 
fruitz  estans  k  la  main  du  Roi,  et,  oultre  plus,  qu'il  face  tenir,  observer 
et  garder  Ies  wdormances  royaulx  nouvellemenl  faictes  a  OrUtm,  ^$ 
troys  estatz,  sur  le  fait  des  gens  d'armes  et  pilleries  qu'ils  font,  ce 
qu'il  a  promis  et  jnr6  faire,  k  son  poYoir,  a  receu  le  serment  acoos- 
tumS. 

(X*-  4798,  f«  122.) 

14riO,  lundi^  19  dcceinbre.  Cambray  pr^sidttU, 

«  Entre  Rogier  de  Pierrefrite ,  prisonnier  en  la  coociergerie  du 
palais,  a  Paris,  appellant  de  maistre  Jehan  de  Troissy,  d'une  part,  et 
ledit  maistre  Jehan  de  Troissy,  le  procureur  g6n6ral  du  Roy,  nostre 
sire,  et  monseigneur  le  connestable,  se  mestier  est,  d'autre  part. 
LuiLLiER,  pour  ledit  appellant,  dit  qu'il  est  escuier,  qui  a  bien  seny  le 

Roy  en  ces  guerres  et  a  est^  au  bois  de  Vincennes  et <  ou  mois  d'oimt 

derrain  pass6,  qu'il  en  fust  deschargi6;  et^  pendant  ce  qu'il  y  a  est^, 
avoit  peupl6  un  estang,  estant  audit  lieu,  de  poisson,  ofi  il  avoit  beau- 
coup  fray6,  et,  pour  ce,  luy  avoit  est6  promis  qu'il  en  avoit  la  pesche, 
et  n6antmoins,  en  le  faisant  nagaires  peschier,  survint  ung  huissier 
d  armes,  nomm6  Jaquet  Danoir,  qui  luy  dist  qu'il  venist  parler  i 
monseigneur  le  connestable,  k  quoy  11  respondit  qu'il  le  feroil  Toulen- 
tiers,  et,  ce  fait,  ledit  Jaquet  Danoir  retourna  au  bois  de  Vincennes  el 
print  cinq  ou  six  hommes  d'arroes,  auxquelz  il  ordonna  de  admener 
ledit  Rogier,  lesquelz  flrent  promectre  audit  Rogier  qu*il  ne  se  boute* 
roit  point  en  franchise  et  Tadmen^rent  k  Paris  et  ne  le  flreot  point 
parler  k  mondit  seigneur  le  connestable,  mais  Tadmeu^rent  prisoaoier 
ou  Chastellet  de  Paris;  et,  apr6s  ce,  ledit  maistre  Jehan  de  Troissy 
vint  par  devers  luy  et  le  feit  admener  en  la  chambre  de  la  question, 
present  le  lieutenant  criminel,  et  Tinterrogea  dont  il  estoit  et  potir- 
quoy  il  estoit  venu  par  de^ii  et,  apr^s,  luy  demanda  qu'estoit  defenac 
Tartillerie  du  bois  de  Vincennes;  et,  quand  ledit  Rogier  vist  que  ledit 
de  Troissy  J*interroguoit  tout  seul  et  que  ledit  lieutenant  ne  disoit 
mot,  il  dist  audit  de  Troissy  qu'il  n'estoit  point  son  juge  et  qu'il  n^ 
responderoit  point  devant  luy  et  qu'il  estoit  clerc ;  et  ledit  de  Troissy 
luy  dist  que  si  feroit,  et  qu'il  luy  feroit  bien  rSpondre,  voulsist  ou  non; 
et,  pour  ce,  ledit  Rogier,  doubtant  qu'il  ne  le  voulsist  contraindre  par 
force  k  respondre  devant  luy,  luy  dist  que,  ou  cas  qu'il  le  vouldroit 

i.  Marge  d6terioree. 


Digitized  by  VjOOQIC 


APPENDICES  875 

rontraindre  d  respondre,  il  en  appelloit.  Si,  cooclud  en  cas  d*appel  et 
reqoiert  provision  de  sa  personne  et  de  ses  biens.  Thiessart,  pour 
I'^Yesque  de  Paris,  dit  qa'autreiToiz  il  a  requis  ou  Ghastellet  de  Paris 
ledit  Rogier  luy  estre  rendu  et  encores  le  requiert. 

Simon,  pour  le  procureur  du  Roy,  dit  qu'ilz  n'ont  encore  sceu  ne 
veu  les  charges  dont  on  veult  chargier  ledit  Rogier.  Si,  est  n6cessit6 
de  les  yeoir,  avant  qu*ilz  en  puissent  aucune  chose  dire. 

Appoincti6  est  que  ledit  procureur  et  ledit  de  Troissy  yenront  de- 
main  dire  sur  tout  ce  qu'il  appartendra. 

Et,  ce  jour,  aprds  ledit  appoinctement,  et  avant  que  la  court  feust 
lev6e,  Jehan  de  La  Haye,  escuier,  vint  devers  la  court,  disant  que 
monseigneur  le  connest«^le  Tavoit  chargiS  d'y  venir  et  dire  que,  quant 
mondit  seigneur  le  connestable  estoit  dernHrement  parti  du  Roy  *, 
le  Roy  nostre  dit  seigneur,  in  forme  que  Rogier  de  Pierrefrite  et 
aucuns  autres  avoient  enfraint  Tabolicion  k  eulz  faite,  avoit  charge  et 
command^  k  monseigneur  le  connestable  de  faire-  prenre  et  empri- 
sonner  ledit  Rogier  et  ses  complices  et  de  leur  faire  raison  et  justice, 
et,  pour  ce  acomplir,  mondit  seigneur  le  connestable  avoit  fait  prenre 
ledit  Rogier,  mais  il  avoit  entendu  que  la  court  y  vouloit  proc6der  et, 
pour  ce,  requeroit  k  la  court  qu*elle  le  vonlsist  envoier  et  bailler  k 
mondit  seigneur  le  connestable,  pour  en  faire  ainsi  que  le  Roi  luy 
avoit  ordonn6.  Auqnel  Jehan  de  La  Haye  la  court  a  respondu  que 
ledit  Rogier  est  appellant  et  a  aujourd'huy  fait  proposer  sa  cause 
d*appel,  et  ont  parties  ad  verses  jour  &  demain  k  venir  dire  ce  qu'il 
appartendra.  Et  si  a  T^vesque  de  Paris  requis  ledit  Rogier  luy  estre 
rendu,  comme  clerc,  et  convenoit  oir  les  parties,  avant  ce  que  la  court 
y  peust  rlens  ordonner,  et  que,  icelles  oyes,  la  court  feroit  ce  qu'il 
appartendroit. 

Mardif  20  (kcembre  4440. 

*«  En  la  cause  d*entre  Rogier  de  Pierrefrite,  appellant  de  maistre 
Jehan  de  Troissy,  d'une  part,  J.  de  Troissy,  lieutenant  de  monseigneur 
le  connestable,  le  procureur  general  du  Roy  et  mondit  seigneur  le 
connestable,  d'autre  part.  Rapiout  pour  lesdits  de  Troissy,  monseigneur 
le  connestable  et  procureur  du  Roy,  dit  que  ceste  besoingne  touche 
directement  le  fait  du  Roy  et,  sur  ce,  amandat  exprez  (?)•  du  Roy.  R6cite 
ce  que  a  dit  Pierrefrite  en  sa  cause  d*appel.  Ce  fait,  dit  que  Tauctorite 
du  Roy  est  grande  et  est  empereur  en  son  royaume ;  pour  exercer  les 
armes  et  justice  a  cOmmis  [officiers?] '  outre  lesquelz,  pour  le  fait  des 
armes,  a  commis  monseigneur  le  connestable,  qui  a  grant  administra- 
cion,  auctorit^  et  pr66minances,  tant  k  cause  de  luy  que  de  Toffice, 
et,  inter  cetera,  a  toute  cognoissance  du  fait  de  la  guerre  et  mesme- 
ment  des  capitaines  ^s  fronti^res,  de  visiter  les  forteresses  et  y 
pourveoir  des  gens  et  habillemens  de  guerre,  et,  se  aucun  y  meffait, 

1.  G*est-&-dire  quand  11  avait  quitt^  le  roi  en  Auvergne,  pour  reveoir  a 
Paris.  (Voy.  ci-dessus,  p.  308.) 

2.  Mot  k  moitid  eCTac^. 

3.  Marge  dSt^rior^e. 
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k  luy  eu  appartient  la  cognoissance,  selou  raison.  Ge  presuppose,  dit 
que  le  Bois  de  Vincennes,  appartenaot  au  Roy,  est  notable  chastel,  prte 
de  Paris;  par  ce^  est  n^cessaire  que  soit  bien  gard^  et  establi;  Rogier 
en  a  est^  longtemps  capitaine^  ou  lieutenant  du  capitaine,  ot  il  s'est 
petitement  gouvemS.  Dit  que  capitaines  doibyent  estre  hardiz  contre 
les  ennemis  et  doolz  envers  les  siibjectz,  ce  que  n'a  est^  Rof^ier  en?ers 
les  subgectz  du  Roy,  mais  tout  le  contraire;  debvoit  ob^issance  aa 
Roy  et  k  monseigneur  le  connestable,  ausquelz  a  disobey  et  contredit 
k  la  reddicion  de  la  place,  et  mesmement  a  convenu,  avant  que  Tail 
rendue,  que  le  Roy  luy  ait  fait  promesses  et  bailld  certaine  somme  d V- 
yent  et  autres  choses,  pour  ses  gaiges  et  autrement,  et  si,  a  ea  aboli- 
cion  des  exc^s  par  luy  faiz  i,  et  nibilominus,  au  partir  de  la  place,  a 
ost6  et  emport^  toute  Tartillerie  qui  y  estoit,  et,  ce  que  n'en  a  pea 
porter,  luy,  ou  autres,  de  par  luy,ont  ars.  rompu  les  huis,  ost^  serrures, 
verroux  et  emport^;  a  cop6  les  bois  qui  nc  sont  disposez  a  chaufage  et 
en  a  veudu  et  dorni^  bien  quatre  cens  charret^es,  et  mesmement  mer- 
rien  a  metlre  vin,  et  tout  depuis  Tabolicion.  Le  Roy,  de  ce  inform^,  en 
a  est6  mal  content,  et  non  sans  cause.  Ont  aussi  rompu  les  crois^es  des 
fenfitres,  pour  tirer  hors  les  grans  cbesnez.  Monseigneur  le  connestable 
estant  devers  le  Roy,  a  eu  charge  expresse,  de  par  le  Roy,  que  feist, 
pour  ces  causes,  prenre  Rogier  et  sceust  qui  Tavoit  meu  de  faire  ces 
choses,  et,  puis  deux  jours,  luy  en  a  escript  le  Roy.  En  obtemperant 
au  Roy  et  usGuit  de  son  office,  monseigneur  le  connestable  Ta  fait 
prendre  et  mectre  prisonnier  ou  Chastellet,  ut  licebat  sibi,  et  commist 
Troissy,  son  lieutenant  g^n^ral,  k  parler  k  Rogier  et  savoir  de  luy 
la  yMU  des  dictes  choses.  Rogier  ala  oa  Chastellet  parler  k  luy, 
present  le  lieutenant  criminel ;  et  luy  demanda,  entr'autres  choses, 
qn'estoit  devenue  Tartillerie  et  qui  avoit  rompu  et  cmport^  lesdictes 
choses.  Rogier,  qui  ja  avoit  jur6  de  dire  v6rit6  et  commence  a  res- 
pondre,  dist  que  Troissy  n'estoit  son  juge  et  ne  luy  en  responderoit 
riens,  et  que,  se  k  ce  le  youloit  contraindre,  appelloit,  disant  qu'il 
estoit  clerc.  Dit  que  Fappellacion  n*est  recevable,  veu  ce  que  dit  est, 
dont  la  cognoissance  appartient  au  Roy  et  k  monseigneur  le  connes- 
table, car  c^est  fait  de  guerre ;  et  d*autres  choses,  et  mesmemens  luy 
appartient  la  cognoissance  de  Tartillerie,  pour  laquelle  le  Roy  avait 
bailli^  mil  francs  k  Anthoine  '  de  ChabanneSy  duquel  Rogier  estoit  lieute- 
nant,  et  sic  Rogier  en  devoit  respondre  devant  Troissy  mesmement, 
car  n*apparoit  que  feust  clerc  et  dato  qu*il  en  apparust,  si  estoit-il 
question  de  choses  dont  la  cognoissance  appartient  au  Roy,  et  en  ce, 
ne  devoit  joir  de  privil6ge  de  clerc,  et,  n*en  avoit  habit  ne  possession, 
aussi  est-il  homme  d^armes  (et  s^est  immiscue ?)  et  ad  hoc  em- 
ploye Tabolicion ;  et  est  Rogier,  comme  homme  d^armes,  subject  de 
monseigneur  le  connestable;  mesmement  qu*il  estoit  chief  de  ceuiz 
qui  estoient  dans  la  place  et  faisoient  plusieurs  maulx  cy  entoar,  et 
estoit  temps  de  respondre  et  non  de  d^cliner,  et,  par  ce,  n'est  son 

1.  Voy.  ci-des8U8,  p.  573,  note  2. 

2.  II  y  a  Ik  une  faute  du  copiste.  C'est  Jacques  et  non  Antame^  comme 
on  le  voit  plus  loin  et  aus«i  dans  X^"  (798,  t*  122. 
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appellacion  recevable,  et  oncques  Troissy  ne  le  menassa  de  luy  inectre 
eo  qoestiooy  aossi  ne  Ta  il  pas  dit  devant  les  commissaires ;  par  ce 
n'est  i  recevoir  k  le  dire  de  present  et  k  varier;  et  n'en  poarroit  co- 
gnoistre  T^vesque;  et,  se  Troissy  luy  avoit  dit  qn'if  luy  en  feroit  bien 
r^pondre,  auroit  bien  fait  et  n'y  auroit  grief,  et  sic  avoit  mal  appell6; 
conclad  que  ne  soit  a  recevoir  comme  appellant,  ains  a  mal  appell6; 
offre  prouver  et  nye ;  et  prent  monseigDeur  le  connestable  la  garantie 
et  adveu  pour  Troissy.  Et,  au  regard  de  la  r^quisitoire  de  T^vesque  de 
Paris,  dit,  his  visis,  que  Rogier  ne  doit  estre  rendu  a  I'^vesque,  car  la 
cognoissance  ne  luy  en  appartient,  mais  au  Roy  et  k  monseigneur  le 
connestable. 

Yient  ensuite  une  r^plique  de  Luillier  pour  R.  de  Pierrefrite.  Yoici 
seulement  quelques  passages  et  une  analyse  de  ces  d6bats  :  c  Le  con- 
nestable a  grant  office  et  cognoissance  de  beaucoup  de  choses,  mais 
ne  se  doit  entremectre  de  choses  dont  la  justice  ordinaire  pent  et 
doit  cognoistre,  comme  le  provost  de  Paris  des  choses  faictes  en  sa 
pr6vost6.....  Quand  le  Roy  est  in  exercitu,  monseigneur  le  connestable 
a  la  cognoissance  de  tout  ce  qui  se  y  fait,  sed,  hoc  cessante,  les  ordi- 
naires  ont  la  cognoissance,  en  leurs  juridictlons,  de  toutes  choses,  et, 
se  Rogier  avoit  aucune  chose  faict  au  Roy,  la  cognoissance  en  appar- 
tient au  pr6v6t,  juge  ordinaire  et  k  la  court  de  c^ans  (le  parlement]..... 
Rogier  avait  la  garde  du  Bois,  sous  Jacques  de  Chabannes,  qui  I'avoit 
pris  aux  Anglais.  L'artillerie  appartenait  a  messire  Jacques.  Depuis, 
J.  Fourcault  a  pris  la  garde  du  Bois.  de  par  le  Roi,  et  a  fait  bailler  Tar- 
tillerie  aux  gens  de  monseigneur  de  Bourbon,  qui  Teuvoya  qu^rir  par 
Regnault  Le  Pele.  Quaint  aux  quatre  cents  charret^es  de  bois,  il  dit 
qu'il  y  avait  du  bois  mort  et  peut-6tre  qu'il  en  a  prins,  mais  d'autre, 
non.  La  place  a  est^  tenue  longlemps  pour  le  due  de  Bourbon  par 
Chabannes,  auquel  on  se  doit  adresser,  pour  lui  demander  lesdictes 

choses,  et  non  k  Rogier Vu  Tabolicion  accord6e  par  le  Roi,  la  con- 

naissance  en  appartient  au  parlement,  non  au  connestable.  »  Rogier 
reclame  toujours  le  b^n^flce  de  sa  quality  de  clerc  et  il  requiert 
mdme  provision  de  ses  chevaux  et  autres  biens. 

L'6v6que  de  Paris  reclame  aussi  Rogier. 

Rapiout  duplique  que  la  «  connaissance  de  Taffaire  appartient  bien 
au  connestable ;  que  toujours  ceux  qui  ^talent  au  Bois  ^taient  in  exer- 
citu, vu  qu'il  est  en  frontidre,  que  faffaire  appartient  non  au  prevdt, 
mais  au  Roi;  que  le  connestable  agit  non  simpliciter,  ex  officio,  sed  de 
expresso  mandato  Regis,  dont  il  est  le  lieutenant  par  deqk  et  que 
Troissy  est  le  lieutenant  g^nSral  du  connestable;  que  Rogier  avait 
bien  la  garde  du  Bois;  qu'il  est  done  responsable  de  tout;  qn*il  est 
qualifl^  capitaine  de  gens  d*armes  dans  FaboHtion  et  qu'il  est  bien 
justiciable  du  connestable  ».  Apr^s  une  courte  r^plique  de  Lhoilubr. 
le  procureur  du  roi  dit  que  Roger  ne  doit  pas  dtre  rendu  au  conne- 
table.  La  cour  decide  que  les  parties  mettront  devant  elle  tout  ce  que 
bon  leur  semblera. 

(X>*  22,  aux  i9,  20  d^cembre  i440.) 

RlCHEHONT.  37 
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SUR  JEAN  BUDKS,  PORTE- feTENDARD  DU  CONNl^TABLE  (1439,  JUID,  juill.) 

{Conflit  de  juridiction  entre  U  connHahle  et  le  parlement  de  Paris) 
(p.  294,  note  2). 

On  lit  dans  un  registre  du  Parlement  de  Paris  (X^*  22,  k  la  date  da 
lundi,  15  juin  i439)  : 

Rapiout,  pour  monseigneur  le  connestable,  dit  qu'il  y  a  un  prison- 
nier  en  la  conciergerie  du  palais,  nomm^  Jehan  Budes,  lequel,  comme 
on  dit,  a  est6  emprisonn6  pour  certain  cos  qui  a  esU  fait  par  gens  de 
guerre,  et  en  fait  de  guerre,  et,  par  ce,  dit  que  ce  touche  la  jurisdic- 
tion de  monseigneur  le  connestable,  et  en  demande  le  renvoi. 

Lundi,  xxn  juin,  mccccxxxix. 

JoDVENEL,   pour    le    procureur   du  roy,   centre   monseigneur  le 
connestable,    requ^rant  Tenvoy   de  J.    Budes,   le  prisonnier  en  la 
conciergerie   du   palais,  dit  que  le  renvoy  ne   luy   sera  pas   fait, 
car  d6s  pi^^a  ung  nomm6  Guille  de  La  Forge  et  ung  surnomm6  Du- 
puis,  parens  de  feu  Geffrey  Dupuis,  mirent  en  proems,  par  devant 
maistre  Jeban  de  Troissy,  lieutenant  de  monseigneur  le  connestable, 
ledit  J.  Budes,  k  Anglers,  et  tant  fAt  proc^d6  que  lesdiz  parens  dudit 
feu  Dupuis  en  appell^rent,  et,  apr^s,  firent  lesdictes  parties  certain 
traicti^  ensemble,  par  lequel  ilz  se  soubzmirent  au  seigneur  de  Beau- 
raanoir,  sur  certaines  peines,  et,  ou  cas  que,  dedans  le  jour  sur  ce 
accepts,  ne  les  accorderoit,  promirent  retourner   en   Testat  qu'ilz 
estoient;  lequel   procfts  ne  fAt  point  d6termin6,  et  s*en  descharga 
ledit  Beaumanoir,  et,  par  ce,  par  le  moien  dudit  appel  et  de  la  sub- 
mission, la  cause  vint  k  la  court  de  c^ans,  et,  attendu  que  on  est 
appellant  de  monseigneur  le  connestable,  n*est  pas  raison  quMl  en  ait 
le  renvoy.  Dit  aussi  que  la  court  de  c^ans  est  la  souveraine  de  toutes 
autres  et  ordinaire,  prent  et  pent  prenre  et  avoir  la  cognoissance  de 
toutes  mati^res  et  cas  que  bon  luy  semble ;  et  dit  que  ung  malfaic- 
teur,  feust  homme  de  guerre,  puisqu'il  soit  prins  en  bonne   ville, 
raondit  seigneur  le  connestable  n*en  debvoit  point  avoir  le  renvoy,  et 
en  a  veu  aucunes  lettres  et  arrestz  par  lesquelx  apparoit  que  le  pre- 
vost  de  Paris  en  a  eu  la  cognoissance,  et,  par  ce,  dit  que  la  cause 
doit  demourer  c^ans,  sans  en  faire  aucun  renvoy,  et  ad   ce  con- 
clud. 

SiMON,  pour  la  partie,  employe  ce  qui  a  est6  dit  par  le  procorear 
du  roy  et  dit  que  aucun  renvoy  n*en  doit  estre  fait;  mesmement  que 
le  cas  ne  advint  pas  en  fait  de  guerre,  mais  advint  de  fait  appens^  et 
propos  d6Iib6r6.  —  AppoinctiS  est  que  les  parties  mectront  devers  la 
court  ce'qu'elles  vouldront  et  auconseil. 
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Mardif  xxuijuin. 

Maistre  Robert  Gordellk,  ou  nom  et  comme  procareur  de  Jehan 
Dupuis,  nepvea,  et  de  Guille  de  La  Forge,  cousin  gcrmain  de  feu 
Geffroy  Dupuis,  a  coosenti  et  consent  que  la  cause  pendant  c^ans 
entre  iceulz  parens  dudit  d^funt  et  le  procureur  g^n^ral  du  roy  nostre 
sire,  demandeurs,  d'une  part,  et  J.  Bades,  prisonnier  en  la  concierr 
gerie  du  palais,  d*autre  part,  dont  raonsiegneur  le  connestable  a  requis 
le  renvoy  estre  fait  par  devers  luy,  soit  renvoy6  par  devant  mondit 
seigneur  le  connestable,  s'ii  plaist  ii  la  cour. 

Jeudi,  xwjuin, 

Rapiout,  pour  monseigneur  le  connestable  de  France,  requiert, 
comme  autreffoiz  a  fail,  le  renvoy  de  la  clause  d*entre  les  parens  et 
amis  de  feu  Geoifroy  Dupuis  et  le  procureur  general  du  roy  nostre 
sire,  demandeurs,  d*une  part,  et  J.  Budes,  escuier,  prisonnier  en  la 
conciergerie  du  palais,  d'airtre  part,  attendu  mesmement  que  la 
partie  adverse  se  y  est  consenti. 

JoNVENEL,  pour  Ic  procurcur  du  roy,  dit  que  J.  Budes  est  appellant 
de  maistre  J.  de  Troissy,  qui  est  lieutenant  de  monseigneur  le  con« 
nestable,  et,par  ce,  fault  que  la  court  ait  la  cognoissance  dudit  appel, 
et,  quelque  accord  qu*il  y  ait  entre  les  parties,  dont  ne  savent  riens, 
si,  ne  s'nn  peuvent  elles  d^partir,  sans  lettres  et  congi6  du  roy  et  de 
la  court;  par  quoy  n'en  doit  estre  fait  aucun  renvoy.  Sur  quoy  les 
dites  parties  oyes,  la  court  a  mis  ladite  appellacion  au  n^ant, 

Et,  ce  fait,  Simon,  pour  Jehan  Dupuis  et  Gujlle  de  la  Forge,  parens 
de  feu  Guille  Dupuis,  et  J.  Budes,  disent  qu*ilz  se  conflent  bien  de 
la  bonne  justice  de  mon  dit  seigneur  le  connestable,  et  qu^ilz  sont 
d'accord  d'aler  proc6der  par  devant  luy. 

Le  procureur  du  Roy  dit  que,  par  rimp6tracion  de  la  partie,  la 
cause  vient  c6ans  et,  pour  ce,  requiert  k  la  court  se  la  cause  doit  estre 
rcnvoyfte  ou  non. 

Rapiout,  pour  monseigneur  le  connestable,  dit  que  partie  en  est 
d*accord  et,  par  ce,  le  procureur  ne  le  pent  empeschier. 

Appoincti6  est  que  les  parties  mectront  devers  la  court  ce  qu'elles 
voudront  et  au  conseii  sur  le  dit  procez.  Et,  au  surplus,  la  court,  pour 
certaines  causes  ad  ce  la  mouvans,  a  ordonn^  et  ordonne  que  le  dit 
J.  Budes  sera  eslargy  partont,  jusques  k  dehuy  en  un  mois  prouchai- 
nement  venant,  moiennant  que  J.  de  Rostellan,  chevalier  et  J.  de 
la  Haye,  escuier,  pour  ce  pr6sens,  en  leurs  personnes  se  sont  constita^s 
et  constituent  pleiges  et  caucions  pour  le  dit  J.  Budes,  et  chacun  d*eulx 
pear  le  tout,  de  la  somme  dc  deux  mil  escuz  d'or  et  ont  promis  et 
promectent  de  ramener  et  fairc  comparoir  le  dit  J.  Budes,  en  Testat 
qu'il  est  audit  jour,  sur  peine  de  paier  ladite  somme  de  deux  mil 
escuz,  laquelle  somme  ilz  ont  promis  et  promectent  paier  tantost 
sans  delay,  ou  cas  que  default  y  auroit,  sous  Tobligacion  en  telz  cas 
accoutum6e;  ou  cas  touteifoz  que  ledit  J.  Budes  ne  soit  prins  ou  mort 
pdr  les  adversaires,  ou  qu'il  y  ait  autre  empeschement  par  cas  de  for- 
tune, et  le  dit  monseigneur  le  connestable,  pour  ce  aussi  pr^sent^  a 
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proinis  k  desdommager  les  dessusdiz.  LequcI  J.  Budes  a  promis,  soobz 
les  peines  et  submission  accoustum^es  et  soubz  ladite  peine  de.deui 
mil  escuz  d*or,  retourner  in  statu  audit  jour.  Et,  partant,  a  este 
eslargy.  i  (X^  22,  aux  dates.  —  Tous  ces  passages  viennent  &  la  suite, 
sans  aucune  interruption.) 

Jeudi,  xxiu  juUlet, 

Rapiout,  pour  monseigneur  le  counestable,  dil  que  J.  Budes  fut  na- 
gaires  emprisonu^  ^s  prison  de  la  Conciergerie,  dont  mondit  seigneur 
le  connestable  requiert  le  renvoy  et,  apr^s,  fut  ledit  J.  Budes  eslargj 
jusques  k  ung  mois  qui  eschoira  samedi  prochain,  k  la  caucion  de 
monseigneur  de  Rostellan  et  de  J.  de  la  Haye;  et,  pource  que  la 
journ^e  de  son  61argissement  approuche  et  aussi  que  ledit  J.  Budes 
a  la  garde  de  resiendart  de  mondit  seigneur  le  connestable,  qui  est  au 
sUge  de  Meaulx^  requiert  de  rechief  le  renYoy  et,  en  cas  de  d^Iaj, 
requiert  que  le  dit  J.  Budes  soit  eslargy,  k  sa  caucion. 

Et,  apr^s  ce  que  monseigneur  le  premier  president  (Gambray)  a 
dit  que  la  court  avoit  ordonn6  que  iceluy  J.  Budes  soit  eslargy  de 
rechief,  soubz  les  peines  el  aux  caucions  par  luy  autreffoy  baiJMes, 
pourveu  qu*elles  fussent  renouvell^s,  jusques  au  lendemain  de  la 
Saint-Martin  d'iver  prouchainement  Tenant,  J.  de  la  Haye,  escuier, 
present  en  jugement,  ayec  le  dit  J.  Budes,  a  respondu  qu*il  se  desdiar- 
geait  de  la  caucion  par  luy  baill^e  pour  iceluy  J.  Budes  et  Ta  rameni 
et  rendu  ^s  mains  de  la  court,  pour  en  ordonner  comme  il  appar- 
tiendra,  disant,  oullre,  que  monseigneur  de  Rostellan,  qui  avait  este 
caucion  avecques  lui  pour  ledit  J.  Budes,  estoit  audit  siige  dc  Meaulx 
et  ne  savoit  se  il  vouiait  de  rechief  caucionner  ledit  J.  Budes. 

Ce  fait,  attendu  ladite  descharge,  et  eue  par  la  court  d^lib^radon 
sur  ce,  a  ordonn6  que  ledit  J.  Budes  sera  renvoyd  pnsonnier  en  la 
Conciergerie  du  palais. 

Et,  tan  tost  apr^s,  Rapiout,  pour  mondit  seigneur  le  connestable  et 
pour  ledit  J.  Budes,  a  requis  qu*il  pleust  k  la  court  eslargir  iceluy 
J.  Budes,  k  la  caucion  du  provost  de  Paris  et  du  maltre  d'hostel  de  ma- 
dame  de  Guyenne,  lesquelx  estoient  prestz  d'eulx  constituer  caucions 
pour  luy.  Sur  quoy  a  est6  appoincti^  au  conseil.  (X«*  22,  k  la  dale.) 

LXXIV 
SERMENT  D  ASSISTANCE  FAIT  PAR  LE  CONNl^TABLE  AU  DUG  SON  FRI^RE 

(1440,  22  aoi!lt) 
(p.  309,  455). 

«  Nous  Artuz  (sic),  fllz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont, 
seigneur  de  Partenay,  connestable  de  France,  pour  les  singu tiers  d^siis 
et  affections  que  avons  de  ^ervir  nostre  tr^s  redoubts  seigneur  et  fr^re, 
monseigneur  le  due,  ainsi  que  naturelement  tenuz  y  sommes,  avons 
jur^  et  promis,  jurons  et  promectons,  par  ces  pr^sentes,  par  les  foy  et 
serment  de  nostre  corps  et  sur  nostre  honneur,  de  empescher  de  tout 
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nosire  pouvoir  la  venue,  dessente  et  entree  ou  pais  et  duchie  do  Bre- 
taigne  des  gens  de  guerre  estans  ou  service  et  obSissance  de  mon- 
seigaeur  le  Roy,  ou  d'autres  qui  y  vouldraient  faire  ou  porter  guerre 
ou  dommage.  Et,  s*il  advenoit  que,  pour  ce  faire,  dessendre  et  entrer 
y  voulsissent  et  que  empesclier  ne  leur  peussions,  -de  venir  en  per- 
Sonne  par  devers  mondit  seigneur  le  due,  le  plus  tost  que  possible 
nous  sera,  apr^s  qu'il  le  nous  aura  mand6  et  fait  savoir,  et  amener 
avecques  nous  tout  ce  que  nous  pourrons  liner  et  rencontrer  de  gens 
de  guerre,  pour  leur  contester  et  deifendre  ladite  entree,  les  en  d6- 
bouter,  se  entrez  y  estoient,  et  garder  que  k  ses  dits  pays  et  duchie  ne 
facent  aucune  guerre,  mal  ou  dommage ;  et  ce  promectons  en  bonne 
foy,  sans  fraulde,  barat  ne  malengin.  Tesmoing  noz  seiug  manuel  et 
seel  cy  miz,  le  xxii*  jour  d*aoust,  Tan  mil  quatre  cens  et  quarante. 
Artcr. 

Par  monseigneur  le  conte  et  cmmestable, 

J.  DE  WlLLERIES. 

Original  aux  archives  de  la  Loirc-Inf6rieure.  Cass.  57,  E  147.  — 
Copie  aux  archives  du  minist^re  des  affaires  6trangdres,  t.  362,  fo  79. 
D.  Lobineau,  t.  I,  613,  indique  ce  document,  sans  ledonner. 


LXXV 

N°  i.  RICUEIiONT  DONNE  CAUTION  POUR  LA  RANQON  DU  DUC  d'ORLI&ANS 

(1439,  20  d^cembre) 

(p.  299,  310,  458). 

Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Hichemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  k  touz  ceulx  qui  ces  pr6sentes 
lectres  verront,  salut.  Comme  ja  pie^,  k  la  requeste  et  pri^re  de 
nostre  tr^s  honor^  seigneur  et  cousin,  monseigneur  le  due  d*0rl6ans, 
nous  eussions  bailii6  nos  lectres  de  scelld,  dont  la  teneur  s'cnsuit :  A 
vous,  tr^s  hault  et  tr^s  puissant  prince,  Henry,  roi  d'Angleterre,  nous, 
Artur,  lilz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seignem*  de  Par- 
tenay, connestable  de  France,  promectons,  par  la  foy  et  serment  de 
nostre  corps  et  sur  nostre  honneur,  de  vous  rendre  et  paier,  ou  k 
voz  commis  et  d^putez,  ou  autres  qui  de  vous  auront  cause,  ^s  villes 
de  Rouen,  de  Calais  ou  de  Chierbourg,  tenans  vostre  parti,  ou  en 
Tune  d^icelles,  laquelle  sera  mieulx  vostre  plaisir,  k  noz  propres 
coustz  et  despens,  la  somme  de  six  mil  saluz  de  bon  or,  de  soixante- 
dix  au  marc,  dedens  la  feste  de  Saint- Andry,  qui  sera  Tan  mil  quatre 
cens  quarente,  en  rendant,  d^livrant  et  mectant  en  sa  franche  liberty 
en  nostre  parti  le  corps  de  nostre  trds  honors  seigneur  et  cousin,  mon- 
seigneur le  due  d*0rl6ans,  garny  de  bon,  vray,  loyal  et  seur  sauf- 
conduit,  par  vertu  duquel  nostre  dit  seigneur  et  cousin  et  ceulx  de  sa 
compaignie  puissent  aler  et  venir  seurement  en  Tun  party  et  en  Tau- 
tre,  pour  soy  emploier  au  fait  de  la  paix  final  d'entre  les  royaumes  de 
France  et  d'Angleterre  et  pour  pourchasser  sa  d61ivrance ;  ou,  en  def- 
fault  de  ce,  rendre,  dedens  ledit  terme  de  Sain t-An dry,  le  corps  de 
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nostredit  seigneur  et  cousin,  mort  ou  vif,  prisonnier  comme  devant, 
en  Tune  des  dictes  yilles  de  Rouen,  de  Calais  oa  de  Ghierbourg, 
laquelle  que  mieulx  tous  plaira,  hs  mains  de  vous,  tr^s  hault  et  Ir^s 
puissant  prince,  ou  de  vos  diz  commiz  et  d^putez.  Et,  pour  Taccom- 
piissement  des  cboses  dessus  dictes,  nous  avons  oblige  et  obligons,  par 
ces  pr^sentes,  k  tous,  voz  hoirs,  successeurs,  ou  autres,  qui  de  tous 
aufont  cause,  nous,  nostre  honneur  et,  tous  et  chacnns,  noz  bieos 
meubles  et  immeubles  pr^sens  et  k  venir,  et  tout  sans  fraude,  baral 
ou  malengin.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  sign^es  ces  pr^seates  de 
nostre  main  et  a  icelles  fait  mectre  nostre  seel,  en  nostre  ost  devaiit 
AyrancheSf  le  vingti^me  jour  de  d^embre,  Tan  de  grace  mil  qnalre 
cens  trente-neuf.  Ainsi  signS,  Artur.  —  Par  monseigneur  le  conte 
connestable  T.  Phon(?)  —  Savoir  faisons  nous  avoir  aujourd'huy  euet 
receu  de  mondit  seigneur  d'Orl^ans,  par  la  main  de  maistre  Gaille 
Le  Bourellier,  sou  ser^iteur,  commis  ad  ce,  nosdictes  lectres  de  scell6 
saines  et  enti^res  et  d'icelles  sommes  contens  et  en  quietens  mondit 
seigneur  d'Orl^ans,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  et  toas 
autres  k  qui  quictance  en  puet  et  doit  appartenir ;  et,  pour  ce  que 
mondit  seigneur  d'Orl^ans  dit  avoir  trouv^  par  escript  nous  avoir 
bailie  contre-lectre  et  obligacion  de  nostredit  scell6,  de  laquelle  ne 
sommes  records  et  n'en  trouvons  devers  nous  aucune  chose  ',  nous 
icelle  contre-lectre  et  obligacion  adnullons  par  ces  pr^sentes,  sans  ce 
que  nous,  noz  hoirs,  successeurs  ou  ayans  cause,  nous  en  paission^ 
aider,  ores  ne  pour  le  temps  advenir.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
sign^es  ces  dictes  pr6sentes  de  nostre  main  et  k  icelles  fait  mectre 
nostre  seel.  Donn6ii  Loches,  le  derrenier  jour  deavril,  I'an  de  grke 
mil  quatre  cens  cinquante  et  deux. 
Artdr. 

Par  monseigneur  le  conte  connestable^ 

Mi  LET. 

(K.  72,  n«  56  i7.  Original.  —  II  y  a  une  copie  de  ce  document  dans 
le  carton  K.  65,  n^  15  as.) 

N«  2.  Lbttre  de  richemont  au  dug  d'orl6ans.  (1432,  26  avril.) 
A  mon  tris  honnouri  seigneur  et  cousin,  monseigneur  le  due  d^OrUans- 

Monseigneur  d*0r]6ans,  je  me  recommande  h  vous  tant  comme  je 
puis.  J'ay  receu  vos  lectres  et  oy  la  response  que  m'avez  faicle  par 
Sangler,  mon  poursuivant,  que  j'avoie  envois  par  devers  vous,  esp^rant 
que  par  luy  vous  pleust  m'envoier  mon  scell6,  que  pi6^a  vouspreslay 
pour  emploier  au  fait  de  vostre  finance  et  raengon,  duquel  ne  vous 
estes  point  aidi^.  Et,  touchant  ce  que  demandez  avoir  ane  obligacion 
que  pensez  m'en  avoir  baillSe,  quant  je  vous  prestay  mondit  scell^,  je 
vous  assure,  monseigneur  d'Orl^ans,  que  mondit  scell^  je  bailie  k  Huet 
de  Saint  Mars  pour  vous  porter,  et  ne  m'en  bailla  de  vous,  ne  d'autre, 

1.  II  avail  eu  cette  contre-lettre.  Sur  le  document  qui  Tindique,  on  lit 
en  marge  :  «  Rendu  ce  scell6  et  en  a  quittance  mise  ou  chartrier,  pour 
ce  qu'il  n'a  pas  rendue  la  contre-lectre.  »  (K.  65,  n«  15*o;. 
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auciine  obligacion,  ne  n'en  demande  point,  car  de  ce  je  me  fioye  assez 
en  Yous.  Toutevoies,  par  mondit  poarsuivant,  porteur  de  cesies,  je 
vous  envoie  une  quictance  en  blanc  dudit  scellS;  laquelle,  present 
ledit  porteur,  pourres  faire  amplir  k  vostre  bon  plaisir.  Et,  en  prenani 
icelles,  je  vous  prie  qu'il  vous  plaise  par  lui  m'envoier  mondit  scelle, 
en  me  faisant  savoir  s'il  vous  plaist  chose  que  je  puisse,  pour  la  faire 
et  accomplir  de  bon  cuer.  Monseigneur  d'Orl^ans,  je  prie  k  Dieu  qu*il 
vous  doint  joye  et  accomplissement  de  voz  bons  d^sirs.  Escript  a  sainte 
Catherine  de  Fierbois  \  le  xxvi*  jour  d'Avril. 

Vostre  vielle  lype  2. 
MiLKT.  Aktur. 


(K.  72,  Q«  56  ^^.  Leltre  sur  papier,  pli6e,  avec  suscription.) 

N*  3.  Autre  lettre  de  richemont  au  dug  d'orleans.  (1452,  30  avril.) 
A  mon  Ms  honnour^  seigneur  et  cousin  monseigneur  le  due  d'OrUans. 

Mon  tr^s  honnour6  seigneur  et  cousin,  je  me  recommande  k  vous 
tant  comme  je  puis.  J'ai  receu  le  scell^  que  m'avez  envois,  lequel 
autreffoiz  je  vous  avois' presto,  dont  je  vous  mercye  et  vous  envoie  la 
quictance  que  m'avez  demand^e,  en  la  forme  que  vostre  conseiller, 
porteur  de  cestes,  Ta  voulu  avoir.  Toiitevoies,  je  feray  visiter  et  re- 
chercher  se  on  trouvera  aucune  contrelectre  qu'en  eussiez  autreffoiz 
baill^e,  combien  que  je  cuide  estre  seur  et  bien  recors  qu'il  ne  m'en 
fust  oncques  nuUe  baiil6e,  et,  s'aucune  s'en  trouve,  je  la  vous  envoieray, 
ainsi  que  j*ay  dit  plus  k  plain  k  vostre  dit  conseiller.  Mon  tr^s  hon- 
nour6  seigneur  et  cousin,  s'aucune  chose  vous  plaist  que  je  puisse,  la 
me  faisant  savoir,  je  la  feray  de  bon  cuer,  priant  le  benoist  Saint 
Esprit  qu'il  vous  doint  ce  que  vostre  cuer  desire.  Escript  k  Loches,  le 
derrenier  jour  d* avril. 

Vostre  vielle  lype  ■. 
MiLET. '  Artur. 

(K.  72,  n*  50  i».  Lettre  sur  papier,  pli6e,  avec  suscription.) 

1.  Arrondissement  de  ChiDon. 

2.  Mots  Merits  de  la  main  da  conn6table. 

3.  Ges  mots  sent  Merits  de  la  main  du  conn^table. 
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LXXVI 

LETTRE  DE  CHARLES  Yll,  ANNONQANT  LA  PRISE  DE  CREIL  BT  LE  Sl^GE 

DE  PONTOiSB  (1441,  28  mai) 

(p.  319,  320). 

A  nos  ckiers  et  bim  amez,  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la  viUe 
de  saint  Quentin. 

De  par  le  Roy. 
Ghiers  et  bien  amez,  comme  tenons  que  arez  sceu,  nous  avons 
mis  le  si^e  devant  nos  ville  et  chastel  de  Creilg,  detenus  et  occapez 
par  nos  anciens  ennerais  les  Anglois  et  iceulx  prins  et  mis,  la  mercy 
Nostre  Seigneur,  en  nostre  ob^issance ;  et,  en  continuant  nos  entre- 
prinses  et  falcts  de  guerre,  faisons  mectre  le  si^ge  devant  nostre  Tills 
de  Pontoise,  et  esp^rons,  raoyennant  Taide  Nostre  Seigneur,  en  brief, 
ledit  Pontoise,  et  autres,  occup.^s  par  nosdits  ennemis,  remectre  en 
nostre  ob^issance.  Pour  lesquelles  cboses  mectre  k  6x6cution  nous  est 
besoing  et  n^cessite  dudit  aide  et  confort  de  nos  bons  et  vrais  subgects, 
et,  pour  ceste  cause,  et,  pour  vous  faire  savoir  de  nos  nouvelles,  tous 
escrivons  pr^sentement,  en  vous  priant  tr^s  acertes,  sur  la  loyaut^  et 
ob^issance  que  nous  devez,  que,  k  ce  besoing,  qui  tant  nous  toucbe  et 
le  fait  de  nostre  seigneurie,  vous  vueilliez  pr^seutement  et  prestemeni 
aider  et  envoy er  cl  arcs  et  cl  trousses,  xx  arbalestriers  gamis  d*arba- 
l^tres  et  de  traits,  x  colovriniers  gamis  de  bolovrines,  de  pouldre 
et  pierres  pour  en  tirer,  pay^s  pour  ung  mois,  et,  en  ce  faisant,  nous 
en  serous  tonus  k  vous,  et  nous  ferez  service  et  plaisir  que  vous  recon- 
noitrons;  et  sur  ce  vueillez  croire  nostre  am^  et  f^al  escuier  d*escuierie 
Regnault  de  Longueval,  et  Touraine,  nostre  h^rault,  de  ce  qu'ils  voos 
diront  de  par  nous.  Donn^  k  Senlis  le  xxvin**  jour  de  May. 

Charles. 

BURORLOT. 

iD.  Grenier,  100,  f-  282.) 


LXXVII 

RICHEMONT  INSTITUE  POUR  HI&RITIERS  SES  NEVEUX  FRANCOIS  ET  PIERRE 

(1441,  11  Janvier,  a.  st.) 
(p.  228). 

«  Artur,  fils  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  k  touz  ceulx  qui  ces  pr6senles  leltres 
verront  et  oiront,  salut.  Savoir  faisons  que,  ja^oit  ce  que,  par  nos 
autres  lettres  patentes,  et  pour  les  causes  contenues  en  icelies,  nous 
avons,  despi^ca,  voulu,  conscenti  et  accord^  que,  ou  cas  que  n'aurons 
enifans  legitimes  qui  nous  succMent,  nostre  tr^s  chier  et  tr^s  am^  ftli 
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ei  nepveu  Pieires  (sic)  de  Bretaigne,  fllz  second  de  notre  Ir^s  redoubts 
seigneur  et  fr^re,  monseigneur  le  due  de  Bretaigne,  soit  nostre  vray 
h^ritier  et  succ^de  k  noz  terres  et  seigneuries  que  aurons  et  tendrons 
en  P(niou  et  ailkursy  k  cause  de  la  seigneurie  de  Partenay,  au  jour  et 
heure  de  nostre  trespassement  de  cette  vie  mortelle,  et  que,  apr^s  lui, 
ses  enifans  legitimes,  descendans  de  sa  char,  nez  et  procrayez  en  loyal 
manage,  viengnent  k  ladicte  succession,  ainsi  que  plus  k  plain  est  con- 
tena  en  nosdictes  autres  lettres  sur  ce  faictes;  neantmoins,  pour  la 
grant  amour  et  dilection  que  avons  et  devons  avoir  naturelment,  par 
consanguinity,  proximity  de  lignage  et  autrement,  avecques  notredit 
Ir^s  redoubts  seigneur  et  frdre,  monseigneur  le  due  et  notre  tr^s-ho- 
nor^  seigneur  et  nepveu,  monseigneur  le  comle  de  Montfort  ^  son 
ainsn^  fiiz,  considerans  et  aians  en  m^moire  de  plus  en  plus  le  bon 
vouloiret  affection  qn'ilz  ont  envers  nous  et  les  grans  biens,  amitiez  et 
plaisirs  que  nous  fait  chacun  jour  mondit  seigneur  le  due,  d^sirans 
les  recognoiste  envers  lui  et  mondit  seigneur  et  nepveu,  avons,  pour  • 
lesdictes  causes  et  autres  a  ce  nous  mouvans,  et  pour  le  bien  et 
accroissement  de  la  ducb6  et  seigneurie  de  Bretaigne,  de  notre  cer- 
taine  science  et  propre  mouvement,  voulu,  octroy^,  conscenti  et 
accord^,  voulons,  octroions,  conscentons  et  accordons,  par  ces  pr6- 
sentes,  que,  non  obslant  le  contenu  en  nosdictes  autres  lettres,  ou  cas 
que  nous  irions  de  vie  a  trespassement  sans  hoir,  ou  hoirs  procraiez  en 
manage,  qui  nous  succ^dent,  ou  que  nostre  dit  filz  et  nepveu,  Pierres, 
n'aurait  boir«  ou  hoirs,  aussi  procraiez  en  manage,  qui  lui  succ^das- 
sent,  selon  le  contenu  en  nosdictes  autres  lettres,  recours  k  icelles,  et, 
ou  deffault  de  nosdiz  hoirs  et  des  siens,  nostre  dit  seigneur  et  nepveu, 
le  conte  de  Montfort  et  ses  hoirs  procraiez  de  sa  char,  comme  dit  est, 
viengnent,  davant  touz  autres,  k  nostre  succession  et  soyent  nos  vraiz 
h^ritiers  desdictes  terres  du  Poitou,  enti^rement,  sans  nulle  r^servacion ; 
et,  combien  que  nostre  dit  seigneur  et  nepveu,  le  conte  de  Montfort, 
de  son  droit,  ou  cas  que  d6c6derions  sans  hoirs  legitimes  et  deffault 
d'iceulx,  soit,  aprto  le  d6c6s  de  nostre  dit  tr^s  redoubts  seigneur  et 
fr^re  monseigneur  le  due,  nostre  hdritier  principal,  seul  et  pourle  tout, 
de  ce  que  aurions  au  temps  de  nostre  d^c^s,  en  Bretaigne  et  ailleurs, 
tontesfois,  d'abondant,  pour  plus  k  plain  d^clerer  nostre  entencion,  du 
consentement  de  nostre  dit  seigneur  et  fr^re  monseigneur  le  due, 
qui,  ou  cas  present,  a  voulu  k  nostre  dit  seigneur  et  nepveu  avancer 
son  droit  de  nature,  avons  voulu,  conscenti  et  octroy^,  voulons,  cons- 
centons et  octroions,  par  ces  pr6sentes,  que  nostre  dit  seigneur  et 
nepveu,  le  conte  de  Montfort,  viengne  entidrement,  et  sans  resenacion 
quelzconque,  directement  et  sans  moien,  k  la  succession  de  toutes  et 
chacune  noz  terres  et  seigneuries,  choses  et  appartenances  quelzcon- 
ques,  que  aurons,  ou  temps  de  nostre  d6c6s,  en  Bretaigne  et  ailleurs, 
excepts  que,  ^  terres  que  avons  de  present  en  Poitou  et  ailleurs,  k 
cause  de  la  seigneurie  de  Partenay,  il  succ^dera  en  la  mani^re  que  dit 
est  dessus;  k  la  charge  k  un  chacun  d'eulx  d^accomplir  nostre  testa- 
ment et  derreni^re  voulent^,  pour  autant  que  k  un  chacun  en  ordon- 

1.  C'est-i-dire  Francois. 
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iieroos,  eo  transportant,  apr6s  notre  d6c^s,  k  nostre  dit  seigneur  ei 
nepvea  et  d^s  maintenant,  comme  pour  lors,  lui  transportons  ^  diis 
cas  toute  droiture,  seigneurie  et  possession  de  toutes  et  chacune  les 
Glioses  dessusdites.  £i  tout  ce  avons  promis  k  nostre  dit  seigneur  el 
nepveu,  et  promectons,  par  ces  pr^sentes,  avoir  agr^able  et  tenir  ferme 
et  estable  k  toujours,  sans  jamais  faire,  aler  ne  venir  k  Tencontre, 
directement  ou  indireclement,  par  quelque  mani6re  que  ce  soit.  En 
tesmoignage  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  notre  seel  a  ces  presentes 
et  icelles  signees  de  nostre  main.  Donn^  k  Redon,  le  xi«  jour  de  Jan- 
vier, Tan  mil  quatre  cent  quarente  et  ung. 

Artur. 

Par  monseigneur  le  connestable  (avec  le  sceau  du  conn^table). 

BiLET. 

{Archives  de  la  Loire-InfMeure,  cass.  1,  E.  3.) 


LXXVIII 

TESTAMENT  ET  CODIGILLE  DE  MARGUERITE   DE  BOURGOGNE,  DUCHESSE 
DE   GUYENNB,   COMTESSE    DE    RICHEMONT  ET    DAME    DE    PABTHENAV 

(1442, 14  et  31  janvierj 

(p.  329,  461,462). 

Tr^s  haulte,  excellante,  et  puissante  princesse,  dame  Marguerite  de 
Bourgogne,  duchesse  de  Guienne,  contesse  de  Richemont  et  dame  de 
Partenay,  inferme  de  corps,  et  saine  de  pens^e,  ayant  en  elle  bon  et 
vray  entendement,  si  comme  elle  dit  et  comme  de  prime  face  ii  est 
appai*u  aux  notaires  soubzscripz,  etc.,  attendant  et  en  elle  sagenient 
consid6rant  qu'il  n*est  chose  plus  certaine  de  la  mort,  ne  moins  cer- 
taine  de  I'eure  d'icelle,  et  que  k  toute  creature  Lumaine^  par  le  coun^ 
du  temps,  aprouche,  de  jour  en  jour,  le  terrae  de  sa  vie,  ne  scet 
quant,  etc. ;  pensant  aux  choses  souveraines  et  derreni^res,  non  you- 
lant  d6c6der  de  ceste  mortelle  vie  intestate  etc.  ain^ois,  elle  bien  advi- 
see, d6sirant  vivre  et  morir  comme  bonne  et  vraye  chretienne,  catho- 
lique,  etc.  de  tout  son  pouvoir  rem6dier  et  pourveoir  au  salut  de  son 
4me,  etc.  et  des  biens  temporels  que  N.  S.  lui  a  donnez  et  prestez  etc. 
disposer,  pour  le  salut  de  son  &me,  par  forme  testamentoire,  ou  ordon- 
nance  de  derni^re  voulent6,  de  son  bon  grS,  etc.  ou  nom  du  P^re,  du 
Fils  et  du  benoist  Saint-Esperit,  fait,  ordonne,  dispose  son  testament, 
ou  ordonnance  de  derreni^re  voulent^,  en  la  forme  et  mani^re  qui 
s'ensuit : 

Et,  premidrement,  icelle  dame  donne  et  laisse,  en  recommandant 
humblement,  son  dme,  quant  de  son  corps  partira,  k  Dieu,  nostre  crea- 
teur,  k  la  tr^s  glorieuse  vierge  Marie,  sa  pr^cieuse  et  doulce  m^re,  h 
monseigneur  saint  Michiel  Tange  et  archange,  etc!,  en  leur  suppliant 
tr5s  humblement  et  de  bon  cuer  d^votement  que  sa  dite  poure  kme , 
quant  de  son  corps  departira,  ils  vueillent  mectre  et  leur  plaise  rece- 
voir  en  la  perp6tuelle  gloire  de  Paradis. 
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Item,  en  apr^s,  elle  esleut  sa  sepulture  et  veult  estre  inlium^e  et 
enterr^e  en  T^glise  Nostre-Dame  des  Garmes^  k  Paris,  en  la  chappelle 
Nostre-Dame  de  Recouvrance,  fondle  en  la  dicte  ^glise,  entre  les  deux 
autels  dlcelle  chappelle,  auqael  lien  icelle  dame  testatcresse  a  ir^s 
parfaicte  d^vocion,  pour  Tamour  de  ce  qu^elle  dii  avoir  est6  cause  et 
moyen  de  reniectre  sus  la  confrarie  de^Nostre  dicte  Dame  de  Recou- 
vrance en  ycelle  ^glise,  ou  cas  toutevoies  qu'elle  yra  de  vie  a  trespas- 
sement  et  que  Dieu  fera  son  commandement  d'elle  en  ceste  ville  de 
Paris ;sinon,  qu'elle  aiile  de  vie  a  trespassement  hors  de  ceste  ville  de 
Paris,  elle  veult  estre  mise  et  s^pulturSe  en  autre  6glise  de  Nostre- 
Dame,  au  lieu  ot  il  plaira  k  ses  ex6cuteurs  cy  dessoubz  et  apr^s 
nommez. 

Item  veult,  ordonne  expressement  et  requiert  trSs  affectueusement 
que,  premidrement,  et  avant  toute  euvre,  ses  tors  fais  soient  amendez 
et  ses  debtes  pai6es  par  sesdits  ex^cuteurs,  et  dont  il  leur  apperra 
deuement,  tant  pour  le  fait  de  sa  despense  que  d*argent  emprunt^  et 
autrement,  ainsi  que  ses  diz  ex^cnteurs  verront  k  estre  pai6  et  k  fere 
en  leurs  consciences,  k  la  descharge  de  T^me  d'elle. 

Item,  elle  veult  et  ordonne  son  luminaire  estre  tel  comme  sesdiz 
ex^cutenrs  vouldront,  et  qu'il  en  soit  fait  du  tout  k  leur  voulent6 ; 
ausquelz  elle  se  rapporte  de  ce  faire  et  tout  ce  qu'il  fauldra  pour  le 
fait  de  son  enterrement,  obit  et  service,  que  elle  veult  estre  fait  k 
Tordonnance  de  monseigneur  le  conneslable,  son  espoux,  ou  de  ses 
execntenrs. 

Item,  veult  et  ordonne  que,  le  jour  qu'elle  yra  de  vie  k  traspasse- 
ment,  se  fere  se  peut,  que  les  quatre  ordres  mendians  de  Paris  soient 
mandez  a  venir  en  Tostel  d'elle.  et  sur  son  corps  soient,  par  chacune 
des  diz  ordres,  dictes  vigilles  de  mors,  k  neuf  seaulmes  et  neuf  lemons, 
avant  que  son  corps  parte  de  sondict  hostel ;  et  pareillement  les  col- 
leiges  de  TOstel  Dieu  de  Paris,  du  Saint-Esprit  en  Gr^ve  et  les  Quinze- 
Vins  de  Paris  et  que  chacun  desdits  colieiges  die  pareillement  vigilles 
k  neuf  saulmcs  et  neuf  lemons,  et,  ce  fait,  ailient  tons  en  procession 
k  convoier  son  corps,  jusques  en  ladicte  ^glise  des  Cannes,  et,  eulx 
retournez  chacun  en  son  hostel,  elle  veult  et  ordonne  que  chacune 
desdiz  ordre  et  coUeige  die  en  son  ^glise,  le  plus  brief  que  ilz  pour- 
ront,  vigille  des  morts  k  neuf  seaulmes  et  neuf  lemons  et  une  grant 
inesse  solempnelle  de  Requiem  pour  le  salut  de  son  4me.  Et,  pour  ce 
faire,  elle  laisse  k  chacune  des  diets  quatre  ordres  mendians  et  k 
chacun  des  colleges  dessusdiz  x  livres  tournois.  Et,  parmi  ce,  seront 
tenus  chacune  ordre  et  college  k  sesdiz  ex6cuteurs,  ou  k  Tun  d'eulx, 
le  jour  et  Teure  que  ilz  vouldront,  fere  ledit  service. 

Item,  veult  et  ordonne  que,  le  jour  de  son  obit,  soient  dictes  en  la 
dicte  ^glise  de  Nostre-Dame  des  Garmes,  od  elle  sera  enterr^e,  vigilles 
de  mors  k  neuf  seaulmes  et  k  neuf  lemons  et  trois  grans  messes 
solempneiles  pour  le  salut  de  son  &me,  Tune  du  Saint-Esperit,  Tautre 
de  Nostre-Dame,  et  Fautre  de  Requiem. 

Item,  veult  et  ordonne  que,  le  jour  de  son  obit,  et  apr^s  son  service 
fait,  soit  fait  une  donnSe  k  poures,  et  soit  donn^  a  chacun  poure  qui 
y  sera  present,  x  deniers  tournois,  pour  le  salut  de  son  &me. 
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Item,  elle  laissc  et  donne  k  Teuvre  et  fabrique  de  Teglise  monsei- 
gnear  SamUPol  a  Paris,  dont  elle  est  paroissienne,  pour  estre  partici- 
pante  ^  biensfais  dlcelle  fabrique,  la  somme,  pour  une  fois,  de  x  1. 1. 

Item,  au  cur6  de  ladicte  ^glise  monseigaeur  SaioUPol,  4  Paris, 
parmi  ce  que  il  sera  teou  de  dire  vigiHes  k  neuf  seaulmes  et  neuf 
le^ns,  uue  grant  messe  k  notfi  solcmpoelie  en  la  dicte  ^glise  monsei- 
gneur  Saint-Pol,  et  aussi  que  il  conduira,  &  compagnie  de  chappel- 
lains  revestus,  en  procession,  avecques  les  autres  ^glises,  son  corps 
jusques  au  lieu  od  elle  sera  enterree,  et  sera  present  k  ce  fere,  la 
somme  de  iin  iivres. 

Item,  ou  clerc  de  la  parroisse  de  ladicte  6glise,  pour  convoier  sod 
corps  et  &  ce  qu*il  soil  tenu  de  prier  Dicu  pour  elle,  xx  s.  t. 

Item,  elle  laisse  k  F^glise  et  aux  retigieux  de  Sainte-Catherine  du 
Val  des  Escoliers,  a  Paris,  pour  convoier  son  corps,  comme  dit  est 
dessus,  et  pour  dire  vigilles  k  neuf  seaulmes  et  neuf  le^ns  et  une 
grant  messe  solempnelle  en  leur  6glise,  nn  liv.  t. 

Item,  aux  religieux  et  aux  6glises  des  Billettes  pour  semblable 
cause.  III!  Ut. 

Item,  aux  religieux  de  Sainle-Croix,  pour  pareille  cause,  uii  liv. 

Item,  aux  religieux  des  Blancs-Manteaux,  pour  semblable,  mi  liv. 

Item,  aux  religieux  de  Saint- An thoine,  dedens  Paris,  pour  pareille 
cause,  un  liv. 

Item,  aux  CMestins,  dedens  Paris,  pour  dire  vigilles  k  neuf  seaulmes 
et  neuf  lemons,  en  leur  6glise,  ct  parmi  ce  que,  le  jour  de  son  obit,  ils 
sont  tonus  de  dire,  en  leur  dicte  6glise,  chacun  religieux  une  basse 
messe  ;  pour  ce,  pour  tout,  c  s.  t. 

Item,  elle  veult  et  ordonne  que,  le  jour  de  son  trespassement,  apris 
ce  qu*elle  sera  trespass6e,  elle  soit  ouverle  et  que  son  cuer  soit  prins 
et  distrait  de  son  corps  et  icellui  envois  et  port6  bonnestement  eu 
Teglise  de  Nostre-Dame  de  Lience  ^  oCi  elle  le  avoit  et  a  vou6  et  donne 
depuis  son  jeune  Age,lequel  son  cuer  elle  veult  estre  enchassi^  en  or; 
et,  quant  il  sera  en  icelle  ^glise,  elle  veult  que  il  soit  deschassi^  et 
s6pultur6  devant  Tymage  Nostre-Dame  et  ledit  enchassement  d'or  estre 
mis  bonnorablement  devant  ledit  ymage  de  Nostre-Dame.  Et,  ce  fait, 
elle  veult  ung  service  estre  fait  en  ycelle  6glise  de  Liance,  c'est  assa- 
voir  :  vigille  de  mors,  trois  grans  messes  k  note  solempnelle.  Tune 
du  Saint-Esperit,  Tautre  de  Nostre-Dame  et  la  tierce  de  Requiem;  k 
laquelle  ^glise  elle  laisse,  pour  ce  fere,  vi  liv. 

Item,  ladicte  dame  laisse  et  donne  &  ladicte  6glise  de  Nostre-Dame 
de  Lience  une  de  ses  robes  de  drap  d'or,  ensemble  la  penne  d'icelle 
robe,  par  ainsi  que  dudit  drap  d'or  elle  veult  en  estre  fait,  par  I'or- 
donnance  de  ses  ex6cuteurs,  chasuble  diacre  et  soubz  diacre,  tout  ce 
pour  le  salut  de  son  &me  et  k  ce  qu'il  soit  m^moire  d*elle. 

Item,  outre,  veult  et  ordonne  icelle  dame  que  en  ycelle  dglise  soil 
faicte  une  tombe  k  la  disposicion  et  ordonnance  de  sesdiz  ex6ca- 
teurs,  sur  laquelle  tombe  elle  veult  estre  faicte  la  remembrance  d'elle 
enlev6e,  laquelle  tendra  ung  cuer  repr6sentant  le  scien  4  deux  mains 

1.  Notre-Dame  de  Liesse  (canton  de  Sissoune,  ^irr***  dc  Laon). 
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CD  maniftre  qu'elle  le  otfre  a  Nostre-Dame;  sur  laquelle  tumbe  soil 
escript  :  ycy  est  le  cuer  de 

Item  elie  laisse  k  la  confrarie  de  Nostre-Dame  de  Recouvrance,  en 
ladicte  ^glise  de  Nostre-Dame  des  Garmes,  &  Paris,  la  somme  de  xxx  liv. 
tournois,  pour  une  fois,  pour  achetter,  au  prouffit  d'icelle  confrarie  et 
en  Faugmentation  dUcelle  confrarie,  quarente  solz  tournois  de  rente 
perpetuelle,  ou  icelle  somme  de  xxx  livres  tournois  emploier  au 
prouffit  de  ladicte  confrarie,  k  Pordonnance  de  ses  diz  ex^cuteurs;  et, 
ou  cas  que  ses  diz  ex^cuteurs  verroient  que  ladicte  somme  de  xxx  li- 
vres tournois  ne  pourroit  bonnement  satisfaire  k  ce  que  dit  est  faire, 
elle  veult  que  sesdiz  ex^cuteurs  y  facent  ce  que  lis  regarderont  cstre 
k  faire,  parmi  ce  que  lesdiz  confreres  seront  tenns  et  obligiez  de  faire 
dire,  chacun  an,  k  tel  jour  que  son  tr6pas  sera,  a  tousjours,  vigQIes 
de  morts  et  une  grant  messe  de  Requiem,  pour  le  salut  de  son  kme. 

Item,  elle  Teult  et  ordonne  que,  dds  le  lendemain  de  son  trespas- 
sement,  on  commence  trois  trenteios  de  messes  :  Tun  k  Tautel  de 
ladicte  dame  de  Recouvrance,  en  ladicte  6glise  des  Garmes,  I'autre  en 
r^glise  Nostre-Dame  de  Paris,  et  Tautre  en  T^giise  Nostre-Dame  des 
Ghartreux,  hors  et  lez  Paris;  et  seront  lesdictes  messes  de  Requiem; 
et  que,  en  la  fin  d'icelies  messes,  soit  faicte  m^moire  de  Nostre-Dame 
Salve  saneta  Parens^  etc. ;  en  laquelle  6glise  des  Garmes,  apr^s  le 
trentein  fait  et  accomply,  en  la  fin,  seront  dictes  trois  grans  messes. 
Tune  du  Saint-Esperit,  Tautre  de  Nostre-Dame  et  Tautre  de  Requiem 
et  vigilles  a  neuf  seaulmes  et  neuf  lemons;  et  veult  que  il  y  ait  lumi- 
naire,  paremens,  et  tout  ce  que  il  convient  fere  en  tel  cas,  &  ladicte 
voulent6  et  disposicion  de  sesdiz  ex6cuteurs. 

Et  pareilelment  soit  ainsi  fait  aux  Gbartreux. 

Item,  veult  et  ordonne  expressement  ladicte  dame  que,  tantostapr^s 
son  dit  trespassement,  tons  les  jours  de  Tan  et  jusques  a  trois  ans  apr^s 
entresuivans  et  acomplis,  pour  Tacquiet  et  a  la  descbarge  des  faultes 
qu'elles  a  faictes  et  commises  en  sa  vie,  soit  dit,  od  son  corps  repo- 
sera  et  sera  inbum^e,  une  messe  de  Requiem  basse  et,  par  cbacun 
dcsdiz  jours  de  Tan,  durans  lesdiz  trois  ans,  elle  veult  et  ordonne 
cstre  dictes  vigilles  de  mors  basses,  a  neuf  seaulmes  neuf  le^ns,  et, 
pour  chacunes  vigilles  basses,  veult  estre  bailli^  et  pai6  xvi  deniers 
et,  pour  cbacun  ann6e,  estre  pai6  l  1. 1. 

Item,  elle  laisse  a  la  confrerie  de  la  Sainte-Gonception  Nostre-Dame, 
fondle  en  T^gUse  monseigneur  Saint-Pol,  k  Paris,  en  Taugmentacion 
d'icelle  et  du  divin  service,  ung  marc  d'argent. 

Item,  elle  laisse  a  la  conrrarie  monseigneur  Saint-Lubin,  fondle  en 
ladicte  ^glise  monseigneur  Saint- Pol,  k  Paris,  ung  calipee  pesant  ung 
marc  d*argent. 

Item,  elle  laisse  &  la  confrarie  aux  Bourgeois,  en  Teglise  de  la 
Magdaleine,  en  la  cite  de  Paris,  en  laquelle  confrarie,  elle  s'est  de 
nouvel  mise,  ce  que  il  plaira  k  sesdiz  exScuteurs  et  qullz  verront  estre 
a  fere,  pour  lui  faire  ung  service. 

Item,  elle  laisse  et  donne,  pour  Dieu  et  en  aumosne  aux  enfans 
trouvez,  estans  en  T^glise  Notre-Dame  de  Paris,  pour  leur  aidier  k  leurs 
n6cessitez  et  avoir  leur  vie,  pour  une  fois,  xl  sols  p. 
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Item,  a  donnd  et  laissi^  h  quinze  poures  filles  a  marier,  pourleur 
aidier  a  avoir  chacune  une  robe,  a  chacune  desdictes  filles,  xl  s.  t. 

Item,  elle  veult  et  ordoDne  expressement  que  tous  les  veulz  qu'elle 
a  faiz  soient  acomplis;  c'est  assavoir  :  l*un  k  Saint-Aodr6  de  Brabant, 
en  H6nault,  Tautre  k  monseigneur  Saint-Claude,  ung  autre  a  monsei- 
gneur  Saint- Mathurin  de  Larchampt,  ung  autre  a  Nostre-Dame  de 
Lience,  et  ung  autre  k  monseigneur  Saint-Fiacre  en  Brye. 

Item,  elle  veult  et  ordonne  expressement  que,  tout  ce  que  ses- 
diz  ex^cutours  verront  en  quoy  elle  sera  tenue  k  Margot  et  a  Jehan 
Ryoul,  enfans  de  une  nomm6e  Osanne,  que  paiement  leur  en  soit  fait 
comme  ils  verront  estre  a  faire,  pour  l^acquiet  et  descharge  de  son 
Ame. 

Item,  veult  et  ordonne  expressement  ladicte  dame  que,  tout  ce  que 
ses  diz  ^x^cuteurs  verront  qu*elle  sera  tenue  k  ung  nomm^  Yaulbricet, 
que  paiement  lui  en  soit  fait,  ainsi  comme  iiz  verront  estre  a  faire, 
pour  Tacquit  de  son  4me. 

Item,  veult  ladicte  dame  que  il  soit  sceu  k  Jaquotin  ce  que  ladicte 
dame  lui  pent  devoir  et  qu*il  en  soit  creu  en  sa  conscience  et  que,  de 
ce  qu*elle  lui  pent  devoir,  que  il  en  soit  pai6  et  contents. 

Item,  quant  et  ^u  regard  de  ce  que  les  Tarennes  lui  demandeot, 
elle  s'en  rapporte  a  la  discr^cion  et  conscience  de  monseigneur  son 
espoux  et  de  ses  diz  ex^cuteurs  d'en  fere  ce  qu'ilz  verront  estre  a  faire 
et  aussi  a  la  conscience  desdiz  Tarennes. 

Item,  semblablement  au  regard  de  la  femme  Godeifroy. 

Item,  semblablement,  de  toutes  autres  debtes,  que  sesdiz  execu- 
te urs  en  facent  ainsi  qu'ilz  verront  en  leurs  conscieaces  estre  k  faire, 
pour  Tacquit  et  descharge  de  la  conscience  de  ladicte  dame. 

Item,  elle  requiert,  prie  et  supplie  a  monseigneur  son  espoux  qa'il 
lui  plaise  fere,  paier  et  contenter  tous  ses  ofliciers  de  ce  qui  leur  peut 
estre  deu,  k  cause  de  leurs  gdiges  et  salaires,  et,  en  oultre,  que  il  lui 
plaise  tenir  sesdiz  offlciers  k  ses  despens,  jusques  k  ce  que  ilz  soient 
pourveuz  de  bien  oh  ilz  puissent  avoir  leur  vie,  ou  jusques  a  ce  qae 
ilz  soient  paiez  et  eontentez  de  ce  qui  leur  est  deu  de  leurs  diz  gaiges 
et  salaires. 

Item,  la  dicte  dame,  consid6rant  que  plusieurs  ses  serviteurs  lui 
ont  fait  plusieurs  et  amiables  services  et  notables  et,  pour  ce,  la  dicte 
dame,  voulant  les  r^mun^rer  et  r6compenser  de  ce,  laissa  et  laisse  a 
ceulx  et  celles  qui  cy  apr^s  sont  nommez  les  laiz  qui  s*en$uiveDt. 
oultre  ce  qui  leur  est  deu. 

Premi^rement,  k  dame  Charlotte  du  Plesseis,  dame  de  Bonneil,  s^ 
robe  de  veloux  violet,  fourr^e  de  martres  et  une  de  ses  saintures  d'or 
cramoisie,  avecques  la  somme  de  cent  livres,  pour  une  fois. 

Item,  k  Perrenet  le  Borgne  cent  et  cinquante  escus  d'or,  lesquels 
elle  lui  devoit,  tant  pour  les  bons  services  que  il  lui  avoit  fais,  comme 
pour  Taugmentacion  de  son  mariage. 

Item,  k  Jehan  Floria  et  Jehanne  sa  femme,  pour  une  fpis,  cinquante 
livres  et  une  de  ses  robes,  noire,  fourr^e  de  gris* 

Item,  a  madame  Daubegny  sa  robe  de  veloux  gris  fourr^e  de  mar- 
Ires,  une  de  ses  ceyntures  d'or  bleu  et  cent  francs  en  argent,  pour 
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unc  foiz,  lesquelz  ladicte  dame  prie  et  supplie  k  nionseigtieur  son 
espoax  que  il  les  lui  face  ou  assigne  sur  ses  terres  en  Poitou. 

Item,  k  Jehanne  Daynart  una  de  ses  robes  de  vert  pardu,  fourr^e 
de  menu  vair,  et  une  de  ses  ceyntures  d'or,  noire,  avesques  xl  francs 
en  argent,  pour  une  fois. 

Item,  Il  la  femme  Jaquet  d'avoir  une  de  ses  robes  de  vert  perdu, 
fourr^e  de  menu  vair. 

Item,  k  Martinete  une  de  ses  robes  de  drap  noir,  fourr6e  de  menu 
vair  et  sa  robe  de  nuyt. 

Item  k  Isabeau,  pour  une  fois. •  •        xxx  livres. 

Hem  k  Mulart  son  queux,  pour  une  foiz...  c     *-> 

Uem  au  boiteux  de  la  cuisine,  pour  une  foiz.       xxx     — > 

Item,  oultre,  veult  et  requiert  ladicte  dame  &  monseigneur  son 
espoux  que  il  lui  plaise  paler,  ou  fere  paier  xx  escus  d'or  qui  lui  sont 
deubz,  de  reste  de  xxx  escus,  que  mondit  seigneur  et  elle  lui  promis- 
trent  donner  au  trailtie  de  son  manage. 

Item,  k  Lorens,  de  la  cuisine,  pour  une  fois.  xxx  livres. 

Item,  k  Huguenin,  de  I'eschangonnerie lxxx  — 

Item,  k  Jehan  Raoulet xxv  — 

Item,  a  Colin,  de  la  penneterie xxv  — 

Item,  &  Greffin,  le  portier xx  — 

Item,  &  Goussale xxx  — 

Uem,  k  maistre  Pierre  Germaine xxv  — 

Hem,  k  Marc. xxv  — 

Item,  k  Perrin  Dadvid,  saussier. ............  x  — 

Et,  oultre,  requiert  ladicte  dame  k  monseigneur  son  espoux  que 
[edit  Perrin  et  sa  femme  soient  paiez  et  contentez  de  leurs  salaires. 

Item,  h  Guillemin  de  Mons xl  livres 

Item,  k  Montbar xxv  — 

Item,  k  Jehan  Dardenay,  son  secretaire  et  ar- 

gentier,  pour  une  fois. cc  escus  d'or. 

Uem  k  Vincent  de  Crosses,  son  confessenr  et  aumosnier,  pour  une 
fois  cc  escus  d*or  et  sa  robe  de  drap  de  dampmas  noir,  fourr4e  de 
gris,  laquelle  est  de  present  en  manteau,  avecques  sa  chappelle  blan- 
che de  drap  d*or  complete  et  son  calipse  d'argent,  son  messel,  la 
croix  de  la  chappelle,  les  chandelliers,  la  paix  et  les  burettes  d'argent, 
la  boSte  et  toutes  les  appartenances  d'icelle  chappelle;  et,  oultre  et 
avecques  ce,  sa  chambre  appel6e  la  chambre  aux  lyons  toute  enti^re 
et  garnie  de  toutes  ses  pieces;  en  requerant  et  suppliant  k  mondit 
seigneur  son  espoux  que  11  lui  plaise  d^laissier  et  d^livrer  audit 
maistre  Vincent  ce  present  lays. 

Item,  elle  laisse  k  Guillaume  Gruel  sa  robe  de  satin  gris,  fourr^e  de 
martres  et  cent  escus  d'or,  pour,  une  fois. 

Item,  k  Jehan  de  Benoist  la  somme  de  cent  francs  et  une  de  ses 
robes  de  satin  noir,  fourr^e  de  menu  vair. 
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Item,  k  la  fenime  de  Jehan  de  Troissy  sa  ceiatare  grise  ferine  d*or. 

Item,  k  maistre  Adam  Martin,  son  cirurgien,  pour  une  fob,  la 
somme  de  l  livres. 

Item  ladicte  dame  veuH  et  ordonne  express^ ment  que  le  Teu  qu  elle 
a  fait  au  cuer  monseigneur  Saint- Vincent,  ^  Dun-le-Roy,  soit  fait  et 
acomplv,  et  donn6  &  T^glise  dudit  monseigneur  Saint-Vincent  ane 
chappe,  d'une  de  ses  robes,  telle  qu*il  plaira  k  mondit  seigneur  son 
espoux,  et  yeult  qu'elle  soit  armoi^e  des  armes  d*elle. 

Item,  ladicte  dame  veult  et  ordonne  estre  pai^  aux  executeurs  de 
feu  Pierre  Roussignol,  en  son  vivant  son  xarlet  de  chambre  et  tail- 
landier^  vint  escus  d'or  vielz,  lesquels  elle  lui  devoit  d^s  longtemps. 
combien  qu*elle  cuide  en  avoir  pai^  audit  Rpussignol  la  moitie. 

Item,  veult  et  ordonne  icelle  dame  estre  pai6  aux  executeurs  de 
feue  Isabeau,  jadis  femme  dudit  Roussignol,  sa  femme  de  chambre, 
XX  escus  d*or,  qu*elle  lui  devoit,  pour  deux  dyamens  que  icelle  Isabeau 
avoit  prestez  k  ladicte  dame,  pour  donner  k  sa  voulent^,  c*est  assa- 
voir,  Tun  k  icelle  dame,  elle  estant  a  Bourges,  et  Tautre  elle  estant  & 
Gyen;  et  aussi,  pour  et  en  r^compensacion  d'aucuns  biens  de  ladicte 
Isabeau,  que  icelle  dame  feist  prendre  apr^s  le  trespas  d'icelle  Isabeau. 
desquelz  elle  feist  sa  volente  et  dont  d'iceuiz  avoit  k  faire. 

Item,  veult  et  ordonne  icelle  dame  que,  ce  qui  estoit  dea  ausdiz 
feuz  Pierre  Roussignol  el  Ysabeau,  sa  femme,  &  cause  de  leurs  gaiges 
et  saiaires,  aux  jDurs  et  Jieures  de  leurs  trespas,  &  cause  du  service 
par  eulz  faiz  k  icelle  dame,  durant  le  temps  que  ilz  Tout  servie,  soit 
paie  et  contents  auxdiz  executeurs  desdiz  Rossignol  et  sa  femme. 

Item,  ladicte  dame,  consid^rant  que  ses  amez  et  f^aulz,  maistre 
Vincent  de  Groces,  son  confesseur  et  aumosnier,  et  maistre  Jehan  de 
Dardenay,  son  argentier,  Font,  par  bien  longtemps,  f^ablement  servio 
en  leur  temps,  us^  en  son  service,  pour  certaines  causes  justes  k  ce 
la  mouvans,  en  conscience,  voulant  son  ftme  acquitter  et  deschai^er 
onvers  Dieu  et  sesdiz  confesseur,  aumosnier  et  argentier,  et  subvenir  a 
leur  indigence  et  n^cessilS,'  afin  qu'ils  puissent,  ou  temps  avenir,  Tivre 
honnorablement  et  maintenir  leur  eslat,  et  qu'ils  soient  tenus  k  pner 
Dieu  pour  Vkme  d'elle,  tant  qu'ils  yivront;  veult  et  ordonne,  par 
toutes  les  meilleures  votes  et  mani^res  que  faire  se  pourra,  que 
chacun  de  ses  diz  offlciers,  c'est  assavoir  confesseur,  aumosnier  et 
argentier  ayent,  apr^s  son  trespas,  deux  cens  livres  parisis  de  rente, 
k  prendre  et  parcevoir,  par  chacun  an,  le  cours  de  la  vie  de  chacun 
d'eulx,  tant  seulement  sar  sa  chastellenie  de  Verdun-sur-Sodne,  a 
elle  appartenante,  par  appanage  k  elle  fait  par  mouseignear  son 
beau-fr^re  de  Bourgoingne,  ou  autrement;  voulans  que  assieUe  en 
soit  faicte  bonne  et  convenable  audit  maistre  Vincent,  9on  confesseur 
et  aumosnier,  de  deux  cens  livres  parisis  et  audit  maistre  Jehan  de 
Dardenay,  son  argentier,  d*autres  deux  cens  livres  parisis  de  rente, 
comme  dit  est,  par  ses  executeurs  cy  apr^s  nommez,  en  tele  maoidre 
que  ses  diz  ofGciers  en  puissent  joir  franchement  et  paisibH^maot, 
sans  aucun  destourbier,  leur  vie  durant,  comme  dit  est.  Et  affin  que 
ceste  pr^sente  provision  et  ordonnance  de  ce  present  laiz  soit  ferme 
et  estable,  la  dicte  dame  prie  et  requiert  &  monseigneur  son  dit 
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beaa  fr^re  de  BourgoingDe,  tant  et  si  affectueusement  comme  elle 
paet  et  sur  toute  Tamour  et  fraternity  qa'elle  eust  oncqnes  k  lui, 
que  ce  que  dit  est  lul  plaise  accomplir;  et  vealt  que,  par  ses  ex^cu- 
tears,  ou  aucun  d'euh,  soit  reqais  et  pn6^  pour  et  au  nom  de  elle^ 
qa^il  lui  plaise  laissier  et  soaffrir  joir  et  user  sesdiz  confesseur,  au- 
mosnier  et  argentier  et  chacun  d'eulx  de  la  dicte  rente,  leors  vies 
darans,  et,  se  mestier  est,  leur  en  facent,  sUi  leur  plaist,  bonne  as- 
siette,  telement  que,  sans  aucun  empeschement,  ils  puissent  estre 
enti&rement  paiez  de  leur  dit  laiz;  mondit  seigneur  de  Bourgoii^gne, 
son  dit  bean  fr^re,  qu'il  lui  plaise  consid^rer  que,  en  faveur  et  con- 
templacion  de  lui  et  des  siens,  elle  a  fait,  le  temps  pass6,  aucunes  re- 
nunciations de  plusieurs  grans  droiz,  comme  de  successions  de  p^re 
et  de  m^re,  de  trois  miile  livres  de  rente  et  cent  mil  escus  d'or,  qu'elle 
deyoit  avoir,  par  le  traitti6  du  manage  fait  de  feu  son  tr6s  redoubts 
seigneur,  monseigneur  le  due  de  Guienne,  daulphin  de  Yiennois,  cui 
Dieu  pardoint,  et  d'elle;  et  voulut  que,  apr^s  son  d^ceps,  lui  et  les 
siens  succ^dassent  k  lui  et  lui  revensissent  toutes  ses  terres  et  sei- 
gneuries  qui  lui  appartiennent;  et  que,yeu  i'estat  dont  elle  est  partie, 
duquel  elle  avoit  bien  pen  amandd,  et  les  bonneurs  mondains  qu'elle 
a  euz  en  ce  monde,  que  il  lui  plaise  qu'elle  ne  soit  point  de  pire  con- 
dicion,  quant  a  son  ordonnance  de  derni^re  vouientS,  qui  est  bien 
petite,  que  seroit  une  autre  personne  de  plus  ba&  e^tat,,  qui  pourroit 
lib^ralment  ordonner  de  ses  biens,  pour  le  salut  et  saWacion  de  son 
Ame.  Oultre,  la  dicte  dame  prie,  snpplie  et  requiert  a  son  beau  fr^re, 
en  rhonneur  de  Dieu,  nostre  cr^ateur,  et  tant  humblement  qu'elle 
puet,  que,  apr^s  son  trespas,  il  ait  souvenance  d'elle,  k  faire  aucune 
ordonnance  salulaire  en  coram6moracion  d'elle,  pour  le  salut  de  son 
ftme,  ainsi  qu'il  lui  semblera,  a  son  bon  plaisir,  estre  k  faire. 

Item  ladite  dame  veult  et  ordonne  deux  chappelles  estre  fondles  en 
une  des  ^glises  de  Paris,  ou  en  deux,  se  mondit  seigneur  son  espoux 
voit  que  mieuJx  soit,  lesquelles  chappelles  elle  avoit  promis  fonder  ou 
faire  fonder,  d^s  longtemps,  pour  aucunes  causes  k  ce  la  mouvans. 

Et  aussi,  pour  le  salut  des  jimes  de  feuz  nosseigneurs  les  feuz  dues 
et  duchesse  de  Bourgoingne  ses  ayeul,  ayeule,  p6re  et  m6re,  pour  elle 
et  pour  autres  ses  parens  et  amis  trespassez.  Tune  desquelles  cba- 
pelles  elle  veult  estre  fondle  en  Tonneur  et  r^v^rence  de  Nostre 
Dame  et  dou6e  de  xxiv  livres  p.  de  rente  admortie,  pour  quatre  basses 
messes  la  sepmaine,  k  telx  jours  que  ses  ex^cuteurs  adviseront,  et 
que  le  chappellain  d'icelle  chappelle  sera  tenu  et  oblige  de  c^lSbrer, 
par  chacune  sepmaine  de  Nostre  Dame ,  ou  cas  que  ausdiz  jours  ne 
seroit  feste  tele  que  il  conveinst  muer  le  service,  ouquel  cas  ledit 
chappellain  sera  tenu,  aprto  sa  messe,  dire  le  service  de  Nostre  Dame, 
et  si  sera  tenu,  par  chacun  desdiz  jours  que  il  aura  c616br6  lesdictes 
messes,  de  dire  le  seaulme  de  de  profundiSj  pater  noster,  et  les  orai- 
8ons  de  inclina,  qucRSumus^  Domine^  pro  iua  pietate  et  fidelium;  et 
Fautre  chappelle  sera  fondle  en  Tona^ur  de  monseigneur  Saint-Ghris> 
toQe,  de  Saint-Leu  et  de  Saint-Gile  et  dou6e  de  pareille  rente  admor- 
tie  que  dessos,  pour  quatre  basses  messes  la  sepmaine;  c'est  assavoir. 
Tune  de  monseigneur  Saint-Gristofle,  Tautre  de  monseigneur  Saint- 
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Leu  et  Tauire  de  uion&eigaeur  Saint-Gile  et  la  quarte  des  tripass^,  ou 
cas  toutes  voies  que  il  ne  seroit  feste  solempneile  le  jour,  par  quoy 
il  coavenist  muer  le  service,  ouquel  cas,  apr^s  sa  messe  du  jour,  il 
sera  tenu  de  dire  messe  du  saint  dont  il  eust  celebr6  sa  messe,  se  ce 
n'eust  esl6  Tempescbement  de  ladite  feste,  avesques  le  seaulme  de 
De  profimdis  et  oroisons  dessus  diz. 

Item  ladicte  dame  suppiie  et  requiert  k  monseigneor  son  espoax 
que  son  present  testament  et  les  lais  et  ordonnances  et  fondacion 
contenans  en  ycellui  il  lui  plaise  de  tout  son  pouvoir  entMner  et 
accomplir,  le  plus  brief  que  faire  se  pourra,  en  aiant  tous  jours  VAme 
d'elle  pour  recommand6e  apr^s  sa  mort,  aussi  bien  com  me  en  son 
viyant,  et  comme  il  vouldroit,  se  le  cas  feust  advenu,  qu*elle  east  eu 
et  fait  de  lui. 

Item,  oultre,  prie,  requiert  et  suppiie  ladicte  dame  k  mondit  sei- 
gneur son  espoux,  que  il  lui  plaise  vouloir  croire  et  adjouster  foy  en 
ce  que  le  dit  maistre  Vincent  de  Groces,  son  confesseur  et  aumosnier 
dessus  nomm6,  lui  dira  et  exposera,  de  boucbe,  de  par  elle,  et  lui 
bailler  ce  qu'elle  lui  a  ordonn^  et  charge  lui  requ6rir  et  demander, 
pour  convertir  et  emploier  en  Tacquict  et  descharge  et  pour  le  salat 
et  remade  de  son  ftme,  et,  oullre,  avoir,  pour  Tamour  et  en  mdmoire 
d'elle,  icellui  maistre  Vincent  et  icellui  tenir  en  sa  bonne  grAce  et 
recommandacion,  pour  contemplacion  des  bons  et  agr^ables  services 
que  il  a  faiz  k  icelle  dame,  en  lui  remonstrant  le  salut  de  T^me  d'elle 
et  Fadmonnestant  de  sa  conscience,  od  il  a  fait  diligemment  son 
devoir  et  soy  loyaulment  acquitti^. 

Item,  suppiie  et  requiert  la  dicte  dame  k  monseigneur  le  due  de 
Bourgoigne,  son  beau  frdre,  que  il  lui  plaise  avoir  Vkme  d'elle  pour 
recommand^e  et  vouloir  acomplir,  ou  aidier  k  accomplir  son  dit 
present  sien  testament;  et,  pour  Tacomplissement  d'icellui,  et  aQn 
qu'il  soit  plus  diligemment  acomply,  ensemble  la  fondacion  desdictes 
chapelles ;  et,  oultre,  lui  plaise  vouloir  et  consentir  que  la  revenue  de 
deux  ann^es  des  terres,  lesquelles  ladicte  dame  tient  et  possMe,  pour 
le  present ^  et  lesquelles  lui  doivent  revenir  apr^s  le  trespas  d^elle, 
soit  receue  par  ses  6x6cuteurs,  ou  leurs  commis ;  ce  que  il  semble  k 
ladicte  dame  que  mondit  seigneur ,  son  beau  fr^re  peut  licitement 
faire  et  accorder,  attendu  et  en  regard  qu'elle  lui  a,  de  tout  son 
povoir,  compleu  et  a  ses  plaisirs,  pour  tousjours  entretenir  son 
amour;  mesmement  que,  k  sa  pri^re  et  requeste,  que  quant  eUe  voulvu 
espouser  mondit  seigneur  son  espoux^  elle  lui  quitta  et  d^laissa  la  samme 
de  cent  mil  escus  d'or^  lesquels  lui  avoient  est6  promis  par  feu  mon- 
seigneur le  due  de  Bourgoigne,  son  pdre,  au  traittiS  du  mariage  de 
feu  monseigneur  le  due  de  Guienne,  daulpbin  de  Viennois  et  d*elle, 
et  aussi  que  il  scet  qu'elle  n'a  riens  eu  en  biens  meubles  et  h^ritaiges 
des  successions  de  nos  seigneurs  leurs  feuz  p^re  et  mdre,  et  que  icellui 
monseigneur  son  beau  fr&re  a  assez  et  plusieurs  belles  autres  reve- 
nues, requ^rant  non  estre  par  lui,  en  ce,  esconduit,  attendu  et  consi- 
d6r6  que  icelle  pr^sente  requdste,  qu'elle  lui  fait,  est  faicte  en  ses 
derreniers  jours,  qui  est  pour  le  salut  et  remade  tant  de  son  ftme 
que  de  leurs  diz  feuz  p^re  et  m6re. 
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Item  ladicte  dame  supplie  et  reqaiert  k  monseigneur  le  due  de 
Bretaigne,  son  beau-fr&re,  que  il  lui  plaise  prier  Dieu  pour  T^me 
d'elle  et  icelle  son  &me  avoir  pour  recommand^e,  et  que»  se  il  I'a  bien 
am^e  en  sa  vie,  que  il  lui  plaise,  apr^  sa  mort,  la  encores  plus  amer 
en  son  Pane,  en  lui  requ^rant  qui  il  iai  plaise  croire  le  dessusdit  mais- 
Ire  Vincent  de  Grosses,  son  aumosnier  et  adjouster  foy  en  ce  que  il 
lui  dira,  de  Louche,  de  par  elle,  et  le  acomplir  k  son  poroir. 

Item,  ladicte  dame  veult  et  ordonne  que  raondit  seigneur  son  espoux 
ait  regart  des  laiz  par  elle  laissez  et  faiz  kses  offlciers;  se  11  voit  que 
icelle  dame  leur  laisse  trop  pou,  eu  regard  aux  services  que  sesdiz 
serviteurs  lui  pevent  avoir  faiz,  que  iceulz  laiz  il  puisse  augmenter  k 
cbacun  d'eulx,  oil  il  verra  estre  k  faire,  k  sa  bonne  voulent^  et  dis- 
cr6cion,  ce  que  il  lui  plaira,  sans  riens  diminuer  desdiz  laiz. 

Pour  lesquelles  cboses  dessusdictes  et  chacune  d'icelles  faire  ent6- 
riner  et  acomplir  et  mectre  k  ex^cucion,  de  point  en  point,  ainsi  et 
par  la  mani^re  que  dessus  est  dit,  icelle  dame  fait,  nomme  et  eslit 
ses  ex^cuteurs  et  f^aulx  commissaires  mondit  seigneur  le  conte  de 
Richemont,  son  espoux,  monseigneur  le  due  de  Bourgoigne,  son 
beau  fr^re,  maistre  Jehan  Guillepou,  cbanoine  de  Nostre  Dame  de  Paris 
et  aumosnier  de  mondit  seigneur  le  conte  de  Richemont ,  ledessus 
nomm6  maistre  Vincent  de  Crosses,  sondict  aumosnier,  Jehan  de  la 
Haye,  escuier,  maistre  d'ostel  dudit  seigneur,  maistre  Estienne  Che- 
valier, tr^sorier  d'icellui  seigneur,  et  Jehan  Dardenay,  secretaire  et 
argentier  de  ladicte  dame ;  ausquelx,  ensemble  aux  trois  ou  deux 
d'iceulx,  dont  mondit  seigneur  le  conte  son  espoux  soit  Tun  et  le 
principal  et  aprto  lui  et  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  ledit  maistre 
Vincent  son  aumosnier  soit  principal  et  toujours  Tun  desdiz  trois  ou 
deux,  elle  donne  povoir  de  ce  faire  et  mettre  k  ex^cucion,  etc. ;  6s 
mains  desquelz  elle  se  desmist  de  tons  ses  biens,  etc. ;  voulans  que, 
tantost  apr^s  son  trespassement,  ils  en  preingnent  r^alment  et  de  fait 
la  possession  et  saisine  et  en  soient  saisiz  et  vestus,  jusques  k  plain 
acomplissement  de  cestui  present  scien  testament,  le  compte  et  audi- 
cion  luquel  elle  soubzmet,  avecques  ses  biens,  k  la  court  de  Parle- 
ment,  oh  k  telle  autre  court  et  jurisdicion  que  il  plaira  k  mondit 
seigneur  son  espoux  et  k  sa  bonne  discr^cion  et  de  sesdiz  antres  ex6- 
cutenrs;  et  rSvoque  tons  autres  testamens,  codicilles  ou  ordounances 
de  derini^re  voulent6,  s'aucuns  en  avoit  faiz  paravant  cestui,  auquel 
eUe  se  arreste,  et  le  veult  valoir  et  sortir  son  plain  effect,  force  et 
verta,  comme  testament  ou  ordonnance  fait  en  sa  derni^re  voulent^, 
en  la  meilleure  forme  et  mani^re  que  valoir  devra  et  pourra,  selon 
droit  et  coustume. 

Fait  et  pass^  par  ladicte  dame,  Tan  mccccxli,  le  dimenche  xiv°  jour 
du  mois  de  Janvier,  par  devant  Jehan  Quignon  et  Girard  de  Conflans, 
notaires  du  Roy  nostre  seigneur  on  Chastellet  de  Paris. 

Le  mercredi,  xxxi*  et  derrenier  jour  du  mois  de  Janvier,  Tan  mil 
quatre  cens  quarente  et  ung,  devant  diz,  la  dessus  nomm^e  Madame  de 
Guienne,  en  la  presence  de  nous,  notaires  cy  apr^s  nommez,  qui  devers 
elle  estions  transportez,  par  son  commandement,  pour  le  fait  de  Tor- 
don  nance  par  elle  faicte  par  son  testament,  pour  savoir  se  elle  y  vou- 
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loit  rien  dimiiiuei*  ne  augmenter,  et  que  nous,  notaires,  lui  eusmes  de- 
mand6  se  son  plaisir  estoit  que  nous  le  lui  leussions,  pour  soy  adveriir, 
respond!  que  il  lui  souvenoit  bien  de  ce  qu*elle  j  avoit  fait  mecire  ei 
dit,  et  lui  souffisoit;  rouloit  que  il  se  tenist,  et  ratiffloit  et  confermoU 
reel  lui  en  la  mani^re  que  dit,  fait  et  pass^  Tavoit,  excepts  to  points 
qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  que,  ou  regard  de  sa  sepulture,  par 
elle  ordonn^e,  par  sondit  testament,  sur  ce  pas  qu'elle  soit  s6pultur^ 
en  la  chapelle  de  Nostre-Dame-de-Recouvrance,  aux  Carmes,  k  Paris, 
ainsi  que  ordonn^  Tavoit,  ou,  se  il  ploist  mieulx  k  ses  ex^cutenrs, 
qu'elle  soit  mise  et  sepultur^e  ou  millieu  du  cuer  de  ladicte  ^lise 
des  Cannes,  elle  y  veult  estre  tout  k  la  youlentS  de  sesdiz  ez6catears  et 
qu'il  en  soit  fait  k  leur  voulent^.  Et,  en  oultre,  veult  et  ordonne  que 
sur  elle  soit  faicte  une  tnmbe  eslev^e,  belle  et  honnorable,  telle  que  k 
sa  personne  ci  k  son  estat  appartient. 

Item,  oultre,  elle  laisse,  en  augmentant  sondict  testament,  par  ma- 
ni^re  de  codicile,  c'est  assavoir  k  messire  Jehan  Gu^rin,  prestre,  son 
chappelain,  xxx  livres  tournois. 

Item,  k  Ikfontjoie  le  b6rault  trente  francs;  en  priant,  oultre,  par 
ladicte  dame  audit  monseigneur  son  espoux  que,  pour  Tamour  et  en 
m6moire  d'elle,  il  vueille  avoir  ledit  Montjoie  pour  recommand^  et 
non  lui  youloir  faillur,  mais  aidier  et  secourir  k  avoir  sa  vie. 

Item,  elle  laisse  k  Jeban  des  Noyers,  ills  de  sa  lavendi^re,  xxv  livres 
tournois,  pour  Venvoier  a  Vescolle^  ce  pour  consid^racion  que  il  avoit 
servi  comme  clerc  en  sa  chappelle. 

Et  k  messire  Guillaume  de  VendcUes,  cbevalier,  son  maistre  d'ostel, 
pour  sa  femme,  une  robe  de  satin  noir,  fourr^e  de  menu  veir,  qu'elle 
avoit,  par  son  testament,  laiss^e  k  Jehan  de  Benoist. 

Et,  quant  k  ses  ex^cuteurs  nommez  en  sondict  testament,  elle  veult 
que  ilz  demeurent  ses  exScuteurs,  excepts  Jehan  de  la  Haye,  escuyer, 
qu'elle  r^voque,  et,  en  lieu  de  lui,  faict  et  nomme  son  ex6cutear, 
avecques  ses  autres  ex6cuteurs  nommez  oudiot  testament,  ledict  mes- 
sire Guillaume  de  Vendelles,  son  maistre  d'ostM.  Toutesvoies  elle  dist 
et  d^claira  qu'elle  vouloit  enpressement  que,  apr^s  monseigneur  son 
espoux  et  monseigneur  son  beau  fr^re  de  Bourgoingne,  maistre  Vincent 
de  Grosses,  son  aumosnier  demeure  et  feust  son  ex6cuteur  principal, 
comme  elle  Tavait  voulu  et  ordonn^  par  son  diet  testament.  Ce  pr^nt 
codicille,  pass^  par  ladicte  dame.  Tan  et  jour  dessusdiz,  par  devant 
Jehan  Quignon  et  Girard  de  Cotiflans,  notaires  du  Roy,  nostre  sire, 
ou  jChastellet  de  Paris. 

Non  sign6« 

(Arch,  de  la  Loire  Inferieurc,  cass.  9,  E.  24.  Belle'copie  du  temps, 
sur  papier.) 
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LXXVIII  bis. 

CHARLES  VII  DONNE  FONTENAY-LE-COMTB  A  RICHBHONT 

(1442,  10  mars) 
(p.  330,  note  1 ). 

Leitres  par  lesquelles  le  Roy  veut  que  le$  lettres  du  don  faict  a  Artur 
de  Breiaignej  connestdble  de  France,  de  la  ville  et  cfiastellenie  de  Fonte- 
nay-le-Conte  lui  soicnt  ent&m^es  (144i,  24  novembre). 

Charles,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  k  tous  cealx  qui  ces 
prtoentes  lectres  verront  salat.  De  la  partie  de  nostre  tr^s  chier  et  am6 
cousin,  Artur  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de  Parte- 
nay,  connestable  de  France,  nous  a  estS  expos^  que,  comme  nagudres, 
pour  certaines  causes  et  consid^racions  k  ce  nous  raouvans,  nous  luy 
avons  baill6  et  d^laiss^,  sa  vie  durant,  noz  chastel,  ville  et  chastellenie 
de  Fontenay-le-Gonte,  en  nostre  pais  de  Poictou,  avec  toutes  les  reve- 
nues et  appartenances  et  tout  droict  de  seigneurie  et  de  ressort  que 
avoir  y  povoient,  tant  en  les  rentes  et  revenues,  que  en  justice  haulte, 
moyenne  et  basse,  reliefz  et  rachapts,  hommes  et  femmes  de  corps 
qui  anciennement,  ainsi  que  plus  k  plain  est  contcnu  et  d6clair6  en 
noz  autres  lectres,  desquelles  la  teneur  ensuit  : 

Charles,  par  la  grAce  de  Dieu,  etc.  Comme,  d^s  pi^ca,  par  noz 
autres  lectres  patentes,  donn§es  le  ix«  jour  de  mars,  Tan  de  grace  mil 
quatre  cens  vingt  quatre  ^  nous  eussions  bailli6,  d^livr^  et  d^Iaissi^  & 
nostre  tr^s  chier  cousin,  le  conte  de  Richemout,  connestable  de 
France,  pour  partie  du  douaire  de  feu  nostre  tr^s  chi^re  et  am§e  suer 
et  cousine,  la  duohesse  de  Guienne,  lors  sa  femme  et  espouse,  avec 
autres  terres,  les  chastel,  ville  et  chastellenie  de  Fontenay-l&^onte, 
en  Poictou,  avec  tous  les  revenus  et  appartenances,  tant  en  cens, 
rente  de  grains  et  d'argent,  que  en  feux,  eaues,  estangs,  forests, 
moulins,  prez,  vignes,  et  autres  fruictz  et  proufQz  quelxconques  et 
g^n^allement  de  droict  de  seigneurie  et  de  ressort  que  avoir  y  po* 
vons,  tant  en  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  hommes  et  femmes  de  . 
corps,  fiefz,  arri&re-flefz,  reliefz,  rachapts  que  autrement,  en  quelque 
mani^re  que  ce  soit,  r6serv6  k  nous  tant  seulement  les  foy  et  hom- 
mage  que,  pour  ce,  nous  feist  d^s  lors  nostredict  cousin  et  aussi  le 
ressort  et  souverainet6,  k  cause  de  ladicte  chastellenie,  et  soubz  le 
ressort,  sans  moyen,  de  nostre  court  de  parlement,  ainsi  que  plus  k 
plain  est  contenu  en  nosdictes  lettres,  sur  ce  faictes,  pour  ledict 
douaire ;  et  il  soit  ainsi  que,  de  nouvel,  nostredicte  feue  suer  et  cou- 
sine  soit  all6e  de  vie  k  trespassement,  par  quoy  nostredict  cousin  le 
connestable  nous  a  suppli6  et  requis  que,  en  consid6rant  les  services 
qu'il  nous  a  faictz  et  a  bonne  voulent6  de  faire,  luy  voulsissions 
donner  et  laisser,  k  sa  vie,  lesdiz  chastel,  ville  et  chastellenie,  en  et 
ainsiqu'il  les  a  tenuz,  jusques  au  jour  du  trespassement  de  nostredicte 
feue  suer  et  cousine,  sa  femme  et  espouse,  scavoir  faisons  que  nous, 

i.  Voy.  ci-dessus  p.  113  et  note  3. 
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consid^rans  les  grans,  louables  et  agr^ables  senrices  que  loDguement 
nous  a  faiclz  ei  chacan  jour  nous  faict  nostredit  cousin,  au  faici  de 
noz  guerres  et  autrement,  en  plusieurs  mani^res,  voulans  les  lai 
recongnoistre ;  pour  ces  causes  et  autres  k  ce  nous  mouTans,  avons 
donD6,  octroy^,  laiss6,  donnons,  octroyons  et  laissons,  par  ces  pr6- 
sentes,  k  icelui  nostredict  cousin  lesdictz  chastel,  ville  et  chastellenie 
de  Fonfenay-le-Conte,  avee  tons  les  reyenus,  appartenances  et  appen- 
dances  d'iceulx,  tant  en  rentes  de  grains  et  d'argeot  que  en  foretz, 
eaues,  foires,  moulins,  prez,  vignes  et  autres  fruictz  et  proufGz  quelx- 
conques,  et  g6n6rallement  tout  le  droict  de  seigneurie  et  de  ressort 
que  avoir  y  poYons,  tant  en  justice  hauite,  moyenne  et  basse,  homines 
et  femmos  de  corps,  flefz,  arri^re-flefz,  reliefz,  rachapts  que  antre- 
ment,  en  quelque  mani^re  que  ce  soit,  r^serr^  k  nous  tant  seulemeot 
les  foy  et  hommage,  pour  ce  nous  sera  tenu  de  faire  nostredict  cooan 
et  aussi  le  ressort  et  souverainet6  de  ladicte  cbastellenic  et  soubi  le 
ressort,  sans  moyen,  de  nostredict  cousin,  sa  vie  durant,  tant  seul^ 
ment,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  mani^re  qu'il  est  contenu  plas  4 
plain  en  nosdictes  autres  lectres  sur  ce  faictes  du  douaire  et  qu'il  en 
a  jouy,  du  vivant  de  nostredicte  feue  suer  et  cousine,  jusques  au  jour 
de  son  trespassement; 

Si,  donnons  en  raandement,  par  ces  mesmes  pr^sentes,  k  noz  amte 
et  f6aulx  gens  de  nostre  parlement  et  de  noz  comptes,  aux  g6n6raox 
conseillers  sur  le  faict  de  noz  finances  et  nostre  tr^sorier,  au  senes- 
chal de  Poictou  et  k  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  k  leuis 
lieuxtenans  prdsens  et  advenir  et  k  chacun  d'eulx,  si  comme  &  liu 
appartendra,  que  de  noz  prisons  don  et  octroi  et  de  la  possession  des- 
diz  chaste],  ville  et  chastellenie  de  Fontenay-le-Gomte,  appartenances 
et  appendances,  ainsi  que  par  la  manidre  ci  dessus  est  d^clair^,  facent, 
souffrent  et  laissent  jouir  et  user  nostredict  cousin  plainement  et 
paisiblement,  sans  aler,  faire  aler,  ne  venir  k  Tencontre,  par  quelque 
mani^re  que  ce  soit,  et  sans  lui  en  faire,  ou  donner  aucun  empesche- 
ment  et  le  facent  ob^ir  par  tous  les  vassanx  etsubgectz  de  ladicte  terre 
et  chastellenie,  ausquelz  nous  mandons,  par  ces  dictes  pr^sentes,  que 
ainsi  le  facent,  sans  y  faire  quelconque  difflcult^,  nonobstant  que  par 
cy  devant  eussions,  par  adventure,  en  autre  mani&re  dispose  de  la- 
dicte terre  et  chastellenie  et  icelle  autre  part  baill6e  et  transport^»  ^ 
que  ne  voudrions  pr6judicier  ne  sortir  aucun  effect  au  prejudice  de 
nostredict  cousin,  ne,  pour  ce,  y  estre  diffi6r6,  et,  en  tant  que  mestier 
seroit,  les  lui  promectons  garantir  envers  et  contre  tous,  et,  par  rap- 
portant,  pour  une  fois,  coppie  de  ces  pr^sentes,  ou  vidimus  d'iceQes, 
faicts  souby  seel  royal,  voulons  nostre  receveur,  qui  en  debvoit  t«nir 
compte,  estre  tenu  doresenvant  quicte  et  descharg^  par  nosdiz  gens 
des  comptes  et  partout  od  mestier  lui  sera.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  seel  k  ces  pr68ente8.  Donn6  k  Lezignen,  le 
X*  jour  de  mars,  I'an  de  gr&ce  mil  quatre  cens  quarante  et  ung  et  de 
nostre  reigne  le  vingtiesme; 

Lesquelles  nos  lectres  dessus  transcriptes  iceiuy  nostredict  cousin  a 
faict  presenter  en  nostre  court  de  parlement,  pour  icelles  faire  publier 
•t  en  avoir  Tent^rinement,  mais  nostre  procureur  s'est  oppose  k  Ten- 
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eontre  &,  soubz  ombre  que  Ton  dil  avoir  de  certaines  ordonnances, 
qu*il  diet  par  nous  avoir  est6  faictes,  de  non  donner  on  alli^ner  aucune 
chose  de  nostre  domaine,  et  de  certaines  r6vocac]ons  et  deffences  qu'ii 
diet  de  par  nous  leur  avoir  est^  faictes  de  ne  consentir  k  quelque 
donacion  que  faissions  de  nostredict  domaine,  et  a  tant  debattu  et 
deffendu  que  par  nostredicte  court  a  est^  diet  que  les  dictes  let- 
tres  ne  seroient  point  ent^rin^es,  et,  pour  ce,  doubte  nostredict  cousin, 
qne,  par  ce  moyen,  Teffect  de  nosdictes  lectres  et  ie  don  que  lui  avons 
faict  de  ladicte  terre  et  seigneurie  soient  de  nulle  valeur,  se  par  nous 
ne  luy  estoit  pourvea,  de  nostre  gracieuse  provision,  requerant  hum- 
blement  icelle ;  pour  ce  est-il  que  nous,  consid^r^es  les  causes  pour 
lesquelles  lui  avons  faict  ledict  don  et  les  grans,  notables  et  con- 
tinuelz  services  que  nostredict  cousin  nous  a  toujours  depuis  faicts, 
au  faict  de  nostre  guerre,  o£i  continuellement  il  s'est  tenu,  et 
encores  est  oceup^  chacun  jour,  h  grant  charge,  etest  dispos6  de  faire 
tousjours  de  bien  en  mieulx,  avons,  pour  ces  causes,  et  autres  grandes, 
jostcs  et  raisonnables  &  ce  nous  mouvans,  et  par  Tadvis  et  d41ib6racion 
de  nostre  grant  Gonseil,  diet  et  declar^^  disons  et  ddclarons,  par  ces 
dictes  pr^sentes,  que,  consid^r6  que  ce  n^est  seulement  que  don  h  vie, 
qui  n*est  pas  alliSnacion  de  nostre  domaine,  nostre  plaisir,  voulent6  et 
entencion  estre  telz  que,  nonobstant  ladicte  opposicion  faicte  par 
nostre  procureur,  k  Tencontre  de  Tent^rinement  de  nos  dictes  lectres, 
nostre  diet  cousin  ait  et  tienne,  sa  vie  durant,  nosdictzchastel  et  chas- 
tellenie  de  Fontenay-le-Gonte,  avee  tons  les  revenus  et  appartenances, 
tant  en  cens,  rentes,  grains  et  argent,  eaues,  forestz,  estangs,  moulins, 
foires,  prez,  vignes  et  autres  fruictz  et  prouffiz  quelzconques  et  g^n^ral- 
lement  tout  le  droit  de  seigneurie  que  avoir  y  povons,  tant  en  justice 
haute,  moyenne  et  basse,  hommes  et  feromes  de  corps,  fiefz,  arri^re- 
flefz,  reliefz,  rachaptz  que  autrement,  en  quelque  mani^re  que  ce  soil, 
r6serv6  k  nous  tant  seullement  les  foy  et  hommage  que  nous  en  faict 
nostredict  cousim,  ainsi  que  plus  k  plain  est  contenu  esdictes  lectres ; 
et,  d'abondant,  en  tant  que  mestier  est,  lui  avons,  de  nouvel,  donnez 
et  bailie:,  donnons  et  baillons,  de  gr&ce  esp^ciale,  plaine  puissance 
et  auctorit6  royalle,  par  ces  dictes  pr6sentes,  sa  vie  durant,  tout  ainsi 
qu*i]  est  contenu  en  noz  autres  lectres  de  don,  excepts  toutesfois  que 
nous  voulons  doresenavant  que  la  dicte  terre  et  chastellenie  de  Fon- 
tenay-le-Gonte  et  les  hommes  et  subgectz  d'icelle  ressortissent  et  res- 
sortiront  par  devant  nostre  seneschal  de  Poitou,  ou  son  lieutenant,  k 
son  si&ge  de  Niort,  ainsi  et  pareillement  que  font  les  terres  de  Pai*- 
tenay,  Youlvent,  Mervent  et  autres,  que  tient  nostredit  cousin,  en  noz 
pais  et  cont6  de  Poitou ;  et,  en  oultre,  voulons  que  les  sentences,  pro- 
cez,  appoinctemens  et  exploiets  faicts  et  donnez  par  le  chastellain, 
seneschal  et  autres  noz  officiers,  commis  et  ordonnez  en  ladicte  terre 
de  Fontenay  par  nostredict  cousin,  depuis  nostredict  don  et  qui 
seront  donnez  doresenavant  valient  et  tiennent  et  y  soit  telle  foy 
adjoust^e ;  et  les  avons  authorisez  et  authorisons  comme  se  nosdidtes 
lectres  enssent  est6  ent6rin6es  par  nostredicte  cour ;  el  que  nostredict 

1.  Voy.  ci-dessous,  m^me  appcndice,  n*  2. 
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cousio  ait  et  lui  demeore  toot  ce  qii^il  eD  a  pris  et  perceii,  depnis  la 
dablc  de  nosdktes  premieres  lectres  de  doD  que  lui  en  arons  faid 
jusqaes  a  present  et  qa*il  en  prendra  doresenavant,  sadicte  vie  dnruii, 
sans  ce  qae  en  soit  tenn  rendre  et  restitner  aucone  chose  k  nous,  ne 
k  autre  de  par  nonsy  en  quelque  mani^re  qne  ce  aoit,  mais  Yoolons 
qu'en  rapportant,  poor  una  fois  senlement,  ces  pr^sentes,  ou  Tidimos 
d*iceUes,  faict  soobz  seel  royal,  aoqadToalons  pUine  fojr  estre  adjoos- 
t6e,  comme  k  ce  pr^nt  original,  avec  reconnaissance  sor  ce  de  nos- 
tredict  eonsiny  nostre  reccTeor  ordinaire  de  Poicton,  on  autre  qui 
en  debrroit  tenir  compte,  soit  et  demeore  qnicte  et  descharg^,  par- 
tout  oo  besoing  sera,  ponrren  que  nostrediet  consin  sera  tenu  de 
payer  flefz  et  aumosnes  et  autres  charges  ordinaires  et  aceoosbt- 
mdes.  Si,  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  pr^sentes,  k  noz 
amez  et  f^aox  gens  de  noz  comptes  et  tr^soriers  k  Paris,  an  senes- 
chal de  Poictou  et  k  tons  noz  aatres  josticiers  et  ofBders,  on  k  lenrs 
lieoxtenans^  ou  a  chacun  d'enlx,  si  comme  k  lui  appartendra,  en- 
obtemp6rant  k  nostre  pr^sente  yonlente  et  ordonnance,  ilz  ent6rinent 
et  expedient,  de  poinct  en  poinct  cesdictes  pr6sentes,  selon  lenr 
forme  et  teneur,  et  facent,  soufirent  et  laissent  nostrediet  cousin 
jouir  de  nosdictz  don,  Toulenl^  et  octroy  plaiuement  et  paisiblement, 
sans  y  faire  quelconque  delay,  reffus  ou  difficult^,  ne  venir  ou  sou^ 
frir  Tenir  It  Tencontre,  par  qoelqne  mani^re  que  ce  soit,  car  auisi 
nous  plaist  et  nous  voulons  estre  faict,  et  k  nostrediet  cousin  I'aYOns 
octroy^  et  octroyons,  de  gr&ce  especial,  par  cesdictes  pr^sentes,  nonob* 
stant  ladicte  opposicion  et  ledict  appoinctement  qui  s'en  est  ensuivy,  de 
nostredicte  court  de  parlement,  ail^gacions  ou  opposicions  faictes,  ou 
que  pourroit  faire  nostre  procureur,  auquel  et  k  tons  autres,  quant  k 
ce,  nous  imposons  silence,  et  quelxconques  r^yocacions,  ordonnanoes, 
restrincUons,  mandemens  ou  deffenses  par  nous  faictes  ou  k  fiure  au 
contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  seel  k  ces 
pr^sentes,  ordono^,  en  Fabsence  du  grant.  Donn6  k  Nancy,  en  Lor- 
raine, le  XXIV*  jour  de  noyembre,  Tan  de  gr&ce  mil  quatre  cens  qua- 
rante  quatre  et  de  nostre  reigne  le  xxiii«.  Ainsi  sign6,  par  le  Roy,  en 
son  grant  Gonseil. 

Delaloere. 
(P.  2531,  f««  258  y»,  264  v**.  Copie  modeme,  quisemble  assez  fautive.) 


LXXVIII  bis. 

N«  2.  LE  PARLBHBNT  REFUSE  D'ENT^RINBR  LES  LETTRES  PAR  LESQUEL- 
LBS  CHARLES  VII  A  DONN^  FONTENAT  AU  CONM^TABLE. 

Dans  un  registre  du  Parlement  (X**  4799,  f^  92  y«)  on  lit,  &  la  date 
jeudi,  7  juin  1442  : 

Pour  le  connestable  de  France  a  est^  requis  Tent^rinement  des 
lectres  du  Roy,  qui  lui  a  dono^  la  yille,  terre  et  seigneurie  de  Fonte- 
nay-le-Gonte.  Au  contraire,  Jouvenel,  pour  le  Roy,  dit  que,  par  les 
ordomiances  royales  qui  sont  honorables  et  n^cessaires  k  la  couronne 
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de  France,  le  Roy  ne  doit  aligner  qoelque  chose  de  son  deiuaine,  et 
foil  )*en  asses,  par  les  transpors  et  ali6nacions  da  temps  pass6  le  do- 
maine  du  Roy  estre  tant  deminu^  que,  par  fanlte  du  demaine,  le  pou- 
vre  people  subject  souffre  beaucoup.  Dit  que,  d*ancieDnet6,  les  Roys 
de  Fraace,  le  Roy  nostre  sire,  en  leur  sacre,  ont  promis  et  jur6  ne 
aligner  ne  transporter,  et  le  Roy  aussi,  par  plusieurs  foiz  et  express^- 
ment  Ta  souvent  d^fendu,  et  ordonn6  que,  s*il  faisoit  le  contraire,  que 
n*y  fust  ne  soit  obtemp6r^ ;  Ta  dit  de  boucbe ;  en  apparaltra  aussi  par 
la  chambre  des  comptes;  et,  mesmement,  aussi  le  fist  le  Roy,  Tan  XXXIX 
et  Toulut  et  d^clara  que  tout  ce  qu'il  scroll  fait  au  contraire  soit  nul. 
Dit  quMl  est  n6cessaire  et  plu^  qu'exp^dient  tenir  et  garder  lesdictes 
ordonnances  et  defenses.  Dit  que  la  cont6  de  Poictou  est  de  belle  et  de 
grant  estendue,  consioutant,  en  aucuns  lieux,  ^  fins  du  royaume,  od 
il  a  plus  grant  nombre  de  baronies  et  seigneuries  qu'en  duchi^  ne  cont6 
de  ce  royaume,  comme  Thenars,  Partenay,  Chastellerault,  la  Yicont6 
d'Anzay,  et  autres  plusieurs ;  et  est  bien  raisonnable  et  convenable  que 
le  conte  de  Poictou,  k  tout  le  moins,  est  (pour  ait)  autant  de  demaine  que 
nul  des  seigneurs  subjectz  dudit  conte.  Dit  que  Fontenay-le-Viconte 
est  plus  grant  chose  que  la  chaslellenie  de  Poictiers;  seulement  la 
cense  du  Chaiet(?)  vault  par  an  xv<>  escuz,  et  s'extend  ladicte  chastel- 
lenie  de  Fontenay  jusques  au  Port  de  Piles.  Dit  qu*il  y  a  plusieurs  con- 
tez  en  ce  royaume  qui  ne  yalent  la  dicte  terre  de  Fontenay.  Dit  que 
le  connestable  estoit  present  quant  le  Roy  fist  ses  ordonnances  et  de- 
fenses; il  les  conseiUa  faire,  contre  les  autres  seigneurs;  et  cuide  que, 
qui  lui  en  demanderoit  son  adviz,  que  encores  diroit-il  que  ses  lectres 
ne  sont  raisonnables.  Dit  que  ne  veult  dire  que  le  connestable  n'ait 
bien  servy,  mais  aussi  ont  autres  grans  seigneurs,  qui  semblablement 
vouldroient  estre  compensez;  et  ne  demoureroit  rien  au  Roy.  Dit  que 
le  connestable  n*a  donn^  entendre  ladicte  cause  d*opposicion  du  pro- 
cureur  du  Roy.  Dit  que,  se  les  lectres  estoient  ent6rin6es,  que  le  con-  ' 
nestable  auroit  en  demaine,  en  Poictou,  autant  que  le  Roy  et  plus,  car 
Fontenay  vault  bien  la  moiti^  du  demaine  de  Poictou;  et  si  est  le  prin- 
cipal si^ge  du  seneschal,  apr^s  Poictiers.  Gontiennent  les  ordonnances 
royaulx  choses  d^rogatoires,  ce  dont  les  lectres  du  connestable  ne 
font  quelque  mencion ;  sont  surreptices  et  ne  seront  ent^rin^es.  Ainsi 
le  requiert  et  se  oppose.  Dit  que  se  aussi  elles  estoient  ent^rin^es,  que 
ce  seroit  un  commancement;  que  bien  autre,  apr^s  le  connestable,  en 
obtiendroit  le  don,  ou  k  vie,  ou  autrement,  et,  par  ainsi  demoureroit 
le  cont6  de  Poictou  d6membr6  et  le  Roy  desnu6  cons^quemment  de 
son  demaine. 

Rapiout  dit  que  prima  causa. tradicionis,  pour  le  demaine,  fut  ho- 
norable, raisonnable  et  favorable.  Le  connestable  est  de  grant  hostel, 
proche  parent  du  Roy,  a  bien  servy,  expos6  en  plusieurs  grans  p^rilz 
et  est  bene  merens  &  cecy  et  plus  grans  choses;  et  n*est  estrange  se 
le  Roy  le  lui  donne  k  sa  vie,  car  Tavbit  la  feu  duchesse  de  Guienne, 
sa  femme.  Fontenay  est  bien  convenable  au  connestable,  qui,  empr&s, 
a  sa  terre  de  Partenay,  et  pr6s  des  fronti^res,  en  quoy  il  pourra  trop 
mieolx  tenir  ses  gens  en  frontiftre  que  nul  autre.  Dit  que  ne  veult 
dire  que  les  ordonnances  royaulx  ne  soient  favorables  et  bonnes, 
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mais  causffi  sunt  dissimiles  et  y  a  grant  diftrence  da  connestable  & 
plusieurs  autres  qui  pourroient  demander.  Dit  que,  en  ce^  le  Roy  ne 
fait  ali^nacion  et  ne  met  ladicte  terre  qae  in  famili&  domus  sue,  car 
le  connestable  est  proche  parent  et  connestable.  Dit  qae  tel  an  est  que 
toute  la  terre  de  Fontenay  ne  vaalt  II«  fr.  Dit  que,  se  le  Roy  la  tenolt, 
elle  cousteroit  plus  k  garder  que  ne  lui  vauldroit.  Dit  que  un  an  a 
que  i'admiral  en  prend  les  fruiz  et  que  autant  vault  que  le  connes- 
table les  li^ve.  Dit  que  les  ordonnances  royaulx  ne  se  extendent  k 
ceste  mati6re,  consid^r^  la  personne  et  les  m^rites  de  la  chose  et  la 
nature  du  don.  Dit  que  pose  que,  se  le  Roy  a  d6fendu  ne  obtemp6rer 
aux  ali^nacions,  toutesvoies,  ex  quo  superrenit  jussus  secundus.  Ten 
y  doit  obtemp6rer.  Dit  que  par  les  lectresest  assez  foumy  aux  clauses 
d^rogatoires  et  doit  Ten  avoir  regart  k  Tentencion  da  Roy  et  non 
stricte  verbis  ordinacionis.  Dit  que  ses  lectres  sont  civiles  et  lui  seront 
ent^rin^es.  Dit  que,  consid^r^  le  temps  des  guerres  qui  court,  le  Roy,  ad 
evictaudum  majus  scandalum,  et  que  les  seigneurs  de' son  sang  etses 
vassaulx  soient  plus  enclins  k  le  bien  servir,  le  Roy  Ta  bien  pu  faire. 
Dit  que  n*est  nouvel  que  les  Roix  ont  donn6  k  ceulx  de  son  (sic)  sang. 

Dit  JouvENEL,  pour  le  Roy,  que  les  seigneurs  et  vassaulx  habent 
ob  quod  tenant  Regi  et  re  publice  servire,  et  si  tient  le  connestable 
Partenay,  que  il  dit  le  Roy  lui  avoir  donn6,  qui  bien  vault  Yili  M. 
escus;  et  n'y  a  seigneur  d  ce  royavme  d  qui  en  ait  tant  donn^  et  s'en 
peut  bien  passer.  Se  le  Roy  lui  fit  graciuse  en  favour  de  feu  monsei- 
gneur  de  Guienne,  non  propter  hoc  tenebatur,  car  le  doaire  se  devoit 
asseoir  sur  les  terres  dudit  feu  Monseigneur,  qui  est  (sic)  en  Guienne ; 
et  ce  que  le  Roy  en  fist  ne  fut  que  de  sa  grant  deliberalit6  et  ne  s*eii 
suit  que  de  vie  en  vie  la  terre  du  Roy  s'en  voise,  ainsi  mesmement  tele 
seigneurie  que  Fontenay,  car  il  dit  que,  de  la  qualite  dont  est  Fonte- 
nay, le  Roy,  en  tout  son  royaume,  n'a  en  une  pi^ce  tele  ne  si  bonne 
seigneurie.  Dit  que  la  chastellenie  de  Fontenay  a  plus  de  xx  lieaes 
d*estandue,  et  en  sont  presque  tons  les  pors  de  mer  de  Poicton, 
excepts  La  Rochelle.  Dit  que,  en  effect,  tout  est  transports  audit  con- 
nestable et  est  aussi  dangereuse  cette  alidnacion  que  autrement ;  el 
directement  est  centre  les  ordonnances  royaulx.  Dit  que,  en  exScu- 
cion  de  fait,  le  connestable  est  principal  offlcier  du  Roy;y  a  son  sere- 
ment,  et  bien  adv'is6e  ne  seroit  ceste  poursuite.  Le  Roy  a  de  plus 
proches  parens;  que,  se  cecy  estoit  ouvert,  au  Roy  demoureroit  petit. 
Dit  que  Ton  scet  bien  comment  le  connestable  s'est  aidiS  de  la  sei* 
gneur  de  Partenay,  et  est  ceste  voye  k  pillerie  du  tout;  autrement,  le 
Roy  n'auroit  plus  terre  royale  en  Poictou. 

AppoinctiS  est  k  montrer  lesdictes  lectres  par  devant  la  court,  au 
conseil,  avecques  tout  ce  que  les  parties  y  vouldront  mectre. 

(X*»  4799,  fo'  92  vo-93  v«.) 

Dans  le  registre  XU  1482,  k  la  date  du  samedi  15  dScembre  i442, 
o^  Ut :  c  Ce  xv«jour  d'iceluimois,  au  conseil  pr6sens  mesdiz  seigneors 
qui  hyer  y  furent,  a  estS  jugS  le  proems  de  monseigneur  le  connestable 
de  France  centre  le  procureur  general  du  Roy,  pour  les  ville,  chastel  et 
chastellenie  et  terre  de  Fontenay-le-Gonte,  en  Poictou;  c*est  assavoir 
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que  le  procureur  general  da  Roy  k  bonne  cause  s'est  oppose  jiTencontre 
de  rent^riqement  des  lettres  de  don  desdictes  terres  au  connestable  et 
que  lesdictes  leclres  ne  seront  point  eni^rin6es.  Toates  voies,  pour  ce 
que  lachose  est  grande,  touche  fort  le  Roy  et  que  le  connestable  a  at^jour- 
d'hui  entour  k  Boy  grande  auctarU^  et  puissance^  et  a  charge  da  Roy 
d'aler  en  Bretaigne,  pour  le  traictid  de  la  paix  des  deux  royaumes,  a  est6 
advis^  qu'il  vauldra  mieulx  landi  prochain  laisser  k  plaidoyer  et  que 
la  court  soit  encore  mieulx  assembl^e,  et  y  seront  les  maistres  des 
requestes,  pour  savoir  se  Ten  pourra  point  trouver  autre  expedient 
que  de  dire  rondement  que  le  procureur  du  Roy  k  bonne  cause  s'est 
oppose  contre ;  afin  de  moins  irriter  le  connestable  que  Ten  pourra. » 

Lundi,  XVII*  jour  dudit  mois,  au  conseil,  ouquei  furent  pr^sens 
messire  A.  de  Gambray,  chevalier,  premier  president,  etc.,  etc.  (suit 
une  longue  liste  de  noms). 

Et  de  nouvel,  ou  de  rechef  a  est6  visits,  veu  et  raportd  et  jugi6,  & 
grande  et  meure  d^lib^racion,  ledit  proems  de  Monseigneur  Artur  de 
Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de  Partenay  et  connestable 
de  France,  demandeur,  d'une  part,  contre  le  procureur  g^n^ral  du  Roy 
nostre  sire,  d^fendeur,  d*autre ;  pour  raison  de  Tent^rinement  de  cer- 
taines  lectres  de  don  fait  parle  Roy  audit  connestable  des  ville,  chaste], 
chastellenie  et  terre  de  Fontenay-le-Gonte,  enPoictou.  Et  flnablement 
a  est6  jugi6  iedit  proems  et  dit  que  le  procureur  du  Roy  k  bonne  et  juste 
cause  s'est  oppos^,  et  que  lesdictes  lectres  ne  seront  point  ent6rin6es; 
mais,  avecques  ce,  il  a  est^  advise  et  d6]ib^r6  qu*il  ne  sera  pas  dit 
aux  parties,  ain^ois,  pour  les  causes  touch^es  en  la  ddlibSracion 
saraedi  derrenier  faicte,  et,  consid^r^  le  temps  tel  qu'il  est  aujourdui, 
est  plus  expedient  et  plus  profitable  dire  et  sera  dit  aux  parties  en  la 
mani^re  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  qu'il  est  question  de  bien  grant 
chose  et  que  la  court  est  dSlib^r^e  de  ne  proc6der  au  jugement  dudit 
proems  jusques  la  court  ait  premidrement  parl6  au  Roy.  » 

On  lit  en  raarge  :  c<  DU  auxparties^  ledit  jour,  » 

(Xi»  1482,  f«»  223  vo-224.) 

Le  parlement  refusa,  longtemps  encore,  d'ent^riner  les  lettres  de 
don  de  Fontenay,  comme  on  le  voit  dans  le  registres  X»«  4800,  f«  142, 
k  la  date  du  mardi  16  Juin  1444.  Boyleaub,  pour  le  procureur  g6n6ral, 
s*opposa  encore  k  Tent^rinement,  malgr^  de  nouvelles  lettres  du  roi, 
pour  les  m^mes  motifs  que  Jouvenel  avait  d6jk  fait  valoir.  Enfin  le 
roi,  par  ses  lettres  du  24  novembre  1444,  exigea  Tent^rinement  des 
lettres  du  10  mars  1442  (Voy.  ci-dessus,  n®  1  de  Tappendice).  On  voit 
que  la  lutte  avait  6t6  longue  et  vive. 

LXXIX 

ARTUR   DE    BRETAGNE   FAIT   REMISE    A  CHARLES   II   D*ALBRET  ,    D'uNK 

soimE  DE  30,000  £cus  promise  a  cause  db  son  mariagb  (28 
juillet  1442)  [p.  338]. 

Artar,  flls  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  a  tous  ceulx  qui  ces  presents  lee- 
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tres  Yerront,  salat.  Gomme  par  le  traicti6  du  mariage  nagu^res  pro- 
mis  et  accord^  de  nous  et  Jehanne,  fille  ainsnAe  de  beau  cousin  le 
sire  de  Lebret,  le  dit  boau  cousin,  entre  autres  cboses,  ait  promis  noos 
payer,  bailier  et  d^livrer,  en  faveur  dudit  mariage,  la  somme  de  trente 
mil  escuz  d'or,  du  poix  de  lxx  au  marc,  aux  termes  et  ainsi.que  diroit 
et  appoincteroit  le  sire  de  CoicUvy,  admiral  de  France;  savoir  liai- 
sons que,  pour  certaines  causes  et  consid^radons  k  ce  nous  mouvanSi  ct 
mesmement  pour  contemplacion  du  dit  mariage  et  de  ramiti6  et 
aliance  pour  ce  prinses  entre  iceluy  beau  cousin  et  nous,  k  icelay 
beau  cousin  avons  quiets  et  donn^,  et,  par  ces  pr6sentes,  quictons  et 
donnoos  les  diz  xxx™  escuz  d'or  et  voulons  que  doresenavant  il  et  ses 
hoil^  et  ayans  cause  en  soient  et  demeurent  quietes  envers  noos,  sans 
ce  qu'ils  soient  tenuz  en  paier  aucnne  chose,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  k  nous  ne  k  nos  h^ritiers  ne  successeurs.  Donn6  au  siftge  de- 
vant  Ax,  le  xxvni«  jour  de  juillet,  Tan  de  gr&ce  mil  CCCC  quarente  et 
deux. 

Artur. 

Par  monseigneur  le  conte,  connestable. 
Berthelot. 
(Arch,  des  Basses-Pyr^n^es,  E.  64.  —  Original,  sur  parchemin.) 


LXXX 

CHARLES   II  D'aLBRET  DORME  LE  COMTi^  DE  DREUX  A  ARTUR 

DE  bretagne  (1442, 18  novembre)  [p.  339]. 

«  Nous  Artur  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  sei- 
gneur de  Partenay,  connestable  de  France,  coufessons  avoir  en  et 
receu  de  nostre  tr6s  cher  et  am6  pfere,  le  sire  d'Alebret,  par  la  main 
de  messire  Geoflroy  de  Rochecbouart,  chevalier,  seigneur  de  Bordcl, 
ung  vidimus  fait  soubz  le  seel  de  la  pr^vost^  de  Paris  des  lectres 
royaulx  faisans  mencion  du  transport  que  fist  le  roy,  par  mani^^ 
d'escbange,  de  la  cont*  de  Dreux  et  de  toutes  ses  appartenances  arec 
feu  nostre  cousin,  messire  Gbarles  de  Labret,  lors  connestable  de 
France,  pour  les  causes  contenues  ^sdictes  lettres  royaulx,  donn6es 
le  xxi«  jour  de  d^cembre  Tan  mil  quatre  cens  et  sept,  incorpor^es  on 
dit  vidimus,  fait  le  xin*  jour  du  mois  de  Janvier  ensuivant  oo 
dit  an. 

Auquel  vidimus  sont  attach^es  Fexp^dicion  de  la  cbambre  des 
comptes  et  unes  lettres  du  bailly  de  Ghartres,  par  yertu  desquelles  U 
possession  de  la  dicte  cont^  fut  bailli^e  audit  feu  nostre  cousin,  messire 
Charles  d'Alebret.  Lequel  vidimus,  avec  les  dictes  attaches  et  exp^- 
dicions  nous  promectons  bien  garder,  pour  nous  en  ayder,  se 
mestier  est,  au  recouvrement  de  la  dicte  cont^,  k  nous  baill^  et 
donn^e  par  nostredit  p^re  d*Alebret,  au  mariage  qui  a  est^  de  nouvel 
fait  et  consomm^  entre  nous  et  nostre  trfts  ch^re  et  trto  am6e  com- 
paigne,  Jehanne  d'Alebret,  sa  flUe.  Tesmoing  ceste  cdduUe  signto  da 
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nostre  mala  et  scell^e  de  nostre  seel,  le  zyni*  jour  de  novembre,  Tan 
mil  quaire  cens  quarante  et  deux.  » 
Sign6  Artur. 

Par  monsei^neur  le  connestable. 

GiLKT. 

(Pidces  originales,  I.  23,  n«  i75.  Copie  collatioun^e  sur  rorlginal  le 
Icr  juillet  1509.) 


LXXXI 

LETTRES  COMMENT  MONSEIGNEUR  LE  PROVOST  DE  PARIS  EST  COMMIS  DE 
POYOIR  PRENDRE  ET  JUSTIGIER  LES  MALFAGTEURS,  TANT  CBULX  DU 
PARTI    DU  ROY   NOSTRE   SIRE,  GOMME   CEULX   D*ANGLETERRB  (1444^ 

27  f(6vrier)  [p.  349]. 

GharleSy  par  la  gr&ce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  provost  de  Paris 
oa  k  son  lieutenant,  salut.  Combien  que,  en  esp^rance  de  mectre  et 
faire  tenir  en  paix  et  tranquillity  noz  pays  de  France,  Brye  et  Gham- 
paigne  et  autres  noz  pays  de  de\k  et  de  tons  poins  relever  nos  yas- 
saalx  et  subgecz  ^sdiz  pays  des  tirannies,  oppressions  et  autres  maulx 
et  dommaiges  y  faiz  par  cy  devant,  tant  par  noz  anclens  ennemis  et 
adversaires  les  Anglois  que  par  noz  gens  centre  eulx  r^sistans  et  fai- 
sans  frontidre,  6s  prinses  par  eulz  faictes  des  corps  de  plusieurs  de 
nos  diz  yassaulx  et  subgecz  et  en  autres  diyerses  et  merveilleuses 
pers^cucions,  ayons,  puis  certain  temps  en^k,  par  longs  sieges  et 
puissance  d'armes,  conquis  et  fait  conqu6rir  plusieurs  vilies  et  autres 
forteresses,  lors  par  nosdiz  ennemis  d6tenues  et  occupies  en  iceulx 
pays  et  sur  la  marche  et  frontidre,  esp^rans  que,  par  ce  moyen,  non 
seulement  nosdiz  yassaulx  et  subgecz  tediz  pays  demourans  y  deus- 
sent  et  peussent  seurement  r^sider,  aler,  venir,  faire  et  continuer 
leurs  labours,  mestiers,  marchandises  et  autres  leurs  affaires,  maiz 
aussi  toutes  mani^res  de  gens,  marchans  et  autres,  de  quelque 
estat  qu'ilz  fussent,  sans  encourir  en  quelques  pertes  de  leurs  biens, 
ne  dangler  de  leurs  persounes;  ce  n^antmoins,  ainsi  qn'il  est  yenu  k 
nostre  congnoissance,  plusieurs  de  noz  anciens  ennemis  et  adversaires 
les  Anglois,  et  autres  tenans  leur  parti,  moyennant  Taide  et  fayeur 
qu*ilz  ont  eu  et  ont  d'aucun  demourans  dsdiz  pays  ou  autrement,  sont 
passed  et  passent  bien  souvent  et  presque  tous  les  jours,  en  et  par 
diyers  nonibres  et  troppeaulx  ^sdtz  pays,  ^squelz  ils  ont  faiz  et  font 
innum6rables  maulx  et  dommaiges,  tellement  que  k  paines  est*il  plus 
marchant  ne  autre  qui  ause  yssir  hors  yille  ferm^e  ou  autre  place 
forte,  ne  par  lesdiz  pays  aler  ne  passer,  et,  ja^oit  ce  que  nozdiz  yas- 
saulx et  subgecz,  demourans  ks  pays  dessus  diz,  k  ce  bien  voulentiers 
et  souyent  eussent  pourveu  et  encores  pouryerroient  par  la  chace  et 
prinse  qu*ilz  eussent  peu  et  pourroient  faire  des  diz  ennemis,  toutef- 
fbiz  ilz  n'ont  aus6  ne  ausent  eulx  ing^rer  k  ce  faire,  pour  ce  que  plu- 
sieurs de  ceulx  des  gamisons  par  nous  y  establies,  et  autres  avecques 


Digitized  by  VjOOQIC 


606  APPENDICES 

eulz,  ou  soabzieur  coiileur  oa  advea,  Tont  et  passent  trts  souTent  par 
lesdiz  pays,  et  faingnans  eulx  estre  de  la  part  de  nosdiz  ennemis^ 
font  prinses,  destrousses,  ravissemens  et  toas  autres  maulx  et  dom- 
maiges  qaelzconques  que  pourroient  faire  nosdiz  ennemis ;  et  doobteni 
nosdiz  yassaulx  et  subgecz,  qui,  par  ce  que  dit  est,  ne  peuent  avoir 
vraye  congnoissance  de  quel  parti  sont  ceulx  qui  font  lesdiz  maalx 
jusques  apr^s  leurs  refours  auz  lieux  o£i  ilz  sont  demourans,  que,   se, 
en  cuidant  prendre  iceulz  noz  ennemis,  ilz  prenoient  et  blessoient 
aucunes  gens  des  dictes  garnisons  tenans  nostre  parti  et  que  mort  ou 
mutilacion  s'en  ensuivist,  ainsi  que  beaucoup  de  foiz  pourroit  adveiiir, 
comme  k  ce  n^cessairement  procAder  conviengne  par  force  et  main 
armde,  ilz  n*en  feussent  appr^bendez  par  justice  et  que  ce  ne  lear 
toumast  h  dommaige  de  leurs  biens  et  p^rii  de  leurs  personnes;  par 
quoy,  se  provision  n*est  de  brief  k  ce  donn^e,  convendra  cesser  tons 
labeurs  et  marchandises  ^s  pays  dessusdiz,  et  s'en  pourront  de  plus 
en  plus  ensuivir  de  grans  inconv^niens,  ou  dommaige  de  noas,  de 
nosdiz  pays,  yaussaulx  et  subgecz,  et,  pour  ce,  nous,  qui  de  tout 
nostre  cuer  dtoirons  et  voulons  k  ce  estre  pourreu,  comme  besoing 
est,  T0U8  mandons  et  tr^s  expressiment  enjoignons,  en  commettant 
se  mestier  est,  par  ces  pr^sentes,  que  toutes  mani^res  de  gens  de 
guerre,  de  qnelque  estat,  garnison  ou  parti  qu*ilz  soient,  que  saurez 
ou  pourrez  trouver  ^sdiz  pays  faisans  aucuns  malefices,  ou  qui,  pour 
ce  faire,  y  seroient  venus,  vous  iceulx,  sans  quelque  dissimulacion, 
port  ou  favour  k  et  soubz  qui  ilz  soient  et  puissent  estre,  quelque 
part  trouver  les  pourrez,  prenez,  saisissez,  emmenez,  ou  faictes 
prendre,  saisir,  et  emmener  prisonniers  et  en  faictes  ou  faictes 
faire  bonne  et  briefre  pugnicion  et  justice,  ainsi  que  verrez  appar- 
tenir,  et  tellement  que  tons  autres  y  puissent  prendre  exemple.  Et 
deffendez  et  faictes  deffendre,  de  par  nous,  k  son  de  trompe  et  cri 
publicque,  ^s  lieux  de  vostre  pr6vost6  et  autres  lieux,  ^sdiz  pays  acoos- 
tumez  k  faire  criz  et  publicacions,  que  nnl,  sur  peine  de  confis- 
cacion  de  corps  et  de  biens,  ne  donne  ou  face  donner  passaige  par 
eaue,  ne  recoille,  recoure,  soustiegne  ou  conforte  aucune  gens  de 
guerre  faisans  ou  qui  ont  acoustum^  de  faire  lesdiz  mal^flces  et  de 
ceulx  que  trouverrez  faisans  le  contraire,  ou  avoir  k  nosdiz  ennemis, 
par  cy  devant,  depuis  la  d^livrance  des  places  par  eulx  lors  d^tenues, 
comme  dit  est,  donnd  paissaige,  favour  ou  confort,  faictes  faire  telle 
pugnicion  et  justice  que  dessus  est  dit,  en  proc^dant  ad  ce  par  force 
et  main  arm6e  et  convocquant  et  faisant  assembler  en  armes  tant  et 
de  telz  de  noz  officiers  et  de  nozdiz  vassaulx  et  subgetz,  soient  nobles, 
bourgoiz,  marchans,  gens  mecanicques  ou  d*autre  labour,  ou  autres 
gens  deffensables,  de  quelque  estat  qu'ilz  soient,  que  verrez  pour  ce 
faire  estre  h^cessaires  et  convenables ;  ausquelz  faictes,  de  par  nous, 
exprto  commandement  qu*ilz  se  arment  et  embastonnent  au  mieulx 
que  possible  leur  sera,  k  ce  que,  pour  faire  et  acomplir  ce  que  dit  est 
ilz  puissent  eulx  mectre  en  armes  et  estre  prestz  toutelfois  que  le  leur 
ferez  savoir;  et,  pour  ce  que,  en  faisans  ce  qua  dit  est,  convendra  k 
vous  et  k  eulx,  qui  avec  vous  seront,  faire  aucunes  mises  et  despenses, 
nous  k  vous  et  eulx  avons  donn^  et  donnons,  par  ces  dites  prSsentes, 
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toute  la  defferie  el  destrousses  de  ceulx  que  ainsi  aurez  piins  ou  fait 
prendre,  que  voulons  par  vous  estre  distribute  et  dipartie  k  chacun, 
selon  ce  que  yerrez  deyoir  apparteDir;  et,  8*il  advenoit  que,  en  fai- 
sant  Texploict  dessusdit,  mort  on  mutilacion  s'ensuivist  ^  personnes 
d'aucuns  malfaicteurs  de  oostredit  parti,  par  yous  ou  ceulx  de  vostre 
(iompaignie,  ou  aucun  de  vous,  nous,  en  ce  cas,  d^s  maintenant  pour 
lors,  le  remectonsy  quietens  et  pardonnons  du  tout,  par  ces  pr^sentes, 
k.  celui  ou  ceulx  qui  ce  auroient  fait,  et  sur  ce  imposons  silence  per- 
p6tuel  k  nostre  procoreur  et  tous  autres.  De  faire  et  faire  faire  toutes 
et  chacunes  lesquelles  choses  dessusdites  avons,  k  vous  et  k  Vos  corn- 
mis  et  depputez  en  ceste  partie,  donn6  et  donnons  povoir  et  auctorit£ 
ct   mandement  especial,  par  ces  mesnies  pr^sentes,  par  lesquelles 
mandons  et  commandons  k  tous  noz  justiciers,  officiers,  yassaulx,  et 
sobgetz  que  k  vous  et  vosdiz  commis  et  depputez,  en  ce  faisans,  ob^is* 
sent  et  entendent  diligemment  et  vous  prestent,  baillent  et  donnent 
eonseil   confort  et  prisons,  se  mestier  est,  et  par  vous  recpiis  en  sent. 
Doling  k  Tours,  le  pSnultidme  jour  de  f^yrier.  Tan  de  gr^ce  mil 
quntre  cens  quarante  et  trois  et  de  nostre  r^gne  le  vint  deuxidme. 
Aiosi  sign6,  par  le  Roy,  en  son  eonseil. 

Beauvarlet. 

Au  dos  desquelles  lettres  royaulx  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  : 
publi^es  par  les  carrefours  et  lieuz  accoustumez  k  faire  criz  et  publi- 
cacions  de  la  yiile  de  Paris,  le  lundi  Jim  jour  d*ayril  mil  quatre  cens 
({uarante  quatre,  aprds  Pasques.  Ita  est,  Doulzsirr. 

(Y*  f»  79-80.) 


LXXXII 

LETTRES  PAR  LESQUELLES  LE  ROY  NOSTRE  SIRE  GOMMET  MONSEI- 
GNBUR  LE  PROVOST  DE  PAJUS  ET  LES  BAILLIFS  DE  SENLIS  ET  DE 
MBAULX  A  PRENDRE  ET  JUSTICIER  LBS  GENS  DE  GUERRE  VIYANS  SUR 
LE    PAYS  ET  MESMEMENT   EN  LA  PRl^YOSTlg    ET   YIG0NT6   DE   PARIS 

(1444,  21  juUlet)  [p.  349]. 

Charles,  par  la  grftce  de  Dieu,  roy  de  France  aux  pr^yost  de  Paris, 
bailliz  de  Senlis  et  de  Meaulx  et  k  tous  noz  autres  justiciers  ou  k  leurs 
lieuxtenans  salut.  Gomme,  apr^s  la  tr^ye  prinse  et  accordde  puis  na- 
ga^res  entre  nous  et  nostre  nepyeu  et  adyersaire  d'Angleterre,  nous 
ayons  ordonn^  que  tous  les  capitaines  et  gens  de  guerre  qui  estoient 
et  viyoient  sur  les  champs  en  nostre  royaume  et  une  partie  de  ceulx 
qui  estoient  bs  garnbons,  te  places  estans  6s  fronti^res  de  noz  ennemis 
s*eu  yroient,  en  la  compaignie  de  nostre  tr^s  chier  et  irks  am6  fllz,  le 
Daulphin  de  Viennois,  lequel,  par  nostre  ordonnance,  les  meine  et 
conduit  hors  de  nostre  dit  royaume,  en  aucuoes  parties  que  lui  ayons 
chargi6,  afln  de  6yiler  les  grans  pilleries  et  maulx  que  faisoient  les 
diz  gens  de  guerre  sur  nozdiz  pays  et  subgecz;  et  k  ceulx  qui  sent 
demourez  ksdii  garnisons  ayons  fait  ordonnances  conyenables  pour 
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leur  paiement,  et  ordono^  que  aucun  ne  teoisl  plus  les  champs,  sur 
peine  d'encourir  nostre  iodigoacion  et  d*en  estre  pugniz,  et  soil  ainsi, 
comme   enteodu  avons,  que,   nonobstans  les  choses  dessosdictes, 
plusieurs  gens  de  guerre,  tant  des   garnisons  des  places  estans  hs 
marches  de  nostre  pays  de  France  d61aissent  leurs  dictes  places  et  an- 
tres  qui  d^laissent  leurs  compaignies  et  celles  de  nostre  dit  filz  et  s'en 
Tont  yivre  sur  les  champs  en  nostre  dit  pays  de  France,  y  pillent,  ran- 
t^onnent  et  appatissent  noz  subgez  et  y  font  maulz  innum6rables, 
qui  est  venir  directement  k  Tencontre  de  nosdiz  T0ulent6  et  ordon- 
nance,  a  la  grant  foule  et  oppression  de  nosdiz  subgecz  et  k  nostre 
iths  grant  desplaisance ;  pour  ce  est41  que  nous,  voulans  k  ce  ponrveolr 
et  ohvier  auxdiz  maulx  et  inconvSniens,  yous  mandons  et  commec- 
tons  et  k  chacun  de  vous  qui  sur  ce  sera  reqnis,  que  vous  faictes  ou 
faictes  faire  inhibicion  et  delfense,  de  par  nous,  k  son  de  trompe  et 
par  cry  publicque,  se  mestier  est,  et  par  vos  juridictions  et,  en  parti- 
culier,  se  faire  se  pent,  k  tous  capitaines  et  gens  de  guerre  et  autres 
qu*il  appartendra,  qu'ilz  ne  soient  plus  si  osez  ni  hardiz  de  d^sem- 
parer  leurs  dictes  garnisons.  Au  regard  de  ceulz  qui  sont  k  ce  or- 
donnez  et  aux  autres,  quMls  ne  habandonnent  ne  d61aissent  la  com- 
paignie  de  nostredit  filz,  ne  tiengnent  aucunement  les  champs,  en 
nostredit  pays  de  France,  mesmement  en  nostre  pr6yost6  et  vicont^ 
de  Paris,  ne  y  pillent,  robent,  ne  facent  aucune  violence,  mais  se 
tiengnent  chacun  en  sa  garnison,  ou  aillent  ayecques  nostredit  filz, 
ainsi  que  ordoun6  leur   a  est6,  et  ce  sur  peine  d*en  estre  pugniz 
comme  inforfecteurs  de  noz  ordonnances;  et,  au  cas  que  aucuns  de 
la  condicion  dessusdicte  vouldroient  ou  s'efforceroient  faire  le  con- 
traire^  apr^s  lesdictes  deffenses  et  la  publicacion  de  cesdictes  pr6- 
sentes,  nous  voulons,  ordonnons  etyous  mandons,  et  k  chacun  deyous. 
par  ces  dictes  pr^sentes,  que  yous  leur  r^sistez  par  voye  de  fidt  et 
main  arm^e  et  par  toutes  les  autres  voyes  et  manidres  it  yous  possibles: 
et,  pour  ce  faire,  assemblez  et  conyoquez  k  yostre  ayde  et  secours  de 
nos  f^aulx  vassaulx,  gens  et  communitez  des  bonnes  yilles  et  autres, 
tant  et  en  tel  nombre  et  par  tant  de  fois  que  yerrez  estre  k  faire  poor  le 
bien  et  conservacion  de  nostredit  pays  de  France  et  de  nos  subgecz 
d'icellui,  et  esp^cialement  de  nostre  dicte  yille  de  Paris,  pr6yost^  et 
yicontd  d'icelle,  en  mani&re  que  la  force  et  auctorit^  nous  en   de- 
meure.  Et  prenez  ou  faictes  prendre  lesdiz  d^linquans,  ou  leurs  capi- 
taines, se  mestier  est,  et  faictes  ou  faictes  faire  dUceuix  telle  et  si 
bonne  justice  qu*il  appartendra,  selon  Texigence  du  cas,  en  mani^re 
que  autres  y  prengnent  exemple.  Et  se,  en  faisant  la  dicte  r68istaDce, 
ou  courant  sus  ausdiz  d61inquans,  s'ensuiyoit  mort  ou  mutilacion  en  la 
personne  d'aucuns  desdiz  d^linquans,  nous  ne  youlons  pas  qae    ce 
toume  k  dommaige  ou  reprouche  k  cellui  ou  ceulx  qui  Taront  fait, 
ain^is  a  bien  fait  et  m^rit6;  et  ledit  fait  et  cas,  en  tant  que  mestier 
est,  leur  ayons,  d6s  maintenant  pour  lors,  quict6,  remis  et  pardonn^, 
quictons,  remettons  et  pardonnons,  par  ces  dictes  pr^sentes,  et  sur  oe 
imposons  silence  k  nostre  procureur  et  k  tons  autres,  sans  ce   qoe 
jamais  ilz,  ne  aucuns  d*eulx,  en  puissent  estre  poursuiyis  ne  mis  en 
cause,  k  requeste  de  partie  ne  autrement,  en  quelque  maui^re    <{ae 
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ce  soil.  Et  voulons  ces  pr6sentes,  ou  le  vidimus  d'icelies  (auquel,  fait 
sous  seel  royal,  ou  aucteniicque,  voulons  foy  estre  adjoust^e  comme  k 
roriginal)  leur  valoir  sur  ce  descharge  partout  od  mestier  sera.  De 
ce  faire  vous  avous  dooii6  et  doonons  plain  poToir,  auctorit^,  com- 
mission et  mandement  especial.  Mandons  et  commandons  k  tons  nos- 
diz  f^auU  vassaulx,  justiciers,  ofAciers,  communitez  de  villes  de  plat 
pays  et  autres  noz  subgie»  que  k  vous  et  a  chacun  de  vous  et  k  voz 
commis  et  d6putez,  en  ce  faisant,  ob^issent  et  entendent  diligem- 
menty  prestent  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et  prisons,  se  mes- 
tier est  et  requis  en  sont.  Donn^  a  Orleans,  le  xxi«  jour  de  Juillet, 
Tan  de  gr&ce  mil  quatre  cens  quarante  et  quatre  et  de  nostre  r^gne 
le  xxii«.  Soubz  nostre  seel,  ordonn6  en  Tabsence  du  grant  Ainsi 
sign6,  par  le  Roy,  en  son  conseil. 

Delalokre. 

Au  dos  desquelles  lectres  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit : 
Publi^es  en  jugement  ou  Ghastellet  de  Paris,  le  jeudi  xxx«  jour  de 
juillet,  Tan  mil  quatre  cens  quarante  quatre.  Ita  est,  Doulzsire. 
(Y*  f-  85  v*^6.) 


LXXXIII 

SAUF-GONDUIT  DU  G0NN6TABLE  POUR  LE  BATARD  DE  LIMEUIL,  CHARGE 
DE  RAMENER  DANS  LEURS  FOYERS  UN  DETAGHEMENT  DE  GENT- 
SOIXANTE  GAYALIERS  ET  LEUR  BAGAGE ,  LIGENCI^S  PAR  ORDON- 

NANCE  (1446,  20  avril)  [p.  357,  359]. 

«  De  par  le  conte  de  Richemonty  seigneur  de  Varienayy 
connestable  de  France.  » 

«  Gappitaines  de  gens  d'armes  et  de  trait,  gouvemeurs,  chastel- 
lains,  baillifs,  provosts,  gardes  de  bonnes  villes,  citez,  chasteaalx, 
forteresses,  pontz,  portz,  passages  et  destroiz,  et  autres  justiciers  et 
ofilciers,  f^aulz  hommes  et  subjetz  de  monseigneur  le  Roy,  ausquelz 
ces  pr^sentes  seront  montr^es,  savoir  vous  faisons  que,  en  suivant 
I'ordonnance  de  monseigneur  le  Roy^  pour  fwe  cesser  les  pilleries 
et  roberies,  faictes  par  cy  devant  sur  ses  pays  et  subjectz^  nous  aVbns 
donn^  congi6  et  licence  au  bastard  de  Limeul  de  soy  despartir  des 
routes  et  compaignies,  et  mener  en  sa  compaiguie  jusques  au  nombre 
de  viiFx  chevaulx  et  autant  de  personnes,  ou  au  dessoubz,  et  autres 
gens  de  trait  et  de  bagage  que  bon  luy  semblera ;  lequel  bastard  de 
Limeul  sera  tenu  de  mener  chascun  en  son  bostel,  comme  ils  faisoient 
avant  qu*ilz  vinssent  k  la  guerre,  sans  plus  tenir  les  champs,  fors 
seulement  le  temps  k  eulx  n^cessaire  pour  leur  chemin,  ouquel  ilz 
ne  prendront  forz  seulement  des  vivres,  gracieusement.  Si,  vous  man- 
dons express6ment,  de  par  mondit  seigneur  et  nous  et  k  chacun  de  vous 
que,  le  dit  bastard,  accompaigni^  et  en  faisant  comme  dit  est,  faictes, 
souifrez,  laissez  aler,  passer  et  mener  ledit  nombre  de  gens  et  de 

RiCHEMONT.  39 
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chevaulx  en  et  par  vos  dictes  villes,  citez,  jurisdictions  et  autres  des- 
troiz  que  bon  lui  semblera,  plainemeut  et  paisiblement,  sans  lui  mectre 
ne  souffrir  estre  mis  ou  donn6,  ne  k  aucun  de  sadicte  compaignie 
aucun  arrest,  destourbier,  ou  empescbement,  en  quelque  manifere  que 
ce  soil.  Car  ainsi  plaist  k  mondit  seigneur  le  Roy  et  k  nous,  nonobs- 
tant  les  crimes,  deliz  ou  malefflces  quelxconques  par  euh  ou  Tun 
d*eu1x  commis  et  perp6trez  le  temps  pass^,  k  cause  de  la  guerre; 
lesquelx  mondit  seigneur  le  Roy  leur  a  i-emiz,  quict6  et  pardonn6  par 
son  ordonnance;  enensuivant  laquelle,  nous  les  ieur  quietens,  remec- 
tons  et  pardonfions  semblablement  par  cestes,  ausquelles  nous  ayons 
faict  mectre  nostre  contrescel;  ces  pr6sentes  durant  ung  mois.  Donne 
k  la  Marche  en  Lorreyne  *,  le  ix©  jour  d'avril  Tan  mil  ccccxly.  Ainsi 
signe,  par  monseigneur  le  conte  connestable.       «  J.  le  Breton  ». 

(Fr.  4054,  f  46.  Publi6  dans  la  BibliotMque  de  VEcok  des  Charles, 
t.  Ill,  2«  s6rie,  p.  124-125.) 


LXXXIV 

ORDONNANCE  DE  LUPP6-LE-CHASTEL  (1445,  26  mai)  [p.  360]. 

Cbarles,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  k  noz  ani6s  el  f^ajili 
conseillers  I'^vesque  de  Poictiers,  le  seneschal  de  Limosin,  Jehan  Le- 
bourcier,  chevalier,  messires  Morice  Glaveurier,  Jehan  Chevrier,el 
aux  esleuz  sur  le  fait  des  aides  en  Poictou  salut  et  dileccion.  Comme, 
pour  faire  cesser  de  tons  poins  la  pillerie  qui  longuement  a  eu  cours 
en  nostre  roiaume,  garder  et  preserver  noz  pais  et  subgetz  des  maolx 
et  oppressions  qu'ilz  ont  souffers,  ou  temps  pass6,  k  cause  de  la  mau- 
vaise  et  d6sordonn6e  vie  que  ont  men6e  les  gens  d'armes  ten^s  les 
champs,  vivans  sur  iceulx,  avons,  par  grande  et  meure  d6liberacioD, 
fait  certaines  ordonnances  justes  et  raisonnables  sur  la  mani^re  ti 
ordre  de  vivre  desdits  gens  d'armes  et  les  logeis  d'iceulx,  an  bien  el 
solagement  de  nostre  peuple,  et  k  ce  que  chacun  puisse  aler  el  veoir 
seurement  et  sans  dangier  par  tons  les  pais  de  nostre  ob^issance, 
faire  son  labeur,  ou  mestier,  et  vivre  selon  son  estat ;  par  lesquelles, 
entre  autres  choses,  pour  eschever  la  grant  destrucion  qui  sc  faisoit, 
&  ckuse  du  grant  et  excessif  nombre  de  chevaulx  et  gens  de  u6antqui 
estoient  6s  compaignies  et  qui  de  riens  ne  servoient,  fore  de  piUer  et 
mangier  le  peuple,  ait  est6  ordonn6  que  tout  ledit  bagaige  sera  nus 
et  gect^  hors  desdictes  compaignies  et  envoiez  chacun  en  leurs  bosteli 
et  domiciles  faire  leurs  mestiers  et  vivre  ainsi  qu'ilz  avoient  acoustume 
k  faire  paravant  qu'ilz  vensissent  k  la  guerre,  et  ne  demourroit  settle- 
ment que  certain  nombre  de  gens  d'armes  et  de  trait  qui  auroienl, 
c'est  assavoir  chacun  homme  d'armes  ung  coustiller,  ung  paige  et 
Irois  chevaulx  et.deux  archers,  ung  paige,  ou  ung  varlet  de  guerre  et 
trois  chevaulx ;  pour  la  conduicte  desquelx  avons  ordonn^  et  comfDl> 

\,  La  Marche  en  Bassigny,  arr^  de  Neufcbdteau  (Vosges). 
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certains  notables  chiefz,  noz  subgetz  bien  rec6ans  et  qui  ont  que 
perdre  en  nostre  roiaume,  expers  et  congnoissaus  en  teiz  mati^res, 
lesquelx  seront  tenuz  de  respondre  et  rendie  compte  des  gens  qu'ilz 
auront  en  leur  charge,  et  a  ce  que  aucuns  maulx  ne  soient  par  eulx 
faiz  k  nos  diz  pais  et  subgez;  et,  pour  ce  que,  &  tenir  les  champs, 
ainsi  qu'ilz  avoient  acoustum6  faire,  estoit  foi*t  k  doubter  que  aucune- 
ment  ilz  s'escartassent,  ne*  voulsissent  pas  bien  ob^ir  k  leurs  chiefz, 
ne  n'eust  pas  est4  si  de  16gier  mis  Tordre  en  eulx  comme  il  en  estoit 
booing;  nous  avons,  en  outre^  ordonn6,  pour  le  moins  grevable  et 
plus  aisi6  pour  nostre  dit  peuple,  que  lesdiz  gens  d*armes  seront 
logiez  ^s  bonnes  villes  de  tons  les  pais  de  nostre  roiaume,  chacun 
selon  ce  que  raisonnablement  ii  pourra  porter,  ainsi  que  plus  d  plain 
est  contenu  en  nos  dictes  ordonnances;  et,  entre  les    autres,  avons 
ordoDB^  que  on  pais  de  Poictou  seront  log^s  ix"x  lances  et  les  ar- 
chers, c*est  assavoir  soubz  nostre  am6  et  f^al  le  seneschal  dudit  pais 
cent  lances,  soubz  le  mar^chal  de  Loheac,  au  Bas  Poictou  lx  lances 
et  trente  lances  du  nombre  de  Floquet,  et  les  archers,  qui  font  en- 
semble, k  trois  personnes  et  trois  chevaulx  pour  lance,  et,  pour  deux 
archers,  trois  personnes  et  trois  chevaulx,  xi^xl  personnes  et  autant 
de  chevaulx,  lesquelx  seront  fourniz  de  vivres  par  les  gens  dudit  pais 
en  la  forme  et  mani^re  qui  s'ensuit;  c'est  assavoir,  pour  chacune 
personne,  pour  ung  an  entier,  trois  charges  et  demi  ^  de  bl6  et  deux 
pippes  de  vin;  item,  en  char,  pour  ung  homme  d'armes  et  les  archers, 
qui  seront  six  personnes,  comme  dessus  est  dit,  par  mois,  'deux  mou- 
tons,  et  demi  boeuf  ou  vache,  ou  autre  char  k  T^quivalant,  et,  par  an, 
quatre  lars ;  item,  pour  selz,  huilie,  chandelle,  oeufs  et  frommaiges, 
pour  Jes  jours  que  on  ne  mangera  point  de  char,  avecques  leurs 
autres  menues  n^cessitez,  par  chacun  mois,  pour  homme  d'armes  et 
les  archers,  vingt  solz  tournois;  et,  pour  chacun  cheval,  par  an,  douze 
chevaulx  chargez  d*avoine,  et  quatre  charret^es  tant  foing  que  paille, 
c'est  assavoir  les  deux  pars  foing  et  le  tiers  paille,  ou  autres  telz  vivres 
que  vous  adviserez  estre  n^cessaires  pour  lesdictes  gens  d'armes  et  de 
trait  et  leurs  diz  chevaulx.  Pour  lesquelx  vivres  asseoir,  mectre  sus  et 
imposer,  cueillir,  lever,  et  faire  venir  ens  logis  lesdictes  gens  d'armes, 
et,  au  surplus,  mectre  k  execution  nos  dictes  ordonnances  dsdiz  pays, 
nous  soit  besoing  de  commectre  gens  notables,  puissans,  expers  et 
bien  dongnoissans  en  telz  mati^res  et  qui  aiment  le  bien  de  la  chose 
publique,    savoir  vous   faisons  que,  confians  k  plain  de  voz  sens, 
loyauIt6,  preudommie,  bonne  diligence  et  experience  en  telz  cas,  vous 
avons  ordonn^  et  cemmis,  et,  par  la  teneur  de  ces  pr6sentes,  ordon- 
nons  et  commectons,  et  aux  trois  ou  deux  de  vous,  en  Tabsence  des 
autres,  pour  adviser  aux  lieux  et  places  qui  vous  sembleront  estre 
plus  convenables  et  propices  pour  le  logeis  desdictes  gens  d'armes,  et 
pour  en  iceulx  les  logier  selon  le  contenu  en  nosdictes  ordonnances, 
et,  avecques  ce,  pour  asseoir,  mectre  sus  et  imposer  sur  tous  lesdiz 
pais,  le  plus  justement  et  ^galement  que  faire  se  pourra,  le  fort  por- 

1.  Une  charge  et  demie  dans  la  copie  de  Vallet  de  V.  (Bib.  de  r£cole 
des  Charles,  III,  2°  s6rie  [1846],  p.  126.) 
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tant  le  foible,  les  viyres  et  argent  dessusdiz,  qui  lear  seroDt  D^ces- 
saires,  ensemble  les  fraiz  raisonnables  et  moderez  jusques  k  la  somme 

de    * livres  tournois,   et  iceolz   faire   caeillir,  lever  et  venir 

ens  et  distribuer  auxdicles  gens  d'armes,  ainsi  et  en  la  forme  et  ma- 
ni^re  devant  dicte,  et  de  contraindre  les  seigneurs  et  habitans  des 
yilles  ot  ilz  devront  estre  logiez,  soient  gens  d*6glise  ou  laiz  et  tous 
autres  qu'il  appartendra,  k  vous  faire  ouverture  et  plaine  ob^issaace 
d'icelle^  pour  y  logier  lesdictes  gens  d*annes  et  pareillement  ceulx 
qui  auront  est6  assiz  et  imposez  auxdiz  vivres,  argent  et  fraiz,  exemps 
et  non  exemps^  privil^giez  et  non  privil^giez,  et  sans  prejudice  de 
privileges  pour  ceste  foiz,  k  paier  leurs  cottes  et  porcions  d'iceulx  pv 
quartier  d'an,  k  commancer  leur  paiement^  pour  ledit  quarteron,  an 
premier  jour  que  lesdictes  gens  de  guerre  entreront  dedans  lesdictes 
villes,  et  par  toutes  voies  acoustum^es  k  faire  pour  noz  propresdebtes, 
non  obstans  opposicions  ou  appeliacions  quelxconques.  Et,  en  oultre, 
ou  cas  qu'il  y  en  auroit  aucuns  reffusans,  denyans  ou  contredisans 
aux  choses  dessusdictes,  nous  voulons,  n^antmoins  les  contraintes  et 
cobercions  dessusdictes,  que  tous  avons  baiil^es  en  ceste  partie,  que, 
avecques  ce,  vous  les  adjournez  ou  faites  adjourner  et  comparoir  en 
personne,  k  certain  et  competent  jour,  ou  cas  que  prendre  et  ap- 
pr^hender  ne  les  pourrez  personnellement,  pour  exdcuter  lesdict^ 
contraintes,  par  deyant  nous  et  les  gens  de  nostre  grant  Gonseil 
quelque  part  que  serons,  sur  peine  de  bannissement  et  de  coDfiscacloa 
de  corps  et  de  biens,  pour  respondre  k  nostre  procureur  k  telz  fins 
et  conclusions  qu'il  vouldra  eslire  k  Tencontre  d'eulx  et  chacun  d'eolx, 
touchans  lesdictes  d^sob^issances,  reifus  ou  delay,  proc^der  et  aler 
avant  en  oultre  selon  raison,  ainsi  qu*il  appartendra,  en  prenaot  et 
mectant  sus  tous  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  s'ilz  seat  geQ> 
laiz,  et,  s'ilz  sont  gens  d'^glise,  leur  temporel  en  nostre  main  r^umenl 
et  de  fait,  et  baillant  k  r^gir  et  gouvemer  k  personnes  souffisaos  et 
idoines,  qui  en  puissent  et  saicbent  respondre  et  rendre  comple  et 
reliqua  quant  et  k  qui  il  appartendra,  non  obstant  comma  dessus,  au 
moins  jusques  k  ce  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonn6,  car  aina 
le  voulons  et  avons  ordonn^  estre  fait.  De  ce  faire  tous  doonons 
povoir,  commission,  auctorit^  et  mandement  especial;  mandoas  et 
commandons  k  tous  noz  justiciars,  ofQciers  et  subgiez  que  k  vous,  eo 
ce  faisant,  ob^issent  et  entendent  diligemment  et  vous  prestentet 
baillent  et  donnent  conseil,  aide  et  prisons »  se  besoing  en  avez  el  vous 
les  en  requ6rez.  Donn6  k  Lupp6  le  Ghastel,  le  xxv*  jour  de  may,  \^^ 
de  grAce  mil  cccc   quarante  et  cinq  et  de  nostre  rftgne  le  lUQ*' 
Soubz  nostre  seel,  ordonn6  en  Tabsence  du  grant. 
Par  le  Hoy,  en  son  conseil. 

Delaloere 

(K  68,*  no  14.) 

1.  En  blanc.  Au  n«  14bu,  qui  indique  40  lances,  soit  240  personnes  el 
2i0  chevaux,  log^s  dans  les  pays  de  Mende  et  du  Gevaudan,  la  sonim^ 
6nonc6e  est  400  1.  t. 
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LXXXV 

ORDONNANGB  SUR    LE    FAIT   DU  PAIEMENT  DES  GENS  DE   GUERRE 
EN  NORMANDIE.  —    (H5i,  14  mai)  [p.  365]. 

Charles,  etc.,  k  noz  amez  et  f^aulx  les  g6n6raux  conseillers^  par 
nous  ordonnez  sor  ie  fait  et  gouyernement  de  toutes  noz  finances 
salui  et  dilection.  Comma,  pour  obvier  aux  grans  abuz  qui,  ou  temps 
passd,  ont  cst6  faiz  au  paiement  de  noz  gens  de  guerre,  et  afln  que, 
par  faulte  dudict  paiement,  ilz  n'aient  cause  de  prandre  aucune  chose 
sur  noz  subgez  sans  paier,  mais  se  gouyernent  selon  noz  ordonnances 
snr  ce  faictes,  avons,  par  grant  et  roeure  d^Iib^racion  de  nostre  Con* 
sell,  Toulu  et  ordonn6  que  noz  diz  gens  de  guerre,  que  avons  ordonnez 
estre  establiz,  paiez  et  souldoiez  en  noz  pais.et  duch6  de  Normandie, 
pour  la  garde  et  seuret6  d'icelui,  soient  paiez  de  leurs  diz  gaiges  et 
souldes  et  leurs  chefz  et  cappitaines  de  leur  estat,  par  ung  qui  sera 
par  nous  commis,  par  chacun  quartier  d'an«  c'est  assavoir  lesdiz  gens 
de  guerre,  selon  les  monstres  et  reveues  qui  seront  faictes  d'iceulx  par 
nostre  ame  etf^al  conseiller  Jamet  de  Tilhay,  nostre  escuier  d'escuierie 
et  bailly  de  Vermandoys,  k  ce  par  nous  commis,  ou  par  ses  aides  et 
deputez ;  et,  pour  ce  faire,  ayons  commis  et  ordonn^  nostre  am6  et 
fial  receveur  g^n^ral  de  noz  finances  en  nostre  dit  pais  de  Normandie 
Mac6  de  Lannay,  pour  les  quartiers  d'an  comman^nt  le  premier  jour 
de  Janvier  et  d'avril  demiers  passez,  lesquelz  sont  escheuz  d^s  la  fin 
du  mois  de  juing,  sans  ce  que  y  ayons  envoi6s  et  pourven,  pour  ce 
present  quartier  d'an  commen^nt  en  juillet,  par  quoy  soit  besoing 
commectre  aucune  personne  a  nous  f^able ;  savoir  faisons  que  nous, 
ce  consid^r^,  et  pour  la  confiance  que  nous  avons  dudit  Mac6  de 
Launay,  et  aussi  que,  par  commission  de  nous,  11  a  fait  le  paiement 
d'iceulx  gens  de  guerre  lesdiz  deux  quartiers  d'an  derreniers  passez, 
icelui  avons,  par  Tadvis  et  delib^racion  des  gens  de  nostre  Conseil, 
commis  et  ordonn^,  commectons  et  ordonnons,  par  cesdictes  pr^sentes, 
k  faire  le  paiement  du  nombre  de  cinq  cms  soiicante  dix  lances  et  de 
quatre  cens  soixante  paies^  logez,  par  nostre  commandement  et  ordon- 
nance,  en  nostre  pais  de  Normendie,  pour  cedit  quartier  d'an  com- 
men^ant  le  premier  jour  de  juilhet  derrenier  pass^,  k  telz  gages  et 
chevauchSes  qui,  par  nous  lui  seront  pour  ce  tauxez  et  ordonnez  et 
aux  autres  droiz,  profflz  et  emolumens  acoustumez,  au  feur  de 
XXXI 1.  toumois  par  mois  chacune  lance  fournie,  I'estat  du  cappitaine 
en  ce  comprins,  et  dcT  dix  livres  tournois  aussi  par  mois  chacune  petite 
paie,  des  deniers  par  nous  ordonnez  estre  mis  sus  oudit  pays,  pour  le 
paiement  dessusdit;  c'est  assavoir  soubz  nostre  chier  et  f6al  cousin 
le  conte  de  Dunois  iiii^'  lances  fournies  et  cent  petites  paies  pour 
Harefleu;  soubz  le  sire  de  La  Varenne  cent  lances  fournies  et  quarante 
petites  paies,  pour  le  palais,  chastel  et  pont  de  Rouen  et  pour  Tou- 
ques ;  soubz  Robert  de  Flocques,  bailly  d*Evreux,  quatrevingt  dix  lances 
fournies  et  quarante  paies,  pour  Honnefleu;  soubz  le  sire  de  Torcy 
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cent  lances  foarnies  et  dix  petites  paies,  pour  Harques ;  soubz  le  sire 
de  Bueil,  admiral  de  France,  quatre  Tings  lances  fournies  et  ciDqaante 
petites  paies,  pour  Cherebourg ;  soubz  Odet  d'Aidie  vingt  lances  four- 
nies; soubz  Geoffroy  de  Couvran,  chevalier,  quarante  lances  foumics; 
soubz  Guillaume  de  Roussevignan  irente  lances  fournies;  soubz  Oli- 
vier de  Bron  trente  lances  fournies;  soubz  Jehan  de  Lorraine,  poar 
Grantville,  cent  petites  paies;  soubz  le  sire  d*Estouteville,  pour  le 
Mont  Saint-Michel   et  Tooibelaine,  cinquante   petites  paies;  soubz 
Charles  des  Marres,  pour  Dieppe,  soixante  petites  paies,  et,  soubz  le 
sire  d'Orval,  pour  Baieux,  dix  petites  paies;  et  lui  avons  donn^  et 
donnons,  par  cesdictes  pr6sentes,  povoir  de  recouvrer  les  deniers 
ordonnez  pour  ledit  paiement^  des  receveurs  particuliers  qui  en  fool 
recepte,  par  scs  quictances  seulement,  lesquelles  leur  voulons  valoir 
aqnict  k  la  despense  de  leurs  comptes ;  et  de  contraindre  a  les  loi 
paier  lesdiz  receveurs  particuliers,  les  termes  escheuz,  par  prinse  de 
corps  et  de  biens,  tout  ainsi  qull  est  acoustnm^  faire  pour  noz  propres 
debtes,  non  obstant  opposicions  ou  appellacions  quelzconques.  Si,  voos 
mandons  et  express6raent  enjoingnons  que  de  noz  pr^sentes  ordon- 
nance  et  commission  vous  faicles,  soulfrez  et  laissez  joyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement  Mac6  de  Launay,  durant  le  quartier  d'aD,  et 
k  lui  et  k  ses  coramis  ob^yr  et  entendre,  ainsi  qu'il  appartiendra,  ^ 
choses  touchans  et  regardans  nozdictes  ordonnance  et  commission,  et. 
par  rapportant  cesdictes  pr^sentes,  avec  roolle  de  monstre  fait  en 
parchcmin,  contenant  les  noms  et  surnoms  de  chacun  bomme  dc 
guerre,  sign^  de  nostre  diet  conseiller  ou  de  sesdiz  commis  et  dep- 
putez,  et  certifOcacion  ou  quictance  souffisant  desdiz  gens  de  guerre 
contenuz  ou  dit  roolle,  avec  vidimus  de  la  retenne  et  quictance  de 
chacun  desdiz  chefs  et  cappitaines,  en  tant  que  touche  lear  estat,  nous 
voulons  tout  ce  que  pai6  aura  est^  par  ledit  de  Launay,  ses  clercs  oa 
commis,  aux  chefs,  cappitaines  et  gens  de  guerre  dessudiiz  estre  allou* 
en  ses  comptes  et  rabatu  de  sa  recepte  par  noz  amez  et  f^aulx  gen$ 
de  noz  comptes,  ausquelz  nous  mandons  que  ainsi  le  facent,  saos 
aucune  difOcult6 ;  et,  pour  ce  que,  de  cesdictes  paies,  ledit  de  Launav  a 
k  besongner  en  plusieurs  lieux,  voulons  que  au  vidimus  d'icelles  plaine 
foy  soit  adjouot^e,  si  comme  k  ce  present  original,  car  ainsi  etc.,  non 
obstans  quelzconques  mandement,  restrictions  ou  deJSenses  k  ce  eon- 
traires.  Donn^  k  La  Guierche  en  Touraine,  le  znit*  jour  de  may,  V^ 
de  grftce  mil  IIllcLl  et  de  nostre  r^gne  le  xxix«. 

(Fr.  5909,  fo»  ix«xnii  v®  ix"xv  v*.  Copie  dans  Moreau  252,  f««  128-i^. 
Cf.  Fr.  25712,  n<»  247.) 


LXXXVI 

LES     TROIS     VOYES     DU     VIVRE     DKS     GENS    d'aRMES     PREMIi&REME5T 
TENUES  (1445)  [p.   368]. 

S'ensuivent  les  troys  voyes  que  le  Roy  nostre  sire  a  ordonn^es  poui 
Tentretenement  et  nourrissement  de  ses  gens  de  guerre  eaians  \0ge2 
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par  son  ordonnaoce,  en  son  royaume,  affin  que,  icelles  troys  voyes 
remonstrSes  auz  subgelz,  ils  puisent  eslire  laquelle  qu'ils  vouldront, 
et,  icelle  voye  eslicte,  seront  tenuz  d'entretenir  lesdiz  gens  de  guerre 
chacun  selon  son  taux  et  porcion,  a  commancer  le  premier  jour  de 
Janvier  mil  ccccxly. 

La  premiire  desdites  trois  voyes  que  le  Roy,  nostre  dit  seigneur,  a 
advisees  en  son  grant  Gonseil  ^  que,  pour  entretenir  lesdiz  gens  de 
guerre  sans  pillerie,  iiz  seront  paiez  et  soustenuz  par  les  subjetz  des 
pais  ot  ilz  sont  et  seront  logez,  a  commencer  dudit  premier  jour  de 
Janvier  iui«  xlv,  en  la  manidre  qui  s'ensnit  :  C'est  assavoir  que,  par 
lesdiz  subjectz  sera  baill6  et  pail,  pour  cbacune  personne,  pour  ung 
an  entier,  trois  charges  et  demye  de  bl^,  moitie  seigle  et  moiti6  fro- 
ment,  et  deux  pippes  de  vin;  —  en  char,  pour  lance  fournie  de  six 
personnes,  deux  motons  et  demy  beuf,  ou  vacbe,  ou  autre  beuf*  k 
r^quivalent,  par  mois;  —  par  an,  quatre  lars  bons  et  convenables;  — 
pour  sel,  huille,  chandelle,  ceufz  et  fromaiges,  pour  les  jours  qu^on  ne 
mengera  point  char,  et  autres  menues  n^cessitez,  pour  chacune  lance 
fournie  comme  dessuz,  trente  solz  tournois  par  chacun  mois;  —  pour 
chacune  lance  fournie  comme  dessuz,  trois  charret^es  de  hois,  bonnes 
et  raisonnables  et  telles  qu*on  les  vend  ^s  marchez  oti  ilz  seront  logez; 
—  pour  chacun  cheval,  par  an,  douze  charges  d'avoyne  et  quatre 
charret^es,  tant  foing  que  paille,  c'est  assavoir  les  deux  pars  foing  et 
le  tiers  paille ;  et  paieront  lesdiz  habit9.ns  le  logiz  desdiz  gens  de 
gueiTe,  et,  avec  ce,  paieront  quatre  livres  tournois  chacune  paye, 
qui  sont  huit  livres  tournois  pour  lance  et  vingt  solz  tournois  pour 
Testat  du  capitaine,par  chacun  mois. 

Ou,  pour  la  seconde  voye,  paieront,  en  argent  comptant,  par  chacun 
mois,  la  somme  de  vingt  livres  tournois  pour  lance  fournie  et  vingt 
solz  tournois  pour  Testat  du  capitaine ;  —  pour  chacune  lance  four- 
nie de  six  personnes  et  six  chevaulx  comme  dessus,  vingt  boisseaulx  de 
bl6,  k  la  mesure  de  Paris,  par  moitie  froment  et  seigle,  par  chacun 
mois,  qui  sont,  par  an,  pour  chacune  personne,  trois  sextiers  et  ung 
boisseau,  mesure  de  Paris ;  —  pour  chacune  lance  fournie,  comn^e 
dit  est,  siz  charges  d*avoyne,  chacune  charge  contenant  xxiiii  boisseaulx, 
mesure  de  Paris,  par  chacun  mois ;  et  aussi  leur  seront  baill6cs,  par 
chacun  mois,  deux  charret6es  de  foing  et  paille,  les  deux  pars  foing 
et  le  tiers  paille,  chacune  charret^e  bonne  et  convenable,  k  deux 
beufz ;  —  pour  chacune  lance  fournie,  trois  charret^es  de  hois,  k  deux 
beufs,  bonnes  et  convenables,  chacun  mois,  excepts  que,  ds  mois  de 
ifi  mai,  juing,  juillet,  aoust  et  septembre,  souffira  que  lesdiz  gens  de 
guerre  aient,  pour  chacun  desdiz  mois,  deux  charret^es  de  hois. 

Ou^  pour  la  tierce  et  derrenUre  voye,  paieront  et  d61ivreront  auxdiz 
gens  de  guerre  la  somme  de  xxxi  1.  t.  h  chacune  lance  fournie  de  six 
personnes  et  six  chevaulx,  c'est  assavoir,  pour  ladite  lance  fournie 
comme  dessus,  xxx  1.  t.  et,  pour  Testat  du  capitaine,  xx  s.  t.  Et 

1.  II  devrait  y  avoir  «f,  mot  omis  par  le  copiste. 

2.  Pour  chair,  Cast  probablement  une  faute  du  copiste.  (Gf.  ordonn.  de 
Louppy,  ci-dessus,  p.  611.) 
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paieront  lesdiz  gens  de  guerre  leun  hostellages,  au  regard  de  ces 
deux  derni^res  voyes,  au  feur  dei^x  s.  t.,  fournie  par  mois  tant  seu- 
lemeot.  Et,  ou  cas  que  lesdiz  gens  de  guerre  ne  vouldroient  paier 
lesdiz  XXX  s.  t.  pour  hostellage,  les  commissaires  les  pourront  retenir 
et  paier,  par  leur  main,  sur  leur  dit  paiement  de  chacun  mois. 

Et,  n'entend  pas  le  Roy  que  les  hostes  oti  seront  logez  lesdiz  gens  de 
guerre  les  foumissent  d'autre  chose  que  de  linge  de  table  et  de  lit, 
utencille  d'ostel  et  de  logiz,  tant  pour  eulx  que  pour  leurs  chevaulx ; 
et  changeront  lesdiz  gens  de  guerre  leurs  diz  logiz  de  trob  en  trois 
mois,  par  Tordonnance  des  commissaires,  ou  de  la  justice  ordinaire 
dudit  lieu  od  ilz  seroit  logez,  affin  que  chacun  porte  sa  part  dudit 
logiz,  se  n'estoit  du  consentement  de  Toste  od  ils  seront  logez. 

(Fr.  5909,  £•  216  v«,  217  v».  Copie  du  temps,  qui  est  ^videmment 
inachev^e).  Par  lettres  du  26  navembre  1445,  Charles  VII  informe  les 
habitants  du  Bas  Limousin  et  du  comt6  de  la  Marche  qu'ils  pourront, 
k  leur  choix,  payer  31  fr.  par  lance  fournie,  par  mois,  ou  21  fr.  et  les 
vivres  pour  le  reste  des  31  fr.  (K.  68,  n«»  22,  23.)  Voy.  aussi  Flammer^ 
mont,  Instit  munic,  de  Senlis,  p.  Hi. 


LXXXVII 

LE  ROI  ACGORDE  AU  GONn£tABLE  LE  DROIT  DE  LEVER,  PENDANT 
DIX  ANS,  UNE  TAXE  EXTRAORDINAIRE,  POUR  R^PARER  LBS  FOR- 
TIFICATIONS DE  PARTHENAY   (1445,   11    avril)  [p.  317]. 

A  tous  ceulx  qui  ces  pr^sentes  lectres  verront  et  orront,  Jehan  Tren- 
chans,  bourgeois  de  Poictiers,  garde  du  seel  estably  aux  contracz  k 
Poictiers  pour  le  Roy  nostre  sire,  sal  ut.  Savoir  faisons  que  nous  avons 
yeu  et  leu,  de  mot  k  n\ot,  les  lettres  patentes  du  Roy  nostre  dit  sei- 
gneur scell^es  de  son  seel  en  cire  jaune  et  queue  simple,  avec  Tatache 
des  g^u^raux  conseillcrs  dudit  seigneur  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
toutes  ses  finances,  saines  et  enti^res,  desquelles  la  teneur  s'ensnit : 

Charles,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  aux  esleuz  sur  le  fait 
des  aides  ordonn6es  pour  la  guerre  en  nostre  pais  de  Poictou,  salut. 
Nostre  tr^s-chier  et  am6  cousin,  le  conte  de  Richemont,  seigneur  de 
Parthenay,  connestable  de  France,  nous  a  expose  que,  en  icelle  ville  de 
Parthenay  sont  iifaire  plusieurs  grandes  repparacions  et  emparemens, 
pour  la  fortiflcation  d'icelle,  lesquelx,  k  Toccasion  des  guerres  et  di- 
visions de  nostre  royaume  et  des  grans  pillieries  et  roberies  qui  ont 
est^  faictes  sur  le  pais  d'illec  et  k  Tenviron,  ne  pourroient  estre  faiz  des 
derniers  communs  d*icelle  ville  et  chastellenie,  obstant  ce  que,  a 
cause  d'icelles,  ilz  sont  moult  diminuez  et  amoindriz;  pour  qaoy 
nostre  dit  cousin  nous  a  suppli6  et  requis  que  nous  vuei lions  consentir 
que,  jusques  k  certain  temps,  soil  cueilly,  assis  et  impos6,  sur  les 
habitans  de  la  dicte  ville  et  chastellenie,  par  chacun  an,  la  somme  de 
huit  cens  1.  t.,  pour  les  derniers  qui  en  ystront  estre  converliz  et  em- 
ploiez  en  ladicte  repparacion  et  fortificacion  dudit  Parthenay,  et  sur 
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ce  lui  en  octroier  noz  lettres.  Savoir  tous  faisons  que  nous,  ce  con- 
sid6r6,  acerteniez  aucunement  des  choses  dessusdictes,  voulans,  pour 
ce,  incliner  k  la  requeste  d'icellui  nostre  cousin,  avons  consentiz,  oc- 
troy^,  consentons  et  octroions,  par  ces  prdsentes,  que,  de  cy  k  dix 
ans  prouchenement  venans,  k  compter  de  la  date  ces  pr^sentes,  soit 
par  vous  assis  et  impost,  par  chacun  an,  une  fois  et  non  plus,  sur  les 
habitans  de  ladicte  ville  et  chastellenie  ladicte  somme  de  huit  cent 
1.  t.,  avecques,  oultre  et  par  dessus  le  principal  des  tailles  qui,  de  par 
nous,  seront  impos^es  en  ladicte  ville  et  chastellenie,  pourveu  que  A 
ce  $e  consentent  la  plus  grant  et  saine  partie  des  manans  et  habitants  de 
ladicte  ville  et  chastellenie  et  que  les  deniers  de  noz  tailles  et  ajdes  ne 
soient  aucunement  retardez  ne  diminuez ;  et  icelle  somme,  ainsi 
assise  et  impos^e,  faictes  cueillir  et  lever  par  le  receveur  de  nosdictes 
tailles  et  par  lui  bailler  et  d61ivrer  au  receveur  de  ladicte  ville,  pour 
par  lui  estre  convertiz  6s  dictes  reparacions,  par  Tordonnance  de 
nostre  dit  cousin;  lequel  receveur  de  ladicte  ville  sera  tenu  d'en 
rendre  compte  par  devant  les  gens  d'icellui  nostre  cousin,  appeliez  k 
ce  aucuns  noz  gens  et  offlciers.  Si,  vous  mandons  que  noz  pr^sentes 
lettres  vous  mectez  k  ^xecucion  de  point  en  point,  selon  leur  forme, 
et  sans  en  ce  faire  aucune  dirficultS.  Et,  par  rapportant  ces  dictes 
pr^sentes,  v6rifl6es  de  noz  amez  et  f^aulx  les  gSn^rauIx  conseillers 
sur  le  fait  de  noz  finances,  ou  vidimus  d*icelles,  fait  soubz  seel  roial 
et  quictance  sur  ce  soufflsans,  nous  voulons  tout  ce  que  par  nostre 
dit  receveur  ou  receveurs  desdictes  tailles  aura  est6  baili4,  k  la 
cause  dessusdicte,  estre  allou^  bs  comptes  et  rabatue  de  leurs  re« 
ceptes  par  noz  amez  et  feaulx  gens  de  noz  diz  comptes,  auxquelx 
nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficult^.  Donn^  k  Nancy,  en  Lor- 
raine, le  XL*  jour  d*avril,  Tan  de  grftce  mil  quatre  cens  quarante  cinq, 
et  de  nostre  r6gne  le  xxiii*,  soubz  nostre  seel,  ordonn6  en  Tabsence 
du  grant,  apr^s  Pasques.  Ainsi  sign6,  par  le  Roy,  en  son  Gonseil. 

Ghaligant. 

Suit  Tattache  des  g^niraux  conseillers  du  roi  sur  le  fait  des 
finances. 

Vidimus  du  24  mai  4445  (Fr.  25711,  n»  177). 

Le  mdme  jour  (il  avril  1445),  le  roi  accorde  aussi  au  conn^table  le 
droit  de  lever  pendant  dix  ans,  sous  les  mdmes  reserves  et  condi- 
tions, une  somme  annuelle  de  600  1.  t.  k  Fontenay,  pour  r6parer  les 
fortifications  de  cette  ville  (Fr.  25711,  n"  178). 

Le  20  avril,  les  gdn^raux  conseillers  du  roi  sur  le  fait  et  gouveme- 
ment  de  ses  finances,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  con- 
sentent, sous  les  reserves  indiqu6es,  k  l'ent6rinement  de  ces  lettres 
(Fr.  26073,  n*  5197). 

On  voit,  dans  un  autre  document,  que,  le  15  octobre  1455,  J.  Blan- 
chet,  sergent  du  roi,  est  venu  k  Fontenay;  que  la,  en  presence  d'un 
notaire,  il  a  demands  aux  principaux  habitants,  k  la  requite  du 
comte  de  Richemont,  s'ils  consentaient  au  contenu  des  lettres  royaiix 
du  1 1  avril,  dont  il  leur  a  donn6  lecture  et  qu'ils  out  r^pondu  arfir- 
mativement.  On  trouve,  dans  cette  pi^ce,  les  noms  de  soixante-dix 
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des  pnncipaux  habitants  de  Fontenay-le-Gomte,  tant  nobles  et  gens 
d*6glise  que  manants  (Fr.  26074,  n«  5329).  11  est  certain  que  ces 
m6mes  formalit^s  furent  accomplies  k  Parthenay  et  k  Youvant.  G'est 
seulement  aprto  cela  que  les  taxes  accord^es  an  conn6table  furent 
levies. 

On  trouve  encore  dans  le  riche  recueil  des  Quittances  et  piices 
diverses  de  la  Bibliolh^ue  nationale,  deux  autres  pieces  relatives  ^ 
cette  rndme  affaire.  L*une  est  an  rcQU  du  conn^table,  I'aatre  un  re^u  de 
J.  Secillon,  conunis  par  lui  k  la  recette  de  ces  inip6ts. 

REr.n  nr  coxnetablk  (<446,  20  f^vribr). 

Nous,  Artur,  filz  et  oncle  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemonl, 
seigneur  de  Parthenay,  Fontenay  et  VouTent,  et  connestable  de  France, 
vonfossons  avoir  eu  et  receu  de  Pierre  Percaut,  commis  en  Poitou  par 
monseigneur  le  Boy  k  recevoir  la  porcion  de  Taide  de  iicm.  fr.  mis 
sus  en  sps  pays  de  Languedoil,  au  moys  de  fevrier  ccccxLun,  la  somme 
dc  xvnc  1. 1,  laquelle  mondit  seigneur  le  Roy  nous  a  ordonn^e  estre 
baillee  et  d^livr^e,  pour  convcrtir  6s  repparacions  de  noz  villes  et 
chastellenies  desdiz  lieux  de  Parthenay,  Fontenay  et  Vouvent,  ainsi 
que  plus  k  plain  est  contenu  6s  lectres  patentes  de  mondit  seigneur  le 
Hoy  sur  ce  faictes.  De  laquelle  somme  de  dix-sept  oefts  livres  tournoys 
nous  nous  tenons  pour  bien  paie  et  content  et  en  avons  quiets  et 
quictons  et  promectons,  par  ces  pr^sentes,  acquicter  ledit  receveur  de 
4adicte  somme,  envers  tons  et  contre  tons.  Donn6  soubz  noz  seel  et 
scing  manuel,  le  vingtiesme  jour  de  f6vrier,  Tan  mil  cccc  quarante  et 
cinq. 

Artur 

Par  monseigneur  le  conte  connestable. 
Lebrbton. 

(Fr.  20074,  n»  5397.) 

Le  19  octobre  1448,  J.  Secillon,  commis  par  le  comte  de  Richemont 
recevcur  des  deniers  pour  les  reparations  et  remparement  de  Par- 
thenay, Vouvant  et  Fontenay-le-Comte,  revolt  d'Antoine  Vousy,  rece- 
veur  des  tailles  en  Poitou,  la  somme  de  1700  1.  t.  (Fr.  26078,  n«  6013). 


LXXXVIII 

lECTRES  COMMENT  LE   ROY  DI^CLAIRE    LES    CA.USES  POUR  LESQUELLES 

IL  ENTRA   EN   NORMENDIE  APR^S  LA  PRINSE   DE  FOULGI^RES 

(1451,  2  avril)  [p.  385,  386.  387,  393,  395]. 

Charles,  etc.,  a  tous,  etc...  Comme  Tan  mil  GCGCXLIIII  ou  environ 
nostre  nepvea  et  adversaire  d'Angleterre  eust  envois  ses  solempnelz 
messages  et  ambaxeurs  par  devers  nous,  requ^rir  que  voulsissions 
entendre  et  nous  condescendre  k,  avoir  et  prandre  troves  avecques 
lui,  en  esp(§rance  de  parvenir,  durant  le  temps  et  termes  d'iceiles,  k 
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aucun  bon  traictiS  et  appoinctement  de  paix  final ;  k  laquelle  chose, 
pour  honneur  de  Dieu,  nostre  cr^ateur,  principailemeDt  6viter  I'effu- 
sion  de  sang  humain  chrestien  et  les  maulx  et  inconv^niens  qui  sou- 
venteifoys  adviennent  par  faict  de  guerre,  nous  feussions  accordez  et 
consentiz  et  que,  sur  ce,  eussent  est^  faiz  et  accordez,  pour  la  forme 
et  noLani^re  de  vivre  durant  lesdicles  troves,  certains  articles  et  chap- 
pitres  plus  h,  plain  contenuz  et  dScUirez  6s  lectres  faictes  et  pass^es 
touchant  ladicte  mati^re,  et  icelles  troves  et  tout  le  conteuu  ^sdictes 
lectres  promis  et  accord^,  d'une  part  et  d'autre,  ainsique  en  tel  cas 
apparlient;  et,  depuis,  pour  ce  que,  pendant  le  premier  terme  des- 
dictes  troves,  la  mati^re  de  ladicte  paix  ne  pent  estre  accord^e  ne 
conclue,  furent  icelles  trdves,  par  diverses  foys,  prorogues  et  conti- 
nu6es  et,  aucunes  des  foys,  prinses  et  accept^es  de  nouyel,  en  tant 
comme  besoing  faisoit,  jusques  k  certain  temps  et  terme  plus  k  plain 
contenu  et  d6clair6,  et  lectres  sur  ce  faictes  et  accord6es  et  consenties ; 
pendant  lequel  temps  desdictes  troves  et  prorogaclon  d'icelles,  nous 
avons,  de  nostre  part,  ordonu^  et  commis  notables  conservateurs, 
pour  les  garder  et  maintenir  et  faire  observer  et  entretenir,  ainsiquUl 
appartient,  et  quant  aucune  plaincte  nous  est  venue,  touchant  ladicte 
mati^re,  y  faisons  incontinent  donner  la  provision  telle  qu*il  apparte- 
noit,  selon  la  teneur  desdictes  tr6ves,  et,  par  plusieurs  foys  et  en  di- 
verses  convencions,  fait  offrir  k  ceulx  de  la  part  d'Angleterre  que,  s*il 
estoit  trouv^,  par  aucun  de  nostre  part,  aucun  excez  ou  attemptat 
avoir  est^  commis  centre  ne  ou  prejudice  desdictes  trdves,  nous  le 
ferions  r^>parer  et  y  donner  la  provision  telle  que,  selon  raison  et  la 
teneur  d*icelles,  faire  se  devroit,  et  que  aussi  ceulx  de  ladicte  part 
d'Angleterre  feissent  le  semblable  de  leur  coust^,  de  laquelle  chose 
faire  iceulx  de  la  part  d*Angleterre  ont  toujours  est^  ddaians  et  en 
demeure,  jasoit  ce  que  ^e  plusieurs  excez  et  actemptaz  nostredit 
neveu  ait  est^,  mesmement  en  Angleterre,  de  par  nous,  par  diverses 
foys,  adverti,  ceulx  aussi  de  son  Gonseil  ou  du  royaume  d'Angleterre 
et  pareillement  ceulx  de  son  Gonseil  estably  en  ce  royaume,  et  singu- 
li^rement  le  due  de  Sommerset,  son  lieutenant  g^n^ral  et  repr^sen- 
tant  sa  personnc,  pour  le  temps  de  lors,  de^k  la  mer,  et,  en  especial, 
par  plusieurs  foys,  (sic,  sans  ait)  est^  notiffl^  audit  de  la  part  d'Angle- 
terre  comme,  centre  la  teneur  desdictes  troves  et  les  chappitres  et 
articles  express^ment  contenuz  et  d^clairez  en  icelles,  aucuns  leurs 
subgetz  et  ob^issans,  k  leur  veu  et  sceu,  et  k  quoy  chacun  jour  ilz 
eussent  pen  pourveoir,  s'ilz  eussent  voulu,  empar^rent  et  fortiffi^rent 
les  places  de  SainWame-de-Beuvron  et  de  Saint-Guillaume-de-Mor- 
taing,  situ6es  et  assises  ts  marches  des  fronti^res,  qui  estoit  directe- 
ment  centre  la  teneur  de  certain  article  express^ment  contenu  et 
d^clar^  ^sdictes  troves,  touchant  ladicte  mati^re ;  et,  en  oultre,  flrent 
leursdicts  subgetz  plusieurs  pilleries,  roberies,  meurtres  et  destrousses 
sur  noz  subgetz  et  en  nostre  ob6issance,  dont  les  cas  estoient  claire- 
ment  prouvez  par  informacions  et  proems  deuement  faiz,  monstrez  et 
exhibez  en  forme  deue  et  autenticque  ausdicts  de  la  part  d'Angle- 
terre;  et,  en  continuant  de  mal  en  pis,  fut  prinse  par  cenii  dudict 
parti  d'Angleterre,  et  mesmement  par  gens  estans  de  Tordre  de  la 
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Jarreti^re,  pensionnaires  el  du  conseil  de  nostredict  nepveu  d'Angle- 
terre,  ses  hommes  et  vassaulx  et  ayans  charge  de  places  ct  de  gens  de 
guerre  soubz  lui,  la  ville  et  chastel  de  Foulgi^res,  grosse,  puissante 
et  ti-As  riche  yille,  et  garnie  de  tr6s  bel  et  fort  chastel,  appartenant  k 
nostre  beau  neveu  de  Bretaigne,  situ^e  et  assise  en  son  pais  et  ducW 
de  Bretaigne,  et  en  nostre  ob^issance;  en  laquelle  place  on  ne  faisoil 
ne  ne  se  donnoient  ceulx  de  dedans  aucnnement  garde,  poar  la  seu- 
ret6  en  quoy  ils  se  cuidoient  estre.  k  cause  et  par  le  moien  desdictes 
trfives;  et,  k  icelle  prinse,  tu^rent  et  occirent  gens,  prindrcnt  prison- 
niers  et  briilferent  6glises,  ravirent  femmes,  prindrent  et  buiinferent 
tons  les  biens  qui  en  ladicte  yille  estoient,  montans,  selon  la  com- 
mune renomm^e,  ^tr^s  grans  et  excessives  sonimes  de  deniers;  Un- 
drent  et  occupftrent  ladicte  place,  et,  d'icelle,  firent  gocrre  oaverte 
en  tons  les  lieux  du  pais  de  Bretaigne  ot  ilz  le  peurent  faire,  bontanl 
feux,  tuant  et  murdrissant  gens,  prenant  et  menant  prisonniers  bes- 
tiaulx  et  tous  les  biens  qu'ils  povoient  trouver,  appatissant  le  pais  et 
faisant  tous  exploiz  de  guerre,  ou  telz  et  semblables  comme  en  temps 
de  hostility  est  accoustumS  de  faire ;  et,  combien  que,  consid^r6  les 
choses  dessusdictes,  estoit  cler  et  manifeste  que  lesdicts  de  lapartd'An- 
gleterre  avoient  rompu  et  enfraint  lesdictes  troves,  el  qu'il  nons  feust 
loisible,  sans  aucune  charge  d'onnear  ne  de  congnoissance,  de  lent  po- 
voir,  d^s  adonc,  faire  guerre  ouverte  et  proc^der  &  Tencontre  d'eulxpar 
Yoye  de  fait,  comme  contre  ennemis  et  adversaires,  n^antmoins,  poar 
mectre  toujours  Dieu  de  nostre  part,  et  que  chacon  congneast  le  deroir 
en  quoy  nous  voulons  mectre,  eussions  toutes  ces  choses  notifQ^es  et 
faictes  savoir  ausdicts  de  la  part  d*Angleterre  et  les  sommer  etrequ^nr 
qa'ils  en  feissent  repparacion  et  y  donnassent  la  provision  par  effect 
telle  qu'il  appartenoit,  selon  Texigence  du  cas,  k  qnoy  aacunement 
n*onl  voulu  entendre;  ain^ois,  pour  monstrer  plus  clerement  lenr 
vouloir  et  entencion,  se  sont  voulu  efforcer,  par  certains  moiens,  de 
actraire  et  attribuer  k  eulx  la  subgection  et  ob^issance  de  nostredict 
neveu  de  Bretaigne  et  de  son  pais  et  duch4,  jasoit  ce  que,  k  la  T^rit^ 
et  comme  il  estoit  notoire,  U  est  nostre  homme,  vassal  et  subgtdi  el 
que,  d^s  le  commencement  des  troves,  icelui  nostre  neveu,  comme 
nostre  subgect  et  ob6issant,  eust  est^,  et  ses  pays  et  seigneuries,  nom- 
m6es,  comprinses  en  icelles,  qui  est  bien  cl^re  demonstrance  de  oo- 
toire  et  manifeste  infraction  desdictes  troves  de  la  part  d'Angleterre; 
et,  k  ceste  cause,  et  voyans  les  tors,  desraisons,  denies  de  droit  et 
cl^res  infractions  desdictes  troves  par  ceulx  d'icelle  part  d'Angleterrc, 
eussions  fait  faire  noz  protestations  solempnellement  et  aucientiqoe' 
ment,  en  la  presence  des  ambaxeurs  et  commissaires  de  ladicte  part 
d'Angleterre,  garniz  de  povoirs  souffisans  en  ceste  partie,  da  devoir 
en  quoy  nous  estions  mis,  de  nostre  part,  et  du  tort,  d^raison,  injus- 
tice et  den^e  de  droit  proc^dant  de  la  leur,  en  appellant  Dieu  et  la 
v^rite  k  tesmoings  de  ces  choses  et  que  nous  nous  tenons  plus  honno- 
rablement  deschargez  de  tout  ce  qui  s'en  pourroit  ensuir;  lesquelles 
choses  et  solempnitez  ainsi  faictes  et  gard^es,  eussions  esl6  conseillez, 
par  grant  et  meure  d^lib^racion,  d*entrer  en  guerre  ouverte  k  Yen- 
contre  de  nostredit  neveu  et  desdits  de  la  part 'd*Angleterre;  en\a- 
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quelle  mati^re  aidant  le  beuoist  filz  de  Dieu,  qui  a  congneu  le  bon 
droit  que  avons  en  ceste  partie,  nous  sommes  maintenuz  et  gouvernez 
au  bien  et  recouvrement  de  nostre  seigneurie,  ainsique  chacun  a  peu 
et  peut  tous  les  jours  veoir  et  congnaistre;  et,  soil  ainsi  que,  par  noz 
messages  et  anibaxeurs,  c*est  assavoir  maistre  Girard  Le  Bourcier, 
maistre  des  requestes  de  nostre  hostel  et  Anego  Darcio,  escuier,  noz 
conseillers,  ayons  ces  choses  fait  sayoir  et  notiffier  bien  k  plain  h  trds 
hault  et  puissant  prince ,  nostre  tr^s  cher  et  tr6s  am^  fr^re  et  cousin, 
le  roy  de  Castelle  et  de  Leon,  comme  k  nostre  premier  fr^re  et  ali^ 
et  k  celui  k  qui  voulons  toujours  communiquer  et  faire  savoir  de  noz 
affaires,  pour  le  bon  entretenement  des  aliauces  qui  sont  entre  lui  et 
nous  et  qui  ont  est6,  le  temps  pass6,  entre  noz  pr6d6cesseurs,  leur 
pais,  terres  et  seigneuries  et  les  siens ;  toutesfois,  iceiui  nostre  fr^re 
nous  a  fait  savoir  qu*il  vouldroit  bien  estre  inform^,  par  nos  lectres 
patentes,  de  Tinfiraction  et  rompture  desdictes  troves  et  de  la  mani^re 
comment,  et  que  aussi  le  portent  ainsi  les  aliances  qui  sont  entre 
lui,  nous,  noz  pais,  terres,  seigneuries  et  subgetz  et  les  siens ;  pour  ce 
est-il  que  nous,  ces  choses  consid^r6es,  d^sirans  le  bon  entretenement 
desdictes  aliances  entre  iceiui  nostre  frdre  et  nous,  et  voulans  le  con- 
tenu  en  icelles  estre  tousjours  entretenu  et  accomply  de  nostre  part 
et,  avecques  ce,  que  sommes  bien  jojeulx  que  nostredict  fr^re,  cousin 
et  ali6  et  tout  prince  chrestien  aye  yraye  congnoissance  da  d6men6 
desdictes  mati^res,  en  obtemp^rant  k  ce  que  nostredict  fr^re  nous  a 
fait  sayoir,  touchant  ce  que  dit  est,  et  entretenant  lesdictes  aliances, 
et  pour  les  autres  causes  et  consid^racions  que  dessus,  nous  avons 
faits  meclre  et  reddiger  par.  escript,  en  ces  pr^sentes,  ausquelles,  en 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel.  Donn6  aux  Mon- 
tilz-lez-Tours,  le  second  jour  d'avril  MIIU'L. 
(Fr.  5909,  f»*  ix»ni  v«-ix»v.) 


LXXXIX 

QUITTANCE  DE  FRANCOIS  I*'  ET  DE  RICHBMONT  (1449,  27  Septembrc) 
(p.  400,  401,  464). 

Francis,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  due  de  Bretaigne,  conte  de  Mont- 
fort  et  de  Richemont,  Axtur,  fib  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Riche- 
mont,  seigneur  de  Partenay  et  connestable  de  France,  k  tous  ceulx  qui 
ces  pr6sentes  lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  nous  avoir  eu  et 
receu,  par  les  mains  de  Thomas  Marest  et  Colin  Cannelande,  fermiers 
du  tabellionnage  de  Saint-Ld,  la  so^ime  de  quinze  salus  d*or,  pour 
tout  ce  qu*ils  peuent  ou  pourront  devoir,  k  cause  d*icellui  tabellion- 
nage, pour  le  terme  Saint-Michel  prouchainement  venant;  et  Toultre 
plus  du  paiement  d'icellui  terme,  qui  se  monte  k  sept  livres  dix  solz 
tournois,  avecques  stippes  et  nobis  S  nous  leur  avons  donn^,  quiets  et 

1.  Droit  d'uu  denier  en  quelques  lieux,  ou  de  trois  deniers  en  d*autres, 
par  livre,  on  Normandie.  {Diet,  de  Tr^oux,  VII,  831.) 
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remis,  donnons,  quictons  et  remeitoiis,  pour  les  supporter  des  pertes, 
dommages  et  vacacions  qu'ilz  ont  eus  et  soustenus  au  fait  d'icellui 
tabellionnage,  k  Toccasion  de  ceste  pr^seiite  guerre.  Donn6  k  Saiiit-L6, 
soubz  noz  signes  manuelz,  le  xivu«  jour  de  septembre,  Tan  mil 
quatre  cens  quarante  neuf. 

Francois  Aetub. 

(Fr.  26079,  n*  6151). 


XG 

CONFIRMATIO  TRACTATUS  FACTI  PER  COMITEM  RICHBMONTIS,  CONNESTA- 
BULARIUM  FRANCUE,  CUM  HABITANTIBUS  DE  NUILLY  L^EVESQUE. 

(1449,  2  octobre)  [p.  40i]. 

Cbarles,  etc.,  savoir  faisons  k  tous  pr6sens  et  k  yenir,  nous  ayoir 
veues  certaines  lettres  patentes  donn^es  de  nostre  tr^s  cbier  et  ame 
cousin,  le  conte  de  Richemont,  eonnestable  de  France,  sign^es  de  sa 
main  et  scell^es  de  son  see],  en  queue  simple  et  cire  vermeille,  seines 
et  enti^res,  contenans  la  forme  qui  s'ensuit  : 

«  Artur,  fils  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur 
de  Parthenay,  connestable  de  France,  ^  tous  ceulx  qui  ces  pr^scntes 
lettres  verront,  salut.  Sea  voir  faisons  que,  aujourd'buy,  par  mon  sei- 
gneur et  neveu  le  due  et  nous,  a  est6  faict  le  traicti6  et  appoinc- 
tement  de  rendre  et  mectre  en  noz  mains,  pour  et  ou  nom  de  mon- 
seigne^ur  le  Roy,  le  chastel  et  place  de  NuUy  H'Evesque,  appartenant  k 
r^vesque  de  Bayeux,  icellui  appoinctement  fait,  accord^,  traict^  el 
appoincti6  par  entre  nous,  d*une  part,  et  le  soubz-doyen  du  dit  Bayeux 
et  le  lieutenant  d*icelle  place  de  Nully  et  autres  officiers  dudit  ^vesque, 
d'autre,  en  la  mani^re  qui  s*ensuit  : 

Premiftrement;  pour  empescher  que  ladite  place  et  chastel  ne  soit 
assi^gee  et  prinse  par  force,  dont  pourroit  ensuir  inconvdniens  irrepa- 
rables,  lesditz  soubz-doyen,  lieutenant  et  officiers  nous  ont  promts 
rendre  ladite  place  en  Tobeissance  de  mondit  seigneur  le  Roy  et  icelle 
mectre  en  noz  mains,  ou  de  nos  commis,  dedens  ung  mois  prouchai- 
nement  venant,  et  nous  en  bailleront  trois  ostaiges,  personnes  notables 
et  souffisans,  vendredy  prouchain,  ou  ung  autre  jour,  que  nous  yrons 
ou  envoyerons,  accompaignez  de  gens  d  armes  et  de  trait,  devant  ladite 
place,  ou  cas  que,  oudit  terme  et  jour,  ils  ne  vouldront  d^fendre 
ladite  place,  se  bon  leur  semble;  et,  en  rendant  icelle  place  en  noz 
mains,  ou  autres,  ayans  pouvoir  de  mondit  seigneur  le  Roy,  ou  de 
nous,  nous  avons  promis  et  accords  que,  se  ledit  6vesque  se  veut  re- 
mectre  en  Tob^issance  de  mondit  seigneur  le  Roy,  il  le  pouixa  faire  et 
sera  receu  dedens  trois  moys  prouchainement  venant,  et,  ce  pendant, 
joira  toujours  de  sesbiens,  rentes  el  revenues,  tant  espirituel  que  tem- 
porel,  et  lui  seront  renduz  tous  ses  bieus  meubles,  quelz  qu'ils  soient, 
que  on  trouvera  en  ladite  place  et  audit  lieu,  r6duit  en  rob^issance  de 
mondit  seigneur  le  Roy,  par  le  moien  de  nous ;  et  ce  pendant,  en 
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attendant  sayoir  la  volenti  dudit  6yesqae,  seront  iceulx  biens  garden 
et  deffenduz,  a  son  proffit,  par  les  mains  de  ses  parents  et  officiers^ 
lesquels  pareillement,  durant  ledit  temps,  joyront  de  leurs  biens ;  et 
apr^s,  se  ledit  6vesque,  ses  parents  et  officiers,  familiers  ou  domes- 
tiques  veulent  demourer  en  ladite  ob^issance,  ils  seront  maintenuz  en 
leurs  pr^latures,  offices,  b6n6fices  et  estatz,  sans  aucune  innovacion ; 
et,  avec  ce,  demourront  en  la  possession  de  leurs  maisons,  heritages 
etautres  biens,  pour  en  joir  paisiblement,  ainsi  que  ilz  ont  accoutumez 
faire ;  et,  en  ce  faisant,  pour  aucunes  causes  k  ce  nous  mouvans,  con- 
sid^rans  que  ladite  place  ne  puet  bonnement  estre  recouvr^e  ne  red- 
duite  sans  grans  fraiz  et  despens,  avons  proniiis  et  accord^,  et,  par  ces 
presentes,  de  par  mondit  seigneur  le  Roy,  en  usant  des  povoirs  paj>  lui 
k  nous  sm*  ce  donnez,  accordons  et  permectons  que  maistre  Nicole  Hor- 
mecant,  archidiacre  et  cbanoyne  de  F^glise  de  Bayeux,  Guiilaume  de 
Castillon,  archidiacre  des  V^es  et  cbanoyne  d'icelle  ^glisie,  Rolant  de 
Tbalences,  soubz-doyen  et  cbanoyne,  Brande  de  Castillon,  Rogier  Du 
Moustier,  Robert  d'Estampes  et  Nicole  Dudoye,  tous  chanoynes,  parens, 
officiers  ou  serviteurs  du  dit  ^vesque  de  Bayeux  sont  et  demeurent 
possesseurs  de  tous  leurs  b^n^fices,  avecques  tous  chacuns  leurs  biens 
meubles  et  h6ritaiges,  en  quelque  lieu  qu'iiz  soient  situez  et  assiz,  no- 
nobstant  quelzconques  don  ou  dons  que,  auparavant  de  ses  heures, 
par  importunity  de  requ6rans  ou  autrement,  en  pourroient  avoir  est 6 
faiz ;  lesquelz,  se  aucuns  en  ont  est6  faiz,  nous  avons  casscz  et  annul- 
16s,  cassons  et  adnulons,  par  ces  mfimes  presentes,  non  obstant  qu'iiz 
soient  demourans  en  I'ob^issance  des  Anglais,  lesquelz,  en  brief 
temps,  et  le  plus  tost  que  possible  leur  sera,  se  vendront  redduire  en 
I'ob^issance  de  mondit  seigneur  le  Roy ;  et  semblablement  joyront  de 
leurs  biens  et  b&ritages,  les  autres  babitans  de  la  dicte  place,  qui 
vouldront  demourer  en  ladicte  ob^issance  de  monseigneur  le  Roy, 
en  faisant  le  serment  au  cas  appartenant.  Et,  au  regard  de  ceux  qui 
8*en  vouldront  aller,  de  quelque  estat  ou  nacion  qu*ilz  soient,  faire  le 
pourront  seurement,  avecques  leurs  biens  meubles,  et  leur  sera  par 
nous  bailie  temps  et  sauf-conduit  soufQsans  de  vuider,  eux  et  Ieur& 
biens.  Et  touchant  les  canons,  couleuvrines,  arbalestes  et  autres  babiU 
lemens  de  guerre,  qui  sont  pour  la  garde  et  deffense  de  ladicte  place, 
ils  seront  mis  par  inventoire  et  bailies  au  capitaine  qui  y  sera  ordonn^V 
qui  sera  tenu  en  r^pondre  audit  6vesque,  sitost  qu'il  aura  est6  receu 
au  serment  de  feauit^,  sans  riens  en  transporter  ne  bailler  aiiieurs ;  et, 
se  lesdiz  soubz-doyen  et  autres  parents,  officiers  et  serviteurs  dudit 
^vesque  veullent  demourer  en  ladicte  place,  pour  la  seurt^  d*icelle  et 
de  leurs  personnes,  faire  le  pourront  seurement,  pour  eulx  et  leurs 
biens,  faisant  le  serment  en  tel  cas  appartenant.  Item,  que  ceulx  qui 
sont  b^n^flciez  et  qui  feront  le  serment  de  demourer  en  Tob^issance- 
de  mondit  seigneur  le  Roy,  auront,  se  mestier  est,  lectres  esp^cialles 
et  collacion  en  r^galle.  Item,  que,  le  moys  durant,  nous  ne  ferons,  ne 
ferons  faire,  entreprinse  de  jour,  ne  de  nuyt  sur  ladicte  place ;  et,  on 
cas  que  empeschement  y  seroit  mis,  nous  le  ferons  oster,  pourveu 
que  ceulx  de  ladicte  place  ne  feront  chose  qui  soit  pr6judiciable  h 
mondit  seigneur,  le  Roy,  ne  k  nous.  Donn6,  soubz  nostre  seel,  k  Ca-^ 
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rentan,  le  second  jour  d*octobre,  I'an  de  grftce  mil  gccc  quarante 
neuf.  Artur.  —  Par  monseigneur  ie  conte  conoestable,  J.  Goguet. 

Et  ayons  esi^  requis  par  nostredit  cousin  que,  actendu  le  grant  bien 
qui  est  ensuy  k  nous  et  k  la  chose  publicque  au  recouvrement  de  nos- 
tredit  pays  de  Normendye  et  qu'il  a  promis  faire  par  nous  rattifier  et 
avoir  agr6able  Tapoinctement  dont  en  icelle  est  faicte  meiicion,  il 
nous  plaise  ainsi  le  faire;  pour  ce  est-il  que  nous,  consid^r^es  les 
choses  contenues  ks  dites  lettres,  qui  ont  bien  au  long  est6  remonstr^es 
k  nous  et  aux  gens  de  nostre  conseil ;  actendu  aussi  que  ce  qui  a  esi6 
fait  en  ceste  mati^re  par  nostredit  cousin  a  est6  pour  le  bien  de  nous 
et  ie  recouvrement  de  nostre  seigneurie,  voulans  entretenir  ce  que  par 
nostredit  cousin  a  est^  promis  et  accord^,  de  par  nous,  icelles  iectres, 
dessus  transcriptes,  et  le  traicti6  et  appoinctement  contenu  en  icelles, 
avons  eu  et  avons  agr^ables  et  les  avons  rattiffl^es,  approuv^es  et  con- 
ferm^es,  rattifflons,  approuvons  et  confermons,  de  gr&ce  especial, 
plaine  puissance  et  auclorit^  royal  par  cesdictespresentes,  etc,.  Donn^ 
aux  Montilz  l^s  Tours,  le  xxni*  jour  de  mars,  Tan  de  grAce  mil  GCGC 
cinquante  et  de  nostre  rdgoe  le  xxix*.  Ainsi  sign6,  par  le  Roy,  en  son 
conseil,  ouquel  Vous,  le  conte  de  Dunois,  Tadmiral  et  les  sires  de  La 
Forest  et  d'Estemay  et  plusieurs  autres  esties.  Delaloere.  GolJadon 
est  faicte.  Visa.  —  (JJ.  485,  f>  51.) 


XCI 

LB  ROI  DONNE  AU  GONN^TABLE,  SA  VIE  DURANT,  LA  SEIGNEURIB  DE 

GAYRAY  (1451,  31  mars)  [p.  402]. 

A  tous  ceulx  qui  ces  pr^sentes  lectres  verront,  Jehan  Mesmeaa, 
garde  du  seel  estably  aux  contracz  de  Partenay,  pour  trto  redoubts  et 
puissant  seigneur,  monseigneur  le  conte  de  Richemont,  seigneur  dudit 
Partenay,  connestable  de  France,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  I'an 
de  gr&ce  mil  CGGG  cinquante  ung,  le  merci'edi,  vingt  quatriesme  jour 
de  novembre,  veismes  ung  vidimus  de  lectres  roiaulx,  coUadoon^es  a 
Toriginal,  par  la  court  du  provost  de  Paris  et  scell6es  du  seel  de  ladicle 
pr6vost6,  en  double  queue  et  cire  vert,  sain  et  entier  en  seel  et  escri- 
pture,  con  tenant  ceste  forme  :  A  tous  ceulx  qui  ces  pr^sentes  lectres 
verront,  Robert  d*Estouteville,  seigneur  de  Beyne,  baron  d'lvry,  che- 
valier, conseiller,  cbambellan  du  Roy  nostre  sire  et  garde  de  la  prevost^ 
de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  Tan  de  grUoe  mil  CGCG  cin- 
quante ung,  le  mercredi  vingt  troiziesme  jour  de  juing,  veismes  ung 
lectres  royaulx,  scell6es  en  double  queue  et  cire  jaune,  saines  et 
enti^res  en  seel  et  escripture,  contenans  ceste  forme  : 

Gbarles,  par  la  grftce  de  Dieu,  roy  de  France,  k  tous  ceulx  qui  ces 
prSsentes  lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  consid^rans 
les  grans,  notables,  coutinuelz  et  prouffitables  services  que  a  faiz  par 
longtemps  k  nous  et  k  la  cbose  publicque  de  nostre  royaume  nostre 
tr^s  cbier  et  ame  cousin,  le  conte  de  Ricbemont,  connestable   de 
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France,  on  fait  de  noz  gaerres,  &  rencontre  des  Anglois,  noz  anciens 
ennemisy  tant  k  la  reeoavrance  de  nostre  pais  et  duchi^  de  Normandie 
que  autrement,  fait  et  continue,  chacun  jour,  en  maintes  mani^res,  et 
esp6rons  que  plus  face  ou  temps  k  yenir,  voulans  iceulx  services  aucu- 
nement  envers  luy  recognoistre,  a  icellui  nostre  cousin  le  connestable, 
en  recongnoissance  desdiz  services,  et  afin  que  il  soit  toujours  plus 
enclin  de  y  continuer,  et  qu*il  ait  mieulx  de  quoy  soy  entretenir  ho- 
norabieinent  en  icelui,  et  pour  certaines  autres  grans  causes  et  consi- 
d^racions  k  ce  nous  mouvans,  avons  donnd,  bailie  et  d61aissi6,  donnons, 
baillons  et  dSlaissons,  par  ces  pr^sentes,  de  gr&ce  especial,  k  sa  vie 
seiUement,  les  fruiz,  proufflz  et  revenues  quelxconques  de  noz  ville, 
terre,  seigneurie  et  vicontS  de  Gauray,  k  iceulx  avoir  et  prendre 
chacun  an,  &sa  dicte  vie  durant,  par  les  mains  de  nostre  viconte  d'illec 
et  par  les  simples  quictances  d'icellui  nostre  cousin,  ou  de  son  tr^so- 
rier,  fiefz,  aumosnes,  gaiges  d'ofQces,  reparacions  de  places  et  autres 
charges  ordinaires  premi^rement  paiez;  et,  de  plus  ample  grftce,  luy 
avons  octroy^  et  octroyons,  par  cesdictes  pr6seutes,  qu*il  puisse  pour- 
veoir  k  la  garde  et  cappitainerie  et  g6n6ralement  k  tons  les  autres 
offices  desdictes  terre  et  seigneurie  de  Gauray,  touted  et  quanteffoiz 
que  le  cas  y  escherra,  de  telles  personnes  que  bon  luy  semblera, 
excepts  seulement  k  I'ofQce  de  viconte,  ouquel  office  de  viconte  nostre 
diet  cousin  ne  pourra  nommer  telle  personne  qu'il  voudra,  quant  le 
dit  ofQce  sera  vacant,  et  k  sa  nominacion  y  pourverrons  et  donnerons 
ledit  office.  Si,  donnous  en  mandement,  par  cesdictes  prdsentes,  k 
noz  amis  et  f^aulx  les  gens  de  noz  comptes  et  tr6soriers,  au  baillif  de 
Constantin  et  k  tons  noz  autres  justiciers,  ou  k  leurs  lieuxtenans  et  a 
chacun  d'eulx,  si  comma  k  lui  appartendra,  que,  en  faisant  nostre  dit 
cousin  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz  pr6sens  gr&ce, 
don,  bail  et  octroy,  ilz  luy  facent  bailler  la  possession  r^eUe  desdictes 
place,  terre  et  seigneurie  de  Gauray,  et  d'icelles,  ensemble  des  fruiz, 
rentes,  cens,  revenues,  proufllz  et  esmolumens  k  icelle  terre  et  sei- 
gneurie de  Gauray  appartenans,  le  facent,  seuiTrent  et  laissent,'sadicte 
vie  durante  joir  et  user  plainemeut  et  paisiblement,  sans  aucun  empes- 
chement,  lequel,  se  mis  ou  donn6  lui  estoit,  ostent  ou  facent  oster  et 
mectre  incontinent  et  sans  delay  k  plaine  d^livrance ;  et,  par  rappor- 
tant  cesdictes  pr6sentes,  sign6es  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles 
pour  une  foiz  seulement,  et  recognoissance  sur  ce  soufflsant  de  nostre 
dit  cousin,  nous  vouions  et  mandons  tons  ceulx  de  noz  receveurs  ou 
vicontes  qu'il  appartendra  en  estre  et  demourer  quiet es  et  deschargez 
par  nosdiz  gens  des  comptes,  ausquelx  nous  commandons  que  ainsi 
le  facent,  sans  difficult^,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait,  non  obstant 
les  ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  defifences  k  ce  con- 
traires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  k  ces 
pr^sentes.  Donnd  k  Tours,  le  derrenier  jour  de  Mars,  Tan  de  gr&ce 
mil  CCCG  cincquante,  et  de  nostre  r6gne  le  trente-et-uni6me,  avant 
Pasques.  Ainsi  sign6,  Charlbs,  et,  sur  le  reply  :  par  le  Roy,  en  son 
Conseil,  Dblalobrr. 

Et  nous,  k  ce  present  transcript,  ou  vidimus,  avons  mis,  en  tesmoing 
de  ce,  le  seel  de  ladicte  pr6vost6  de  Paris,  Tan  et  jour  dessus  premiers 
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diz.  Ainsi  sign6.  A  Rebours.  En  tesmoing  de  laquelle  vision,  inspection 
et  lecture  dudit  yidimus,  nous,  garde  dudit  seel,  pour  mondit  sei- 
gneur le  conte  connestable,  icellui  dit  seel  k  ce  present  transcript,  ou 
vidimus,  k  la  f^alle  rellacion  des  notaires  cy  dessous  escripts,  avons 
mis  et  appos^,  Tan  et  jour  premiers  diz.  Constat  en  razure  Jehan 
Mesmeau,  que  nous  approuvons.  Donn6  comme  dessus. 

GOGUET. 

(Pifeces  originales,  t.  502,  dossier  H383  [dues  deBretagne]  n»  6.) 


XCII 

QUITTANCE   DE  GEOFFROY  DE.COUVRAN   (1456,  8  nOVembrc)  [p.  402j. 

Je,  Guiflroy  de  Gouvran,  chevalier,  seigneur  de  La  Marandoye,  cap- 
pitaine  de  Coustances,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  Olivier  Le  Roux, 
tr^sorier  de  hault  et  puissant  seigneur,  monseigneur  le  connestable  de 
France,  par  la  main  de  Jehan  Croixart,  viconte  de  Coustances,  pour 
la  pension  k  moy  ordonn^e  par  mondit  seigneur  le  connestable,  sur  la 
terre  de  Gauray,  qui  est  de  cent  escuz  d'or  par  an,  la  somme  de  cent 
douze  livres  dix  soulz  t.  comptant,  par  Colin  Grouars,  clerc  dudit  Yt> 
conte,  pour  les  trois  quartiers  d'an  derrenier  passez,  c'est  assavoir 
pour  les  mois  de  Janvier,  febvrier,  mat's,  apvrU,  may,  juing,  joillet, 
aoust,  septembre  derrain  passez ;  dont  je  quicte  mondit  seigneur  le 
connestable,  son  dit  tr6sorier,  ledit  viconte  et  tons  aultres.  Tesmoing 
mon  saing  manuel  et  sceau  de  mes  armes  cy  mis,  le  huitidme  jour 
d'octobre,  Fan  mil  CCGC  cinquante  six. 

Gbff.  de  Couveai^. 

(Pi6ce  orig.,  t.  919,  dossier  20299  [Couvran],  n«  43.) 


XCIII 
POVOIR    D0NN6    AU   DUG    FRANgOIS    DE    BRETAIGNE   POUR   ENTREE  Ell 

NORMANDiE  (1450,  16  janvier)  [p.  405]. 

Charles,  etc.,  k  tous,  etc.,  salut.  Comme  nostre  tr^s  chier  el  tr^ 
am6  neveu,  le  due  de  Bretaigne,  en  demonstrant  par  effect  le  Ir^ 
grant  et  bon  vouloir  qu'il  a  tousjours  eu  et  a  &  nostre  personoe  et 
an  bien  el  recouvrement  de  nostre  seigneurie,  se  soit,  puis  demy 
an  euQa,  ou  environ,  mis  sus  et,  k  grant  arm6e  et  puissance  de  gens 
de  guerre,  entr6  en  Basse  Normandie,  et,  illec,  par  sidges,  assaulx,  et 
autrement,  conquests,  mis  et  reduit  en  nostre  ob^issance  plusieurs 
citez,  villes,  chasteaulx  et  forteresses  que  tenoient  lors  et  occupoieni 
noz  anciens  ennemis  et  adversaires,  les  Anglois.  en  qnoy  il  ait  expos6 
sa  propre  personne,  ses  subgetz  et  biens,  sans  y  riens  espargner,  tant 
et  si  avant  que  bien  en  doit  estre  envers  nous  lou^  et  recommand^; 
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et  encores,  en  pers^v^rant  de  bien  en  mieulx  en  son  bon  vouloir,  ait 
entencion,  ainsi  que  par  son  chancelier  et  autres  ses  gens  et  ainbaxa-  • 
deurs,  qu'il  a,  pour  ce,  pr^sentement  envoiez  devers  nous,  nous  a 
fait  dire  et  remonstrer,  d*entrer,  de  rechef,  proucbainement,  k  puis- 
sance et  grosse  arm^e  de  gens,  en  ladicte  Basse  Normandie  et  nous 
y  servirau  bien  et  recouvrement  des  autres  citez,  villes  et  places  que 
nozdis  ennemis  y  tiennent  encores,  par  toutes  (voies?)  et  mani^res  k 
lui  possibles',  savoir  faisons  que,  ponr  la  singuli^re  amour  et  dilecdon 
que  avons,  comme  bien  avoir  devons,  &  la  personne  de  nostredit 
neveu,  tant  pour  Tinclinacion  naturelle  que,  par  experience,  il  a  tous- 
jours  monstr6  avoir  k  nous,  comme  pour  la  proximity  de  lignace  (sic) 
en  quoy  il  nous  atient,  et  pour  Tentidre  et  parfaite  confiance  que 
avons  de  ses  sens,  vaillance,  loiault^  et  bonne  diligence;  k  icelui 
nostre  neveu,  pour  ces  causes,  et  autres  k  ce  nous  mouvans,  et  mes- 
mement  ayans  regard  et  consid^racion  k  Testat  et  auctorit^  de  sa 
personne  et  &  la  grant  et  bonne  puissance  qu*il  a  de  nous  servir  et 
que   bien  savons   tel  estre  son  vouloir;  avons,  de   nostre  certaine 
science,  et  par  grant  et  meure  d^iib^racion  de  Conseii,  donn6  et 
octrois,  donnons  et  octroions  plain  povoir,  auctorit6  et  mandement 
especial  de,  en  nostre  absence,  repr^senter  nostre  personne,  pendant 
quil  sera  en  arm6e  en  ladicte  Basse  Normandie;  de  prandre,  reduire 
et  mecLre  en  nostre  ob^issance,  par  sieges,  assaulx,  composicion  et 
autrement,  ainsi  qu'il  verra  estre  expedient  et  que  mieulx  faire  le 
pourra,  toutes  citez,  villes,  cbaste'aulx  et  forteresses  detenues  et  occu- 
pies par  nosdis  ennemiz  et  autres  tenans  leur  party  ^s  dictes  mar- 
cbes,  et,  pour  ce  faire,  mander,  convoquer  et  assembler  k  son  aide  et 
service,  se  besoing  est,  et  il  voit  que  faire  se  doye,  noz  vassauix  et 
subgetz,  cappitaines,  gens  de  guerre  et  autres,  telz,  en  tel  nombre, 
en  telz  lieuxet  par  tant  de  foys  que  bon  lui  semblera;  de  establir  et  . 
mectre  garnisons  ^sdictes  viiles  et  placed,  ainsi  r^duictes  ou  conquises, 
telles  et  en  telle  quantity  qu  il  verra  estre  k  faire;  de  quieter,  re  mectre 
et  pardonner  et  abolir  k  toutes  mani^res  de  gens,  tant  gens  d*6glise, 
nobles  comme  autres,  soit  en  g^n^ral  ou  en  particulier,  estans  et  qui 
seront  6sdictes  citez,  villes,  cbasteaulx,  et  forteresses  qui  ainsi  seroient, 
par  son  moien,  redduitz,  et  k  tous  autres.  demourans  en  ladicte  Basse 
Normandie,  tous  crimes,  offenses,  deliz  et  mal^fices  par  eulx  et  cba- 
cun  d^eulx  commis  et  perpetrez  k  Tencontre  de  nous  et  de  nostre  sei- 
gneurie;  deles  recueillir  et  recevoir  en  nostre  bonne  gr^ce  et  bien- 
veillance;  de  laisser  k  ceulx  qu*il  trouvera  ^sdictes  villes,  places  et 
forteresses  qu'il  rcdduira,  par  traictS  et  composicion,  en  nostre  dicte 
ob^issance  leurs  estatz  et  ofQces,  se  bon  lui  semble ;  de  commectre  k 
tous  offices  estans  ^s  lieux  qull  redduira  et  mectra  en  nostre  dicte 
ob^issance,  soit  par  composicion  ou  par  force,  telles  personnes  qu*il 
verra  estre  pour  ce  propices  et  convenables;  ausquelles  personnes,  et 
non  a  autres,  quant  il  nous  apparaitra  de  la  provision  que  nostredit 
neyeu  leur  aura  sur  ce  faicte,  nous  ferons  don  desdiz  offices  et  sur  ce 
leuir  baillerons  noz  lectres  telles  que  au  cas  appartient ;  de  bailler  sur 
toutes  ces  choses  et  cliacune  d'icelles  ses  lectres  en  forme  deue,  et, 
g^n^ralement,  de  faire  6s  choses  dessus  dictes,  leurs  circonstances  et 
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deppendances,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  mani^re  que  ferlons  et 
faire  pourrions,  se  pr6sens  en  nostre  personne  y  estions ;  ja^oit  ce  que 
la  chose  requist  maDdement  plus  especial,  nouobstant  tous  poYoirs 
que,  ea  pareils  et  semblables  cas,  pourrions  avoir  donn6  4  autres 
queixconques,  le  temps  pass^,  lesquelz  ne  voulons  aucunement  pr^ju- 
dicier  Jl  ces  pr^sentes;  promectoDs,  en  bonne  foy  et  parolle  de  Roy, 
avoir  agr6able,  ferme  et  estable  tout  ce  que  nostre  dit  neveu  fera  is 
choses  dessus  dictes  et  leurs  deppendances,  et  les  rattiGer,  approuver 
et  confermer,  et  sur  ce  bailler  noz  lectres,  toutes  et  quantes  foys  que 
reqniz  en  serons.  En  tesmoing,  etc.  Donn6  k  Jumidges,  le  xvi*  jour  de 
Janvier  MmicxLix  et  de  nostre  r^gne  le  xxviii*. 
(Fr.  5909,  f"  iic  xn  yo-iic  xiii  vo). 


XGIV 

LE  DUG    DE   BRETAGNE  ET   LE    GONNl^TABLE   SONT    INFORH^^S  QUE    LES 
ANGLAIS  YIBNNENT  ASSI^GER  YALOGNES  (1450,  l^"*  avril)  [p.  406j. 

Guillaume  Lecoq,  lieutenant-g^n^ral  de  noble  homme  Arlur  de 
Montauban,  escuier  d'escuierie  du  Roy,  seigneur  de  Creppon  et  son 
bailli  de  Gostentin,  au  viconte  de  Constances  salut.  Nous  vous  man- 
dons  et  commandons  que,  des  deniers  de  vostre  recepte,  vous  paiez, 
baillez  et  d^livrez  a  Sandres  Broquart  et  k  Jamet  Delaunay,  messagiers 
k  cheval,  la  somme  de  cent  et  dix  soulz  tournois,  c'est  assavoir  aadit 
Sandres  Broquart  la  somme  de  cinquante  s.  t.,  pour  sa  paine,  salaire 
et  despens  d*estre  party,  sur  son  cheval,  de  ceste  ville  de  Goustances 
et  alley  en  la  ville  de  Rennes,  en  Bretaigne,  porter  devers  trds  hanlt  et 
tr^s  puissant  prince,  le  due  de  Bretaigne,  hault  et  puissant  seigneur 
I'admiral  de  France,  haults.  et  puissans  seigneurs  les  mareschal  de 
France  et  de  Bretaigne,  le  conte  de  Laval  et  autres  seigneurs  et  chiefs 
de  guerre  les  lettres  closes  de  noble  homme  Abel  Ruault,  escuier, 
fr^re  de  noble  homme  et  puissant  Joachin  Ruault,  escuier,  chief  de 
guerre  et  cappitaine,  pour  le  Roy  nostre  sire,  des  villes,  chastel 
et  place  de  Valongne,  des  viconte,  officiers  du  Roy,  gens  d'6glise  et 
bourgois  dudit  lieu,  a  nous  envoi^es,  faisans  mencion  comme  les 
Anglois,  ennemis  et  adversaires  du  Roy,  nagu^res  descendus  k  Chler* 
bourg,  au  nombre  de  deux  k  trois  milie,  et  auxi  partie  d*iceulx  de 
Chierbourg,  de  Saint- Sauveur-le-Viconte,  de  Briquebec,  detenus  et 
occup^s  par  lesdiz  Anglois,  estoient  assembles  et  joins  ensemble, 
avecques  grant  nombre  de  charroys,  artillerie,  canons  et  autres  ordon- 
nances  de  guerre,  en  entencion  de  venir  ass^gier  la  dicte  ville  et  for- 
teresse  de  Valloignes,  et  icelle  prendre  par  force,  et  aultres  choses 
d6clair6es  plus  k  plain  ^s  dictes  lettres  closes ;  et  audit  Jamet  Delau- 
nay,  pour  sa  paine  et  salaire  d'estre  semblablement  party  de  Cons- 
tances et  all6  vers  tr^s  hault  et  puissant  seigneur,  monseigneur  le 
connestable  de  France,  au  port  de  Messac,  oudit  pays  de  Bretaigne. 
porter  semblables  lettres  des  nonvelles  et  entreprinse  dampnables 
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d'iceulx  ennemis,  ayecqae  les  lettres  closes  des  capitaines  de  Goua- 
lances,  de  nous  et  des  officiers  du  Roy  nostre  dit  seigneur  en  la  dicie 
ville  et  vicont6  de  Goastances,  touchant  la  dicie  entreprinse  et  noa- 
velles  dessus  dictes,  afin  qu*il  pleust  aux  diz  prince,  seigneurs  et  chiefs 
de  guerre,  dessus  nomm6s,  venir,  &  toute  puissance  et  diligence,  par 
deg&,  donner  repulsion  k  Tencontre  desdiz  ennemis,  pour  le  bien  du 
Roy  nostre  dit  seigneur,  senrt6  et  garde  de  son  pais  et  subgies,  et  d'en 
avoir  raport6  lettres  de  response  dlceulx  prince  et  seigneurs  devers 
ledit  Abel  Ruault  et  gens  de  justice  et  autres  nobles  et  bourgeois 
d'icelle  ville;  ^squelx  voiages  faisant,  tant  en  alant,  s^journant,  que 
retburnant  audit  lieu  de  Goustances,  iceulx  messagiers  ont  vacqu6, 
iant  de  jour  que  de  nuyt,  c'est  assavoir  ledit  Sandres  Broquart,  par 
Tespace  et  temps  de  cinq  jours  et  ledit  Delaunay  par  le  temps  et 
espace  de  six  jours;  pour  chacun  desquelz,  par  marchiS  fait  avecques 
eulx,  par  I'advis  et  oppinion  des  procureurs  du  Roy,  avocat  et  autres 
gens  notables,  leur  a  est6  taux6  k  chacun  d'eulx,  pour  jour,  la  somme 
de  dix  s.  t.,  qui  valent,  pour  lesdiz  cinq  jonrn^es  dudit  Broquart,  la 
somme  de  cinquante  s.  t,  et,  pour  ledit  Delaunay,  pour  lesdis  six  jour- 
n6es,  la  somme  de  soizante  s.  t.,  montant  icelles,  pai^es  en  somme 
toute,  k  cent  dix  s.  t.  Et,  par  raportant  ces  pr^sentes  et  quictances 
suffisantes,  icelle  somme  sera  alou^e  en  vos  comptes  et  rabatue  de 
vostre  recepte,  par  MM.  ies  gens  des  comptes  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur, ausquelz,  par  ces  dictes  pr6sentes,  nous  supplions  et  reqn6- 
rons  que  aussy  le  facent  sans  difQult6.  Donn6  audit  lieu  de  Gous- 
tances,  soubz  nostre  seel,  le  premier  jour  de  apvril,  I'an  mil  quatre 
cens  cinquante,  avant  Pasques,  selon  I'usage  du  diocdse  de  Coustances, 

(K.  68,  no  49.) 


XGV 

RICHEMONT  ORDONNE  DE  PAYER  150  SALUTS  d'OR  A  P.  DROUART 

(1460,  20  avril)  [p.  413]. 

Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  etc.,  au  bailli 
de  Gostentin,  ou  k  son  lieutenant,  salut.  Nous,  pour  aucunement 
r6compenser  Pierres  Drouart  de  la  somme  de  Irois  cens  saluz  d'or  k 
quoy  il  avoit  mis  k  ranchon  Jehan  Boutillier,  Englois,  lequel  icellui 
escuier  avoit  prins  son  prisonnier,  en  nostre  compengnie,  a  la  journ^e 
de  Fourmigny,  et,  pour  occasion  de  la  prinse  duquel,  icellui  Drouart  a 
est6  endommagi^,  tant  de  la  perte  de  ses  chevaulx  que  autrement,  en 
tr^s  grant  somme  de  deniers  et,  pour  lequel  prisonnier,  pour  les 
exaus  et  6normes  crimes  qu'il  avoit  faiz  et  foisoit  chacun  jour  sur  les 
subgez  de  monseigneur  le  Roy,  tant  de  femmes  prinses  i  force, 
murdres,  arsuers  de  maisons,  a  est6  d6livr6  k  justice;  nous  vous  man- 
dons  et  commectons,  se  mestier  est,  [que,]  sans  quelconque  difficulty 
ou  dissimullacion,  par  les  procureurs  et  officiers  de  mondit  seigneur  le 
Roy,  k  Goustances,  faictez  asseoir,  cueillir  et  lever  surle  pais  de  Tenvi- 
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ron  oh  icellui  Boutillier  a  converse  et  conversoit,  la  somme  de  cent 
cinquaQte  saluz  d'or  et  icelle  somme  faictez  paier  audit  escnier  fran- 
chement  et  sans  aucune  diminucion.  Ge  faictez,  et  gardes  que  deffault 
n*y  ait,  en  contraignant  k  ce  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  k  con- 
traindre^  par  toutes  yoies  deues  et  raisonnables.  Donn6  k  Saint>Ld, 
par  la  delib^racion  et  advis  de  nostre  tr^s  chier  el  tr^s  am6  neveu  le 
conte  de  Cleremont,  le  seneschal  de  Poictou,  le  mareschal  de  France, 
Tamiral  de  la  mer  et  plasieurs  autres,  le  xx®  jour  d*avril,  Tan  mil 
CGCG  cinquante.  Ainsi  8ign6  : 
Artur. 

Pour  monseigneur  le  conte  connestahle, 

GlLET. 

Gollacion  faicte  k  Toriginal. 

(Fr.  26079,  n»  6194.  —  Gopie  trfes  fautive.) 

XCVI 

N"   1.    PR^RARATIFS   DU  SifeGE  DE  YIRE   (1450,  20  avril)  [p.  4J3]. 

Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  k  nostre  bien  am6  Raoul  Gourde!, 
viconte  de  Garenten,  salut.  Pour  ce  que,  a  nostre  pri^re  et  requeste. 
Guillaume  de  Dampierre,  seneschal  de  Saint-Lo,  a  prest6  comptant,  du 
scien,  la  somme  de  cent  saluz  d^or,  lesquelz  nous  avons  pr^sentement 
fait  bailler  et  d^livrer,  pour  Tachat  de  certaine  quantity  de  pouldre  k 
canon  et  autre  artillerie,  qui  a  estS  baill^e  a  Jehan  Houei,  escuier, 
commis  et  ordonn^,  de  par  nous,  a  conduire  et  gouverner  le  fait  de 
Tartillerie  que  faisous  mener  ^s  sieges  qu*avons  entencion  de  mectre 
et  tenir,  pour  la  recouvrance  de  Vire  et  autres  places  et  forteresses 
d^tenues  et  occupies  par  les  Anglois;  nous  vous  mandons  et  enjoin- 
gnons  ezpress6ment,  par  ces  pr^sentes,  de  par  mondit  seigneur  le 
Roy,  que,  des  deniers  de  vostre  recepte,  vous  bailliez,  payez  et  d61i- 
vriez  audit  Jehan  {sic)  de  Dampierre  la  somme  de  cinquante  salaz 
d'or,  pour  restitucion  de  la  moiti^  de  ladicte  somme  de  cent  saluz. 
Et,  par  rapportant  ces  pr6sentes  et  quictance  sur  ce  dudit  Guillaume 
de  Dampierre,  nous  prions  et  n^antmoins  mandons,  de  par  mondit 
seigneur  le  Roy,  k  noz  tr^s  chiers  etbons  amis  les  gens  de  ses  eomptes 
et  autres,  qu*il  appartendra,  que  ladicte  somme  de  cinquante  saluz 
d'or,  ou  la  monnoye  k  la  valeur,  attendu  que  c*est  pour  employer  en 
ce  que  dit  est,  ilz  allouent  en  yoz  comptes  et  rabatent  de  vostre  r^ 
cepte,  sans  aucun  contredit  ou  difficult^.  Et,  se  mestier  est,  on  eas 
que  ces  pr^sentes  ne  souffiroyent  pour  vostre  acquit,  nous  vous  en 
promectons  de  bonne  foi  faire  avoir  autre  acquit  souffisant  k  vostre 
descharge.  Donn6  audit  lieu  de  Saint-Lo,  le  xx«  jour  d'avril  Fan 
mil  CGGG  cinquante,  apr^s  Pasques. 
Artur 

Par  monseigneur  le  conte  connestable. 

GiLET. 

(Original.  Fr,  26079,  n«  6193.) 
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No  2.  PR^PARATIFS  DU  SlIlGE  DE  YIRE   (1450,  20  avril). 

Guillaume  Le  Coq,  lieutenant  g6n6ral  de  noble  homme  Artar  de 
Montauban,  seigneur  de  Crepon,  escuier  d'escuerie  du  Roy,  nostre  sire, 
bailli  de  Gostentin  et  commissaire  en  ceste  partie  de  hault  et  puissant 
seigneur  monseigneur  le  connestable  de  France,  au  viconte  de  Cons- 
tances, ou  d  son  recepveur  commis  en  ladicte  viconte,  salut.  Nous  vous 
maudons  et  express6ment  enchargons  que,  des  deniers  assis,  cueillis 
et  levez  en  ladicte  viconte,  pour  le  fait  du  si^ge  de  Vire,  tenu  par 
naondit  seigneur  le  connestable,  vous  pai^s  et  d^livr^s  k  Anthoyne  de 
Launay,  messagier  k  cheval,  la  somme  de  trente  solz  tournois,  que 
taux^e  lui  avons,  pour  sa  paine,  salaire,  travail  et  despens  d*eslro 
V  enu,  par  un  voyage,  de  Vire  di  Coustances,  par  le  commandement  et 
ordonnance  de  mondit  seigneur  le  connestable,  et  apport^  devers  nous 
lectres  closes  et  mandement  de  mondit  seigneur,  pour  faire  porter, 
par  vous,  viconte,  ou  vostre  commis,  audit  lieu  de  Vire,  ou  par  icellui 
messagier,  le  paiement  des  charretiers,  massons,  syeurs,  charpen tiers, 
pyonniers  et  aultres  manouvriers  de  ladicte  viconte,  servaus  au  si^ge 
tenu  devant  la  ville  et  chastel  dudit  lieu  de  Vire,  pour  trois  jours 
entiers,  pour  chacun  desquelz  lui  avons  taux6  la  somme  de  dix  solz  t. 
qui,  pour  tout,  valient  ladicte  somme  de  trente  s.  t.  Et,  par  rapportant 
ces  pr^sentes  et  quictance  sufllsans  dudit  Antboyne,  icelle  somme  sera 
allou^e  en  voz  coniptes  et  rabatue  sur  vostre  dicte  recepte  par  nos 
seigneurs  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  dit  sire,  auxquelz,  par 
ces  mesmes  pr^sentes,  nous  supplions  et  requ^rons  que  ainsi  le  facent. 
Donn6  k  Coustances,  le  xx«  jour  d'avril,  Tan  mil  CCCC  cinquan.te. 

(Fr.  26079,  n«  6192.) 


XCVII 

ABOLITIO  PRO   HABITANTIBUS  YICECOMITATUS  DE  YIRE 

(1450,  novembre)  [p.  41 3j. 

Charles,  etc.,  savoir  faisons  k  tous  pr^sens  et  k  venir  que,  comme, 
puis  nagu^res,  noz  tr^s  cbiers  et  amez  cousins,  les  contes  de  Riche- 
mont,  connestable  de  France,  et  de  Clermont,  noz  lieuxtenans  g^nd- 
raulx  sur  le  fait  de  la  guerre  en  la  Basse  Normandie,  aient,  par  nostre 
ordonnance,  mis  et  tenu  le  si^ge  devant  noz  ville  et  chastel  de  Vire^ 
en  Normandie,  et,  apr^s  ce,  ait  M  fait  et  pass6  certain  appoinctement 
et  coinposicLon  entre  eulx,  pour  et  ou  nom  de  nous,  d'nne  part,  et 
d'aacuns  Anglois,  lors  tenans  et  occupans  lesdiz  cbastel  et  ville,  pour 
nostre  adversaire  d'Angleterre,  d*autre  part,  sur  le  fait  de  la  reduction 
d'iceuix  ville  et  cbastel  en  nostre  ob^issance;  par  lesquieulz  traictid  et 
appoinctement,  ou  composicion,  entre  autres  choses,  nosdiz  cousins, 
en  usant  du  povoir  par  nous  k  eulx  sur  ce  donnd,  aient  voulu  et 
octroi^  que  les  gens  d*£glise,  nobles,  bourgois,  manans  et  habitans 
desdiz  ville  et  chastel  de  Vire  auroient  abolicion  g6n6rale  de  tous 
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cas,  crimes,  d61iz  et  offenses  par  eulx  et  chacun  d'eulx  commis  k  Ten-. 
contre  de  nous,  et  joyroient,  ceulx  qui  Youldroient  demourer  en  nostre 
dite  ob^issance,  de  tons  leurs  biens  meubles  et  immeubies  quelxcon- 
ques,  lors  pr6sens  et  k  yenir,  ainsi  que,  par  les  lettres  dudit  appoinc- 
tement,  sur  ce  puet  duement  apparoir ;  et,  pour  ce,  aient  nag^^res 
lesdiz  gens  d'^glise,  nobles,  bourgois  et  babitans  envoys  par  devers 
nous,  en  nous  humblement  suppliant  et  requ^ranlque  icellui  appoinc- 
tement,  touchant  ce  que  disl  est,  nous  plaise  avoir  aggr^able,  tant 
pour  eulx  que  pour  les  autres  babitans  d*icelle  vicont^  de  Vire,  et  les 
remectre,  prandre  et  recueillir  en  nostre  bonne  gr&ce  et  bienveillaiice ; 
nous ,  b6nignement  inclinans  a  ladito  supplicacion  et  requeste  ,  et 
voulans  preff^rer  mis6ricorde  k  rigueur  de  justice,  et  que  nosdiz 
subgiez  desdiz  yilie  et  chastel  et  vicont^  puissent  vivre  et  demourer 
en  repos  et  tranquility   soubz   nous,  k  ladicte  viUe  et  ausdiz  gens 
d'esglise,   nobles,  bourgois,  manans  et  babitans,  qui  dsdictes  Yille, 
cbastel  et  vicont6  de  Vire,  ou  ailleurs,  en  nostre  ob^issance  vouldront 
demourer  et  faire  le  serment,  se  ik  fait  ne  Font,  d*estre  bons,  vrays 
et  loyaulx  subgiez  envers  nous,  avons  accprd^^  consenty  et  octroy^, 
accordons,  consentons  et  octroyons,  de  nostre  certaine  science,  grSice 
especial,  plaine  puissance  et  auctorit^  royal,  par  ces  pr^sentes,  aboli- 
cion  g6n6rale  de  tons  cas,  crimes,  faultes  et  cl6Uz  par  eulx  et  diacon 
d'eulx  commis  et  perpetrez,  tant  en  g^n^ral  comme  en  particulier^  a 
rencontre  de  nous  et  de  nostre  seigneurie  et  majesty  royal,  par  aTant 
la  redduction  de  ladicte  ville  et  cbastel  en  nostre  ob^issance,  en 
quelque  mani^re  ne  pour  qnelconque  cause  que  ce  soit;  et  les  avons 
restituez  et  restituons,  par  ces  pr^sentes,  en  leur  bonne  fame  et 
renomm^e  et  k  tons  leurs  biens  meubles  et  immeubies;  et  demeurent 
en  tous  leurs  b^ritaiges,  rentes  et  revenues,  fleffes,  droiz,  acquisicions 
ct  possessions  quelxconques  k  eulx  appartenans,  leurs  apparteoances 
et  appendances,  quelque  part  qu'ilz  soient  situez  et  assiz  en  nostre 
royaume,  et  en  joyssent  dores  en  avant,  ensemble  de  tous  leurs  pri- 
villages,  pr6^minances,  jurlsdicions,  auctoritez,  prerogatives,  droiz, 
franchises  et  libertez  quelxconques,  dont  ilz  joyssoient  et  avoient  droic- 
ture,  avant  la  descente  en  Normandie  du  feu  roy  Henry  d^Angleterre, 
derrenier  trespass^,  et  tout  ainsi  que  s'ilz  avoient  continuellement 
demour6  en  nostre  dicte  ob^issance,  sanz  eulx  en  estre  aucunemeat 
departiz;  et  pareillement  aussi  au  regard  de  tous  leurs  biens  meu- 
bles qui,  au  temps  dudit  si^ge  mis  et  de  la  redduction  desdicte  ville 
et  chastel,  n'auroient  est6  prins  par  noz  gens  et  offlciers,  ou  autres 
de  nostredicte  ob^issance,  non  obstant  quelxconques  dons,  declara- 
cions  et  adjonctions  k  notre  domaine  que  porrions  avoir  faiz  desdiz 
biens  meubles  et  immeubies,  k  quelque  personne  ne  en  quelque  ma- 
ni^re  au  contraire ;  en  imposant  sur  ce  silence  k  nostre  procureur 
present  et  k  venir.  Si,  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  pr^entes, 
k  noz  amez  et  fdaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre 
parlement  et  nostre  escblquier  de  Normandie,  aux  bailliz  de  Caen  et 
de  Gonstantin  et  k  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  k  leurs 
lieuxtenans  pr^sens  et  k  venir  et  k  chacun  d'eulx,  si  comme  k  loi 
appartendra,  que  de  noz  prisons  grAce,  abolicion,  concession  et  octroy 


Digitized  by  VjOOQIC 


APPENDICES  633 

iiz  facent,  seaffrent  et  laissent  lesdlctes  gens  d'esglise,  nobles,  hour- 
gois,  manans  et  habitans  desdicte  yille,  chastel  et  vicont^  de  Vire,  et  k 
tons  autres  k  qui  ce  pourra  toucher,  joir  et  user  plainement  et  paisi- 
blement,  sans  leur  faire  ne  soufirir  estre  fait  mis  ou  donn6  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  ores  ne  pour  le  temps  k 
venir,  en  aucune  mani^re,  car  ainsi,  etc.  Et,  pour  ce  que  de  ces  pri- 
son tes  on  porra  avoir  k  besongner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous 
vonlons  que,  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  seel  royal,  plaine  foy  soit 
adjoust^e,  comme  k  ce  present  original.  Et  afin,  etc.  Donn^  k  Mont* 
bason,  au  mois  de  novembre,  Tan  de  gr4ce  mil  CCCG  cinquante,  et 
de  nostre  r^gne  le  xxix*.  Ainsi  sign^,  par  le  Roy,  ien  son  conseil, 
Ghaligant,  Visa.  Contentor.  E.  Froment. 
(JJ.  l85,fM.) 


XGVIII 

GONFIRMATIO  ABOLITIONIS  PRO  PETRO  DU   FIQUET 

(capitulation  de  valognes.  1450,  mai)  [p.  416]. 

Charles,  par  la  grice  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  faisons  a  tous, 
pr6sens  et  k  venir,  nous  avoir  receue  humble  supplicacion  de  Pierres 
du  Fiquet,  bourgois  de  nostre  ville  de  Yaloignes,  chargi^  de  femme 
et  de  huit  petiz  enffans,  conlenant : 

Gomme,  d^s  le  temps  de  la  redduction  en  nostre  ob^issance  de 
nostre  chastel  dudit  lieu  de  Yaloignes,  pour  ce  qu'il  avoit  est^  donn^ 
k  entendre  k  nostre  tr^s  chier  et  ame  cousin  le  conte  de  Richemont, 
connestable  de  France,  que  ledit  suppliant  avoit  lev6  et  exig^,  sans 
congi6  ou  commission  de  nous,  sur  les  manans  et  habitans  ^s  paroisses 
de  la  vicont^  dudit  lieu  de  Yaloignes,  cei*tains  grans  sommes  de  de- 
niers,  eust  est6  r^serv^  et  excepts,  par  nostre  dit  cousin,  de  Taboli- 
cion  et  composicion  faicte  et  donn^e  aux  habitans  desdicte  ville  et 
chastel  de  Yaloignes  et  men6  en  arrest  par  devers  nostre  dit  cousin, 
Je  connestable  de  France,  en  nostre  ville  de  Bayeux,  pour  soy  justifier 
de  ce  que  dit  est;  et  lui,  estant  audit  lieu  de  Bayeux,  se  fust  justifi6, 
par  devant  nostre  dit  cousin,  le  connestable,  et  monstr6  ce  qui  avoit 
est6  mis  sus  en  ladicte  vicont6  avoit  est6  du  consentement  et  octroy 
de  plusieurs  des  gens  d*6glise,  nobles  et  bourgois  de  ladicte  vicont^,  pour 
la  garde  et  seuret^  d'icelle,  et  que  ledit  suppliant  avoit  est^  commis 
k  la  recepte  par  nostre  bien  am6  escuier  d'escnierie  Joachim  Rouhault, 
aiant  la  garde  de  ladicte  place,  du  consentement  desdiz  gens  d'6glise 
et  nobles,  et,  sur  ce,  ait  monstr^es  ses  quictances  et  autres  choses 
servans  k  sa  descharge,  tellement  que  par  nostredit  cousin  le  connes- 
table il  en  fut  tenn  pour  descharg^  et  ses  personne  et  biens,  ensemble 
ses  pleiges  et  caucions,  mis  k  plaine  d^livrance,  et  lui  fdt  octroy^  par 
icellui  nostre  cousin  quMl  fust  comprins  en  ladicte  abolicion  et  com- 
posicion octroy^,  k  ladicte  redduction,  aux  habitans  dudit  lieu  de 
Yaloignes,  ainsi  que  ces  choses  et  autres  sont  plus  k  plain  contenues 
^s  lectres  de  nostre  dit  (sic),  desqucUes  la  teneur  ensuit : 
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Artur,  filz  du  due  de  Bretaigne,  conte  de  RichemoDt,  seigneur  de 
Parthenay,  connestable  de  France,  k  toas  les  justioiers  et  officiers  dc 
monseigneur  le  Roy,  ou  k  leurs  lieuxtenans,  salut.  Gomme  il  soil  ainsi 
que  Pierres  du  Piquet,  bourgois  de  Yaloignes,  eust  est6  par  nous 
r6serv^  de  la  composicion  dudit  lien  et  chastel  dudit  lieu  de  Yaloignes, 
recouvert,  ou  mois  de  may  derrenier  pass6,  sur  les  Anglois  et  ennemis 
et  adversaires  de  monseigneur  le  Roy,  et  son  corps  mis  en  arrest  ct 
amen6,  ou  fait  amener,  devant  nous,  par  nostre  tr^s  chier  et  ame 
cousin,  le  sire  de  Lohehac,  mareschal  de  France,  en  la  ville  de  Bayenx, 
pour  soy  estre  mesl6  et  avoir  cueilly  et  lev6,  sans  le  congi6  et  auc- 
torit6  de  monseigneur  le  Roy,  ou  de  nous,  sur  les  paroisses  d'icelle 
vicont6,  ou  partie  d'icelle,  certaines  grans  sommes  de  deniers,  par 
forme  de  provision,  alantes  aux  cappitaines  et  gens  de  guerre  eslans 
en  ladicle  place  de  Yaloignes,  pour  icelle  preserver,  et  ledit  pais  de 
ladicte  vicontS,  k  Tencontre  desdiz  ennemis  et  adversaires,  lors  tenans 
et  occupans,  k  grant  force  et  puissance,  les  villes  et  chasteaax  de 
Chierbourg,  de  Briquebec  et  de  Saint-Sauveur-le-Yiconte,  qui  sont 
situ6es  en  icelle  vicont6,  auprfes  d'icellui  chastel  de  Yaloignes,  afin  de, 
sur  ce  estre  oy  et  pugny  d'iceulx  cas,  s'il  estoil  trouv6  coulpable,  s'il 
ne  se  povoit  excuser  ou  descharger  aucunement;  lequel  drf  Fiquet, 
sur  ce  par  nous  oy,  s'est  d'iceulx  cas  deuement  purg6,  excus6  el  des- 
charg6,  tant  par  escriptures  deuement  sign6es  et  approuv^es  de  la 
commission  qu'il  avoit  de  faire  ladicte  recepte  et  des  paiemcnts  el 
acquitz  par  lui  faiz  aux  personnes  qui  en  ont  receu  Targent  ainsi  par 
lui  cueilly  et  receu  que  autrement,  en  nous  reqii^rant  lr6s  humble- 
ment  d^livrance  lui  estre  par  nous  sur  ce  donn6e ;  savoir  faisons  que, 
aujourd'huy,  veu  et  entendu  les  escriptures,  descharges  et  quictances 
d'icellui  du  Fiquet,  par  lesquelles  nous  est  deuement  apparu  que 
lesdictes  provisions  avoient  est6  levies  du  consentement,  don  et  octroy 
de  plusieurs  des  gens  d'^glise,  nobles  et  bourgois  de  ladicte  vicont^i 
pour  la  garde  et  defFense  d'icelle,  et  ledit  du  Fiquet  k  ce  coramis 
deuement  par  Joachim  Rouauit,  escuier,  garde  de  ladicte  place,  ^  I& 
requeste  et  Election  desdis  gens  d'6glise,  nobles  et  bourgois;  de  laqoelle 
recepte  et  entremise  il  avoit  quictances  et  descharges  vallables,  dont 
il  nous  est  deuement  apparu;  et,  sur  tons  les  caz  dessus  tonchiez,  a 
plain  oy  en  ses  excusacions  et  justificacions,  et,  sur  ce,  eu  par  nous 
advis  et  gran  d^lib^racion,  icellui  du  Fiquet  avons  mis  et  mectons  a 
plaini6re  d^livrance,  et  d'iceulx  cas  le  tenons  quicte  et  deuement  des- 
chargi^,  et  ses  pleiges,  ou  respondans  pour  lui,  avecques  tons  ses 
biens  meubles  et  h^ritaiges,  en  le  mectant  et  restituant,  en  tant  que 
mestier  en  serait,  en  la  saisine,  possession  et  joissement  d'iceulx,  s^us 
lui  estre  mis  ou  donn6  aucun  arrest,  ou  erapeschement,  h  quelle  cause 
que  ce  soit  ou  puisse  estre,  par  raison  d'icelle  resservacion  et  des  cas 
dessus  touchiez ;  et  luy  avons  donn6  et  donnons  semblable  composi- 
cion comme  plusieurs  du  pais   et  duchi^  de  Normendie,  lors  estans 
oudit  chastel  de  Yaloignes,  eurent,  alors  de  ladicte  redduction,  el, 
g6n6rallement  de  toutes  autres  choses  et  cas  dont  on  lui  vouldroit 
donner  charge  auparavant  aujourd'huy,  tout  ainsi  que  s'il  eust  cste 
comprins  en  ladicte  composicion,  alors  d'icelle ;  en  le  restituant,  et, 
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par  ces  pr^sentes,  restituons  en  ses  bons  fame  et  renomm^e,  et  impo- 
sant,  et.  par  ces  pr6sentes,  imposons  silence  perpdtuel  aux  procureurs 
de  mondit  seigneur  le  Roy  et  h  tons  ses  justiciers  et  bfflciers,  auxquelx 
nous  mandons  que,  k'  cause  des  cas  dessus  touchiez,  ores,  ne  pour 
le  temps  h.  venir,  &  lui  ne  aux  siens  ne  lui  facent  aucune  question 
ne  demande.  Donn6  &  Bayeux,  le  tiers  jour  de  juing,  Tan  mil  GGGG 
cinquante.   Ainsi   sign6  ,   par  monseigneur  le   conte   connestable  ^ 

J.  GOGUET. 

Toutesvoies,  pour  ce  que  ledit  suppliant  n*a  encores  sur  ce  eue  au- 
cune confirmacion  ou  approbacion  de  nous,  aucuns  noz  gens  et  offl> 
ciers,  ou  autres,  se  veullent  efforcer  de  lui  mectre  empeschement  en 
sesdis  biens,  et,  pour  ce,  nous  a  humblement,  sur  ce,  fait  requ^rir 
nostre  d^claracion  et  grftce  :  pour  ce  est  il  que  nous,  ces  choses  consi- 
d6r4es  et  sur  ce  eu  le  rappoi*t  de  nostre  tr6s  chier  et  amd  cousin,  le 
conte  de  Glermont,  qui  fM  present  aux  choses  dessus  dictes,  les- 
quelles  il  a  aiferm^,  en  nostre  presence,  estre  vrayes,  ayans  le  contenu 
ds  iectres  d'iceliui  nostre  cousin  le  connestable  agr^able.  icelles  avons 
approuv^es  et  ratiffl^es ,  approuvons  et  ratiffions,  et  audit  suppliant 
avons  octroy^  et  octroyons,  de  grdce  especial,  plaine  puissance  et 
auctorite,  par  ces  pr6sentes,  qu'il  joisse  de  I'effet  et  contenu  d'icelle 
et  qu'il  soit  comprins  en  ladicte  abolicion  et  composicion  octroy^e 
ausdis  habitans  de  Yaloignes  etc.  etc.  Donn6  aux  Montilz  lez  Tours, 
le  nil*  jour  de  f^vrier,  Tan  de  gr^ce  mil  GGGG  cinquante,  et  de  nostra 
r^gne  le  xxix*.  Ainsi  sign^,  par  le  Roy,  le  conte  de  Glermont,  le  sei- 
gneur de  La  Tour,  Guillaume  Goffier  et  autres  pr^sens.  Delaloere. 
Gollacion  est  faicte.  Visa.  Gontentor.  E.  Fbombmt. 

(JJ.  185,  f"18vol9,  n»xxni). 


XGIX 

NOTE    SUR    L'eFFECTIF    DE    L'aRM^E    FRANQAISE    AU    SI^GE  DE    CAEN 

(juin,  1450)  [p.  417], 

En  additionnant  les  chiffres  donnas  par  Berry,  J.  Ghartier  et 
Blondel,  dont  les  narrations  prisentent,  sur  le  si^ge  de  Caen,  les 
m^mes  details,  on  oblient  un  total  d'environ  17  000  hommes. 

Mathieu  d'Escouchy,  moins  explicite,  sur  plusieurs  points,  que  les 
trois  auteurs  pr6c6dents,  dit  que  leroi  avait  11  700 hommes  de  guerre, 
mais  il  semble  bien  certain  quMl  n'entend  par  \k  que  les  hommes  des 
compagnies  d'ordonnance  et  qu'il  ne  comprend  pas  dans  ce  chiffre 
les  francs-archers.  (Voy.  Mat.  d'Escouchy,  1. 1,  p.  311  et  note  1.)  Or,  on 
voit,  dans  les  autres  chroniqueurs,  qu'il  y  avait  au  raoins  6  000  francs- 
archers  au  si6ge  de  Gaen.  Si  on  ajoute  ces  6  000  francs- archers  aux 
11700  hommes  de  guerre  dont  parle  M.  d*Escouchy,  on  trouve  le 
total  de  17  700  combattants.  On  pent  done  consid6rer  comme  trfts 
probable  Teffectif  d'environ  17  000  h. 

Ges  indications  sont  pr^cieuses,  parce  qu'elles  permettent  d'6valuer 
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les  forces  de  Tarmde  frangaise  en  1450,  c*est-&-dire  k  I'^poque  oil  se 
termioe  la  conqudte  de  la  Normandie,  od  va  commencer  celle  de  la 
Guyeone.  On  Toit  encore  par  ces  chiffres  qu'il  y  avail  alors  plus  de 
15  compagnies  d'ordonuance,  puisque  le  total  de  ces  1  500  lances,  & 
6  homines  et  6  chevaux  par  lance,  n'est  que  de  9000  h.  de  cavalerie. 
11  est  yrai  qu'il  y  avail,  dans  cette  arm6e,  les  contingents  bretons  et 
peut-6tre  d'autres  encore,  comme  ceux  du  due  d'Alen^n,  mais  on 
pent  af firmer  que  toutes  les  compagnies  n'avaient  pas  ^i6  retirto 
des  gamisons  de  Tint^rieur  ou  des  front i^res. 

G*est  la  premiere  fois  que  les  chroniqueurs  donnent  des  details 
aussi  complets  sur  Teffectif  de  Tarm^e;  malheureusement,  ils  n*em- 
ploient  pas  la  designation  par  lances  de  6  hommes,  qui  serait  une 
base  certaine  d'6 valuation  ct  il  n'est  pas  possible,  k  cause  de  cela, 
d*obtenir  des  r^sultats  trds  certains. 

Quant  au  conn6table,  on  ne  peut  savoir  au  juste  combien  il  avail 
de  troupes,  soil  des  compagnies  d'ordonnance  du  roi,  soil  de  Tarm^e 
bretonne.  Mat.  d'Escouchy  dit  bien  (I,  189)  que  le  due  lui  laissa  300 
lances,  entretenues  k  ses  frais,  mais  Gruel  dit  100  lances  et  les  ar- 
chers. Plus  loin,  il  lvalue  k  800  lances  et  les  archers  les  troupes  qui 
^taient  avec  le  conn^table,  devant  les  murs  de  Caen,  mais  on  voit 
qu'il  y  comprend  celles  du  comte  de  Clermont. 

II  ne  semble  pas  que,  mdme  k  celle  6poque,  Tarm^e  fAt  bien  appro- 
visionn6e  (JJ.  180,  ^  64  v©  n»  vi«xix.) 


c 

N*   i.    SlfeGE   DE  CAEN   (1450,  juln)  [p.  418], 

GUILLAUME  DE  BRETECILLE  ,  COLIN  MORIN,  GUILLAUME  SOLAIL,  OUVIER 
FONSTAINE,  GUILLAUME  LB  COCREUR,  OLIVIER  BLONDEL,  JEHAN  LB  CHE- 
VALIER 

tous  mineurs,  qui  confessent  avoir  eu  el  receu  de  James  Godart 
escuier,  viconle  de  Coustances,  par  la  main  de  Sansois  Paquier,  clert 
et  receveur  dudit  viconle.  la  somme  de  cinquante-six  Uvres  traize 
soulz  toumes,  quatre  deniers  tourn. ;  c'est  assavoir  chacun  vii  1.  i  s.  et 
vjii  derniers  tournois,  qui  ordonn^s  leur  ont  est6,  pour  leur  paine  et 
salaire  de  avoir  est^  et  servy  au  si^ge  de  Gaen,  chescun  par  Tespace 
de  trenle-qualre  jours,  par  Fordounance  de  monseigneur  le  connes- 
table  de  France ;  de  laquelle  somme  de  cinquante-six  livres  traize 
soulz  qualre  deniers  lournes  iiz  se  tindrent  contens  et  en  quict^rent 
Je  Roy  nostre  sire,  ledit  viconle,  receveur  et  tous  aultres.  Fail  et  pass^ 
k  Coustances,  devanl  Eslienne  Jourdan,  tabellion,  le  u«  jour  de  juillet, 
Tan  mil  GCGC  cinquanle,  prisons  Thomas  Ardanl  et  Roger  de  La- 
plan  que. 

E.  Jourdan. 

(Fr.  26079,  n**  6219.) 
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N'  2.  si^GB  DE  CAEN  (1450,  juin). 

COLIN  JEHAN,   SERGENT,  JEHAN  LE  CHEVAUER,  SERGENT,   SANDRES  BROOUART 

confessent  avoir  eu  et  receu  de  James  Godart  escuier,  viconte  de 
Coustances^  par  la  main  de  Sansoy  Pasquier,  clerc  et  receveur  dudit 
viconte  la  somme  de  trente  huit  livres  cinq  solz  t. ;  c*est  assavoir 
chacun  la  somme  de  doaze  livres  quinze  solz  tournois,  qui  ordonn^es 
leur  ont  est6,  poar  leur  paine  et  salaire  d'avoir  est^  chacun  Tespace  de 
trente  quatre  jours,  pour  aidier  k  conduire,  mener  et  gouverner  les 
machons,  charpentiers,  myneurs  et  pionniers,  au  sidge  devant  Caen, 
par  Tordonnance  de  haut  et  puissant  seigneur,  monseigneur  le  con- 
nestable  de  France.  De  laquelle  somme  ilz  se  tindrent  contens  et  en 
quictdrent  le  Roy,  nostre  sire,  ledit  viconte,  receveur  et  tons  autres. 
Fait  et  pass6  devant  Estienne  Jourdan,  tabellion,  k  Constances,  le 
xix<'  jour  d'aoust,  Tan  mil  GGCC  cinquante,  presens  Jehan  Boniiface  et 
Jehan  Auber. 

E.  Jourdan* 

(Fr.  26079,  n»  6240). 

Voir,  aux  n®*  6220,  6242,  6258,  d'autres  documents  de  ce  genre,  re- 
latifs  au  si^ge  de  Caen. 


CI 

NO  i.   PR^PARATIFS  ORDONN^S   PAR    LE    CONN^TABLE    POUR  LE   SI^GB 
DE  CHERBOURG-  (1450,  30  julo)  [p.  420]. 

Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  au  viconte  de  Avrenches  ou  k  son 
lieutenant  salut.  Pour  ce  que,  pour  le  recouvrement  des  villes  et 
chastel  de  Chierbourg,  occupies  par  les  Anglois,  devant  lesquelz,  k 
ceste  cause,  Ten  espdre  mectre  et  tenir  si^ge,  est  de  n6cessit6  d'avoir 
et  recouvrer  grant  quantity  de  charpentiers,  tailleurs  de  pierre  et 
manouvriers,  pour  les  affaires  dudit  sidge,  foumiz  et  pai6s  aux  despens 
des  habitans,  ^s  vicontez  od  ilz  seront  prins;  nous  vous  mandons  et 
express6ment  enjoingnons,  de  par  monseigneur  le  Roy,  que  inconti- 
nent vous  faictes  assembler,  de  la  dicte  vicont6,  le  nombre  de  vingt 
charpentiers,  six  masons  et  six  vingts  manouvriers  et  trois  sergents, 
gamiz,  c'est  assavoir,  chacun  charpentier  de  hache,  tari^re  et,  deux  et 
deux,  une  scie,  chacun  magon  de  gros  martel  et  de  martel  k  pointe 
et  trenchant,  et  chacun  manouvrier  de  houe,  pic  et  d'une  pelle  ou 
besche  ferir^e ;  et  iceulx  k  vostre  compaignie,  ou  d'ung  commis  par 
Tous,  avec  lesdiz  trois  sergens  pour  les  conduire  et  gouverner,  faictes 
rendre  et  venir  par  devers  le  maistre  de  Tartillerie  de  mondit  sei- 
gneur, en  la  ville  de  Valongnes,  dedens  lundi  pronchain  venant,  par 
tout  le  jour,  qui  sera  le  sixidme  jour  de  juUlefc^  pai^s  pour  ung  moys 
entier,  commen^ant  ledit  jour,  au  pris  chaewn  charpentier,  ma^n  et 
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tailleur  de  pierre,  maistres  et  soaffisans  de3diz  mestiers,  de  cinq 
solz  tournois,  chacun  manouvrier  de  trois  solz  quatre  deniers  toar- 
Dois,  ei  chacuo  sergent  dc  sept  solz  six  deniers  iournois,  par  chacun 
jour;  pour  le  paiement  desqoelz,  pour  ledit  moys,  auzdiz  pris  et 
pour  les  aultres  fraiz  raisonnables ,  que,  pour  ce  faire,  conyendra, 
appellez  avecques  vous  les  esleuz  sur  le  fait  des  aydes,  advocat  et 
procureur  de  nkondit  seigneur  en  ladicte  Ticont6,  faictes  assiette  sur 
tous  les  habitans  en  icelle,  le  fort  portant  le  foihie,  sans  en  excepter 
aucuns,  fors  ceulx  qui  ^s  tailles  et  ay  des  mises  sus  pair  mondit  sei- 
gneur sont  par  lui  except^s  et  reservez,  et  lesquelz  habitans  yous  ferez 
contraindre  realement  et  de  fait,  comme  pour  les  propres  debles  de 
mondit  seigneur,  k  vous  paier  promptement  et  sans  aucun  delay,  ou 
4  vos  commis  ad  ce,  le  taux  et  impost  qui  sur  ce,  k  ceste  cause,  sera 
mis  sus,  pour  les  deniers  qui  en  ystront  (sic)  estre,  par  vous,  ou  vos 
diz  commis,  distribuez  par  chacun  jour  audiz  ouvriers,  manouvriers 
et  sergens,  ainsi  qu*ilz  ouvreront ;  et  par  rapportant  ces  pr^sentes, 
avec  quictances  sur  ce  souffisans  et  certifflcacion  dudit  maitre  de  Tar- 
tillerie  de  mondit  seigneur  des  journ^es  que  lesdiz  ouvriers  et  ma- 
nouvriers auront  vacqu6  et  servy,  tout  ce  qui  aussi  par  vous  aura  est6 
pai^,  sera  allou^  en  vos  comptes,  d^duit  et  rabatu  de  vostre  recepte 
par  nos  tr^s  chiers  et  bons  amys,  les  gens  des  comptes  de  mondit 
seigneur,  auxquelz  nous  requ^rons  que  ainsi  le  facent,  sans  contredit  on 
dificult^;  et,  avecques  ce,  voulons  et  vous  mandons  que  vous  faites,  on 
faicles  faire  commandement  exprez,et  sur  certaines  grosses  peines,  k 
toutes  mani^res  de  gens  que  verrez  este  k  faire,  que,  audit  jour  et  lien 
ilz  soient  prestz  et  garniz  de  vivres,  chacun  selon  qu'il  saura  et  pourra 
finer,  pour  d'ilec  estre  port^s  et  men6s  audit  sidge.  De  ce  faire  tous 
donnons  povoir;  mandons  et  commandons,  de  par  mondit  seigaenr,  k 
tous  ses  justiciers  et  officiers,  vassaulx  et  subjecz,  k  vous,  en  ce  fai- 
sant,  estre  obbey  et  entendu  diligemment  Donn6  au  sidge  devaiit  Caen, 
le  derrain  jour  de  jning,  Tan  mil  quatre  cens  cinquante. 

Artur. 
(Le  nom  da  secretaire  a  ^t^  coup6). 

Au  dos  on  lit  que  ce  mandement  fut  la  et  public  au  marchi 
d'Avranches,  le  4  juillet. 

(K  68,  n**  43.) 

NO  2.  sitGtE  DE  CHERBOURG  (1450,  juiUet-aoilt). 

Jaspar  Bureau,  seigneur  de  Villemomble,  maistre  de  rartiUerie  da 
Roy  nostre  sire,  certiffions  k  tous  k  qui  il  appartient,  que  GonsaUe 
d*Ars,  huissier  d'armes  du  Roy,  nostre  dit  sire  et  son  viconte  de 
Baieux,  a  vacqu6,  pour  assembler,  faire  venir  et  administrer,  et  troys 
de  ses  sergens  en  sa  compagnie,  certain  nombre  de  charpentiers,  ma* 
ehons,  sieurs  de  long  et  aultres  manouvriers,  pour  Tentretainement  da 
si^ge  derrainement  tenu  par  ledit  seigneur  devant  la  ville  et  chastel 
de  Ghierebourg,  Tespace  de  quinze  jours  entiers,  commenchant  le 
terrain  jour  de  juillet  et  fenissant  le  xx«  jour  de  cest  present  moya 
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d'aoust,  iceulx  jours  iuclus.  Auquel  Gonsalle  a  est^  taux6,  pour  sadicte 
vacquacion,  pour  chacun  jour^  la  somme  de  vingt  soulz  tournois.  Et  ce 
certiffioDS  estre  vray ;  tesmoiag  nostre  signet  et  saing  manuel  cy  mis, 
le  xixe  jour  d*aoust,  Tau  mil  CGCC  cinquante. 

Jaspar. 

(Fr.  26079,  n»  6239). 

N**  3.  SIEGE  DE  CHERBOURG  (1450,  juiliet-aoiit}. 

JEHAN  LBCROSmER,  GUILLAUHE  LESA6E ,  CARDIN  BASIRE,  JAQUET  VIDOQ, 
OLIVIER  LE  RONIER,  THOMAS  LEMARKZ ,  GAUTIER  LEHARIEY ,  COLIN  NOM- 
BRET,    GIRET   OUYN,   JEHAN   MLLALN ,   JEHAN   DUCLIN,    GUILLAUME    BOURDON, 

ious  manouvriers  et  pionniers,  qui  confess6rent  avoir  eu  et  re^u 
de  Jacques  Godart,  escuier,  viconte  de  Coustances,  par  la  main  de 
Sansoy  Pasquier,  clerc  et  receveur  dudit  viconte,  la  somme  .de  qua- 
rante  livres,  douze  solz,  six  deniers  tournois;  c'est  assavoir  chacun 
Lxii  s.  VI  d.  qui  ordonn6s  leur  ont  est6,  pour  leur  paine  et  salaire 
d'avoir  est6  et  servy  au  si6ge  devant  Ghierbourg,  par  Tespace  cbacnn 
de  quinze  jours,  par  Tordonnance  de  tr^s  hault  et  puissant  seigneur, 
monseigneur  le  connestable  de  France.  De  laquelle  somme  de  q.ua- 
rante  livres  douze  solz  six  deniers  ilz  se  tindrent  contens  et  en  quiets- 
rent  le  Roy  nostre  sire,  ledit  receveur  et  tons  autres.  Fait  et  pass6 
devant  Estienne  Jourdan,  tabellion  k  Constances,  le  xxvi«  jour  de 
novembre,  Tan  mil  IIU^  cinquante,  pr^sens  Colin  Lengrogne  et  Jehan 
Leserf. 

E.  Jourdan. 

(Fr.  26079,  n«  6266.) 

Autres  documents  du  mdme  genre,  relatifs  au  si^ge  de  Cherbourg, 
no*  6230,  6268. 

N**  4.  SI£:GE  DE   CHERBOURG. 

Charles,  par  la  grAce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  vicontes  de 
Caen  et  Faloize,  ou  k  leurs  lieuxtenans  et  k  chacun  d*eulx,  salut.  Pour 
ce  que  entendu  avons  que,  pour  le  recouvrement  de  la  ville  de  Chier- 
bourg  et  Tentretenement  du  si^ge  que  nagu^res  y  avons  faict  mectre  et 
tenir,  nostre  trds  chier  et  am6  cousin,  le  conte  de  Richemontj  connes- 
table de  France^  eust  envoy6  mandement  devers  les  vicontes  de  Bayenx 
Garenten,  Valongne,  Constances,  Avranches,  Vire,  Hortaing  et  Cond^, 
poui'  avoir,  aux  despens  des  habitans  des  dictes  vicont^s^  grant  nom- 
bre  de  masons,  charpentiers,  manouvriers,  sergens,  pour  leur  con- 
duitte,  pour  ungmois  entier  et,  depuis,  pour  quinze  jours,  outre  ledit 
mois,  qui  sont  six  semaines  enti^res,  et  mander,  par  ses  lectres.  Tar- 
gent  ad  ce  n^cessaire  y  estre  assis  et  impost,  chacun  en  son  regard; 
et,  pour  ce  que  la  dicte  place  de  Chierbourg  a  est^  plus  tost  rendue 
et  minse  en  nostre  ob^issance,  le  diet  argent  n'a  pas  du  tout  est^ 
employ^,  mins  ne  distribu^  et  lequel  pourroit  prendre  autre  chemin 
que  k  nostre  plaisir  et  volenti,  se  pourveu  n*y  estoit;  nous,  voulans  k 
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ce  rem^dier,  vous  mandons  que  vous  faicies  ou  faictes  faire  comman- 
dement  exprfts,  de  par  nous,  k  tons  lesdiz  vicontes  que,  des  deniers 
mis  sus  et  mand^s  estre  lev6s  par  nostredit  cousin,  k  la  cause  dessus 
dicte,  qui  ne  sont  encore  distribuez  et  lesquelz  voulons  estre  cueiiliz 
et  levez  enti^rement  par  lesdiz  vicontes,  se  faict  ne  les  ont,  ilz  ne 
baillent  aucune  chose  k  quelque  personne,  ne  pour  quelconque  cause 
que  ce  soit  eu  puisse  estre,  synon  par  la  certifficacion  de  Jaspard 
Bureau,  maistre  de  nostre  artillerie,  sur  paine  de  recouvrer  sur  enlx 
ce  quebaill6en  auront  autrement;  lesquelles  certifficacions  voulons 
premi^rement  estre  alouez  et  emploiez,  et  le  surplus  qui  s'en  restera, 
voulons  estre  baill6  et  d<^Iivr6  audit  maistre  de  nostre  artillerie^  et  noo 
k  autre,  en  prenant  sur  ce  de  luy  leur  acquit,  lequel  les  distribuera, 
ainsy  que  luy  avons  ordonn^y  ou  ordonnerons,  car  ainsy  nous  plaist  il 
et  voulons  estre  fait,  nonobstant  quelzconques  lectres  imp^tr^es,  ou  4 
imp^trer,  de  nous,  ou  de  nostredit  cousin,  et  autres  choses  ad  ce  con- 
traires.  Donn6  k  Montbazon,  le  xrvi«  jour  de  septembre,  Fan  de  grAce 
mil  GCGG  cinquante  et  de  nostre  rkgne  le  xxvme. 

Alnsi  sign6.  Par  le  Roy,  maistre  Jehan  Bureau  et  autres  pr^sens. 

Ghaugant. 

(Portefeuille  Fontanieu  121-422,  au  26  septembre  i450.) 


CII 

CAPITULATION  DE  CHERBOURG  (1450,  12  aoiit)  [p.  42l]. 

Gharles,  etc.,  savoir  faisons  k  tons,  prisons  et  k  venir,  que,  comme 
nagaires  ait  est^  fait,  pass^  et  accord^  certain  traicti^  et  appoincte- 
ment  entre  nos  trds  chiers  et  amez  cousins  les  conte  de  Richeroont, 
connestable  de  France,  et  le  conte  de  Gleremont,  nostre  lieutenant 
g6n6ral  sur  le  fait  de  la  guerre  ou  bas  pais  de  Normandie,  d*nne  part, 
et  Thomas  Gower,  escuier  Anglois,  soy  disant  cappitaine  de  Chier- 
bourg,  d*autre  part;  par  le  moien  duquel  appoinctement,  la  dicte  ville, 
qui,  au  temps  dudit  appoinctement  et  aucuns  jours  paravant,  avoit 
est6  et  estoit  assi6g6e  par  nosdis  cousins  et  autres  nos  cappitaines  et 
chiefs  de  guerre,  ait  est6  et  soit  redduicte  et  mise  en  nostre  ob^ts- 
sance;  et,  pour  ce,  nous  aient  humblement  fait  supplier  et  requerir 
les  bourgois,  manans  et  habitans  d'icelle  ville  de  Gfaierboui^  que^ 
pour  greigneur  seuret^,  il  nous  plaise  leur  octroier  noz  lectres  de 
ratirficacion  et  approbacion  dudit  appoinctement,  duquel  la  teneucr  est 
telle  : 

Par  appoinctement  fait  entre  monseigneur  le  conle  de  Richemont, 
connestable  de  France,  et  monseigneur  le  conte  de  Gleremont,  tenans 
le  si^ge  devant  Ghierbourg,  de  par  le  Roy,  d'une  part,  et  Thomas 
Gower,  Anglois,  cappitaine,  de  par  le  Roy  d'Angleterre,  dudit  Ghier- 
bourg, d'autre  part,  est  promis  et  accord^,  entre  autres  choses  :  pre- 
mi^rement,  que  rendra  ledit  Th.  Gower  au  Roy  ou  k  mesdis  seigneur 
le  connestable  et  conte  de  Gleremont  les  ville,  chastel  et  dangeon  de 
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Ghierboui^,  dedans  le  douziesme  jour  de  ce  present  mois  d'aouat, 
avecques  tous  les  prisonniers  et  artillerie  qui  appartiennent  au  Roy  et 
^laville; 

Item,  et  que  tous  ceulx  qui  vonldront  demonrer  ou  party  du  Roy 
auront  grdce  et  abolicion,  sans  ce  qu*il  leur  soit  riens  reprouch^  de 
tout  le  temps  pass^,  ne  donn4  charge,  empeschement  ou  reprouche, 
ou  leur  faire  aucune  action  ou  demande  de  quelzconques  choses  que 
iiz  aient  tenues  ou  poss6d6es,  ne  dont  iiz  se  soient  entremis,  en  quel- 
que  mani^re  que  ce  soit;  iesquelx,ea  faisant  le  serment,  joyront  de 
tous  leurs  h6ritaiges,  terres  et  biens  quelzconques,  k  eulx  appar- 
tenans  : 

Item,  se  aucuns  des  dessusdiz,  qui  s'en  vouldroot  aler,  ont  h6ri- 
taiges  de  leur  propre  acquiz,  ou  fieuffez,  les  pourront  vendre  ou  donner 
oh  il  leur  plaira  : 

Item,  et  au  regard  des  gens  d*6glise  pr^sentez,  paravant  ce  jourdui, 
h  aucun  b6neffices,  par  gens  estans  en  la  dicte  place,  soit  par  pro- 
curacion,  scellez,  ou  autrement^  dont  iiz  ont  eu  collacion  par  le  dio- 
c^sain,  demourront  paisibles;  et  aussi ;  s*aucuns  estans  enladicte  place, 
qui  demourer  vouldront,  ont  droit  de  presenter  k  aucun  bSneflQce, 
faire  le  pourront  comme  paravant;  et  les  autres  gens  d*6glise  b^nef- 
ilciez  par  autre  voye  retoumeront  &  leurs  b^nefQces ;  et,  pour  seuret^ 
de  faire  et  acomplir  les  choses  dessus  dictes,  ledit  Tfa.  Gower  et  ceulx 
estans  dedans  ladicte  place  bailleront,  d^  k  pr6sent,  hostaiges  souf- 
fisans,  jusques  au  nombre  de  six,  telz  qu'ilz  seront  advisez  par  mesdiz 
seigneurs  le  connestable  et  conte  de  Gleremont  et  ledit  Gower,  lesquelx 
hostaiges,  incontinant  apr^s  que  les  dictes  ville,  chastel  et  dangeon 
seront  en  la  main  de  mesdis  seigneurs,  seront  mis  k  d^livrance  fran- 
chement;  et  aussi,  pour  seuret6  de  faire  et  accomplir  cest  present 
appoinctement,  mesdis  seigneur  le  connestable  et  conte  de  Clermont  et 
autres,  telz  que  ledit  Gower  vouldra,  bailleront  leurs  scellez;  et  se 
entend  le  present  appoinctement  sans  fraude,  barat,  ou  mal  engin. 
Donn^  soubz  nos  seaulx  cy  placquez,  le  xii*  joor  d*aoust,  Tan  mil  qua- 
tre  cens  cinquante.  Ainsi  sign4,  par  messeigneurs  les  contes  et  connes- 
table. 

MiLET. 

Nous  ledit  traicti6  et  appoinctement  avons  lou6,  ratiffi^  et  approuv6 
louons,  ratifQons  et  approuvons,  par  la  teneur  de  ces  pr^sentes,  de 
nostre  grftce  especial,  plaine  puissance  et  anctorit6  royal,  et  vouldns 
et  ordonnons  que  iceulx  gens  d'Sglise,  nobles,  bourgois,  manahset 
habitans  de  ladicte  ville  et  chastel  de  Ghierbourg.  et  autres  k  qui 
cedit  traicti^  et  appoinctement  pourront  touchier,  joissent  et  usent 
da  contenu  en  chacun  des  diz  articles,  sans  aucun  contredit  ou  em- 
peschement et  sans  estre  en  ce  molestez  ou  empeschez  en  aucune 
mani^re.  Et,  sur  ce,  imposons  scilence  perp6tuel  k  noz  procureurs 
pr6sens  et  adyenir.  Si,  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes 
pr6sentes,  k  noz  amez  et  f6aulx  conseilUers  les  gens  tenans  et  qui 
tendront  nostre  parlement  k  Paris  et  nostre  eschiquier  en  Normandie. 
aux  bailllz  de  Rouen,  Caen,  Gonstanlin  et  k  touz  noz  autres  josticiers 

RlCHEMONT.  4  i 
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ou  officiers,  ou  k  leurs  lieuttenans ,  pr^sens  et  &  vemr  et  k,  chacun 
d'eulXy  si  comme  k  lui  appartendra,  que^de  noz  pr6seDs  ;gp4ce,  con- 
cession et  octroy,  ils  facent,  seaifrent  et  laissent  lesdis  gens  d'eglise 
nobles,  bourgois,  manans  et  babitans  desdis  TiUe  et  cbastel  de 
Ghierbourg,  et  tons  autres  k  qui  ce  pourra  toucber,  joir  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis  on 
donn^  aucun  destourbier  on  empeschement  au  contraire,  ores  ne 
pour  le  temps  a  venir,  mais,  se  fait,  mis  ou  donn^  leur  ayoit  est^,  ou 
estoit,  Tostent,  ou  facent  incontinant  oster  et  mectre  au  premier  estat 
et  deu»  car  ainsi  nous  plaist  il  et  voulons  estre  fait.  Et,  pour  ee  que  de 
ces  pr^sentes  ou  pourra  avoir  afaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  vou- 
lons que,  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  seel  royal,  foy  soit  adjoust^e 
comme  k  ce  present  original.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  esta- 
ble  a  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  k  ces  pi'^entes, 
sanf  en  autres  choses  nostre  droit  et  Tautrui  en  toutes.  Donn^  a 
Escoch^  S  ou  mois  d'aoust,  Tan  de  grdce  mil  quatre  cens  cinqnante, 
et  de  nostre  r^gne  le  vingt  huitiesme.  Ainsi  sign^,  par  le  Roy,  mon- 
seigneur  le  conte  du  Maine,  le  conte  de  Tancarviile,  messire  Thteulde 
de  Valpergue,  maistres  Jehan  Bureau  et  EsUenne  Chevalier  preens. 
RoLANT.  Visa. 

(JJ.  i85,  f«  59.  —  Copiedans  Moreau,  t.  232,  f«»  100-103.) 


cm 

APPOINTEMENT  FAIT   PAR   LE    C0NN£:TABLB   ENTRE  LES   HABITANTS  DE 
DIEPPE  ET  LES  GENS  d'aRMES  (1452,  BiOtii)  [p.  369,  433]. 

A  tous  ceulx  qui  ces  pr^sentes  verront  ou  orront,  Jacques  de  la 
Tour,  viconte  d*Arques,  salut.  Savoir  faisons  que,  par  devant  Jacques 
Lehadoue,  clerc  tabellion  jur6  des  lettres  obligatoires  de  la  ville  de 
Dieppe  pour  le  Roy  nostre  sire,  k  cause  de  r^galle,  fut  present,  si 
comme  il  nous  a  tesmoingn^,  Robert  Morel,  procureur  g6n6ral  des 
bourgois,  commun  et  habitans  de  la  dicte  ville  de  Dieppe,  lequel,  pour 
et  au  nom  d'iceulx  bourgois,  commun  et  habitans,  a  voulu,  consenti 
et  acord6,  et,  par  ces  pr^sentes,  audit  nom,  veult,  consent  et  accorde, 
en  entretenant  certain  appoinctement  fait  par  monseigneur  le  connes- 
table,  monseigneur  Tarchevesque  de  Nerbonne  et  autres  commissaires 
du  Roy,  nostre  dit  seigneur,  eulx  estans  en  la  dicte  ville  de  Dieppe,  ou 
mois  d'aoust  derrenier  pass6,  entre  iceulx  bourgois,  commun  et  habi- 
tans, d'une  part^  et  les  dix-huit  hommes  d'armes  et  les  archers  de  la 
grant  ordonnance,  de  la  charge  de  monseigneur  le  conte  de  Daaois, 
iogiez  en  la  dicte  ville,  par  Tordonnance  du  Roy  nostre  dit  seigneur 
d'antre  part,  que,  de  certaine  quantity  d'extencilles  par  lesdiz  bour- 
gois, habitans  et  commun  bailiez  et  d61ivrez  ausdiz  gens  de  guerre 
que  iceulx  gens  de  guerre  puissent  avoir,  poorsuivre,  demander,  rece- 

1.  Eoouch^,  arrt  d'Argentan. 
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voir  et^iippliqaer  k  eulx  tous.tel  louage  et  prouffit  desdiz  extencilles, 
pour  les  quartiers  de  juillet  et  octobre  derreoier  passez  et  pour  les 
quartiers  de  Janvier  et  avril  prouchain  ensuiyans,  taot  seulement,  que 
lesdiz  bourgois,  habitans  et  commun  eussent  eu  ou  peu  avoir  durant 
ledit  temps  de  leurs  diz  extencilles,  selon  certaine  ordonnance  sur  ce 
faicte.  se  n'eust  est^,  oa  estoit,  les  appoinctemens,  accord  et  coosente- 
ment  dessusdiz;  promectaut  oudit  nom  les  choses  dessusdictes  avoir 
agr^ables  et  de  non  jamais  en  faire  question  ou  demande  au  Roy  nos- 
tre  dit  seigneur,  ne  k  aucuns  de  ses  offlciers,  en  quelque  manidre 
que  ce  soit,  ains,  en  tant  que  raestier  seroit,  ledit  procureur,  en 
icelui  nom,  les  en  quicta  et  quicte  par  ces  dictes  pr6sentes.  En  tes- 
moing  desquelle  choses,  nous,  viconte,  etc.,  dessus  nomm6,  k  la  rela- 
cion  dudit  tabellion,  avons  mis  k  ces  lectres  le  grant  seel  aux  causes 
de  la  dicte  vicont^.  Ce  fut  fait  le  dix  neufl^me  jour  de  Janvier,  Tan  de 
gr^ce  mil  cccc  cinquante  deux,  present  Rigault  Eude,  escuier,  Jehan 

Lequ rabras  et  Jehan  Restout,  etc. 

J.  Lehadoub. 
(Fr.  26081,  no  6525.) 

Dans  un  rdle  du  46  mars  1452  (a.  st.)  on  lit,  sous  le  titre  de  «  Voyaige 
et  Gievauch^es  )>  : 

«  A  messire  Loys  de  Harecourt,  arcevesque  de  Nerbonne,  maistre 
Pierre  Thiboust,  Robert  de  Montmirel,  Blaise  Greesle,  conseillers  du 
Roy,  nostredit  seigneur,  et  maistro  Loys  Daniel,  secretaire  d'icellui 
seigneur,  la  somme  de  xvui<:  11.  t.  &  eulx  ordonn^e  par  ledit  seigneur, 
pour  le  voyaige  que  ledit  seigneur  leur  a  ordonn^  faire  oudit  pays  de 
Normandie,  en  la  compaignie  de  monseigneur  le  connestable  de 
France,  pour  mectre  ordre  et  police,  tant  sur  le  fait  des  gens  de  guerre 
establiz  k  la  garde  dudit  pays,  que  en  autres  choses  touchans  le  bien 
et  proffit  d'icelui  » 

(Fr.  26081,  no  6539). 

Dans  un  autre  document  (compte  de  d^penses)^  on  lit  : 

c  A  maistre  Robert  de  Montmirel,  clerc  le  Roy  nostre  sire,  en  la 
chambre  des  comptes,  la  somme  de  vclxv  1. 1.,  &  lui  ordonn^e  pour  la 
parpaye  d*un  voyaige  qu'il  fist  Tann^e  pass6,  m  cccc  lii,  en  la  compai- 
gnie de  messeigneurs  le  connestable,  Tarcevesque  de  Nerbonne,  et  au- 
tres commissaires,  pour  certaine  r^formacion  que  le  Roy,  nostredit 
seigneur  avoit  ordonn^  estre  faicte,  ladite  ann6e,  ^sdiz  pays  et  duchicz 
de  Normandie,  oti  il  avoit  vacqu6  par  Tespace  de  ]ii<^yi  jours  entiers  >#. 

On  voit  ensnile  que  «  maistre  P.  Thiboust  conseiller  du  roy  en  sa 
eourt  de  parlement  »  faisait  partie  de  la  mdme  commission. 

(Fr.  26083,  no  48.) 

CIV 

MBSURES  DE  DEFENSE  EN  NORMANDIE  (14S2,  OCtobre)  [p.  434]. 

Mimoires  et  instructions  au  bailly  de  Caux  de  dire  et  remonstrer  au 
Roy  nostre  sire  les  choses  qui  s'ensuiventy  de  par  messeigneurs  le  connes' 
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table  de  France,  rarcevesque  de  Narhonne,  le  eonte  de  Duru^  et  ouires 
ses  commissaires  estans  a  present  en  Normandie. 

I.  —  Premi^rement  lai  parlera  du  fait  des  monnoyes,  touchant  Tadyis 
qui  autreffoiz  a  est^  fait  par  sire  Jehan  Roy,  que  lui  avons  envoye,  afin 
qu*il  lui  plaise  en  mander  sod  bon  plaisir,  car  qui  ne  y  mectra  ordre 
a  ce  premier  jour  d'octobre  prouchain  venant,  que  les  fermes  se  bail- 
lent,  k  paine  pour  Tann^e  qui  vient  se  y  pourra  mettre. 

II.  —  Item,  luy  dira  comme  lors  que  Messeigneurs  le  conaestable, 
de  DuDois  et  moy,  qui  estions  k  Dyeppe,  oysmes  ces  nouvelles  de  Tar- 
m6e  d'Angleterre,  incontinent  mandasmes  le  grant  seneschal  (P.  de 
Br6z6)  et  Floquet  venir  vers  eulx  k  Gaudebec,  et,  depuis,  en  ceste  ville 
de  Rouen,  fust  par  eulx  prins  conclusion,  poor  ce  que  le  cloux  de  Cos- 
tentin  est  tant  dangereux  que  merveilles,  et  la  place  de  Chierboarg  si 
p^rilleuse  et  mal  avitaill^e,  que  le  viconte  de  Valoignes  feroit  mectre 
dedans  la  place  de  Chierbourg  les  blez  qui  sont  deuz  au  Roy  k  caose 
de  sadicte  vicont6;  et  doit  le  dit  viconte  rendre  des  dits  blez;  etnous 
asseura  que,  pos6  qu'il  ne  fust  j&  mestier  de  avitailier  ladicte  place, si 
sera  ce  le  proufifit  du  Roy,  carles  blez  se  y  vendent  mieulx  que  ailieurs. 

III.  —  Oultre  plus,  fut  ordonn6  que  mondit  seigneur  de  Dunois  se 
doit  tenir  et  fairc  sa  r^sidance  k  Dieppe,  jusques  a  ce  que  autres  noQ- 
velles  soient  venues  et  que  Ten  saiche  quel  tramiz  tendra  ladicte 
arm^e ;  et  mondit  seigneur  le  connestable  s*en  ira  en  la  Basse-Nor- 
mandie  et  se  tendra  k  Caen,  Garenten  et  Ik  entour  ces  marches.  Et, 
pour  ce  que  le  Roy  a  mand6  partie  des  gens  de  guerre  qui  estoient  eD 
ladicte  Basse-Normandie,  mondit  seigneur  le  connestable  prendra,  se 
mestier  est,  des  gens  du  grant  s^n^chal  et  Floquet  jusques  &  c  ou  vi" 
lances,  de  ceulx  qui  sont  k  Bernay,  Louviers,  Vemeuil,  Gisors  et  qui 
ne  sont  point  sur  la  mer,  lesquels  gens  de  guerre  seront  k  toute  heore 
tons  prestz  de  monter  a  cheval,  et  s'en  sont  cbargez  lesdiz  s^n^chal 
et  Floquet,  mais,  pour  doubte  des  piUeries^  se  il  n'en  est  mestier,  ili 
nepartiront  point. 

nil.  —  Item,  messire  Geuffroy  de  Goueren  (Gouvran)  est  parti  de 
icy,  qui,  k  toute  diligence,  va  k  la  Hogue  Saint- Vaast,  atoat  xl  lances, 
et,  se  mestier  est,  mandera  de  ceulx  qui  sont  k  Gaen,  Baieux  et  Chier- 
bourg, et  fait,  que  tous  les  francs  archiers  dudit  bas  pays  seront  prestz. 

V.  —  Item,  lui  dira  touchant  le  fait  des  niortes  paies ;  c'est  assaroir 
que  il  semble  que  on  doit  ordonner  que  les  archiers  n'aient  nalz  che* 
vaulx,  et  n'auront  que  mi  fr.  par  mois. 

{Semble  quHl  est  bon  advis.) 

VI.  —  Item,  semblablement,  les  lances,  excepts  ancuns  qui  preonent 
doubles  paies,  ou  qui  ont  charge  de  gens  soubz  eulx,  n'auront  dore- 
senavant  que  ung  cheval,  et  n'auront  que  vm  fr.  Et  lui  remons- 
trera  le  bien  et  proufHt  que  ce  sera,  car  ilz  seront  tenuz  plus  &  faut 
residence,  et,  avec  ce,  en  demourra  au  Roy  x  ou  xn  ™  1.  Et  lui  dirt 
plus  amplement  les  causes  qui  ont  meu  k  ce  ordonner,  avec  ce,  ceoU 
qui  estoient  pr^sens,  et  en  apportera  ung  mandement  du  Roy,  ^^ 
les  causes  que  par  de^^  on  luy  a  dit : 

{Semble  qu'il  est  bon  advis.) 
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VII.  —  Item,  que,  doresenavant,  les  gens  de  guerre  seront  tenuz  faire 
r^sidance,  sans  partir,  excepts  v  k  une  foiz,  par  le  congid  de  leur 
cappitaine,  ainsi  que  les  ordonnances  le  portent,  -ei  s'ilz  s'en  vont  aa- 
trement,  il  leur  sera  rabattu  le  temps  qu'ilz  seront  dehors. 

{Varticle  semble  hien,) 

VIII.  —  Item,  du  guet  de  la  mer,  lui  dira  comme,  pour  y  pourveoir 
et  aler  sur  chacun  des  portz  et  ds  foyers  anciens,  on  y  a  coraiuis,  et, 
pour  adviser  quelles  paroisses  et  quelles  personnes  y  vendront,  le 
cappitaine  de  Dyeppe,  le  lieutenant  du  bailly  de  Gaux,  et  comme  pa- 
reillement  le  ferons  en  la  Basse-Normandie. 

IX.  —  Itenif  parlera  au  Roy  s'il  veult  que  les  receveurs  fornissent  les 
gens  d'armes  tant  de  logeis  que  de  utensiles  de  la  grant  ordonnance 
et  qu*ilz  preignent  les  n  1.  t.  par  raois,  pour  ce  que  aucuns  s'en  piai- 
gnent,  comme  ledit  bailly  le  scet,  et  lesdiz  receveurs  le  feront  vou- 
lentiers,  et  a  semble  &  tons  que  il  ne  y  auroit  que  bien ;  et  fault  que 
ledit  bailly,  se  le  Roy  en  est  content,  apporte  le  congi^.  {Semble  quU 
pent  estre  au  choiz  des  gens  (Tarmes^  pourveu  que  ceulx  qui  voudront 
V argent  n'auront  point  de  contrainte  sur  le  peuple^  pour  foumir  des  uten- 
siles,) 

(Fr.  18442,  fo  144.) 

On  lit  dans  le  Ms.  fr.  20683,  f<*  46  :  «  &  Jehan  Aubry,  lieutenant  de 
Jaspar  Bureau,  maistre  de  Tartillerie  du  Roy  nostre  sire,  la  somme  de 
n«  xxxini  1.  II  s.  vi  d.  t.  pour  la  parpaye  de  la  somme  de  v<>  ix  1.  ii  s.  vi  d.  t. 
qui  deue  lui  estoit,  k  cause  de  certain e  artillerie  qu'il  avait  achet^e, 
et^  par  Tordonnance  de  Messeigneurs  du  conseil,  envoy^e^  ou  moys 
d'octobre  MGCGGLII,  de  la  ville  de  Paris  k  Rouen,  pour  estre,  par 
Tordonnance  de  Monseigneur  le  connestable  et  autres  gens  du  conseil 
du  Roy  nostre  sire,  d^partie  et  distribute  en  certaines  places  et  forle- 
resses  dudit  pays  de  Normandis,  pour  la  seurt6  et  deflfence  d*icelles. 
A  Jehan  de  Versailles,  escuier,  cappitaine  des  francs  archiers  ou 
bailliaige  de  Gaen ,  la  somme  de  u*  xii  1.  t.  k  luy  ordonn6e,  pour  la 
parpaye  de  MLini  1.  t.  que  se  montoit  le  paiement  de  v«  xxvn  francs 
archiers  de  sa  charge  et  compaignie,  qu'il  avoit,  ou  moys  d*octobre 
MGGGGLII,  par  Tordonnance  de  Monseigneur  le  connestable  et  autres 
gens  du  conseil  du  Roy,  nostre  sire,  lors  estans  oudit  pays  de  Nor- 
mendie,  menez,  avec  les  autres  francs  archiers  des  bailliaiges  d'Evreux 
et  Gonstantin,  sur  la  coste  de  la  mer,  pour  obvier  et  r^sister,  si  be- 
soing  estoit,  k  la  desceixte  des  Anglois,  qui  oudit  temps,  estoient  k 
puissance  sur  la  mer  et  pr^s  de  la  coste  dudit  pays  de  Normendie.  » 

(Fr.  20683,  f-  46.) 


GV 
SAUVEGARDE  ACCORDlgE  PAR  LE  CONNESTABLE  A  UN  ANGLAIS 

(1452,  12  octobre)  [p.  434,  note  7]. 

Artur,  fik  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  connestable  de  France,  k  tous  ceulx  qui  ces  pr6sentes  lee- 
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tres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  aujourduy  est  venu  par  devers 
nous  Thomas  de  Saint-Martin,  escuier,  natif  de  Tisle  de  Gerzey,  lequel 
a  fait  le  serment  en  noz  mains  d'estre  bon,  vray  et  ioial  subject  de 
monseigneur  le  Roy.  A  quoy  Tavons  receu  et  recevons,  par  ces  pre- 
sentes,  et,  par  ce,  ayons,  lui,  sa  femme  et  enfans,  familliers  et  serri- 
teurs  et  tous  leurs  biens  meubles  et  h^ritaiges  prins  et  mis  en  la  seurt^ 
et  sauvegarde  de  mondit  seigneur  le  Roy  et  de  nous ;  lesquelz  con- 
joinctz  avons  restituez  k  tous  leursdiz  biens,  meubles  et  heritaiges 
quelzconques,  pour  d*iceulx  en  joir  jusques  au  bon  plaisir  de  mondit 
seigneur  le  Roy  et  que  autrement  en  soit  par  lui  ordonn^.  Si,maadoDs 
k  tous  les  justiciers,  officiers,  vassaulx  et  subjectz  de  mondit  seignear 
le  Roy,  capitaines,  gens  d'armes  et  de  trait  et  autres  gens  de  guerre 
que  lesdiz  conjoinctz  facent,  seuffrent  et  laissent  joir  et  user  denostre 
pr^sente  sauvegarde  plainement  et  paisiblement  et  de  leursdiz  biens 
les  faire  joir,  jusques  k  ce  que  autrement  par  mondit  seigneur  en  soit 
^rdonn^,  comme  dit  est.  Donn6  k  Caen,  le  xii^  Jour  d'octobre,  Tan 
mil  CGCG  cinquante  deux. 
Artur. 

GOGUET. 

Cette  lettre  est  ratiO^e  par  le  roy  le  20  mars  H53. 

(jj.  ^8^,^^6^  vM62.) 


GVI 

RICHEHONT  DONNE  L'iLE  DE  BR^HAT  A  SON   GENDRE,  ARTUR  BR^CART 

(1450, 19  Janvier)  [p.  456]- 

Sacbent  tous  que,  comme  autresfois  tr6s  redoubts  et  puissant  mon- 
seigneur Artur,  fils  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  sei- 
gneur de  Partenay,  coneslable  de  France,  ou  traict6  et  collocucion  du 
mariaige  j^  pie^a  fait  et  accomply  de  son  cbier  et  bien  am6  et  f^ 
escuier,  Artur  Br6cart,  et  de  Jacqueline,  fille  naturelle  de  mondit  sei- 
gneur le  conte,  entre  autres  cboses  eust  donn^  et  promis  bailler  andit 
escueir  et  k  sadicte  femme,  k  cause  d'elle,  ung  hostel  herberge  valant 
cent-  iivres  de  rente,  assis  en  pais  de  Poictou,  de  Xantonge,  oa  de 
Bretaigne,  dedans  deux  ans  apr^s  ledit  mariaige  fait  et  accomply;  et, 
pour  gaige  et  seurt6  de  ce,  et  en  attendant,  lui  bailler  ladite  assiette 
dudit  hostel,  en  la  valeur  desdites  400  livres  de  rente,  mondit  sei- 
gneur lui  eust  baill4  son  chastel  et  chastellenie  de  Merevent  et  sod 
hostel  de  Pny-de-Gerre,  ayecques  les  appartenances,  appendances, 
fruiz  et  levies  d'icelui  hostel,  lequel  hostel  de  Puy-de-Gerre,  avec- 
ques  sesdites  appartenances,  ledit  escuier,  pour  les  causes  susdites, 
depuis  ledit  mariage  ainsi  fait  et  accomply,  ait  tousjours  eu,  prins  et 
ley^,  tenu  et  exploits  k  son  prouffit,  jusques  aujourduy,  en  acquict 
desdites  cent  livres  de  rente,  comme  de  ce  mondit  seigneur  le  conte 
et  ledit  escuier  ont  presentement  est^  k  ung  et  d'accord  et  congnn 
et  confess^  les  choses  dessusdites  et  chacunes  d^celles  estre  vroyes; 
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et  il  soil  ainsi  qae,  pour  aucunes  causes  et  consid^racions  ad  ce  mou- 
vans,  mondit  seigneur  le  conte  ait  d^sir  de  retraire  et  mectre  en  sa 
main  sondit  chastel  de  Mereveut,  avecques  sondit  hostel  de  Puy-de- 
Gerrc  et  sesdictes  appartenances,  ce  que  faire  ne  veult  mondit  sei- 
gneur sans  premi^rement  r^compencer  ledit  escuier  desdiz  cent  livres 
de  rente;  assavoir  est  que,  en  la  court  du  seel  estably  aux  contratz 
audit  Parthenay,  pour  mondit  seigneur  le  conte,  seigneur  dudit  Par- 
tenay,  coneslable  de  France,  en  droit,  en  ladicte  court,  personnelment 
establiz  mondit  seigneur  le  conte,  d'une  part,  et  ledit  Artur  Brecart, 
escuier,  tant  pour  lui  que  pour  ladicte  Jacqueline,  sa  femme,  absente, 
pour  laquelle  il  s*est  fait  fort  que  les  choses  en  ces  pr^sentes  conte- 
nues  elle  aura  fermes  et  agr6ables  et  que  elle  ne  fera,  ny  ne  venra 
encontre,  et  lui  en  fera  donner  lectre  de  rattificacion  et  approbacion, 
si  mestier  est,  toutesfoiz  que  requis  en  sera,  d*autre  part;  ont  congnu 
et  confess^  mondit  seigneur  le  conte  et  ledit  escuier  avoir  fait  de  et 
sur  lesdictes  promesses,  convenances  et  autres  choses  dessnsdites  les 
assiettes,  quittances,  promesses  et  obligations  contenues  en  ces  pr6- 
sentes  : 

G*est  assavoir  que  mondit  seigneur  le  conte,  pour  estre  et  demourer 
quicte  et  deschargS  perp6tuellement,  lui  et  les  siens  et  aians  cause, 
envers  lesdits  escuier  et  sa  femme,  desdites  cent  Uvres  de  rente,  et 
pour  acquit,  admortiment  et  assiette  d'icelles,  mondit  seigneur  le 
conte  a,  aujourduy,  bailie,  c6d6  et  transports,  quiets  et  dSlaissS, 
bailie,  c^de,  transporte,  quicte  et  dSlaisse,  par  cesdictes  prSsentes,  k 
tousjours,  pour  lui,  ses  hoirs  et  successeurs  et  aians  cause,  le  chastel, 
terre  et  seigneurie  de  BrShat,  avecques  ses  appartenances,  appen- 
dances  et  deppendances,  fruitz,  cens,  rentes  et  revenues  quelzcon- 
ques,  appartenans  k  ladicte  terre  et  seigneurie,  pour  en  joir  lesdits 
conjoints,  leurs  hoirs  et  successeurs,  procrSez  d*eulx  deux,  ou  d'antres, 
si  ledit  escuier  alloit  de  vie  k  trespassement  par  avant  sadicte  femme 
et  que  elle  parvint  avecques  autres  k  segondes  nopces,  franchement, 
paisiblement  et  k  plain  droit,  parmy  ce  que  iceulx  ditz  conjointz, 
leursditz  hoirs  et  successeurs  tiendront  de  mondit  seigneur  le  conte, 
ses  hoirs  et  successeurs,  k  foy  et  hommaige  lige  ledit  chastel,  terre  et 
seigneurie  de  BrShat;  de  laquelle  terre  et  seigneurie  mondit  seigneur 
a  retenu  et  rSserv6,  retient  et  reserve,  par  sesdictes  prSsentes,  k  luy  et 
k  sesdits  hoirs^  le  ressort  d'icelle  k  sa  barre  de  Lanvollon,  en  Gouelo ; 
et  aussi  mondit  seigneur  le  conte  sera  tenu,  a  promis  et  promet,  par 
sesdites  prSsentes  fere  rattiffier  et  approuver  ladicte  assiette,  ainsi 
par  lui  faitte  audit  escuier  et  sadicte  femme  desdiz  cent  livres  de 
rente  k  tr^  redoubts  et  puissant  prince  le  due  de  Bretaigne,  et  que 
d'icelle  il  en  fera  donner,  passer  et  avoir  audit  escuier  et  sadicte 
femme  lettres  de  couflrmacion,  ratifQcacion  et  approbacion  conforma- 
bles  k  ces  prSsentes.  Et,  parmi  ce,  mondit  seigneur  le  conte  a  donnS 
et  donne,  par  cesdictes  prSsentes,  en  mandement  k  ses  seneschal, 
procureurs,  recevenrs  et  autres  ofQciers  de  ladicte  terre  de  BrShat,  et 
k  chacun  d*eulx,  com  me  k  luy  appartendra,  que  doresenavant,  ils 
facont,  souffrent  et  laissent  joir  et  user  lesdiz  conjoings,  leurdiz  hoirs 
et  successeurs  dudit  chastel,  terre  et  seigneurie  de  Brehat  et  leursdictes 
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appartenances,  sans,  sur  ce,  leur  mectre  ne  donner  aacun  trouble, 
ne  empeschement. 

£t,  par  rapportant  cesdictes  pr6senies,  on  Tidimus  d*icelles,  fail 
soubz  seel  auttentique,  par  une  foiz  seulement,  pour  ledit  receyeur  de 
ladicie  terre  et  seigneurie  de  Br6hat,  mondit  seigneur  a  youIu  et 
veult  que  ledit  recevear  soit  et  demeore  quitte  et  descharg^  dores- 
enavant  envers  lui  et  les  siens  et  aiaos  cause  de  ladicte  recepte  de 
ladicte  terre  et  seigneurie  de  Br6hat,  donnant,  en  oultre,  mondit 
seigneur  le  conte  en  commandement,  par  cesdictes  pr^sentes,  k  tou2 ' 
les  honimes  f6aulx  et  subgietz  et  autres  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Br^hat  que  audit  escuier  et  k  sadicte  femme,  k  cause  d'elle,  ilz  fac^nt 
doresenavant  les  foiz  et  hommaiges  et  paient  les  devoirs,  droiz  et  aul- 
tres  choses  quelzconques  qu'ils  poun*ODt  devoir,  k  cause  de  ladicte 
terre,  tout  ainsi  et  par  la  mani^re  qu'ils  devoint  et  estoint  tenuz  de 
faire  k  mondit  seigneur. 

Et,  en  ce  faisant,  mondit  seigneur  les  en  a  quietus  et  quicte  perp^- 
tuelment,  par  ccs  pr^sentes,  et,  avec  ce,  a  descharg6  et  descharge, 
par  cesdictes  pr^sentes,  touz  ofQciers,  autreflfoiz  par  luy  commis  en 
ladicte  terre  et  seigneurie  de  Brehat,  en  donnant  en  commandement, 
ausdiz  escuier  et  sa  femme  de  pouvoir  mectre  et  ordonner  doresena- 
vant en  ladicte  terre  et  seigneurie  telz  officiers  que  bon  lui  semblera. 

Et  lequel  escuier,  ad  ce  present,  comme  dit  est,  prenans,  stipn- 
lans  et  acceptans  ladicte  terre  et  seigneurie  de  Brehat,  pour  acquit  et 
assiette  desdiz  cent  livres  de  rente,  ainsi  k  luy  et  k  sadicte  femme, 
pour  les  causes  devantdictes,  promises  par  mondit  seigneur,  comme 
dit  est,  a  quict6  et  quicte  perp^tuelment  mondit  seigneur,  les  siens  et 
et  aians  cause  desdiz  cent  livres  de  rente;  et  aussi  s*est  d6sist6,  d4> 
party  et  depart,  par  cesdictes  pr^sentes,  pour  et  au  proufEit  de  mondit 
seigneur,  des  siens  et  aians  cause,  dudit  chastel  de  Merevent  et  dudit 
hostel  de  Puy-de-Gerre  et  de  ses  dictes  appartenances,  ainsi  autrelfois  k 
luy  et  k  sadicte  femme  baillez,  pour  gaige  et  seurt^  de  ladicte  somme  de 
cent  livres  de  rente,  en  lui  faisant  donner  et  bailler,  par  mondit  sei- 
gneur, au  due  de  Bretaigne  ladicte  rattifficacion  et  approbacion  du 
contenu  en  ces  pr^sentes,  comme  dessus  est  dit.  Ausquelles  choses 
dessusdictes,  toutes  et  chacunes,  par  la  mani^re  que  elles  sont  par> 
dessusdictes  divis^es,  et  d6clair6es,  faire  tenir,  garder,  ent6riner  et 
accomplir  fermement  et  I^aument,  sans  jamds  fere  ne  venir  encontre, 
par  cas  qui  soit,  lesdictes  parties  et  chacune  d'elles,  chacune  par  tant 
que  k  son  fait  touche  et  pent  toucher,  ont  oblige  et  obligent  elles  et 
tons  et  chacuns  leurs  biens  meubles,  immeubles  et  h^ritaiges  pr6sens 
et  futurs  quelzconques,  la  foy  et  serment  de  leurs  corps  sur  ce  don* 
n6e,  renoncians  sur  ce  lesdictes  parties  en  cestuy  leur  faict,  sonbz  la 
vertuz  de  la  foy,  serment  et  obligacion  que  dessus,  k  toutes  exepcions, 

d^cepcions  et  alldgacions  quelzconques  qui  leur  pourroient  aider 

Donn6  et  fait  en  double,  du  consentement  desdictes  parties,  pr^sens 
ad  ce  honorables  hommes,  maistre  Pierres  Rougne,  baiilif  de  Gas* 
tines,  Guillaume  Papin,  chastellain  et  conseillers  de  mondit  seignenr 
le  conte  audit  Partenay,  le  xix  Janvier  Tan  mcccczlix.  Ainsi  sign^, 
N.  GiRACT,  J.  Gauter,  et  scell6. 
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Donn6  et  fait,  par  vidimus,  par  nostre  dicte  court  de  Nantes,  tes- 
moign  le  seel  estably  ^  contraz  d*icelle,  le  xii^  jour  de  jula  mcccclix.  — 
Raboteau.  Pass^  par  vidimus,  sous  le  sceau  de  la  court  de  Nantes. 

{Archives  d^p.  de  la  Loire-bifMeuref  E,  155.) 


GVII 

PROCfeS    DU    CONNfiXABLE    DEVANT    LES    6LU8    DE    PARIS    (1442-1446) 

[p.  460,  note  3], 

Du  ze  jour  du  mois  de  mars  MGGGCXLI  (a.  st.) 

Enfre  les  fremiers  de  Fimposicion  du  vin  vendn  en  gros  h  Paris, 
ceste  ann6e  pr^sente  (1442)  demandeurs,  d'une  part,  contre  monsei- 
gneurle  connestable,  adjourn^  par  devant  les  esleux  de  Paris,  avec 
Jacot  Galobriet  et  Thomas  Baron,  deffendeurs,  d*autre.  Apr^s  ce  que 
lesdiz  demandeurs  ont  requis  la  cause  estre  renvoy^e  par  devant 
lesdiz  esleux  et  qu'il  a  est6  dit  par  la  court  que  la  cause  demourra 
c4ans,  Nyolb,  pour  lesdiz  demandeurs,  dit  que,  pour  ce  qu^il  estoit 
venu  k  leur  congnoissance  que  lesdiz  Jacot  et  Thomas  avoient  amen^ 
^n  ceste  ville  de  Paris  Lzxim  pieces  de  vin,  que  ilz  avoient  confess^ 
\  ar  devant  lesdiz  esleux,  et  qu'ilz  appartenoient  k  Janot  Bar,  parce 
qu*il  les  avoit  achet^s  et  fait  acheter  de  ses  deniers;  et  aussi,  pour  ce 
que  icellui  Janot  Bar  est  grant  marchant,  et  que,  ^s  annSes  pass^es, 
en  a  fait  venir  en  ceste  ville  de  Paris  et  en  avoit  pay6  Timposiciou, 
ont  fait  arrester  Targent  qui  leur  povoit  estre  deu  de  I'imposicion,  & 
cause  desdictes  lxxiiii  pieces  de  vin;  et,  pour  ce  que,  par  devant 
lesdiz  esleux,  pendant  le  temps  que  la  cause  y  estoit,  lesdiz  Jacot  et 
Thomas  y  ont  est^  interroghuiez,  requi^rent  que,  de  ce  qu*ilz  ont 
confess^  de  vin  avoir  est^  vendu  qu'ilz  payent,  et,  pour  ce,  requi^rent 
qu'il  soit  dit  ledict  arrest  estre  bon  et  valable,  et  demandent  despens, 
et  aussi  requidrent  que  le  vendeur  qui  a  vendu  lesdicts  vins  soit  inter- 
roghui^. 

BoYLEAUE,  pour  lesdicts  deffendeurs,  presuppose  la  preeminence  de 
mondict  seigneur  le  connestable,  et,  ce  presuppose,  dit  que  mondict 
seigneur  le  connestable  est  grant  seigneur  et  feue  madame  de  Guyenne 
grant  et  noble  dame,  et,  a  cause  de  ce,  avaient  plusieurs  assignacions; 
et  que,  pour  la  provision  de  leur  hostel,  manderent  audict  Janot  Bar 
qu'U  achetast  pour  eulx,||4kde  leurs  deniers,  deux  cens  queues  de  vin, 
et,  pour  ce  faire,  lui  en  envoya  ses  lectres,  aussy  lui  en  envoya  lectres 
du  Roy  pour  non  payer  aucune  imposicion  en  les  amenant,  et  que,  en 
enssievant  le  contenu  es  dites  lectres  de  mondict  seigneur  le  connes- 
table, ledict  Janot  Bar  acheta  lesdictes  deux  cens  queues  de  vin.  De 
laquelle  quantite  ledict  Janot  Bar  en  envoya,  par  lesdiz  Janot  et  Tho- 
mas, en  ceste  ville  de  Paris  Lxxmi  pieces  de  vin,  lesquelz  les  ont 
aconduiz  jusques  en  ceste  ville,  pour  et  ou  nom  de  mondict  seigneur 
le  connestable,  et  que,  quand  ilz  y  ont  este  anivez,  les  ont  bailliez  et 
deiivrez  au  maistre  d'ostel  de  mondict  seigneur  le  connestable,  lequel. 
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pour  le  service  de  feu  madite  dame,  a  ordonn^  en  vendre  xui  pieces. 
Et,  depuis,  pour  rimposicion  d'iceuiz,  flst  arrester  pariie  dudit  via, 
et,  pour  ceste  cause,  lesdits  demaodeurs  out  est^  adjouraez  par  de- 
Tant  lesdiz  esleux,  par  devant  lesqnelx  a  est^  dit  que  icellui  Tin  est  et 
appartieot  k  mondit  seigneur  le  connestable,  et,  pour  ce,  iceulx  Jacot 
et  Thomas  requirent  avoir  garde,  ce  qui  leur  fut  octroy 6  par  lesdiz 
esleux;  et,  pour  ceste  cause,  le  procureur  de  mondit  seigneur  le  con- 
nestable  s*est  adjoust6  avec  lesdiz  Jacot  et  Thomas,  et,  apr^s  ce,  a 
requis  ladite  cause  estre  renvoy6e  en  la  court  de  c^ans,  ce  qui  a  est6 
fait  par  lesdiz  esleux.  Dit  que  ledit  arrest  n*e8t  recevable,  car  ledit 
arrest  n'est  pas  certain,  et  dit  que  quant  Ton  procdde  centre  aucun 
par  voye  d'6x6cucion,  la  somme  pour  laquelle  Tdx^cucion  se  fait  doit 
estre  ccrtaine,  autrement  plnsieurs  inconv^niens  en  avenroient.  Aussy 
dit  que  lesdites  xlii  pieces  de  vin,  a  cause  de  ladite  imposicion^  ne 
pourroient  pas  devoir  trente  deux  francs  et  touteffois  il  en  a  fait 
arrester  cent  frans,  et  dit  que,  se  ceste  chose  avoU  lieu,  jamais  bomme 
privil^gid  ne  joyroit  de  son  privilege,  et,  par  ainsy,  h  dire  que  mondit 
seigneur  le  connestable  ne  joisse  de  sondit  privilege  ne  doit  estre 
receu.  Sy,  condud  qu*il  soit  dit  que  ledit  arrest  est  non  salable  et  que 
Targent  arrests  lui  soit  d^livr^,  quoy  que  soit  k  caucion,  et  demande 
despens. 

Nyolg,  pour  lesdits  demandeurs,  r^plique  et  dit  que  iceulx  deman- 
deurs  sont  serviteurs  de  mondit  seigneur  le  connestable  et  que,  ad  ce 
qui  lui  toucheroit,  ne  lui  vouldroient  faire  ou  donner  aucuu  empes- 
chement,  et  qu'ilz  tiennent  la  somme  du  Roy,  qu*U  faut  qu'ilz  payent 
au  Roy.  Ainsy  fault  que  ceuix  qui  donnent  aucune  chose  &  cause  des- 
dites  pieces  soient  par  eulx  contraints  k  payer  icelle.  Dit  aussy  qa'il 
n'y  a  aucun  seigneur,  s'il  Tacheta  pour  Tendre,  qu'il  Teut  qu'il  ne  donne 
imposicion.  Dit  aussi  que  lesdiz  yins  ne  sont  de  mondit  seigneur  le 
connestable,  mais  sont  audit  Janot  Bar,  car  pour  lui  et  en  son  nom 
ont  est^  achetez  et  les  a  non  offert  yendre  en  ceste  ville  pour  et  en 
son  nom,  et;  aprez  assez  que  ledit  Thomas  avait  lesdites  pieces  de 
madite  dame,  en  a  voulu  yendre  xl  queues;  et,  pour  ce  qu'il  se  courcha 
au  march6,  le  marchant  ne  fit  aucun  marchi^  et,  pour  ce,  est  k  pr^- 
sumer  qu'ilz  ne  sont  pas  k  mondit  seigneur  le  connestable.  Dit  aussi 
que,  avant  que  lesdiz  vins  soient  partis  du  pays  dont  ilz  sont  venuz, 
ledit  Bar  les  a  voulu  vendre  as  autres  marchans;  ainsy  appert  que  ne 
sont  ceulx  de  mondit  seigneur  le  connestable.  Aussy  dit  que  ledit  Bar 
devoit  de  Vargent  a  feue  madite  dame  et  lui  hailloit  iceulx  vins  en 
payement;  ainsy,  doit  Timposicion  et,  par  ainsy,  appert  que  k  bonne 
cause  ledit  arrest  a  est6  fait,  pour  telle  somme  qu'il  y  peut  appartenir; 
et  quant  ad  ce  que  ledit  deffendeur  a  dit  que  mondit  seigneur  le  con- 
nestable est  franc  etc.,  dit  qu'il  ne  veult  empescher  aucunement  ses 
drois.  A  I'arrest,  parce  qu'il  n'est  pas  certain  etc.,  un  fermier  qui  ne 
saura  combien  on  aura  vendu  de  viu,  peut  faire  arrest  de  plus  grant 
somme  i|Qe.;ne  liti  est  dene,  jusqaes  an  termeBt  fait  par  le  vendeur, 
aairement  les  fermiers  seroient  deffraudez.  Dit  que  lors  lesdiz  demao- 
deurs estoient  bien  informez  que  Ton  ayoit  rendu  grant  quantity  de 
vms  et  que,  a  cause  de  ce,  grant  argent  leur  en  estoit  deu  et,  par 
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ainsy,  dit  que  ledit  arrest  est  bon.  Dit  aussi  que,  paravant  Tarrest  et 
depuis,  ilz  en  out  vendu  plus  de  lxiiii  queues  et  k  plus  hault  prls  qu'ilz 
n*ont  d^clar^.  Et  dit  qu'if  porte  par  memoire  qu'ilz  en  out  vendu  au- 
cuDcs  XXI  escus,  les  autres  xx  francs  et  les  autres  xviii,  et,  pour  ceste 
cause,  avoit  est^  approuvS  par  lesdiz  esleux  que  le  vendeur  soit  inter- 
rogui^  pour  savoir  la  y^rit^  de  la  quantity  et  du  prix  dudit  yin  et 
encore  ie  requiert.  Dit  aussi  que  iceulx  vins  ne  sont  les  vins  de  mondit 
seigneur  le  connestable,  mais  sont  audit  Janot  Bar,  lequel  autrefois 
en  a  cuidi^  sanver  par  telle  manidre,  mais  Bonchassy,  qui  a  conduit 
le  procte  contre  lui  en  a  est6  condempn^  envers  icellui  Bar,  et,  s'il 
estoit  trouv^  que  ainsy  fust,  mondit  seigneur  le  connestable  ne  ses 
gens  ne  le  devroient  soubstenir.  Ad  ce  que  lesdiz  deffendeurs  onl  dit 
que,  veu  le  certificat  de  mondit  seigneur  le  connestable,  Targent  leur 
doit  estre  d^livrS,  dit  que  demandeurs  sont  contrains  de  payer  le  Roy, 
ct  delivrer  leur  argent  ii  caucion  ne  se  doit  faire,  mais  dit  que  ledit 
argent  doit  estre  dlliyr6  auxdiz  demandeurs^  k  leur  caucion,  veu  qu*ilz 
sont  bien  caucionnez.  Ainsy  conclud  que  son  arrest  soit  dit  estre  bon 
et  valable  et  demande  despens. 

BoYLEAUE,  pour  Icsdiz  deffendeurs,  dupplique  et  dit  que  lesdiz  de- 
mandeurs frappent  bien  avant  contre  Vonneur  de  mondit  seigneur  le  con- 
nestablCf  car,  par  ses  lectres  patentes  et  closes,  il  advoue  lesdiz  vins 
h  lui  appartenir,  et  aussy  par  ses  lectres  closes  appert  qu'il  a  demand^ 
audit  Bar  quHl  face  ladite  provision,  et  aussy  veu  que  en  jugement  il 
advoue  iceulx  vins  h  lui  appartenir,  ainsy,  k  dire  le  contraire  lesdiz 
demandeurs  ne  sont  k  recevoir,  veu  les  privileges  de  mondit  seigneur 
le  connestable,  car  il  est  plus  privil6gi6  que  nul  autre.  Ad  ce  que  ledit 
vin  appartient  audit  Janot  Bar,  etc.,  et  qu'il  en  a  fait  venir  d'autres,  etc. 
dit  que  nul  aultre  n*a  fait  venir,  et,  s'aucuns  aultres  en  a  fait  venir,  ne 
les  advoue  point.  Aussy  dit  que,  pour  la  despense  de  mondit  seigneur 
le  connestable,  pent  bien  avoir  lxxhii  queues  de  vin,  et  plus,  car  il 
en  donne  Targent.  Ad  ce  que  Thomas  s'est  efforci6  de  vendre  partie 
dudit  vin,  etc.  que  ce  auroit  est6  comme  ayant  commission  du  maistre 
d'hostel  de  mondit  seigneur  le  connestable.  Ad  ce  que  Janot  Bar  les 
avoit  fait  vendre  par  delk,  etc.  dit  qu'il  ne  sera  ja  sceu  ni  trouv6 ;  et, 
pos6  que  ainsy  fust  que  ce  auroit  est^  pour  en  avoir  proufit,  et,  de 
Targent  qui  en  fust  ysseu,  en  eust  achet^  d'autres,  et  quidquid  sit, 
dit  qu'il  les  a  envoyez  et  livrez  et  sont  inventoriez  avec  les  aultres 
biens  de  feue  madicte  dame.  Et,  ad  ce  que  ledit  Bar,  .ou  proems  quMl 
avoit  contre  Bonchassy  fust  condempn^  etc.,  dit  qu*ii  ne  sot  riens,  et 
se  ainsy  estoit,  parceque  mondit  seigneur  le  connestable  ne  Tauroit 
pas  advou^.  A  la  provision,  etc...  dit  qu'elle  est  fondle  en  droit  com- 
man  et,  par  ainsy,  k  sa  caucion  I'argent  lui  doit  estre  d61ivr6;  et  con- 
clud comme  dessus. 

En  droit. 
(Z«a  13,  ^•  37-38.) 

Du  xrn*  jour  de  mars  nn*  xli. 

Veu  le  playdoyer  du  x«  jour  de  ce  pr6sent  mois  de  mars,  d'enti'e  les 
fer oilers  de  rimposicion  du  vin  vendu  en  gros  en  la  viile  de  Paris, 
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ceste  ann^e  pr^sente,  commeu^ant  le  premier  jour  d'octobre  desraio 
pass6,  demandeurs,  d'ane  part,  et  monseignear  le  connestable,  adjoinct 
avec  Jacques  Galobriet  et  Thomas  Baron,  deffendeurs,  d'autre  part, 
pour  raison  de  rimposicion  de  xii  deniers  pour  Tune,  de  uunni  de 
queues  de  Tin  vendu  en  gros  en  ladite  yille  de  Paris  par  lesdiz  deffen- 
deurs, ceste  ann^e  pr^sente,  avec  les  lectres  mises  devant  la  court  par 
lesdiz  deffendeurs,  etc.,  la  court  dit  que  Targent  arrests  k  la  requesle 
desdlz  demandeurs  sera  dSlivr^  ausdiz  deffendeurs,  en  baillant  par 
eulx  caucion  de  la  somme  k  quoi  montera  ladicte  imposicion ;  et  avec 
ce,  la  court  parlera  k  Guille  Lamoureuz,  vendeur  desdiz  yins,  k  Janot 
Bar  et  aultres,  et,  ce  fait,  au  surplus  les  appoinctera  comma  11  appar- 
tendra  par  raison ;  tons  despens  reservez  en  def Qnitive. 
(Z>*  13,  f*»39v«.) 

Du  me  jour  de  septembre,  mil  cccc  xlvi. 

Veu  le  plaidoye  fait  en  la  court  de  c^ans,  le  x«  jour  du  mojs  de 
mars,  Tan  mil  cccc  xli,  d*entre  les  fermiers  de  Timposicion  du  xxe  du 
yin  vendu  en  gros  en  la  ville  de  Paris,  en  la  dicte  ann^e,  demandeors. 
d*une  part,  et  Jacoq  Galobriel  et  Thomas  Voiron  (sic),  facteurs  et  serri- 
teurs  de  Janot  Bar,  le  connestable  de  France  adjoint  ayec  eulx,  deffen- 
deurs, d*autre  part,  avec  Tappoinctement  par  lequel  avoit  esi6  dit  que 
Targent  qui  appartenoit  auxdiz  deffendeurs  et  qui  avoit  est6  arresle 
k  la  requeste  desdiz  demandeurs  seroit  d^livr^  k  iceulx  deffendeurs, 
en  baillant  par  eux  caucion  de  paler  la  somme  k  quoy  monteroit 
le  xx«  du  vin  dont  lesdiz  demandeurs  faisoient  demande  auxdiz 
deffendeurs,  se  par  la  court  estoit  ordonnd  et,  avec  ce,  qu'eit^ 
parleroit  sur  ce  audit  Janot  Bar  et  k  Guill.  Lamourenx,  yendeur  de 
vins  en  la  ville  de  Paris,  pour  les  appoincter  au  seurplus,  comme  il 
appartenoit  par  raison,  et,  aprds  ce  que  la  court  a  fait  exaxainer  rar 
ce  ledit  Janot  Bar  et  Guill.  Lamoureux,  et  qu*elle  a  veu  et  diiigemmeiii 
visits  leui*s  depposicions,  la  court  condempne  ledit  Jeliannot  Bar  t 
rendre  et  paler  aux  diz  demandeurs  le  xx«  de  lx  et  xiif  pippes  (os 
pieces)  et  demye  de  vin  que  lesdiz  Jacoq  Galobriel  et  Thomas  Voiroa 
ont  vendues,  pour  et  ou  nom  dudlt  Janot  Bar,  en  ladite  villa  de  Paris  «t 
en  ladite  annSe,  au  pris  qu*il  sera  trouv6  iceub^  vlns  avoir  est6  yendui, 
et  en  leurs  despens  par  eulx  fait  en  ceste  cause,  la  tauxacion  d'iceali 
r^serv^e  par  devers  la  court.  Et,  pour  aucunes  faultes  et  abuz  que  li 
court  a  trouv6  que  ledit  Janot  Bar  a  voulu  faire  oudit  proc^y  la  court 
condempne  iceluy  Jehannot  Bar,  en  amende  envers  le  Roy,  en  l^ 
somme  de  iiii''^  L  p. 

(Z»»  16  fo  88.) 

CVIII 

QUITTANCES  DU  C0NN6TABLB  DE  RICHEMONT  (p.  436,  438,  462). 
NO  1.  QUITTANCE  DU  24  SEPTEMBRE  1453  (p.   436,  nolc  3,    p^     46i. 

Nous,  Artur,  fllz  de  due  de  Bretalgne,  conte  de  Rlchemont,  seignec' 
de  Parthenay,  connestable  de  France,  confessons  ayoir  receo  de  Mat^ 
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de  Laanay,  receveur  g^n^ral  des  finances  de  monseigneur  le  Roy,  en 
ses  pais  et  duchi^  de  Normandie,  la  somme  de  six  mille  livres  tour- 
Dois,  laquelle  mondit  seigneur  nous  a  ordonn^e  estre  baill^e  et  d^li- 
vr6e  par  ledit  receveur  g6n6ral,  oultre  nostre  pension  et  autres  bienf" 
fait  que  avons  et  prenons  de  luy,  chacun  an,  pour  certaine  ordonnance 
de  cinq  cens  livres  tournois  par  mois  quMl  nous  a  faicte,  tant  que 
serons  en  cedit  pais  de  Normandie,  en  la  charge  k  nous  baill^e  par 
mondit  seigneur,  et  ce  pour  ung  an,  commen^ant  le  premier  jour 
d'octobre  derrain  pass^.  De  laquelle  somme  de  vim  1.  t.  nous  nous 
tenons  pour  content  et  bien  pay6.  Et  en  avons  quiets  et  quietens  ledit 
receveur  g6n6ral  et  tons  autres.  —  Donn^  k  Caen,  le  xxiii*  jour  de 
septembre,  Tan  mil  cccc  uii. 
Artur. 

Par  monseigneur  le  conte  connestable. 
0.  Le  Hoax. 

(Mus^e  des  archives  nat.,  n^  459.) 

Le  ms.  Glairambault  645^  p.  134,  mentionne  un  autre  regu  de  la 
somme  de  7500  1.  t.  pay^e  le  8  octobre  1451  au  conn^table  par  Mac6 
de  Launay,  pour  partie  de  sa  pension. 

N»  2.   QUITTANCE  DU  4  JUILLET  1454  (p.  438,  462). 

Nous  Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur 
de  Partenay,  connestable  de  France,  confessons  avoir  receu  de 
maistre  Simon  Le  Bourlier,  notaire  et  secretaire  de  monseigneur  le 
Roy  e^  receveur  g^n^ral  de  ses  finances,  ks  pays  et  duch6  de  Nor- 
mendie,  la  somme  de  six  mil  livres  tournois,  laquelle  mondit  seigneur 
nous  a  ordonn6e  estre  baillSe  et  d61ivr6e,  par  ledit  receveur  g6n6ral,  en 
ceste  pr6sente  ann^e,  commengant  le  premier  jour  d'octobre  derre- 
ni^rement  pass6,  pour  nostre  ordonnance  de  cinq  cens  livres  tournois 
par  moys,  que  mondit  seigneur  nous  a  ordonn^e,  tant  que  nous  serons 
ou  dit  pais  de  Normendie,  en  la  charge  qu*il  nous  a  baill^e,  en  oultre 
et  par  dessus  la  somme  de  douze  mil  livres  tournois,  que  avons  et 
prenons  de  lui,  pour  nostre  pension  de  ladite  ann6e.  De  laquelle  sonmie 
de  six  mil  livres  tournois  nous  nous  tenons  pour  content  et  bien  pay6 
et  en  avons  quiets  et  quictons  ledit  receveur  g6n6ral  et  tons  autres. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  sign6  ces  pr^sentes  de  nostre  main  et 
scell^es  de  nostre  seel,  le  quart  jour  de  juillet,  Tan  mil  quatre  cens 
cinquante  quatre. 
Artur. 

Par  monseigneur  le  conte  connestable. 

GOGUET. 

(Manque  le  sceau.) 
(Fr.  26082,  no  6707.) 

N«  3.   AUTRE    QUITTANCE  [dU  4  JUILLET    1454  (p.   462). 

Nous,  Artur,  filz  de  due  de  Bretaigne,  conte  de  Richemont,  seigneur 
de  Partenay,  connestable  de  France,  confessons  avoir  receu  de  maistre 
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Simon  Le  Bourlier,  notaire  et  secretaire  de  monseigneur  le  Roy  et 
receveur  g^n^ral  de  ses  finances,  ^s  pays  et  duchi6  de  Normendie,  U 
somme  de  douze  mil  1.  t.,  laqaelle  mondit  seigneur  nous  a  ordoDD^e 
estre  baillte  et  d^livr^e  par  iedit  receveur  g6n6ral,  pour  nostre  peo- 
sion  de  ceste  pr6sente  ann^e,  commeoQant  le  premier  jour  d*oclobre 
derreni^rement  pass6.  De  laquelle  somme  de  douze  mil  1.  t,  dousdoos 
tenons  pour  content  et  bien  pay6,  et  en  avons  quiets  et  quicioos  Iedit 
receveur  g^n^ral  et  tons  autres.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  sigDe 
ces  pr^sentes  de  nostre  main  et  scell^es  de  nostre  seel,  le  qaart  jour 
dc  juillet,  Tan  mil  quatre  ceos  cinquante  quatre. 
Artcr. 

Par  monseigneur  le  conte  connestable. 

GOGCET. 

(Pieces  originales,  t.  502,  dossier  11383  [dues  de  Bretagne],  no  7.) 
N°  4.   QUITTANCE  DU  6  JUIN  1455  (p.  462). 

Nous,  Artur,  filz  du  (sic)  due  de  Bretaigne,  conte  de  RichenaoDt,  sei- 
gneur de  Partenay  et  connestable  de  France,  confessons  avoir  receu 
de  maistre  Matbieu  Beauvarlet,  notaire  et  secretaire  de  monseigneur 
le  Roy,  et  par  lui  commis  k  la  recepte  g6n6rale  de  ses  finances,  la 
sonmie  de  quatre  mil  1. 1.,  laquelle  mondit  seigneur  le  Roy  nous  a  or- 
donn^e,  pour  partie  de  nostre  pension  de  ceste  pr^sente  ann^e,  com- 
mengant  le  premier  jour  d^octobre  derrenier  pass&  De  laqnelle 
somme  de  iin  mil  1. 1.  nous  nous  tenons  pour  contens  et  en  quicton< 
Icdit  maistre  Matbieu  Beauvarlet  et  tous  autres.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  signS  ces  presentes  de  nostre  main  et  fait  sceller  dn  scd 
de  noz  armes,  le  vi«  jour  de  juing,  Tan  mil  cccc  cinquante  et  cioq. 
Artcr. 

Par  monseigneur  le  conte  connestable. 
Le  Maingan. 

(Glairambault,  titres  scell6s,  t.  22,  p.  1521.) 


CIX 

INFORMATION  ORDONN^E  PAR  LE  CONNETABLE  (1457^  ii  janvier) 

(p.  460,  note  6). 

A  tous  ceulx  qui  ces  lectres  verront,  Bernard  Mondet,  maistre  ^ 
ars,  licenci^  en  loys,  garde  du  seel  des  obligacions  de  la  viconte  d** 
Coustances,  salut.  Savoir  faisons  que,  aujourduy,  iiii^  jour  d'avril. 
Tan  mil  ccccLvni^  Estienne  Jourdan,  clerc  tabellion  jur^   ou  si^g«  d** 
Coustances  nous  a  tesmoingni6  et  relate,  soubz  son  saing  manueK 
avoir  veu,  leu,  visits  et  diligemment  regard^,  mot  apr^s   mot,    une- 
lectres  sceliees  en  simple  queue  et  cire  vermeil,  saines  et  enti^res, 
en  seel  et  escripture,  sans  aucun  vice,  gloze  ne  razure,  desquelles  U 
teneur  ensuit : 
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Artar,  filz  de  due  de  Bretaigne,  cante  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  conneslable  de  France,  au  viconte  de  Constances,  ou  k  son 
lieutenant,  salut.  Receue  avons  humble  supplicacion  deJehan  Haneron 
pouvre  homme  de  labour,  comme  ayant  la  garde  et  administracion 
<les  enffans  de  luy  et  de  feue  C16mence,  sa  femme,  contenant  que 
j^pi^ga  les  pr6d6cesseurs  de  ladicte  Clemence  fieff^rent  des  gens  des 
comptes  de  monseigneur  le  Roy  la  fiefferme  Bretel  et  le  moulin  de 
f.espinay,  assis  en  la  paroisse  de  Lengroine  i  en  la  seigneurie  et  de  la 
receple  de  Gauray,  pour  quarante  et  ung  quartiers  de  fourment, 
inesure  dudit  lieu  de  Gauray,  quatre  livres  dix  sept  solz  tournois  d*une 
part,  et  six  livres  deux  solz  t.,  d'autre  part,  qui  soulient  estre  paiez 
au  pr6vost  de  la  pr6vost6  dudit  lieu  de  Gauray,  laquelle  fiefferme  et 
les  places  subgectes  a  icelle  et  mesmes  ledit  moulin  sont  tourn6s  en 
sy  grant  ruyne  et  decadence,  par  le  moyen  des  guerres  et  mortalitez 
qui  ont  eu  cours  oudit  pays,  qu'ilz  sont  k  present  de  pou  de  valeur  et 
ne  reviennent  pas  k  la  quarte  partie  desdictes  charges,  ainsi  qu'il  dit, 
et  que^  k  ceste  cause,  par  vertu  des  lectres  patentes  de  mondit  sei- 
gneur le  Roy,  leatrisoriers  de  France  luy  avoient  moddr6  ladicte  fief- 
ferme, en  payant  le  quart  desdictes  charges,  jusques  a  quatre  ans  lors 
prochains  et  apr6s  ensuivans,  ainsy  qu'il  nous  a  fait  apparoir  par  le 
vidimus  desdictes  lectres  royaulx  et  ex6culoire  desdits  tr^soriers  atach6 
k  ces  presentes;  et,  pour  ce  que  lesdits  quatre  ans  sont  expirez  et 
escheuz,  d6s  le  douzi^me  jour  de  julng  cccc  cinquante  cinq,  ot  ung 
an  derrain  pass6,  ledit  suppliant  s'est  trait  par  devers  nous,  pour  ce 
que  mondit  seigneur  le  Roy  nous  a  fait  don  des  fruiz,  proufflz  et  reve- 
nues quelzconques  de  la  dicte  terre,  seigneurie  et  pr6vost6  dudit 
Gavra}\  et  nous  a  humblement  requiz  luy  faire  de  nouvel  rabaiz  ou 
quictance  de  ladicte  fiefferme,  k  nostre  bon  plaisir;  savoir  faisons  que 
nous,  inclinans  k  sa  supplicacion,  et  eu  consideracion  aux  rabaiz  et 
quictance  qui  par  cy  devant  luy  ont  est6  faiz,  en  tant  que  k  nous  est, 
pour  le  present,  avons  voulu  et  voulons,  en  vous  mandant  que  ledit 
Jehan  Haneron,  ou  dit  nom,  souffrez  et  laissez  joir  desdiz  fiefferme  ou 
moulin,  d'icy  k  ung  an  prouchain  Tenant,  en  vous  payant  et  des  arr6- 
rages  escheuz  depuis  ledit  douzi^me  jour  dejuing,  le  quart  des  charges 
seulement ;  et  ce  pendent  nous  vous  mandons  que,  appell6  avecques 
vous  noz  advocat  et  procureur  et  nostre  cappitaine  de  Gavray,  ou  son 
lieutenant,  ou  les  deux  d'eulx,  vous  transportez  sur  les  lieux'et  vous 
informez  et  enquerez  bien  et  deuement  si  ladicte  fiefferme  et  moulin 
sont  en  telle  decadence  et  non  valeur,  comme  dit  ledit.  suppliant,  et 
h  quel  faulte  c'est ;  et  tout  ce  que  en  trouverez,  mectez  le  par  escript 
et  nous  le  envoiez  clos  et  scell6,  comme  il  appartient,  en  mani^e  que 
on  y  adjouste  foy,  affln  que  soyons  plus  amplement  inform^,  pour 
faire,  ou  temps  advenir,  audit  suppliant  telle  grftce  que  verrons  estre 
A  faire  par  raison.  Et,  en  rapportant  ces  pr6sentes,  avec  recongnois- 
sance  dudit  Haneron,  vous  en  serez  descharg6  en  voz  comptes  par 
tout  oil  il  appartendra.  Donn6  k  Paris  le  xi"  jour  de  Janvier  Tan  mil 
cccc  cinquante  six.  Ainsy  sign*.  Artur.   Par  monseigneur  le  conte 

1.  Lengronne,  c.  de  Gavray,  arr*  de  Coulances. 
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i  connestable,  Baudry.  En  tesmoing  desquelles  choses,  nons,  garde 

^  dessusdit,  &  la  rellacioD  dadit  tabellion,  avons  mis  h  ces  presents  yi- 

I  dimus  ou  transcript  le  seel  desdictes  obligacions,  en  Tan  et  joar  pre- 

I  miar  dessusdiz. 

I  Gollacion  faicte.  Jouia)AN. 

(Fr.  26084,  n«  7031.) 

cx 

FRAGMENT  D*UN  COMPTG  DE  DEFENSES  DU  GONN^TABLE 
DE  RICHBMONT  (1443-1445)  [p.  339,  444,  461,  463]. 

I  Lc  compte  de  Raoul  de  Launoj,  tr^sorier  g^n^ral  et  maistre  de  la 

chambre  aux  deniers  de  tr^s  hault  et  puissant  prince,  mon  tr^s  re- 
doubts seigneur,  monseigneur  le  conie  de  Richemont,  seigneur  de 
Partenay,  conneslable  de  France,  des  receptes,  charges,  mises  et  des- 
I  penses,  depuis  son  premier  compte,  rendu  et  presents  k  la  chambre 

des  comptes  de  mondit  seigneur,  tenant  en  son  chastel  de  Partenay, 
le  zxvii*  jour  d*aoust,  Tan  mccccxlui;  scavoir  est  de  ladicte  chambre 
aux  deniers,  pour  deux  ans  cinq  mois,  conmien^ans  le  premier  jour 
dudit  mois  d  aoust,  et  de  la  thrSsorerle  gSnSrale^pour  deux  ans  trois 
mois,  commengans  ie  premier  jour  d*octobre,  ledit  an  mccccxliu^  auquel 
jour  fut  ordonnS,  commis  et  institnS  ledit  de  Launoy  trSsorier  gSnSral, 
au  lieu  de  Jamet  Lamoureux,  et  finissant,  pour  ladicte  chambre  et  la 
thrSsorerie,  le  derrain  jour  de  dScembre,  Tan  mccccxlv. 

A  Messire  Gilles  de  Saint-Simon,  Charles  de  Montmoranci,  Henry 
de  Launay  et  Jean  de  Saulni^res,  conseillers,  chambelians  et  maistres 
d'oustel  de  mondit  Seigneur,  le  x  jour  dudit  mois  d'avril,  Tan  mccccxlv, 
avant  Pasques,  pour  leurs  gaiges  des  mois  de  fSvrier  et  de  mars  der- 
reni^rement  passez ;  &  chacun  d*eux  xl  escus. 

A  Jehan  de  Rousnivinen^  Jehan  de  Savonnidres,  Estienne  Prigent, 
Yvon  de  Kreimerch,  Yvon  de  Titanna  (TintSniac?),  Jehan  du  Juch,  Jac- 
quet  d'Arret  et  Guillaume  du  Pair,  escuiers,  et  serviteurs  de  mondit 
seigneur,  celuy  jour,  et  pour  pareille  cause,  k  chacun  quarante 
kvres. 

A  Alain  de  La  Roche,  escuier  de  monseigneur,  la  somme  de  six 
▼ingt  dix  rSaulx  d'or,  scavoir  est,  cent  du  don  de  mondit  seigneur  et 
trente  pour  ses  gaiges  de  deux  mois,  comme  11  apert  plus  k  plain,  par 
mandement  de  monseigneur,  donnS  le  xi^  jour  de  novembre,  i*an 

MCCCCXUIII. 

A  messire  Gilles  de  Saint-Simon,  chevalier,  conseiller  et  chambel- 
Ian  de  mondit  seigneur,  la  somme  de  cent  rSaulx  d'or,  que  monsei- 
gneur luy  avoit  ordonn6  pour  son  voyage,  od  D  va,  par  Tordonnance 
de  mondit  seigneur,  pour  le  gouvernement  de  ses  cappitaines  et  gens 
d*armes  tenans  ies  champs,  comme  apert  par  mandement  de  monsei- 
gneur, donn^  k  Saumur,  le  xxvii«  jour  de  novembre,  Tan  McccczL.in. 

A  Geolfroy  Thomelin,  archier  du  corps  de  monseigneur,  la  somme 
de  soixante  escus  d'or,  lesquels  mondit  seigneur  luy  avoit  donnes,  de 
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sa  grace,  tant  en  r^compensacion  des  services  qu'il  avoit  fait  k  mondit 
seigneur,  le  temps  passi,  que  pour  raugmentaciou  et  avancemenl  de 
son  mariage,  comme  apart  par  manderaent  de  mondit  seigneur, 
donn6  le  xvm*  jour  de  f^vrier,  Tan  mccccxliii. 

A  messire  Olivier  Giffart,  chevalier,  la  somme  de  cent  livres  t.  que 
monseigneur  luy  avait  donn6,  pour  el  en  r^compensacion  de  plusieurs 
mises  et  despenses,  qu*il  avoit  soufTertes  et  soustenues ,  en  plusieurs 
mani^res,  comme  apert  par  mandement  de  mondit  seigneur,  donn6 
le  II*  jour  de  juin,  Tan  mccccxliui. 

A  messire  Guillaume  de  Vendel,  chevalier,  conseiller,  chambellan 
et  maistre  d'ostel  de  mondit  seigneur,  la  somme  de  neuf  vingt  dix 
escus,  que  mondit  seigneur  luy  avoit  ordonn^  estre  payez ,  c'est  assa- 
voir  VI"  escus  d'or,  que  longtemps  mondit  seigneur  luy  avoit  promis 
et  octroy^,  pour  faire  faire  ung  collier  de  Vordre  de  mondit  seigneur 
et  XX  escus  ^,  tant  pour  la  r^compensacion  du  voyage  que,  au  mois 
de  d^cembre  derreni^rement  pass6,  il  fit,  de  par  mondit  seigneur,  en 
la  ville  de  Drenx,  pour  le  fait  du  gouvernement  d'icelle,  que  pour  ses 
gaiges  des  mois  d'avril  et  may  derrains,  comme  il  apert  par  mande- 
ment de  mondit  seigneur,  ftonn6  le  xxv^  jour  de  juin,  Tan  MccccxLini. 

A  messire  Louys  de  Laval,  seigneur  de  Ghastillou,  la  somme  de 
deux  cens  escuz  d'or,  que  mondit  seigneur  lui  a  ordonn6  de  sa  gr^ce, 
ainsi  qu*il  apert  par  ses  letlres  patentes,  donn^es  k  Anglers,  le 
xxu«  jour  de  Janvier,  Tan  mccccxlhi.  Pour  ce  a  pay6  cedit  thr^sau- 
rier  k  Michel  de  Saint-Aignan,  serviteur  dudit  messire  Louys. 

A  Jean  du  Juch,  escuier,  la  somme  de  cent  escuz  vieulx,  pour  deulx 
Qhevaulx  que  mondit  seigneur  a  fait  prendre  et  achepter  de  luy,  pour 
iceulx  donner,  Tun  k  Bruuet,  serviteur  du  chancelier  de  France,  et 
Tautre  au  labourin  du  due. 

Dons  fails  par  Monseigneur,  au  mois  d'aoust, 

A  Pierre,  bastard  de  Pr6aune  (?),  le  u"  jour  dudit  mois  d'Aoust,  vi 
escuz,  que  Monseigneur  luy  a  donn6,  de  sa  grkce. 

A  messire  Jehan  de  Chalon,  bastard  de  Tonnerre,  le  xxvm«  jour  dudit 
mois  d'Aoust,  xx  escus,  que  Monseigneur  luy  a  donn6,  de  sa  grftce, 
pour  recompensacion  de  certains  voyages  qu*il  a  faits  devers  luy,  de 
par  madame  de  Tonnerre,  pour  la  finance  que  devoit  mondit  sei- 
gneur k  ladicte  dame  de  Tonnerre,  pour  la  terre  de  Partenay. 

A  Tinstan  VHetirnUe^  escuyer  de  Monseigneur,  le  xu«  jour  du  mois  de 
septembre,  que  Monseigneur  luy  ordonna  pour  ses  gaiges  d'icelui, 
ouquel  il  a  este  en  son  service,  xx  1.  t. 

A  Guillaume  Gruely  pareillement  escuyer  de  Monseigneur,  le  dernier 
jour  du  mois,  sur  ce  qui  lui  est  deu  de  ses  gaiges  du  temps  pass6,  x  1.  t. 

Rolle  d'octohre  mccccxlhi. 
A  monseigneur,  contant  ^sa  main,  en  la  ville  de  Saumur,  le  xn«  jour 
dudit  mois  d'octobre,  Tan  mccccxlhi  qu'il  perdit  au  jeu  de  la  paulme,  o 
messire  Loys  de  Beauvau,  seigneur  de  Pr^cign^. 

1.  Probablement  lxx  escus. 

RiCBEMONT  42 
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A  luy  pareillement,  audit  lieu  de  Saumur,  ie  xvii^  jour  dudit  mois. 
que  semblablement  il  perdit,  o  Ie  roy  de  S^cile,  monseigneur  Charles 
d'Anjou,  et  autres,  xx  esc  us. 

A  Vouvant,  poursuivant  de  mondit  seigneur,  Ie  xxi^  jour  dudit  mois, 
pour  son  deffray,  allant  et  retoumant  de  Saumur  k  Partenay,  porter 
lectres  de  mondit  seigneur  k  ma  dite  dame,  viii  escus. 

Gaiges. 

A  monseigneur  Jacques  de  Luxembourg,  pour  ses  gaiges  du  mois 
de  septembre,  Ie  dernier  jour  d'iceluy,  l  livres. 

A  messire  Gilles  de  Saint-Simon,  dievalier,  chambellan  de  mondit 
seigneur,  ledit  jour,  pour  pareille  cause,  xx  escus. 

A  messire  Jehan  de  Malestret,  Jeban  de  Rochechouart,  chevaliers. 
Charles  de  Montmorency  ,Ren^  Rouault  et  Jeban  de  Saulni6res,escDyers, 
cbambellans  et  maistres  d'bostel  de  mondit  seigneur,  ledit  jour,  pour 
pareille  cause,  k  chacun  xii  escus. 

A  Phelippe  de  Malestret,  Jacques  Ratault,  Guillatane  Gruel,  Yon 
de  Treanna,  Arcbambaut  Ratault,  Raonl  Payen,  Jeban  Budes,  Gm\- 
laume  de  Cbateaugiron  et  Alain  de  Uf  Roche,  escuyers  de  mondit 
seigneur,  ledil  jour,  pour  pareille  cause,  k  chacun  x  escus. 

A  Jeban  de  Feraucourt,  pareillement  escuyer  de  mondit  seigneur, 
pour  un  mois  de  gaiges,  fini  ledit  jour,  x  escus. 

A  Pierre  de  la  Jaille,  escuyer  de  mondit  seigneur,  qu'il  luy  a  or- 
donn6,  pour  un  mois  de  gaiges,  n^antmoins  qu'il  n'ayt  serri  que  en- 
viron dix  jours  d'iceluy,  et  Tautre  plus  en  don,  x  escus. 

A  Andr^  Giron,  retenu  par  mondit  seigneur  en  son  escuyer,  qn'i! 
luy  a  ordonn6,  pour  deux  mois  de  gaiges,  k  valoir  sur  un  qoartier 
qu'il  doit  servir. 

(Ms.  Duchesne  70,  fo*  112*113.  Copie  qui  ne  semble  pets  toujours 
iris  exacte,) 

La  pi^ce  suivante  se  rattache  naturellement  k  celle  qui  pr6c^de, 
bien  qu'elle  lui  soit  ant^rieure  de  beaucoup. 

Regu  de  P.  de  Kermelec^  icuyer  et  maitre  dhostel  du  canUe 
et  de  la  comtesse  de  Richemont  (/426,  3  avril). 

Je,  Pierre  de  Karmelec,  escuyer  et  maistre  d'ostel.de  monseigneor 
et  de  madame  de  Richemont,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  Jamet  La- 
moureux,  tr^sorier  de  mondit  seigneur,  par  la  main  de  Jehan  dt? 
Chastelgiron,  argentier  d'icellui  seigneur,  la  somme  de  deux  cen5 
livres  tournois,  en  d^ducion  et  rabat  de  plus  grant  somme  ordonnec- 
pour  la  despense  de  madicte  dame.  De  laquelle  somme  de  n<:  1.  t  je 
me  tien  pour  content  et  en  promez  faire  avoir  audit  Jamet  Lamourenx 
tel  acquit  qu'il  appartendra.  en  moy  rendant  ces  pr^sentes.  Tesmoiag 
mon  seel,  cy  mis,  Ie  m«  jour  d'avril,  Fan  milCCCC  vint  seiz,  apr^s  Pas- 
ques. 

Scell6.  Non  sign6. 

(Clairambault,  t.  LXII,  f  4819.) 

FIN 
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PiERBB  I",  de  Dreux,  dit  lUacl«ro,  due  de  BreUgne,  comle  de  RiehenMot  (1212-1237 ;  +  1250.  . 


Jeak  1*',  le  Roux  (1237-1286). 


Jean  II  (1286-1305). 


Artur  II  (1305-1312). 


Jean  III  (1312-1311),  morl 
sans  posUritc :  dpouse :  1*  Isa- 
bclle  de  Valois  (-f-  1309),  fille 
de  Ch.  de  Valois  ct  soeur  de 
Philippe  VI :  2«>  Isabelle  de  Cas- 
tille  (-f  1328),  Hlle  de  Sancme  IV; 
3o  Jeanne  cle  Savoie  (-f-  1334), 
fiUe  d'Edouard,  comle  de  Savoie. 


Guy,  comic  de  Pcnthiivre,  seigneur  d'Avaugour  (-|-  1341);  6(m>u«.  i^ 
d'Avaugour.  I 

Jeanne  de  Penthievre ;  6pouse  Ch.  de  Blois  (-|-  1351),  seigneo*  C'  1 
fils  de  Gui  de  Ch&lillon,  comte  de  Blois,  et  de  Marguerite  de  V^. 
de  Philippe  VI. 


Jean  de    Blois ,  comle        Gui,  morl 
de    Penlhi&vre ;  Spouse       en     otage 
Margnerile  de    Clisson,       en   Angle- 
deuxieme  fiile  du   con-      terre. 
notable  Olivier  de  Clis- 
son el  meurt  le  16  Jan- 
vier 1404. 


Henri,  despote 

de  Romanie 

(+  HOO). 


Marie :  Spouse,  en 
1360,  LoLis  le'  d'An- 
jou,  roi  de  SicUet  cl 
meart  en  1401. 


Margo<Hi(i>.  'J 
L.  d'£$p4eae,  < 
d*Aagoaltoie,ri 
sans  post^iu>. 


Olivier  de 
Blois,  c.  de 
Penthievre , 
vi comle  de 
Limoges : 
^p.,  en  1406, 
Isabeau    de 


(fille 

Jean  sans 
Peur),  puis 
Isabeau   de 
Lalaing,   et 

meurt,  en 
1433,  sans 
post^riti. 


Jean  II  de 
Blois,  feign, 
de  Laigle,  c. 
de  Penthie- 
vre en  1433; 
4p.  Margue- 
rite de  Cnau- 

vigny.et 
meurl     sans 
post^rite    en 
1454. 


Charlesde  Blois, 
seigneur  d'Avau- 
gour; ep.  Isabeau 
de  Vivonne  et 
meurt  avant  1434. 
I 

Nicole ;  epouse 
Jean  IldeBrosse, 
seign.  de  Sle-S^- 
vdre  et  de  Bous- 
sac(fils  de  Jean  Ic 
de  Brosse,  mui- 
ohal  de  France, 
4- 1433),  comte  de 

Penthidvre  en 
14M.       I 

Jean  Hide  Bros- 
se.coratede  Pen- 
Ihi^vre ;  Spouse, 
en  1468.  Louise 
de  Laval  (fille  de 
Guy  XIII,  oomte 
de  Laval,  et  d*Isa- 
bell«  d«  Breta- 
gne\  et  meurt  en 


Guillaume;  Spouse,  en        Marguerite  ;  Jeanne:  • 

1451,  Isabeau  de  La  Tour.     6p.  Jacques  de  JeanH&ri'- 

I                          Bourbon,  c.  de  pais   Hot', 

la  Marche.  Dinan. 

Fran9oi8e;  6pous6  Alain 
d'Albrel. 


Francois  I" 
(14i2-li'>0). 
n^  le  11  mai 
1414,  mort  le 
18juilI.1450; 
6p.  Yolando 
d^Anjou  (fille 
de  Louis  II 

d'Anjou  et 
de    Yolande 

d*Aragon, 
+  1440),  puis 
Isab.    Stuart 
(fiile  do  Jac- 

3ues  le',  roi 
'Eoosse),  le 
30oct.  1441. 


Pierre  II 
(1430-1457), 
n6  le  7  juillet 
1418,  mort  le 
22  sept.  1457; 
6p.  en  1431 

Franeoise 

d'Amooise 
(fille  aineede 
Louis  d'Am- 
boise    et  de 

Marie    de 
Rieux),  mer- 
le en  1485. 


Gilles,  sei- 
gneur de 
Qiamptoc^, 
-|-  25  avril 
1^0,flanc^a 
Franeoise  de 
Dinan  ,  Glle 
de  Jacq.  de 
Dinan,  seign. 
de  Ch&teau- 
briant. 


Anne. 


Marguerite, 
Spouse,  le  16 
novembre  1455, 
FRAifgois,  comte 
d'Etampes  ,  puis 
due  de  Bretagne, 
etmeurtenl489. 


Marie.  Spouse 
Jean  II  de  Rohan, 
fils  d'Alain  IX  do 
Rohan  et  de  Ma- 
rie de  Lorraine. 
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'Arlur  (emprisonn^  par  son  oncle,  Jcam  sams  Terre,  en  liOS,  -f  1403}  et  h^rilidre  de  la  Brelagno. 


^an  do  Montfort  (appel^  qaelquefois 
-\;<  IV,  +  13-i5);  cpouse  Jeanne  de 

indro.    fille  de    Louis    de  Flandre, 

ntc  de  Nevere  (+  138i). 

I 


Jeanne;  Spouse 
Robert  de  Flan- 
dre,  seigneur  do 
Cassel. 


Beatrix;  Spouse 
Ouy  X,  comte  de 
Laval. 


Alix;  6pou8e 
Bouchard  VI, 
comte  de  Ven- 
ddme. 


i,    promise,  par  le  Jean  IV  (ou  V)  de    Montfort  (1301-1399);  Spouse  :  1*  Marie  d'Angleterrc,  fille 

Gu^rande,  k  Jean  puin^  d'EoouARO  III,  morto  apres  1368;  2*  Jeanne  Holland,  fille  de  Th.  Holland, 

comte  de  Penthie-  comte  de  Kent,  en  1366  (-f-  13&i);  3*  Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Charles  II,  le 

^lariage  n'ayant  pas  Mauvais,  roi  de  Navarre,  en  septembre  1386.  (Jeanne  Spouse  ensuite  ^emri   IV, 

pile  spouse,  vers  roi  d'Angleterre,  en  1402,  et  meurt  en  1437.) 

iul  Basset  Drayton .  | 


V(ouVI)ri39y- 
nd  le  Si  dcccm- 
389.  Spouse  le 
•t.  1390  Jeanne 
ance   (+  1433), 


/" 


Charles  VL 


'  3 


Tanguy, 

bAtard  de 

Bretagne ; 

epouse 

Jeanne 

Turpin, 

fiUe  d'An- 

loineTor-- 

pin ,    sci- 

gneur   do 
rissd,  et 
meurt 
sans     en- 
(ants. 


Artur  III 
(1457-1458).  c. 
de  Richemont, 
conn6table  de 
Franco ,  puis 
due  de  Breta- 
gne sous  lenom 
d'ARTUR  III,ni 
en  1393,  mort 
en  145S ;  ^pou- 
xe :  1*  Margue- 
do  Bourgogne ; 
2*  Jeanne  d'Al- 
bret ;  3*  Cathe- 
rine de  Loxem- 
bourg. 

Jacqaeline,b4- 
tarde,  marine  k 
A.  Br^cart. 


Gilles        Richard,      Jeanne, 
(-f-  19    n6enl3^,       n^e  en 


juillet 
1412). 


c.  d'EUm-  1387 
pes;  6pou-  (4-  1388). 
se  Margue- 
rite d*Or- 
leans.  fille 
de  Louis  I" 
d'Orleans 
et  de  Va- 
lentine 

Visconti, 

et  meurt 
en  1438. 


Marie,  n^e 
en  1391,  ac- 
cordde ,  en 
1395,  &  Hen- 
ri de  Lan- 
castrc,  c.  do 
Derby  (plus 
tard  Henri 
IV);mariee, 
en  1396,  k 
Jean  ler,  c. 
d'Alengon, 
et  meurt  en 
1446. 


Blanche, 
marine,  le 
30  juillet 

1406,  k 
Jeau     IV 

d'Arma- 
gnac  (fils 

alnd  de 

Bernard 
Vll  d'Ar- 
magnac , 

connd- 

table  de 

France ) ; 

meurt 

avant 

1119. 


Marg^e> 
rite,  ma- 
riee,  le  23 
avrill407, 

k  Alain 

IX,  vi- 
comte  de 

Rohan ; 
meurt    le 

13  avril 

1128. 


Francis, c.  d'Etam-        Marie;   epouse        Catherine;  Spouse 

pes,  puis  due  de  Bre-  P.  deRieux,ma-    en    1468    Guill.    de 

tagne,  sons  le  nom  de  r6chal  de  France    ChAlon  ,   plus    tard 

Frar(ois   II;   Spouse  (-jr  1^39),  et  de*    prince  d'Orange. 

Marg.    de    Bretagne,  vient  abbesse  de 

fille   de   Franqois  I*'  Fontevranlt. 
(li^),  puis  Marg.  de 
Foix,  et  meurt  en  1488. 
I 


Anne  de  Bretafme; 
ipouse  Charles  VIII, 
puis  Louis  XII,  rois 
de  France. 
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Abboville,  40,  230,  240,  258-60,  548. 

Abolilion  (leltres  d'),  310,  371,  380, 
576,  577. 

Abolition  g^n^rale  pour  les  gens  de 
guerre,  610. 

Abrigent  (Th.)>  293. 

Agen,  388,  389. 

Aguesseau  (d'],  558. 

Aides  (les),  242,  298,  357,  432,  513, 
517,  522,  523,  616,  618.  —  (U  cour 
des),  97,  112,  369,  649,  650,  652. 

Aidie(Odet  d').  366,  396, 397,  400,  404, 
408,  415,  416,  614. 

Aigueperse,  307. 

Aiguillon,  339. 

Aisne  (P),  547. 

Albany  (le  due  d'),  80. 

Albergali  (Nic),  cardinal  de  Sainte- 
Croix,  195,  196,  199,  223,  227,  230, 
237 

Albret  Tla  maison  d'),  331,  338, 666.  — 
(Alain  d*),  pelit-iils  de  Charles  11, 
444.  —  (Amanieu  d'),  fils  de  Char- 
les II,  184,  208,  271,  272,  414,  431, 
531,  614.  —  (Charles  I«'  d'),  connel. 
de  Fr.,  12,  22,  33,  34,  40-42,  84, 151, 

338,  604.  —  (Charles  II  d'),  60,  110, 
111,  131, 174, 195,  331,334,  335.  338, 

339,  603,  604.  —  (Ch.  d^),  flis  de 
Charles  II,  332.  —  (Guill.  d'),  s. 
d^Orval,  84,  HI,  144,  145,  157,  331. 
—  (Jeanne  d'),  comlesse  de  Riche- 
mont,  338,  340,  352,  604. 

Aleauine  (J.),  515,  527. 

Aleman  (L.),  card.  arch.  d'Arics,  210. 

Aiencon,  107,  193,  206,  207,  300,  312, 
345,  373, 405,  545,  546.  —  (Le  duch6 
d*),  537.  —  (La  maison  d'),  95, 664.  — 
Jean  I*',  comte,  puis  due  d'),  3, 10, 
11,  16,  22-25,  28,  29,  33,  35,  37,  40, 
42,  46,  477,  480.  485.  —  (Jean  II, 
due  d'),  13,  61, 81, 116, 156, 161, 164- 


74,  176,  177,  184-88,  191,  193,  206- 
208,  217,  221,  235,  237,  240,  242,  243, 
260,279,  ^99,  303,305-307,310,  318, 
319,  325, 330,  332,  333,  340,  344,  353, 
384,  394,  417,  432,  441,  442,  448,  449, 
495, 538,  545,  636.  —  (Catherine  d'), 
29. 

Aligre  (le  s.  d'],  249. 

AUemagne,  289,  350,  353,  447. 

AUes  (Guill.),  502. 

Allesolles  (L.  d'),  493. 

Alsace  (F),  285,  291,  297,  300,  359,  378. 

—  (Exp6dition  d'),  348,  351,  354, 
355,  607. 

Amadoc  (frfere  de  La  Hire),  212.  Yoy. 

YlG.NOLBS. 

Ambleny,  265. 

Amblevflle,  268. 

Amboise,  167,179,181,183,262,538.  — 
(La  famille  d*),  183.  —  (Fran<joise  d'), 
duchesse  de  Bretagne,181,183,  436, 
'444,543,544.  — (Ingerger  lid'),  181. 

—  (Jacqueline  d'),  183.  —  (Louis  II 
d'),  48,85,86,178,179,  181-184,191, 
197, 198,  200,  208,  222,  260,  304,  305, 
320,325,  327,  538,  543,  544.  —  (Mar- 
guerite d'),  181,  182.  —  (P6ronnelle 
d'),  181.  —  (Pierre  d'),  s.  de  Chau- 
mont,  198,  200,  208,  273,  303,  305. 

Ambriferes,  147. 

Am6d6e  YII  el  YIII.  Yoy.  Savoib. 

Amiens,  43,  67,  72,  74,  77,  78,  230, 

240, 271, 547,  548, 551, 555.  —  (L'6vfi- 

que  d'),  237. 
Amignet,  480. 
Amiral  (1),  497,  500.  —  (de  la  mer), 

630.Yoy.  BuEiL,  Clignet,  Culant,  Coii- 

TIYT. 

Ancenis,  262,  543. 

Angers,80,84-86,108,110, 122, 137,138, 
149, 183, 192,  197,  270,  301-304,  344, 
345,  426,  427, 446,  470,  500,  502,  516, 
519,  578,  657.  —  (Entrevue  d')  en 
1424,  p.  85-86.  —  (L'6v6que  d*),  90, 
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319.  —  L'abbaye  de  Saint-Aubin,  k 
Angers,  85. 
Anglais  (lesambassadeurs),  223  ets., 
295,  337,  338,  346-48,  384,  385,  393, 
395.  —  (Les  archers),  294,  408,  409. 

—  (Les  commissaires),  385.  —  iLe 

fouvernement).  194,  201,  202,  222, 
28,  239,  250,  272,  279,  287,  293,  296, 
318,  320,  333,  346,  392-94,  424,  442, 
541.  —  (La  mosse  el  la  procession 
des),  353,  557,  558. 
Anglaise  (rarm^e),  170,  405-408,  412. 

—  (Ladomination),221.— (Lallolte), 
433, 438.  —  (La  nalion), 239, 240,  345. 

Angleterre  (rarm6e  d'),  644.  —  (Le 
conseil  d'),  206,  220,  228,  258.  —  (Le 
conn6lable  d'J,  388.  —  (La  cour  d'], 
199,  212.  —  (La  couronne  d'),  240, 
258.  —  (Le  parlement  d'),  194,  230, 
261.  —  (Les  partisans  de  V),  336.  — 
(I^es  representants  de  1'),  346.  — 
(Edouard  III,  roi  d'l,  2,  46,  258,  477, 
478.  —  (Guillaume  I",)oi  d'),  452, 477, 

—  (Henri  IV,  roi  d'),  4  et  s. ,  22-27,  45. 
271,  272,  477,  479.  —  (Henri  V,  roi 
d'),  27,  29,  37-67,  68  et  s.,  94,  H6, 
143,  225,  230,  257,  292,  420,  456,  469, 
477,  495,  500,  529,  632.  —  (Henri  VI, 
roi  d'),  64,  67  et  s.,  82,  94,  115, 116, 
123,  138  et  s.,  155,  136,  163,  176, 
178,  179, 187, 189,  194  et  s.,  212,  217- 
221,225-228,  239-242,  250,  258,  266, 
268,  271, 272,  297,  300  et  s.,  318,  323, 
332  et  s.,  345-48,  351,  353,  378  et  s., 
392,  394,  400,  403,  405,  413,  418,  433. 
441,  517,  518,  529  et  s.,  546,  554; 
555,  562,  581,  607,  618-20,  640.  Sos 
ambassadeurs,  554,  618-20.  Son 
conseil,  79,  241,  242,  337,  346,  532, 
619.  Ses  conseillers,  332,  333.  -^ 
(Marie  d'),  fille  d'Edouard  HI,  du- 
chessedeBretagne,478. —  (Richard 
IC,  roi  d'),  4,  9,  306,  478,  664. 

Anglo-Boufgiiignous  (les),  210. 

Angoumois  (I'),  94,  330. 

Anjou  (!'),  50,  79,  82,  94, 107,  111,  112, 
114, 122,  123,  12(),  129,138,  139, 147, 
150,  179,  180, 197,  279,  300,  343,  3i7, 
348,  378,  495,  515,  516,  532. 

Anjou  (la  maison  d'),  95, 150, 179, 183, 
191, 196, 198,  201,  347,  353,  392, 662. 

—  (Les  princes  d'),  354.  —  (Charlrs 
d'),  c.  de  Mortain  et  du  Maine,  48, 
83,  104,  179,  181,  183,  196-210,  217, 
220,  231,  240,  242,  243,  262,  263,  270, 
273,  276,  279,  295-98,  302,  307,  312, 
320-25,  330,  332,  334,  340,  347-49, 
352-55,  384,  392,  417,  492,  564,  565, 
641, 658.  —  (Jean  d'),  due  de  Galabre, 
270,  349,  355,  417,  427.  —  (Louis  II 
d'),  roi  de  Sicile,  24,  25,  28-33,  40, 
48,  183.  —  (Louis  III  d'),  roi  de  Si- 
cile, 30,  48-50,  82,  83,  85,  109,  117, 


179,  195,  211,  519.  —  (Louis d'.fik 
deRene,313.--(Marguerited':,reine 
d'Angleterre,  345, 348,  351, 392, 405, 
418,442.— (Maried*),reinede  France, 
30,  48,  99,  199,  202,  222,  269,  297, 
330,  496,  565.  —  (Ren6  d's  due  de 
Bar  et  de  Lorraine,  roi  de  Sicile, 
48,  179,  181,  195,  211,  214-217,2^0, 
224, 231 ,  234,  257, 259.  260  et  s.,  270. 
272,  285,  313,  316,  341,  347-56, 3Sl, 
384,  392,  417,  42.>27,  431,  438,  4i5, 
551,  658.  —  (Yolande  d),  fille  de 
Louis  II,  duchesse  de  Bretagne,  1S3. 

—  (Yolande  d'),  fille  de  Rene,  cora- 
tesse  de  Vaudemont,  331.  —  Yo- 
lande, reine  de  Sicile,  voy.  Aiuoos 
(Yolande  d*). 

Anthenaise  (Aimeri  d'),  207,  209. 

Antin  (Eynat  d'^,  493. 

Antrain,  117,  120,  397,  403. 

Apchier  (J.  d'),  303,  306.  —  iFran^oisc 
d'),  306. 

Aplaincourt,  548. 

AppAtis  (les),  545,  548,  560,  561,  608, 
620. 

Aragon  (JeanI«S  roi  d'),  29.  —(Jean  II 
d'),  196,  430.  —  (Yolande  d' ,  reine 
de  Sicile,  femme  de  Louis  U  d'An- 
iou,  24,  29,  30,  48-50,  53,  76-79,82- 
86,  89-92,  93,  99-112,  117,  131,  liO- 
144,155,  156,  158,  162-165,179,181- 
86,  191,  192,  196-99,  202,  203,  206- 
211,  222,  242,  257-60,  297,  298.  Sa 
morl,  340,  347,  475,  485,  508,  509. 
511,  519,  526,  536,  542-545,  565. 

Arbal6triers  (les),  371,  372,  375,  r,Si. 

—  (Le  clerc  des),  505.  —  (Le  maitn? 
des),  395,  497,  505.  Voy.  Estoite- 

VILLE,  MaLET,   ToRS.W. 

Arbal6lriers  (les  francs),  372,  373. 
Arc  (Jeanne  d'),  75,  157,  164-182,  IS5. 

193,  212,  241,  275,  316, 441,  4i9, 463. 

467,  473-76,  571. 
Archers  (les),  301.  336,  337,  357, 35S. 

367  et  8.,  409,  410,610,611,642. 
Archers  (les  francs;,  372-75,  393,  i20. 

434,  644,  645. 
Ardant  (Th.),  656. 
Ardenon  (la  bastille  d'),  prfes  du  M»nl- 

Saint-Michel,  221. 
Argentan,  165,  176,  417,  424,  518.  r»4»i. 

563. 
Argenton  (le  s.  d'j,  180,  493. 
Arleux,  548. 
Armagnac  (maison  d'),  95, 150, 331,665. 

—  (Anne  d*),  338.  —  (Le  bAlard  d*  • 
341.  —  (Bernard  VII  d'),  conn^-de 
Fr.,  10-50, 100, 131,287,  332.  -  Ber- 
nard d'),  c.  de  Pardiac  et  de  U 
Marche,  8,  100,  130,  144,  lo5-l6t, 
173, 174,  191,  197,  202,  231,  269-2T3. 
287,  289,  304,  305,  307,  310,  320,  325, 
332,  334-38.  406,  526,  533,  536,  545, 
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—  (Bonne  d'),  duchesse  d'0rI6ans, 
13,  332.  —  (Isabelic  d'),  306.  —  (Jac- 
ques d'),  c.  de  Castres,  406,  407, 412, 
417.  —  (Jean  IV  d'),  10,  60, 130, 144, 
155,  160, 191,  217,  231,  332  et  ».,  353, 
394,431, 432,  463,  526,  545.  —  (Jean  V 
d'},  334,  431,  432,  439,  441,  463.  — 
(Marie  d'),  duchesse  d'Alencon,  448. 

—  (Thibaud  d'),  dit  de  Chariiies,  280. 
Arraagnacs  (les),  10-63,  238,  249,  472, 

475,  486,  408. 
Armee  francaise  (!'),  97-98,  171,  175, 
208,  301,  354,  372,410, 417,  466.  —  Sa 
mauvaise  organisation,  376,  466.  — 
Excl's  des  gens  de  guerre,  355,  369, 
370,  606-611.  Voy.  Compaonies,  Rou- 
TiEns.  —  Ordon nances  sur  Tarmde, 
97,  283,  284,  298-301,  308,  349, 
355-58,  36067,  371-74,  437,  560,  566, 
574,606-614.  —  R6forme  del'armee, 
283,  286-98,  301,  303,  341,  346,  348, 
355  et  s., 375,  412, 464,  466.  —  Licen- 
ciement  des  compagnies,  en  1445, 
p.  356,  339,  375.  —  Compagnies d'or- 
donnance,  356-67, 375,  376,  396,  397, 
409,  415,421,  424,  434,  437,  635,  636. 

—  Leurs  capitaincs,  360,  363,  367- 
70,  61 1.  —  Compagnies  sans  ordon- 
nance,  360.  —  Compagnies  de  100 
lances  (les  quinze),  361-66.  —  Lan- 
ces, Lance  fournie,  357,  358,  367, 

368,  611-15,  636,  644.  —  llommes 
d^armes,  301,  357,  358,  366-69,  372, 
374,  576,  578,  610,  642.  —  Homme 
d'armes  a  pied,  375.  —  Surnoms 
d'hommes  d'armes,  369.  —  Gentils- 
hommes  d'armes,  367.  —  Archers, 
367,  368,  371,  375,  409,  410.  —  Cou- 
tillicrs,  301,  357-358,  367,  374,  375, 
610.  —  Pages,  357,358,367,  369, 375, 
610.  —  Varlets,  357,  358,  367-69, 
610.  —  Gommissaires  aux  revues, 
358,  364-73,  433,  434.  —  Discipline, 
358,  367,  369,  422,  431,  464.  —  6lus, 
360, 368,  369,  372,  373.  —  Garnisons, 
360,  367,  404,  433,  505,  605-608.  — 
Logement,358,367,  610,611,  645.  — 
MoQtres  ou  revues,  301,358,  370-73, 
432,  563.  —  Solde,  301,  365, 368,  371, 
374,  432,  433,  611, 614,  644.  —  Taxes 
pourl'entretien del'armee, 360,  367, 
368,432,437,611,  612,  614  et  s.,642. 
43.  —  Appdtis,  363, 364, 548.  —  Taille 
des  gens  d'armes,  363,  369.  —  La 
taille  dile  perpetuelle,  363,  364,  368. 

—  Compagnies  de  la  grande  ordon- 
nance,  365-68,  374,  375,642,  645;  — 
de  la  petite  ordonnance,  365,  366, 

369.  —  Grande  et  petite  retenue, 
365.  —  Gran  des  et  petites  payes,  ou 
soldes,  365,  366,  369,  374,  315,  613, 
614.  —  Doubles  payes,  644.  —  Mor- 
tes  payes,  644.  —  Garde  du  roi,  369. 


—  Troupes  6trangferes,  101,  367, 
372.  —  Alilices  f6odales,  374, 375.  — 
Leur  solde,  374,  375.  —  Ban  et  ar- 
riere-ban, 136,  320,  325,  375,  438.  — 
Troupes  auxiliaires,  438.  —  R6sul- 
tats  des  r6formes,  371.  —  La  nou- 
velle  arm6e  francaise,  376,  412.  — 
V&rm&e permanente,  363.  —  La  gen- 
darmerie, 412.  —  L'infanterie,  371- 
73,  393.  —  L'arm6e  royale,  167, 168, 
173,  348,  350,  404,  487.  —  Voy.  Ar- 
cuEKs,  Archers  (francs),  Bretagnb, 
Gens  d'armes,  Gens  db  guerre,  Rou- 

TIERS. 

Arondel  (le  c.  d'),  192,  206,  209.  217, 

221,545,546. 
Arpajon  (Beranger  d'),  104,  116, 145, 

551.  /'        »        »        » 

Arques,  274,  322,  614,  642. 

Arras,  34,  74,  75,  220-223,  226-229,  233, 
235,  237,  493,  550,  552,  556.  —  (Con- 
grijs  d'j,  196,  224-29,  232  et  s.,  297, 
452,498, 552, 554.  —  Abbaye  de  Saint- 
Vaast,  a  Arras,  224,  229.  —  Hdtel 
de  la  Cour-le-Comle,  i  Arras,  224. 

Ars  (Gonsalles  d),  638,  639. 

Artillerie  francaise  (!'),  321,  334,  514, 
527,  645.  -  (Le  maltre  de  T),  637. 
Voy.  Bessonneau,  Bureau. 

Artois  (1'),  548.  —  Arlois  (le  h^raut), 
32.  --  Artois  (Bonne  d'],  duchesse 
de  Bourgognc,  87;  88,  176,  231.  — 
(Charles  d'),  c.  d'Eu,  19,  31,  33,  41, 
42,47,  51,  87,320,  325,  334,  384,  397 
417,  431,  437,  449,  480,  485.  —  (Phi- 
lippe d'),  c.  d'Eu,  31,  87. 

Arvert,  427. 

Arvet  (J.  d),  656. 

Arzilliferes,  214. 

Ashton  (Roger),  55,  56. 

Asseliu  (Jean),  248. 

Assis-s-Serre,  212. 

Astarac  (le  c.  d'),  217. 

Aubenton,  648. 

Aubert  (J.),  139,  637. 

Aubette  (1'),  325. 

Aubigny  (seigneurie  d'),  108. 

Aubry  (J.),  434,  645. 

Aude  (J.),  435,  552. 

Auffroy  (P.),  524. 

Auger  (J.),  245,  252. 

Augustins  (les),  443. 

Augy  (P.  d'),  ^86. 

Aulnois,  214. 

Aumale,  175,  239. 

Aunis,  94,  189,  330,  540. 

Aurai,  59,  340.  —  (Bat.  d'),  2. 

Aurebruche  (Blanche  d'),  572. 

Auron  (I'),  132. 

Autriche  (!'),  446,  447.  —  (Albert  II  dM, 
446.  —  (Ladislas  d'),  445,  446. 

Autrichiens  (les  princes),  447. 

Autun,  218. 
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Auvergne  (1'),  94,  101,  129,  141,  160, 
306,  308,  334,  341,  441,  511,  512,  575. 
—  Beraud,  comte-dauphin  d'),  85, 
89,  505. 

Aiix  Epaiiles  ^Richard),  403. 

Auxerre,  22,  30,  230,  481.  —  (Comte 
d\  19,  122,  230,  238.  —  (Conferen- 
ces d'l  en  1432,  p.  195,  196.  —  (L'6- 
vtique  d'),  223.  —  Voy.  Traites. 

Auxerrois  (I'),  128,  238. 

Auzay  (la  vicoml6  d'),  601. 

Avallon,  206. 

AvauRonr  (seigneurie  d*),  12,  67,  328. 
Voy.  Pknteievbe. 

Avesne,  59. 

Avipnon,  104,  509. 

Avranclies,  51,  63,  118,  119,  135,  137, 
221,  20',,  322.  3i3,  349,  396,  397,  402, 
403,  413-13,  482.  632,  639.  —  (L'6v*- 
ijue  d'l,  117.  —  [Lc  vicomle  d'),  239. 
Vov.  SiEdKs.  —  Lepont  (iilbert,pr&s 
d'AVranches,  300,  414. 

Azincourl,  41,  257.  Voy.  Batailles. 


Bailleul-en-Viaaeu,  548. 

Baillis  (les^  373,  374,  497. 

Bdle,  206,  233,  249,  251,  259.  —  (Le 
concilc  do),  206,  210,  218,  219,  224, 
233,  238,  289.  297,  55V,  556.  —  (Am- 
bassadciirs  el  legals  du  concile), 
226,  229,  233,  554. 

Bapaume,  34. 

Bar(Janol),  649-652. 

Bar  (Edoiiard  III,  due  de),  33,  42. 

Bar-le-Duc,  216,  511.  —  Bar-s.-Aube, 
314.  —  Bar-s.-Seine,  79,  230. 

Barbazan  (Arnaud  Guilhem  de),  33, 
56,  177,  181,  19i. 

Barbezieux  le  s.  de).  Voy.  La  Roche 

(J.  DE). 

Barbin,  568,  572. 

Barnevijle,  iOU. 

Baron  iGuill.),  40, 493.  —  (Tli.),  649-52. 

Barons  francais  (les),  160,  161. 

Barrabes  (ThibauU  ,  493. 

Barraii  (G.^  30. 

BarroJs  (le),  216,  314,  316. 

Bas-Gourlils^combat  des),  137. 

Basin  'Th.\  ev^que  de  Lisieux,  255. 

Bastille  ('n).  Vov.  Paris. 

Bataillc  (Guill.\'21. 

Batailles  :  —  d'Anlhon,  194,  197;  — 
d'Aurai.  2;  —  d'Azincourt,  41,  43, 
45,  46,  50,  81,  85,  87,  91,  141,  142, 
165,  251,  257,  412,  449,  490,  494,  498; 
^  de  Baii»?<^.  (JO,  108  ;  —  de  Bul- 
gneville,  195;  —  de  Castillon,  436; 

—  de  Cravanl.  81 ;  —  de  Cr^cy,  40  ; 

—  de  Formij^'nv,  389,  407,  413,  417, 
418,  420,  466,  469 :  —  de  Patay,  171- 
72;  —  de  Poitiers,  41;  —  de  Rou- 
vray  (on  joiirn^e  des  Harengs),  164, 


172,  337;  -^  de  Saint-Jacques,  331; 

de  Verneuil,  81,  82.  Voy.  Combats 
Batute  (J.  de),  338. 
Baudouin  (Michel),  461. 
Baudry,  secrdL  de  Richemont,  636. 
Bauge,  60,  108.  Voy.  Batailles. 
Baugiz,  140. 

Bavalen  (Jeanne  de\  479. 
Baviere  (Guillaume  IV  de),  35,12,2^0. 

—  (Isabeau  de)  reine  de  France,  ^ 
14,  29,  30,  37,  38,  50,52,56,  64,65 
75, 129, 233.  —  (Jacqueline  dccoiu- 
lesse  de  Hainaut,  72, 73, 76, 86,  Hi. 
317.  —  (Louis  de),  29,  34,38,  4^ 
— (Ma^gueritede),duchessedeBoor• 
gogne,  65,  76. 

Bayart  (J.\  389. 

Baveux.  268,  401,  407416,  614,  6ii. 
6*33-39,  644.  —  (L'^Ydqae  de ,  401. 
622,  623. 

Bayonne,  336,  337,  366,  431. 

B^arn  (la),  339. 

Beaucaire,  102,  510. 

Beaucamp,  175. 

Beauce  (la),  114,  133,  147,  lil.  2^- 
243,  334,  530. 

Beauchamp  (Richard),  c.  de  Warwick. 
114,  123,  128,  134-37,  145.  146,  T*. 
272,  279,  293, 300,  527,  531.-  >E1|^> 
nore),  dnchesse  de  Somerset,  itt 

BeauchAtel,  275. 

Baudeinont-en-Vexin,  274. 

Beaudricourl  (Robert  deS  315, 316. 

BeaufTremonl  (P.  de),  223. 

Beaufort  (Edmond),  comte,  puis  due 
de  Somerset,  279,  300, 311,  312, 3f  2, 
393,  404  et  s.,  418-20,  433,  619.  - 
(Henry),  card.-^vfiquede  Winches- 
ter, 114, 134,  175,  199,201,  225.23- 
239,  272,  279,  289,  297,  311,346.- 
(Jean),  comte,  puis  ducde  Somerset. 
240, 289,  293, 295, 300,  311, 312,  :W'. 
343-46.  —  (Thomas\  c.  de  Dotal 
37,  65. 

Beaugency,  162,  167,  169-72. 

Beauiolais  (le),  12,  22,  291,  342. 

Beaulieu  (Camus  de).  Voy.  Versct. 

Beaumanoir  (le  bdtard  de\  273.  -  Le 
sire  de),  12,  79,  85.  123,  127,  i^ 
171-73,  183,  184,  500,  514,  578. 

Beaumenil  (le  chdteau  de),  326. 

Beaumont-s.-Oise,  212,  213,  323.  7 
Beauraont-le-Roger,  175,  179, 32«. 

—  Beaumont-s.-Sarlhe,  24, 107,  zOt>, 
344. 

Beaumont  (Alain  de),  24.  —  (Andr^ 
de),178, 181, 182.  — BeaumonliTb'^ 
mas\  243,  244. 

Beaune,  218. 

Beaut^-sur-Marne  (chateau  de),  28J. 

Beauvais,  65,  213,  221,  236,  239,  2o.. 
267,  550,569.—  Beauvaisis  (le',54vV 

Beauvarlet,  607,  654. 
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Beauvau  (les),  347,  388,  437.  ^  (Ber- 
trand  de),  492.  —  (Louis  de),  s.  de 
Pr6cign6,  657. 

BeauYoir^n-Brie,  267. 

Beaaz  (Marg.  de),  comtesse  de  Saint- 
Pol,  316. 

B^eleuf,  39. 

Beckinffton  (Th.),  333,  338. 

Bedfora  (Jean  de  Lancastre,  due  de), 
VII,  7,  65-81,  86-89,  94,  98,  106-109, 
113-116,  121-124,  134,  138,  144-49, 
155,  158,  161,  165,  174-76,  179,  186- 
189, 192199,  201,  206,  211,  212,  222, 
228-30,  240,  241,  258,  353,  459,  477, 
478,  500-502,  517,  518,  527,  529-32. 

B6gar  (Pabb^  de),  452. 

B^fier  (Guill.),  151,  157. 

Belknap  (Ham on),  531. 

Bell^me,  404. 

Bellenoe  (J.  de),  480. 

Belleville,  217.  —  (Le  a.  de),  voy.  Har- 

PKDElfNK  (J.). 

Belloy  (J.  (le),  245,  251. 

Beluleau  (J.),  192. 

Benard  (Jacob),  525. 

B6n6fir.es  ecclesiasliques,  101. 

Benoist  (J.  de),  591,  596. 

Benolt  XIII,  73. 

Benoit  (Guill.),  124,  501-503. 

Benon,  181,  184. 

Bergi6res  (Jacques  de),  245. 

Bernard  (Guy),  435. 

Bernardlns  (les),  443. 

Bernay,  311,  413,  644. 

Berry  (le),  22,  36,  91,  94, 101, 143, 159, 
164,  189,  269,  303,  307,  480,  484-89, 
494, 497, 498, 511, 512, 540.  —  (Bonne 
de),  duch.  de  Savoie,  10-14,  75.  — 
(Jean,  due  de),  vii,  8-11,  13-21,  23- 
33,  35-41,  47,  75.  77,  141,  142,  231, 
455.  —-  (Jeanne  de  Boulogne,  ducb. 
de).  141 ,  144,231.— (Marie  de],  duch. 
de  Bourbon,  10,  31,  87,  88,  663. 

Berthelot,  secret,  de  Ricbemonl,  252, 
464,  604. 

Besanqon  (rarchevSque  de),  75. 

Bessin  (le),  221,  407. 

Besson  (Jean),*  145. 

Bessonneau  (P.),  mailre  de  rarlillerie, 
138,  292,  514. 

B6lhencourt,  41,  147. 

B6tbiine  (Jeanne  de),  comtesse  de  Li- 
gny,  316. 

Beu2eville,  400. 

Biart  (J.),  563. 

Bic6tre,  17,  481.  —  (GliAteau  de),  18, 
21.  —  (Trait6  de),  18. 

Bigars  (Guiil.  de),  366. 

Bigorre  (le  com  16  de),  114. 

Bilet  (secret,  de  Richemont),  586. 

Blancheforl  (le  grand  el  le  petit,  Guy 
et  Jean  de),  213,  214, 285,  293,  300, 
303,305,306,  341,349,551. 

Richemont 


Blanchelaine,  349. 

Blancbet(Girard),  513.  —  (Jean),  617. 

Blancs  (monnaie),  546. 

Blandin  (H.),  151,  461. 

Blangy,  175. 

Blaspb6mateurs,  463. 

Bleierans  (Ymbault  de),  522. 

Blois,  165,  167, 173,  212,304-307,  481. 

—  (Comt6  de),  22.  Voy.  PairrHitvRK, 
Blois  (greffier),  492. 
Blonde!  (J.),  482. 
Bocage  (le),  151. 
Bob6me  (la),  352,  446,  447. 
Bois-Slre-Am6,  439. 
Boncbassy,  651. 
BonifTace  (J.),  637. 
Bonmoulins,  192,  193,  207. 
Bonnay  (le  s.  de),  159,  161. 
Bonport  (Pabbaye  de),  395. 
Boquen  (Fabbaye  de),  389. 
Bordeaux,  331,  333,  336-339,  430,  4.36. 
BordelaisCle),  19,  301.  —  (Les),  541. 
Boschier  (P.),  493. 
Bosredon  (L.  de),  129,  498. 
Bouays-Glavy,  284. 
Bouchers  de  Paris  (les),  27. 
Bouchier  (J.).  507. 
Boucicaul  (J.  Le  Melngre  de),  40,  41, 

47,  51,  456. 
BouUigny  (R6nier  de),  492. 
Boulogne,  141,  237,  479.  —  (Le  comte 

de),  412.  —  (Le  comt6  (je),  231.  — 

(Jeanne  de),  voy.  Berry  et  La  Tr£- 

MOILLE. 

Boulonnais  (lei,  548. 

Bourbon-Lancy  (conf6reuces  de)  en 
1427,  p.  129,  528. 

Bourbon  (maison  de),  95,  150.  — 
(Alexandre  et  Guy.bdtards  de),  187, 
238,  259, 269,  282,  303,  314,  315,  331. 
457.  —  (Charles  de),  comte  de  Cler- 
mont, puis  due  de  Bourbon  (Char- 
les !•'),  8,  26.  66,87, 88, 105,  HO,  111, 
122,  129,131,  144,  149.  150,  155-164. 
177,  195,  209-213,  218-25,  229,  231, 
233  el  s.,  264,  269,  272,  284,  285,  289, 
295-99,  302-308, 312-14,  318,  359,  384, 
474,  492,  526,  533,  536.  532.  577.  — 
Jacques  de),  c.  de  LaMarche,  roi  de 
Sicile,  12,  144,  149,  150,  155,  160, 
197,  271-76,  296,  305,  457,  564.  — 
(Jean  de),  c.  de  La  Marche,  12.  — 
(Jean  !«',  due  de),  10, 13,  16,  18,23, 
28,  31,  34,  36,  38,  40-42,  51,  66,  87, 
269.  480,  484,  533.  —  (Jean  de),c.dc 
Clermont,  fils  de  Charles  !•',  349, 
353,  355,  397,  406-421,  427,  431,  437, 
630,  631,  635,636,  640,  642  —  (Louis 
de),  c.  de  Vendrtme,  12,  40,  42,  51, 
86  et  s.,  110,  111.  131,  167,  172,  219- 
25,  229.  231,  242,  243,  237, 276,  297 
303,  304,  310,318,  340,  431,  474,  485, 
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49i,  505,  564.  —  (Marguerite,  hi- 
tarde  de),  S69.  —  (Marie  de),  353. 

BourbonDai8(Le),94, 195,307,  441,  574. 

Bourg,  260.  —  (Conferences  de)  en 
1423,  p.  75,  231. 

Bourg-de-D^ols,  131. 

Bourgeois  de  Paris  (le),  chroniqueur, 
121,  249. 

Bourges,  19,  22,  25,  28,  35,  36,  50, 
100-103,  132,  133,  145,  154,  459^1, 
189,  214,  219,  220,  260,  263,  304, 
306,  308,  439,  508,  523,  526,  528, 
536,  537,  569,  592.  —  (Assemblees 
de),  103, 280.  (U  roi  de),  94,278,  353. 
^  Yoy.  Si&OBs,  Tbait&s. 

Bourgneuf-en-Retz,309, 328, 386,  452. 

Bourgogne  (la),  66,  73,  88  et  s.,  128, 
129, 173, 195  el  s.,  210,  213, 215, 227, 
240,245,  246,  267,  282,  297,  313,  359, 
442, 466, 541, 558-559.  — (U  chancel- 
lerie  de),  240, 255.  —  (Le  conseii  de), 
129,  229.  —  (Lacourde),  189.  — (Les 
^tats  de),  76.  —  (La  maison  de),  66, 
80, 84, 95,  498,663.  — (Agn&sde),du- 
cbesse  de  Bourbon,  65, 66, 88, 218.— 
(Annede),  duchesse  de  Bedford,  65, 
65,  73,  74, 199.  —  (Antoine  de),  due 
de  Brabant,  35,  42.  —  (Callierine 
de),  30.  —  iCbarles  de),  comle  de 
Charolais,  219,  220,  229,  239,  284, 
289,  290,  297.  —(Charles  de),  c.  de 
Nevers,231 .—  (Isabella  de),comle8se 
de  Penthifevre,  9.  —  (Jean  de),  due 
de  Brabant,  72, 73,  77.  —  (Jean  sans 
Peur,  due  de),  5-52,  83,  87,  90.  130, 
141 ,  157,  229,  230,  486,  487,  497,  498, 
J,93, 594.  —  (Jean  de),  comte  d'Elam- 
pes  et  de  Nevers,  214,  225,  231,  233, 
•327,  342, 367, 384,  397,  417,  498, 547- 
550.—  (Marguerite  de),  comtesse  de 
Hainaut,  35,  38,  72.  —  (Marguerite 
de),  duchesse  de  Guyenne,  puis 
comtesse  de  Richemont,  vn,  5,  7, 
8,  28,  38,  veuve  du  dauphin  Louis, 
65  et  s. ;  Spouse  le  c.  de  Richemont, 
75-76),  76,  78,  83,  88,  100,  110- 
114,  132,  in,  150, 151, 155, 157, 164, 
184,  191,  220,  262-264,  268,  277,  280, 
284,  285,  289,  290,  294  (meurl  en 
1442,  p.  329),  330,  461,  462,  465, 
no,  542,  563,  565,  580,  586-97,  601, 
GS9,  650.  —  (Marguerite  de),  com- 
tesse de  HainauU  35,  38,  72.  — 
(Marie  de),  duchesse  de  Cloves,  317. 
—  (Marie  de),  duchesse  de  Savoie, 
12, 75.  —  (Philippe  le  Bon,  due  de), 
vn,  7,  8,  38.  52  et  s.,  61-66,  70-88, 
05,  98,  106,  112-163,  175-189,  192- 
i02,  206-266,  283-297,  303333.  342, 
354,  359,  371,  394,  395,  441,  447,  449, 
459.  498,  501-504,  528,  537,  539-541, 
on-554.  —  (Philippe  le  Hardi,  due 
de),  2-8,  12,  34,  75,  225,  476,  477, 


497,  592-96.  —  (Philippe  de),  c.  de 

NevefB,  43.  87,  498. 
Bourguignons  (Lea),  14,  19-22,  26^6, 

39,  48,  50,  94, 98,  141,  173,  235, 237. 

243,  244,  486,  489,  498.  —  (Ambas- 

sadeurs),  200-202,206,  218,  237,  239. 

—  (Capitaines).  245,  246.  —  (Sei- 
gneurs), 227, 396. 
Bournonville  (Enguerrand  de),  32^4. 
Bours  (Regnault  de),  167. 
Boussac  (le  martehal  de).  Yoy.  Brossf. 

(Jeanl«'d6). 
Boussac  (le  sire  de).  Yoy.  BR088K(JeanII 

de). 
Boutillier(JO,  413,  629,  630. 
Bouzon  de  Failles,  284. 
Boves,  548. 
Boyleaue,  649. 

Brabancons(les),i7.— Brabant(le),348. 
Bracque  (Bernard),  252.  —  (Jeanne). 

voy.  Saught. 
Braisne,  260. 

Branch(H.^,147.172.  — (Phnippc),118. 
Bray  (sur  Seine),  270,  272, 273.  —  (sor 

Somme),  548. 
Bray  (le  pays  de),  258. 
Br^cart  (Artur,  gendre  deRiehemont). 


236,456,461,  646-48. 
r^hal  (J.),  443. 
Br6hat  (tie  de),  12,  59,  456,  646-48. 


Br^hal  (J.),  443. 
~  "■    I  (lie  ' 
Bresse,  88. 


Brest,  434. 

Bretagne  (la),  4  el  s.,  10,  18.  24,  26, 
50,  59,  62  et  s.,  8089,  95-101,  107- 
112,  116-128,  131  et  s.,  148  et  s., 
163-66,  173  et  s.,  183, 185, 190  et  s., 
208  et  s..  239,  255,  279,  299  et  s., 
309,318,322-329, 332, 339^47, 378-98, 
401,  402,  424  et  s.,  435,  436.  446453, 
465,  466,  476-81,  495-99,  511.  512, 
531,  542-45, 581, 585,  603,  620, 646.  -- 

iLes  ambassadeurs  el  envoy^s  de), 
96,  202, 218,  395,  405,  469.  —  (L'ar- 
tillerie  de),  376.  —  (Le  ban  et 
Tarrifere-ban  de),  117.  —  (Les  ba- 
rons de),  394,  395.  —  Le  chancelier 
de),  296,  405.  —  (Les  compagnies 
d'ordonnance  de),  376.  —  (Le  con- 
seii du  due  de),  396, 397,  406.  —  (La 
cour  de),  379,  461.  —  (Les  dues 
de),  447, 477,  478.  -  (Les  Etats  de). 
3,  54,  61,  62  et  8.,  71,  72,  84.  110, 
148,  383,  384,  425,  430,  440,  445, 448, 
476.  —  (Les  francs  archers  de), 
375,  376,  429,  445,  446.  —  BreUgne 
(la  maison  de),  29,  66,  80, 179, 353, 
383,  439,  463,  660.  — (Anne  de),  fiile 
de  Jean  Y,  26.  —  Artur  III  (c.  de 
Richemont,  conniL  de  Fr„  due  de), 
n6  en  1393,  p.  1;  c.  de  Richemont, 
3 ;  conduit  en  France  el  en  Flandre, 
0, 6  ;conli6  an  due  de  Berry,  8;  corn- 
prime  une  r^yolte  h  Saint-Brieuc, 


Digitized  by  VjOOQIC 


INDEX  ALPHAB^TIQUE 


678 


10;  entre  dans  le  parti  armagnac, 
10  et  s.;prend  Saint-Denis,  20;  va 
recevoir  les  Anglais,  25 ;  plac6  au- 

grfes  du  dauphin  Louis ,  due   de 
uyenne,  28;  retenu  au  service  du 
roi,  30 ;  lieutenant  du  Dauphin,  33, 

fouverneur  du  duch6  de  Nemours, 
6,  37;  lieutenant  de  la  Bastille,  38 ; 
recoit  les  domaines  de  J.  Larche- 
v6que,  39;  capitaine  g6n6ral,  40; 
combat  J.  Larchey^que,  40;.bless6 
et  pris  t  Azincourt,  42 ;  captif  en 
Angleterre,  43-57;  remis  en  liberty 
sur  parole,  57  et  s.;  s*attache  k 
Henri  V,  qui  lui  donne  le  comt^ 
d'lvry,  60;  amfene  des  troupes  k 
Henri  V,  63;  determine  Jean  V  & 
iurer  le  traits  de  Troyes,  62-68; 
epouse  Marff.  de  Bourgogne,  du- 
chesse  de  Guyenne,  73;  8*entend 
avec  Tolande,  oelle-mfere  de  Char- 
les VII,  77;  rompt  avec  Bedford, 
79, 80;  se  rapprocne  de  Charles  YU, 
82^6;  essaye  de  rdconcilier  Char- 
les YU  et  Philippe  le  Bon,  86-88 ; 
transige  avec  les  favoris  de  Char- 
les YIl,  89, 90;  reqoit  I'^pde  de  con- 
notable,  90-92;  arrdte  son  plan,  95; 
combat  et  6carte  Lou  vet,  98-103  ; 

Erend  le  pouvoir,  104;  procure  i 
harles  Yli  Talliance  de  la  Breta- 
fne,  109-112;  6choue  k  Saint-James- 
e-Beuvron,  118-120 ;  essaye  de  di- 
nger Charles  YII,  125-127 ;  fait  p6rir 
P.  de  Giac,  129-133 ;  ne  secourl  pas 
Pontorson,  134.et  s.;  se  dObarrasse 
de  Beaulieu,  qu'il  remplace  par  La 
Tr6moille,  140-141;  est  obligd  de 
luttercontre  LaTrOmoille.qni  veut 
roioigner,  143  et  s. ;  envoie  des  se- 
cours  k  Montargis,  145-147;  ne  pent 
empScher  la  defection  de  Jean  Y, 
147;  forme  une  ligue  contre  La  Tr6- 
moille,  149;  hOrite  de  la  seigneurie 
de  Parthenay,  151;  se  defend  con- 
tre La  Tr6moille,  dans  le  Poitou, 
154;  fait  appel  au  pays,  156;  mar- 
che  contre  La  Tremoille  el  6choue 
devant  Bourges,  160  et  s. ;  est  sou- 
tenu  vainement  par  les  Etats  a^n. 
de  Chinon,  163;  se  retire  en  Bre- 
tagne,  puis  k  Parthenay,  163;  se 
joint  k  J.  d'Arc,  malgrO  Charles  VII, 
164  et  s.;  prend  part  k  la  bat.  de 
Patay,  170  et  s. ;  est  oblige  de  quit- 
ter J.  d'Arc  et  va  combattre  les 
Anglais  en  Normandie,  173,  174 ; 
entre  en  pourparlers  avec  La  Tre- 
moille, qui  fait  arrOler  ses  envoye.s, 
L.  d'Amooise,  etc.,  118  et  s. ;  con- 
tinue de  guerroyer  contre  La  Tre- 
moille, 182  et  s. ;  reconcilie  Jean  V 
et  le  due  d'Alen^on,  185  et  s.;  con- 


clut  le  traite  de  Rennes  avec  Char- 
les VII  (mars  1432),  p.  188et  s.,mais 
reste  en  disgrace.  192;  perd  Mon- 
targis, 193;  travaille  k  rdconcilier 
Philippe  le  Bon  avec  Charles  VU, 
196  et  s.;  renverse  La  Tremoille, 
200-203;  marche  contre  les  Anglais 
(journee  de  Silie),207  et  s.;  rentre 
a  la  cour,  209;  va  aux  Etats  de 
Vienne,  210-211;  fait  une  expedi- 
tion dans  la  Picardie.  la  Champagne 
et  le  Barrois,  212-215;  oblige  R.  de 
Sarrebrack  k  se  soumettre  k  Rend 
d'Anjou,  215;  prepare,  aux  coiif^ 
rences  de  Nevers,  la  reconciliation 
de  Philippe  le  Bon  avec  Charles  VIL, 
217-219 ;  est  envoys  au  eongr^s  d'Ar- 
ras,  oil  il  fait  condure  la  paix  en- 
tre Charles  YII  et  Philippe  le  Bon 
(20  septembre  1435),  p.  222-234;  ne 
pent  empdcher  la  prise  de  Saint- 
Denis,  235-236;  envoie  le  marOe. 
de  Rieux  dans  le  pays  de  Gaux, 
236;  fait  Ovacuer  les  places  cSdees 
au  due  de  Bourgogne  et  ratifier  le 
traite  d*Arras,  237-38;  prepare  la 
reduction  de  Paris,  241  et  s. ;  bat 
les  Anglais  k  Eplnay,  244;  entre 
dans  Paris,  247  et  s.;  veut  recou- 
vrir  toute  TIle-de-France,  254  et  s. ; 
negocie  la  deiivrance  de  Rene  d'An- 
jou,  257  et  265;  traque  les  routiers, 
258 ;  ram^ne  Ic  parlement  k  Paris, 
260-264:  poursuit  G.  de  Flavy,  265; 
enieve  Malesherbes,  Charny,  Chd- 
teau-Landon  et  Nemours  aux  An- 
glais, 268-69;  perd  sa  mere,  271-72; 
assiege  et  prend  Monlereau,  avec 
le  roi,  273-15 ;  ramene  Charles  YII 
k  Paris,  276  el  s.;  va  en  Bretagne 
et  revient  k  Paris,  279;  tcnte  vai- 
nemenldereprendrePonloise,281 ; 
continue  de  poursuivre  les  rou- 
tiers el  commence  la  reforme  de 
Tarmee,  282-84;  quitte  Paris  pen- 
dant une  epidemic  et  va  en  Lor- 
raine, 285-86;  ne  pent  chasser  les 
Anglais  des  environs  de  Paris,  286; 
est  accuse  d'incapacite  et  de  Irahi- 
3on,  286-289;  se  decoiira^e  el  veut 
se  demettre,  290-91 ;  recoil  des  ren- 
forts,  291-92;  assiege  el  prend 
Meaux,  292  95;  va  aux  Etats  d*Or- 
leans  et  obtient  I'ordonnance  du 
2  novembre  1439  sur  la  reforme  de 
Tarmee,  296-99;  eprouve  les  plus 
grandes  difficulies  k  faire  executer 
rordonnance,  299;  echoue  au  siege 
d'Avranches,  par  le  mauvals  vou- 
loir  des  troupes,  299-301;  reprime 
ener^iquement  la  Praguerie,  avec 
le  rot,  302-308;  conclut  un  arran- 
gement avec  Jean  V,  309;  va  chA- 
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tier  les  ^corcheurs  en  Champagne 
et  en  Lorraine,  314-316;  prend 
Creil,  319 ;  as^iige  et  prend  Pon- 
toise,  320-26  ;retouroe  en  Bretagne, 
327-28;  perd  sa  femme,  ia  duchesse 
de  Cayenne,  329-330;  accompagne 
leroi  aans  Texp^dilion  de  Guyenne 
et  de  Gascogne,  330  et  8. ;  Spouse 
Jeanne  d'Albret,  338;  perd  son 
frfere ,  Jean  V,  339 ;  continue  les 
reformes  militaires  et  ia  guerre 
conlre  les  Anglais,  341  et  s. ;  amfene 
son  neveu,  Francois  l®',  k  Tours, 
oik  une  tr&ve  est  conclue  avec  l*An- 
gleterre,  34648;  accompagne  Char- 
les Yll  dans  Texp^dilion  de  Lor- 
raine, 349-51;  perd  sa  seconde 
femme,  J.  d'Albrel,  et  6pouse  Ca- 
therine de  Luxembourg,  352;  con- 
tinue la  reforme  de  Tarmie,  354  et 
s.;  licencie  les  anciennes  compa- 
gnies,  359  et  s. ;  coop&re  t  Torga- 
nisation  des  francs-archers,  371  et 
s.,  375 ;  s'eiTorce  de  prot^ger  Gilles 
de  Bretagne  contre  Francois  !•', 
377  et  s. ;  triomphe  dans  un  difT6- 
rend  avec  le  comte  de  Nevers,  384; 
r^concilie  le  due  de  Bretagne  avec 
Ch.  de  Blois,  386;  adhere  k  une 
ligue  avec  Charles  VIl  et  Fran- 
cois I*',  apr^B  la  prise  de  Fougferes 
par  les  Anglais,  387;  ne  peut  sauver 
son  neveu  Gilles  de  Bretagne,  388- 
390 ;  recommence  la  guerre  avec  les 
Anglais  et  fait  capiluler  Le  Mans, 
392-93;  entrenrend,  avec  Franqois  I" 
la  conqu6le  de  la  basse  Normandie, 
395  et  s. ;  fait  capituler  Coutances, 
Saint-Lo,  Garentan,  Gavray,  Fou- 
g^res,  399-403;  marche  contre  Th. 
Kyriel,  406  et  s. ;  gagne  la  bataille 
de  Formign y,  408-412 ;  fait  capituler 
Vire  et  Avranches,  412-415;  contri- 
bue  k  la  prise  de  Caen,  416  et  s. ; 
fait  capituler  Cherbourg,  421 ;  regoit 
le  gouvernement  de  la  Normandie, 
424;  estd6clar6  h^ritier  de  la  Bre- 
tagne, 425;  poursuit  les  meurtriers 
de  Gilles,  428-430;  retourne  en  Nor- 
mandie, 432  et  s. ;  fait  ecarter  les 
reclamations  du  roi  d'Ecosse  rela- 
tives k  la  succession  de  Bretagne, 
i34-36,etapprouver  par  Charles  VII 
Tordre  de  succession  fix6  par  le 
due  Fronqois  I*^,  429-440 1  est  charge 
d'une  importante  mission  en  Sa- 
voie,  440 ;  essaye  de  sauver  le  due 
d'AJenqon,  441 -&2;  apaise,  k  Paris, 
une  querelle  entre  les  ordres  men- 
diants  et  TUniversit^,  442-444;  dc- 
vient  due  de  Bretagne  (Artur  111), 
U4:  se  rend  k  la  cour  de  France, 
oil  il  a  qq.  diff6rends  avec  Char- 


les VII.  448;  obtient  la  grAce  do 
due  d'Alencon,  449;  rend  hommage 
k  Charies  Yll,  449-50;  engage  one 
Yive  querelle  avec  T^v^que  de  Nan- 
tes, 451-52;  meurl  en  1458,  p.  453. 
Caractire  ,  goQts  et  moeurs  de  Bi- 
chemont,  454  et  s.  Ses  officiers  et  ses 
serviteurs,  461.  Apprteialion  de  son 
r61e  et  conclusion,  464-^7.  Juge- 
gements  sur  Richemont,  472.  Voy. 
aussi  t  sur  Ricbbhomt  ,  les  pitees 
justificatives,  p.  469-494.  49&-5n» 
520-29.  533,  536,  537,  540-47,  550- 
553,  556-58,  560-70,  576-84;  594- 
605,  609,  610,  616-618,  621-26,  628- 
31,  633-656. 
Bretagne  (suite).  —  (Blancbe  de), 
comtesse  d'Armasnac,  10,  332.  -^ 
(Francois  I«'  c.  de  Montfort.  dnc 
de),  48,  54,  88,  148,  176,  183,  186, 
263,  266,  327,  328,  335,  339,  340,  344- 
47,  353, 377,  378-89,  391-400,  402-406- 
413-15,  422-28,  430,  432,  433,  439, 
440,  444,  456,  499,  584-86,  €20-22. 
626-28, 647, 648.  Ses  ambass&deurs, 
627.  Ses  conseillers,  384.  —  (Frao- 

Sois  II,  c.  d'Etampes  et  de  Verlus, 
uc  de).  222,  327,  397,    403,    425, 
432,   436,  439,  440,  444,    445,  449, 
450-53,  498.  —  (Gilles  de),  dls  de 
Jean  IV,  3-10,  13,  14, 17,  19,  23,  24, 
26,  479,  480.  -  jGilles  de).  Ills  de 
Jean    V,  190,  272,  279,    340,  341, 
346,  377-91,  406.  413415,  426,   428- 
30,  445.  —  (Isabclle  de),  comlesse 
de  Laval,  48,  49,  85,  86.  109,   179, 
340   438.  —  (Isabelle  de),  GUe  de 
Richard,  284.—  (Jacqueline,  b4larde 
de),  nile  d'Artur  111,  456,  646^48.  — 
(Jean  III,  due  de),  42,  425.  —  (Jean 
de  Montfort,pr6tendant  &  la  succ 
de),  2,  53.  -  (Jean  IV,  due  de).  1-4, 
27i,  284,  476-78.  -  (Jean   V,   due 
de),  3-15,  18,  19,  22-29,  37.    40.  43, 
46,  49-89,  95-100,  106-109,  111     114^ 
117,   121-24,  128,   134-38,   148,    153, 
156,  163-66.  176-80, 183-92.  191    *>0^ 
205,  206,  218,  239,  262,  263,  269!  270^ 
272,  284,  289,  295-299,  303,  306   30!» 
310,   318,  327,  328,  332,   333,    33^ 
341,  375,  377,  382,  385,  386,  42 i-"** 
434,  438,  450,  451,  456,  461,  469.  4^ 
481,  487,  490,  494-500,  502-307    54  L 
515,526,  528,  531,  533,  538-45,  580, 
581,  585.  586, 595.  Ses  officiers,  543. 
Ses  sigets,  543,  545.  —    (Jeanne, 
bdtarde  de),  fille  nat.  de  I^erre  IK 
441.—  (Marguerite,  comtesse  d"E- 
tampesj  ducn.  de),  424,  425,    430, 
431,  434.  435,  439.  UO.  —   (Marie 
de).  duch.  d'Alen^on,  3,   165,   18", 
479.  —(Marie  de),  femme  de  P    de 
Rieux,  184,  397,  450.  -  (Marie  do  . 
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Ticomlesse  de  Rohan,  424, 425, 430, 
43i,  434, 435, 439.  —  (Pierre  11,  due 
de),  54,  163,  183, 184.  191,  279,  295, 
206,  327,  328,  335,  340, 341,376,  383, 
397,  402,  414,  424-32,  434-36,  439, 
440,  442,  444,  445,  448,  451.  490-93, 
543,  5S4,  585.  --  (Richard  de),  c. 
d'Etampes,  3,  13.26,47,  49,  51,  53, 
59,  61,  62,  65,  76,  77,  101,  105,  108, 
HO,  117. 128, 14S,  155, 179,  180, 184, 
187-190,  206,  222,  279.  284,  327,  384, 
425,  439,  451,  457,  470,  479,  494-98, 
507,  511,  512,  544,  547.  Sa  fille, 
20S.  —  (Tanguy,  bAtard  de),  382, 
385,  397.  —  (Les  marches  de),  240. 
—  (Le  mar^chal  de),  415,  417,  420. 
~  (La  noblesse,  les  nobles  de).  429. 
444,  473,  497.  —  (Le  parti  francnis 
de),  166,  222,  263,  344,  389.  —  (Les 

Sr^lats  de),  445.  —  (La  succession 
e),  425,  426,  430,  431,  435,  439,  440, 
444,  459. 

Breteuil,  214,  215,  549. 

Brelon  (Guiil.),  207. 

Bretonne  (Arm^e),  100,  118, 121,  135^ 
136, 187, 274, 395-98,  404,  414, 415.  - 
(FloUe).  436.—  Bretons  (les),  9,  12, 
14.  17,  19-21.  34,  36,  46,  50,  61,  62, 
71,  96,  110,  119,  123,  167.  187,  188, 
200,  286,  306,  310, 327,  335,  336,  34  (, 
349, 350,  380,  419,  427.  431,  436,  452, 
465,  472,  479,  497,  538,  569,  636.  — 
(Les  marins),  138.  ^  (Les  princes), 
387. 

Bretons  (monnaie),  546. 

Br6z6  (Jean  de),  221,  312.  —  (Pierre 
de),  seigneur  de  Lh  Varenne,  grand 
s^n^chal,  199,  200,  203,  208,  273, 
298,  306,  307,  312, 320,  326,  335,  340, 
344,  347,  349-51,  353-56,  366,  367, 
381  et  s.,  392,  397,  406-411,  417,  424, 
427,  428,  434,  452,  459,  467,  613,  644. 

Brichanteau  (le  sire  de),  249. 

Brie  (la),  114,  179,  242,  243,  255,  268, 
605. 

Brie-Comte-Robert,  241, 295, 308,  561. 

BrifTaut  (Nic),  114,  502. 

Brinieu  {Plorimond  de),  258. 

Briouze  (la  seigneurie  de),  418. 

Briquebec,  402,  416, 628,  634.  —  (Jean 
de),  396. 

Broon  (Olivier  de),  294,  345,  366,  396, 
401,  406,  416.  614. 

Broquart  (Sandres),  623,  629. 

Brosse  (Jean  !«'  de),  s.  de  Bonssac  et 
de  Sainte-S6v^re,  mar.  de  Fr.,  136, 
140,  141,  150,  164,  167,  195,  273, 
410,  464.  —  (Jean  II  de),  s.  de  Bous- 
sac,  puis  c.  de  Penthi^vre,  407, 410, 
414,  415.  417,  426,  445. 

Bruges,  ll.>,  139,  141,  142,  242,  ^67, 

Brunei,  657.— (P.),  232. 

Brusac  (Gautbier  de),  145, 188,  238. 


Bray^res-sous-Laon,  214, 549. 

Bruz,  435. 

Buchan  (le  c.  de),60, 01,  76,  81. 

Buchon  (J.).  446,  458. 

Buckingham  (le  c.  de),  379. 

Bude,  492,  514,  566. 

Budes  (Jean),  porte-etendard  de  Riche- 
mont,  294,  410, 461,  465,  578  80,  658. 

Bueil(Anne  de),  198.—  (Jean  de),  ami- 
ral,  146, 197, 198,200,  201,  203,  207- 
209,  220,  240, 242,  263,  320,  322,  325, 
342.  344,  349,  365-67,  397,  417,  421, 
437, 464,  492, 614.  —  (Louis de),  282, 
300,  344,  501. 

Balgn^ville,  195.  Voy.  Bataillss. 

Burdelot,  584. 

Burdet  (Nic.J  118,  119,  322,  323.  326. 

Bureau  (les  fr^res),  298.  418.  —  (Gas- 
pard),  392,  404,'  418,  420,  421,  434, 
514,  637-40.  645.  -  (Jean),  273,  292, 
293,  315,  319,  321,  325,  349,  350,  367, 
418,  420,  467,642. 

Burgh  (Th.),  123, 134. 

Burton  (Th.),  47,  51. 

Buzan^ais  (traits  de),  27. 


Caboulet(J.),464. 

Cadart  (J.),  99, 102,  230,  510. 

Cade  (John),  418. 

Caen,  50, 177, 193,  207,  221,  240,  868, 
293, 333,  373,  405,  411-420,  424,  432- 
39,  458,  469,  482,  546,  563,  644,  646, 
653.  —  L*abbaye  d'Ardenne,  &  Caen, 
417.  —  L'abbaye  de  Saint-Etienne, 
417,  418, 439.  —  L*abbaye  de  la  Tri- 
nity, 417.  —  (Le  bailli  de),  632,  641, 
643,645.-  (Le  bailliage  de),  645.  — 
Le  faubourg  Sainl-Gilles,  417.  —  Le 
faubourg  de  Vaucelles,  417, 419.  — 
(La  vicomtd  de),  413,  417.  —  (Le 
vicomte  de),  639.  —  Voy.  Siiois. 

Caille  (le  rubis  de  la),  29. 

Calais,  19,  40,  41,  45,  62,86, 166,  205, 
206,  234,  240,  257-59,  266,  272,  275, 
289,  437,  581.  582. 

Calixte  III,  443,  452. 

Cam  bout  (J.  de),  m.  d'liAlel  de  Riche- 
mont,  33.  36. 

Cambrai,223,  548.—  Cambraisis  (le), 
548. 

Cam  bray  (Adam  de),  54, 223,  509,  569, 
573,  580,  603. 

Camu  (H.),  72. 

Camus  de  Vernet  (dit  de  Beaulieu), 
133,  139-141,  457. 

Gannelande  (Colin),  621.  . 

Canny,  572. 

Canlorb6ry,  272. 

Capitaines  frauQals  (les),  301. 

Capitaines(de  francs-archers).  645;  — 
(de  gens  d'armes),  97, 113, 261, 264, 
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283,  298,  299,  301,  304,  341,  371,  497, 
566,567,575, 576,607-609, 613-15, 646. 

Carcassonne,  497. 

Cardiaaux  (les),  224, 226,  229, 232,  239. 

Carentan,  398,  400,  401,  405-408,  416, 
420, 424,  434,  436,  624,  630,  639,  644. 

—  (Le  cur6  de),  407. 
Garhaix,  386. 

Carn^  (Roland  de^,  318. 

Cardinet  le  Fr^re,  382. 

Garquefou  (la  lande  de),  186. 

Ca8sinel(Guill.),39.  -  Ca8sinel]c(La),39. 

Gasleljaloux.  339. 

Gastelnau  (J.  de),  573. 

Castille  (la),  82, 116, 122, 158, 221, 255, 

341.  —  (Jean  II,  roi  de),  76, 122, 146, 

448,  395,  530,  621. 
Caatillanes  (troupes),  122,  138. 
Castillon  (bataille  de),  436.  —  (Brande 

de),  623.  —  (Guill.  de),  623. 
Cateau-Cambr<^8is,  317. 
Catuyt  (J  ),  valet  de  ch.  de  Riche- 

mont,  47. 
Cauchois  (les),  236. 
Gauchon(P.),  ^ygquede  Beauvais,  puis 

de  Lisieax.65,  71,228,251. 
Caudebec,  241,  311,  333,  346,  392,  434. 
Gauna,  335. 
Gaux  (le  pays  de),  148, 193,206, 221,236, 

239,  241,  256-58,  279,  289,  299,  342, 

343,  432,  438,  568,  569,  571.  —  (Le 

bailli  de),  643,  645. 
G^vennes  (les),  197. 
Cbabannes  (les),  282.  —  (Antoine  de), 

c.  de  Dam  martin,  238, 263,  285,  293, 

300  el  8  ,  314.  315,  320,  334,  335,  349, 

441,  442.  —  (Jacques  de).  273,  284, 

285.  303,  308,  312,  371,  406,414,  417, 

419. 
Cbaillou^,  192,  193. 
Chailly  (Denis  de),  128,  250,  267,  273, 

292,  294,  317,  359. 
Chalancon  (Armand  de),  159.  —  (Guill. 

de),  159.—  (Louis  de),  134,  140, 159, 

526,  528. 
Ghaligant,  617,  633,  640. 
Ghalon-8.-Sa6ne,  265.  —  (Gonf^rences 

de)  en  1423,  p.  76-79. 
Chalon  (Guil.  de),  284.  —  (Hugues  de), 

c.  de  Tonnerre,  130.  —  (Jean  de , 

Srince  d'Orange,  20,  194.  —  (Jean 
e),  bAtard  de  Tonnerre,  657.  — 
(Jeanne  de),  290, 487.  —  (Louis  de), 
prince  d'Orange.  194,  195,  284.  -> 
(Louis  de),  c.  de  Tonnerre,   487. 

—  (Marguerite  de),  487. 
GhAlons-s.-Marne,  214-16, 273,352, 353, 

361,  456,  552. 
Ghamb^ry,  211.  —  (Gonf^rences  de) 

en  1424,  p.  84. 
Chambon,  307. 

Ghambrelan  (Guill.  de),  268,  295. 
Ghambrois  (Broglie),  258,  311. 


Cbampagne(la),8i,94, 114,  138,  139, 
157,  162, 174, 177,  179. 206, 214,  219, 
237,  242,  243,  255,  259,  265,  281,  282, 
291 ,313-17, 349, 482, 605. — (Le  comte 
de),  292. 

Gbampeaux  (Guill.  de),  262,  331. 

Ghamptocd,  179,  180,  378,  385,  426, 
445.  — (Entreyuede)en  1431,  p.  180. 

Ghamploceaux,  53,  103. 

Chandos  (J.),  2. 

Channay  (secret,  de  Richemont),  516. 

Chantecoq,  482. 

Ghanteloup,  399. 

Ghantereine  (chftteau  de),  229. 

Ghantllly,  261,  561. 

Ghapelle  (le  bAtard),  239,  292 

Gbappes,  194.  —  (Thomas),  461 . 

Gbarente  (la)  330,  541. 

Gharenton,  241,  249,  250,  266,  285. 

Gharles  (Simon),  334. 

Gharlieu,  337. 

Gharny,  270,  271. 

Gbarolais  (le),  209,  210. 

Gharpaigne.  Voy.  Gougbs  (&lARTEi>. 

Gbarrier  (Guill.),  517. 

Gharroux,  307. 

Ghars,  268. 

Ghartier  (Alain),  115.  —  (Jean),  133, 
140,  169,  265,  277. 

Ghartrain  (le  pays),  114,  138,  530. 

Ghartres,  117, 178,  193,  3l2,  370,  433, 
529.  -  (Le  bailli  de),604.  —  (L'eve- 
que  de),  88.  —  (Trait6  de),  12. 

Ghartres  (Regnault  de),  chancelier  de 
France,  8S,  90,  100,  144.  157,  173, 
203,  212,  213,  215, 218, 220,  223,  231, 
243,  263,  264-67,  286,  297,  347,  503 
510,  552,  557,  568-70. 

Ghartreux  (pr^s  de  Dijon),  230;  —  rde 
Montereau),  230;  —  (de   Nantes. 
380,   453,  454;  —  (prfes  de  Paris 
247,  589.  —  (Le  prieur  des),  290. 

Ghaslel-Girard,  291. 

Ghastelain  (G.',  352. 

Ghastenier  (J.),  492. 

GhAteaubrianl,  187,  188.  —  (Le  sire 
de),  85,110.  ^ 

Ch&teau-du-Loir,  424. 

Ch&teau-Gaillard,  175,  177,  404. 

GhAteau^iron  (Armel  de),  9,  24,  480. 
—  (GuiUaume  de),  462, 658.  —  (Jean 
de),  secret,  et  argentier  de  Riche- 
mont, 33,  36,  85,  104,  461,  478,  499. 

'  501,515,516,658.— (Leseiffneur  de'. 
42, 137.  Voy.  Errata. 

GhAteau-Gontier,  187, 263, 325»  344. 

GhAteau-Guyon,  268. 

GhAteau-Landon,  271. 

GbAteaulin-sur-Trieux,  67. 

GbAleauneuf-en-Thimeraia,  147. 

GhAleauroux,  318. 

GhAteauTillain  (le  s.  de),  199,  209. 21 1 . 
217. 
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ChAtel-Saint-GermaiQ,  350. 
Ch&telailloQ,  39,  49. 154, 184, 185, 190, 

212,  220,  489,  493,  542. 
Ghdtelains,  373. 
Chdtelaudren,  67. 
ChAtellenies,  373. 
Gh&teUerault,  104,  149,  150,  601. 
ChAlillon  (le  s.  de),  294. 
ChAtilion,  526.  —  (sur-Indre),  181, 

269.  —  (9ur-Sfevre),  181-85, 191.  Voy. 

MadlAom. 
Ghauconin,  292. 
Chaulnes,  548. 
Chaaroont  (Guill.  de),  s.  de  Qui  try, 

145,  168,    198.  —  (Le  a.  de),  voy. 

Amboisb  (P.  d'). 

Ghaumont,    316.    —  (La-Guiche), 

217.  —  (en-Vexin),  333. 
Ghauny,213,548. 
Ghauvency,  259,  286. 
Ghauvigny,  150,  521. 
Ghauvin  (J.),  461. 
Ch6nery,  ou  Gh^vcry  (J.  de^  72,  97, 

106,  124,  123, 154,  500,  502,  572. 
Cherbourg,  175,  300,  343.   405,  415, 

416,  420,  421,  424,  434,  438,  469,  482, 

581,  582,614,  628,634,  644. 
Gheux,  416,  417. 
Ghevalier  (Elienne^,  secret.  deRiche- 

mont,  126,  298,  329,  388,  461,  465, 

522,  526,  552,  557,  595,  642. 
Chevreuse,  249,  2(j8,  278,  280,  566. 
Ghevrier  (J.),  610. 
Ghichester  (I'ev^que  de),  405. 
Ghinon,  50,  84,  86,  S9,  90,  100,  HI, 

113,121,  150, 151,  155, 157,  162,  163, 

167,  200,  220,  240,  32T,  380,  384,  395, 

457,  506,  520,  533,  537,  539.  -  (Ghft- 

tellenie  de),  162. 
Ghiswall  (Th.),  416. 
Ghiz6,  23,  340,  565. 
Ghypre  (ie  cardinal  de).  Voy.  Lusignan 


(Uugues  de). 
Gidr      -    -      - 


irac  (P.  de),  563. 
Gi'886  (Guictiart  de),  347. 
Givray,  307.  340,  565. 
aain  (le),  140. 
Glan^organ  (Hob.),  373. 
Glarence  (Thomas,  due  de),  25,  27, 60. 

—  (Lionel,  due  de),  258. 
Glaveurier  (M.),  610. 
Glerg6  (ie),  101. 

Glermonl,  307.—  (en  Beauvaisis),212. 

—  (Jacques  de),  358.  —  (L'6v6que 
de),  90,  104,  149,  564. 

Gleux  (Olivier  de),  186. 

GI6ves  (Adolphe  II,  due  de).  317.  — 

(Marie  de),  duch.  d'Orltens,  317. 
Clignet  de  Brebant  (Pamiral),  33,  42, 

61,  80. 
Glinton,  323,  324. 
Glisson  (Beatrix  de),  10.— (Marguerite 

de),  comtesBc  de  Penthifcvre,  2,  3, 


15,  102, 103.  —(Olivier  de),  connet. 
de  Fr.,  vn,  2-5,  10,  96,  476,  504. 

Goaynon  (Alain).  186,  545. 

Goetivy  (les),  464.  —  (Alain  de),  192, 
252. — (Ghrislophede),  436.  —  (Guill. 
de),  342.  —  (Olivier  de),  192,  239, 
294,  295,  309,  426,  431.  -  (Prigenl 
de),  185, 191, 192.  198,  200,  203, 208, 
296,  306,  307,  315,  319  et  9.,  325,  330, 
335,  349,  378  et  s.,  381-88, 392,  394, 
399,  401,  405,408-411,  414  et  s.,  431, 
544,  604,  624,  628. 

Goellogon,  445. 

Goetquen  (Jean  de),  42.  117. 

Goetquis  (Phil,  de),  178. 

GcBur  (Jacques^  261,  298,  394,  V05. 
417,  437. 

Goglais  (G ),  480. 

Gognac,  394. 

Goinces,  171. 

Golin  (J.),  637. 

Cologne,  75.  —  (L'archev^que  de),  220. 

Colombiferes,  400. 

Gombarel  (Hugues  de),  130. 

Gombats,  —  aes  Bas-Gourtils,  137; 

—  de  Ghappes,  194;  —  d'Epinay, 
244 ;  —  de  (lerberoy,  221 ;  —  de  La 
BrousslniiJre,  96;  —  de  Yivoin,  206. 

Com  horn  (J.  de),  9.  de  Trignac,  100, 
104,  192. 

Goinbour  (le  s.  de),  20,  21. 

Gommercy,  215,  216,  319.  —  (Le  da- 
moiseau  de),  voy.  Sarrebruck  (Ro- 
bert de). 

Com  minxes  (Ie  comte  de),  110,  111, 
130, 131,  139,  217.  —  (Le  comt6  de), 
353.  —  (Marguerite  de},  353. 

Coromunaut^s  (les),  443. 

Communes  (les  gens  des),  98, 372,  417, 
568.  —  (Milice  des),  98. 

Compagnies  (les),  301,  341,  345,  610. 

—  (Les  chefs  de),  356,  337 ;  —  (d'or- 
donnance),  voy.  Ariii^.e. 

Compifegne,  33,  48,  177,  212,  257,  260 

et  8.,  283, 305,  319, 320, 347, 547, 550. 

567,  568,  573.  —  (Sifeges  de),  33, 194. 
Gomptes  (la  Chambre  des),  211,  245. 

246,252,256,263,261;  — (de  Rouen), 

292.  -  (Les  gens  des),  484,  508,  537, 

563,  600,  604,  625,  629-31,  638,  643. 
Conac  (ie  s.  de),  335. 
Conches,  175,  312,  314,  322,  326,  333. 

342,  343,  394. 
Conde-sur-Noireau,  404,  639. 
C  >ndom,  338. 
Gonflans  (pr^s  de  Metz),  350.  —  (Sainte- 

Honorine),  248,  322-25.  —  (Girard 

de),  329,  595,  596. 
Gonn^table  de  France  (pouvoirs  du., 

96,  504,  505,  575,  577. 
Conn^tabierie  (In),  503,  504,  510. 
Conseillers  (les  g6n6raux)  sur  le  fait 

des  finances,  508,  565,  613,  617. 
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Constantinople,  353,  437,  447. 
Conteville  (J.  de),  464. 
Contingents  militaires,  372. 
Corbeil,  109,  114,  156,  158,  172,  196, 

199.  241,  250,  261,  264,  276,  282  et 

s.,  303,  307^09,  313,  359,  561,  573. 

—  (Trait*  de),  57,  58.  60. 
Corbie,  226,  230,  240,  548. 
Cordelle  (Robert),  519. 
Cornouailles,  452. 
Cosne,  26,  65,  66. 
Cotentin  (le),  25,  50,  207.  221,240,  241, 

343,  345,  389,  397-99,  401-404,  414 

et  s.,  420,  429,  434, 464.  —  (Le  bailli 

du),  625,  628,  629,  631,  632.  641.  — 

(Le  bailliage  du),  645.  —  (Le  clos 

du),  401,  644. 
Coulanges-Ia-Vineuse.  219. 
Could  ray  (le  chdteau  du),A  Chinon.200. 
Coulonces  (le  baron  de).  Voy.  La  Hate 

(de). 
Courcelles  (Thomas  de),  228. 
Cours  souveraines  (les),  260,  264. 
Courtenay,  482. 
Courlisans  (les),  466,  467. 
Courville,  342.  343. 
Cousinot  (GuilL),  383.  429. 
Coutances,  343,  390,  399-402,  404-406, 

415,  626 et  s..  654.  — (Le  diocese  de), 

629.  —  (Levicomte  de),  626  et8.,655. 
Couvran  (Geoffroy  de),  291,  314,  345, 

366,  396.  399,  402  et  s.,  416, 434,464, 

614,  626.  644. 
Cranequiniers,  369. 
Craon,309.--  (Jean  de),  109.—  (Pierre 

de),  2,  3,  122,  141,  149,  162,  479. 
Cravant  (bataille  de),  81. 
Crecy,  81;  —  (en  Brie),  317;  —  (sui^ 

Serre),  213.  —  (Batoille  de),  40. 
Creil.  212.  213,  257,  258,  275,  281,  287, 

289,  296,  319-27,  569-71.  584. 
Crepy  (cbdteau  de),  pr6s  de  Metz,  350. 
Crespy-en-Valois,  294. 
Crfevecffiur,  548. 
Crissay  (la  fordt  de),  395. 
Croces  ou  Crosses  (Vincent  de),  329, 

462,  591-596. 
Croixart  (J.),  626. 
Crould  (le),  20. 
Croy  (Ant.  de),  226,  227.  —  (Jean  de), 

238.  266. 
Crozon,  436. 
Culant  (Charles  de),  273,  371,  417.  — 

(Louis  de).amiral,  164, 184,210,211. 

—(Philippe  de),  s.  de  Jaloignes,  ma- 

r6c.  de  Fr ,  321,  330,  334,  337,  349, 

367  et  s.,  392,  417. 
Cuningham  (Rob.),  367. 
Cusset.  307. 


Dacie  (le  roi  de),  324. 


Dammartin,  288.  Voy.  Cbibahkvs  (Ant. 
de). 

Dampierre  (Guill.de), 41 3 ,630.— (Ma- 
dame de).  336. 

Dangu,  175,  311. 

Daniel  (L.),  643. 

Danoir  (J.),  574. 

Daours,  548. 

Darcet  (J.),  293,  464. 

Darcio  (Anego),  621. 

Dardenay  (J.),  329,  462,  591,  593,  593. 

Dauphin6  (le),  88,  94,  102.  164,  194, 
197,  209.  441,  507-509,  535,  542. 

Dauphinois  (les),  63. 

Dauvet  (J.),  428. 

Dax,336. 338,340,366, 458,604.  ^  (Sitee 
de),  336. 

Decize,  218. 

Delaloere,  600,  609,  612,  624,  633. 

Delaunay  (Jamet),  628,  629. 

Deloye  (Simon),  114,  128. 

Deluce,  506. 

Denisot  (Robin),  151,  154,  461. 

Derc*  (J.  de),  40,  493. 

Des  Essarts  (P.),  prev6t  de  Paris,  27. 

Des  Undes  (P.).  245,  251. 

Des  Marels  (Ch.),  221,  236,  322,  342, 
433,  571,  614. 

Desurande  (J.),  401. 

Devonshire  (le),  133. 

Dieppe,  206,221,  236.  238,  258,  311, 
322,34246,431-34,568,614,  642,  644, 
645.  —  (Les  habitants  de),  642,  643. 

Dyon,  7,  65,  66,  75,  76,  87,  196,  218, 

Dijon  (J.),  secret  de  Richemont,  511, 
512,  514,  517,  523,  564. 

Dinan,  71,  136,382,  383,  389,  397.  406. 
—  (Bertrand  de),  85,  108,  135.  — 
(Fran^oise  de),  fern  me  de  Gilles  de 
BreUgne,  378,  379,  382,  426.  —  (Jac- 
ques de),  s.  de  Monlafilant,  202.  — 
(Jacques  de),  s.  de  Beaumanoir,  500, 

514.  —  (Jean  de),  108,  135 (Rol 

bert  de),  12.  —  (Roland  de).  12. 

Dinteville  (J.  de),  283. 

Diois  (le),  508. 

Dol,  121.  300,  406,  445,  470. 

Domaine  royal  (le),  178,  601 (Alie- 
nations du),  112. 

Dom front,  148,  312,  420,  421. 

Dondaines,  527. 

Dordrecht,  125. 

Douai,  7. 

Doue,  141. 

Douglas  (Archibald),  due  deTouraine 
76,  81,  86. 

Doullens,  219,  225,  240.  548. 

Doulzsire  (J.),  562,  567,  607,  609, 

Dourdan,  38. 

Douvres,  45. 

Dresnay  (Regnault  de),  382. 

Dreux,  145,  278, 280,  331,  339,  657    — 
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(GomU  del  3M,  339,  604.  —  (Jac- 
ques de),  23. 
Dronart  (P.),  413,  629. 
Du  Balf  (Audry),  552. 
Du  Blexer  (J.),  528. 
Du  Broullat  (GuU1.)»  278,  280. 
Du  Buisson  (le  s.),  40,  42. 
Du  Gellier  (J.),  445,  449,  450. 
Du  ChastelfGuill.),  9,  323.  — 

52,  54,  11,  83,  64  et  s.,  99, 102/ 

323,  331,  503,  510. 
Du   Chastelier  (Jacques],  ^vftque  de 

Paris,  248,  276,  277. 
Du  GhAtelet  (Erard),  259. 
Ducloux  (H.),  461. 
Du  Going  (L.),  127. 
Dudoye  (Nic),  623. 
Du  Piquet  (P.),  633,  634. 
Du  Pou  (Jacob).  40,  493,  494. 
Du  Guesclin,  vn,  2,  6,  95,  98. 135, 152, 

356,  402,  420,  456,  465,  474. 
Du  Juch  (J.),  461,  462,  656,  657. 
Du  MouMlier  (R.),  623. 
Dun-en-Berry  (ou   Dun-le-Roi).   113, 

132, 180, 181, 191, 219,  277,  542,  563- 

65,  592. 
Dunois  (le  comte  de).  Toy.  OaLftANS  (le 

bAtard  d>).—  (Le  comtS  de),  22,  297. 
Du  Pair  (Guill.),  656. 
Du  Pan  (P.),  m.  d'hdtel  de  Richemont, 

245,  249. 
Du  Pelie  (Ant.\  494. 
Du  Peschtn  (Jeanne),  129. 
Du  Pleisseis  (Gharlolte),  590. 
Dupuis,  578,  579. 
Du  Qu^lenec  (J.),  436. 
Durtal,  207. 


Eauze,  338. 

Ebouville  (Gh.  d'),  551. 

Ebreuil,  144,  307. 

Echenay,  283. 

Ecoliers  (les),  362. 

Ecorcheurs  (les),  237,  238,  287,  288, 

299,  313-15,  348. 
Ecosse,  52,  82,  255,  429,  452.  —  (L'ar- 

m«e  d*),  496.  —  (El^onore  d'),  353. 

—  (Isabelle  d*),  duchesse  de  Bre- 
laffne  340,  354,  380.  382,  424,  425, 
430,  435.  —  (Jacques  !«',  roi  d'),  58, 
64,  76,  114,  127,  164,  255,  424,  430. 

—  (Jacques  IT,  roi  d'),  394,  404,  430 
et  s.,  442,  452.  —  (Marguerite  d'j, 
femme  du  dauphin  Lonis,  255,  262, 
269,  353.  —  (La  reine  d'),  404. 

Ecossaift  (les),  60,  76,  80, 101, 135, 138, 
157, 187,  284,  400,  535.  >-  (Les  am- 
bassadeurs),  430,  431.  —  (Le  con- 
n^tabie  des),  128,  145,  150.  ~  Voy. 
Stuart  (J.]. 

Ecouch^,  642. 


Ecurie  da  roi  (le  mattre  de  \\  510. 
Eder  (GuiU.),  80;  -  (Pierre),  186, 208. 
Eglise  (r),  277,  612.  —  (Les  gens  d'), 

159. 
Elections  (les) ,  369, 373 ;  —  (de  Langue- 

doil),  368. 
Elus  sur  le  fait  des  aides  (les),  122, 

460,  610,  638,  649,  650. 
Emery  (Martineau;,  232. 
Emprunts,  97. 

Encre  (aujourd'hui  Albert),  548. 
Eon  (Baudoin),  389. 
Epense,  216. 
Epinal,  349. 
Epinay,  244. 

Escorailles  (L.  d'},  104,  551. 
Espagne  (I'),  52, 164,  353.  —  (L'arm^e 

d'),  496.  —  Espagnols  (les),  80. 
Espinay  (Eustache  d'),  428.  —  (Jacques 

d'),  mque  de  Rennes,428, 430,  445. 

—  (Richard  d*),  428.  —  (Robert  d'J, 

6v6que  de  Saint-Malo,  208, 378,  429. 
Essai,  207. 

Estampes  (Robert  d'),  623. 
Esternay  (le  s.  d'),  624. 
Estoutevilie  (Jean  d*),  s.  de  Torcy  el 

de  Blainville,  mattre  des  arbal6- 

triers,  366,  367.  —  (Jean  II  d*),  398. 


ICI9,    UUV,    OUI.     lUCCUJ   lA    M.    If  OU%J, 

(Louis  d'J,  45,  147,  322,  396,  398- 

0,415,   ■'-    - -   • 

d'},  624. 


is  d'J,  4 
,  417, 


510,  614.  —  (Robert 


Estrac  (le  grand  et  le  petit),  285, 326. 

Etampes,  107,  143, 172,  263,  481,  498, 
499. "  (Lecomt6  d'), 61,327, 497,498. 

Etats  g^n^raux  et  provinciaux,  97, 
158-162,  304,  306,  364,  365.  511,  512, 
517,  519,  522,  534-37.  —  Etats  g6n^- 
raux  de  Ghinun  en  1428,  p.  106.  162, 
163,  296;  —  d*0rl6ans  en  1439, 
p.  296-99,  303, 363,  554;  —  de  Tours 
en  1484,  p.  363.  —  Etats  de  Gham- 
pagne,  265;  —  du  Dauphin^,  209- 
211,  291;  —  de  I'lle -de- Prance,  86; 

—  de  Languedoc,  210,  211, 291, 319, 
322, 364;  —  de  Langnedoil,  105, 106, 
112, 122,  128, 130.  203,  242;  —  de  la 
Marche,  197,  296,  564;  de  Mehun- 
8ur-Y6vre,  130;  —  de  Montluqon, 
122 ;  —  de  Montpellier,  365 ;  —  de 
Normandie,  86,  240,  241,  364,  429, 
432;  —  de  Poitiers,  112,  150,  256, 
488;  — du  Poitou,48;— du  Puy,365; 

—  de  Rouen.  163;  —  de  Saumur, 
122,  128;  —  de  Toulouse,  365. 

Etrepagny,  175. 

Eu,  258,  322.  —  (Le  comte  d'),  voy. 

Artois. 
Rug&ne  IV,  195,  227,  238.  384. 
Europe  (les  souverains  d'),  224. 
Eyreux,  139,  175.  221,  226.  237,  281, 

312,  343,  434,  629,  613,  645.  —  (Le 

baiili  d*),  170.  —  (Le  comt6  d'),  131, 

164. 
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Exmes,  311,  370,  546. 
Eylon  (Foukes),  392. 
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Falaise,  177,  312,  34G,  420,  421,  424, 
436,  546.  —  (Le  vicomte  de),  639. 

Famine  (la),  279. 

Fastoir,  81, 107, 134, 147, 148, 164, 168- 
172,  187,  228,  240. 

Fauq  (Th.),  401. 

Fauquemberge  (ou  Falcom bridge). 
Voy.  Nevil. 

Fecamp,  236,  241,  258,  289,  299,  311, 
569. 

F6odalit6  (la),  299,  305. 

F6rat  (F.),  252. 

F6raucourt  (J.  de),  658. 

Fioances  (admin,  dcs),  507,  508,  565, 
613,  617. 

Fisc  (le),  460. 

Flamande  (rarmSe),  257. 

Flamands  (les),  266,  275. 

Flandre  (la),  6,  79,  106,  142,  176,  240, 
257,  266,  268,  548.  —  (Les  commu- 
nes de),  227.  —  (Les  Etats  de),  35. 

—  (Jeanne  de),  comtesse  de  Mont- 
fort,  53. 

Flavy  (la  famille  de),  568.  —  (Guill. 
de),  264,  265,  283,  295,  566,  568,  573. 

—  (Hector  de),  569.  —  (Jeanne  de), 
572. 

Fleury  (J.),  vice-amiral,  438. 

Floques  (Robert  de),  dit  Floquet,  275, 
2^2, 291,  292,  307,  312,  320  et  s.,  334, 
342  et  s.,  350,  358,  366-68,  397, 434, 
611,  613,  644. 

Florence,  227,  326. 

Fo  (Jean),  342. 

Foix  (Gaston,  comte  de),  318, 334,  340, 
353,  355,  404,  431,  437.  —  (Jean  de 
Grailly,  comte  de),  60,  74,  95,  110 
et  8.,  122, 123, 130, 131, 139,156,262, 
508,  525,  526.  —  (Lamaison  de),  331. 

Polleville-en-Vimeu,  311,  548. 

Fontaine  (le  s.  de),  551. 

Fontenay-le-Comte,  113, 151, 154, 164, 
165, 179, 184, 190, 192,277,  320, 340, 
352,  377,  446,  454,  458,  460-62,  542, 
563,  597-603.  617,  618. 

Fontevrault,  450. 

Forez  (le),  307.  —  (Le  jugc  du),  363. 

Formigny  (le  val  ae),  408-411.  Voy. 
Batailles. 

Forsted  (G),  323. 

Forte-Epice.  Voy.  Pailly  (Jacques  de), 

Fortin  (GuilL),  502,  545,  546. 

Fotheringav  (ch&teau  de),  47. 

Foucaut  (Jean),  222,  243,  263, 313, 577. 

Foiig^rcs,  71,  123,  239,  263,  385-87, 
393-98,  402-404,  438,  441,  618,  620. 

—  (Baronie  de),  165.  —  (Sifege  de), 
402. 

Fournier  (J.),  492. 


Fowey,  452. 

France  (la),  1-567.  — (La  banni^re  de . 
247-48.  -  (La  cour  de),  151, 181,  m, 
222, 225,  238,  262,  297,  330,  345,353, 

355,  381,  427,  431,  446,  448,  458.  - 
(Laconronne  de),225,  226,  231,  T.! 
496, 554, 555,  601.  —  (La  matson  de  . 
447,662.— (Catherine  de),reine  d'An- 
glelerre,  29,  37,  52-56,  64,  71,  109. 

—  (Catherine  de),  comtesse  de  Cha- 
rolais,  239,  284,  289.  —  (CbarlesV, 
roi  de),  vn,  2,  3,  152,  278,  330,  34S. 

—  (Charles  VI,  roi  de),  2-14,  16-29, 
22-30,  32-41,  47-30,  53-56,  61-70,^. 
87,  90,  94,  231,  233,  245,  252,  211 

356,  3$8,  460,  470,  476-^,  486-S9, 
493-99,  604.  —  (Charles  VII,  roi  de\ 
vni,  4,  6,  16, 19,  29,  69  et  s.  Dau- 
phin et  regent,  48  el  s.  Roi,  69  els. 
Sacr6  en  1429,  p.  74,  568.  Remis  ea 
possession  de  Paris,  247  els.  Sesam- 
nassadeurs,  218,  220,  224-26,  228^30. 
232,234-37, 240, 289, 319, 326, 435.  ise. 
440,  447,  552-54,  621.  Ses  capiUinr^i. 
192,  395.  Les  comptes  de  son  echau- 
sonnerie,337.  Ses  conseillers,  80.  Si. 
114, 178,  175, 178, 210.  305,340.  .'ir.l. 
395,  440,  447,  448,  503,  543.  Ses  f^ 
voris,  86,  89,  90,  95-98. 101,  102.  110. 
115,  129,  142,  151,  457,  459,  4V. 
Ses  ministres,  442.  Ses  troupes,  f ^ 
331,  341,  349,  398.  —  (Francois  I', 
roi  de),  255.  —  (Henri  II,  roi  d'' 
255.  --  (Henri  IV,  roi  de),  557,  r.r> 

—  (Isabelle  de),  reine  d'ADglelc^^^ 
11.  —  (Jean  11,  roi  de),  2,  24,  ai 

46,  88,  292,  358,  417,  446.  r-  JoaL 
de),  dauphin,  due  de  Toaraioe,  ^ 

47,  48,  72,  73.  —  (Jean  de%  dnc  d^ 
Berry.  Vov.  Berry.  —  (Jeanne  de , 
reine  de  Navarre,  5.  —  (Jeanne  d^ 
duchesse  de  Bretagne,  3,  4,  6.  it 
13,  29,  37,  53,  54-58,  62,  205,  479.- 
(Jeanne  de),  comtesse  de  CJermon^ 
406.  —  (Louis  de),  dauphin,  due  «k 
Guyenne,fil8  de  Charles  VI,  p^  tx 
5,  7,  8,  10,  13,  14,  18-20,  23-40.  4" 
50,55,57,60,64-67,71-73,  75,77.^* 
141,142,245,277,329,  455,  482,  iv 
489, 563,  593,  594,  602.  —  (Louw  dr 
fils  de  Charles  VII,  dauphin,  puis  >' 
sous  le  nom  de  Louis  XI,  88,  l'^^ 
255,  262,  271,  273,  276,  277,  301-:m«* 
312,  316,  319-21,  323,  325,  326,  ^^ 
334-38,  341-43,  349-51,   354-56,  '.i^ 
374,  399,  433,  440-42,  449,  451,  5m 
607,  608.  —  (Louis  XV,  roi  de\  :  >' 
—(Madeleine  de),fille  de  Charles  VU 
446.  —  (Marguerite,  bdtarde  de' .  fi. 
de  Charles  VII,  p.  144.  ^  (Marie  dt 
flUe  de  Jean  II,  p.  33.  —  (Marie  d« 
abbesse  de  Poissy,  283.  —  (Marie,  b^ 
tarde  de),  fllle  de  Charles  Vll,  >:> 
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431.  —  (Michelle  de,  duchesse  de 
Bourgogne,  5,  87.  —  (Philippe  VI, 
roi  de);  1,  2.  —  (Philippe  de),  fils 
de  Charles  VII,  p.  2^0.  —  (Yolande 
de),  iTlle  de  Charles  VII,  p.  262.  — 
(Le  peuple  de).  Voy.  Peuplb.  —  (Les 
pairs  de),  448.  —  (Les  pr^lats  de), 
160,  161,  242.  —  (Les  princes  de), 
291,  305,  324,  325,  328,  330, 332,  342, 
351,  381,  443.  —  (Les  repi^senlaots 
de  la),  346.  —  (Les  rots  de),  26  et 
8.,  601,  602.  Leur  conseil,  24,  28-30, 
32,  34-39,  60, 104,  181,  297,  298,  318, 
340,  345-47,  355,  356,  371,  428,  439, 
465,  500,  507-509,  536,  543,  566,  599, 
600,  607,  609,  612-14,  617,  624-27, 
633,  645.  —  (Le  royaume  de),  162, 
182,  357,  448.  —  (Les  seigneurs  de), 
262,  303,  443.  —  (Les  siiiets  du  roi 
de),  348,  437,  513,  54345,  548,  560, 
561,  566,  576,  601,  605,  607-609,  613, 
615,  619,  628, 629,  632,  634,  635,  638, 
646. 

Francais  (les),  26  et  s.,  —  (renins),  320. 
—  Francaise  (rarm6e).  Voy.  Aaiite. 
~  RoyaiU6  (la),  335. 

Franche-Comt^  (la),  359. 

Fr6d6ric  II L  Voy.  Autricbk. 

Fresnay-le-Vicomte ,  i07,  177,  206, 
404. 

Fresnoy,  127.  531. 

Fr6Urd  (Olivier),  200. 

Fribourg  (J.  de),  359. 

Froment  (E.),  633,  635. 

Frotier  (P.),  52, 90,  92, 99-102, 130, 144, 
230,  503,  510. 


Gaee,  311. 

Gaillon,  80. 

Galerande  (cMteau  de),  123. 

Gallardon,  342,  343. 

Galobriet  (J.),  649-52. 

Galway  (r6v6que  de),  435. 

Gand,  75,  237.  —  (La  tente  de),  257. 

Ganlois  (les),  75. 

Garcia  (M.),  367. 

Gamier  (J.),  122. 

GascogQe(la),  94, 280, 330, 333-336, 441. 

Gascons  (les),  20,  21,  184,  284. 

Gdtinais  (le),  114,  138,  530. 

Gdtine  (la),  39,  47,  48,  89.  —  (Le  bailli 
de),  648. 

Gaucourl(Raoulde), 20, 34,45,85.  130. 
144, 145, 150,  156, 160,  167, 171, 187- 
194,  198,  200,  210,  211,  217,  220,  242, 
264,  273,  304, 307. 311,  328,  343,  347, 
397,  464,  493,  541. 

GauU  (J.),  546. 

Gaure,  331,  339. 

Gauter  (J.),  648. 

Gavray,  401-404, 460,  482, 624-26,  655. 

Genainyille,  268. 


Genqay,  133, 141 ,  154, 184, 185, 190, 542. 

Gennes,  108. 

Gens  darmes  (les),  97,  106,  251,  301, 

303, 341,  345, 356, 504  et  s.,  535,  539, 

542;  -.(du  roi),  317. 
Gentilly,  17, 18,  28,  29. 
Gerberoy,  221,  256,  394.  —  (Combat 

de),  221. 

,  194. 


Gerson  (J.),  37. 

Gervttsic,  58. 

G^vaudan  (le),  612. 

Giac  (L.  de),  134.  —  (Pierre  de),  90, 

92, 99, 101, 112, 122, 125, 129-34. 140- 

142,  154,  162,  200,  457,  503.  526. 
Gien,  113. 145.  179, 191,  231,  270,  277, 

307,  330,  340,-542,   563-65,  592,  — 

(Ligue  de),  13,  19,  20. 
GiiTart(Jean),  42, 154.  —(Olivier),  436, 

461,  462,  657. 
Gilbert  (ie  pont),  prfes  d'Avranches, 

300,  414. 
Gilet  (secret,  de  Richemont),  513,  520- 

25,  605,  630. 
Girard  (J.),  118,  145.  —  (Renand),  s. 

de  Bazoges,  178,  190,  222,  255,  542. 
Girault  de  La  Palli^re,  80. 
Giraut  (N.),  648. 
Giresme  (Nic.  de,  ou  le  commandeur 

de),  267,  273,  292,  294. 
Giron  (Alain).  122,  132,  145,  212,  286, 

465.  -  (Andr6),  462,  658. 
Gisors.  237,  236,  338,  398,  517,  644. 
Glasdale  (G.),  107,  123,  134. 
Glocester  (Humphrey  de  Lancastre, 

due  de).  58, 67,  72  et  s.,  83  et  s.,  106, 

109, 114,  115, 124,  134, 266,  273,  279, 

296,  311,  345,  392,  420,  459,  501,  502. 
Godart  (J.),  515,  636-39. 
Goello  (le  pays  de),  67. 
Go^uet  (J.),  secret,  de  Richemont, 

624,  626,  635,  646.  653,  654. 
Gorze,  350. 
Golh  ou  Gough  (Mathieu)  ou  Matago, 

107,  343,  344,  349,  379,  392,  405-411. 
Goulfier  (Guill.),  635. 
Gouges  de  Charpaigne  (Martin),  chan- 

celier  de  Fr.,  8,  77,  80,  89,  90,  99, 

100,  149,  510. 
Gourdel  (R.),  630. 
Gournay-sur-Aronde,  548. 
Gower  (Th.),  420,  421,  640. 
Grainetiers  (les),  507,  508,  546. 
Grancey,  217. 
Grandpr^,  237. 
Gramme  (J.  de),  251. 
Granville,  240,  293,  319,  322,  340-45, 

398,  399,  614. 
Grassot  (Perrinet),  116, 142,  193,  237. 
Gravelines,  310.  —  (Conferences  de), 

289,  293  97. 
Graville  (le   s.  de).  Voy.  Malbt  (J.). 
Grenoble  (le  h^raul),  405. 
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Gresle  (Blaise),  433,  6(3. 

Gronars  (Colin),  626. 

Gruel  (Guill.),  vii,  viii,  58,59,  71,  85, 
HO,  UO,  141,  215,  216, 222.  293,  294, 
329,  410,  419,445,  454,  455,  461-64, 
469,  470,  591,  657.  —  (Jean),  137.  - 
(Raoul),  58,  66,  72^  84,  85,  114,  227, 
461,  469,  470. 

Gueldre  (Adolphe,  due  de),  223,  224. 

Gu6mte6  (le  8.  de},  445. 

Gu^rande  (traits  de),  2. 

Gu6rard  (Th.),  274,  281. 

Gu6riD  (J.)i  ^^2,  596. 

Guerre  (la),  106,  —  (de  Cent  ans),  412. 
—  (Gens  de),  17,  20,  98,  237,  248, 
250,  255,  258,  261,  269,  282  et  s.,  308 
et  8.,  314,  327,  336,339 els.,  356,357, 
364,  422,  458,  466,  538,  549,  560,  561, 
573,  574,  5S1,  605-10,  614,  616,  620, 
642-46.  —  (Le  parti  de  la),  17,  20,  98. 
Voy.  Abolition,  Remission. 

Guet  (le),  372,  438,  —  (de  la  mer),  645. 

Guiho  (P.),  461. 

Guillepou  (J.),  aum6nier  de  Riche- 
moot,  329,  462,  595. 

Guimon,  570,  571. 

Guines,  275.  —  (Comti  de),  IH. 

Guingamp,  439,  463. 

Guise,  80.  81,  104,  316,  548. 

Guyenne  (la),  8,  27,  94,  102, 114,  123, 
174,  189,  226,  280,  282,  301,  306, 330 
et  8.,  347,  368,  379,  424  et  s.,  431  et 
8.  438,  507,  508,  602,  636.  —  (Cam- 
pagne  de)  en  1442,  p.  332  et  s.,  340, 
374,  469.  —  (Conqudte  de  la),  365, 
373.  —  Guyenne  et  Languedoc 
(ffouvernement  de),  8,  139. 

Guymar  (J.),  493. 

Gye  (le  mai^ch.  de),  379. 


Hainaut  (le),  59,  86,  87,  98,  548,  590. 

—  (Jacqueline  de).  Voy.  Bayi&rb. 
Hal  (en  Belgique),  7,  11. 

Hall  (Davy),  418,  419. 

Ham,  213,  214,  455,  549,  550. 

Hambye,  400. 

Han-l^s-Juvigny,  260. 

Haneron  (J.),  655. 

Hans,  214,  260. 

Haqueville  (P.  de),  247. 

Harbotel  (J.),  527,  530. 

Harcourt(Chri8tophede),104,218,223, 
231,  488.  552.  »  (Guill.  de),  c.  de 
Tancarville,  210,  438,  487.  —  (Guill. 
de),  fils  de  Jacques,  488.  —  (Jac- 
ques de),  baron  de  Montmorency, 
438,  451,  487,  488.  —  (Jean  de),  c. 
d'Aumale,  432.  —  (Louis  de),arcnev. 
de  Narbonne,  432,  433,  431,  642-44. 

—  (Marie  de),  flile  de  Jacques,  com- 
tesse  de  Dunois,  438,  451,  488.  — 
(Les  sires  de),  219,  273. 


Harengs  (la  journ^e  des),  ou  bataille 

de  RouTray,  164. 
Harfleur,  40, 45,  51, 147, 236,  239, 241, 

289,  299,  311,322,  323,  404,  532, 569, 

571,  613. 
Harington  (R.),  293,  419,  563. 
Harpedenne  (J.),  s.  de  BelleYille,  144, 

161,  154,  157, 190,  488. 
Haultpin,  539. 
Havart  (J.),  438. 

Hawering-at-Bower  (chAteau  de),  271. 
Heilly,  226.  —  (Jacques  de),  23,  40. 
Hir^tiques  (les),  457. 
H^riseon,  270. 
Hermecant  (Nic),  623. 
Hermine  (le  h^raut),  57. 
H^roQ  (Mac^),  494. 
Herpelay  (J.),  187. 

Hesdin,  109,  258,  328,  385,  430,  445. 
Hingant  (J.),  378-82. 
Holland  (J.),  532. 
HoUande,  115. 

Homnies  d*armes.  Voy.  Aavte. 
Hommet  (chateau  du),  400. 
HoDfleur,  404,  613. 
Hongrie  (la),  352,  447. 
Hoo(Th.),379,  380. 
Hoste  (Anne),  141.  —  (Jean),  141, 
Houdan,  207,  221. 
Houel  (J.),  630. 
Hungerford,  172. 
Huntingdon  (le  c.  de),  143,  206,  225, 

301,306,330,  331,  529. 


lle-de-France  (P),  22,  94, 113  ets.,  139, 
174,  175,  192,  212,  240,  242,  255  et 
8.,  278  et  8.,  301-314,  326  et  s.,  349, 
364,  366,  605.  —  (Les  d616gu6s  des 
villes  de  Y),  257.  —  (Etats  de  IM,  86. 

Imp6t  du  vin  ^  Paris  (fermiers  de  H. 
649,  650,  652. 

Ingrande,  378,  386. 

Isabeau  de  Bavifere.  Voy.  BAvifenB. 

Issoudun,  130,  250,  263,  427. 

Italie,  270,  341,  353. 

Ivry,  69,  80,  81,  266,  267,  499,  500.  — 
(ChAteau  d'),  80.  —  (Comt*  d»),  80, 
113,143,529. 


Jacobins  (les),  443. 

Janville,  170-72,  273. 

Jargeau,  145,  146, 167,  168,  178. 

Jamo  (secret,  de  Richemont),  528. 

Jarreti^re  (ordre  de  la),  394,  620. 

Jersey  (lie  de),  646. 

Joigny,  270. 

Jonvelle   (le  s.    de),    voy.   La   Th*- 

MoiLLB  (Jean  de). 
Josseaume  (Guill.),  154. 
Josselin,  10,  403. 
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Jourdan  (Et.),  636^9,  654,  656. 
Jouvencel  (le),  de  Jean  de  Bueil,  146, 

197, 198,  514. 
Jouvenel  des  UrsiDS  (Go ill.),  chance- 

lier  de  Fr.,  394,  427,  441,  450,  462. 

—  (Jacques),  avocat  da  roi  au  par- 
lement,  330,  394,  427,  441,  450, 462. 

—  (Jean  II),  chroniqueor,  6y6que 
de  Beauvais,  archev.  de  Reims,  278, 
279.  296,  297,  348,  376, 393,  423,  554. 

Joyeuse  (L.  de),  99. 
Jumi^ges,  404,  628. 
Juridiclion  royale  (la),  448. 


Karloegaen  (M.  de),  tr^sorier  de  Ri- 
chemoDt,  516. 

Kent  (Thomas,  comte  de),  86.  —  (Le 
comt6  de),  418. 

K^riguen  (Gilles  de),  461. 

Kerlean  (Vincent  de),  452. 

Kermelec  (J.  de),515.— (P.de),mallre 
d'hdtel  de  Richemont,  461,  658. 

Kermoysan  (Tugdual  de),  ditLe  Bour- 
geois, 167,  235,  243,  244,  268,  273, 
274,  292,  294, 321,  342,  406,  419,  421, 
464. 

Kirkeby  (Th.),  412. 

Korwin  (Matnias),  447. 

Kreimercb  (Yvon  de),  656. 

Kyriel  (Thomas),  405413. 


Labarbe,  512. 

La  Beaume  (le  bAtard  de),  128,  129. 
La  Beli^re  (le  vie.  de),  24,  137. 
La  Belloseraye  (J.  de),  235. 
La  Benasie  (seigneune  de),  328. 
La  Boisifere  (Yvonnet  de),  480. 
La  Borde  (les.  d^),  159-161. 
La  Broussmi^re  (combat  de),  96. 
La  Celle  (le  prieur  de),  124, 125. 
La  Chapelle-Saint-Denis,  21,  75,  276. 
La  Chants,  116, 142,  177,  237,  540. 
La  Ch&taigneraie  (P.  de),  464. 
La  Gh^se  (J.  de),  389. 
Ladislas.  Voy.  Autrichb. 
La  Fange  (J.  de),  286. 
La  Fayelte  (le  mar^c.  de),  60, 81, 202, 
210,  211,  218, 220,  223,  242,  303,  492, 
509,  552,  553. 
La  Feillee  (Olivier  de),  42. 
La  F6re-en-Tardenoi8,  264. 
La  Fert6-Bernard,116,118,127,139,518. 
La  Fert6-le7.-Saint-Riquier,  548. 
La  Feuill^e  (Alain  de),  166. 
La  FonUine  (J.  de),  2i5,  252. 
La  Forest  (GuiU.  de),  24, 40, 42, 493.  — 

(Le  sire  de),  624. 
La  Forge  (GuiU.  de),  578,  579. 
La  Fuite  (J.  de),  293. 
La  GaciUy,  515. 


Lagny,  192,  193,  197,  212,  221,  222, 
241,  243,  261,  269, 278,  286,317,  561. 

—  (Siftge  de),  193, 197. 
La  Granche  (J.  de),  140. 
U  Gravelle,  148,  149,  309. 

La  Guerche  (en  Bretagne),  187,  188, 
344,  345;  —  (en  Touraine).  614. 

La  Uardouinaie  (cb&teau  de).  388. 

La  Have  (J.  de),6cuyerde  Richemont, 
461,  575,  579,  580,  595,  596.  —  (j! 
de).  s.  de  Coulonces,  137,  527,  528. 

La  Haye-du-Puits,  400,  404. 

La  Hire  (Et.  de  Vignoles,  dit),81, 145, 
146, 164, 167, 168. 171, 177, 192, 197. 
212  et  s.,  225,  226,  240  et  s.,  256,  257, 
266,  282,  285,  291  et  s.,  311,  320  et 
8.,  342,  456,  551.  Voy.  Amadoc.  Vi- 

GNOLBS. 

La  Hougue-Saint-Vaasl,  25,  44,  644. 
La  Houssaye  (Eust.  de),  24.  —  (Haoul 

de),  318. 
La  Uunaudaye  (le  s.  de),  137. 
Laigle,  24,  193.  —  (Le  s.  de).  Voy. 

Pbitbi6vre  (Jean  de). 
Laillier  (Jacques  de).  245.  —  (Jean  de), 

245.  —  (Michel   de),  245-251,  264, 

572.  —  (Richard  de),  245. 
Laiz  (gens),  612. 

La  Jaille  (le  s.  de),  166,  167.  462,  658. 
Lalain(Jacquet  de),  352.  —  (Le  s.  de). 

226,  243,  251. 
La  Mandaye  (An I.  de),  345. 
La  Marche,  94, 122, 197,  296,  564,  616 ; 

—  (en  Lorraine),  610.  —  (Le  c.  de). 
Voy.  Bourbon  (Jacques  de). 

U  Marck  (Evrard  de),  259,  285,  286. 
U  Mothe  (J.  de),  259. 
La  Motte-r£v6que  (chAteau  de),  400. 
Lamoureux  (Guill.),  652.  —  (Jamet), 

tr^sorier  de  Richemont,  461,  500, 

655,  658. 
Umpet  (J.),  414,  415. 
Lancastre  (les),  418.  —  (Henri  de),  c. 

de  Derby,  478.  479.  —  (Jean,  due 

de),  225, 477, 478.  —  (Philippine  de), 

22  i. 
Lances.  Lance  fournie.  Voy.  Arm^b. 
Lancras  (P.  de),  245. 
Lande  du  grand  Orme  (la),  208. 
Landes  (le  pays  des),  336. 
Langres,  314,  359.  —  (L'6v6que  de), 

280. 
Languedoc  (le),  8,  94.  95,  102,  110. 

114, 162, 189, 197, 198,  262,  282,  29i; 

296,  301,  320,  331,  364,  507  et  s.. 

536,  540,  565.  617.  Voy.  Etats. 
Languedoil  (pays  de).  111,  162,  163, 

291,  296, 312,  357,  364,  508,  511,  517, 

537, 565, 566,  617, 618.  —  Voy,  Etats. 
Lannion,  309. 

Lannoi  (H.  de),  202,  227,  231,  541. 
Lanvollon,  67,  647. 
Laon,  212,  214, 223, 316,  317, 5^i7.  — Le 
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mont  Saint-Vinceuti  pr^s  de  Laon, 

212,  213. 
LaoDDoiB  (le).  313,  547,  548. 
U  Paliifere  (GirauU  de\  80,  145,  168, 

171. 
Laplanqae  (Roger  de),  636. 
La  Plume  (en  Armaghac),  338. 
La  Pole  (William  de),  c.  de  Suffolk, 

59,  62,  80.  107,  114  et  s.  138,  145, 

146, 167,  223, 240,  258,  333,  345,  346, 

351,  892,  405,  415,  418,   501,   503, 

530,  531. 
La  Preuse  (J.  de),  546. 
Larcher  (J.)>  247. 
Larchey^que  (Guill.),  485. 
Larchevftque  iJean),  r.  de  Parihenay, 

23,  39,  40,  4749,  51,  113,  151,  154, 

438,  451,  460,  485-94. 
La  R6ole,  339,  362. 
La  Riviere  (Rob.),  339.  —  (Adam  de), 

345.  —  (Jean  de),  427. 
U  Roche  (Alain  de),  461,  462,  656, 

658.  —  (Guiot  de),  330.  —(Jean  de\ 

154,  160,  165,  192,  306,  307. 
La  Rochebrou.  358. 
La  Roche-de-Nesle  (le  chAteau  de), 

181. 
La  Roche- Derrien,  67. 
La  Rocbe-Fatou  (le  chAteau  de),  48. 
La  Roche-Guyon,  275.  —  (La  dame 

de),  307. 
La  Rochelle,69,143,  lit,  18i,  189,222, 

462,  602. 
La  Suze,  123.  —  (Lc  s.  de).  Voy.  Laval 

(Ren6  de). 
La  Teillaye  (M.  de),  485. 
La  louche  (P.  de),  494. 
La  Tour  (Godefroy  de),  412.  —  (Hin- 

celin  de),  273.  —  (Jacques  de),  542. 

—  (Le  8.  de),  635. 

La  Tr6moille  (le  bAtard  de),  410.  — 
(Georges  de),  86,  88,  115,  116,  130 
el  s.,  141  els.,  152, 154-169, 172-194, 
196-203,  205,  208,  231,  262,  303-305, 
319,  330,  334,  380-84,  457-61,  466, 
175,  482,  528,  534,537,  538,  642.  569. 

—  (Guy  VI  de),  86, 131, 141.  —  (Isa- 
belle  de),  199.  —  (Jean  de),  fils  de 
Georges,  208.  —  (Jean  de),  s.  de 
Jonvelle,  86, 131, 142, 144,  182,  189, 
337,  538.  —  (Louis  de),  fils  de  Geor- 
ges, 182. 

Laulne  (le  chAteau  de),  400. 
Launay  (Ant.  de),  631.  —  (Jean  de), 

266.  —  (Mac*  de),  613,  614,  653. 
Launoy  (Raoul  de),  tr^sorier  g6n6ral 

de  Richemont,  656. 
Laulrec  (la  vicomU  de),  114. 
Laval,  139,  148,  149,  161,  177,  263.  — 

(Lamaison  de),  179,279,309,464,667. 

—  (Andr6  de),  s.  de  Loh6ac,  mar6c. 
de  Fr.,  166, 169,  180,  208,  240,  263, 
293,  299, 306,309,  320,  322,  325,  342, 


et  8.,  350,  366,  367,  394  et  s.,  406. 
410,  414-16,  426,  427,  431,  436,  441, 
464.  611,  628, 634.  —  (Anne  de),  179. 

—  (Gill 68  de),  s.  de  Raiz,  roarec. 
dePr.,109, 123,127, 166,171,174,218, 
219,  309, 378,  487,  531.  —  (Guy  XIO. 
ou  XIV,  comtede),  49, 110,  IM,  165^ 
171, 180, 187,  279,  387,396,  397,  406, 
414416,  425-30,  445,  449,   545,  628. 

—  (Guv  de),  8.  du  GAvre,  fils  de 
Gny  XIII,  426.  —  (Jeanne  de),  femme 
de  da  Gueaclin,  95,  96.  —  (Jeanne 
(de),  veuve  de  J.  de  MoDtfort,  531.— 
(Jeanne  de),  reine  de  Sicile,  438.  — 
Louis  de),  8.  de  GhAtlllon,  180,  657. 

—  (Marie  de),  ou  de  Raiz,  fiUe  de 
GUles,  378,  426.  —  (Ren6  de),  8.  de 
La  Soze,  109,  245,  259,  269.  —  [To- 
lande  de),  fiUe  de  Gov  XIll,  208, 
222,  438. 

Lavardin,  393. 

La  Varenne(le  8.de).Voy.  BR£zlt(P.dei. 

Leber  (J.),  239. 

Le  Borgne,  140. 

Lebourcier  (J.),  610. — Le  Bourcier  iGi- 

rard),  621. 
Le  Bourellier  (Guill.j,  58S. 
Le  Bourlier  (S.),  653,  654. 
Le  Breton  (J.),  secret,  de  Richemont^ 

610,  618. 
Le  Brun  (J.),  54,  56. 
Le  Gamier,  236. 
Le  Gbevalier  (J.),  637. 
Leclerc  (J.),  266.  362. 
Lecoq(Guill.),  628,  631. 
Le  Coq  (Bugues),  241,  251. 
Le  Coudray-SaIbart,39,49,57,220,V'^' 
Le  Crotoy,  77,  221,  258,  275. 
Lecloure,  442. 
Le  Dur  (Nic),  18,  481. 
Le  Forestier  (Olivier),  107. 
Le  Franqois  (Michel),  546. 
Le  Galois  d'Aulnay,  268;  —  de  Hat  - 

nignoBul,  259. 
Le  GAvre,  9,  12,  13,  67,  396. 
Legoix,  21,  252. 
Le  Guildo,  379^2. 
Lebadoue  (J.),  642,  643. 
Le  Josne(R.),  547. 
Le   Magon   (Robert),   a.   de    Tr^Vf- 

chancel,  de  Fr.,  109, 125,  149,  i" 

158,  180,  492,  534.    . 
Le  Maingan  (secret,  de  Richeiuout  . 

654. 
Le  Mans,  107-109,  127,  181,  3io,  :v> 

392,  394,  424,  514,  568,  569. 
Lendit  (le),  20. 
Le  Neubourg,  342,  343. 
Lengrogne  (Colin),  639. 
Lengronne,  655. 

Lenoncourt  ^Thierry  dej,  4i"i. 
Lens,  229. 
Le  Pare  TEv^que,  117. 
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Le  Pele  (RegQauli),  573,  577. 

Le  Picart  (J.),  509. 

Le  Plessifr^uirif,  187. 

Le  Popc  (P.),  108. 

Le  Pay,  209.  —  (L'^vfique  du),  88, 505. 

Le  Quesnoy,  317. 

Le  Riche  (J.),  559. 

Le  Roux  (0.),  secret,  de  Richemont, 

653. 
Leroy  (Robin),  572. 
Le  Sage  (Raoul),  56.  —  (Robert),  78. 
Leserf  (J.),  639. 
Les  Essarts,  32T. 
Lesparre  (la  baronnie  de),  406. 
Les  Roches-Tranchelion,  387,  395. 
Lessy,  350. 

Lesteno  (Annette  de),  1. 
Le  Veer  (Gull!.),  42. 
Leysne  (P.),  480. 
Lezay,  178,  181. 
L*Hermine  (chateau  dej,  123. 
L'Hermite  (Robinet),  283,  572. 
L'Hermite  on  Lermite(Tri8tan),icuyer 

de  Richemont,  pr6v6l  des  mar6- 

chaux,  maltre  de  Tartillerie,  214, 

248,  269,  284,  314,  347,  361,  657. 
Libourne,  431. 

Liesse  (N.-D.  de),  329.  588,  590. 
Lieutenant  criminel  (le),  576. 
Ligier,  521,  525. 
LigneroUes,  171. 
Lignyen-Barrois,  215,  216.  —  (Lee. 

de).  Voy.  Luxembouro. 
Lihon»,  311. 
Lille,  266,  550. 

Lillebonne,  236,  241,  289,  299. 
Limagne  (la),  307. 
Limbourg  (le),  548. 
Limeuil  (le  b4tard  de),  609. 
Limoges,  160,  161,  330,  334,  432. 
Limousin  (le),  50,  94,  331,  334,  362, 

368,  375,  318,  392,  616.  —  (Le  s6n6- 

chal  du),  610. 
Lisieux,  333,  397. 
L'Isle-Adam  (Villiers  de),60,235,  241, 

243-47,  251,  257,  258.  267,  323. 
Lisle  (Guichard  de),  334.  ->  (J.  de), 

559. 
Lisle-Bouchard  (Catherine  dei,  130, 

131, 141,  154, 182. 
Loches,  84,  167,  180,  182,  262,  269, 

305,  306,  531,  582,  583. 
LogU8(G.  de),  bailli  de  Bourges,  271. 
Loheac  (le   mar6c.   de),  voy.  Laval 

(Andre  de). 
Loing  (le),  313. 
Loire  (la),  138,  144,  162-66,  177,  198, 

206,  226, 262,  268,  296,  305,  327,  341, 

\2%  449.  —  (Les  villes  de  la),  270, 

278. 
Lombards  (soldats),  80,  101. 
Londres,  45,  46,  57,  60,  68,  201,  202, 

418.  —  (La  tour  de),  55. 


Longchamps  (le  monastdre  de),  439. 

Longny,  394,  403. 

LoDgueval  (Regnault  de),  584. 

Longueville  (lecomtd  de),  404. 

Longwoiih  (Makin  de),  415. 

Lort  (Ambroise  de),  108, 124, 127, 147, 
171, 188, 192,  206,  207,  217,  221,  267, 
282,  283,  285,  290,  292,  294,  323,  324, 
464. 

Lorraine  (la),  195,  259,  282,  285,  289, 
297,  313,  316,  359.  —  (Charles  I^; 
due  de),  195,  196,  216.  —  (Expedi- 
tion de),  en  1444-45,  p.  348-55,  377. 

—  (Isabelle  de),  reine  de  Sicile,  195, 
215.  348,  438. -(Jean  de),  345,  614. 

—  (La  regence  de),  259,  285. 
Lorrains  (les),  17. 

Lorry,  350. 

Lospital  (Fr.  de),  481. 

Loudun,  149,  167. 

Louplande,  123. 

Lourdes  (chdtellenie  de),  '114. 

Louvain  (P.  de),  407. 

Louvet  (Jean),  dit  le  president  de 
Provence,  83,  84,  89-92,  99-105, 108- 
112, 125,  132, 155, 180,  201,  230,  459, 
466, 487, 488, 503,506^12.— (Jeanne), 
99,  104.  —  (Marie)  on  Louvette, 
femme  du  Mtard  d'Orl^ans,  84, 89, 
104. 

Louviers,  177,  185,  312,  319-323,  333, 
386,  395,  644.  —  (Nicolas  de),  245. 

Louvois,  259.  —  (Le  ministre),  370. 

Louvre  (le),30,31,  36-39,  64,  65,216. 

Luce  (Guill.),  48. 

LuQon,  358. 

Luillier,  568,  572,  574.  577. 

Lusignan,  84,  150,  162,  163,  334,  598. 

—  (Anne  de),  duch.  de  Savoie,  211, 
440.  —  (Hugues  de),  cardin.  de 
Chypre,  210,  211,  223-26,  232,  239. 

—  (Jacques  !«'  de),  roi  de  Chypre, 
210. 

Luxembourg  (le),  446,  447.  —  (La 
maison  de),  352,  353, 667.  —  (Bonne 
de),  reine  de  France,  33,  446.  —  (Ca- 
therine de),comlesse  de  Richemont, 
352,  380,  424,  434.  438,  444,  453.  — 
(Elisabeth  de).  446.  —  (Guy  de),  22. 

—  (Isabelle  de),reramc  de  CSh.  a*An- 
jou,  352.  —  (Jacqueline  de.),  duch. 
de  Bedford,  199,  322,  353.  ^  Jac- 
ques de),  396,  402  et  s.,  417,  445, 
449,  462,  658.  —  (Jean  de),  roi  de 
Boh^me,  446.  —  (Jean  de),  s.  de 
Beaurevoir,  34, 162.  —(Jean  U  de), 
c.  de  Ligny,  212-214,  226,  227,  231, 
266,  316,  352,  353,  548-60.  —  (Louis 
de),  c.  de  Saint-Pol,  316,  320-24, 
352-54,  396,  397,  417.  —(Louis  de), 
^v^que  de  Th6rouenne,  chancel, 
de  Fr.  pour  Henri  VI,  201,  212, 
242,  247.  251,  252.  267,  460,  532.  — 
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(Pierre  !«  de),  c.  de  Saint-Pol,  199, 
206,  212,  225,  316,  352.  —  (Siffis- 
mond  de),  empereur,  178,  217,  231, 
240,  446.  -  (Waleran  de),  22, 24.  — 

Luxeuil,  230,  291. 

Lusarches,  268. 

Lyon,  88,  97,  125,  127,  154,  209,  210, 
226,  291,  422,  440.  510,  516,  521-23. 

Lyonnais  (le),  524.  —  Lyonnais  (lea), 
80,  88,  94,  100,  105,  125  el  s.,  133, 
146, 147, 155,  211,  437,  504,  510-525. 


M&con,  87,  88, 223, 230,  238.  ~(Ck)mt« 
dej,  79,  230,  238. 

Madeuc  (Roland),  500. 

Maguelonne  (revdque  de),  492,  564. 

Mab«  (J  ),  464. 

Mahomet  II,  447. 

MaiffnelaJs  (Antoinette  de),  414,  427. 

Maill^  (P^ronnelle  de),  438.  —  (Le  8. 
de),  519. 

Maillezais  O'ev^que  de),  492. 

Mailly-le-ChAteaa,  128,  129,  283. 

Maine  (le),  22-24,  50,  79^2,  94,  107, 
111-117, 122,  123, 126,  138,  139, 147- 
150, 177-180,  192,  197,  2^9,  343.  344, 
348,391,  404,  433,  493,  515, 516, 532. 

Maisoncelles,  41. 

Malesherbes,  156,  268,  269. 

Malestroit.  116.  ~  (GeofAroy  de),  42, 

—  (Guili.  de),  iv6que  de  Nantes, 
451,  463.  —  (Jean  de),  6v6que  de 
Nantes  et  chancel,  de  Bret.,  52,  56, 
120,  125,  185,  188,  197,  208.  314, 
396,  410,  415,  417,431.  458,  462, 
502,  503,  539.  —  (Jean  de),  ^cuyer 
de  Richemont,  259,   267,  291,  658. 

—  (Phil,  de),  410.  446,  449,  462, 
658. 

Malet  (J.  de),  s.  de  Gravillc,  mattre 

des  arbal6triers,  108, 145,  198,  220, 

242,  428,  531. 
Malicorne,  123,  127. 
Malleville,  273. 
Malo  (roi  d'armes),  186. 
Malortie  (Robin),  400. 
Manouvriers  (payement  de),  639. 
Mantes,  62,  273,  281.  311,   313,  322- 

325,345,370,  397,  482.  —  (Le  comtc 

de  ,  128. 
Mantoue  (le  congres  de},  452. 
Marans,  181-186. 

March  (Edm.  Mortimer,  c.  dei,  63. 
Marchenoir,  107,  147,  173. 
Marcoussis,  249. 
Mar^chaux  (les),  437,  497,  504,  503. 

—  (Le  pr6vdt  des),  214. 
Marennes,  427. 

Marets  (Th.),  621. 

Mareuil,  330. 

Marie,  316.  —  (La  com  tease  de),  568. 


Marmande,  339. 

Marmoutiers,  50, 

Marne  (la),  241.  292-95. 

Martigny,  548. 

Martin  (Adam),  592.  —  Martin  V,  70. 
195. 

Martineau,  222.  —  (Aimery),  556, 557. 

Masselin  (J.)»  363. 

Matas  (Louise  de),  485. 

Matefelon,  220,  469. 

Mauldon.  Voy.  GBATiLLON-».-Sfcv]iB. 

Mauny  (Ch.  de),  40,  493.  ~  (Guil- 
laume  de),  123.  —  (Olivier  de\ 
117. —(Les.  de),  409. 

Maure,  214. 

Mautravers  (le  s.  de^.  Voy.  Ahokdel 
(le  c.  d'). 

Mayenne,  108,  113,  393. 

Maz^res,  262. 

Meaux,  64,  257,  264  et  s..  275,  281, 
287-89.  292,  295,  296,  317,  319,  560, 
566,  569.  —  L'abbaye  de  Saint-Fa- 
ron,  prds  de  Meaux,  292.  —  (Le  bailli 
de),  264,  607.  —  (Les  Cordeliers}, 
pr^s  de  Meaux,  292.  —  La  porte  de 
Cornillon,  k  Meaux,  292.  — (Le  Mai^ 
ch6  de),  64,  292-97.  —  (La  Ticom- 
tesse  de),  548.  Voy.  Sitois. 

Meel  (Olivier  de),  389,  428-430. 

Mehun-s.-Tfevre,  36,  69,84,  102,  113, 
116,  127. 

Meilhan,  335. 

Melle,  154,  306,  307,  340,  565. 

Melun,  26,  38,  56,  58,  64,  196,  199, 
212,  221,  222.241,  276,  442,  470.— 
(Marguerite  de),  487  —  (Marie  de), 

Mende,  612. 

Mendiants  (ordres    et  frires),  442, 

443. 
M^rindol  (ou  Mirandol),  99,  104,  507, 

509. 
Merle  (J.  de\  223. 
Merlin,  43,  !S5. 
Mervent,  39,  49,  144,  151,  195,  220, 

488,  599,  646-48. 
Meryng  (W.),  58. 
Meslay,  148. 
Mesmeau  (J.),  624,  626. 
Messac,  406,  628. 

Messins  (les).  215,  348,  350,  357.  460. 
Metz,  215.    216,  349-51.  —  (L'archi- 

diacre  de),  229.  —  Expedition   de 

Charles  Vll  contre  Metz,  350-51. 
Meulan.   72,  235-37,   241,  261,  268. 

323-23,  482,  561. 
Meung,  162, 167, 170-71. 
M^xiSres  (Seine-etOise),  26S. 
Midi  (le).    139,  173.  569,  281,    332. 

333.  341,  404.  —  (La  noblesse  du>. 

217. 
Mignot  (L.),  140. 
Milan  (le  due  de),  76,  196. 


Digitized  by  VjOOQIC 


INDEK  ALPHAB^TIQUE 


689 


Milet  (J.)i  secret,  de  Richemont,  532, 
582,  583,  641. 

Milet  de  Champressy,  104. 

Milices  communales,  98. 

Milly  (chAteau  de)  341,  342. 

Mineurs  (Guill.),  532. 

Mineurs  (pavement  de),  636. 

Ifoisen  (L.),  192,  461. 

Mollens  (Philib.  de),  532. 

Moncontour  (en  Bretagne),  387,  388. 
—  (Leg  s.  de),  11-13. 

Mondet  (B.),  654. 

Mondoubleau,  127,  147. 

Monnaies  (les),  556,  644.  —  (La  cour 
des),  263.  —  (Le  mattre  des),  507, 
508  557 

Monnypeny  (Guill.  de),  400. 

Montagu  (Thomas),  c.  de  Sali8l>ury, 
56,  63,  77,  106-108,  113,  114,  118, 
123,  138,  158,  162,  163,  178,  240, 
266,  501,  502,  517,  519. 

Montaigu,  317.  —  (J.  de),  archev,  de 
Sens,  20.  —  (J.  de),  gr.  maitre 
d'hdtei  de  Charles  VI,  14,  249. 

Montargis,  37,  113.  138  et  s.,  145-47, 
191,  193,  198,  262,  263,  270,  277, 
280,  448,  449,  524.  —  (D6livrance 
de),  145-48. 

Montauban  (Arlur  de),  378,  379,  383, 
388,  389,  396,  428-30,  628,  631.  — 
(Bertrand  de),  40,  42.  —  (Guill.  de), 
59,  85,  379.  —  (Jean  de),  368,  469, 
470.  -  (Robert  de),  108,  132,  166. 

Montbard,  76,  83. 

Montbazon,  427,  633,  640. 

Montb^liard,  291,  359. 

Montberon  (Fr.  de),  s.  de  Maulevrier, 
519.  —  (Jacques  de),  183. 

Mont-de-Marsan,  388. 

MoDtdidier,  230,  548. 

Mont^pilloy,  175. 

Montereau,  52,  56,  230,  257,  262,  263, 
270-76,  289,  319,  562,  569.  —  (Le 
crime  de),  52,  89,  114,  130,  228, 
230.  Voy.  Sitois. 

Montfaucon  (en  Auvergne),  209. 

Montferrand,  307.  —  (Berard  de), 
72,  82,  272. 

Montfort,  60,  107.  —  (L'Amaury),  57, 
58,  207.  —  (Le  h^raut),  180.  —  (Jean 
de),  Voy.  Brbtaons.  —  (Jeanne  de 
Flan d re,  comtesse  de),  53.  —  Les 
Montfort,  4,  9,  10,  11,  14,  53,  327, 
386,  463.  Voy.  Brbtagrb. 

Montgommery  (J.  de),  81,  107,  123. 

MontlgDy4e-Roi,  259. 

Montifihlte-Tonrs,  196,  431,  435^  437, 
621,  624,  635. 

MontivUliers,  236,  311,  569. 

Montjean  (le  s.  de),  519. 

Montioye  (le  h^raut),  160,  596. 

MonUh^ry*  17,  249. 

MontluQon,  122, 128,  180,  209, 522-26. 

RicHBMoirr. 


Montluel,  116, 129,  506.  —  (Conferen- 
ces de),  88,  97. 

Montmayeur  (G.  de),  90. 

Montmirel  (R.  de),  643. 

Montmorency  (Ch.  de),  461,  462,  656, 
658. 

Montpellier,  269,  331,  332,  394. 

Montreal,  290,  338. 

Montr^sor  (le  chdteau  de),  201. 

Montreuil-sur-Mer,  219,  240,  548. 

Montrichard,  181,  525. 

Mont-Saint-Michel  (le),  81,  107,  110, 
118,  137,  147,  163,  178,  221,  322, 
369,  396-99,  403,  415,  510,  569,  614. 
—  .(L'abb6  du),  18. 

Montsurs,  123,  148. 

Morel  (R.),  642. 

Moreufl,  548. 

Morhier  (Simon),  145,221, 247-50,281. 

Morillon  (Geoffroy)  ,  245 ,  286.  — 
(Mah6),  222,  243,  245,  263. 

Mortagne,  75,  107,  548. 

Mortain,  385,  393,  396,  639.  —  (Le 
coml6  de),  29,  104,  197.  —  (Le 
comte),  voy.  Awou  (Charles  d'). 

Mortemer,  571. 

Morvilliers  (Ph.  de),  71. 

Moselle  (la),  350. 

Moufflaine  (le  bois  de),  pr^s  d*Ar- 
ras,  223. 

Moulin  (pr^s  de  Melz),  350. 

Moulins,  129,  130.  522. 

Moulins-Engilbert,  87,  218. 

Mouy  (le  s.  de),  551. 

Moyencourt,  548. 

Moynier,  106,  113,  128. 

Mugron,  338. 

Mundeford  (Et.),  392,  399. 

Murat  (J.  de),  494. 

Namur,  548. 

Nancy,  351,  353,  355,  600,  617. 

Nantes,  5,  27,  71.  76,  98,  110.  120, 
137,  183,  185,  188,  208,  318,  347, 
380.  384,  386,  425,  426,  429,  435, 
444  et  s.,  453,  477,  480,  501,  649.  — 
(Le  doyen  de),  515.  —  (L'^glise 
Saint-Pierre  de),  84.  —  (L'evSch6 
de),  451.  —  (L»ev6que  de),  186. 

Nanterre  (le  prieur  de),  286. 

Nanteuil  (Marguerite  de),  314. 

Nanteuil-la-Fosse,  260. 

Naples  (le  royaume  de),  109.  —  (Jeanne 
n,  reine  de),  12.  —  Naillac  (Guill. 
de),  130.  —  (Jeanne  de),  130. 

Narbonne  (le  vicomte  ae),  197,  306, 
432.  —  ^L'archev^que  de).  Voy.  Har- 
COURT  (Louis  de). 

Narcy,  215. 

Navarre  (la),  430.  —  (Beatrix  de), 
12.  —  (Charles  II,  dit  le  MauTais, 
roi  de),  2,  6,  36,  52,  482.  —  (Ghar- 
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tea  in,  roi  de),  7,  12,  13,  36,  37, 
432,  482, 483.  —  (fsabelle  de).  com- 
t«sse  d'Armagnac,  333,  432,  448.  — 
Uean  II,  roi  de),  196.  —  (Jeanne 
de),  duch.  de  Bret.,  reine  d'A.ng.  et 
mere  de  Richemont,  1-6, 24,  45,  46, 
52,  M,  58,  65,  476-79,  665.  —  (Pierre 
de),  c  de  Blortain,  8,  Id,  25,  26, 
29,  44,  482.  —  (La  perle  de),  102. 

NeauphM&<:hAteau,  427,  450. 

Nemours,  271,  279.  —  (Duchi  de),  36- 
39,  482,  483. 

M^rac,  338. 

Nesle  (le  chAleau  de),  283,  571,  572. 

Neuch4tel  (Thi^baud  de),  359. 

NeucbAtel,  398. 

Neufville  (Nic.  de),  245,  251. 

Neuilly-l'Ev^que,  410,  622. 

Neuvifialais,  207. 

Nevers  552.  —  (Conferences  de\  217- 
20.  224,  328,  341. 

Nevil  (Raoul),  c.  de  Westmoreland, 
7,  477,  478.  —  (William),  lord  Fal- 
combridge,  ou  Fauquemberge,  240, 
258,  266,  267,  274,  280,  281,  293, 
300,  311,  312,  319,  322-26,  333. 

Nicolas  V,  425,  430,  442,  443.  Voy. 
Sabzana  (Th.  de). 

Nicole  (B.),  49*. 

Nlmes,  381. 

Niort,  304,  306,  330,  381,  599. 

Nivernais  (le),  22. 

Nobles  (les},  325,  362,  374,  375,  417. 

Nogaro,  338. 

Nogenl-le-Roi,  147,  259.  —  (le-Ro- 
trou),  107,  147. 

Norbery  (H.),  405,  412,  413.  -  (Jean), 
322 

Nord"(le),  139,  340,  342. 

Normandie  (la).  22,  24,  40,  50,51, 
.59,  64,  79,  94, 106,  111-117, 134, 138, 
139,  147,  156,  114,  175-78,  192,  206, 
217,  221-26,  235-42,  255,  268,  274, 
293,  294,  299,  311,  314,  322-26,  333, 
334-49,  366-69,  372,  373,  379,  380, 
392,  395,  413,  415,  418,  424,  429-41, 
i62,  466,  482,  495,  502,  518,  529, 
532,  546,  553,  559,  562,  612,  618, 
624-26,  632,  634,  636,  740-45,  653, 
654.  —  (La  basse),  206,  263,  397, 
405,  414,  415,  421,  424,  429,  432, 
434,  466,  626,  627,  631,  644,  645. 
-~  (La  baute),  398,  404,  424,  432, 
434.  —  (La  conquSte  de  la),  362, 
365,  373,  391,  397  et  s.,  424.  — 
(L'6chlquier  de),  437,  632,  641.  — 
(Lee  ^v jques  de),  443. 

Normands  (les),  63,  81.  —  Les  insur- 
ff^s),  221.  —  (Les  navires),  43. 

Norwich  (l'6v6que  de),  223. 

Noyers  (Hugues  de),  210,  492. 

Noyon,  548. 

Nyale,  649,  650. 


0,  192,  193. 

Odon  (!'),  417,  418. 

Officiers  royaux  (les),  159,  i60,  308, 
314,  341,  359,  362,  363,  460,  542, 
562,  606,  607,  609,  612,  628-38,  641, 

643,  646. 

Oise  (r),  206,  241,  321,  323,  325,  547. 

Oldhall  (Quill.),  107,  127. 

OleroD,  427. 

Olonnes,  181. 

Orbec,  311. 

OrdoDnancessurrarm6e.  Yoy.  Arsi^e. 

Orl^anais  (\\  26,  94,  95,  107,  173. 

Orl^ns,  38,  134,  138,  145,  156,  160- 
167,  172,  212,  263,  296,  297,  444, 
449,  559,  609.  Vov.  SiftOBS. 

Orleans  (la  maison  a) ,  95, 664.— (Char- 
les, due  d'),  8-42,  51,  53,  61.  72,  77, 
78, 115,  202,  205,  226,  234,  238,  257, 
270,  272,  279,  289,  296,  297, 303,  303, 

310,  314,  317,  318,  328,  330-33,  340, 
341, 345, 352-54, 431 ,  43941,  449, 450, 
455,  458,  460,  480-85,  498,  58i.S3.  ~ 
(Jean  d%  c  d*AngouiSme,  27,  30, 
202,  210,  212,  238,  270,  352,  354, 
397,  425,  429, 431,  439,  440.  —  (Jean, 
bdtard  d'),  c.  de  DuQois,  vu,  84, 
99,  104,  117,  145-48.  164,  167,  169, 
171, 187,  191, 193.  195, 200, 206,  210- 
213,  220-22,  235-38,  242-45,  251,  257, 
264,272,  273,  276,  280,  303,  304,  307, 

311,  336,  340-43,  355, 366-71,  375,387 
et  s.,  392-98,  404,  414419,  421  et  s., 
431-34,  437-41,  450,  451,  458,  459, 
466,  467,  474,  488,  491,  493,  510,  ,531. 
542,  543.  550,  568-71,  613.  624,  642, 

644.  —  (Jeanne  dO,  duch.  d'Alen<;on, 
13,  61,  187.  —  (Louis  I«,  due  d\, 
vu,  3,  8-16,  37,  61,  70,  84,  476,  477, 
498.  —  (Marguerite  d*),  comtesse 
d'Etampes,  61,  222,  239,  439,  451, 
470,  498.  —  (Philippe  d'),  c.  de  Ver- 
tus,  18,  28,  30,  31,  36,  49,  485.  — 
(Le  parU  d'),  20,  21,  26,  31.  -  (Les 
princes  d'),  21-24,  31. 

Orme  (EL  dV  238,  462. 

Orne  (V),  417,  418. 

Orval  (les  s.  d').  Voy.  Albrbt  (Ama- 

nieu  d')  et  (Guill.  d'). 
Orville,  268. 
Ottomans  (les),  437. 
Quest  (]'),  280,  330. 
Ouistreham,  420. 
Ouschard  (J.),  118,  135. 
Ouse  (!'),  477. 
Ouve  (r),  415. 
Oysemont,  548. 
Owen  Glendowr,  9. 

P 

Pailly  (J.  de),  dit  Porte-Epice,  219, 
283,  285,  308. 
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Paimpol,  67. 

Paisnel  (Jeanne),  416. 

Paix  (la),  504,  506,  547,  55243,  581, 
603,  619. 

Paix  avec  rAngleterre  (la),  362,  895, 
433.  —  (Le  parti  de  la}  en  Angle- 
terre,  345-347;  —  en  France,  289, 
297. 

Palluau,  327,  386,  426. 

PaDais,  Panaisines,  527,  546. 

Pane  (le),  101,  149,  219,  224,  228, 
&7,  239,  289,  297,  326,  345,  443, 
445,  452,  454,  556.  —  (Les  ambas- 
sadeurs  du),  226.  —  (Les  16gats 
du),  554. 

Papin  (Guill.),  648. 

Parcaut  (P.),  566. 

Pfirdiac  (le  c.  de).  Voy.  Aimagnac 
(Bernard  d*). 

Parenlucelli  (Th.),  dil  Th.  de  Sar- 
zana,  227. 

Paris,  6,  8,  10,  13,  17-22,  24,  27-38, 
48,  50,  58,  62,  64,  66-68,  71,  74-78, 
85,  86,  94,  107,  134,  145,  147,  168, 
170,  174-76,  178,  194,  220-222,  233, 
236,  237,  240-52,  271,  274  et  s.,  283- 
287,  289,  295-99,  304,  308,  311-14, 
319-32,  370,  381,  434,  441-44,  472, 
477, 482,  484, 490,  500,  530,  532,  557- 
361,  564,  567-69,574,  576,  587,  593, 
607,  608,  645,  649,  652,  655.  —  Les 
archers  de,  274,  276.  —  L'arm6e  de, 
258.  —  La  bastille  Saint-Antoine,  &, 
38,  238,  239,  247-52,  264.  —  Les  Ber- 
nard ins,  &,  443.  —  Le  ChAtelet  de, 
242,  286,  329, 560,  562,  567,  574,  576, 
595,  596,  609.  —  Le  clerg6  de,  256, 
264,  276.  —  Le  college  de  Navarre, 
4,  37.  —  Le  college  de  Saint-Espritr 
en-Gr^ve,  &,  587.  —  La  Coneiergerie 
de,  280,  574,  578-80.  —  La  confr^rie 
aux  Bourgeois,  i,  589.  —  La  confrfe- 
rie  de  N.-D.  de  Recouvrance,  &,  587, 
589,  596.  —  La  confrerie  de  N.-D. 
de  Sainte-Conception.  &,  589.  —  La 
confrerie  de  saint  Luoin,  &,  589.  — 
Le  conseil  de,  264.  —  Le  conseil  de 
Ctiarles  VII,  &,  261, 264, 266, 290, 559, 
560.  —  La  croix  du  Trahoir,  &,  31. 

—  Les  curds  de,  442.  —  Les  d^pu- 
t(is  de,  228,  229,  256,  260,  280.  —  La 
domination  anglaise,  ft,  264.  —  Les 
6chevin8  de,  253,  276.  —  Eglises  : 
des  Billettes,  588 ;  des  Blancs-Man- 
teaux,  588;  des  Cdlestins,  37.  588; 
des  Innocents,  248;dela  Madeleine, 
589;  Notre-Dame,  31,  32,  37,  247, 
24S,  251,  252,  260, 264,  276,  277, 329, 
i62,  589;  N.-D.  des  Carmes,  329, 
387,  589,  596;  Sainte-CatherineHlu- 
Valdes-Ecoliers,  588;  Sainte-CUa- 
pelle,  264;  Saint-Paul.  249,  588,  589. 

—  Entree  et  sdjour  ae  Charles  VII 


&,  276, 277.  —  EUt  de  Paris  en  1437, 
p.  278.  —  L'^y^ane  de,  32,  260,  264, 
443, 575,  577.  —  Le  grenier  k  sel  de, 
256.  —  Grfeve  (la  place  de),  &,  248.  — 
Les  HaUes  de,  31, 36,  56,  57, 66,  283, 
426-28.  —  L'H6tel-Dieu  de,  587.  ^ 
Hdtels  :  de  la  Grange-aux-Merciers, 
267;  de  la  Petite-Bretogne,  178;  du 
Pore-Epic,  249,  329;  de  Nesle,  65, 
381;  SaintrPanl,  8,  24,  32,  38,  42,  59, 
64,  69,  72,  233,  249,  295.  —  L'Hdtel 
de  Vilie  de,  31,  57, 242,  251,  284.  * 
Le  niarchd  de  la  Madeleine,  ft,  251. 
—  La  mortality  ft,  284.  —  Le  palais 
de  justice  de,  32.  —  Le  parlement 
de,  Toy.  Parlbmbrt.  ^  Le  pent  N.- 
Dame,  ft,  248.  —  Partes:  Baudet,  248 ; 
Saint-Antoine,  267;  Saint-Denis, 
32,  246,  472,  476;  SaiutrHonord,  32; 
Saint-Jacques,  21,  247,  278,  313; 
Saint-Mlcbel,  247 ;  de  Seine,  20.  — 
Le  prdv^t  de,  70,  264,  283,  294,  308, 
349, 559,  566,  577,  580,  605,  607,  624. 
-r  Le  prdvdt  des  marchands  de,  70, 
253,  276.  —  U  pr6v6td  de,  283,  624, 
625.  —  Les  Quinze-Vingts,  587.  —  La 
reduction  de,  253-51, 260-69, 460, 557- 
560, 611.  —  Rues :  Hautefeuille,  249 ; 
du  Jour,  ou  de  Jouy,  249 ;  Saint-An- 
toine, 562 ;  SaintJacques,247 ;  Sainir 
Paul,  562.  —  Lw  religieux  de  Saint- 
Antoine,  ft,  588;  de  Sainte-Croix, 
588.  —  L'universitd  de,  32,  70,  224, 
252,  256,  261,  268,  442,  443.  —  U 
vicomtd  de,  256,  261.  —  Environs 
de  Paris:  L'abbaye  de  Longehamps, 
439;  Montmartre,  21,  32;  N.-D.  des 
Champs,  245,  247:  Le  Roule,  32; 
SaintrLazare,  276 ;  Saint-Marcel,  17, 
215;  Saint-Remy,  20. 

Parisiens  (les),  17,  21,  31,  32,  77,  220, 
242,  244,  246-52,  260-62,  270,  271, 
277,  281,  285,  287,  289,  311. 

Parlement  de  Paris  (le),  70-72,  77, 
140,  194,  241,  252-56,  264,  269,  278, 
280,  312,  341,  352,  374,  381,  384, 
437  et  s.,  451,  484,  486,  498,  506- 
509,  519,  562,  563,  568,  575-79,  595, 
600-603,  641,  643. 

Parlement  de  Poitiers  (le),  155,  163, 
165,  181,  190,  192,  220,  223,  260-<», 

493,  508,  536,  542. 

Parlement   de  Toulouse   (le),    508. 

Parlement  (les  registres  du),  77,  86, 
165. 

Parthenay,  23,  40,  41,  151,  155-58, 
161,  164,  174,  177  et  s.,  184,  190, 
192,  198,  200,  207,  212,  220,  222, 
239,  262,  263,  329,  330,  340,  345, 
352,  377,  380  et  s.,  395,  403,  424, 
429,  431  et  s.,  441-44,  451,  48^9, 

494,  542,  565,  585,  599,  601,  602. 
616,  618,  624,  647,  648,  656-58.  -I 
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(Jeaooe  de),  485-88.  ^  (Marie  de), 
485-88.  —  (Michel  de),  413,  426.  - 
(Seigneurie  de),  39, 151,  190,  220.  ~ 
Yoy.  Sii6B8.  Trait£s. 

Pasquier  (^v6que  de  Meanx),  292. 

Patoy,  171.—  (Bataille  de),  171-74. 

Paumyer  (J.),  516. 

Payen,  658. 

Paysans  (le9),.341. 

Peiresc,  471. 

Penansac,  569. 

Penhoei  (le  s.  de),  9,  85,  185. 

Penthi^vre  (le  com  16  de),  426. 

Penthifevre  (les),  4  et  a.,  14,  53-61, 
68,83,90,102,109,111,121,155,377, 
386,  426,  463,476.  — (Alain  Fergant, 
comte  de),  477.  —  (Ch.  de  Blois, 
comte  de),  1,  2,  12.  —  (Charles  dc 
Blois,  ou  de),  baron  d  Avaugour, 
53,  59,  103,  190,  327,  426,  494,  495, 
496.  —  (Eudon,  comte  de),  477.  ^ 
(FranQoise  de),  444.  —  (Guill.  de), 
52.  85.  89,  90,  99,  102,  386,  444.  - 
(Jean  I*'  de  Blois,  comte  de),  2,  3, 9. 

—  (Jean  II  de  Blois,  s.  de  Laigle, 
comle  de),  2,  3, 15,  53,  59,102, 121, 
154-58,  381,  386,  394,  425,  426,  431, 
437,  495,  533.  —  (.leanne  de\  i,  2. 

—  (Nicole  de),  426.  —  (Olivier  de 
Blois,  comte  de),  9  et  s.,  14,  15, 
17,  21-25,  36-38,  53,  55,  59, 102, 121, 
494,  495.  Voy.  Bbossb  (Jean  11  de), 
CussoN  (Marguerite  de),  et  le  ta- 
bleau g^n^al.  des  dues  de  Breta- 
gne,  p.  660-61. 

Percaut  (P.),  618. 

Perche  (le),  22,  127,  403,  437,  517, 

530. 
P6rigord    (le),    33J.    —     (Archam- 

baud  VI,  c.  de),  485,  486.  -  (Bru- 

nissande  de),  485,  486. 
Periou  (J.),  479. 
Pernant,  571. 
Pernaulx  (P.),  494. 
P^ronit,  6. 

P6ronne,  75,  109,  548,  556. 
Petit  (J.),  11. 
Peuple  (le),  307,  324, 346, 356, 361,363, 

369,  373,  407,  432,  466. 
Pevensey  (chateau  de),  58. 
Peyto  (Guill.),  319,  399.      • 
Picard  (le  petit),  259. 
Picardie  (la),   94,   174-77,  210,    213, 

257,  268,  334,  548,  568. 
Picart,  566. 
Picquigny,  548. 
Pie  11,  452,  472. 
Pierrefrite  (Roger  de),  284,  285,  312, 

573,  576,  577. 
Pierres  h  canon,  546. 
Pigache  (Th.),  139,  245. 
Pillards,  pilleries,  214,  349,  356,  360, 

363,  369,  506,   511,  512,   541,  545, 


560,  561,  566,  573,  574,  605  et  s., 
616,  619,  644. 

Pinon  (L.),  £y.  d'Auzerre,  223,  227, 
232. 

Pionniers  (payement  de),  639. 

Pirou,  400. 

Pisan  (Christine  de),  455. 

Pithiviers,  139, 143. 

Plaisance  (chAteau  de),  451. 

Pleura  (chateau  de),  106. 

Ploermel,  340. 

PIttscalec  (U.  de),  69.  —  (Maurice  de\ 
108,  330. 

Pocaire  (R.),  178. 

Podiebrad  (G.),  447. 

Poissy,  245,  268,  323,  324,  558,  559. 

Poitiers,  21,  48,  50, 100-112,  i26,  140, 
150,  158,  159,  173,  181,  200,  242, 
263,  306,  341,  381,  509-517,  522-£4, 
534,  535,  601.  —  (Assemblee  de; 
en  1443,  p.  341,  342.  —  (L'^T^que 
de),  443,  492.  610,  616.  —  (Us  ha- 
bitants de),  158.  —  (Le  Parlement 
de),  voy.  Parlbmint. 

Poitou  (le),  22,  23,  30,  40,  48,  51,  56, 
61,  94,  101,  154,  167  ets.,  166,  177. 
181-192,  200,  208,  219,  301-308,  327 
et  s.,  334,  340,  341,  347,  358,  366, 
381,  428,  433,  460-63,  486-90,  511, 
512,  540-44,  556,  585,  597-602,  610, 
611, 616,  618,  646.  —  (Le  comte  de), 
601.  —  (Le  s^n^chal  de),  611,  630. 

Pons  (J.  de),  180,  330* 

Pontaubault,  300. 

PoDt-&-Mous8on,  351. 

Pont-Audemer,  333,  343,  397. 

Pontbriant  (H.  de),  481. 

Pont-de-rArche,  268,  312,  322,  323, 
394,  517. 

Pont-d'Ouve,  401. 

Pont-rEvSque,  312,  322. 

PontrSainte-Maxence,  222,  257,  323, 
571. 

Ponthieu  (\e),  219,  230,  258.  —  (Char- 
les de}30.  Voy.  DAUPHm  CHARLSs(le^. 

Pontoise,  21,  36,  58,  114,  241,  243-45, 
256,  257,  261,  266-68,  270,  274,  275, 
278, 281,  282,  287,  289,  296, 309,  319- 
27,  351,  561, 584.  —  Les  abbayes  de 
Maubuisson,  321-25,  et  de  Saint- 
Martin,  pr^s  de  Pontoise,  321-23. 
—  Le  tour  du  Friche,  k  Pontoise, 
325.  Voy.  SiBOBs,  TuAirte. 

Ponlorson,  3,  51,  59,  117,  118,  123, 
128,  134-139,  148,  172,  239,  476, 
527.  Voy.  SitoBS. 

Ponts-de-C^  (les).  126,  197,  527. 

Poolin(P.),517. 

Porhoet  (le  c.  de).  Voy.  Rohak  , 
(Alain  de). 

Port-de-Piles,  601. 

Port-Saint-Ouen,  595. 

Portsmouth,  405. 
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Portuffal  (Jean  !•%  roi  de),  176,  196. 

—  (isabelle  de),  duch.  de  Bourgo- 

gne,  176,  218,  220,  224,  229-32,  2S9, 

316,  317,  354. 
Pot   (Renier),  s.   de  La  Roche,  71, 

487. 
Pouanc6,-185-88,  207,  344,  538. 
Pouilly  (trait6  de),  49,  51. 
PoiiBsard  (Colas),  trompetle  de  Ri- 

chemont,  464. 
Pouvoir  royal  (le),  326. 
Pouzauges  (le  s.  de),  49. 
Pragmatique  de  Bourges  (la),  280. 
Praguerie  (la),  285,  299,  302-305,  308, 

309,  313-18.  325  et  s.,  332,  354,  355, 

458,  464. 
Pr6aune  (le  bdtard  de),  657. 
Precigny  (le  s.  de),  383. 
Pr^vOts  (les),  372. 
Prigenl  (Jean),  186.  —  (El.),  656. 
Procureur  du  roi  (le),  542,  561-64, 

572-79,  598,  601,  603,  607,  608,  612, 

638,  641. 
Provence    (le    president   de).    Voy. 

Lou VET. 

Prye  (le  s.  de),  159,  !60,  551. 
Pucelle  d'0rl6ans  (la).  Voy.  Arc  (J.  d'). 
Puiseux  (Colinet  de),  20. 
Puy-de-Cerre  (rii6tel  de),  64648. 
Puzignan  (la  seigneurie  de),  197. 


Quelen  (0.  de),  428,  446. 
Quercy  (le),  331. 

Quiefdeville  (Guill.  de),  530,  531. 
Quignon  (J.),  329,  595,  596. 


Raboteau,  649. 
Raguier  (H^mon)^  482. 
Rambouillet,  81,  107,  139,  147,  150, 

207. 
Rambures,  198,  548.  —  (David  de),  33. 
Rampslon  (Th.),   117,  118,  134,   172, 

336. 
Raoalet,  72. 

Raoalin  de  MAcon,  520. 
Rapiout,  564,  565,  568,  571,  572,  577- 

80,  601. 
Ratault  (J.),  658.  —  (Archambaud), 

658. 
Ranlin  (Nic),  227,  234. 
Raye  J.  de),  247,  252. 
Razilly  (le  chateau  de),  384. 
R6  (Hie  de).  181,  184,  185. 
Rebelles  (tea),  20,  303-307. 
Rebours  A.),  626. 
Receveura,  369,  507,   508,  614,  617, 

625,  645. 
Receveur  g^n^ral,  653,  654. 
Redfopd  (H.),  418. 
Redon,  124,  163,  183,  191,  192,  328, 

383,  385,  397,  406,  545,  586. 


Regnault    de  Ghartres.   Voy.  Char- 

TRES. 

R6gneville,  399. 

Reims,  168,  173,  174.  194,  214,  223, 
237,  238, 265,  273,  306,  316,  317,  463. 

—  (Les  habitants  de),  178. 
Remission  (lettres  de),  282,  285,  357. 
Remission   generate    pour  les  gens 

de  guerre,  357. 

Renier  rP.),  481. 

Renis  (Lyonnel),  9. 

Rennefort,  127. 

Rennes,  4,  26,  62,  63,  71,  117,  120, 
188-91,  340,  382,  387,  38^,  395,  396, 
403, 425,  435,  445,  448,  456,  545,  628. 

—  (L'archidiacre  de),515.—  (L'6v6- 
que  de),  435.  —  (Marchands  de , 
384.  —  (Trait6  de),  26. 

Re?sons-8ur-Matz,  548. 

Restout,  643. 

Rethel,  328. 

Revigny,  215,  551. 

Rhin  (le  ,  348. 

Rhodes  (chevalier  de),.267. 

Ribemont,  548. 

Richmond,  477. 

Richemont  (le  comte  de),  conn^t.  de 
Fr.  Voy.  Brrtaonb  (Arlur  de).  — 
(Le  comt6  de),  3,  4,  'T,  12,  14,  378, 
380,  477,  478. 

Ricze  (Ant.),  479. 

RIeux,  379.  —  (FranQois  de),  568.  571, 
572.  —  (Jean  II  de),  9,  184,  567.  — 
(Jean  III  de),  110,  181,  184.  ~ 
(Marie  de),  vicomtesse  d'Amboise, 
181,  183,  184,  191,  544.  —  (Pierre 
de),  dit  de  Rochefort,  mar^c.  de 
Fr.,  184,  208,  212,  213,  220,  221, 
235,  236,  239,  256,  264,  283,  295, 
454,  492,  550,  567,  568,  573,  667. 

Rigaut  (E.),  643. 

Rinel  (J.  de),  500,  530. 

Riom,  286,  289,  307. 

Ripaille,  224. 

Robessart  (J.  de),  415,  416. 

Rochechouart  ((7.  de),  604.  —  (Jean 
de),  s.  de  Mortemart,  212,  493.  — 
(Louis  de),  223. 

Rochecorbon,  140. 

Rochefort  (sur  Chare nte),  192;  —  (sur 
Loire),  141 ;  —  (en  Yveline).  8, 113. 

—  (Jeanne  de),  184, 567.  —  (Le  sire 
de),  143. 

Rochester  (l*ivdque  de),  56. 

Rohan  (la  maison  de),  439,  666.  — 
(Alain  VIII,  vie.  de),  10,  15,  57, 
148,  477,  531.  -  (Alain  IX,  c.  de 
Porhoel,  vie.  de),  85,  104, 110, 118, 
148, 180, 202,  212,  222,  387,  403,  430, 
438,  439, 445,  446,  512.  -  (Alain  de), 
c.  de  Porhoet,  Ols  d'Alain  IX,  222, 
387,403.  —  (Edouard  de),  40  42.— 

—  (Jean  II,  vie.  de),  438,  439.  — 
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(JeaDne  de),  202,  214.  —  (Louis  de), 
chanc.  de  Bret.,  383,  388.  405.  — 
(Marguerite  de),  femme  de  J.  de 
Beaumanoir.  12.  —  (Marguerite  de), 
comtesse  d'ADgoulime,  397. 

Rolant,  642. 

Romagne,  259,  286. 

Rome,  82,  568. 

Romilly,  175. 

Roos  (Rob.),  333,  338.  379,  380. 

Roses  (la  guerre  des  Deux\  418,  452. 

RoskiU  (G.),  382. 

Rosnyvinen  (Guill.  de),  366,  387,  401, 

416.  614.  —  (Jeande).  200,  244,  314, 
337,  387,  461,462,  656. 

Rostrenen  (le  s.  de),  lieut.  de  Ri- 
chemont,  135,  166,  167  et  s.,  173, 
183,  184,  208,  244,  257,  261-69,  292, 
294,  309,  461,  560,  570,  579,  580. 

Rouault  (Abel),  405,  406.  628,  629.  — 
(Joachim).  321,  359,  399,  404,  406. 

417,  420,  467,  628,  633.  —  (Rend), 
658. 

Rouen,  40,  50,  58,  60,  77,  107,  116, 
137,  139,  166»  175,  178,  185,  206, 
207,  229,  237,  240,  241,  250,  252,  256, 
272,  293,  295,  312,  319,  323,  325, 
343,  351,  394-98,  404,  418,  429,  432, 
434,  443,  495.  502,  517,  519,  532, 
563,  568,  581.  582,  613,  644,  645.  — 
(Le  bailli  de),  641.  —  (Les  bour- 
geois de),  404.  —  (Le  chftteau  de), 
193. 

Rouergue  (le^,  365. 

Rougne  (P.),  648. 

Roulet  (G.),  250. 

Rousseau  (J.),  266. 

Roussel  (Rob.),  389. 

Roussignol  (P.  et  Isabelle),  592. 

Routiers  (les).  78,  122.  210,  245, 248, 
249,  255,  259,  263.  264,  270,  281, 
282,  285,  299-309,  313,  324-326, 
331,  335,  348,  354  et  s.,  359,  363, 
369,  371,  569;  —  (anglais),  349.  — 
(GapiUines  de),  314,  318,  341,  349. 

Rouvray  (la  bataille  de),  164,  172, 
331. 

Rouxel  (Rob.),  58. 

Roy,  544. 

Royan,  338. 

Royaume  de  France  (le),  162, 182, 357. 
—  (Le  recouyrement  du),  280. 

Roye,  75,  230,  548. 

Rozoy,  548. 

Rue,  221,  222,  237,  258. 

Rumigny,  548. 

Rygmayden  (G.),  207. 

Sabid,   108,  109,  122,  193,  208,  209, 

6i4.  —  (Trait*  de).  61-66. 
Sacre  des  rois  de  Pr.  (le),  601. 
Saint-Algnan,  167.  —  (M.  de),  657. 


SaintrAlbans  (bat.  de),  442. 

Saint- Amand,  75. 

Saint-Andrd  de  Brabant,  590. 

Saint-Andrd  (la  Croix  de),  246. 

Saint-Aubin-ou-Cormier,  456. 

SaintrBricon,  528. 

Saiat-Brieuc,  10. 

Sain^Calais,  123. 

Sainl-C6neri,  192,  193,  206,  207,  515. 
546. 

Saint-Cbartier  (le  s.  de),  481. 

Saint-Claude,  590, 

SaintrCldment  (les  graves  de',  407. 

Saint-Cloud,  20-22,  249,  314,  558,  559. 

Saint-Denis,  17  et  s.,  22,  32-37,  58,  59. 
175,  222.  233-36,  243-45,  249,  268, 
269,  276,  286,  295,  320-24,  568.  571. 

—  (L'abbaye  de),  20.  —  La  tour 
du  Salut,  ou  du  Venin,  &  Saint- 
Denis.  243,  244,  249. 

Saint-Evroult,  192,  193. 
Saint-Fiacre-en-Brie,  590. 
Saint-Gengoux,  230. 
Saint-Germain   (en  Laye),  241,    261, 

264,  286,  287,  296,   312,    319,   472, 

561 ;  —  (sous  Cailiy),  258. 
SaiDt-Gilles  (Guill.  de),  166. 
Saint-Guillaume-de-Mortain,  619. 
Saint-Jacques  (bataille  de).  351. 
Saint-James-de-Beuvron,  117-123,  128. 

135-38,  148,  192,  239,  301,  385,  386, 

393,  396,  513,  619. 
Saint^ean  (le  feu  de  la),  284. 
Saint-Jean   (Regnault  de),   222,   235, 

568. 
Saint-Lo,  398400,  404-414,  432,  464. 

621,  622,  630.  —  (Le  s*n6chal  de\ 

630. 
Saint-Maigrin,  394. 
Saint-Maixent,  306,  307,  330,  340,  563. 

—  (L'abb6  de),  307,  334. 
Saint-Malo,   29,  79,  378,  452,  478.  — 

(L"6v6que  de),  531. 
Saint-Mars  (Huet  de),  582. 
Saiut-Martin  (Th.  dej,  646. 
Saint-Mathunn  de  Larchampt^  590. 
Saint-Maur,  285. 
Saint-Michel  (le  mont).  Voy.  Hokt- 

Saint-Michcl. 
Saint-Mihiel,  216,  316. 
Saint-Nazar  (J.  de),  494. 
Sainl-Omep,   199,  257,    289,   297.    — 

(Conferences  de),  297. 
Saint-Ouen,  20,  33,  148. 
8alnt-Pierre-de-Vauvray,  323, 
Saint-Pol  (le  c.  de).  Voy.  Lcixsmbocrg. 
SainlrPort  (conferences  de),  199. 
Saint-Pourgain,  440,  441. 
Saint-Privatrla-Montagne,  350. 
SaintQuentin,  41,  223,  230,  240,  317 

319,  548,  584.  —  (Le  village  de),  344 
Saint-Remy-au-Plain,  22. 
SaintrRemy  (le  h4raut),  326. 
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Saint-Riquier,  219.  240,  548. 
Saint-Sauveur-le-Vicomte,  400,  402, 

415,  446,  628,  634. 
Saint-Seine,  7. 
SaiDt-Sever,  335-340,  458. 
Saint-Simon  (Gilles  de),  chambellan 

de  Richemont,  212,  215,  216,  236, 

241,  311,  314,  419,  461,  551,  656,  658. 
Saint-Sulpice  (la  seigneurie  de),  331. 
Saint-Symphorien  d'Auzon,  210,  291. 
Saint-Vaast  (I'abbaye  de),  223,  224, 

229,  232.  —  (L'abbe  de),  223.  Voy. 

Aruas. 
SaintrVaastrla-Hougue,  434. 
Saint-Val6ry  (en  Caux),  206;  —  (sur- 

Somme),  258,  548. 
Saint-Vallier  (te  s.  de),  508. 
Saint- Vincent  (r^glise),  &  Duii-le-Roi, 

592.  —  (Le  mont),  pr^s  de  Laon, 

212   213. 
Saint- Yon  (J.),  247,  252. 
Sainle-Ampoule  (la)^  96. 
Sainle-Bazeille,  339. 
Sainle-Catherine-de-Fierbois,  583. 
Sainte-Croix  (le  cardinal  de).  Voy. 

AliBERGATI. 

Sainte-Hermine,  141,  154,  330. 
Sainte-M^n^hould,  214,  260,  277,  285, 

330,  563-65. 
Sainte-Neomaye,  164,  340,  565. 
Sainle-S6vfere  (ie  s.  de).  Voy.  Brossb 

(Jean  de). 
Sainte-Suzanne,  108, 113,  147,  300. 
Saintes,  330. 
Saintonge  (la),  94,  154,  164,  181, 18i, 

188,  189,  192,  301,   325,  330,  366, 

368,540,541,646. 
Saintrailles  (Poton  de),  vii,  75,  145, 

171,  172, 180, 194,212-216,  221,  225, 

226,  237,  240,  243,  256,  257,  273, 280, 

282,  304,  307,  312,  319-21,  324,  331, 

335,  349,  350,  397,  417,  551. 
Salazar,  320,  326,  341. 
Saligny  (la  dame  de),  526-29.  —  (J. 

Lourdin  de),  528-29. 
Salisbury  (le  bdtard  de),  187.  —  (La 

comlesse  de),  86.  —  (Le  comte  de). 

Voy.  Montagu  (Th.  de) . 
Salmon  (P.),  430. 

Salut  (la  tour  du).  Voy.  Saint-Dknis. 
SaWain  (J.),  123,  137,  207,  517. 
Sandres-Broquart,  628,  629,  637. 
Sandwich,  452. 
Sangler  (poursuivant  de  Richemont), 

Sansoy-Pasquier,  636-39. 

Santerre  (le),  289,  311. 

Sa6ne  (la),  270. 

Sarmet  (Ant.  de),  370. 

SarrebrOck  (Rob.  de),  damoiseau  de 
Commercy,  214-216,  259,  265,  266, 
285,  286,  313-317,  350,  551,  552. 


Sarzana  (Th.),  pape  sous  le  nom  de 
Nicolas  V,  227. 

Saulniferes  (J.  de),  656,  658. 

Saulx  (Mille  de),  266,  267. 

Saumur,  48,  52,  108, 110,111, 122,  123, 
157, 180, 184,  207, 327,  332,  340, 344, 
521,  656-58.  —  (L'abbaye  de  Saiot- 
Florent,  h),  110,  HI.  —  (L'entreTue 
de),  110, 114.  —(Traits  de),  11. 

Sauvage  (P.),  481.  —  (de  Fermaiii- 
ville),  109. 

Saveuse  (Guill.  de),  42,  80. 

Savoie  (la),  97,  440,  446.  —  (La  mai- 
son  de),  95.  —  Am^dee  Vll,  comte 
de),  12,  14,  75.  —  (Am*d*e  VHl, 
comte,  puis  due  de),  vii,  12,  75,  77, 
80,  84-90,  95,  99,  105,  106,  HI,  114, 
118,  121,  124,  129,  153,  157,  175, 
179, 194-201,  210,  211,  217  et  s.,  224. 
262,  394,  505.  —  (Am^dee  de),  fits 
de  Louis  I»  262.  —  (Charlotte  de), 
femme  du  dauphin  Louis,  433.  — 
Louis  1*'.  comte  de  Geneve,  due 
de),  211,  262,  353,  433,  440,  441.  - 
(Marguerite  de),  reine  de  Sicile,  195, 
211. 

Savonni^res  (J.  de),  656. 

Scales  (Th.  de),  81,  107,  134,  137, 170, 
172,  187, 190,  221,  235,  240, 241,  256^ 
274,  293,  300,  312,319,  322,  324,  343. 

Sceau  (le  grand),  508. 

Seel  (la  cour  du),  647. 

Seel  aes  obligations  (le),  654. 

Schisme  (le),  384. 

Secillon  (J.),  618. 

Secondigny,  39,  220,  489. 

S6e(la),  300. 

Seez,  438. 

Seine  (la),  21,  175,  206,  210,  236,  241, 
243-47,  252, 268,  273,  295,  311,  312. 
314,  323,341. 

Selles-en-Berry,  97,  102,  103,  155-67. 

S61une  (la),  300. 

Semur  (Girard  de),  573* 

Senlis,  33,  35,  68,  175,  178,  212,  223^ 
236,  256, 257, 261, 268,  319,  320, 327. 
362,  559-61,  584.  —  (Le  bailii  de), 
264,  607. 

S6n6chaux  (les),  373,   374,  497,  508. 

Seneterre  (le  bdtard  de),  212. 

Senonches,  81,  107. 

Sens,  20,  56,  179,  238,  270,  271.  — 
(L'archev.  de),  90.  —  (Le  bailii  de^. 
157.  Voy.  Troissi  (J.  de). 

Sergents,  571,  637-39. 

Sdnsy  (rabb6  de),  11. 

Serre  (la),  547. 

S6v6rac  (le  mar6c.  de),  90,  116. 

S^vestre  (J.),  164. 

Suzanne,  106. 

Sienne  (la),  399. 

Sieges :  —  d'Arras,  34 ;  —  d'Avranchesi 
298-304, 310, 389,414,582;— de  Beau- 
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demont-en-Vexin,  274;  —  de  Bour- 
ges,  23,  26;  —  deCacn,  417-20,635- 
638;  —  de  Cherbourg,  420, 421, 637- 
640;  — deCompi6gne,33,  194;  ^de 
Creil,  319 :  —  de  Dax,  336, 337 ;  -  de 
Dieppe,  3  i2- 14 ;  —  de  Fougferes,  402, 
403;  —  de  Gavpav,  401,  402;  —  de 
Lagny,  193,  197;  — deLa  Gravelle, 
148,  149;  —  dn  Mans,  392,  393;  — 
de  Meaux,  61,  289-98,  466,  580;  — 
de  Montargis,  145-48,  530-32,  542, 
:)63-6." ;  —  de  Moutereau,  270-75, 279, 
280,  291, 292, 562;  —  du  Mont  Saint- 
Michel,  81, 107, 110, 163, 178, 221 ;  — 
de  Moynier,  106,  113, 128;  —  d'Or- 
leans,  138,  163,  165;  —  de  Parlhe- 
nay,  40,  49;  —  de  Pontoise,  320- 
26;  —  de  Pontoraon,  135-38;  —  de 
Pouanc^,  187, 188;  —  de  Sill6,  207- 
209,  —  de  Tancarville,  274;  —  de 
Saint-Wneri,  206,  207;  —  de  Sainl- 
Deuis,  235.  236;—  de  Safnt-Jaoied- 
de-Beuvron,  118,  120,  396;  —  de 
Saint-Sever,  335,  336;  —  de  Sois- 
sons,  33,  31;  —  de  Valognes,  416; 

—  do  Vire,  413,  630,  631. 
Sigismond  (rempereur).  Voy.  Luxem- 
bourg. 

Sill6-Ic-Guillaume,  24,  107,  207-209. 

—  (La  journ6e  de^,  208,  209. 
Simon,  564,  575,  578,  579. 
Sodoiers,  au  Soadoyers,  505,  548. 
Soissonnais  (le),  139,  264. 
Soissons,  61,  319.  —  (Si^ge  de),  33,  34. 
Soley  (Et.  de),  494. 

Somerset  (comtes  et  dues  de),  voy. 

Bkaufort. 
Somme  (la),  40,    41.    206>  225,  241, 

552,  556.  -  (Les  villes  de  la),  219, 

230,  259,  552-56, 
Sorciers  ^les),  457,  463. 
Sorel(Agnfes).347,  404,  416,  427,  131. 
Souprose,  335. 
Southampton,  51. 
Spencer  (llugues),  419. 
SUfford  (Rob.),  139. 
Standish  (H.),  323. 
Slaulawe  (J.),  309,  320. 
Stuart  ou  Stewart  (J.),  c.  de  Dernley, 

8.  d'Aubignv,  60,  108, 118,  123, 128, 

131,  136,  13'8,  145,  150. 
Succinic  (le  chdleau  de),  1. 
Suffolk  (le  c.  de).  Voy.  La  Pole. 
Su  Isses  (les) ,  349, 351 .  —  (Les  cantons), 

349 
Sully*  141,  167,  172,  449.  —  (Georges 

de),  370.  —  (Marie  de),  86,  131,  141. 
Sureau  (P.),  542,  546. 
Surgiferes  (J.  de),  190. 
Sunenne  (Franqois),  dit  I'Aragonais, 

193,  280,  318,  343,  387,  394,  403. 
Surrain,  408. 
Swale  (la),  447. 


Tabellionnage  (le),  621,  622. 

Taillebourg,  330,  431. 

Tallies  (les),  298,  369,  617. 

Talbot  (J.),  134, 139, 145, 148,161, 168, 
170-172,  212,  235,  240,  256,  266-268, 
274, 275,  280,  289.  293,  294.  300, 311- 
14,  321-25,  333,  342-46,  433,  436. 

Talmont,  181,197.  338. 

Tanac  (D.),  40,  75,  494. 

Tancarville,  236,  239,  241,  274-76.  — 
(Le  c.  de),  355,  642. 

Taptas,  331-35.  —  (La  journ^e  de),  332- 
335,  342. 

Tennie,  107. 

Ternant  (Ph.  de),  243,  244,  251. 

Terre-Sainte  (la),  259. 

Thalence  (Rol.  de),  623. 

Thermes  (thibanlt  de),  128. 

Therouenne(rev6queae).Voy.  Lcxbm- 
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214,  215,  273,  447,  551,  564. 
Vivoin,  206. 
Vivonne  (Ant.  de),  178,  181.  —  (Isa- 

belle  de),  59,  190,  327,  426. 
Vousy  (Ant.),  618. 
Vouvant(poursuivant  de  Richemont). 

658. 
Vouvant,  39,  40,  192,  220,  377,  485, 

486,  489,  493,  599,  613. 
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Warwick  (le  c.  de).  Voy.  Bbaucuamp. 
Westminster,  46. 
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